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L'application  continuelle  que  y  osTKE  M  Ai  este' y?  donne  à  régler 
îés  Orimti  lis  t^àns  ée  fin  Eflat ,  Jm  txà^  ioum  les  perfinmts  %ué 
iiitattiamén  à  tiMribuer  de  tout  in^  ^oêuoir  à  dts  Joins  fim^mâm  (gF*  . 

fi  vitles.  Maù  comme  tl  ny  a  rien  qui  /oit  plut  digne  dt  Vostrb  Maiestb* 
ny  pltts  conforme  a  la  gro-ndeur  de  fis  généreux  dtjfeins ,  que  ce  qui  peut 
feruir  a  maintenir  les  droits  de  vofire  Couronne  ,  au/^  il  n'y  a  rien  que 
lis  kom  franq^  dekum  tmhrÊffir  emtc  phtt  de  zele  que  ce  qu'ils  comno^ 
Jmt  ^hn  têpAU  ds  fiufiaér  eu  droits  ghriatjt  ^  epûfim  Us  eotomistà  ht^ 
branlables  de  l'Empire  François.   Auiourd'ioff  ,  S  i  R  E  ,  o»  pftfinH  4 
V  o  ST  R  F  M  A I E  S  T  e'  Us  Oeuures  d  t'n  Perfonnuve  dont  l'urne  toute  myxle 
a  non  feulement  foujienu  auec  fermeté  pendant  U  Ligue  le  party  du  Roy 
Henry  le  Grand  wofirt  Ayeul  de  triomphante  Mémoire  ,  mais  aujjl  qui  a  ej^ 
da  'trçy  &  efiably  m  eoÊÔms  drmts  pâr      doBbiiu  màmiUe,  Cefl  Maifirt 
Qt^  CoquilU  ^tmr  dt  Kmtnay ,  qui  dt  U  fimpU  qudité  de  Proatreur  Fifid 
du  Duché  de  Ninentait  mttiu  d'efire  appelle  par  le  Roy  Hcnfy  le  Grand  dans 
fon  Confeil.  Mais  comme  fa  modefîie  .fin  âge  t£  l'amour  de  fa,  patrie     de  fis 
Itures  r empefcherent  alors  d'accepter  cet  honneur  ^  il  ne  refufi  pas  maint en^nt 
/oixante  (è^  deux  ans  après  Jà  mort  d  'y  entrer  par  fis  ejcnts  ,  qui  eftans  fin 
^rit  ÎS  fa  langue ,  ne  fimt  fk»  antn  Aofi  que  luy. me/me.  Aujfi  efi-d  'vray 
Sins,  tfùils  ne  font  fàt  feulement  dignes  dapprodttr  dm  Tréu ,  mit  eu^ 
dentrer  dans  le  Cabinet  &  me/me  dans  fE^rit  dtm  fkgtKoy  de  France ^puif 
que  leur  Auteur  en  a  employé  tne  bonne  partie  à  maintenir  les  Libertex,  de 
l'Eglifi  Gallicane  ,  dans  lefqueUes  font  enfermés  fis  droiEfs  fur  la  police  Ec~ 
défiafiique  ^  qui  font  les  plus  riches  ^  les  plus  ejdatans  feurons  dt  fa  Cou- 
remu  :  Car  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  perfomu  m  €t  KefMtmt  fiûe»âit  tfcrit 
\  fi  amplement  ny  fi  fiiidemau  fut  Moiteur  Coquille.  Et  quoj/qnt  fiu  Mon- 
fimlt  Frtfidmdt  Tbomwtm  u^im^dtmpm  HifiotN^/àn prindfd 
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fHité  ammi  ifié  iàlmi   pird» ,  wantmom  sefktit  rmonirè  après  Jhixâm  ■ 
MS  de  ^fiff^pé»  fv  «m  firtme  aujfi  heureufe  quinopime  ,  ilfiut  crem 
fut  cet  OutÊTOff  mporunt ,  qui  nefi  pas  moins  Royal  qu  Ecckjtufiiqtie ,e^it 

refera: pour  'vos  tours , au/quels  V o  s  t r  e  M  a  i  e  s t  e'  prcuJ  m fo'm  par. 
ticulier  de  maintenir  ces  droits  ,  comme  fvn  depoji  précieux  que  Uy  ont  confié 
fes  PredeccJleurs  ,  contre  tous  ceux  qui  les  'voudraient  attaquer.  C  t(l  pour- 
quojySiKZ  ,  ou pXt  dire  que  l'Ouurage  appartient  u  Vo&TRB  Maisstb', 
ou  pb^iB^  tpietous  les  Oeuures  de  M rjtj/icur  Coquille ,  qui  ne  rcfpirent p» 
tout  que  la.  grandeur  de  U  Monarchie  Françoi/è  ,      tordre  dans  l  Ec-^ 
clejiajîiqne  t5  fcculier  ^  tel  que  V.  M.  s'efforce  tous  Icn  inur s  a uec  i.'ne 'vigi- 
lance acbiiirahle  de  ly  efiablir  ^Jont partjculiereman  Vcjh'es  ^  C  aDiJî  que  ce 
feroit  oMcuntment  priuer  V.  M.  dvn  de  fes  plus  riches  trefors  ,  ts  en  fuite 
d*tm  rejp^  qui  luy  efl  deuk  ,dê  ae  les  luy  pas  dédier»  Jt^  mt  ne  peut  pas 
douter  que  V.  M.  ne  les  reqoiue  agréablement  anume fient ,  &  quelle  ne  foit 
per/ùadée  que  comme  ils  ont  défendu  li^oureufement  le  Grand  Henry  dam 
le  Sang  anime  auiourd'huy  njojhe  Atigufle  Verfonne  ,  ils  ne  f  ient  aufi  ca- 
pables d  appuyer  fortement  ces  droits  qui  Jànt  tnfeparablement  attathcz^  à 
*vofire  Sceptre ,  qu'ils  nt  demeurent  firmes  &  mumdMes  contre  tous  Us  afi 
finti  qfifon  leur  voudrait  donner.  Une  refit dmic plue fSiKB,q»i de /upplier 
la  Diuin^  Bonté  qu'elle  <veudle  maintenir  en  fa  main  ce  Ceeitr  magnanime  tS 
tout  Royal  qu'elle  Vous  ainjpirc  dîs  m  ifire  naijfancc pour  toutes  cho/ès grandes 
Cs"  excellentes ,  comme  font  celles  aufquclles  V.  M.  s'occupe  inccjfimment ,  Ç< 
que  par  i;os  foins      pur  lofire  fige  conduit  te  le  Royaume  de  France  ^  que 
Saint  Grégoire  le  Grand  di/ôk  il  y  a  plue  demU  am  ellrc  auflt  releué  fuc 
les  autres  Hojraumd» ,  que  la  Dignité  Royale  l'eft  fur  les  autres  honi* 
mes  ,  acquierrt  tout  Us  tours  a-ne  grastdeur  nûuuelle  ,  qui  faffe  'vifblment 
connoifhrt ,  que  Dieu  a  Tersé  fès  Saintes  BenediSîions  fur  t'ojhe  Sacrée  Ver- 
fonne  C  fur  toutes  les  hautes  £^  glorieufis  entreprifes  de  V.  M.  Ce  font  les 
voeux  &  les  fouhaits  que  font 

SIRE, 


DE  VOSTKE  MAJESTÉ 


icstres  .  (iDinbles,  ttef 'ob^ffluB    ttes- fiddo 

fuhjets  fcruiteui^  ,  les  Librairrs  aflbciet 
poui  i'imptdfioq  <ics  Ucumo  de  Cot^ufllC' 
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PREFACE. 

•  -         O  V 

DISCOVRS  SVR  LA  VIE 

.  ET  L£S  OEVVRES  DE  MAISTRE  GVY  COQViJLLE^ 


Sieur  de  Romcnajr,  &c. 


*E  s  T  vnc  chofe  diificilc  à  comprendre  que  Maiilrc  Guy 


CoquilleSieurde  Romenayaic  compofé  cous  les  Ouuragas 
I  excellcnstjuenousavonsdeluy,  &  qu'il  n'en  aie  quafi  rien 
\  publié  de  ion  vivant,  qooy  qu'il  aie  vefcu  près  de  80.  ans.  Il 

v  -^l  fautqueccPcrfonnageaiteudanslcccr«rouvne  bien  petire 
cftime  de  la  fuffifance,  ou  vne  humilité  bien  grande  dans  Ion  mérite.  Mais 
enfin  l'vne  &  l'autre  ne  peut  pafTcr  que  pour  vne  modeftie  cres-rare ,  qui  doic 
augmenter  de  beaucoup  la  gloire  au  dc0ùt  des  autres  Autows ,  dont  la 
plufpart  n'elcriuent  que  pour  fe  rendre  illuflres  &  recommandables  à  la  jpo. 
Aerité.  Ainiîcene  letenoë  extraordinaire  de  Monfleur  Coquille  eft  ém 
dobtevncloiiange  particulière  quiluy  cft  deuë  :  &  c'cft  afleurement celle 
queluy.  a  voulu  donner  Monficur  le  Prefident  de  Thou ,  quand  il  a  efcrii  en 
l'Eloge  qu'illuy  acompoféenfonHiftoire  :  '  His  fenior  Cs"  quiAnjoiuit ob-tU>.ixi, 

têtu  fHm  vmmfttffeHt  »  mm  mtl  iamm  m  hemmm  namarum  msrâhetù 
dus  efi. 

Mais  il  faut  pourtant  aduciicr  que  nous  auons  quelque  fubjcc  de  nous 
plaindre  de  la  trop  grande  modcftie  de  Monfîeur  de  Romcnay,puis  qu  i!  cfl 
vray  que  s'il  ne  le  rue  trouué  après  luv  des  gens  qui  euflènt  elle  ibigneux  de 
ton  honneur^  9t:  en  mefnie  temps  amâionn&  au  bien  public^non  &lement  • 
ion  nom  eue  elle  cnfcuely  dans  i'oubly ,  mais  audî  le  public  CUtefté  priué 
d'vn  grand  nombre  de  pièces  importantes  à  l'Eglifc  de  France ,  au  Roy  &  ^ 
àTEicac ,  qui  ont  eftc  lauuées  par  leur  vigilance  &  par  leurs  foins. 

En  effet  ilelUmpollibledejetcerlesyeux  fut  les  OuvragesdecePcrfon- 
nagc ,  qu'on  n'y  remarque  incontinent  non  feulement  vnegrande  connoii- 
£uice  des  Droits  EcclefiafHque ,  Romain  &  ¥rançou  »  mats  auffi  vn  zcle  ar. 
dent  pour  le  refbbliilèment  de  la  pura^  des  mœurs  &  de  l'ancienne  difci. 
pline  dans  l'EgUiê  >  vne  vénération  particulière  pour  l'Epifcopac  &  Ces  droits, 
vn  âttàchcment  inébranlable  à  fon  Prince  louucrain  ,  &  vn  amour  vche-  " 
ment  pour  la  Iplendeur  de  fa  Couronne  i  enfin  vnelprit  coucpieinde  pieté, 
dejulbceôc  de  bontcjointàvnedodrine  fort  éclairée.  /   "  - 

Ceftcec^uipouuoitenzereprelèntédeluyparceuxquienoficelcriccy-    ,  * 
deuant:  mais.com]$eilsnontpas  toutremarqué ,  &  que  les  propres  Oeu-  • 
urcs  nous  donnent  vne  plus  ample  connoiflànce  de  fes  Donnes  jqnalirés  ët  de 
Tes  vertus,  que  ce  qu'ils  en  ontaduancé,  nous  eftimons  que  mettant  à  pre- 
fcnc  la  pluf|»ajrc  d«  les  O  euures  cnfemblc  en  vn  corps,  nous  ne  deuons  ici  rien 
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obmettrc  de  ce  que  noQsauons  pu  apprendre  de  leur  Auteur,  clont  l'cftime 
plus  grande  qu'on  en  pourrafaire  par  vnc  plus  parfaite  conncillance,  confir- 
mera d'abondant  la  bonté  ^  qui  leur  cil  d  ailleurs  incomcl^blc  par  la  force 
des  nifqniieiiiem  &  des  aniorirez  qui  rdbbtillèiic. 

Or  cofnmeMai(fa«  Guy  €]oquille  eibtt  yffu  d  vnefbrc  andenne  fimo^ 
diîiii  laquelle  il  y  a  eu  quelques  peribnnages'iiorables  ,  iay  penfé  qu'aupa- 
rauant  parler  fingulicrement  de  luy  il  eftoitàpropos  de  donner  icy  la  con- 
noiffance  que  iay  cucd'cux  par  des  titres  autlieniiques  qui  m'ont  ellécom- 
muniqucz  par  Mondeur  Yyon  Sieur  d'Erouuai,  Aùdiccur  en  La  Charobredes 
Comptes,  duquel  om  peut  dire,  qu'il cft  comme  cepere  detuniUe  de  l'ET. 
a jM«i.t/.  critme,  ■  «juiprofmitAepmr9jt»wMâ,finfHem^  emicfaiflànc  toaslesiouis 
le  public  par  Tes  amis  de  pkces  curieoiès ,  êtmcfineimptwxantes  aux  tiroiâs 
du  Roy  &  de  la  Couronne.  Or  quoy  que  cclles-cy  ne  fbient  pas  de  cette  qua- 
lité, elles  font  toufiours  bonnes  &  fort  propres  à  noibre  fubjec,  &leurbnef^ 
uctç  n'apportera  pas  grand  cnnuy  au  Ledeur. 

le  nottoe  donc  par  Vne  Généalogie  que  Monfieur  Coquille  a  dreiTce  luy. 
9iefniede(ès  predecedSjpTs^cquifloasa  efté  communiquée  paries  de&o»- 
dans,  qqedésrati  uéf.ily  eucvn  Guillaume  Coquille  qui  acquit  partiedki 
péage  par  eauë appartenant  en  domaine  au  corps  de  la  Ville  de  Neoers 
filt  vn  des  quatre  Hfchcuins  de  cette  Ville- là. 

Ce  Guillaume  eut  vn  fils  nommé  Rcgnaud ,  que  ie  ne  doute  point  eftrc 
celui  qui  efcnuu  en  l'an  1315  la  Lettre  iuiuantc  à  Meilleurs  de  la  Chambre  des 
»  fa  pirche-  ComptesàPariSfOÙelteaefté  troiiuée  :^  caè'le  nom ,  le  lieu  &  le  tçmps 
^  €OfUljcnnenccou^à•^àîtàceB.egnand. 

A7R  ES'  h  moTAbUs perfonnesfes  chîers  Seigneurs  les  MuifiresdeU  Cbam- 
bredes  Comptes  nojhe  Stre  le  K<y  R^aud  Coquille  Prmofi  ^  de  Nnun 
î^^lvê^/oireeoiÊimmdêÀ  vmst  ef  obéi/faut ivwfimmMdtmHs fyatoir  vmu fiis,  qi$ê. 
SJ^JJ^*  ie  enl'éib/ènce  dou  ButUif  de  Neuers  f^defon  Leutenant  à  Neuers  receus  par  U 
^£^1%  GmU'>t  de  Maarelays  le  Vendredi  à  matin  après  U  Fefie  fixint  Barnabe 

Tmôft  à  Ne-  r  Apnjlre  trois  paires  des  Lettres  de  noflre  Sire  le  Roy  pour  pourloig)ier  U  Jhnonft 
****  !»♦•  ^  lyj^     Flandre  qui  eftott  miuîdée  O"  criée  à  la  moitié  do»  mois  de  Jui»,iu/^ 
^iiê Mâ^Ukmei  ^fehn'vofirememdement  ieem  biterdêiU m  tmt  délit 
tmiegfef  hleiixfiésperfèmieskfùâUsdemi^ 

Bailli/de  Neuen  nefes  Lcutenms  m^oim  éMfâis.  Dm$ê  4  Nmm  U  Fm* 
dredy  dejpa  dit  om  matin  fonde ^ace  1 31  s  ' 

Elle efloitfcellc'cd'vnc  Coquille  que  noftre  Auteur  nous  apprend  luy- 

mefme  efbe  les  armes  de    Êimillc  par  cet  cpigrammc  qui  ell  dans  Tes 

DÈ  mMMATE  GEirriLinO  MAIORVM  MEORVM  ET  VXO&IS.  . 

Vi*  timqikm  sdmi^o  U$m»e  mm  ptta, 
'  Câm^  proc^Jô  ùîCUtur  fUmine  pontm 
.  .     •      •         In  mediU  n.iues  anchnra  ftflit  aquU 

AnchorAcumcjHchl(nuftrécduoftemmitAgentis) 
Secreti  fg  (iébilis  conjîl^  ejfe  monet. 
Il  fine  odre  que  les  crois  Leoies  >  donc  cette.cy  fait  mcolioiiVAoient 
duRoy  LoiiisX.  ditHudnydecèd^lej.  luin  1J15.  au  Chafteau  de  Vincennes 
(èpc  ou  huit  iours  aupaFauanc  què  RegnandCoqaille  les  eue  rçceu€s,&  qu  el. 
Inanoionccftëeicciiesaa  ^ijet  de  la  guerre  cnseprilè  par  Phihpf  ele  Bel 
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Ion prcdeceîfeurcomrclLobert  Comte  de  Flandre  ,  pour  laquellé  on  trait- 
toicalors  de  la  paix  c|iH&c6kcca  Sep^^breruiuaht  par  Philippe  le  long^ 
kcs  Comte  de  Poitim  fle  Regent  en  Frattcc ,  9c  depuis  Roy. 

Ileftaulfi^it  menciondaiistene Généalogie  fous  l'an  1577.  dVn  Hugues 
Coquille c^iic  noftreAutcurnommepeTC de  (on  trifàycul,  &  dit  auoir  ci\é 
annobli  aucc  Ilabcau  Morinat  fa  femme  par  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  du  . 
moi$deluilleci39i.  veriHées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  11.  luillet  1396. 
itma^quintenièsGpaiAietttaire^  iùr  h  Caaftuote  de  Niuemois  «  '  auele  *  ch.  ».  ii 

éuoitpMsmUffinre de  Bretagne  :  miiEÎlnefpecifiepâjncquebeftoiciitccs 

fetiices ,  comme  il  eue  cHé  à  Ibuhaitter. 

Il  y  parle  encore  fous  l'an  1445.  d'vn  Guillaume  Coquille  Lieutenant  gê- 
nerai de  laine  Pierre  le  Mouiller,  qui  cipoulâ  vnc  leanne  Guefdac  paite  fille  * 
du  Chancelier  le  Clerc.  Et  ietroaue  que  ce  pelfimnàge  eiloit  en  grande 
•ttioirde  ibflUance  &  de  probité  auprès  du  Roy  Chartes  VIL  ayant  eni^  ap. 
|>eUé|)arhiypoHrtiaiuiUetàlarcformiricm  delalufticede.des  Finances  du 
Royaume,  comme  il  appert  par  les  deux  Lettres  fuiuantei  ^  IVncaa  Roy  9n. 
r«uure  à  Piarc  Doriole  General  des  Finances  en  France» 


s 


TéHU    fi  tres-htuMmn^  Mtfiirepuism  rHemmmUà  *oofht  ins-n*»^ 

hle  grâce.  SIRE,  il  t'ous  a  plumoy  efcrire  ^  commander  pur  l'oftre  porfui- 
uent  porteur  de  ce  fies ,  demoy  dîffofèr  pour  alerpardcuers  %iojhe  tres-noble  AU- 
jefiéen  vofin  feruiçejtoucbanc  la  rejorma-tiott/urlejait  de  vos  lufitce  Finances 
m  nn^R^mmt^  m  les  fats  &  mollit  êt  Mwfèiffuttr  n/ofire  (UntrudDa^' 
rioleJequei  tn'u  Jlffi^ditêmmMr^t  dm ,  SIRS  ,  4fmim»éàWd^ 
humblement  de  tout  mon  petit  pouuoir.  Et  combien,  SIRE,  que  ne foylii^e,né 
Jouflifint  â'efîre  appelle  fi  audtit  à.  'voflredit /eruice,neantm(itns  .ponr  vom  vhcnh 
^ Jatre  ce  qtt  il  Appartient, /ùis  délibéré  *lerpardetterstfotu  au  plus  brief  epte  te 
fmnay ,  pour  fVomrmÊràiren  perfonne  du  grand  ^mttbomt^'f»t  m  fitt^  . 
m,     âi0p€Êtrdfark*infdks€mmtMdmtHS ^comm  faire  ie  doii^  wmy 
fnU.  iJKEt  vomJkppliitiyf^cnm*t/ofiredufhmitewJnrivn  peuttestat^' 
fim» demaperfonne,pom-quqj priment auec lui  ne fiùt  alU pardeuers  vow  t 
UqueUe  dboje  ie feray^  comme  dittfi^a  l'aide  de  nofire  Seigneur  y  qui  payfa fainte 
grâce  ^SIRE^  vom  duinciacomplijfement  de  vos  très,  hauts     tres.nobks  dt-,  ' 
Jks,  ^itdNmtnltaz.iomrd'QBokm 


M 


GVtlXAVMS  COQSjUJ. 

ON  Ï&ES-CHJEK  ET  HONORE*  SEJGNEKR, 


Je  me  recommande  à  t  ous  tant  hunéUmttUconmK  ie puis  :  ^  vous pUi/ef^ 
uoti  queii^  nemims  gracieufes  lettres qmUf^wkMitispàr  U porpiiàt»t 
Kejf  n^aresin p»tmrdtctfitSy  defipuSis  tfdtteummt  iukelUs  vous  mtmt 
tant  comme  ie  puis.  MONSEIGNEf^R  ,  vous  fitppUè  non  efite  mil  content 
&  mry  excu/ér  enuers  le  Roy  tiojhe  Sire ,  auquel  efcris  de  ce  que  ne  fuis  aie 
ûuec ledit porjùiuentpardeuers  le  Roy    vous,pour  la  matière  dont  m  auc^efcrit, 
t»  Àtmy  nefi pas  pofiiblèy  abr  â  éeudimttm  ^  mmài  votir pmm  dkri 
«tditpmnir.  Mm't/fturtftmt^fupplieqtttURaffimmfs^ 
teitdrtfdd/wifwUrmkndêi^Mm  Fmte  tf  memmei^ 

â.  ij 
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m  fjtettrof pÊttêt»^  m  clnmin pour  Aller  par  delà  ti  acampUrfes  commânJi^ 
mm  «Mjîfiirv  «riwMMwr ,  &  cependant firt&  mes  prepamAm,  CuUt fortuit 
nemAtromien  mm  htftgi  tf  bguttmnemi  tSirÀ  Mtims  ft  mamr  m  etm 
viB* pwr  nuy  trotmtr.  Mon  très-cher  &  homrè  Se^um  ievoiu  recommim* 
de  mon  excufe ,  ^prie  à  Dieu  ^u'il <voiu  dointâtM^hfmmt  dt  Vét  Ifomde^S, 
E^cript  k  Neter*  U  17.  tour  d'OSobre, 

LtMat  »oftrï  humUIc  fc'ii  uuJ  Guillii;me  Ci>ijm;l« 
LlculciuD»gciieul  (ic  Moaûctu  Je  fiaiUy  de 


Sous  l'an  1492.  il  nommcvn  autre  Guillaume  Coquille  pourfon  pere,au- 
quehl  ne  donne  point  d'autre  qualirc  que  de  Sieur  de  Romcnay&dc  Gre- 
•  nctieràDeziic.  Ncanta^ou^siltaucquccelui-cy  fut  en  quelque  conflde- 
■  ration  dans  le  pais ,  ayant  erpoafé  vnc  Icanne  Bourgoing  mère  <le  noAre 
Ouy  Coquille,  fille  de  MaifircGuinaiinie  Boiugoing  Sieur  d'AignonUeU' 
tenaiu général  à  faint  Pierre  le  Mouftier ,  niepce  de  Monficur  Maiftrc  NocL 
Bourgoing  Trcfbricr  de  rEgliredeNcucrs&ConrcilIerenla  Cour  de  Par- 
lement ,  &  tocur  de  Monficur  Miiflrc  Guillaume  Bourgoing  aufli  Confcillcr 
«GaEiPtefa- en  la  Cour,  duquel  noilre  Auteur  parle  en  diuers  endroits  de  ics  livres,* 
A%  iCRUurqaanc  ^  qu'il  fiuvndcs  CommilTaires  de  la  redaâion  de  h  Coaftuni« 
a^pï  ^  Niuemois en  Tan  15)4. auec  Monfieur  Maiftrc  Loiiis  Rouillard  aufTi  Coa- 
B«B^  upia-  fcillcr  en  la  Cour.  Au  lu  b)et  dequoy  il  fe  plaine  tan  de  Maillre  Charles  du 
Sit/io  Moulin  nollre  lurilconlulte  coulhimicr ,  d'auoir  me(clit  &  mal  -  parler  àt 
vibu  «n.  11.  Monficur  Bourgoing, lequel  du  Moulin  accufoit  d'auoir  malcouciic  vnarti. 
fo^ceftoDK"  cle  de  la  Coultume  de  Niucrnois  j  '  fur  quoy  noibe  Auteur  c{cru  que  Mon* 
riBn'rhiiioirc  ^KurBourgoing^Z&tf  AaiiMMÀAieii,  mûrit mtilltgenty  &  montre  que  dn 
de  Niucroois  Modin  auokluy-mefine  malentendu  le  Ccdm  de  cécanicle.  Il  parle  des 
i.cu'&;:u:>arcî Bourgoings aucc hoiuieur CD (ôu Hiftoife de Niuemoïs  ;  ''mais  ilnousftit 
w^«fod  a  voir  en  fes  Pocfics  que  celuy-cy ,  outre  (à  fiifllîfancc  dans  Ci  vacation ,  auoit 
J^PJ^^*»  joint  ics'bcllcs  lettres  à  la  pieté  ,  luy  donnant  la  louange  d'auoir  mis  les 


9ir*     ^(êntencesdel  Euangile  en  Uiftiques  ;  &Monfieur  Coquille  ayant  coni.. 

Mb^  mencévâaunre  poiSneAvles  eftudodumelme  ,illelailu  impai&K  ptr  U 

dTijt  i.  4e  npuuelle  qu'on  luy  apporrade^ moreen  Ma]r tj 51. 

noMKiciu.    Pc  cette  famille  des  Bourgoings  bok  ¥&e  Marie  du  Coing  qui  entra 

4i  NiiMnais.  dans  celle  des  Lamoignons  ,  qui  font  originaires  du  Niuemois  ,  entre  leC 
quels  noftre  Coquille  nomme  Mcllirc  Charles  Lamoignon  Confeillcr  du 

•  n>K>-4it>  Roy  en  ion  Conîcil  d'Eftat ,  qu'il  met  dans  fon  Hidoire  '  au  nombre  des 
PeiicNiiies  noiablesdu  Niaernois ,  difanc ,  qnii é/hit  pâmmt  k  mte  dignité 
pâf  ii^^dtmmut,  Ecdans&sPoëfiesillouc  par  l'epigramme  fuiuant  vn 
Pierre  Lamoignon  qui  pouuoit  bien  eftre  le  fils  du  précèdent ,  pui(qu  il lay 
£)ubaice  de  relTemblef  vn  iouc  en  grandeur  d'elprit  à  fonpcre. 

AD  PETRVM  LAMONIVM  VlSO  EIVS  POËM,ATE. 

Ctm  tf  vite  qitmtm  nêtnm  triiuridé ,  tÊHtis 

Dotibtu  ingenij  Mitjk  ^  ApoUo  béant  : 
Dtfiintt  ttmbigua»;  klîorts  qu^tflio  mentent , 

Natura  'vis  Jit  major,  an  artis  opus. 
Vtr^qm  w  emi  mm  efl.  Cre/centib$u  tumu 

Skm  tepatrij  cnfitt  mâgtt  mmi. 
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Ovs  voilà  maintenant  venusàMaillrc  Guy  Coquille  Sieur  de  Rome- 
nay  noftrc  Auteur ,  qui  nafquit  à  Dezifc  ie  vnzielme  iour  de  Nouem- 
cmq^  cent  vingt  -  trois ,  comme  il  a  remarqué  luy  ■  mcfme  nonleu- 
kmenc  d«is  Ik  Geocftlogie  ,  mais  aûlfi  et|  fa  Cornmeiuaires  fur  la 
.  OialfaimedèNtbeAMtt,*oûii4lKquece(ceVilfe 
Jimidi fis  pere  &  ayeuîs  au  premier  ^fécond ,  tien  &  (fuart  itgrt  ^  mâh  fUém-  >ui>iac>  resitar 
formant  ie  domicile  de/ès  predeceffeurs  du  me/ine  mm  tfloit  à  fieuers  en  U  Pa.*"'  **' 
ro^ede/aint  Mirtm ,  //  y  iUiott enuiro»  tjo.  ans.  La  ville  de  Dezifecft  fituce 
àfeptlieuà6audeilusde|s|eucrsdansvn(^llcdelariuicrc  de  Loyrc  edeuée 
en  cocher,  cequeno(bipAiica]riwinai«|iie  tant  ep  ce  Cotamentaire  qu'en 
IbnHilbirédcNitKniaU^cwnQievnecbofem  «  ui.  /  .de 

minmmtfim toute i plates  :  mais  ce  qu'il  adj^ût e,  qu'elle  «mo;>  efié tranchée  du  lî^^^f, 
eoatimiMt  par  main  d'homme,  d'où  luy  a  cftc  donne  le  nom  latin  Deci/à  neme'"'* 
(cmble  pas  moins  remarquable.  De  là  il  cil  notoire  que  Monficur  IcPrefi- 
dent  de  Thoun'auoit  pas  elle  bien  iubrmc  du  lieu  delà  naillance  de  Mon- 
ficur de  Romenay ,  quanti  il  dcrit'  qu'il  cftoit  ncà  Neacrs,  qui  eft  pour. ,  ^ 
•tant  vue  faute  légère ac  de  ^u  d'importajice.  , 

Apres  auoir  elle  instruit  a  Paris  en  la  Grammaire  au  collège  de  Nauarre, 
ilallaedudicren  Droidà  Padoûe  en  Italie  fous  MarianSocin  le  jeune  qu'il 
allègue  (ouuent  en  Tes  efcrics,  le  nommant  toujours  fbn  Précepteur.  Mais 
encorcs  qu'il  eut  cite  imbu  des  principes  de  la  luriiprudencepardcs  Do> 
âeurs  Vltramonuins ,  Se  qu'iU  ei^icnieiôuuenc.daiis  les  Liures ,  il  ne  prie 
psss  pounant  ^kment  leur  ttiocuie ,  qu'il  ne  receq^ûc  bien  léurs  dc£iun ,  , 
comme  il  paroift  par  le  iugemenc  qu'il  en  fait  en  (à  Préface  fur  la  Conftunie,  < 
de  Niucrnois ,  dont  le  lieu  mérite  a  eftre  leu  &  conftdcré.  lit  c'ell  pourquoi 
il  ne  confcillc  pas  aux  François  de  s'arrcller  à  ces  Dottciirs,m<us  à  d'autres  qui 
ontlaUmiere  d'entendement  fins  nette     metUemres  tmes  tai^jmfint  dtmm- 
/aenceque£lnmm*m',eotaxM  îont  auèuns  qu'il  nonimc  incontinent  aprot 
en  ce  meime  endroit.  .  .    t  . 

Aulfi  vouluC'il  puis  après  eftudier  en  Droid  à  la  mode  de  France,&  pour  (è 
rendre  plus  capable  d'y  profiter ,  il  fe  résolut  de  s'exercer  auparauant  dans  les 
affiiires  du  Palais  chez  vn  Procureur  &  chez  Monfieur  Bourgoing  Conlciller 
en  la  Cour  Ton  oncle ,  ne  defdaignant  pas  de  luy  feruir  de  Clerc  pendant  crois 
«m  ytpèei  IcfqueU  &  trouvant  &é dam  la  pratique  qui  luy  aomt^nNiart  l'cC 
.  pu  pour  mieux  comprendre  lei  c^Hncs  &  kf  difficakéf  du  Dcoiâ  »  il  aUa  à 
Orléans ,  où  il  eftudia  près  de  deux  ans  en  cette  fcience. 

Il  fc  reiblut  après  de  fuiurc  le  Barcau  comme  Aduocat  &  commença  par 
les  c;r.inds  lours  de  Molms  en  ///o.  comme  il  le  dit  luy-mcime  en  là  Préface 
lur  la  Coullumc  de  Niuernois  :  puis  alla  en  ijsi.  à  Paris, oûil  fuiuic  1^  Palais, 
itmarquancfoignajfenicnilciiJ^^nptables^  lom'ûtkj 
demeura  que l^rl^>■l JU|Jii»^4cfefc|ig>à6ieaife;  puisaNcoen,  iouià  foi» 
fflincc  fut  incontinent  connue. 

De  forte  (]u"il  Fut  nomme  en  Décembre /.r/fo.  auec  Maiftrc  Guy  Rapine 
de  SamtcMaiu-  I  jcutrnant  gênerai  au  H.*illuge  du  Duché  &  Pairie  de  Ni- 
ucrnois^pour  aiic-raux  Llbts  généraux  d  Orléans  comme  Député  du  tiers 
Eftat  dc^oemois ,  dont  S-fiemè  péoi»iercription  en  forme  de  loimal , 
&  y  recueillit plaintes  &remonlb-ances  du  cahier  gencial  dutien  Eftat 
de  France ,  qtH  ideprerencé 

May  ij6avl|&|eni|(^i^  Cleueicf  Aicmagne  par  François  de  Cicu«s 
V  ■     a  iij  ' 
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II.  du  nom  premier  D  uc  de  Niuernois ,  c^m  ciloïc  auparauant  Comvè  ,j)ouf 
lioilier  dé  queIqiiesa&i«timporuDcei<}aece  Prince  Attoic  aoec  GuilUu^e 
dèCleHn^le(qttdle»ilteindfuiaaoooccnremeiit de lÔR  Prince  plus  prom. 
pteraenc^^  aaantagcuremcilt,<|u'il  n'efperoit.  Mais  Monûcur  CoquiUé 

n'explique  point  qu'elles  elloient  CCS  aflàircs  là.  Il  parle  de  ce  Prince  en  foa 
%^^\  ^  Hiftoirc  de  Niuernois ,  *  mais  encore  plus  de  François  |.  du  nom  fbn  pcxc^ 
*S**  t*  ''^  dontildefcritlavic. 

Sl"**^*'*'  ■  EnSeptcmbrifij^  ilfac^toutdVnevoixpreinierEfcheuindeltviU 
iedeNeuers,  laqueliectiai^il  exerça  deuxans.  Et  comme  il  marque  que 
<efucaiilbrt des  guerres  ciuiles,  ^fàuc  croire  qu'on  l'auoic  choifi  comme 
vn  homme,dc  la  làgcfTc  &  conduire  duquel  on  auoii  befoin  dans  vn  rcmps  fî 
fafcheux.  En  cflecily  mit  de  (i  bons  ordres  quclaviiledeNcuersa  eilcde* 
puis  ce  temps  là  des  mieux  réglées. 

En  May       â  fut  pdaraeu  de  la  dim  de  ftticiirear  Fiittl  ^ 
Aemois  de  de  Donziois  par  Mefïire  Lodouic  de  Gonzague  Duc  de  NeoiCM 
à  caufc  de  Dame  Henriette  de  Cleues  (à  femme ,  fille  &  héritière  de  Fran* 
çois  premier  Duc ,  (es  frères  François  1 1.  &  lacqucscllans  morts  fànsen^ 
i^ns.  Cet  Office  eibit  recherché  par  pluHeurs  honnelles  gens  du  païs  j 
mais  le  Prince  &  la  Princeflè  conooiflans  tesmcfiiet  de  Monficur  de  Ko- 
nifliay  luy  en  firent  prefènc  dekurpropiieinooueinem  8e  fans  qollea  eue 
fût  aucune  demande.  Aufli  leur  en  a  t  'il  rendu  depuis  vne  reconnoifiànco 
immortelle ,  l'ayant  mile  par  cfcrit  dans  la  Préface  de  ion  Hilloire  de  Niaci> 
nois.  Etilfemblemelmequeccbicn  fait  ait  efte  la  caufe  du  dcflèin  qu'il 
prit  depuis  de  trauailler  à  cette  HiAoire  :  car  comme  l'afTeâion  qu'il  porioit 
^^jfj^icePrincedcàccccePriécëâèluy  fit''  fmuÊkdtJiÊim  imut a  fm  efioit  dê 
mésvnmn.  'tm^tàgê yUmâUkmtifiUm  ffmdiws,  donc  ilfeitim  iccic  paniciiliât 
^nMKi'jt*'  ^^^^^'^'^'^(''''^^  '       ^  connoiflànce  exaâe  qu'il  (è  doonade  lenif 
Bncf  A  M.  dtoiékiiu  païsdcNiuernoiSj&desfingularitczde  laProuincc,  tant  par  {on 
^^^'♦"'  eftude  particulier  que  par  la  le^lure  des  cicrcs  du  DucKc  &  Pairie  qui 
efioienc  tous  entre  les  mains,  luy  donna  lapenieedcluccadondcnircpreno 
'die  ce  bd  Ouuiaee.  l'ay  appris  qu  il  y  a  eocoieà  prefeat  dans  la  dam» 
biedesCcKDptes  £NeiaeiBvnlDtteoiave  de  ces  tkres  qo'it  a  drciTé  &  eil 
crû  tout  de  fa  main ,  qui  eft  de  très  grande  vcîIk^  pour  la  conferaaoondci 
droits  de  ce  D  uchc  &  Pairie. 

Cefûtfauflienlafaueur&  [Xîur  maintenir  le  rang  &  la  grandeur  de  Mon- 
fieurlcDucde  Neueis  qu'il  dreflà le  Mémoire  Purs  de  Ftm^ yltur ori-^ 
gine  y  finSHtm  ,  rang  &  dignité  ,  QT  fmme  ki  màm^  Fama  Utfts  ont 
^  renmes  â  la  Couronne  y  &  autm'^Êtamd/tt^  eréêis  ,  qui  eft  dans  ce  Re- 
cueil :  lequel  fwttlênitràiouslin^MiciesPiia,  conime  ib  en  ont  eu  bdoM 
depuis  peu. 

le  VOIS  dans  le  Commcncaire qu'il  afaitlurla  Coutume  de  Niucrnoif, 
qu'il  auoitcftc  Bailly  deUlulhcedeThienges,quiellvne  terre  de  la  Mai* 
lond'Amasdontil  rapporte  la  nobleflè  &  l'antiquité  en  ibn  HiAoire  de  ' 
gj^'^^^'^^uemois,''  comme &ic'aullifiuncIu]iaiiencelledeBoaigognè.  *  Carilparle 
^  ^t\e  Chapitre  des  bois  &  forefts  '  d'vn  ju^ment qu'il auoit  rendu  és  ùTiCa 
4J7.    *'  """de  cette  luftice.  Sur  quoy  on  peut  dire  de  luy  aufli  cquitablement  qu'il  a 
•AitoïS'.      dit  de  Monfieur  Pitou  A  duocat  en  Parlement,  pcrlonnage  illullre  dans 
f^H»'  >4».  les  Lettres ,  lequel  auoit  cl\é  Bailly  de  Tonnerre ,  ^  que  cette  Seigneurie  de 
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EnNouembrc  1576.  ii  fùcenuqyé  aux  premiers  Efhtts  de  filoitj 
Depucé  du  tiers  ElUt  <IeNiaernois,oii  il  rejourna iuic^acn Mars  i^jy.  &  fut  ÏSÎ  JJJJI^ 

<o!gneux  ci*y  ramafTer  diucrs  cahiers  &  mcmoires  qui  auoicnc  elle  bits  de  la 
prt  dcsProuinçes ,  pour  propoler  des  aduisà  ces  Elkts  :  mais  on  eut  peu 
d  égard  aux  meilleures  propositions  qu»  s'y  firent ,  de  quoy  il  fait  de  grandes 
plaintes  en  fesPo^fies,    jdcsardficesiquonemployapour  éluder  les  bon- 
nes ddiberaiiohs  qu'on  y  eut  pû  prendre.  Auîlfi  reniaraue:c*il  eli  lôndiil 
çoursdcs  Eftats,  *  c^ntl'oaafondtmëfiias efiammédfituléi^eUene jn-oduifu  ^  ce™. 
aucun  effet  ny  bonne ijfui'  ;  et  ddifoir  ordinairement,  qu'd«x  Eflats  d  Orléans  d7Sw.V 
ùtuucuup  4f  bonnes  couftitutions  furent  faites  ,  qui  amient  eflé  md  obfeT' 
»èes  ,     piO' I'EÀ^ de  Blois^en. partie  renuerfees yi{:[on\cs  termes 
me&ac  doits  au  tonimisntement  Vfê  (bn  Comyicntaire  fur  l'Ordonnance 
de  Blois^dontilim  parlé  cy-apres'.  * 

Ilfèinble  que  ce  fut  Vers  ce  temps  là  qu'il  travailla  à  l'al^linoii  désBour. 
delagcsfur  lesmaifbns  dcNeucrs^  donc  la  charge,'*  qui  emporte  retenue  &  tif^jJî^c? 
retour  à  fiiutc  d'hoir  commun  &  de  payement ,  rcndoic  la  Ville  difforme,  à  *.<ie»Boii«te. 
daufè  que  les  Propriétaires  des  maifons  qui  y  ertoient  fu  jettes ,  néeligeoicnt  *"^*' 
de  les  reparer  &:  embellir.  Caries  Arrefbobtgius  pour  cet  eflfet  a  la  pour^^ 
foitié  de  Monfienr  le  Due  de  Neners  (ont  des  annte  lyj-j.  1^78.  &  1579.  ainfî 
queMçnfieiir  Coquille  a  remarque  à  la  fin  de  (on  Hiftoire  de  Niuemois, 
en  donnanx  par  famodeftie  ordinaire  route  la  gloire  de  cette  dcfcharge  àibn 
Prince.  Mais  on  peut  dire  qu'il  y  auoic  grande  part,  non  feulement  pour 
auoir  lui;i;crc,  comme  il  cft  vrai-icmblable  ,  l'entrcprife  à  Monfieur  de 
IMeucr^ ,  uuis  auili  pour  l'auoir  conduite  par  (es  conicils  &.  (bullenuë  par 
(es  efetiis ,  que  nous  nous  (bmmesdî{penl&  démettre  en  cette  £dition,noos 
cftans  contentez  dTvn  plaidoy e'  que  Maiftie  GoMlaume  Rapine  Lieutenant 
Général  de  la  Pairie  &  Duché  de  Niuernois  auoit  fait  pour  les  E(cheuins  de 
N- uers  au  Confcil  du  Roy  en  l'an  1^54.  pour  le  mcfme  fait,lequel  nous  auons 
crùlutHrc,tantpourccxnieruerquclque  clio(èdcce^er(bnnage«  que  pour 
montrer  qu  on  auoit  défia  tenté  cette  abolition  des  Boozdclagcs  long 
temps auparauant.  ^' 

NottsreconnoifTons'audî  l'affedion  que  Monfîeur  Coquille  auoit  non 
ftolemcnt  pour  la  Ville  de  Neuers,  mais  audî  pour  le  (bulag^ment  de  route 
.laPïouincc,&:  comme  il  procuroitfon  bien  en  toutes  occauons,  pardiuers 
*  mcmoires  &  efcrits  qu  il  auoit  drcdesù  cette  (în  ,  dont  nous  donnons  ic^ 
quelqu'vn ,  n!ë(lant  pas  ncce(&ire  de  charger  ce  Recueil  dtf^ious.  •  * 
En  Septembre  >)88.  Monfieur  Coquille  fut  enuoy  é  pour  £1  iroifieÇnt  fbii 
aux  fcconds  Efttcs  de  Blois  comme  Depdté  du  tiers  Eftatdn  Niuernois, 
dont  il  drcfïa  vn  petit  journal  :  &  fut  vn  des  Commiffaires  nrimme's  pour  rc- 
uoir  les  articles  du  cahier  du  tiers  Edat,  qui  ne  fut  point  réglé  alors,àcaufe 
dclamortdc  Mcfikursdc  Guife  qui  rompit  l'Aflemblée,  mais  fut  prelènté 
au  Koy  au  commcnccuKnt  de  l'année  (Àiiuante  1589.  Il  femble  quête  fût  au 
fiiietdeccsJBftats&  pour  montrer  le  droit  que  la  Prpnince  de  Niiiernois  y 
auoit,qttildreiIafi»dieuxdifcours,rv'ni«  BfiêuAt  Vnnce ^ d» èro^jpt* 
ItDuAêde  Niuernois  a  en  iceux  ;  l'autre  ,  fàii  d  E^tts ,  les  Gouaerne- 
mem  Jes  BuilJijges  Setiefihmffces  ne  doiuent  eflre  m  confïdermun^  enaji'H 
moins  les  figes  Pt  efdiaux.  Car  il  en  cfcriuit  en  ce  tcmps-là  vnc  Lcttrtf  à  Mon« 
(leur  Rapine  de  Samte  Marie ,  AfTcflcur  au  Bailiiage  &  Pairie  de  Niuerftois  , 
que  nous  auons  iugé  à  propos  de  copi  cr  çn  cét  endroit,  tant  pour  la  con(èr. 
ner »  que  pour  doiinef  enàwe  quelque  eiclaÎB^flèlnenr  suis  dcDx  ÙWsom 
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pieeedem  »  Ae  à  ce  qn*il  en  a  claie  vm  h  fin  de  lioii  HiflolK 

le  vous  enucyt  àmjeahiers  comténam  Us  extraits  ^  lay  fûts  de  V ordre  de  U 
nfOuHomdes  Depute^dts  EfiatspârtiaUimêHUtmmoMtiomdtsEfiéttsgeneréMx 
(ii  PnuKttiHtàTtmrsenfan  1^83.  que  à  OrlioMst^dBkkfâr  deuxfôk  ij7f, 
titfM.  ifipuls  trois  EfiAts  damiers  idya^fié pour,  leùers  EjidtdeNittemois^ 
mejme  à  Orléans  auec  feu  Monfeur  n/oflre pere.  Vous  verrez,  l  ordre  de  la  <voca.» 
tJon  de  chacune  ProHiace,(^  pourrez.tu^er  que  e»  cet  ordre  on  a  ob/irué  quelque' 
jois  l'Antiquité  des  Sieg/f s  royaux  ^  quelque  foie  UgrAndtur  &  VAleur  des  Villes, 
JUn^Ay ésfrmkn^finmài  EftAtsitBioisUDeftiteekBomhomim  fit  ejlm 
fmrpwterU^HàMéêfimCouuernenmt^mMscefttpatefie^h  ti  non  pas  iuo 
iiire.  ttmm  me/me  en  tout  lefàits  troii  EfiAts  le  Prepdtnt gênerai  de  l'  AjfenMit 
JùtefUu pur  toute  U  Compagnie  et hty  de  Paris ,  iaçoit  qu'il  le  prétendit  iuo  ivre  : 
&  Ainfi fitt  lugé  par  Monfieur'  le  Chuncellter  de  l  H.(j;ital  auquel  le  lias  Efiat 
Ji rapporta.  Vous <verrei.queenct  Gouuernement  du  Mare/chal  defaint  André, 
fâhttPitm  It  MoHfiiif  i  caufe  de  fon  antiquité  de  Siège  royal  efi  diUênt  Bmr-  . 
àonnois. 

Efdits  trois  Efiats  d^ Orléans ,  Blois  *J  Blois  ,  Nitumoitnt  s  efi  reconnu  eflrê 
des  dépendances  d'aucuns  de  ces ^Ktm  Gounenumens  ,  ^  n'a  efte  auec  Bour~ 
bonnois  ny  auec /oint  Pierre  le  M  jujlier  ^  aim  s  efi  rangé  p^ir  Jà  hbertc  auec  plu- 
pamêsurts  Prouinces  qui  font  /m  coeur  de  U  France ,  comme  Orléans  ,  Berty , 
Jb^om^  Twneàne ,  Chartres ,  le  Mâme  ffâMtres  qut /ans  difficulté  fint  Fremm' 
wdifiin£ies:^ceetedMfi/mlM^uBeefl9hNmtraok^fnt»ù 
UâmUPrmmeêeLiimtitob^  Bomèoamis, 

,  9m frit  fiuuditmtmfirbfiniftdt  m  itrmutj«P> 

Qvr  COQ^lLLt. 

Ces  deputatiomfreqâenies  &  continues  qiionaboit faites  de  Monfieur 

Coquille  aux  Eftars  generaux,ne  luy  cnflcrent  jamais  le  coeur,  &  ne  l  .:y  firent 
point  dédaigner  Tes  premicrcs  tondions  de  Procureur  Filcal  ny  d'Aduocat^ 
des  parties  au  Bailliage  de  Niucrnoi$,aurquelles  il  fcrcduifoicioudours  fort 
•  volondefs,quandileftoicdé  recoor  en  &  niaiibn.  Neantmdns  Monfieur 
&  Madame  de  Neuersi^e  te  confidcroienc  pascommeleur  fimpleOfficier: 
ils  auoicnt  pour  luy  vne  eftime  qui  leur  donnoit  mefniedclaveDeracion 
pour  fa  perlonnc,  ôc  vne  confiance  eltroite  qui  leur  faifoit  auoir  recoilrsà 
luy  en  beaucoup  dechofes  importantes  où  ils  auoicnt  b(  foin  de  bon  confcil. 

Cclaparûcàl cigarddcMadamcdcNcueridans  i'ocçafiondc  lapublica- 
notvqu^fiic&itc  en  1^91.  des  Bulles  monicoriales  du  Pape  Grégoire  XIV* 
contre  ceux  qui  fuiuoknt  leparty  du  Roy  .Henri  IV.  aunombce  defquek 
cftoic  cette  Princcflc.  Elle  neyoulut  point  s  adreflèr  à  d'autre  Cafuifte  pour" 
affcurer  fa  confcicnce  qu'à  Monfieur  de  Romcnay  ,qu' tHc  c  ût  auoir  toute 
laluinicre& la  probité  neccHaire  pour  l'inltruire  de  ce  quelle  auoitàtairc 
en  ce  rencontre  j  &  elle  demeura  toufiours  ferme  &  conllantc  dans  ce  party, 
fukitnc  le dircoufsquilluydrelEi fur lefiucdeces Bulles ,  cclquils'eftcroa. 
uédansfèipapiendcau'ileftimprim^encette  Edition.  • 
Aioiionpeuccoticluce  quclcMemoirequidlinipcmi^dansce  Recueil 
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,  -fcÊÊT  ptofoftt  À  /a  Sainteté  les  mcoHue»iens  tpii  potatoient  4uiitenir  ^  (i  ette  fi 
fendait  tnp  ri^oureu/e  à  U  reconcilution  du  Roy ,  (if  à  compo/cr  les  affaires  de 
France^  dans  lequel  M  . Coquille rcprcfcntepluiicurs  rations  quidcuoicnc 
cxciicr  le  Pape  à  vouloir  atrcocder  la  ccnuë  d'vn  nouueau  Concile  gênerai , 
fut  drcfleà  la  requifîtion  de  McMifieur  le  Duc  de  Neuen  qui  deHroic  fort  la  ' 

SAÎx  dans  r^lÙie&dain  le  Royaume,  eftant  tenu  pour  condanc  que  Mon. 
eurdie  Romenay  a  compofë  d'autres  Ouura^cs  à  la  perluaHon  de  ce  Prince, 
iur  cetre  occafion  dVn  Concile  •  gênerai  loubainé  ,  ou  du  moins  d'va 
National  qu'on  clpcroic.  •  ■ 

Quant  à  la  profcflion  d  Aduocatquc  Monficur  Coquille  a  exeicée  la  plus 
grande  partie  de  (à  vie  à  Neuers ,  il  a  eflé  remarqué  dans  yn  éloge  qui  a  eSké 
iait  de  luy  6n  i6|&.  •  tpimtm  f^U m  ^pùttê  dt  bomuhemtle  PaUU  di  P4.  «  y.  in  opuf. 
fis  poHr fi  retirer  tn  Niuernois ,  fi  efimpêle  Palais  l'uuoit  efié  fiuuent  cher-'^*t^^ 
cher iu/qu  en/on  païs  ,plufieurs  luy  enuoyans  de  Paris  des proce%.poHr y  fi^ff]^^''lj^^l 
dis  écritures  &"  des  mémoires  pour  oMoirJon  aduis.  Mais  comme  cela  eft  vnc  p**  - 
marque  extraordinaire  de  rafuffilâoce ,  ce  qui  fuie  cil  vne  preuue  bien  plus 
loiiable  darhonneur& deùchacitëaneclaquelle  iliraquokà  cette  piof^ 
{km,  eftant  éttidentquïU'yemployoicplultollpour  ièruir  le  pubHcAeaffi-' 
fier  les  pauures ,  que  pour  y  faire  quelque  fortune ,  laquelle  il  eut  bien  mieinc 
•  trouuc'c  à  Paris  qu'à  Neuers.  Car  outre  les  bons  offices  qu'il  y  rcndoit  gra- 
tuitement à  pluficurs ,  il  Jccimoic  toucle  g.un  qu'il  y  failoic,  &  appliquoit 
cette  diiiiicaucc  Ic^iaucres  aumofhc&,  (ou  manuellement  aux  pauurcs  hon- 
teux du  pais  &  autres ,  (oit  à  faire  eftudier  les  iettoe*  gens  qu'il  iugeoic 
propresaux  Lettres,  >Q»i£ûfeapprcadrc mefUeraiil&Qtres  fuiuant  IcuriM^*. 
dilution ,  loitànurierdepauuresfilles ,  imitant  en  cela  la  charité  del'Apo- 
flre  dont  le  trauail  nxlloic  pas  pour  luy  Icul  ,  mais  auffi  pour  ceux  qui  ^ 
eftoient  auec  luy ,  ^  quontam^Mqiut  mihi  opiu  erant^bhfui  mf^mfitpf 
tainifiraucrut2tmanM  ijt^.  ^  »  .< 

Mais  ce  qui  (ê  troaue  encore  dans  cette  éloge  de  Monikur  Coquille  de 
l*ani65».  <  que  le  Roy  Henry  I V.  ayant  efté  informé  de  fa  fufOànce  «c 


vertu  par  Meflire  Lodouic  de  Gonzague  Duc  de  Neuers,  voulue  le  mettre 
*  dans  (on  Conlcil ,  ôd  que  ceboniieillardAuoit  préféré  fin  repos     l'amour  de  p.<i». 
Jes  Itures  a  et  honneur  ytïc  luy  doit  pas ,  à  mon  aduis ,  ellrc  moins  glorieux,  ' 
que  la  modellic  extraordinaire  donc  nous  l'auons  loue  au  cottunencemeni  de 
ce  difcours ,  de  n'auoir  pas  voulu  publier  de  fbn  viuant  tant'de  beaux  ouura- 
ges  qu'il  auoitfaits  quoy  qu'en  eSct  on  pouuoit  auoir  en  cette  parde-cy 
^:  comme  en  l'autre,  quelque  fujet  de  fe  plaindre  de  luy ,  puifque  par  ce  re^ 
■  ''■fils  il  priuoit  le  Roy  &:  l'Elbe  de  (es  bons  &  (âges  conièils.  Mais  fî  nous 
jie  reprenons  pas  aux  autres  l'ambition  qui  leur  fàtt  fbuuent  rechercher 
aufic  emprciTcmcns  ces  devrez  d  honneur  fous  prétexte  qu'ils  difcnt  y  ' 
'  >ir  (èruir  le  public  ,  il  neft  pas  raifi)nnable  que  nods  blaiiqiofis  en 
jgeur  de  Romenay  vn  re&s,qni  luy  adonné  le  tenips  &  le  loifir  de 
lin  iTi|É|iiifiili  beiucoup  de  choies  qui  pouuoient  aptes  (â  inort  reodr» 
des  Icnlp»  éternels  aûx  Roys  fuiuans  &  au  Royaume ,  au  lieu  que  ceux 
qu'il  cutiendus  alors  de  viue  voixn'eulTcnt  cfte  que  padagcrs  &  momcu- 
laïKcs.    It  faut  que  cet  cmploy  de  Conlcilier  d'Eliit  luy  ait  elle  oflcrc 
aupaïauant  l'an  1595.  puis»  qu'il  luyauoit  efté  procuré  par  Mefllrc  Lo- 
douic de  Gonzague  :  car  ce  Princeinounicle  tj.  Oâobre  de  cette  weù  ' . 
me  année. 
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Ainfi  Monfîew  Coquille  paUà  le  refte  de  fèsiours  dânsfbnpaîs  auee 
ies  Hures,  Tes porensy&anuf, en-repos  &  tranquillité  d'cfpric,  felonfi)!! 

lgenie&  Ton  humeur,  &  continuant  toufioursfes  charités  Chrcfticnnes, 
er^a  tenues  munis,  comme  dit  de  luy  Monfieur  de  Thou .  iufqu'cn  l'an 
en  laquelle  il  mourut  approchant  l'aagc  de  80.  ans.  Or  comme  dans 
tôutlecounde  (ivietevoy  touiîoorsreluife  encre  les  venus  <{ui  la  ren. 
denc  recommandable  vne  grande  modedie  &  hutmlité,îe  remarque  aufli 
quecelic-cy  la  accompagné  lufijuapres  fa  mort.  Car  ie  ne  puis  douter 
qL'ciafîmpIicitédel'infcriptionquiclHurratombcenrEgiile  parochia- 
IcdcS.  PcrcdcNcuersoù  il  cilcntcrre/neroitvncprodudion  de  cette 
vertu  Ciirefticnne,eiUnt  à  croire  que  ce  petit  epitaphe  a  efté  ainfi  hit  par 
ion  ordre,  &  mefine  qu'on  y  a  adjoutepar  eftime  quelque  epithcteà 
LiL"sî^?q^oy'ln*M?Mtp«fongc.  (y gifimUi homme  $h fige  Maijki  CujCo^ify 
jitufde  Romenay  de  BeAudeduUy  Proatreur  gtnerd  dê  Hmemm  fg  de  Don- 
i^Jois,  qitidecedé  it  w^j^t  iom  dt  Mm  mUfix  cm  mu,  Rg^Jâtt  m 
féce. 

'  Voilà  tout  le  récit  qui  eft  fait  en  ce  lieulàd'vnhommçqui  meritoic 
cane  d'éloges  &  de  ricres  honorables.  Vray  eft  que  contre  vn  piUier  du 
mur  procnain  il  y  a  'vn  cableau,  dans  lequel  eftâichaflifvnparchemiA 
conuerc  d'vta  verre,  où  (ont  quelques  vers  Latins  &  François  compo(èz  en 
fà  louange  par  les  Âeurs  Brcdcc  &  le  Breton  Ctt  amis ,  qui  eft  tout  ce  qui 
fait  alors  en  Ibn  honneur. 

IVsQVES  icy  nous  auons  veuIesprincipale^adionsdclaviedcMaiibe 
Guy  Coquille fieordeKomepay.  Maincenantilnousfinicdifcourir par- 
ticulierément  de  (es  Elcrics ,  qui  nous  le  feront  encore  mieux  connoime  , 

Kisqnenous  y  verrons  plus  manifeftcmenc  (on  efytit ,  &  que  le^rit  de 
omme  cft  l'homme  mefine. 

Quoyquefaprofcfiîonncfutpasdc  faire  des  vers  ,  neantmoins  nous 
(bmmes  obligez  de  commencer  par  (es  poënés  Latines ,  pource  qu  il  s'y 
appliquadésM  jeuneflè ,  &  que  ce  font  les  Iculs  ouurages  qu'il  a  luy  ^ 
meime publiés.  Il  tesfirimprimer  à  Neufrs  en  deux  pecics  volumes,  « 
«boftion.  Ivn  en  IJ90.  l'autre  en  119».  Par  tous  les  deux  nous  voyons  qu'il  auoit  la 
I     langue  Latine  fort  à  commandement,  &  qu'encore  que  fàpocfic  ne  foit 
pas  du  plus  haut  ftilc,  il  n'y  apoui  rantriende  basniderempant ,  eftant 
au  contraire  éuidcnt  qu  il  y  auoit  beaucoup-dc  pente  &  d'inclination  na* 
airelle,  c«nmêâ  ledicluy-mefinedanslapre&cedeibn  (ècood  volu- 
çoie  en  ces  paroles  }  tkmmivmffoÊieBiuâtttahéU  morim  â  tugotys  pmkli' 
âseihduxi/èt^  €etfifi»ixtunmfmr  4*  »      iAftudU  ^jêâf  f^&im^nmr^ 
tt{quapuer<itttiteanlplexus fueram,  ^  fol^  mêditmi  éi  fÊêmnmfUimm- 
JÀcilitas  ïngentj /ùâ  Jponte  mouerat. 

Il  falloit  aulU  qu'il  fut  intelligent  dans  la  langue  Grecque ,  y  ay  ant  dans 
'  le  premiervdhtmefoevcrfiondu  9.  liure  de  l'Odiifêe  d'Homère.  Mais 
ce  que  ieoonfîdere  le  plds  dans  ces  Ouurages  c  eAramour  qu'il  auoit  eu 
dés  iàieqneflè  pour  les  chofcs  (àintcs ,  ayant  employé  là  veine  poétique 
des  ce  temps  -  là  ,  à  la  vcrfion  de  quelques  Pfeaumes  de  Dauid  ,  mm 
tum  adoie/ceM ^dit-û^^  tfiSAittqinituor  PJdJmot  trdmfiuUram  m  verfiu  ht* 


^«h  «c&oc  ruicos. 


le  remarque  aufli  dans  iès  Poclîes  aucc  quelle  naïuecé  il  y  parle  de  luy- 
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mefine  &    fa  famille  dzns  les  deux  poëme&  où  U  dcfèrit  &  vie  iufqu'à 
l'an  1390.  »  l'y  obfèrue  la  juAc  indignation qu  ilauoitconceuc>  &  qu'il  ex-  ^ 
prime  dans  le  fécond  pocmc  de  la  vie  &  ailleurs ,  contre  les  fourbes  &:  les  .juméitm»' 
îupcrchcnes  qui  le  firent  aux  "Eftats  de  Blois  de  l'an  I577.  l  y  confidcrci^fc 
l'auerfion  c[u  iiauou  aux  voicncs  publiques,  &  le  iugcmcnc  (blide  qu  ily 
fait,  quand  il  eftablit  %  cette  règle ,  fur  laquelle  les  Chambres  4le  lafttce  ^  /;/„. 
peuuenc  fonder  fort  raiioniiameineiii  leurs  tagemens ,  c'cft  à  {çauoir  q^ue  ^  /**'• 
les  richeffes  Soudaines  &  extraordinaires  de  ceux  qui  ont  manie'  les  de- 
niers publics, font  des  prcuues  fufïîfantcs  pourlesconuaincre  de  pcculat, 
par  ces  vers  qui!  n'elt  pas  mauuais,  ce  me  (cmble,  d'inlercr  en  ce  lieu, 
comme  vn  texte  qui  n'el^  pas d'vn  fimplc  Poctc  ,  mais  d  vn  grand  luril- 
confiilte,  qui  peacreniiraautiiodr^.- 

Vtràmt^  nudtis  hmuM  JumtU'fiA^ 

Trimdibus     modo  nos  improuidiual^Mmtt^^ 
'   Etfpecio/À  lem*net7duci<iperliufiiCo: 

Vas  ptaheuentu  cdufemomentA  proharty  ^-  . 

Hojque  agi  tare  reos ,  aimme/umalèam/cU  a/Kam 

Atfi^mmitâàmjkmmafque    tempor»  «tfU 

Cui»J^âtigmeKti^tMta,vndeb£CcopMeniph 

P radier i t.  ^trd /i  in  docttmentis  bét/mt  mufs  ^  ' 

JpfitpecHlAtûi/itplena,prob.uio.  Nempe 
NuurA  mgenitus  cùm  pAllor  mh^retu  Auro  ,   .     ■  ^ 
SiJ^ÊMni^s.  Atmt  9aa!»  JUmm  • 
Crimimp0'jpeàes  mi^eSiirafqMipir(Ann.  \  ttufi.m^ 
Or  ifitand  ie  voy  toutes  ces  chofes  dans  les  poëHes  de  Moilfiètr  de  lU^ 
menay  ,  i'y  voy  autant  de  marques  d  vnc  arae  tout-à-fait  bien  n1»c,&  qui 
nepouuoitlouH:rirrinjulliccnilacomipcion.  Mais  comme  au  contraire         *  ■ 
iiauoicvn  fonds  de  confôence  qui  n'eflok  fertile  que  pour  le  bien  Se 
poiir  ta  vertu,  c*eft  delà  que  (ont  (orties  les  exhortations  viuds  Ranimées 
qu'il  fiuiôit  en  ces  vers  aux  Députez  de  ces  EAats^pour  procurer  vue  boo- 
nercformation  tant  dans  l'Eglife  que  dans  les  autres  Ordres  du  Royau- 
me. C  eft  de  l.à  qu'ont  elle  produits  les  aducrtiffcmens  lalutaires  qu'il  y  a 
infères  ^  pour  le  Roy  Henry  III.  lelqucis , quoi  qu'abrégez  ,  n'en  di-^o^,„^„ 
iènc  gucres  moins  que  lesbelletimonfttiHKesqi^Nfonfieui'leGhan.'''''"^ 
celier  de  rHofpital  ht  à  François  IL  dans  le  poëme  qu4  ^ompofàpovr''^''  ' 
iibfi$acie,& que  loachimdu-BeUay  amis  depuis  pour  (on excellence  en 
i^^François.  C'eft  delà qtrcllproUenu l'amour &I'cflime qu'il  fait  pa- 
roiftrc  pour  tous  les  f^cns  de  mente  &  de  vertu  auec  qui  il  auoit  habitude, 
fitparticulicrcmcnt  pour  les  concitoyens  ,aulquels  il  adrcÛTc  diucrs-  cpi- 
gcàmnics.  Ht  c  cd  de  là  que  tonj|^cienue  pi«4  SUpuou  pris  racine  dans 
&h  amc  des  fa  jeune(Iè,&qu  iliU«t<bi4illt^^ 
dbinrdans  (à  vieillcffe  des  fruits  scblables  àceux de  l^ikadolefce 
en  bien  plus  grande  abondance.  Car  à  l'aagedcék).  ans  il  mit  cn«flnri<j|. 
lins  1 4.  PfèaumcSjfclon  qu  il  nous  apprêd  en  la  préface,  annum  a^ens  fèxag, 
(wn  tcniporeptfinruri  agerem^'viginti  quatuor  PJaItbos  jimili ftylo  jniht  domeflicos 
ficerum,  Icfquels  il  fit  imprimer  aucc  fes  autres  pocfics  dans  ce  premier  vo- 
lumedel'an  ij9q.Etennn  ilièreiblutdfeles|>a|ttph!llgittrtël»en.vefs  h^-^ 
roïquQ||i(k  le  \  paî^g^ua  à  l'âge  de  68 .  ans^comme  il  le  tefmoigneau  meO 
nif  lieu,<<«iff»  jiSjpiW  d» 
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cette  Paraphrafè  il  compofà  le  (ècond  volume  de  fes  Po'èfies ,  y  comprenant 
les  vingt-quaircP^eanmcs  qu'il  auoitdefia  fait  imprimer  dans  le  premier, 
après  les  auoir  rcucus  &  corrigez. 

Orccn'ell  pas  cette  Paraphrafc  feule  qui  méfait  connoiftre  la  dcuotion 
particulière  que  Monfieur  Coquille  auoit  pour  les  Pfcaumes  deDauid^qui 
cft  vnc  des  meilleures  &  plus  alTeurécs  marques  d  vnc  pierc  folide  6c.  dVnc 
ameviuement  touchée  de  l'amour  de  Dieu  &  des  chofcsccleftcs  &  étemel- 
les. Car  il  s'y  attacha  encore  depuis  aucc  tant  de  ferueur ,  qu'il  copia  de  fit 
main  tout  le  Plâuticr  en  1598.  y  remarquant  quelques  diuerfes  leçons  dtt 
texte;  ôcil  y  joignitàcoftc  dcsverfets  pluficurs  bonnes  explications  &rc- 
.  marques  tirées  de  diucrs  Interprètes  (çauans  dans  la  langue  Hébraïque.  Mais 
il  eft  vray  femblable  qu'il  auoit  trauaillé  à  cette  compilation  quelques  années 
auparauantjôc  qu'il  en  voulut  faire  en  cette  année  -  là  comme  vn  liurc 
complet.  Car  il  taut  croire  qu'il  s'eftoit  appliqué  de  longue-main  à  l'edude 
des  Pfeaumes,  afin  de  s'en  rendre  le  fens  plus  familier  &  plus  intelligible 
pour  mettre  à  perfection  (à  vcrfion  poétique.  C'eft  pourquoy  on  peut  dire 
que  fi  le  ftile  n'en  eft  pas  fi  polyny  fi  floridequeceluy  dcFlaminius^de 
Spmula  ,  de  Bucanan  ,  de  l'ofcan  &  autres ,  il  approche  peut  eflrc  plus 
du  fens  de  Dauid.  Et  ainfi  ie  ne  m'cilonne  pas  que  Monfieur  de  Rome., 
nay  ait  elle  excité  par  MeHircArnauldSorbin  Eueique  de  Neuers  ,  à  qui  il 
auoit  communiqué  cette  verfion,  de  la  donner  au  pu  blic.  Et  peut  élire  audî 
que  ce  fut  pluiloft  à  la  perfuafion  de  céc  illudre  Prélat  qu'il  la  publia  ^  que 
de  Ion  propre  mouuement ,  puifqu'il  efcrit  dans  fii  préface  qu'il  ne  l'auoit  faî- 
te que  pour  luy,/?i  mihi  ipfi y  fvtidiou  j/riuatu  yfvoimhoc  exercitio  conJU- 
1ère  y  i  t  aliquod  f<)Utium  Çj"  morbo  Jilitudini  comparèrent.  Voicy  comme 
MonficurSoibinluvconfcilIc  delà  publier, en  vnc  Lettre  qui  s'elî  irouucc 
dans  les  papiers  de  nollrc  Auteur. 

NVKC  venio ad  tuam  P/altnorum  Dauidicontm  Paraphrajtm  ,  /«  qui 
leuicula  qujidam  dubta ,  alia.  non  pror/its  ajpemenda,  muuimus ,  qtue 
faàli  ne^otio  doLbrâ  acutijfmi  ingcnij  tuiperpolirt  ^  emindari poterunt.  .^tbuf 
itamelm/culèdi/po/ieis ,  nontidco ^curnontypis qtmmprmum  excuduntur^  tt 
Uud-ibiles  hnae/iilfimos fitidiorum  tuorum pruBus  adûti  Optmi  Maximiglo^ 
riamtS  omnium  Cathoitcorun: ,  pr^tfertm  NiuerHenfium  jitiUtAtem  conférant. 
Si  autem  Aliaét  tuo  inmm  nofirA  defideretur  opéra. ,  nufqtùm  defuturam  crédit 
to.  Gratin  Dominino/irilefit  Chrifti fit/imper  tecum. 

»         ♦.  Tui  amantiflïmusSORBINVS 

Epifcopus  Nmcrncnfis. 

Apres  l'approbation  que  MelTirc  Arnauld  Sorbin  Euefque  de  Neuers  auoit 
fait  de  cette  Paraphralc,  Monfieur  de  Romenay  nedeuoicpas  hefitcr  de  la 
donner  au  public.  Le  iugemcnc  de  ce  Prélat  fuflfîfoit  fcul.  C'cftoit  vn  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  temps,  pourquoy  il  auoit  eftc  eflcuépar  le 
Roy  Henry  II  l.  de  la  Théologale  de  Thoiofe  a  l'Epifcopat.  AulTi  Met 
fieurs  de  Sainte  Marte  n'ont  pas  oublié  de  faire  Ton  elogc  dans  leur  Gaule 
Cbreftienne.  Maisnoftre  Auteur  l'auoit  défia  long  temps  auparauant  loiié 
-liu  i.  Jeii  Hirtoirc  de  Niucrnois  ,  '  auquel  lieu  il  rapporte  vn  epigrammc 

vijicJcNcwt. qu'il  luy  auoit  prefcntc  lur  fa  prife  de  pofTcflion  de  l'Eucfché  de  Neuers, 
l  Eiji.fcdt  la.  qui  fut  le  9.  octobre  «578.  lequel  le  trouue  dans  les  Poches  ,  &  auquel  nous 
p-'W.'??**  croyons  qu'il  cil  bien  à  propos  de  ioindre  les  vers  (uiuans  de  Monfieur 
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.  CoquiUe^qui  bac  dans  le  fécond  poanede  ià  vie^ 

T>ecimus  cùm  menjts  adeffet 
OUoher ,  nonufqut  Mes ,  Dionyfius  in  quo 
jEurndm  mertUt  violentâ  ex  morte  coronam, 
HîMdmeii/m/ikmâAimldMmyiém 
-Bfi  fompi  rmtCim  Fr^^:  eogHom 
A  forho  noBiU.  Sïmiltm  cui  GaUU 
I^unchahet,  eloquiftantae/t/icundiatorrens 
Copia  eUcendi  :  faalis  promptufque  loque U 
Ordo  y  vt  jninàpiumfim  med4oqitt  cob^etu 

Interfm ,  wunrumque  bowu formator  ad  inguetn. 
Encffetilcftaifcàvoir  que  Meflîrc  ArnaiJd  Sorbin  Eucfquede  Ncocrs 
cftoit  des  plus  éloqucns  de  (on  temps  ,  puis  que  nous  rcconnoiflons  par  les 
pièces  «juenousauonsdcluy  ,  quil  tac  employé  aux  actions  oratoires  les 
ffais  éditantes  d^bn  ^  comme  .témoignent  les  buit  fomons  au  il  fit*  dii-  ' 
«amla  paadeacle  de&dldaRoy  Charles  1 X.  &  les  Orailbns  funèbres  de  "{^^  " 
Madame  Marguerite  de  France  Ducheflc  dcSauoye,b  de  Madame  Clau- {i^'m^^j^* 
de  de  France  fille  de  Menry  1 1.  DuchclTc-  de  Lorraine,  '  de  M.i  bme  Ifa-  ki9.'MM» 
beau  de  France  fille  de  Charles  IX.    deMeflire  Jacques  de  Lcuis  Comte 'pi^uBjfc  * 
de  Kailus,  '  de  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Archeuefque  dp  Roucn^/ de  Jjj,^;^  '^ 
Md(re  Lodcnâcdetdonxa^pacideKeiiecs.Kde  Ma4£«nifHeniifecte  ^^i^^oT^i 
Od^DadieflôsieNiuecnoisyai^  deMeffireLodouic,  ^à'h  fin  dé^la- 
qdeOe  U  y  a  vnev Elégie  en  ycrs  Latins  compofcz  par  noftre  Autrfir. 'J'rTg'îïe's. 
Noùspoflbns  icy  (om  (ilencc  f^n Exhorrarion      Nf^blcffcpourladtftôur- ''^^JJJ^J;. 
ncc  des  duels ,  '  la  Manier c  de  bien  vmrc  *,  Ion  Traitté  de  la  prcdcftination    «>»  Egiife  Ca- 
&  autres  de  kfacqn  ,  n'en«yancpeiiceAie  que  trop  dit^puij»  que  nous  n'en  ^«^l°ic 
^Qi»^*enpMÉtncac  p^|;oeeaflhi/^  .         «^^^  ^  ?S;Sî<e 
Or  comiâ^  Monfieur  de  Komciiay  auoh  fait  imprimer  fa  vcrfion  J«  Noiïlïr*'' 
Pfeauipes  en  1591.  &  comme  fa  pieté  saugmentoit  tous  les  iours  dans  la 
Vlcillcfle  fans  que  l'inclination  qu'ilauoitàla  pocficdirainiiaftparraagc  ,ic  Neoet.  le  lu 
tfouue  en  Tes  papiers  quantité  d  autres  vers  de  dcuotioa  &  de  moralité  Clire-  f^mp^u 
fiiçnne  qu'il façiUpuis  en  forme  de  paraplirales , comme  fur  l'Oraifon  Dorai-  J]'^^^^  j 
ni^ ,  toles  iàmiquies  que  l'EgUle  deNeQerscj^tedepihsk  17.  Decei^ 
hre  iiiTau  a  la  Natiuitédè  Noftre  Seigneur ,  •  (îir  dés  fenecnces  nrées  de  (àinc 
Bcrf^ard  &  de  Gcrfôn,  »  fur  des  prouerbcs  moraux  &  Chri4Hens  cirez  de 'tll^iTJ^ 
Louis  Viacs  ,  P  &  fur  d'autres  remblables  prouerbes  de  (on  inuention. 'J*"/"'"»^'- 
De  toutes  lefquclles  compofitionsonpcut  dire ,  qu'elles  eltoicnt  comme  <  imuaec 
IcidernierschantsdcceCj^nclaintcmeocanimé,  par  lelquels  il  s'  annon-  ^ko  uct» , 
çoick  moità  luy.méfiifey  &  aùnnr  d'enchou&teiM^dioins  fu  iefquels  il 
prc^pil^flbn  .aAe  k  cJ^aM  «cernelfeindicles  losanges  de  Dieu  dans  le 

De  c<^^  antres  Quurages  de  Monfîeur  Coquille  qui  fc  font  trouuez 
après  là  mon  il  n'en  paropll  aucun  qu'il  ait  paracheué  auant  l'aage  de  fbi- 
xance  ans ,  fi  ce  n'ei^  qu'f  n  vciiHle  mettre  au  nombre  de^s  compoiîcions  ce 
i|U*flfitcn  15^0.  aux  Eftats  dt  Orfeans,  fçauoireft  le  petit  lonrmd  des  Eflats, 
fle le  Blîeciieil  du  dÉiier  général  du  tiers  L (lac  dont  nouiftoons  parlé.  A  quoy 
ioutdVncoupilfie£KM;poéotlàirtdiâkukéd«tiM^^  Memcûesde^ 
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(^uifepaflaauxEftats  deMolins  de  l'an  iy66,  donc  il  eut  la  curiofîrc'  de 
s  informer  exactement ,  comme  il  paroift  par  vn  cfcrit  qu'il  en  a  laifle  ;  &c 
tous  les  cahiers ,  me/noires  Se  atStes  qu'il  fit  &  coUigca  aux  deux  Hftats  de 
Blois,  donc  nous  auons  aufli  fait  mention  cy-dcuant,  puis  qu'ayant  pris 
foin  de  les  conferuer  comme  les  iugcant  bons  &  vtiles  ,  il  en  doit  eftrc 
réputé  l'Auteur.  Or  comme  toutes  ces  pièces  auoient  eftc  faites  pour 
donner  des  aduis  &  des  ouuerturesatîn  de  reformer  les  abus  qui  efloicnt 
alors  dans  l'Eftat  ;  &  que  fouucnt  les  delordrcs  rcnaiflent  &  pullulent  plus 
quonncvcut,  foie  par  la  corruption  des  hommes,  foit  par  la  mifcre  des 
temps,  comme  pendant  les  guerres,  &  qu'il »3'*7«  '^« /^ge  Roy  ,  qui  eft 
J^^^  vne  qualité  cffcntielle  que  Comines  noftre  Politique  Chreftien  *  dcfire  en 
vnSouuerain,  quiyputjfe  mettre  le  remède  fans  les  Eftats,  il  ne  faut  poinc 
douter,  que  fi  tous  les  aduis  qui  font  dans  ces  mémoires  ne  font  pas  à  pre- 
fentdcuifon  ,  il  n'y  en  ait  pourtant  pluficurs  qui  ne  puiffent  eltrcconfi- 
dcrés&  admis  auccvtilité.  Nous  poauons  dire  que  nous  auons  mainte- 
nant ce  fageSouuerain  de  Comines,  puis  que  le  Roy  pouruoit  de  tous 
collés  par  vne  vigilance  admirable  à  ruiner  lesdefordres  des  temps  pafler, 
&  à  rcibblir  par  tout  vne  bonne  police  dans  fon  Eftac  La  iuftc  &  fou- 
haittée  recherche  que  S.  M.  fait  de  la  diflipation  qu'on  auoit  fait  autre- 
fois de  fes  finances,  afin  de  pouuoir  foulager  ion  pcupleireftabliflcmét  du 
nouueaucommercequ  il  introduit  dans  Ion  Royaume,  pour  y  apporter 
l'abondance^  l'abolition  qu'il  procure  des  procédures  &  des  frais  eiccflîfs 
delà  chicane  ,  afin  que  le  pauurepuiiTe  auoir  iuilicc  auflî  bien  que  le 
riche,  font  des  prcuucs  éclatantes  de  cette  fageflc  qui  accompagne  toiu 
ces  tes  awHons.  Ainfi  nous  pouuons  croire  que  ces  mémoires  auroient 
•  pu  contribuer  en  quelque  cholcacesRoyales&gcncreulcscntrcprifc$,fi 
nous  les  eulhons  donnez  au  public  dans  cette  Edition:  maisclUns  des 
matières  d'Ellat  qui  font  au  dcflus  de  Ja  portée  de  noftre  iugcmcrit ,  nous 
auons  penie  qu'il  valoit  mieux  luperceder  quelque  tcm^s ,  &  qu'il  fuffi- 
foir  maintenant  de  déclarer,  qu'ils  leront  touliour»  prdlspour  fcruirau 
Roy  ôc  à  l'Eftat,  quand  il  plaira  à  ccujf  qui  apphquent  leiu-s  foins  &  leurs 
irauaux  à  féconder  les  bonnes  intentions ,  d'en  prendre  connoiiïance. 

Si  nous  auions  entre  les  mains  tous  les  Originaux  des  ouuiages  de 
Monfieur  de  Romcnay,  nous  ne  ferions  pas  en  peine  de  rechercher  le 
temps  de  leur  compofition:  car  il  auoit  accouftumédc  marquer  à  la  fin 
de  chacun  le  iour  &  l'an  qu'il  l'auoit  corrMnencc  &  fini.  Mais  ne  les  ayant 
pas,  il  nous  faurquclqucsfoisvlerdeconjechirc,  pour  leur  donner  vn  or- 
dre. Nous  pouuons  pourtant  aduancerauec  beaucoup  d'apparence,  que 
Ion  Inlhriirion  au  Droicldes  François  eft  le  premier  des  hures  entiers  &: 
parfait.squ'ilauoitdertinczau  pubhc,  ayancvncpreuuc  certaine  qu  il  y 
tiauailloitcnlaniySô.  C'eftceq^u'il  fait  voir  luy-meline  clairement  au 
titre  du  Droi(5k  de  Royauté  ,  ou  parlant  du  Droift  que  le  Roy  a  en  la 
nomination  des  Prclaturcs  électiues,  ilefontquec'eltoit  depuis  70.  ans 
à  compter  de  l'an  1516.  à  quoy  adjouftans  70.  on  tfouue  1^86.  Ileftvray 
qu'il  peut  auoir  trauaillé  à  pluficurs  Ouurages  civmelmctcmps ,  puis  dii- 
contmué,  &  par  après  repris  par  intcrualles  :^Tîajs  tious  fumons  ce  qui 
nousapparoift  de  plus  certain,  ou  de  plus  vrai- femblable.  Que  s'il  a  vou- 
lu conlàcrcr  les  premiers  fruits  de  fes  trauaux  dans  la  lurifprudencc  par 
Cet  Ouurage,  on  peut  dire  qu'il  a  commencé  par  vnœuurc  Royal,  com- 
me luftinian  a  fait  par  fes  Inftitutes  vn  ccuure  Impérial ,  Monfieur  de 
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Romeniy  ayant  fait  pour  le  Royaume  de  Frincc  vn  abrcgc  dctoutfon 
Droii:]^,  comme  lullinian  en  a  fait  vn  par  (es  Inilitutes  pour  l'Empire  Ro. 
tniin.  Ainfi  ce  Iiiire<ft4  aunnc  dIus  ncommandable  qu'il  cil  le  premier  où 
le  Oroiél  vnhicffel  de  noftre  Rof  amne  fine  methodiqQemeiit  eftendu  &  ex- 
pliqué, &  il  c(l  d'autant  plusnccenàircquequile  connoifl  bien  &  lepcH 
l||k',eltrailônnablcmentinIVuitdetout  le  Droict  de  noftre  Monarchie  , 
^mmeceluy  qui  fçaic  bien  les  Inilitutes  de  lullinian  a  beaucoup  de  lumic* 
re  dans  la  (cience  du  Droidl  ciuil  Romain.  ^ 

Apres  cet  Ouurage  qui  regarde  toute  la  France  nous  edimons  que  Mon. 
(tetr  Coquille  s'appliqua  particulièrement  à  r^laiicilKmenc  «iftDroiA 
municifMu  8e ccniftumiçr  de  fa  Patrie^^ que  (on  Commentaire  fiir  la Cmifto- 
mc  de  Niucrnoisa  fuiui  de  près  l'Inditution  au  Droiâ  Fmtçoii.  Au  moîni 
il  eii  con liant  qu'il  eftoit  fait  âc  paraclieuéen  l'an  1590.  Car  ien'en  puis  pas 
dourcr  après  les  vers  &  la  lettre  luiuantc  de  Monficur  Durct  de  Molins  en 
BoutbonnoiSj  qui  le  loue  de  cet  Ouurage  &  l'exhorte  de  le  donner  au 
public.  . 

IN  COHMENTAKIA  CONSyETVDINIS 

Dmmm  Cmdoms  Co^ulU  Cogutam  Fifitût 

lACOBI  DVRET- Carmen. 

IN  te  tanu  ftut  Komini  Juris     xquî"  •     ♦    '  . 

Coffiitio     mentis  copUtMtA  ÙoUée,  '       '  ' 

Vt  pops /oUumdmts  fmùre  leges  ^  .' 

Sed  càm  pr<f  pétrit  fie  vtÙitate  UBonû,  '  i 
Vt  non  fit  CMTM  m  aHenA  tibi^  ■  • 

Kern  fiai  eximiam  qué:  totum  exibit  inaniim^  •  • 

AdtUetMS  patres  Ugibus  ingettàm, 

Nom  ifi-ixurms  IhienfirmÊéi  ffim.' 

PER  fan^Iiffmam  tudm  Anncuum ,  inpniîti  m  meojjicïis  frmdtam ,  oro  te  & 
obttftnr  yne fin<ii apudte  tacereJinguUru  ttu  CommentarUin  Coajketudtnes 
Niuernen/es ,  ex  qommb&omdîàmn  poteji  qmutîan  perapietur  iftilîtaiis. 
Effet  trgo  tt  qium  ogffmefimixtfianm ham Imam  Mc^pieàu,  E^Êmtmfimptr 
toncmpatitiUnK  '  tnqmm  )  efi  ^ettiffimm ,  iUudqHt  perjmitrit/oîm  ,  U 
wuUtos  babtre  mt  ajfiduitate  con'mnEiiores  ^  atbeneuolentiâ  nemmem.  Benevâm 
U,mefiàtt<xepifit4mA,&tmim/àtbmbocacàpt^  /.  Septtmbris  1590.  MoUmt 

IAC0EVS1}VKETVS. 

Ccttcloîiangc  qirc  Mcnfîcur  Durer  a  faite  de  ce  Commentaire  n'cft  pas 
l'vniquci:  ilaelèe  eilùnc  vniucrlcllcmenc  de  toutes  les  perfonnes  doctes 
dansfalurirprudeiKcRomabe&Françoifci  &  U  n  a  pat  follement  icraià 
relctatrdflêmcntdela  Qmdume  de  Niueraots»  raMs^nffideplufieurtao. 
très  Couftumes  de  Franck  £n6n  iteftimpolTible  que  ie  n'en  fade  coure 
l'eftime  qu'il  meriteaprescc  vcrsqueievoyauoireftémiscn  forme  dVlogc 
par  Mailirc  Antoine  Loi&l  Aduocat  en  Vatlemcnt|^  iugc  crcs-capaUc  de 
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telles chofes  fur  l'exemplaire  qu'il  en  auoit  dans  (à  Bibliothèque. 
Cfdite  KotHMi  Jcriptorts  ,  ceditt  GaUi,  * 
le  ne  fçay  (î  tedojsicyfnenreenligne  de  compte  entre  les  Ouaragesde 
nottve  Auteur  vn  autre  Commmentaire  fur  la  Couflume  de  Niuemois  que 
nous  auons  appris  par  Monfîeur  Rapine  de  Sainte- Marie  ,  Lieutenant  par. 
ticulicr&  A(Tdreur  au  Duché  ôd  Pairie  de  NcucrSjdècedc  depuis  peudy^ 
nccs,  auoir  paru  aurrefois.diiantqu'd  1cm  bloit  élire  de  Moriiieur  Coquine 
&  xicantmoins  dopent  de  celuy  qui  a  elle  imprime ,  qu'il  eiloit  cfcrii  de  la 
in'atn  de  fèu  Monueur  du  Chebe  Procureur  du  Roy  cnla  Kfare&bauffie  ôc 
Conncflablie  de  France  à  Paris ,  &  qu'il  auoit  eft^nus  entre  les  mains  de  M'. 
Charier  Aduocat en  Parlement,  il  parloir  encore  d*vn  autre  Commentaire 
furlcltilcduNiucrnois  daré  de  l'ari  i^gS.  qu'il  artribuoit  à  Monfîeur  Co- 

3uille  ôc  qu'il  diiou  auoir  pafTc  par  les  mains  de  Monfîeur  Charier  qui  l'auoic 
epuisprclléàfcuMoniieurCiiolccAduocatcnlaCour.  Maiscommenous 
se  pouuons  rien  dire  de  certain  de  ces  onurages,  nous  n'en  fàiiônt  icymen. 
non  quepouricruirdcroemcMteàceux  qui  en  pourront  donner  plusd'éclair. 
ciflcmcnt.  le  ne  puis  pourtant  &  ne  dois  pas  dans  l'occafion  preiènte  taire  la 
.  ^       louange  qui  cft  dcuéaux  predccefTcurs  de  Monfîeur  Rapine ,  que  i'auois  re- 
milc  exprès  cnce  lieu  cy.Carilcftconrtant  par  le  reiiioii:;nap;cmcrmcdeno- 
ilrc  Auteur  qu'ily  a  eu  pariny  eux  dcspcrionnagcs  qui  ont  mcricé  d'élire  mis 
entre  les  notables  du  Niuemois.  U  tait  menuon  en  fi>n  Commentaire  fur 
cotiJIwt    Couftume  '  d  vn  Guillaume  Rapine  fancien  Lieutenant  genenU  de 
«•aMiaitaH.Nitternois  qu'il  dit  auoir  efté  vn  Auuur  très  -fuffipmt  &  btmm  à*  gnmd 
♦  ûi  i.dc.  tH^ewent  ^ fçiuoir  exceUent  ;  &  en  fon  Hiftoire    il  cfcrit  du  mefme  qu'il 
■  (Jlott  excellent  en  ]uri(j>mcUnce  y  preud  honimie    bon  conjhl.  En  cfFec ,  quoy 


*^j^'w».  quclçplaidoyequ'ilHtauConlcil  du  Roy  en  Tan  pour  les  Efcheuins 
oc  Neuers  fiir  ratwf  idon  des  Bourdclagcs ,  dont  nous  auons  parlée  ne  Ibit  pas 
vue  pieoe  où  il  ait  fait  paroiftre  tout  fon  (çauoir ,  c  eft  toufiours  vn  elcfaanul- 
londe  cette  fufHfance  que  nodre  Auteur  luy  attribue.  Enfuicce  de  Guil- 
laume Rapine  Monfitur  Coquille  parle  honorablement  de  Maiftre  Guy 
Rapine  ion  fîls&  fuccefleur  en  la  mcfmc  charge  de  Lieutenant  gênerai, 
difant  de  luy  qu'il  Amtt  rendu parpt  valeur  teJmatgnAge  qu'il  eftoit  enfant  di- 
^d^tmttilpen.  CeGuyRapinecommenousauonsiemarquc  cy-deuanc 
auoit  cfté  Députe  duticrsElhtdcNiuerhoispottraififterauxEftatsd'Or- 
leansauec  Monfîeur  Coquille,  duquel  la  Lettre  que  nous  auons  auflirap^ 
poi  re'e  à  Monfîeur  Rapine  de  Sainte-Marie  ,  Afll-fTcur  au  Bailliage  &  Pai- 
rie de  Niucrnois  fils  de  ce  Guy,  fait  f)y,&:  nous  doit  hirc  croire  que  ce  Hls 
auoit  iucccdé  aux  bonnes  quahtez  de  (on  pcre  &:  de  ion  aycul. 
.  OrfepuisiondreauecHÉbncedemier  des  Rapines  aux  trois  aunes,  puis 
que  leur  venu  &  leur  {çauoir ,  qui  e  Aoit  le  noeud  de  l'amitié  qulk  auoîettc  ' 
contra(fléeauec  Monheur  de  Romenay  outre  la  parenté  qui  eltoitentx'ei|x, 
a  pafTe  iufqu'à  luy,  &  qu'il  auoit  aufîî  vne  vénération  particulière  pour  * 
(à  mémoire  ,  ayant  mclmc  fourny  quelques  petites  piccesqu'il  auoit  de 
luy,  Icfquclles  (ont  entrées  dans  cette  Edition. 

le  ioindrayvolontierau  Commentaire  de  Monfîeur  Coquille  fur  la  C^ou« 
ibmc  deNiuernois  leliurequ'ila  fiutdes  ^Méfions  &  Ke^onfeiJwrlnOm^ 
Jhmes  dek  France ,  pour  ce  que  c'eft  comme  vn  autre  Commcotak:^  de  la 
Coullumede  Niuemois.  Car  la  plus  part  de  ces  Qjieftiom  font  fur  desarti- 
clcs  de  cette  Coullumc  :  &  il  ell  bien  croyable  que  quand  il  y  auroit  trauaillé 
en  meimc  temps  qu'à  la  Conilume  ou  mclme  auparauant ,  comme  il  le  icm- 
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blc  par  les  chapitrcsdc  cesQueibôs  qu'il  le  trouiie  par  vn  de  Tes  recueils  auoir 
dilpofcz  dés  l'année  1585.  il  ne  l'auroit  pas  mis  dans  fà  perfecVion  auparàuant 
le  Commentaire  fur  la  Cou rtumc  ,  puis  que  ces  Rerponfcs  (ont  des  decifions 
d'vn  Commcntateurconfommcdanslaconnoiffance  6c  intelligence  d'vnc 
Coullume  qu'il  auoit  éclaircie.  Quoy-quil  en  foit ,  encore  quelles  foienc 
principalement  fur  des  articles  de  la  Couftumc  de  Niuernois ,  elles  ne  laïf- 
fent  pas  ncantraoinsd  expliquer  beaucoup  d'autres  Courtumes  de  France, 
ainfi  qu'à  fait  le  Commentaire  de  la  Courtumc  de  Niuernois ,  comme  nous 
auons  remarqué.  Dclorte  qu'après  Maiftrc  Charles  du  Moulin,  Monficur 
Coquille  cft  peut  ciVrcccluy  qui  a  le  plus  vniuerfellemcntefclairci  le  Dxoi^ 
Coullumier  de  la  Francerqui  eftà  mon  aduis  ce  que  M.  le  Prefident  de  Thou 
a  voulu  dire.quand  il  a  clcrii  de  luy ,  «uiw  tus con/ketudiauriMn ,  cuius  cognjtione 
prtccipué  excellebut^  dum  ms  municipAle  propnU  interpretatur^  mnximè  lUuflrauit. 

Orilncfautpasobmettreencétendroicqu'il  auoit  remarqué  diuers  ar- 
rcfts  notables ,  qui  fc  font  rrouucE  raifonnez ,  donc  on  eut  pu  faire  vn  recueil 
aflcz  confiderable  par  l'ordre  des  dates  ou  des  matières  -,  mais  on  a  reconnu 
qu'il  les  auoit  employez  &  dirtribut  z  aux  endroits  neccflàires  dans  ce  liure 
des.  Qucftions  &  Refponfes ,  &  dans  fon  Commentaire  de  la  Couftumc  de 
Niuernois ,  comme  il  le  tefmoignc  luy  mefme  en  la  préface  de  ce  Com- 
mentairc ,  difant  qu'il  les  auoit  cirez  en  partie  des  mémoires  de  Monficur 
Bourgoing  Confcillcr en  Parlement fbn  oncle,  &  de  Monficur  Senncton 
lors  Aduocat  ,  puis  Confeiller  en  la  Cour  &  enfin  Prefident  à  Metz  ,  &  . 
en  partie  recueillis  es  grands  iours  de  Molins,  &  en  Parlement ,  eftant  ieunt 
Aduocat  auditeur  des  plaidoiries  ou  ejidtit  pour  affaires  à  Paris. 

Ilnouseftefchappé  de  voir  de  quelle  date  clloit  le  Commentaire  que 
Monfieur  Coquille  auoit  dreiTé  &  efcrit  de  fa  main  fur  l'Ordonnance  de 
Blois,  Icsfeiiilfcs  ayant  crtcdiffîpécs  par  l'Imprimeur  auparàuant  la  compo- 
fition  de  cette  préface  ;  &  ainfi  nous  Ibmmcs  obligez  de  le  ioindrc  à  frs  ocu- 
uresde  Iurifprudencc&  de  Palais.  Or  ilfemble  par  l'exemplaire  qu'il  nous 
en  a  laifle  ^u'il  auoit  eu  enuic  de  le  donner  au  public,y  ayant  fait  vne  préface 
expres.encore  qu'il  ne  fut  pas  fort  fatisfait  de  tous  les  articles  de  cetteOrdon- 
nance  de  Blois ,  par  Icfquels  on  auoit  dérogé  a  aucuns  de  celle  d'Orléans 
qu'il  ellimoit  plus  iuftes  &  plus  équitables  ,  comme  nous  auons  cy-dcuanc 
remarqué.  Mais  tant  y  a  que  comme  ce  Commentaire  cft  fort  bon ,  il  ne  fc  ; 
peut  pas  faire  qu'il  ne  Toit  aullî  profitable  &  bien  receu. 

Hs  ellirouuéaufliehirefes  extraits  &  mémoires  de  droiiii  ciuil&  canon 
quelques  petits  traitiez  de  droidl  en  lacin  ,  dont  quclqu'vn  femble  auoit 
cfté  fait  pour  feruir  de  confultation ,  leiquels  nous  nous  lommes  conteniez 
d'indiquer  dans  le  Catalogue  de  fcs  Oeuures. 

le  parte  maintenant  à  ÏHiftoire  de  Niuernois,  quoi  qu'on  me  puiffe  di- 
re que  ie  l'aduance  &  la  préfère ,  quant  à  l'ordre  ,  à  diuers  traittcs  importani 
qui  fuiuent  cy  -  après  ,  puis  qu'il  cft  vray  que  Monfieur  de  Romcnay  a 
clcrit  de  fa  main  fur  l'original  qui  s'efttrouué  dans  la  bibliothèque  de  celuy 

qui  l'a  fait  imprimer  la  première  fois  ,  qu'elle  fut  achcuée  en  l'année  1595.  U  \ 
reucucenl'an  1601.  Mais  il  eft  indubitable  par  ce  qu'il  en  dit  luy- mefme 
dans  cette  Hiftoire  ,  qu'il  l'auoic  commencée  long  temps  auparàuant ,  & 
que  fi  clic  n'auoit  pas eftéachcuéeauant  l'année  1595.  elle  eftoii  du  moins 
bien  auanct'c  dcsl'an  1589.  Car cfcriuant  de  la  reformation  du  Calendrier  , 
qui  fut  fiitc  par  le  Pape  Grégoire  XllI.  en  1581.  &cnfuitedu  Nombre  d'or,  co'mici&DUc. 
il  parle  de  l'année  1589.  comme  courante  alors.  *  Dans  cette  Hiftoire  Mon-  1,%'?,'"™°"' 
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fteur  de  Rotneliay  ne  laciadie  pas  fi  eilroicement  aux  feules  choÇgs  éi 
Niuemois  qu'il  ne  prenne  quelques  fois  fbn  vol  ailleurs,  &  qu'il  ne  paflè 
incidemment  à  des  matières  eftrangeres  qui  n'apportent  pas  moins  de  plai- 
ilrauLedeurqued'vulicéyCesdigrenionscibuis  cou£îours  remplies  de  do- 
âiWte  de  qodque  cnriofice  agréable. 

Comme  ce  Perumnagc  auoic  l  ame  toute  royale ,  &  qu'il  aaok  nbufionn 
efté  enncmy  des  (a.€t\ons  de  la  ligue ,  il  ne  fe  pûc  laiflèr  emporter  an  ptttx- 
te  de  la  Religion,  dont  plufieurs  Ce  fcruoicnt  alors  pour  aduanccr  leurs 
affaires  dans  les  diuifions  du  temps.  Aucontrairc  iltafchoit  toufiours  de 
maintenir  Tes  concitoyens  de  la  ville  deNeuersdanslapaix,enIeurfaifant 
coondAie  fi*  diioDiin  &  ib  lailonnemens,  que  ceux  quifèlailToienc 
ùËàba  l'elprit  du  fkiix  -sde  de  la  Religion  Catliolique,  apptowiaiu  la 
guene  &  la  reuolie  contre  Henry  IV.  leur  légitime  Roy  ^eftoiemdaos 
Terreur  &  l'aueuglcmenr,  C'eft  ce  qu'il  fait  voir  agréablement  dans  vn 
entretien  qu'il  feignit  en  i;90.  entre  trou  Perfbnnages  qu'il  fait  difcourir 
enicmble  de  cette  matière, chacun  ièlon  (où  km  6c  fbn  génie ,  donnant 
à  rvn  le  nom  de  Catholique  aneten  par  lequel  il  (e  defigne  luy.mefme, 
à^lautre  celuy  de  Catholique  zélé  par  lequel  il  rcprefente  vn  Ligueur-, 
6e  au  troifiefmc  de  Palatin  par  lequel  il  entend  vn  homme  de  Cour  ; 
&  infcofiblement  il  conduit  Ci  bien  (on  dilcours  qu'il  fait  voir  que  le  Ca- 
tholique ancien  a  toute  la  railbn  de  fon  coftë  ,  &  qu'il  peut  dire  bon 
Catholique  (àiucftre  aucunement  Liguc.Ur  :qua  la  vérité  on  dcuoit  prier 
Dieti  pour  la  cofroofion  du  Roy ,  mais  cependant  qu'on  eftpk  obligé  de 
le  reconnoiftre  9c  admettre  comme  le  Prince  légitime  &  tianiicl.  Uin« 
litula  ce  dilcours,  Deuù  fur  les  atufes  des  miferesdtUFrâiKt. 

Il  eft  à  croire  que  la  petite  pièce  non  acheuée,  qui  s'eft  trouuec  dans 
fon  cabinet  &  qu'd  intitula  ,  Dif cours  Jùr  Us  maux  prefèns  du  Royaume ^ 
e/l  à  peu piet  de  ee  temps-là, puifcuteUeaeflé  faite  fiir  la mcime  mauerc. 

On  voit  encore  d'abondant  conurien  Mbnfienr  Coquille  eAcMc  accadié 
anparti  do  Roy  Henry  le  Grand ,  &  comme  il  eftottviuementpcrfuadéde 
l'obeifTance  inuiolablc  qu'il  luy  dcuoit  ,  par  le  traittc  qu'il  compofà  en 
I591.  fous  ce  titre ,  Difcoursdes  Droicîs  EcUeJta.fttquis  t^dts  Ltbertez.de l' EgU/è 
CdUtcane  ,  &  les  nujomti  moyens  d  'ahus  contre  les  Butiesdtcernées par  le  Papt 
Grégoire  XI  F,  amm  là  Vrmtt,  LaConr  deRomeadberoixalon  tout  on- 
nenement  à  la  Ligue  &  àla  fiiâiond'Ëfpagne ,  &  le  Pape  auoic  par  ces  But- 
les  déclaré  excommuniez  les  Prélats  &  autres  Catholiques  qui  fuittoientle 
party  duRoy ,  s'ils  ne  l'abandonnoient.  Monfieur  Coquille  fetrouuoit  en- 
ucloppé  dans  cette  prétendue  excommunication  comme  les  autres  Catho- 
liques du  party  Royal.  Or  comme  il  auoit  beaucoup  de  vénération  pour 
toucce  qui  porcoit  le  oaraâere  du  Sonnenin  Pontmï,il  voulut  examiner 
oes  Bulles  i  afin  de  mettre  (à^iHifeience  à  couuerc  &  il  iu^  bien-ioft 
'  que  œ  caitâere-n'efloit  qu'au  titre  &  à  la  fiiperfîcie,  &  quellesedoicnt  . 
interteutrement  pleines  de  nullité'  &  d  cntreprife.  Mais  cependant  Se 
dc's  qu'il  eut  nouucUes  de  ces  Bulles  ,  &  auant  mefmc  qu'il  les  eue 
leuës,  il  crût  que  pour  feuretc  de  ia  coniciencc  il  dcuoit  en  intcijcttcc 
appel  au  futur  Concile  :  ce  qui]  fit  par  vn  elcrtc  du  vingtriixiefme.Auril 
de  la  mefine  année  1591.  &  après  il  voulut  prouuer  pat  vnOifixMjrs  «  quil 
dreflâ  exprès,  que  fon  appel  efioit  bon  flt  fiiffiiànt  ponrempefchcr,  quan  t  à  la 
confcienoe  l'effet  de  l'excommunication  portée  en  cette  Bulle.  Etc'eftce 
qui  fàiiàac  voir  d  va  ^fl^Ubonté&lateadreiledc  iba  aœc,  nous  dpnne 
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anlTt  <i'vn  autre  la  prcuuc  de  la  connoidancc  qu'il  auoic  iufqu'dÛ  l'on  doicde* 
ferer  à  tels  conunandcmeiu ,  &  qui  nous  feumic  en  &per(ôDne  vn  exemple 
norable  des  refiicdes,auiquels  nous  pouuons  recourir  pour  nous  garendr  de 
Icmblables  cenlîirdt ,  donc  lious  refbeâons  d'autant  phisles  Aoiettis,<|ue 
nous  ne  les  négligeons  pas  par  meipris  ,  orgueil  ny  arrogance  ,  puifquc  ,^ 
nous  calchons  dclescuiccrpar  les  iQoïens  légitimes  que  i'ÈgUiè  nous  peç« 
met  d'embraifer  danslaneccflité. 

Nous  ne  ponttons  nallemenr  douter  ny  de  la  fincerit^  de  fa  Fo^,  ny  du  réf. 
peâ  qu'il  poRoit  an  Saint  Siège,  a  près  la  proteftacion  qu'il  en  nii  Ivr-meH  • 
'  me  dans  ce  Traité ,  qil'il  eft  bon  cerne  femble  de  rapporter  icy  dans  ws  pro- 
pres termes ,  tant  pour  montrer  la  candeur  &c  la  bonté'  de  fon  ame ,  que  pour 
donner  exemple  auxautres  de  ne  le  pas  lai  (Ter  emporter  au  merpris  des  PcT- 
fonnes  facrees,  (ous  prétexte  de  leurs  entreprifes  ou  de  leurs  défauts.  leproti- 
fie ,  dit  il ,  b  dimntDieu  qui  eftlttefmomdMfecmiiwus  penses  ^  ïuge  dema^^,ut, 
am/ame,  ^eeqme  ti^^ey  ^^tamtfiponréaÊaamMmdiroger  à  U  di^imi 
'  SâbttSitge  Apofiolitpu  Rom«m  y  éuupal  û  dois  porter  porte  volamtms 
toutBonmiAge  ^  obeijfince  :  mais  pour  me  onfirmer  en  l'opinion  que  cbacna  CArt- 
fiien  doit  auoir ,  que  le  ince  du  Minijhe  ne  définir  e    n'ofie  l'efficace  du  miniflere^ 

que  pour  uinje  des  nuuuuis  Pufieurs  l  Egltjè  nelaijfe  pas  d  efire  l  E^ouje  im- 
■  msmlèede/e/mtd^ffifJàHs  tacbexj  ride,  quineperdpat  filmMti pwr  aamt 
acquis  queUfwnomeiirJkrliskeamxmmàé/hnwifogt.  Mmpm  ^'ilapUii 
Dieu  de  donner  aux  hommesfins  &  entendement  pour  mgtt^  mêfmepmr  âppfen' 
âre  pur  les  Chre(Hem  les  règles  certaines  par  le/quelles  nouspouuons  connoiflre  ce 
qui  eft  bien  ou  mal  fait  ^  ce  qui  plaifi  a  Dieu  ouluy  déplatft ,  ie  croy  que  ce  n'efi 
ptche  de  reconnoijire  £5"  dtre  ejire  mal  ce  qui  eji  mai  ^de  U  detefier ,  ^  que  la  di- 
gnité ^  tant/oit.9Bihmt§,  nenuted^eii^efd^dedinléverité.  Voilaleipric 
auec  lequel  il  nous  cnfeigoe  de  fiiiure  les  voyes  ^nraordinaires  oû  laneceC. 
lîré  nous  engage  pour  la  teuiece  de  su»  conidences ,  quand  ks  Supérieurs  te» 
troublent  mal  a  propos. 

Ainfi  Madame  Henriette  de  Cleues  Ducheflc  de  Neuers  voulant  cllre 
indruice  iur  cette  matière  elle  s'adrcHa  à  Moniteur  de  Romcnay ,  qut  luy  en 
pre(enta  vn  mémoire  comme  ila  eftë  dit  cy-deuant ,  dont  elle  fût  fort  fatis>i 
faite,  &  demeura  toudoun^HTmemcnt  attache'e au  party  du Roy,{è  confiant 
mialeinent  à  la  doûrine  Se  à  l'exemple  de  ce  dircdeur  eiclairé  ôc  pciHque  ^ 
quicnfçauoit  plus  que  beaucoup  d'autres,  Iclquels  fevantans  d'eftre  fort 
hal)ilcs  dans  la  conduue  des  conlcicnces ,  metioientlouuent  en  ce  temps-là" 
ie  trouble  dans  les  anics  &  les  armes  à  la  main  de  ceux  qu'ils  gouuernoient. 
Le  mémoire  eft  intitulé ,  Di/iourspre/èmtéd  Mâtbme  ïtenrieméi  dates  Diti- 
A^dâNuteriioby^âmmdeJiréeefireefcUircie  Jùr  le  fait  des  BuBei  tttonito- 
rtalesde  Grégoire  XlV.  fg  de  U  tdehe  AfimltUewiitikCkmrtiâtt/iimeCi'' 
celles  le  ZI.  Septembre  ij^i. 

Si  Madame  la  DaciicIlL-  de  Neuers  auoit  bcaucou  p  de  confiance  en  la  pro- 
bité ficfuâilàncc  de  Monfieur  de  Romenay ,  Moniteur  Loduuic  Ion  maxy 
n'y  en  aooit  pas  moins.  Ccftpourquoy ,  (oit  quelesdeibrdccs  dece  temps 
là  euiléntfuc  elpel^er  vn  Coiic|le  gênerai,  auquel  Moniteur  Coquille  auoit 
interjette  appel  par  la  proicftation  précédente  ,  &  lequel  tous  les  gens  de 
bien  (ouhaittoicnt  fort ,  non  pas  pour  toucher  aux  dccifions  de  la  Foy  faijes 
au  Concile  de  Trente ,  mais  à  la  reformation  des  mccurs  &  des  abus  que  ce 
Concile  n'auoit  fait  qucâleurer}  foit  que  les  mcimes  maux  eullcnt  obîigé 
d'aitèfflblercBFianceattdeffiuitdaCoDcilegener^fiiNational, duqueioa  - 
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padoitcommrcrvne  choie  procfaàine  ,  on  cienc  que  noftre  Aiiceur  fut 
perfiiad^  par  ce  Prince,  qui  eftoic  bien  intentionné  Ôc  quiauoirl'elprit 

|îorté  aux chofcs grandes ,  à  mettre  parcfcric  Tes  fenrimcns  pour  feruir 
avncfinfifouliaitable  &figloriculc.  Qj-ioy  qu'ilen  foie  ,  Mondeur  de 
Romcnay  drcfla  des  Mémoires  j^ourlaRetormacion  de  i  LlUt  tcclefîa- 
ftique,qu 'il  mit  dans  leur  perfcéhoii  en  i59t..coinfne  il  a  marqué  lay-mcf- 
me  de  M  main  dans  Con  original.  Par  ce  Traiccé  rèmply  des  iàints  Canoqs 
&  des  anciennes  loix  &  premiers  vfàgesde  l'Eglifc,  il  fait  voir  que  la  plus 
part  des  abus  &  des  defordres  qui  s'cftoient  gliflez  peu  à  peu  dans  ï'Eûzt 
tcclefiartique, proucnoient  de  la  puifTancc  abfoluc  que  les  Papes  s*e- 
lloicnc  donnée  dans  les  derniers  fiecles, de  déroger  à  ces  anciens  Décrets, 
comme  Ce  prétendons  eftrc  audeflîis  des  Conciles  qui  les  auoicnt  cfta'- 
blis  ;  &  norammem  que  s  eftanc  attribués  le  ^ouuoirdédifpofèr  de  tou- 
tes les  difpenfes  qui  appartiennent  aux  Euelques ,  &  que  chacun  d'eux  ' 
auoic  droit  de  donner  dans  foa  dioccfc  auec  connoiHance  de  caufc,  ùua 
laquelle  elles  ne  peuucnteftrc  accordées  par  aucune  puiflànce  fuperieu- 
re,  les  Papes s'cltoient  tellement  éleuez  au  dcffus  des  autres  Euefques 
leurs  frères,  qu'ils  ciloicnt  dcucnus  quafi  les  fculs  Eueiqucs  de  la  Cnre- 
(benté.  Or  comme  il  e(crir  tout  de  bon  d'vne  reformationr  lêrieulè  &  ef. 
lèâiue ,  il  ne  feint  point  de  mettre  la  coignée  à  la  racine ,  montrant  la 
neceiHté  qui  ciloit  défaire  la  reformation  auffi  bien  à  l'égard  du  Chef 
que  des  membres  parvn  Concile  gênerai.  »  Et  laifTant  à  ce  Chef  la  qualité 
de  Souuerain  Pontife,  le  relief  &:  le  degré  d'honneur  qui  luy  ell  deu  com- 
me au  prcmietEucfquc  de  r£glifedcDicu,con£lituéparl.  C.fon  premier  ■ 
Vicaire,  pour  la  regirauec  les  autres  Euefques  (es  connretes  &  co.vicaitcs 
pour  l'Mification&  non  pour  la  deftruâion,  il  veut  que  toupies  autres 
Quelques  (oient  reilabhs  dans  leurs  anciens  droits,  dont  ils  s'eftoient  lai(l 
/  (èzpcuàpeudelpouiller.  Mais  fi  d'vn  coilé  il  leur  fait  la  iufticc  de  leur 
rendre  ce  qui  leur  appartient  de  droit  par  les  anciens  décrets,  d'vn  autre 
il  fait  auiii  cette  luliice  à  Dieu  acàl  EgUlc  ,  que  comme  ils  font  vicaires 
deÎBSvs-CHUiST ,  &  (ïicce(lêurs£sApotlre$,  ik  doiuent  au(fi  imi. 
ter  Issvs^HiLxsT  9c  fcs  Apoftres  ;  6c  quainfi  ils  doinent  inceHam. 
ment  trauailler  au  (àluc  des  ames,  affi  lier  leurs  troupeaux  par  vne  redden.' 
ce  con  ti  nuellc  &  agiflan  te,rcluire  dans  le  monde  par  la  predication,par  la 
faintcté  de  leur  vie ,  par  leur  frugalité,  par  la  diftrioution  de  leurs  rcuenus 
temporels  en  aumolnes,&  non  par  larechcrchc  &  l'affedion  des  vains 
honneurs  ,  parle  luxe^  de  leurs  tables,  4e  leurs  emmeublemens ,  de 
leur  (nitcAê  de  tous  les  autres  appanages  d'vne  vanité  (êcuUere  &  mon. 
daines. C'eft  l'abrégé  de  ce  qu'il  en  ditenceTraitté  acdanslesaoïKslèm- 
blables,  &  qu'il  exprime  luy-mefinc  encore  mieux  en  ce  peu  de  vers , 
qui  font  dans  vn  petit  poëme  qu'il  adre(Ia  aux  Députez  des  £ftats  de 
Blois  en  ipy. 

Religio  'vt/anSâ  ^    pura,  Ecdejîa  ,  mtllâm 
jldmitttm  mumlm  ;  ficfit/mSH/^ue piu/qnt 
^Jkcris  operAtur  &  bac  fm  fitn  jwflij^. 
Htcpopulum  doceat  'verbifque  &  morihur  :  auU 
H ic  luxum ,  fi^hm   Jermonem  exhorreit  ip/ùm  :  '  ■ 

Hic  Clero     populo ,  tattquam  fix fplendidA^pr*fin$ 
Profit ^  ^  enixoctmSts  cottsmtae profit,  ôcc. 
Or  ic  nie  doute  point  que  les  bons  &  vertueux  Euelques  ne  tiennent 
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que  ce  Traitté  leur  eft  en  toutes  façons  aduantagcux  &  honorable  ;&  ic 
m'aneurc  qu'ils  ne  (c  plaindront  point  de  Maiftrc  Guy  Coquille,  dcles 
auoir  doublement  releuez  en  les  reUabliflant  d'vn  coftc  dans  leurs  an- 
ciens droids  Ecclefiaftiques,  &  en  leur  procurant  d'vn  autre  vne  (àintcté 
digne  de  leur  caradere  &  de  leur  (acre.  Que  s'il  s'en  trouue  aucuns  qui 
ne  le  foucient  pas  de  ces  illuftres  droits  de  leur  Crofle  paftoralc,  mettans 
toute  leur  félicitée  grandeur*  iouïr  delicieufcment  ôc  auec  pompe  de 
leurs  riclieflre$&:  commoditez  temporelles  ,  on  ne  pourra  pas  pourunt 
blafmcr  Monfieur  Coquille  de  leur  auoir  fouhaitteplus  d'honneur  &  plus 
de  faintetc  qu'ils  n'en  défirent  eux-mermcs.  Et  li  ce  Traitté  n'a  de  rien 
ferui  autrefois  pour  le  gênerai  de  l'Eglife ,  ny  à  la  fin  pour  laquelle  ilauoit 
efté  compolc' ,  Dieu  par  fa  prouidence  le  pourra  rendre  quelque  iourplus 
vtile^ouurantlesyeux  &  touchant  les  coeurs  de  ceux  qui  auront  le  pou- 
uoir  de  le  mettre  en  crédit  &  en  vfage.  Cependant  les  particuliers  en 
pourront  faire  leur  profit  {î  bon  leur  femble.  Ce  reformans  d'eux-mefmes 
autant  que  le  temps  le  pourra  permettre  iuiuant  les  aduis  falutaires  de 
nollre  Auteur ,  qui  n'a  rcchercnc  dans  fon  Efcrit  que  la  gloire  de  Dieu  Ôc 
le  làlut  des  amcs.  '  ^ 

Peut  élire  quelacompofition  des  Mémoires  pour  la  Reformation  de 
l'Eftat  Ecclefialbque  ayant  augmenté  à  Monfieur  de  Roracnay  les  lu- 
mières &  la  connoiiTance  qu'il  auoit  defîa  auparauant  tres-grande  des  an- 
tiquitez  de  VLglifc&  des  anciens  Décrets  ,  s'elbmt  particulièrement  ap- 
phqué  depuis  vn  fort  long-temps  à  cet  eftude  ,  comme  il  fe  void  par  les 
extraits  qu'il  nous  en  a  laiffez  ,  luy  fit  naiftre  l'enuie  de  traitter  de  nos 
Libertez  de  l'Eglife  de  France,  dont  il  eftimoit  la  conferuation  comme  le 
bouclier  de  tout  l'Eftat  François  tant  Ecclefiaflique  que  (cculier.  Car  ic 
voy  qu'il  en  fit  vn  Traitté  exprès  deux  ans  après,  Içauoir  en  1594. 

Il  ellauflï  croyable  qu'on  s'aitendoit  alors  à  ce  Concile  national  de 
Prancc  dont  nous  auons  fait  mention  :  car  il  y  en  parle  fi  fouuent,  qu'il 
femble  que  c'eftoit  vne  choie  refoluc  ,  &:  qu'il  en  ait  fait  le  fondement 
certain  de  fon  Efcrit.  Etpeuteftre  que  Monfieur  le  Duc  deNeuersluy 
infpiroit  les  mefmes  mouuemens  pour  cette  entrcprife  >  qu'il  auoit  fait 
pour  celle  de  la  Rcformation  de  l'Eftat  Ecclefiaftique ,  comme  eftant 
deux  matières  connexes  &  qui  pouuoient  produire  vn  meftne  fruit.  Mais 
ilcftvray  que  ce  qu'il  fit  alors  ne  fut  que  comme  le  crayon  &  le  deffein 
d'vn  ouurage  plus  grâd.  Car  il  eft  conftant  qu'il  en  compofa  depuis  vn  au- 
tre bien  plus  araple,auqucl  il  parle  aufli  toufiours  de  ceConcilc  national. 
Le  premier  Traitté  eftoit  raturé  en  plufieurs  endroits  &  eftoit  demeuré 
caché  &  inconu  dans  les  papiers. Mais  le  dernier  auoit  efté  amphfié  &  mis 
au  net ,  ôc  auoit  efté  connu  dans  le  monde  &  tenu  pour  vn  ouurage  ache.- 
ué,  quoy  qu'il  n'eut  point  efté  public  ,  ôc  que  depuis  il  ait  efté  perdu. 
Nous  en  racompteros  cy  après  raccident,Sc  côme  aptes  plufieurs  années 
ilacftéhcureufementrccouuré,  &;  s'il  faut  ainfi  dire  ,  lauué  de  la  mort 
qui  le  menaçoit.  C'cft  pourqouy  quand  nous  parlons  icy  du  Traitté  des 
Libertés  de  MonficurCoquillc,nous  entendons  parler  du  fécond  ôc  grand 
Traitté;  (ans  pourtant  exclure  le  premier,  lequel  quoy  que  plus  court  ne 
lain  oit  pas  d'cftre  de  trcs-grâdc  valeur  ôc  vtilités'il  eftoit  leul,&  précédant 
le  Iccond  fcruira  toujours  de  préface  tres-dodc  ôc  très,  digne  de  celuy  qui 
le  fuit.  Mais  ccqui  vrai-femblablcment  confirma  le  plus  Mr.  Coquille 
pour  cfcrire  amplement  des  Libertez  de  l'Eglile  de  France  ,  c'cft  que 
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fi*e!biis  pat  alorslnen  connaës,ellcs  cfioiéc,  rebufées  de  plufidics  per&h. 
nesignavances     croyoient  que  c'eftoicnt  des  chimères.  Il  raporte  luy- 1 
«L.dcbTn.  mclmcau  commencement  de  Ton  Hiftoirccic  Niuernois,  »qu'vnDepu- 
5S?*fc*dc  rcquicftoitauxEltatsdcBloisde  l  anijSS.par  vn  zcle  indifcrcc  en  parla 
Sfe'»  ta£  de  la  forte  :  &  en  ce  Traite  cy  des  Libertczilcfcrit  ^  qmâmanu  pm  '*verje^ 
p.  h  affaires  publiques  saiMUÊttmtàt  dmUmefme  Aofe  en  ces  Bfiâts  s  mais  il 
****'**^ieur  fit  voir  qu'ils  n'eftoicnt  pas  plus  vei  lcz  es  chofes  Ecclcfiartiques 
.    •    qu'aux  affaires  publiques.EtMonficurlePrcridcntdeThou  parlant  de  ce 
mefme  Traite  de  Monficur  Coquille,  tefmoigne  que  les  Liber tcz  dcl'E, 
glifc  Gallicane  cftoient  de  Ion  tcnipspar  toutfort  mal-menécs ,  qtuenune 
vbtque  exdgiuntur ,  donnant  pour  cette  laifbii  damant  plus  de  loiiangc  à 
noftre  Auteur ,  cniUl  auoit  prisàtàiche  d'en  fidrevne  recherche  tnScc^ 
&  de  les  eftablir  fortement  pour,en  Êureconncxillre  la  iufiice    la  veiitc 
dans  le  monde.'' 

Voicy  le  titre  que  Monsieur  de  Romenay  donna  àce't  Ouurage  im- 
portant ,  Traité  des  UbettCT^  de  l'Eglife  de  France^  &  des  drotEls    autorité  que 
la  Couronne  de  France  a  és  affaires  mncernamU  police  de  fEgli/è  dudit  Kayau» 
par  bonne  ^/ai»tinmumâMecie^Egti/e,  D'abord'on  recoonoift  par 
.  cctitrelefiijetderOuurage  dcrintention  de  l'Auteur  tout  cnfemble:car 
d'vncoftéonvûd  qucrEfcrit  cft  à  l'auantage  de  l'Eglife  de  France,  & 
auflî  qu'il  maintient  les  Droicis  du  Roy  &:  de  la  Couronne  fur  {à  police. 
Mais  d \nautrecesdernieresparoles,^drèon«f  0'/*<;nr^a»;o«<uwcif/^^f  E-  ■ 
gUj'e  font  voir  manifeftement  le  deffein  de  l'Auteur  ;  &  c'ell  pourquoy 
eUes  (ontparticttlierement dignes  de  reflexion  &  dé  remarque.  Car  com-. 
'  '  me  il  y  a  des  gensott  ignorans  ou  mal  intentionncz,qui  s'imaginent  faud 
fement  qu'onne  peut  maintenir  les  Droids  du  Roy  fur  la  police  de  l  E^ 
glife  de  France,  qu'on  n'entame  fes  Droids  &  fes  Libertez  ^  &:  aufTi  qu'on 
ne  peut  Ibuilenir  les  Libertez  de  la  mefme  Eglifè  de  France ,  qu'on  ne  fc 
ftparc  de  1  vmon  qui  doit  cftrc  parfaite  &  éternelle  entre  leRoy  d  vnc  part 
.  mi%lîiè{tùniairiie  &laNôcre  derautre^quine  font  quvne  mefmeEgU^ 
ft^^K^lîbmfcnay  a  voulu  faire  voir  au  premier  alpcû  de  fon  Liiire, 
que  cette  opinion  elloit  pleine  d'erreur ,  fie  que  fon  intention  eftoit  de 
'  .         maintenir  le  s  Droids  du  Roy  &  de  fa  Couronne  dans  l'Eglife  de  France, 
fansaucuncmct  bleifcrrynion  qu'il  doit  auoir  non  feulcmétauec l'Eglife 
de  France  ,maù>aufllauec  l'Eglilc  Romaine,  de  laquelle  ces  mots  «eue 
kéUe  E^lifeSc  doiuententendrcj auflî  bien  que  de  rEglifedcFrance,  com- 
me  il  le  peut  colliger  de  tout  le  difcours  contenu  au  l'také.  Ainfi  Mon- 
fehil  Coquille  en  fouftenartt  les  Droias  du  Roy,  ne  manque  pasdccon- 
feruerà  l'Eglife  Romaine  &  à  celle  de  France  ce  qui  leur  appartient  par 
les  loix  de  l'Eglife  vniuerfelle.  En  quoy  il  tefmoigne  toufiours  Ion  rcipcd 
'  cnucrs  le  Saint  Siège  &  fa  iuftice  cnuers  l'Eglilc  du  Royaume  où  ilenoit 
né^&^u'eblViie&enlWtft'fleftoitcquitabieiànsgaiidurny  d'vncofle 

iiyd*aùtre.  ' 

Enefièt'quûyqu'ildoiinebeaucottpàr£giï&Tntu^>^clle  &  auxConci- 
«  p.  *c  les  généraux ,  comme  dcpendans  immédiatement  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  * 
éf.^t.nt'  il  leur  ioumette  les  Papes,  •*  fîiiuant  la  dccifion  des  Conciles  de  ' 

•d^rl^i4^'  Conftancc  c  &  de  Balle, ,  lequel  Paaorme  montre  auoir  cftc  trcsJegitime 
m:  4  '&<]nieftkdodrinedel'EâiredeFVâce,coiiformeàUPiaffm 
^liXi^'         ^''^e  ^ous  le  Roy  Char&'  V I L  qui  ne  peut  eftre  IchiTmatique  puis 
qucUceft  appi]yde£ir  dti  Conciles  généraux  &  fur  les  fentimcns  dé  plu. 
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fieurs  Théologiens  célèbres ,  comme  Gcrfon ,  Cicmangis  &  autres  DoiSVeurs 
Catholiques,  &  fouftenuc  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  qui  l'a  renou- 
uelcc  de  temps  en  temps  fans  que  les  anciens  Papes  y  aycnt  contredit  par 
des  Bulles ,  &  mefme  depuis  peu  par  des  ccnfures  publiques  de  l'opinion  con- 
traire qui  ne  pcuuenr  pas  receuoir  plus  d'acieintc  &  de  contradidiVion  que  cel- 
les de  leurs  prcdeccflcurs.  Quoy-que  par  vnc  fuite  indubitable  Monfieur 
Coquille  ne  reconnoifle  pas  les  Papes  infaillibles  qu'auec  TEglilc  vniuerfellc 
leur  mcre  reprefente'e  par  les  Conciles  generaux,nous  cnfeignant  que  quand 
on  dit  que  le  Pape  eft  Chef  de  l'Eelifc  »  &  que  comme  Chef  il  ne  peut  fail-        ,  ^ 
lir,  cela  le  doit  entendre  qHtleJile  Chef  d''vn  corps  myjltque  compose  de  tow  ^  T'iji. 
fes  membres  y  qm  eftlEglife  inuierfelle,  laquelle feule  ne  peut faïUtr^pour  ce  quel-  '"z .  &c. 
le eji l' E/poufe de  Iesvs  C  h  r  i%t  quainftpournepouuoir fiillirïlfiutque 
cecorpsmyfiiqMde l'Egli/è ^composé du  Chef    des  membres  ,/oit  ajfemblé  en 
Concile  iSiiC.  C^oy-qu'ilreleue  beaucoup  l'Epifcopac  en  rendant  aux  Euet 
ques, comme  ilaellc  ditcy-deuant,tous  les  anciens  droids  Ecclefiafti- 
ques  qui  leur  ont  efté  ofte's  par  les  entrcprifes  de  la  Cour  de  Rome.  Quoy- 
qu'il  mette  vne  différence  notable  entre  la  Cour  de  Romc&l'Eghle  Ro- 
maine, qui  ont  elle  confondues  par  les  parcilàns  &  flateurs  de  cette  Cour; 
neantmoins  il  laifle  roufiours  au  Pape  le  premier  rang  &  le  fuprcmc  degré  de 
relief  &  d'appel,  &  il  le  reconnoift  partout  aucc  les  meilleurs  Catholiques 
Chef  de  l'Eglife ,  mefme  auec  vne  puiffance  fouueraine ,  mais  vne  puiffancc  ^  v.  n»  me» 
fouucraine  ordinaire  &  réglée  félon  les  anciens  Décrets  des  Conciles  &  des  °>o 
Saints  Dodtcurs  de  1  Eglile ,  &  non  pas  vne  puiflance  abloluc  fans  bornes  &  Je Eft»«  ec- 
fàns  limites ,  vn  Chef Ariftocratique  ^  non  pas      Chef  Monarchique ,  vn  Chef  f'^rubem» 
lie  par  vnc  vnionindifTolublc  aucc  les  autres  membres  du  corps ,  pour  en  re- 
tenant  à  luy  le  droiâ:  dcfuperioritc.conferueraulTi  àchacun  fon  droidl  d'au- 
torité &  de  fonâion  tel  qu'il  luy  appartient.  Et  ainfi  il  montre  que  tout  hon- 
neurluy  eildeucommeaupremierVicaircdclBsv$-CHRisTfurtcrre,acilen  • 
parle  toufiours ,  &  de  Meflcigncurs  les  Cardinaux  de  1  Eglife  Romainc^qu'il 
ibuhaitoif^  ertrc  choifis  par  les  quatre  ou  cinq  principales  Nations  de  la  ,  ^  mm*- 
Chrellienté  pour  eftre  Cardinaux  de  l'Eglilcvniucrlcllc,  de  laquelle  ils  fe- ""^"'"k»*!» 
roientConleillcrs  ordinaires  au  près  de  la  Sainteté  pour  les  grandes  affaires  Je  «  aft»! 
qui  prcflcroicnt  &  qui  ne  pourroient  pas  élire  remilcs  au  Concile  vniuerll  l,  p"',ô"*''*'*" 
aucc  toute  la  vénération  qui  leur  cil  deué.  Et  s'il  crt  obligé  quelquefois  de 
reprendre  les  vices  des  perîonnes  &  les  abus  des  temps,c'eft  touHours  auec  le 
plus  de  douceur  &  de  modération  qu'il  peut,  ne  manquant  iamais  de  rendre 
au  cara<îlcrc  le  rclpecîl  que  le  vice  l'oblige  d'ofter  à  la  perfbnne. 

Suiuant  cesdénnitions,&  pour  parler  de  noftre  temps  ainfi  que  la  ren- 
contre des  affaires  nous  y  oblige ,  on  ne  diminué  rien  des  droiifls  ny  des  hon- 
neurs qui  font  dcubs  au  Pape  Alexandre  VII.  On  le  rcconnoill  pour  ce 
glorieux  Chef  de  l'Eglife  militante  qui  mérite  &  parfadignitéôc  partantdc 
vertus  Chrefticnnes  qui  elclatient  en  luy  toute  force  de  vénération.  Maison 
n'cflime  pas  luy  faire  tort,  quand  en  luy  laiffant  toute  l'autorité  &  le  pouuoir 
degouuernerl'Eghfe  félonies  faints Décrets  oblcruez  inuiolablement  par 
les  anciens  Pontites  les  predecelîèurs ,  on  ne  luy  peut  pas  accorder  ny  l'in- 
faillibilité  dans  la  Foy ,  ny  la  plénitude  de  puiffancc  dans  la  police  ,  que 
quelquesPapes  des  derniers  neclesfo  font  voulus  attribuer  au  préjudice  de 
1  Egliie  vniuerfellc.  Auffi  necroit-onpasquefa  Sainteté  qui  a  unt  de  lu- 
mières &  d'humilité  tout  enlemble,foit  portée  à  prétendre  l'vne  ou  l'autre  de 
ces  deux  chofes  que  par  quelque  furpriie  on  par  quelque  induction  (ûbtile. 


'  PREFACE. 

âquoy  les  grandes  puiflânces  font  fouuent  fubjettcs»  d'aucuns  qui  ayans 

des  vcucs  tout  autres  que  celles  qui  paroiffent.s'cftudient  pluftoft  àeftablir 
leur  puiflince  que  celle  d'Alexandre  Vil.  lequel afleurcmcm  n'affc^c  pas 
lant  de  reflemblcr aux  Papes  Grégoire  VU.  Alexandre  1 1 1.  Innocent  1 1 1. 
Honoré  III.  Innocent  IV.  Boniface  VIII.  &  à  quelques  autres  <^ui  fe 
lont  principalement  applic^uez  à  s'cfleuer  fur  l'Eglife  leur  mere  &  lur  les 
PuifTances  temporelles ,  qu'a  ce  grand  nombre  de  Saines  Martyn  qui  ont 

f>lus  honore  la  Chaire  de  Saint  Pierre  par  la  rougeur  de  leur  fàn^  que  parla 
plcndeurde  leur  Ty are  ,  qu'à  vn  Saint  Grégoire  qui  a  mérite  le  nom  de 
Grand  par  fa  qualité  de  leruitcur  des  fefuiteurs  de  Dieu,  &  qu'à  tous  les  au- 
tres qui  fe  (ont  plus  mis  en  peine  de  remplir  l'Eglife  de  vertus  par  leur  lâinte 
vie  &  par  leur  doCVrine  làluuire ,  que  de  la  dominer  par  leur  puiflàncc.  Enfin 
il  ne  faut  point  craindre  d'appellcr  d'Alexandre  V 1 1.  à  Alexandre  VII.  Son 
tribunal  lera  toufiours  ouuert  pour  cfcoûter  l'Eglife  de  France  :  &  celuy 
quia  tant  d'amour  pour  l'Eghlc  vniucrieile.dontil  eft  le  premier  &  le  plus 
noble  membre,  ne  rcfufcra  iamais  de  s'alFujcttiràfà  voix&àfèsdecifions, 
qui  Ibnt  feules  certaines  fie  infaïUibles,  pourcequece  (ont  les  décidons  de 
r£(pric  de  Dieu  qui  eft  la  vérité  mefme ,  de  en  qui  feul  confifle  eflcntielle- 
ment  rinlàillibiliié. 

AulTi  quoyquc  les  Roy  s  de  France  (buftienncnt  par  leur  autorité  la  do- 
ùtinc  &  les  Droits  de  l'hglifè  Gallicane  dont  ils  font  les  proteÛcurs  par  le 
ferment  de  leur  Sacre ,  iU  ne  diminuéroni  iamais  rien  de  la  deuoiion  qu'ils 
ont  toufiours  eue  pour  le  Saint  Siège.  Les  grands  biens  temporels  qu'ils  luy 
ont  acquis  par  la  valeur  de  leurs  armes  les  engagent  à  chérir  leur  ouurage. 
Et  d'vn  aiitre  collé  les  Papes  ne  peuuent  iamais  manquer  de  reconnoiflânce 
cnuers  nos  Roys ,  qui  leur  ont  rendu  des  aififlances  fi  importantes  &  fi  ad- 
uantageufès.  Ces  bien  faits  doiuiez  &  receus  de  part  &  d'autre  doiuent  pro. 
duire  vnc  vnion  &  vne  amitié  étemelle.  Car  il  eft  vray ,  &  Monfieur  Co- 
quille le  remarque  fort  bien  &  dans  la  vérité  de  l'hiftoire,  que  toute  la 
grandeur  temporelle  des  Pontifes  Romains  vient  de  nos  Roys  ,  &  que 
c'eft  ^ar  leur  libéralité  qu'ils  iouïffcnt  non  feulement  de  la  domination 
At^e^T"      l'Exarchat, ,  qui  comprend  les  Villes  de  Rauenne,  Bologne  ,  Ferra- 
S'ubJîi^'p.     >  lniolc,Rimini,  Ancone  ,  Faënfe  ,  &  tout  ce  qui  eft  de  la  Roma. 
i'Â  T  lté  g'^^^"^'^''^''^^  *^ '^'^^^'^^j  "''^isaulIidclaVille&duterritoiredeRomc,^ 
AciLibentz.p.  par  la  coiiHiniation  de  l'Empereur  Louis  fils  de  Charlemagnc  '  qui  y  auoit 
îo^M*fiui«"  toute  (uperioriic,  &nonpas  par  la  prétendue  donation  de  Conftantm 
BuiieiaeGrt-  quc  Ics  ancicnncs  hiftoircs  nous  montrent  élire  fauffe,  eftantconftant 
aumquedepuisConftantinlcs  Empereurs  ont  commande  dans  Rome, 
i.w«*»«fo.  comme  en  vne  ville  &  pais  qui  leur  appartenoit. 

De  incfme  on  ne  peut  pas  raifonnablement  aduancer,que  les  droits  qui 
appartiennent  au  Roy  de  France  par  (a  Couronne  fur  la  police  de  ion 
Eglileiôienr  pour  l'alfujcttir  :  car  au  contraire  ce  font  des  droits  de  pro- 
tection, par  lefquels  elle  ne  peut  ettre  foufmifc  aux  entrcprifesnouucl- 
Ics  que  laCour  de  Rome  voudroit  faire  fur  elle,&  peut  fe  libérer  dans  l'oc- 
cafion&dansla  conjondure  des  temps  &  des  aftaircs  de  celles  que  cette 
mel  me  Coura  faite  par  le  pafTé  ,  comme  eft  l'vfurpation  des  droids  E- 
pi(copaux  dont  nousauons  parlé.  Ainfi  on  ne  peut  pas  acculer  Monfieur 
de  Romcnayd'auoirfouftcnu  aucune  erreur  ny  injufticedamfonTraittc 
desLibertcz,ny  aucun  autre  Traittc  femblablei&  là  Foy  n'y  peut  pas  eftre 
acculée  d'cftrc  moins  pure  &  moins  ortliodoxe,  que  (à  pieté  a  paru  gran- 
de 
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de  &  fmccrc  par  les  marques  que  nous  en  auons  données  cy-  deuant. 

C'cft  vn  reproche  que  ceux  qui  donnent  aucuglcmcnt  au  Papevnepleni. 
tudc  de  puilTance  abloluc  &  indéfinie  lur  toute  i'Eglifc  &c  mefmc  lur  les 
Puiflànccs  temporelles  &  leurs  tlbts,font  à  ceux  qui  reconnoiflcnc  5c  ad- 
mettent cette  melmcpuilTanccauec  les  bornes  &  les  limites  prelcritcs  par 
les  faints  Décrets,  qu'ils  (entent  mal  de  la  Foy  Catholique  &  qu'ils  adhè- 
rent aux  opinions  nouucllcs  des  Hérétiques.  C'ell  ainfi  que  fànsautrerai- 
Ion  ils  seftorccnc  de  defcrierlespcrfbnnes  qui  parlent  le  langage  de  l'an- 
ciennetglifc,&  c'ell  par  cette  obje<flion  injurieuîc  qu'ils  ufchent  de  leur  fer- 
mer la  bouche.  Or  quoy-que  la  proicftation  précédente  que  Monficur  Co- 
quille fit  au  fubjet  des  Bulles  monitorialcs  dcGregoire  XI  V.dont  nous  auons 
parle ,  qui  porte  vn  tefmoignagc  exprès  de  (à  Foy,  &  de  ion  refped:  cnuers  le 
S.Siege,puilTe  fuffirc  pour  le  mettre  à  couuert  de  toute  calomnie  dot  les  mal- 
inrentionnezvoudroient  noircir  {à  réputation,  afin  de  faire  pafTer  par  ce't  ar- 
tifice malin  les  (èntimens  pour  des  lUufions,  nous  cftimons  qu'il  n'eft  pas 
mauuais  d'y  adjouftcr  quelques  autres  prcuues  de  la  finceritc  de  fà  Foy 
qui  confirmeront  toufioursdeplusenplus  ce  que  nous  en  auons  défia  dit. 
On  ne  verra  point  dans  tous  IcsLiuresdeM.  Coquille  aucune  opinion  par- 
ticulière qui  foit  condamnc'e  par  l'Eglife  vniuerlelle,ny  qu'il  ait  iamais  doute 
d'aucun  article  receu  parmy  les  Catholiques.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  ait  eu 
iamais  aucune  pente  aux  erreurs  des  Herctiques,qu'au  contraire  il  parle  tou- 
jours d'eux  comme  de  pcrfônncs  abuft-es.  11  demeure  mefme  d'accord  qu'il 
cft  bon  d'exterminer  les  hereficj   mais  il  n'approuue  pas  qu'on  fc  férue  pour  *  Aucommcn- 
ccla  de  moïens  violcns.  Quand  il  nomme  Luther  &  fes  fcdateurs ,  il  dit  qu'ils  jM"" 
ciloicnt  orgueilleux  &  hautainsi''&  quad  il  parle  de  la  naifTance  &  du  progrès 
de  fon  herefic ,  il  rcconnoift  qu'on  deuoii  fc  mettre  en  peine  de  l'eftoufter,  *<=• 
mais  il  iuge  que  pour  y  rcullîr  il  falloir  tenir  d'autres  moïens  que  ceux  qu'on  a?u  F«n«* 
y  a  employé ,  &  qu'il  eltoit  plus  à  propos  d'vfer  de  reforraation ,  oftant  les  dT^fonnî"" 
abu5  qui  porcoicnt  fcandalc  &:  qui  pcruertifloicnt  les  foiblcs ,  que  de  la''»".  p- 
puiitwice  du  glaïuc  temporel ,  de  la  pcrfecution  &  de  la  guerre.  Quand 
Monficur  Coquille  fc  plaint  de  Maillrc  Charles  du  Moulin  noftrclurilcon- 
fulte  Couftumicr ,  de  ce  qu'il  auoit  calomnié  Monficur  Bourgoing  Confeil- 
1er  en  Parlement  (on  oncle ,  <^  il  ne  trouue  point  de  meilleur  reproche  à  luy  '  couftnmedf 
faire  pour  fauuer  l'honneur  de  fon  oncle  que  d'alléguer  que  du  Moulin  adhe-  S^^om 
toit  aux  nouuelies  opinions  de  Luther,  comme  en  ettct  quoy-que  du  Moulin 
loir  mort  Catholique,  il  auoit  luiui  le  Luiheranilmc.  Or  MonUeur  Coquille     ««■  »• 
n'auroit  pas  reproché  à  vn  autre  vne  tache  d'infidélité,  donc  il  (è /croit  fenti 
luy-mefmc  atteint  le  moins  du  monde,  l'adjoultcray  encore  vnc  circon. 
llancc  qui  n'cil  pas  à  mon  aduis  peu  confiderablc  en  ce  rencontre:  c'cft 
que  Monfieur  Coquille  n'elloit  pas  feulement  cnnemy  des  Hcretiqucf , 
mats  qu'il  eftoit  amy  de  ceux  qui  font  profcfllon  de  leur  eftre  les  plus  con- 
traires, l'ay  obfcrué  que  parlant  dans  Ion  Hiftoire  de  Niucrnois  ddel'efta       ^  d*» 
bliffcmcnt  tait  en  mil  cinq  cent  foixante-  onze  par  Mefiire  Lodouic  de  Goti-  nc- 
ïagLic  Se  Madame  Henriette  de  Clcues,du  Collège  des  lefuites  en  la  ville  "*"^*"' 
de  Kcuers,  il  prend  cette  occafion  pour  seltendre  fur  les  louanges  de  leur 
Société,  &  fur  le  grand  progrés  qu'elle  auoit  fait  en  peu  de  temps  par  {es 
vertus  Chrefticnnes  depuis  leur  inftitution.  Aufli  l'on  peut  le  perîùadcr 
ailcment  que-  les  lefuites  d'alors  n'improuuoient  pas  IcTraitté  des  Libér- 
iez de  l'Eglilc  de  France  de  Monfieur  Coquille ,  puis  qu'il  ell  vray  qu'ayant 
palle'  par  leurs  mains  après  là  mort ,  comme  il  fera  montré  cy-apres ,  ils  ne 
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Vont  pas  iupprunéjcoi&mc  ils  le  pouùoienc  faire,  &  donc  ib  eutleiit;  crû 
(ans  doacc  oiGrir  vn  (^crifice  qui  n'eue  pas  elle  moins  agrteble  à  Dieu 
quaupape,  s'ils  cufTeiu crtc pciiùadtz  c^uc  ladoârineqiii  y  eft  conce- 
nuceut  cfté  entachée  d'erreur  &  d'i^erefic. 

On  ne  peut  pas  direprccilenicnc  en  (jucl  temps  Monûeur  Coquille  a 
fait  les  petits  Traitiez  dit  Co&dle  de  Trente  j  des  eotrepiiiesdes  Papes 
dit  Légat  pendant  la  ligue  -,  &deceluy  qui  a  pour  titre,  -^ùtimuix  dfU 
Frdnct  vemitnt  fmte  de  rejfùmnuiim  ,  &c*  finoa  que  les  d«uc  derniers  ont 
cftc faits  pendant  la  Ligue.  Or  comme  routes  ces  petites  pièces  de  nollrc 
Auteur  font  des  matières  dépendances  de  nosLiberccz,&  de  ce  qu'il  auoit 
efcrit  pour  la  reformation  de  1  Elbe  Ecclcfialhquc,  &  qu'il  fonde  tout  ce 
quiyefifiirics  mefinesprmcipes&lese(ckircitpar  lesmeimes  aucori. 
tés,  on  peut  dire  que  ce  iont  pluftoft  des  abrégez  des  deux  Tiaittâ  precc 
densde  la refxnmatiôn  de  lEfbeEccleiîaAique  4e  des  Libertczdet^ 
glife  de  France,  que  des  ouuragcs  nouucaux. 

Comme  le  Dialogue  dcscjulcs  des  miicrcs  de  la  France  pendant  la 
Ligue  dont  nous  auonspaflé  a  tait  voir  i  auerlion  ^uc  Monfieur  de  Ro- 
mcnay  auoic  aux  ^âions  8e  euerres  delà  Li^uc,  &  ion  amour  pour  la  paix 
<e  U  ttanquiUitépublique^ils  en  efttroauevnàuiredansfès papiers  qu'il, 
compolà  en  1593.  entre  vn  Citoyen  de  Neucrs  qnicft  iay-memie,  &  vn 
Citoyen  dcParis  retire  à  Neuers,  lequel  on  ncpcutpasconnoiftre,  furie 
fubjccdesEftatsienusiPariscn  ccrcmps-là  ;  dans  lequel  combatant  le 
pouuoir  de  ces  Llbits  faClicux  Se  failànt  voir  leur  nullité,  il  tefnioigne 
cncorelauerfioa  qu'il  aupit  à  ceux  qui  vouloient  appcUcr  à  la  Couronne 
de  France  vne  pttii&nceeftrangefe,&rafledionqailaa(»tpour  lacon- 
lèruaticmdu  droiâ:  de  la  maifon de  Bourbon  &  du  Roy  Henry  IV-  à  cet- 
te Couronne.  Nousnc  fpccifirons  point  icy  quelques  autres  pctitsMe- 
mou  es  de  Monlicur  Coquille  qui  le  (ont  trouuez  dans  les  papiers ,  nous 
conccntans  de  les  énoncer  dans  le  Catalogue  de  les  Ocuuro  que 
nous  mettrons  en  (uitte  de  cette  préface ,  &  nous  conclurons  par  ce 
petit  Dialogue,  lequel  eftant  tout  Royal  à  caufe  de  la  matière  dont  il 
traitée  fcruira  de  couronnement  comme  de  fin  à  tout  les  E^ts  de  cet 
illullre  Auteur. 

Nousn'auons  point  parlé  de  la  dii}:ion  ou  façon  de  parler  de  Maiftre 
Guy  Coquille  en  nollre  Langue  :  mais  nous  pouuons  dire  aucc  aCfèuran- 
cequellen'éftoit  pas  (èulement  bonne  dansles  temps  auiquelsiUeicrit» 
mais  suffi  qu'elle  eftoittres^pure  de  élégante ,  ne  trouuant  point  d*£<cri- 
'  uainsde(bn  tempsquiayentparléplusnettement  que lify.  Il  auoit  pour 
tant^comme  ont  quafi  tous  les  Auteurs,quclc]ucs  phrafes  &  manières  par- 
ticulières de  s'oprimcr,  &  entre  autres  celle  par  laquelle  il  vouloir  remar- 
quer les  années  &  les  licclcs  de  1  hglifc,  qu'il  dc/ignoic  iôuuenc  par  pre- 
mier,  Iccond  2c  tiers  grand  an ,  qui  eft  vn  terme  ique  tout  le  monde  ne 
çpmprend  pas  d'abord  ;  if.  il  s'eft  (ènti  luy-mefîne  obligé  de  l'expliquer 
d  m  t.  de*  enfiwtiHiftoirc  de  Niuernois ,  •  où  il  efcrit  que  le  grAnddn  s'accomfht  m 
c6iei<t  P»ic»j-j2.  Ans      multïplmnt iS .  putif).  h  Lune  m  19.  Am  fi  rttroumnt  enmefînt 
"  ^  eflat ,     le  Soleil  en  iS.  Ans ,  qut  e^  ce  que  les  Compotifies  difiut ,  Cyclus  Luna. 
ris,©»  dcccm-nouenalis,  ^Cyclus Solaris.  • 

iLRBsTsà  faire  voir  comment  de  tous  ces  Otturages  de  Monfieur 
Coquille  les  vns  ont  efté  donnez  au  public,^  fcles  autres  nous  font  venus 
fans  auoir  eftépublies  iufqu'à  ptcfènt. 
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lî  n'cft  point  befoin  de  parler  icy  ciauantage  <ic  Ces  Poefics ,  puis  qu'i  I  les  a 
fait  imprimer  luy  melme  de  (on  viuant ,  amfi  que  i'ay  dcfîa  rapporté.  Or 
comme  elles  lont  dcueniies  rares ,  i'auois  délibéré  de  les  mettre  dans  cette 
Edition:  mais  les  Libraires  ayans  defiré  d'en  accélérer  rcxpofition  &:  la  vente, 
ie  m'en  fuis  d'autant  plus  volontiers  difpcnlc  ,  que  comme  il  y  a  quantité 
d'ouuragcs  importans  &  vtiles  dans  ce  Recueil ,  i'ay  pcnfc  que  le  Lc6leur  s'y 
appliquera  plus  volontiers  qu'à  des  vers.  Ainfi  ic  me  fuis  contenté  d'en  ex- 
traire ou  d 'indiquer  dans  ce  Dikours ,  comme  i'ay  ùii  cy-deuant,  ce  que  i'y 
ay  trouué  de  plus  confiderable. 

Quantaux  autres  Hlcrits de  Monfieur  Coquille,  comme  il  ne  laifla  point 
d'enfàns  madcs ,  ils  demeurèrent  tous  après  (a  mort  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur Pomerciiil  Aduocat  à  Neuers  l'vn  defcs  gendres,  lefquels ayans  pris 
refolution  d'en  donner  quelques  vns  au  public,  s'adrefTcrent  a  Maillre  Guil« 
laume  loly  Lieutenant  gênerai  de  la  Conncllablic  &  MaréchaufTce  df  Fran- 
ce à  Paris  oncle  de  Monfieur  Pomereiîil ,  qui  Ce  chargea  d'autant  plus  volon- 
tiers de  cette  commiilion  honorable ,  qu'il  auoit  ellé  bon  amy  de  Monficur 
Coquille  &  fon  compatriote  de  la  ville  de  Dezilc.  Or  Monficur  loly  iugeanc 
que  le  pais  deNiucrnois  auoit  grand  befoin  du  Commentaire  de  Monfieur 
Coquille  fur  la  Coullume ,  il  prit  refolution  de  commencer  par  cet  Ouurage, 
afin  d'aduancer  vn  bien  qui  cltoit  prcflant  &  tout  à  fait  neccffaire  à  laProuin- 
cc  dans  laquelle  il  auoit  pris  fa  naiffance.  C'cft  pourquoy  il  en  fit  le  frontifpi- 
cedclon  cntrcpri(è,  &  en  fit  faire  l'édition  en  l'an  1605.  le  dédiant  à  Mon- 
fieur le  Duc  de  Neuers  fils  du  grand  Lodouic  dont  nous  auons  tant  parlé,  le- 
quelapres  auoir  imité  en  France  les  venus  de  fon  perccft  mort  en  Italie  Duc 
deMantoue.  Monficur  loly  voulut  aufli  orner  ce  premier  volume  de  la  vie 
de  M'.  Coquille  dont  il  auoit  connoiflance  particuliere,proracttant  de  doner 
enfuite  l'inllitution  au  droiv!^  des François^lcs  Quellions  &  Rcfponfes  fur  les 
Couftumes,  lesLibertez  de  l'Eglifc  Gallicane  ,&l"Hiftoirc  de  Niucrnois. 

En  effet  il  donna  en  l'an  1607.  l'inllitution  au  droiù  des  François  :  & 
comme  nous  auons  mis  quelque  reflemblance  entre  cet  Ouurage  ûc  lesln- 
flitutes  de  luftinian  à  cau(êdurapport  des  matières,  Mon/ieurloly  s'aduifà 
d'yioindre  les  Règles  du  droid  François  compofécs  par  Mailire  Antoine 
Loifel  Aduocat  en  Parlement  Ion  bcau-pere,  comme  l'on  ioinc  d'ordinai- 
re le  titre  de  Kegulù  iuris  du  Digcile  aux  Inllitutcs  de  l'Empereur  lu- 
llinian.  Ces  Règles  ont  elle  depuis  imprimées  plufieurs  fois  féparement. 

En  1611.  Monficur  loly  fit  imprimer  les  Queibons  &  Relponfcs  fur  les 
Coullumes  de  France,  fuiuant  l'ordre  qu'il  s'elloit  propofé  de  donner  les  Li- 
urcs  du  Palais  les  premiers  &  de  iiaitte ,  pour  accompagner  la  Coullumc  de 
Niuernois,& ne  point  féparercequielloit  de  la  lurilprudcncc. 
Apres  cela  il  fe  fut  mis  en  deuoir  de  donner,comnic  il  auoit  promis,le  Trait- 
te  fameux  des  Libcrtez  de  l'Eglile  de  France.  La  conformité  des  fèntimens 
de  M^  loly  auec  ceux  de  Monfieur  Coquille  fur  cette  matière ,  &  cét  efprit 
Royal  qu'il  auoit  tou(iours  telmoigné  pendant  la  ligue ,  *  aufïl  bien  qucv.  ravie  <u> 
Monfieur  Coquille ,  qui  luy  auoit  fait  compofer  &  put>lier  diuers  Efcrits  en  "J^^^à  lli. 
l'honneur  duRoy  Henry  le  Grand,&  qui  l'auoit  oblige  de  quitter  Paris  la  de-  p 
meure  ordinaire  pour  le  mettre  à  couuert  pendant  la  tempeftc,  .1  laquelle 
fijn  zelcpour  le  party  Royal  l'expofoit auec  tropde  péril,  luy  eut  fait  entre- 
préJrc  auec  ioye  l'édition  d'vnTraitté  qui  n'eftoit  pas  moinsRoyal  qu'Eccle- 
fiaUiquc.  Mais  il  y  auoit  défia  long  temps  que  cét  Efcrit  n'cltoic  plus  en  la 
polldlion  de  Monfieur  Pomcrciiil  fon  ncpucu,qm  luy  fournilToit  les  Qri. 
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ginain  àe  Monfieiir  Coquille.  Car  il  eft  àcroire  que  quand  on  îinprinu 
en  l'an  1609.1e  Recueil  des  Tndttés  de  diucn  Auceurs  (ur  les  Libertez  de 

rEglil'c  Gallicane,  on  n'cuft  pas  manqué  de  l'enrichir  deccluyde  Mon- 
lieur  Coquille, s'il  eut  efté  encore  encre  les  mains  de  Monfieur  Pome- 
rciiil:  mais  nc  fctrouiMC  plus,on  le  concenia  d  y  mettre  vn  extrait  de  l  in- 
4  Ticdadcoii  iHcucionau  droi£kdés  François  ,  *  où  Monfieor  CoqoiUe  auoic  fait  vnc 
étMaftmt  '^numération  jMur  le  menu  des  droits  en<|uoy  conuftencnotlibene^. 
qiiiionccomme  des regks  qui  reuiennenc  a  celles  qne'Mon£eur  Pitou 
Aduocat  en  Parlement  a  faites  de  ces  mcfincs  Libertez,  mais  qu'il  a  plus 
cflenduës,.  Et  au  Recueil  qu'on  imprima  de  ces  mefmes  Traittc's  des  Li- 
bertez en  1611 .  on  y  adjouiU  outre  î'extraitl  précèdent  le  Dijcours  de  Mai- 
.  fire  Gtvf  CofulUi  des  droiSs  Bedâfitfitfus    Làbennjdê  tBgUje  CaUtune , 

^Jbmwm  Ut  BuBês  dtctrwèis  fé»  U  9âft  Gngnrè 
XIV.  amtrt  U  france  en  1591.  quoy-c|u'il  eut  cfté  fait  principalement  an 
;  /ùjetdeccs  Bulles.  Etpeuc  eftre  qu  on  luy  attribua  le  titre  des  Libertés 

'  de  l'Eglife  Gallicane  qu'il  n  auoic  pas ,  à  cauic  que  Monfieur  Coquille  a- 

uoit  commencé  Ton  Diicours  par  1  cftabliflcmcnc  de  ces  droicls.  Et  ain(î 
furent  mis  dans  ces  deux  Recueils  de  Itf09.&;  de  1611  .ces  deux  petits  Traiu 
tii  de  Monfieur  Coquille  par  faute  du  giand  Traitcé  des  Libertez,  dont 
nous  parlons  à  prcfent. 

Les  Pères  Icfuitcs  de  Neuers  ,  qui  eûoient  amis  particuliers  do 
Monfieur  Pomereiiil  &  qui  ont  encore  à  prefcnc  dans  leur  Société' 
vn  de  fes  enfans  ,  Perlonnage  qui  a  mérite  par  fa  fuffilancc  &  vertu 
d'cib:eR.e(Sleurenpiu(îcursdclcurs maiioiis,ayanscu  la  curiofite'  délire 
ceTraitté , il  leur donnacetteËuisfilâion.  Or  cela  n'eut  pas  enipeichd 
l'edirion  qu  on auoit  pris  relblntion  d'en  faire  s'ils  ne    fuflent  point  de. 
iàifîsde  la  pièce  -,  mais  il  fè  trouua  qu'ils  l'auoient  preftée  à  Monfictur 
Defîrappes  Archeucfqued'Auch ,  qui  auoitauffi  deme'  de  la  voir.  A  la 
vente  on  ne  peut  pas  accufer  ces  Pères  d'auoir  manque  de  fidclue;car  s'ils 
euiicnt  eu  deilcin  delà  fupprimer ,  comme  il  a  elle  dit ,  ils  ne  leuflcnt  pas 
•  confiée  à  peHbnne  :  mais  on  peatfe  plaindre  auec  quelque  raiiôn  de  leur 
trop  grande  facilité.  Carenhn  Monfieur rArcheuefque  d'Auch  la  garda 
depuis  fi  foigncufement ,  qu'on  ne  l'a  pu  iamais  retirer  de  les  mains.  Et 
c'ellce  qui  a  fait  dire  à  Monfieur  le  Prefidcnt  de  Thou  dans  l'Eloge  de 
Monfieur  Coquille  de  l  anncc  1603.  que  ces  Libertez  auoicnt  cfté  déro- 
bées ,  û«« pkgio  ferierunt  j  qui  ell  vn  mot  dont  ie  m'abftiendrois volon- 
tiers, bvntelperiônnagen'enaàinrpasvré.  Ainfi  il  Mut  paflèr  alors  par- 
deffiiscétOuun^e&veftiràreditionde  THiftoire  de  Niuemois. 
-    Ceft  ce  qui  futîait  en  l'an  I61 1.  mais  M.  loly  ne  pouuan  t  y  vacqucr  luy- 
mcfmcàcaufe  d'vnc  longue  maladie  dont  il  mourut  en  l'année  fuiuante ,  . 
fercpola  de  cette  édition  fur  les  foins  de  Monfieur  Loiicl  Aduocat  en 
Parlement  Ibn  bcau-pcre ,  à  qui  il  confia  le  manufcrit  de  Monfieur  Co- 
qtlille,  qui  eft  encore  à  prefenc  dans  fit  bibliothèque.  Ileftbon  icyd'ob. 
feruer  que  cette  Hiftoire  fiic  imprimée  en  vn  ieul  littre,dVn  difcours 
quaficoncinu&iàns  diftmétion  de  chapitres  ny  de  titres  ,  mais  feule- 
ment (bus  trois  Enonc^  principaux  des  matières,  qui  compolcnt  tout 
l'Ouurage.  Or  Monfieur Loifcl  depuis  l'imprciUon  s  aduifa  de  partager 
dariJîfon  exemplaire  cet  Ouuragc  en  trois X*iures,mcttant  fous  le  premier 
ce  qui  cft  DeUviUe(§^  cité  de  Nemen ,  &  'de  fe/kide  tEglifim  Uditemé^ 
Ohce/e&f^deNiiunm:  fous  le  fécond  ce  qui  %ft  Des  Comtef  Dm 
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de  Neuers  h!i»ernoisy  &  de  leurs  al/iunces.  Et  fous  le  troifîefinc  ce  qui  cft 
J)e  l'iijjiette  ^  naturel  dn  pays  de  Niuernois^  Gf  de  l'eflat  retglement  du  peuple 
d'icelny  :  qui  c(t  à  mon  aduis  vnc  clirtirKÎtion  commode  qu  il  eut  elle  à  fou- 
haitter  qu'on  eut  luiuie  dans  l  Edirion  prefcnre,  dontonncs'cft  pasadui- 
ic,  &  de  laquelle  le  Lecteur  (e  pourra  leruirfi  bon  luy  (èmble. 

Il  y  a  aulli  apparence  que  Monfieur  lolyauoit  priéMonfieur  Loifcldc 
vouloir  prendre  le  foin  de  l'édition  du  Commentaire  que  Monfieur  Co- 
quille auoit  Fait  (ur  l'Ordonnance  de  Blois,  car  l'original  s'eft  trouué  dans 
la  bibliothèque  de  Monfieur  Loilèl ,  efcrit  de  la  main  de  Monfieur  Co- 
quille.  Et  s'il  ne  s'y  fut  pas  rencontre ,  il  auroit  cfté  indubitablement  per- 
du; carilncs'cn  eil  rien  vcu  ailleurs  :&  fans  cet  exemplaire  l'on  n'auoic 
point  de  connoillancc  que  Monfieur  Coquille  eut  rien  efcrit  llir  cette 
Ordonnance. 

Il  y  a  feize  ou  dix-fept  ans  qu'on  eut  aduis  de  quelques  Traittes  de  Mon- 
fieur Coquille  qui  n'auoient  point  encore  elle  imprimés,  &  qu'on  apprit 
efhe  entre  les  mains  de  Monfieur  Pomereiiil  Officier  de  la  Maifondu 
Roy ,  fils  de  Monfieur  Pbmereiiil  Aduocat  à  Ncucrs.  Il  les  communiqua 
volontiers  à  la  première  demande  qu'on  luy  en  fit. 

Le  premier  elloit  le  Df«**/«r/«  caufes  des  mi/ères  de  la  France  dont  nous 
auons  parlé.  Mais  on  n'eut  pas  grand  belbin  de  fon  exemplaire  :  car  com- 
me il  auoit  paflé  par  les  mainsdc  quelques  curieux,  il  s'cntrouua  deux  bon- 
nes copies ,  l'vne  dans  la  bibliothèque  de  Monfieur  Loifel  Aduocat  en  Par« 
lement ,  &  l'autre  dans  celle  de  Monfieur  du  Puy  l'ailhé ,  Garde  de  la  biblio. 
ihequc  du  Roy ,  qui  Qn  faifoit  vne  citime particulière,  difànt  qu'il  fe  trouuoic 
peu  de  bons  dialogues  dans  noftrc  langue ,  &  que  les  deux  meilleurs  qu'il 
eut  vcus  cftoicnt  ccluy  de  Monfieur  Coquille  Jurles  cAuJes  des  mtferes  de  Ia 
France  y  &  celuy  àcMovS\c\xcl^6\{c\/itr  les  Aduocats  du  Parlement  de  Paris, 
^ui  a  efté  depuis  imprime  pàrmy  fcs  opufculcs  en  i6ji. 

Le  fccond  ouuragc que  Monfieur  Pomereiiil  Officier  de  la  Mailôn  du  Roy 
fournil ,  contenoit  les  vW^wwrM  que  Monfieur  Coquille  auoit  dreffez/^oar/-* 
refirmation  de  l' Eftat  EccIeftaftiqHe ,  qui  eftoit  vne  pièce  acheuce ,  toute  cfcri- 
tedc  fa  main&mifcaunct:ce  qui  donne  à  connoiftre  qu'elle  auoit  efté  rc- 
ueuc&  corrigée,  &  que  l'Auteur  auoit  eu  deffcin  d'en  faire  quelque  chofc 
de  bon  ,  comme  de  feruir  à  ce  Concile  gênerai  ou  national  dont  nous 
auons  parlé. 

Le  troifiefmc  eftoit  vn  Traittêdes  Liberte^de  C  Eglife  de  France  ^tcoàs  le  pre- 
mier des  deux  que  nous  auons  cy  -  deuant  diftinguez.  Celui-cy  mcfmc 
cdoit  rature  en  diuers  endroits ,  comme  il  a  efté  remarqué  ,&  lei  marges 
y  eltoicnt  remplies  de  renuois  j  dont  on  pouuoit  iuger  que  ce  n'eftoit 
qu'vne  première  copie  &  comme  vn  projet  de  quelque  plus  grand  ocuurc 
Ncantmoins  pource  qu'il  portoii  leiitrcdesLibertezderEglile  de  Frâce,on 
auoit  alors  quelque  opinion  que  ce  pouuoit  eftrc  le  grand  Traittêdes  Liber, 
tcz.  Quoy.  qu'il  en  foit ,  comme  on  n'en  auoit  point  d'autre,  on  le  donna 
auec  les  deux  ouurages  précédents  ,  &  de  ces  trois  on  compofavn  volume 
qui  fut  imprimé  en  1650.  *  lequel  fut  fort  bien receu  dans  le  public  &  dont  ^ 
l'édition  ne  dura  guercs. 

Enfin  il  s'eft  trouué  pour  conftant  &  tout  afièuré  que  ce  premier 
Traitté  des  Libcrtczde  MonfieurCoquillen  eftoit  point  celuy  dont  Mon- 
fieur le  PrefidcntdeThouauoit  parléenlon  Hiftoire.  Car  ce  véritable .& 
grand  Traitté  s'eft  enfin  rencontré  en  i6j6.  lors  qu'on  y  fongeoit  lemoios 
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«itrelc8fnaias<rvndespremier$Magiftrats  dé  TholoTc  à  qui  M.  K..<niî 
s'en  eftok&ilîapresiamorccleMondeurd'EftrappetArcheuetque  d'Auch, 

l'auoit  comrauniqué  pour  fcruir  en  vn  différent  qui  cftoit  entre  le  Par- 
lement &Manfjeur  de  Mondial  ArcheucfquedcTholofc.EtceMagiltrac, 
homme  de  lettres  &  de  mérite  trouuant  le  Traiite  digne  dcftrc  conicrué,eil 
pnc  copie, qui rayantfaicvoiràvnc  perfbnne  laqueUe  dloic  biea inftnàie 
de  l'accident  qui  eftokarriué  autrefeisà  cet  Efcrit  &  du  diuertiflêmenc  qu'on 
enauok&ic^en  prie  vneièeiMide copie fiir laquelle  a  efté  fxitc  la  prefente 
édition  :  de  (brtc  qu'on  peut  dire  que  par  cette  rencontre  auHi  heurcufc  qu** 
inopinée  le  pubuc  recouurc  à  prclcnt  ,  après  foixantc  années  de  fup- 
prellion  le  plus  ample  Traiiic  des  Libcrtczde  l'Eglife  de  France  qui  ait  eltc 
iamais  fair  en  cette  matiece  filon  1  opinion  de.  Monfieurie  Piefident  de 
Thou,  qaand  il  a  ditdè  Moniienr  Coquille  âCCMm^mm  di  OâtUtâwtEe^ 

llcftvrayquecettecopic  JcTholofe  fcmble  finir  vn  peu  court,  &  que 
1  onpourroit  loupçonner  que  tout  ce  cjui  elloit  dans  l'original  n'y  auroit  pas 
eftémis:  ncantmoinson  ellimcques  il  y  manque  quelque  choie,  ceftiorc 
peu.  Car  onvott  parh  ledbve du  premier  Traitté  qui  contient  totiietles 
madères domVAuteur  auoit eu  delTeiii d'cfoiie , quelles  font  t»i^ 
ce^econd^  9c  on  ne  voit  point  au  contraire  qu'il  en  ait  obmilc  aucune  qui 
concerne  les  Libcrtez  de  l'E^lile  de  France.  Quoy-qu'il  en  foit,  comme 
cette  pièce  a  toufiours  cftc  eltimée  importante  à  l'Eglife  de  France  &  aux 
Dioicts  du  Roy,  à  qui  l'on  croyoït qu'elle pouuoic  eftrc  agréable  ,  puis 
qu  elle  peut  appuyer  fbrtementlctlàintci  inieniioiM  que  û  Majefié  a  .de 
faire  Aortr  l'Egiiic  de  France  fur  loàteala antres  cnvermAeiàintew.yMiftu 
blifTint  pourUgloire  de  Dieu , autant  que  le  temps  le  pourra  permettre, 
l'ancienne  dilcipline ,  dont  il  eft  le  protcûeur  par  (bn  Sacre  &  fon  Couronne* 
ment ,  on  n'a  pas  manque  de  faire  toutes  les  inftancespofliblcs  pour  en  auoir 
l'original.  A  cette  fin  vn  des  dercendans  de  Monficur  Coquille  Officier 
du  Roy ,  s'eftant  rencontré  à  Paris  comme  on  eftoit  en  terme  de  mettre  ce 
Traitté  fous  la  pcellê ,  (bigneux  de  l'honneur  qu'il  deuoitàla  mémoire  de 
ion  bifayeul  alla  trouuer  M.  N.  auecqui  il  auoitconnoiflâncc  paniculic- 
re,  &  dont  il  cfperoit  tout  contentement  dansvnerequeftefiiuftc&ficiui- 
le;&luyfai(ant  entendre  le  rccouurement  qu'on  auoiifaitde  la  copie  de  ce 
Traittc&rcUat  auquel  on  cUoit  de  l'imprimer,  il  le  pria  de  luy  remettre  en- 
tre les  mains  for^iflal  qu'il  auoit,  lequel  après  l'édition  luy  feroit inutile: 
luy  reprelîèntantauittrplusquel'Efcricluyappartcnoit  &  à  iês  cohéritiers, 
qui  defûoientpoor  llionaeur  de  leur  predccefreur&  pour  la  plus  grande  pcr- 
fedlton  de  l'ouuraj^e ,  que  l'édition  fut  faite  fur  cet  original  Maisiln  cuc 
pas  grande  fatisfaàion  deM.  N.  lequel  ne  luy  fitpomt  d'autre  courtoifie 
que  de  luy  faire  voir  cet  exemplaire,  &  après  luy  auoir  redouble  par  cène 
vaine  oAentation  le  defir  qu'il  audtde  poâêdcrvnecholèquiluy  eftdcfi 
•  €hete,hiy  donnalamortincaiîondele  voir  enfermer  (bus  la  clef  comme 
vnpauure  captif,  qui  ne  meritoic  rien  moins  que  d'eftre  enfonce  dans  le 
cachot  de  M.  N.  Car  quelque  riche  ornement  qui  puiffc  élire  au  lieu  qui 
tient  vn  (i  bel  cfprit  prifonnier,  il  ne  mente  pas  le  nom  de  cabinet ,  qui  n  ap- 
partient proprement  qu'à  ces  trefors  publics  des  de  Thou  &  Bignon  pères  8e 
fi)s,  des  du  Puy  ,  Salo,  Vyon-d'Erouual,  Ogier,  Valois,  Godchoy  pe- 
le  &  fils,  8e  de  ces  aoircs  iUuftiadépofitaitodcsicicnces  ,qui  tanis  en  tant 
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quHkvouIiifoirien retenir drceqoincftpasàm  quatt  connaÏK  ikont 
loufîours  hit  ii  font  gloire  de  prodiguer ,  s'il  ^uc  ainfi  dire,  tout  cequi. 
leurcd  propre  pour enrichktCHts les  iours  de(4itf  en  dus  l'Empire  éa  Lec. 

trcs.  Auiîî  M.  N.  ne  fè  pique  pas  d'eftrt  mis  au  nombre  de  ces  hommes  do». 
ùes,  larges  &  libéraux  ^  il  cil  de  ceux  qui  croycnt  que  la  toilon  d'or  qui 
eft  gardée  tur  le  dragon  auarc  &  incapable  de  s'en  feruir  deuicnt  de  la 
bourre  auffi-foft  qa'elle  eft  entre  les  imuns  éa  conquérant  lafen  qui  en 
peut  Inen  vièr.  Apres  tout  M.  N.  redent  vn  bien  qui  ne  luy  appartient  pas, 
mais  à  celuy  qniluyen  ùMck  la  demande^  Ae qui anoîcdroiâ  dele&ireap. 
pellcrcn  iufticc  pour  en  auoir  la  rcllitution  -,  comme  en  effet  il  cur  pris  cetre 
rcfolution ,  s  il  n'eut  pasprctcrc  Ion  repos  &  fa  paix  à  vn  proccz  qui  clhoii- 
jours  fakheux  quôy- qu'il  (oit  bon.  C'ell  pourquoy  ils'elt  contente  de  faire 
icy  fcs  plaintes  pour  en  demander  iuftice au  Roy  écâo  ptitblic,  à  qui  rouqra- 
ge appartient  plus  qu  aluy.mefine,  puis  qu'-ila  efté  compofé  parrAuteor. 
pour  leur  feruir,  &  non  pas  pour  demenrerenrre  les  mains  de  M.  N.  enuieqx; 
de  (à  gloire  &  de  l'vtilite  publique ,  ny  pour  périr  dans  vn  trou  par  la  dent  cn- 
uenimce  des  rats ,  ou  par  le  me(pris  &  la  négligence  des  pcrfonne^  ignorantes 
à  qui  il  pourra cfcheoir  quelque  lour.  Lerctus  tnjullç  de  M.  N.  mencoit  biea 
qu'on  elkndit  icy  foii  nom  tout  au  long ,  mais  le  Kfpc£t  qu'on  a  en  pour 
ia  qualité  a  exempté  fa  peigne  d'vne  expre0ion  û  iufle  Ôc  ù  raifonnable^ 
^ropscHircferuédelcfatrc  connoiihe àccux^quisyans  l'ordreAt  lacom^ 
miffion  deconrcrucràrEgUfcjauRoy  &:au  pubJiccéi  ouurage  qui  leur  ap- 
partient, luyfçauronc  bien  faue  rendre  par  luihccdc  autorité  ce  qu'il  n'a 
pas  voulu  rcihtuer  par  amuic.^      î  *  i  ;• 

Or  quoy  quecedemier  Traitt^  des  Ljbertez  dé TEglilè  de  France  con^ 
tienne  en  fubllancc  tout  ce  qui  c(l  dans  £eluy  qui  aaok^Ai^  publié  en  1650*' 
on  n'a  pas  laiffé  de  faire  derccbcf  imprimer  le  premier  auec  celui  cy ,  auquel 
il  CcTt  comme  d'auanc-propos  &  de  préface,  pour  ce  que  ces  redites  déguilccs 
fieiôntpasquclquesfoisdeiàgreabies,&  lont  touiîours vtiles.  Ecsil^lloic 
examiner  de  près  les  Mémoires  de  M.  Coqu  ille  poarlafefermaciondel*Elbs 
EcclefîailiqueyOn  verroit  qu'ils  contiennent  ia  naêmedoârine  queleaTrait-. 
le  s  des  libettez^en  fenequeietMcmoircs  de  la  rcformatio  de  l'Lftat  Eccle. 
fialHque  peuuent  feruir  à  la  preuuc  &  à  la  manutention  dcsLibcrrcz  de  l'Egli- 
fe  de  France ,  &  les  Liber rc  z  à  la  rc  formjition  de  l'Eltat  Ecclefiaftiquc.On  en 
peut  dire  autant  des  autres  petits  Traittc&  de  M.  Coquille  qui  approcbencdc 
cette  matière ,  par  le  nombre  desquels  il  eft  éuidcnt  qu  il  n'y  a  point  d'Au- 
teuren  France  qui  fefoitplus  efludié  Se  plus  volontiers  appliqué  au  reftablifl 
ièment  de  l'ancienne  dilcipline  de  r£g)i(è,&  à  l'efclairciflementdeièsLiber- 
tezqueluy.  Tourcfà  fciencccnceschofesroule  fur  les  mefmes  principes  & 
fur  les  mclmes  auct)riccz &  Ton  peut  dire  que  c'ell  comme  vn  mcfmc  œiiure 

Suiaeilé  refait  pludeurs  fois  où  il  n  y  achangementqued  ordre  ôc  dediipo- 
non.  Mais  quelque  rapport  9c  conformité  qu'il  y  ait  enne  ces  ouurages ,  il 
ny  cnapocntant  pasvn  à  négliger.  Monfieur Coquille  n'eftpas  le  premier 
qui  a  ainfitraitrediuerlcment  les  mefmcs  matières.  Nous  auons  diuers  li- 
ures  deTcrtullian  fur  vn  mcfmc  fubict  qu'il  a  faits  &:  refaits.  C  cft  ce  qu'il  dit 
lui-mefmeaucommanccmcnt  de  fcs.liures  contre  Marcion.  Nouam  rem 
Aggredimur  ex  letere'  Prunum  opufmlum  fpufi properatum plemore pofleAam~. 
^^merf/aimm.  Hmc  quo^ue  MMdim  eitmplmts /uffèShm  ,jraudt  nm 

e*hHmà  fit^mtm,  Bmmdîtthmi  weafftéi  f^EU  efi.  ImÊomuimiit  nm  océaf» 


PREFACE. 
adHareper/tU/ît.  fu fiilm  t/hmmc  dit  fecundo  tmim ,  &f  de  tertio  i 
hmc/friaiftfy  huncopujculijm exhum Mecfjfarièpr^efitvryne qitern  larietAs  eitu  in 

y  def^et  fo  repertA  confundat.  Et  M.  Ricauk  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roy 
rapportant  cepaiiagelurlcfccoiidLiurcdeTcrtulban</*a^/»y*»i/« 

-  ta  oâaw.  qui  cft  caire  les  Traittél  de  cét  ancien  Ameur  Chreftien  qu'il  fit  impri. 
merfêparemenc  eni6L8.  rematqucquccela  etloic  ordinaire  à  Tcrtuliian. 
îimae  ^ferurnius ,  dicil,  »  hoc  ampluueundtm  hic  pro  fecundo  accipi  debere^ 

*Obfeni.t  17  '^'^  de  primo  ffcundtts  exeAtnouâtrASiatione  recufus  nngts  qukm  a.dditHs  primo. 

g.u?.  »a.  foLemne  TertulUdno  decUrant  LiUn  aduersùs  genres  nupernmé  tjpis  e- 

diti^fi  committMtHr  cum  A  pologetim pridem  viflgato  j  itmept»  éê  mmegt. 
mi,&diexinmtio»f<»fiûdtts,fiamUkromi'ox^^  Etnonob- 
ftantcela  nous  ne  laiflbns  pas  délire  auec  plaifîr  &  vtilité  ces  repedcions 
déguifêes  àe  TertuUian  -,  pource  que  Ci  les  Donnes  chofcs  plaifcnc  &  pro. 
firent  toufiours  d'elles-mcfmcs  ,  elles  plaifent  &  profitent  encore  da- 
'  uantac;c  dans  leur  variété,  &  par  l'imprcllion  fréquente  qui  s'en  fait  dans 
'  l'cipri  t.  Mais  après  tout  il  faut  donner  le  prix  en  matière  des  Libcttczdo 
l'Eglii^  de  France  à  ce  dernier  Se  gnuul  Traicié  de  Moniîettr  CooniHe, 
puis  qu'il  I  a  fiiit  exprès ,  &  qu'il  contienc  (es  demicfcs  pcnfises  ôt  wsphi» 
profondesmeditations  fur  ce  fubjet. 

Comme  nousdeuions  au  public  les  plaintes  que  nous  venons  de  luy  fai- 
re de  1  injulHcc  de  M.  N.  nous  luy  deuons  auiTi  les loiiangcs que  nous 
ibtnmcs  obligez  de  rendre aréquté de  MonfîeurBolacre  Lieutenant  ge- 
aeralau  Ducné& Pairie  de  Nivtirtiois ,  puis  {^u'iiafidt  coac  le  concraiie 
dcM.  N.  FcuMonfieurPomcreuil  Aduocat  a  Neuersanoitpitfté  il  y  a 
plufieurs  années  à  feu  Mon(îeurfiolacre  auili  Lieucetunt  gênerai  pcrc  de 
cclui-cy  ,  tout  ce  que  Monfieur  Coquille  auoit  fait  ôc  recueilli  des  Ellats 
d'Orléans ,  de  Mclun,&  de  Blois,  11  n  auoicpoint  clic  dit  comme  des  Li- 
bériez de  l'Eglife  de  France  que  ces  Eftacs  euflènt  efté  ddiobés,  9c  il  n'y 
auoit  gueres  que  Mo«£air  PomcccQil  fils  oticicr  de  k  Matfimdu  Roy 
quifçcut  que  ces  papiers  touchant  les  Eftats  cftoient  entre  les  mains  de 
Monfieur  Bolacrc.  Neantmoints  aulTi  rofl:  qu'il  eut  fait  entendre  en  i66o. 
à  Monfîeur  Bolacre, qu'on  auoic  p'.ulieurscompofitionsdcfcuMonfieur 
Coquille  fon  aycul  qui  n  auoicnt  point  encore  cilc  vcucsjielqucllcsdon- 
noicnt  lapenfccdc  faircvne  nottuelleedidonde  toutes  fesOeunict^qui 
Icroient  aacunemencimparfiutes  û  Votrny  adjouftoîc  pas  les  EiUcsqui 
auoicnt  efté  confiez  à  feu  Monficur  fon  pere ,  Monfîeur  Bolacre  les  ten- 
dit iàils  lefiftance  à  Monfîeur  Pomereiiil ,  luy  ccfmoignaQt  fa  ioye  du 
foin  qu'il  prenoit  de  contribuer  à  la  publication  de  tous  les  Elcnts  d'vri 
.  Pcrfonnage qui  n'elloit pas  Icuicment i'iionncur  de  ià  famille ,  nuis  aulli 
de  toutlcNiuernois. 

Vcriiablement  ileftoit  cquicableqne  Monficur  Bolacre  eut  cette  affe- 
âion  pour  la  mcmoirede  Monlicur  Coquille  qui  auoit  honore  fts  pre- 
deceffeursdc  fcs  louanges  dans  fon  Hiltoire  de  Niucrnois  ,  '  ytcfmoi- 

MA^ifita'  gnant  de  Mefiicurs  lacques  Bolacrc  pcrc  &  hls  Prciidcnu  en  la  Chambre 

■•*»•^^■  <ic5  Comptes  à  Ncuers ,  comme  de  Moniteur  Rapine ,  qu'ils  cltoicnt  1  vu 
exceUent  en  lurif^rudence  ^prud'homme  &  bon  cm/eU  »  &  l'autire  f«'i/  4aMir 
rendu  par  fit  vttenr  tefinoignuge  (juilefi^  enfant  digne  i<wi  ^Pert*  Enfin 
quanaontrouueraàpropos  que  ces  Edats  paroillèntaa  public'iOnen 
V  n'aura  pas  peu  d'obligation  à  Monficur  Bolacrc  Lieutenant  gênerai  de 
Neuecs,  quilcs  a  rendus  il  franchement. 
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vApres quoy  oapéut  <Jire  de  Monfieur  Coquille,  que  comme  tts  £(critS 
(èfonc  eltcndus  vniuerfcllemcnt  fur  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  puid 
qu'il  a  eiclairci  les  droicls  de  l'Eglife  de  France,  qu'il  en  a  fait  voir  &  con- 
noilhc  l'ancienne  difciplinc ,  qu'il  a  louftenu  ôc  rclcué  les  droids  du  Roy 
& deiàCottroiitic,qtt'ila explique  les Couihiines  &la  luri^rudence  da 
Royaume,  qu'il  a  donné  des  aduisdansiès  Metnoifcs  tanc  EccleiJaJH' 
ques  que  Séculiers ,  pour  y  faire  florir  par  vnc  bonne  police  touceslesyer- 
tusChrelUenncs  &ciuiles,  auflîik  douienc élire rcceus &agree's  vniuer» 
{cllcment  de  toutes  les  perlonncs  qui  . liment  la  gloire  de  Dieu  &  del'E- 
giiic  de  France ,  la  grandeur  du  Roy  &  de  U  Couronne,  &  le  bien  &  la  fc- 
Gcifé  de  Tes  peuples  ^  &  principalement  dafts  cet  heureux  temps  de 
paix&dereformadqn,  quidonneoccafionànoftre  Augufte  Monarque 
defsûretousleskNUtpanniliedetnotineaux  traits deii prudence,  defon 
adiuite'&  de  (à  vigueur,  pour  procurer  à  Ton  Eftat  tous  ces  grands  biens, 
qui  feront  accrmltrcpli^s  que  iamais  les  glorieux  aduantages  que  cette 
Monaicluc  «i  iur  couccsles  Souucrainecés  de  la  tcac. 

LIilimUité  quci'«y  principalemcDttemirqn^ccnrrc  !«  vcrrus  de  Monficur  Coqtii!!c  m'iJaci- 
ity  pour  luy  furlcsEfcrits  Ecclcfiafli^ucs  vnc  decLiracion,  que  le  ne  douce  pas  qu'il 
n'eut  fait  luy-mcfme  s'il  les  eut  donnez  au  publiC  defon  viuant  ;  c'cftirçaaoir  qu'il  lesfoubncC 
â  la  ccnfure  de  la  Sacrée  Faculté  de  Théologie  de  Paii*.  Et  comme  ie  IU7  fait  beîucoup  ÏJtftrictt 
eafiilE&iicefleeiiefprit.tedeclarcqacictaisk  mcfacdtcfcniiion 9t faMMflfan p#M «oy  . 
M*t  'Mq«f  r»yditeoUpce£Kepicced«iue,  ce  nS.  ioitcd*Aoaftiftf|. 

Témtisfmiumat  m  fimfnffiêmdtktfrtftce. 


f  «eiC|J|.ie.kii.derBrakute  Ufix  del'EauBgilc  Pa^  i  Jjljg  24..  tmlufim  U(.  <*/  /</  fiai.  Pi|.  i  H 
^■cff-IV-a-rcepantioni /{^  Btepamotee».  Pag.  liJJ  lig. pcogitklflK  «ufetBûâa Uf.taw  ElUa.  Pif.CiiUg.  dct- 
^fif^^Uinfifmmu.  h(  Cii  wr.Ug.M.t«wilSraw  ljfeatH*JI4{liitf.  nm.  iài  lie.  n.  d(bim«iiffc  .Uf.à» 
Ucaaooiir.  ftg,  «vciCUb.  7.fdapwciBB,  l^âanlaiM  mm  doMé  mw  due.  rmc.  fi  li  Uk.  4âJkt 


lf^<4>«M.<-S.  KÊéA.lif.  S.  LcanJrc. 

Bm  létrefétt  dm  Commtntmre  ftir  i'  Hrd^nutnce  Je  Bioiu 

9if.  ê..agmt^  dei/7«.a(AiltealaiiBtoij79./y.  deuH'icûau  ealuuieiislf- 


H  fi 


Digitized  by  Google 


I 

r 


mm: 


ELOGIVM 

VIDI  coaviLLii 

ROMEN^I 
A  lACOBO  AVGVSTO  THVANO 

CONSCR.1PTVM. 
lîb.  HifloEUur.  czzix.  dmiL  II.  DC.  kit 

JS /ènior,  & qu'utoluit oh/curior  Vidus  CoquiUiùs  Komene'mS 
Nomoduno  yEduorum ,  ^uod  mmc  Nmernium  dtamr  ^  lUt^ 
Ifirijfmorum  CHnen/titm  Jeu  GoitTjigartm  prindpAtûs  captu  efi, 
9  tmkat  Epifcopidit  ,  wuiu  ,  poft  MÙm  ém(iriar  ,firiptk 

  \<tùa  publïcAtis  <pue-  <vnuu  prtjferAt ,  wmc  <vel  imuttu  in  h^mu 

num  memriâm  rmAtnàut  tfi.  Lutetùe  primiim  literu  butndnioribM  ,  deim 
4uri  vnqttt  operam  dédit  >  in  fôro  pArifienft  aU/junnditt  njerfutu^  PatMtium 
petiit,  wt  fe  Mimno  Socino  iumori^  cuius  tune  nomen  erat  célèbre yrecoquen» 
dumdaret.  Inde  piUrum  repmit ,  mm^Mm  inde  miff-are  anus,  &  Mquiu- 
tk  âc  dûSkm  kitJt  murjmt  lOmir  ciifMltiiam  fiàUm  Ufi  tâitm  ftm- 
Mât  À/inDim  â&mm  temeit  munis.  Nec  in  Utms  intereà  cejpt. 

Air  .•  Mtm  jus  Cemfiut!»dinmum  ,  cnus  cognitiome  prétàpuè  excellebat ,  dum 
èm  municipale  proprium  interpretâtur ,  nuucime  illufirnuit  ^  (d^  HtfiortAmprs- 
ttreà  patriam  magnâ  fid9  m  djligentiâ /crip/tt.  Item  accurat^mas  de  CaUja- 
ne  Ecdeféù  lurtbus  ,  ^  num  n^bique  txagitantur ,  ohJimââÊm  aStffnt  » 
MpUgw  pnknmt»  DnmdBmhitmt ,  i  fopaUHlm  trihuOfdmm  J^p» 
Cmnmihus  «  hum  prMkOu  ^^MTfUê  magnam  Jf  omnibus  grtmm  repor^ 
tAUît.  A  Vrinàpibus  fitis  generali  Tnmnà*  proatrAttone  decorAtuî  fittt ,  ^ 
m  eâ  menfe  Maio  mâm  lOogaum  W  dtji&  uMifS  pofierttM  optme  me- 
rimdicelpt. 
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CATALQGyE  DES.  OEVVRES 

'    '   ■        \  DE 

MAISTRE  GVY  COQyitLE 

SIEVRDEROMENAY, 

QVIONT  este'  TROVVEZ  APRES  SA  MORT  ,  ET  DEPVIS  QVEiqVES  ^NNIIS^ 

diipoièz  fclon  les  matières  ;  derqucls  la  plus  grande  partie 
a  cfté  mifc  dans  cette  édition. 

Ciiix^m/oHtpéuigfw^nme^JôfU  marque^ far 

.  \JinoiStauo. 

*  FJalmi  Dauidis  ctntum  qutnquagintA  ptraphraflicè  tranJUti  'm<verf$uhtm 
nëcosy  Aurore  Gttidone  CoMchylto  Kometuo  Nmernen/i.  Nii*emi.  ij^i.  in  o£t. 

"*  Annotattones  &  dnur/ée  U^toms  in  P/aimos  Dauidù  centum  quinquAginu 
$jttnrfUikGmdmt  CMebyUoKmnM  txSitÊUPéigmmt^yàtMo^lJuiolfbo^ 

*  AlU'PomtU/icrA&mM'âluGMidoitkCmifyl^Romekéein^ 

I.  Mémoires  pour  la  reformation  de  l'Ertat  Ecclcfiaftique ,  faits  en  l'an- 
ne'e  1591.  imprimez  cjr-dcuaiu  à  Paris  en  fé^o»  im  quarto,  àc  en  cette  edi«' 
«on,  p.  I.  tom.i. 

X.  Tcaicc^iliesLibeirtez'derEgUiê  de  France,  &  desdroiâs  &  autorité 

Sue  U  Cotiroânede  France  a  ds  atfures  de  l'Egliiè  diadir  Rojraume,  par 
otme&  /àintc  vnionauec  ladite  E^iiè  f  £iSc  en  l'aïuiéeai^kf.  impcim^ 
cy-dcuantà  Pariscmép.  w<7iMrfo,&  dans  cette  édition,    p.  g9.tom.  i, 
j.  Autre  Traitté  des  Libertcz  de  l'Egliic  de  France  &  des  droits  &  auto, 
rite  que  la  Couronne  de  France  a  es  aftairesconcernans  la  police  de  l'Egli* 
fedodit  Royaume  par  bonne  6e  £ûnte  vmonaueciceUe£glife,p.  ip.  t.i. 

Ceft  le  grand  Traitté  des  Libertcz  de  TEelifc  de  France  ^ont  MonHeur 
de  Thou  parle  en  (on  Hiftoire  lia.  119.  fous  l'année  1603.  eni'éioge  de 
Monficur  Coquille,  qu'il  remarque  auoireftc  dérobé. 

4.  Dilcours  de  MaiUre  Guy  Coquille  des  droi«5t:sEcclcfiaftiques&  Li-. 
bcrtcz  de  l'Eglife  Gallicanc,&:  les  raifons  &  moyens  d'abus  cçntre  les  Bul- 
lesdecemées  parle  Pape  Grégoire  XIV.  coatre  la  pMnce  eQ  159 1.  cy  de. 
liant  imprimeauec  les  Traitcesdesdtoîâs&Ifibenes  de  l'EgUfe  Gallii».' 
ne  en  i6u.  i»  quarto  &  en  1659.  im fiUo.  &  e»  cette  édition ,  p.  107.  tom.  t. 

f.  Autre  diicours  du  mefmc  (ùjet  prefcntc'  à  Madame  Henriette 
de  Cleues  DuchefTe  de  Nmcrnôis  ,  qui  auoit  dcfire  eftre  cfclaircie  fur 
le  ^itdeldites  Bulles  moniconalcs  de  Grégoire  XIV.  &  de  la  célèbre  Ai^ 
(èmbléetcnuë  à  Chartres  au  fiibjecd'icellâle.tt.  Sept.  1591.    p.  ziy.t.  1. 

M  Du  ConciledeTreniefcde  la'fec^ondiccluy,  p.  198. 1. 1. 
7.  Des  Bénéfices  de  l'Eglifc.  .  p.  186.  t.  T4 

g.  Dialogue  (ùr  les  cau(ès'desmi(ères  de  la  France  entre  vn  Catholique 
ancien ,  vn  Catholique  zelc  &  vn  Palatin ,  fait  en  l'année  ijgo-  cy  deuanC 
imprimé  à  Pans  en  i6jo.  i»  quarto ,  &  en  cette  édition^       p  tjr.  tom.  /• 


9.  Difcours  fur  les  maux  du  Royaume  pendant  la  L^e,  pièce  non  9^ 
chc^éc.  ,  p.i83.tom.K 

10.  Que  les  maux  delà  France  pendant  la  Ligue  yenoicnt  faute  dcrefor- 
qoatîbn  a^ncipalenocnc  delïflat  Eodçittl^iie.  p.  310.  corn.  1. 

11.  Mémoire  pour  propofèr  à  fa  Sainteté  les  inconneniem  qui  peuoenr 
aduenir  Ci  elle  fe  rend  trop  rigoiireufe  àlaiéconCiliaiion  du  Roy ,  as  à  com 
pofer  les  affaires  de  France.  p-ijo.tom.  i. 

u.  Des  cntrepriles  des  Papes  &  du  I-egat  qui  clloit  en  France  pour  la  Li- 
g"*"  '       .  .  .    .  •         p-305.  tom.i. 

fMuftm  GaBUCmÊiiÊtiMm  Pmj&Umfugk^vteam  Cmumibus fignifi. 

14,  Dcuis  entre vn  citoyen  de Ncucrs y  dcmeurant&vn  ciroven  de  Pa- 
risretiré  à  Ncucrs,  rurlefujccdeiafufdKcpfoiclUtionduCafdinaldePki- 
iànce,  du  Dimanche  n.  luillet  ij^^.  p.  ijj.  tom.  i. 

15.  Hiftoire  de  Nioemois.  .  p.  ^^y,  tom!  i. 

'  16.  TraittcdcsPairsdeFiance,  leurorigine,fônéUon, rang  &  dignité, 
&  comme  les  anciennes  Pairies  Layesonc  cfté  reiînies  à  la  Couronne,  an' 
moyen  de  laquelle  réunion  autres  nouodles bnt cfté CKécs,aucci'ordfe de 
leur  création  &  réception  en  icclles.  p.  p_^^  ^qj^î.  r. 

17.  Diicoursdestftatsde  France  &  du  droit  que  le  Duché  de  Niuernois 
aen  iceux.  ,  o  21*.  mm  1 

18.  Qtt  entait  dTftats  les  Gqnoemcmens  ^  Ici  Bailliagps  81  x«><>frha,,ffA;, 
.nedoiucncçibecnGonridentioii ,  Ae  encoçes  moins  tes  Sièges  FwfidianL 

Petit  lournal  des  Lltats  d'Orléans  de  1  année  ijôo. 
Extrait  fommaire  du  caiucr  prcfenté  au  Roy  par  aucuns  de  la  Nobleflc 
és£lbicstenttsàOxleansenOccembrc&lanuieri;6o. 

*  Somipaice  do  cahier  géneial  do  tiers  Eflac  de  Fiince  ,  fourni  par* 
deuers  le  Roy  ÀEflats  tenus  à  Orléans  en  lanuier  i;6o. 

.  *  Quciquesautres  petits  Mémoires  touchant  leâiuEftatsd'Orleana, 
■*  Mémoires  des  Llhts  de  Molins  de  l'an  1566. 
Quelques  Adcs  ôc  Mémoires  des  Ellats  de  Blois  de  l'an  ijyy.  - 

*  Petitiournal desEAatsdéBloisdel'an ij88. 

'  Eflat  en  brefdesaflàiresdu  Roy  pour  les  finances,  apponé  par  Moii- 
fieur  leMarefchal  de  Rcrz  le  Samedy  ji.  Décembre  i ;88. 

Extrait  (ômmaire  du  cahier  du  tiers  Eftat  de  France  es  Eftats  geneism 
de  Blois  i;88.  prefentcauRoy  leMercrcdy  4.  iour  de  lanuier  1589, 

■  19.  Mémoire  de  ce  qui  eii  à  faire  pour  le  bien  du  pays  de  Niuernois  cn- 
uoyé  à  Monfieor  de  Ncuci»  par  Maiftrc  Girard  Bardin  qui  eft  party  le  18. 
Aoufti;7j.  ^  p.  31;.  tom.  I. 

Autre  mémoire  pour  le  foulagemenc  du  Niuernois.   * . 

'  *  Aimv  mémoire  pour  le  ddpartemôu  des  laiUes  do  Niiieniois& des 

Eléâ^ions  voifincs. 

*  Difcours  de  lafranchife  des  bonnes  villes  du  Royaume,  &enqucUe 
C<m(tderatlon  la  ville  de  Ncueij  doit  cllre  pour  ce  regard.  •  • 

ao.  Plaidoyé&itau'Conlèil PriuédaRoy pourlesEichenins&Habinnt 
de  la  ville  de  Neuers  pour  lextinâbnft  abolition  des  Bourdelaget,  connv 
les  Doyen  &:  Chapitre,  Abbé&Conuent  de  Saint  Martin  ,  &c.  dudit  Nc^ 
uers  par  Maiitre  Guillaume  RapineLieuienant  gênerai  du  Niuernois  le  9. 


^ooftiy54-  '        p  |t9.toiaur 

*  Mcmoircs  pour  les  Efchcuins  &  Citoyens iljsMeuersconireleCliapitEè 
dcrEglifc  de Neucrs&  Collèges  Ecclefialtiquesd'icellc  ville  &  autres  pour 
l'aboliuon  des  Bourdclages  furies  mairons/&:  hcrirages  de  ladite  ville  auccvn 
iDucntâire  des  pièces  baillées  à  Moniicur  Manon  pour  plaider.  > 

II.  Itiftittftionati'dioiâ  des  François ,  imprimée  la  première  ^is  in  ^jmt- 

No«i:^|liil«(&^.-du  6ro'\d  de  Royauté  qui  efid'unscenudittm,  plyé  fuM  . 
enumeration  pur  U  menu  des  droifii  ^  LïhmcTjle  l  Eglife  de  France ,  dont  /  Vx-" 
trtiit  A  efié imprimé    16 09     1 6 1 1 .  i u  q u .ir t( ) , 1639.  in foIij^MHV  Us  Tnit* 
te^desdrotSsÇi  Uberte\deL'EgltJeGtLUicme.  ^  • 
Les  Couftaines  du  pays  &  duché  deNhieroois,  auec  les  Annotations 
&'  Conuiientakes  de  Maiftie  Guy  Coquille  ficur  de  Romenay ,  imprimées  * 
lapremiere  fois  en  \€o^.mquArto ,  &  en  cette  édition ,  p.  i.  i.^, 

ij.  Qucflions,Refponfes&  Mcdirations  fur  les  Couftumes  de  France^ 
imprimées  la  première  fois  en  cni6n .  la  quarto^ôc  en  cette  édition ,  p.  15},  t.». 

X4.  Ordonnances  du  Roy  Henry  III.  fur  les  plaintes  &  doléances  faites 
parles  Depuis  dés  Eftats  de  6m  Royaumeaflèoiblezen  la  ville  de  Blois  en 
1576.  &  1577.  aucrfes  AnnotatipnsrurîcelIesdçMaiftreGuy  Coquille  Gem 
de  Romenay,  p.  uo.  Li«, 

*  CoUeSiones  luris  cMonici^àmlis,  . 
'     *  Notifia.  Epijcopatuum  Italie. 

*  BreitisacdilttcuU  enarratioI.i.ffdeturi/diil.  quxfiioneni  de  AUgiflratiis 
qui  turi/dt£2iotU  pr^efit,  acitm  Jmûiàs  officia ,  uouédiJpHtaxun  contimus ,  nnm 
MS74^  tnctfto  Autofi. 

*  BmiâMMrréUiodedobwmHffatimexprimiiUofiKdr^ 

*  Lttetrputxdi^oiidmO^kM'Aoiôfiuu.  M,  luL  158^. 


Explication  des  mots  de  grand  an ,  (ècond  gnndatr,  ders  ^nd  an ,  quatriet^ 

nie  gtand  soi  f  de/quels  il  efi  /ait  mention  es  dium  endroits  de  ces  Oeuuresdê 
■  M,  Coquille ytiréedtfliu.i.  defon  Hiflotre  diUmermiSiOkUtfi^mÙttédtt 
Comtes  &  Ducs  de  Neuers  ,  &c.  pa^.  ^02, 

• 

CEtteprofanation  desd^^  Saintesaefté  refermée  par  l'aide  &  autho* 
rité  des  Papes  quiooc  eftéauSieg^  ApoftoliqùeRomam  eace  temps, 
après  leBiilUefiiiean,  quieftoitle  commencement  du  tiers  grand  an  après 

flncamationdeNoftrc  Seigneur  l'an  1064.  auquel  an  les  mouuemcns  du 
Soleil  &  de  la  Lune  fe  font  trouucz  au  melme  cftat  ,  auquel  ils  efloientlors 
de  ladite  Incarnation  de  Noftre  Seigneur.  Le  grand  an  s'accomplit  en  jjz. 
ans,  en  multipliant  z8.  pari9.  LaLuneeni9.ans(êrenDuuecnmcrmeeftat, 
A:kSoleileBi8.ans,quieilceqaelesComputi(les  dienc ,  Çycba  Lmùris^ 
oadum-itmitMiis ,  donc  vicnc  le  nombre  d  or ,  inuenté  pour  irouuer  les 
nouneMesXjmes  en  chacun  mois ,  &  court  iufqucs  à  19.  &  Cyclus  Solaris  ^  qui 
court  iufqucs  à  18.  Le  commencement  &  renouuellcmcnt  cUl4U>'ncmi6 
grandanietaL'anij96.  duquelnous  apptochonsforc. 
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^PRIVILEGE  DV.RO^'^ 

O  VI S  ,  par  la  gracé  de  Dieu  Roy  «le  France  &  de  Na. 
iiarre.  A  nos  amcç.  9c  feaiiz  Confeillers  les  gens  tenansVo. 
{Ire  Cour deFukiiicntà  Péris ,  Maiftres  des  Requeftes  or- 
dinaires de  noftfc  Hoftel,  Preubft  de  Paris ,  Baillifs ,  Scnc- 

chaiiï  &  autres  nos  Officicrs&Iufticiers  qu'il  appartiendra, 
\Salut.  Noftreamc  Gvillavmb  de  Lvyne, Marchand  Libraire  de  no- 
Stic  bonne  ville  de  Paris,  nous  a  nres-bumbleni^nt  ùit  remontrer  qu'il  auoic 
leotniuerc  vA  Liure  incitid^  Lu  Otàm  de  fim  Mnfin  Cmy  Co^mUe  Àdmo^ 
ékt  en  nofire  pArUmeitt ,  fore  peccfiàkeiab  publ  i  c,  &  dont  les  exemplaires  des 
éditions  précédentes  ne  fe  rctrouuent  ptus  ;  lefquels  Oeuuresil  tutoie  £dc 
reuoir  &  corriger  par  des  perfbnncs  dodes  ,  &  les  auroic  augmentez  tant 
des ouuragcspoilumcsdudit  Coquille  que  de  plufieurs  autres  Traittez  non 
epcores  vcus,  lefquels  il  deiùreroit  faire  imprima  tout  en  vn  corps  ^  mais  il 
ciïint  qu'aptes aaoir  anec beàùcoap de  fein  U  de  peine  ^t  laditéivcher. 
die  &  ooUeâion ,  quelqu'autre,  enuieuxdelbn  trauàil  ne  luy  fit  eoncur- 
rence,  foiten  imprimant  Icfdits  Ouurages  for  les  anciennes  éditions  ,  ou 
contrefaifant  en  tout  ou  partie  par  abrcg^  ou  autrement  l'cdirion  qu'd 
prétend  auec  noftre  permiflion  donner  au  public  ,  ce  quiluy  apportcroic 
grand  dommage  ^poudequel  e'uiter  il  nous  a  ires  humblcnt  fait  fupplier  luy 
vouloiraccoiderl^os  Lettres  de  priuilegeàte  neceiEMres.  A  CES  CA VS£S» 
definuM  fimorablemcnt  traitter  Icxpolânt  nous  luy  aitoiii  peimit  ée  per- 
ntcttons  imprimer  ou  faire  imprimer  lefdites  Oeuures  cy-deflus  par  tel  Li- 
braire ou  Imprimeur  que  bon  luy  fcmblcra, durant  le  temps  dedixanne'es, 
à  commencer  du  iour&  date  que  lefdits  Oeuures  feront  acheuez  d'impri- 
mer pour  la  première  fois  j  pendant  lequel  temps  ^ons  tres-expreflcsdcfl 
firnces  à  tous  Libraires  &  Imptimeun  ou  autres  peiiànoes  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'ilslbienc ,  d'imprimerou  faire  imprimer,  vendre  de  débi- 
ter (ans  le  consentement  ou  permiflion  de  l'expotane  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  luy  lefdits  Oeuures^  fous  prétexte  d'augmentation  ,corre(flionj 
changement  de  titre  ou  autrement  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  (bit, 
à  peine  de  trois  miUiures  d'amende  ,  applicable,  (çauoir  vn  tiers  à  i'Ho- 
fleLOiéa  de  ooilre  bonne  ville  décatis,  vn  tiers  à  l'Hofpital  gênerai  dudit 
lieuéç  l'autre  tiers  audit  expolànt,confifcation  des  exemplaires  contrefaits 
de loiis deviens, dommages &intere(ls  -,  à  condition  toiitcsfois  qu'il  fera 
mis  deux  exemplaires  dcldits  Oeuures  en  noftre  bibliothèque  publique,  vn 
encellcdenortreChafteauduLouure  nouuclicment  eltablie  ,  vn  en  celle 
de  noArc  trcs-cher  &  feal  Cheualier  Chancelier  de  Frai\pe  le  ilcur  S£g vier, 
auant  que  les  ezpolêr  en  vente  »  commeau(fifiûreregiArercespre(êntesâ  ' 
Regiftres  du  Syndic  desUbraires  de  noftre  Vdle  de  Paris ,  &  à  bute  de  lâ- 
tisf.iirc  ?t  la  Jite  claufe  &  au  contenu  en  celHites  preièntes,  nous  auons  icellcs 
des  à  prcient  déclarées  nulles  &  de  nul  effet.  Enjoint  au  Syndic  dcfdits  Li- 
braires de  faire  (àifir  tous  IclHits  exemplaires ,  pour  n  auoir  fatisfait  à  ladite 
daufè:  Et  du  contenu  en  cefditcs  prclcntes  vous  fatlicz  louir  àc  vier  ledit 
oçpoûtit    ceôz  qui  auront  dfvic  de  luy,  plainement  &  paiflblement ,  (ans 
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permcccre  qu'il  luy  foie  donne  aucua  trouble  ny  empefchement  à  ce  coil^  ' 
craire.  Voulons  auifî  quftu  comiâeiiceinentouàla  fin ,  l'extrait  des  pre- 
fentei  fbtt  tenu  pour  deuëmeiit  fignifié ,  &  que  foy  iêra  adjouft^  aut 
copies  collaiionnées  par  l'va  d« nos amez  féaux  Confcillers  &  Secrétaires , 
ConUDfi  à  l'original  Mandons  au  premier  noib-e  Huiilier  ou  Sergent  (ur 
ce  requis  &ire  pour  l'cxccucion  des  prelentcs  tous  exploits  requis  &  neceilài. 
re ,  (ans  pour  ce  demander  autre  con^é,  nonobilant  clameur  de  Haro,  Char, 
te  Normande  &  autres  Lettres  de  titres  à  ce  contraire.  Car  tel  est 
XOSTX.B  vLJLism.  DotuiéàPam  le  lo.  May  Taft  de  grâce  1664. 9c  4e 
naflie  ii^nele  vinguvtiidhie.  Par  le  Kojcnibn Confiai  P  ATV. 

>  *        .  ' 

Regi  ftré  fur  le  liure  de  U  Comnmtuutédes  Imprimeurs  fi  Marthands  Uifrai-^ 
m  de  cette  mile  ,/ùmâMt  f  ArrefideU  Cour  de  Pariement^dmt.  AurUifj}*  ***tt 
émtges  fgMÊiiÀm^faniespârUprefmFriÊÙliff,  A  PMit  Ufixiifm  mmiê 
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MEMOIRES 

P  O  V  R 

LA  REFORMATION  ' 

DELESTAT 

ECCLESIASTIQVE. 

A  principale  &  plus necdHi ire  fondion  des  Chrcrticns  cft  l'ami-  v 
lie,  qui  cttU  Virayc  marque  qxie  Nolire  Seigneur  1 1  s  v  s-C  H  M  S  T  *  ^  4>i 
a  eilablic  »dilaiii  à  les  Apdtrcs  que  chacun  les  reconnoiltroit  eitrc   ^  . 
'  les  diicjples,  s'ils  auoieni  diledion  l'vn  cnucrs  l'autre.  Comme 
k  ce  monde  le  trouuc  compole  fdon  la.varictc  dcvaHàires'd'i@e'- 
luy ,  Se  iiiiirmité  des  hummcs ,  il  dt  bcloiii  qu'il  y  au  des  dcgrez 
çn  amitic  ,  enucri  les  vus  pour  aymer  limplcmcnt  comme  de 
pareil  à  pareil ,  enuers  les  autres  pour  aymcr  ,  honorer  &  obcyr> 
comme  de  moindre  à  plus  grand  ,  de  lujcc  à  lupcrieur  ,  enuers 

r;  autrcî  pour  aymcr 2v  élire  protecleur ,  comme  de  lupericurcnircrs  loniujei.  AiiJi 
aeftcbeloin  qu'il  y  euftdcs  dcs;rcz  de  lupcrioritc  &:  commandement  ;&  après  auoir 
monté  tous  ces  degrcz  >  il  clt  beloin  que  le  tout  vienne  aboutir  &:  fmirà  vnleulbur, 
qui  ibit  le  lupericur  de  tous..  Nous  croyons  &:  connoillons  vn  Dieu  Icul  en  eflence, 
auquel  toutes  chofes  fc  rapportent  6:  mettent  leur  lîn&but.  Es  chofes par  luy créées  . 
&  ordonnées  >  nous  voyons  qu'entre  tous  les  luminaires  du  Ciel  le  folcil  cft  le  plus 
excellent  ,  ertably  au  milieu  des  aibcs  errans ,  qui  kmz  les  planettes,  8c  comme  com- 
mandant. Nous  voyons  au  corps  humain  vnc  telle  8cvn  entendement, qui  gouuernc 
tout  le  rcrte.  L'expérience  &  la  dodrine  des  icauans  nous  font  connoiftre  que  le 
gouucrnemem  des  peuples  le  plus  aile u rc  ,  auquel  il  y  a  moins  d'inconucn  cnt ,  ei\  la, 
Monarchie.  Hn  chacune  famille^  ménage  il  y  a  vn  chef  a-conomiquc,  qui  elt  le 
maiftre.  Au  mariage, combien  que  le  mary  fie  l.i  femme  par  l^exccllcnre  du<Sacrc-  •< 
ment  foient  deux  en  vne  chair,  toutefois  le  mary  ell  le  chef.  S'il  elt  loifible  de  çom- 
■p.ircr  le»  animaux  fans  railon  xles  moulchcs  à  miel  ont  vri  Roy. 

Pourquov  nous  Chrcllicivs  failons  bien  d'appliquer  nollrc  volonté  ,  pour  croire  • 
qu'en  l'Eglifc  Chrefticnne  il  y  a  vn  chef  homme  pour  les  affaires  Ipiritudies ,  te  de 
confcicnce -.lequel  chef  cft  (uccefleur  de  S.  Pierre  ,  qui  fut  ctably  par  Noltre  Sei- 
gneur 1 E  s  V  s-C  14  R  i  s T ,  chef  de  ion  Eglifc ,  lors  qu'il  le  nomma  Pierre ,  à  ciufAlc 
ïa  fermeté  de  i'a  Foy  ,  fie  déclara  qu'il  fondtroit  fon  Eglile  lur  cette  pierre,  Se  luy 
oclrova  les  clefs  du  rov.iomc  des  Cieux,  auec  puilTancc  de  lier  fie  difloudre  ,  fie  au 
mclmc-temps  Juy  recommanda  vniquement  le  loin  de  la  palliirc  de  les  brebis.  Dc\ 
fait  ,  encores  que  cette  fondation' de  l'Eglifc  iur  la  pierre  ait  efte  iotcrpretce  di- 
uertement  par  les  Saints, Docleurs ,  routesfois  tous  reuiennent  à  vn  fcns.  S.  Cyprian 
ÈC  §.  Hicrolme  diknt  fur  S.  Pierre ,  &  S.  Ambroile  en  l'hyhiuc  ,  appelle  S.  Pierrcla 
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picirc  dcrEglilc  j  Saint  Augiiflin  a  dii  la  pierre  cftrc  la  fcmu-tc  de  la  Foy  qu'auoit 
•  b.  Pierre,  Ei  combien  que  Nol\re  Seigneur  après  fa  Rcfurrcftion  ait  donne  à  tous  les 
-  Apoftrcs  pareille  puiflàncc  délier,  délier  >  remettre  &^  retenir  les  pechez:  toutcsfois 
piuir  dcmonllrcf  l'vnite  de  fon  Eglilc .  il  a  voulu  donner  la  principale  audontca  vnc 
leuic  pcrioiine»  pour  eftrc  chef  des  autres.  Les  autKs  Apoltres  de  vray  eftoicnt  au- 
tant que  S.  rierrc ,  tous  appeliez  à  rcmblablc  dignité:  car  la  puiilance  de  tous  IciEucl- 
cjuescllvn  fculEucfche,  &:  chacun  Euelquc  eu  tient  la  portion  folidairc  &  entière; 
ainfi  cii  l'Eglile  rcprefemecparlaTuniciuedelE svs-C h  r  i ST"><]uin'cltoit  pascom- 
poléede  pièces  coui'ues  &1  rapportées,  mais  cftoit  toute tillùc  dcmermeluitte &:  con- 
duite d'vn  meiine  fil.  C'cll  le  propos  de  S. Cyprian,Eucl4uc>Podcurev.Martyr, en 
vn  traite  delà  fimplicité  des  Prélats  >&:  cil  rapporte  en  la  compilation  des  dccrcisi 
faite  par  Gratiau  w  Can.  lojuttur  24.  tjuaji.  i.  Ainfi  dit  S.Ljron  premier  de  ce  nontiî 
Fapc,  rapporte  tttOi».  ita  Jijtinff.tç.  <\x.ich  charge  a  eftc  donnée  à  tous  les  Apuftres» 
&  a  S.  Pierre  principalement ,  lequel  1 E  s  v  s-C  H  R  1  s  T  a  voulu  honorer  de  Ion  mclhic 
nom  en  l'appcllant  Pierre ,  car  Ies  v$-Chr  lîTcftoit  lavrayepiorrc.' 

S.Hierolme  rapporte  ;«  Can.  Le^imus  p/.  Jijl'nf/.  qui  eft  tire  de  ion  cpiilre  3^. 
Euagrmm  ,  &  en  l'cpilhc  aJ  MarcrUam  ,c{m  eft  la  ^4.  dit  que  les  Euel'ques  tiéncent  le 
lieu  des Apoftres,&: que  tous Euefqucslont  dcmelmc  dignité >&  tous loiit luccefleiu:» 
des  Apoftres  :  que  le  monde  eft  plus  grand  que  la  v^llc  de  Rome  :  &:  que  c'clt  vn 
mefmc  lacerdoce  derEuefque  de  Rome  &del'Eucrquc  d'Eugubic  (  qui  dl  vn  petit 
Euefchc  en  Italie)  que  les  puiflances  &  les  riche0es  ne  font  pas  1  Euelquc  plus  grand 
cumoindrc.  LemeimeS.Hierolrnc rapporte  ittCati.  ohm  9 f. tire  de  la  melmc 
cpiilr»  aU  V.uti^rium  1  dit  que  d'ancienneté  c'dtoii  vnc  melme  fortclion  &  charge  de 
Prcllrc  fie  Euelquc  j  oiais  depuis  les  contentions  furucnucs  en  l'Eglile ,  &  pour  ollcr  les 
Schiiincs  &  diuifions ,  fut  aduife  quel'vn  des  Prelferes fcroit  chct  des  autres, &:  faroit 
clcu  chef  parIcsFrertrcs,  comme  Icsloldats  des  armées  Romaines  norrmoicnt  Pcm- 
pçreurj  &!  adjouite  oue  horlmis  le  fait  de  l'ordination  &  promotion  aux  Ordres,  l'Euef- 
«^uc  ne  fait  rien  que  le  (impie  Preftrc  ne  f^flc.  Es  capiiulaires  de  Charlema^nc,  hure  5. 
ch.  163.  eft  dit  quelapuillancedonneeà  S.Fierreidl  donnée  à  tous  les  Euclqucs  qui  tien- 
nent lieu  de  S.  Pierre ,  &  que  ce  que  Iesvs-Christ  auoit  dit  à  S.  Pierre ,  il  en  dit  au- 
tant à  tous  les  Apoftres.  Mais  Innocent  111.  Pape  en  la  DecretaJc  entière  qui  eft  rap- 
portée accourcic  ;/i  cap.  qui,i  diuerfttatem  txtra.  de  conctjj.  prahttiJ.  du  que  lESVb- 
C  H  R IST  a  oclroye  aivfiege  Apoftolique  ,  le  minlftcrc  J^p  rimai  ie  desEghiesi  à  cc 
que  U  plénitude  de  la  puilTancc  EccldialVique  ne  fût  aHviblie  ,  cftanc  cpanchcc  & 
erparfci  &.  après  dit  que  le  licge  Apoftolique  retenant  à  luy  la  plénitude  de  pulllancc, 
a  admis  &  re^eu  les  autres  Eucfques  pour  auoir  part  au  loin  ÔC  Ibihcitudc,  en  forte 
touiesfois  que  ce  fuft  fans  diminuer  Ion  droit. 

Ce  propos  fcmble  aucuiiemeni  diuers  de  ccluy  des  predecdieurs  Papes ,  qui  recon- 
noilIoicQt  tous  Euefqucs  leurs  compagnons  en  ce.  Saint  miniftcre ,  &  les  appelloient 
tous  frères ,  comme  encore eltl'vfagc  deprefent,  &  S.  Qyprian  en  fcs  epiftres ,  appelle 
frères  les  Euefqucs  de  Rome  ,  fie  cn^  ce  que  tous  les  Docteurs  anciens  tiennent  que  les 
Eucfques  Ibntlucccffcurs  des  Apoftrcs»  SiainfiditS.Cyprianenl'cpiftrej.  du  4.  liurc, 
&,S.  Hierofme'en  ladite  Epiftre  dd  'Ena^ium:  Et  tous  Euclqucs  qui  auoicnt  quelque 
degré  de  prééminence,  cftoient  nommez  Papes  %  comme  le  voit  és  epiftres  de  S.  Hie- 
rolmt ,  epiftieyi.  76.  94.  98.  &  es  epiftres  de  S.  Cyprian  ,  liure  1.  cpiftre7.  le  Clergé 
de  Rome  nomme  S.  Cyprian  Pape.  Et  en  ccqueésacbcs  desApQl>rcs,chap.7.11eftdir 
que  l'ailemblce  dcsApoftrcs,  délégua  S.  Pierre  fie  Ican  pour  aller  enSamariCi  Seau 
chap.  que-ie^  Apoftres  &  Senjeurs  qui  cftoicnt  en  Hieruialem ,  déléguèrent  ludaS  &: 
Silaj ,  pour  aucc  S.  PaulSf  S.Bari].ibeallervcrs  les  Gentils  conucrtis  de  nouucau ,  pour 
les  aducrtir  &  aflcurcrdc  ce  qu'ils  auroicnt  à  faire  en  quelques  cérémonies  des  vian- 
des, fie  ne  le  dit  pas  que  S.  Pierre  feul  diftribuaft  ces  charges. 

LàAuthcursfic  feAateursdejnouuclJcs  opinions  au  fait  de  la  religion ,  ont  dctoin 
leur  pouuoir  contredit  le  droit  de  Frinnatic,  8c  première  authoritc de  S.  Pierre  &.  fcs 
(ucceflcurs  en  l'Eglile,  mefmes  ont  nie  que  iamais  S.  Pierre  ait  tenu  fieec  Epifcopal  à 
■Ronîcny  qully  aitfoufFcrt  paflîondemon.  Mais  comme  la  plul'part  d'eux  ont  eu  la 
lumière  de  rentcndcment  grande  fie  l'ubtilc,  fie  fouucni  aduient  que  telles  iortcs  de 
Vicrionncs  foicnt  les  premiers  pcruertis  à  caufe  de  la  fuperbe ,  qui  couftumiercmeni 
les  acconf>pagne ,  ainli  ils  ont  allégué  pluficurs.railons  pour  le  faire  croire  ,  qui  à  çaulc 
de  la  première  apparence  ont  dléembrafteespar  Icvirs  fcmbjable^;  Toutc^Nfoislccon- 
Icntcmcnt  vniucrlel  de  l'Eglife  >  fie  de  fi  grojid  nombre  de  Saints  &  trcs-lcauan* 
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Doûcurs  )  comme  de  S.  Cyprian  &  S.  Hicrolme ,  eft  lufiîfant  pour  les  conuaincrc.  Et 
i^uandcc  ccmoignagc  n'y  Icroit  >  toujours cuft-ilcrté  bien  leam ,  voire  ncccflaire>pour 
bien  compoler  le  corps  de  l'Eglilc»  qu'il  y  euftcn  icclle  vn  (cul  Chef,  afin  d'cuitcr  la 
confiifuin  &  le  defordre  qui  Icroit  s'il  y  auoit  plufieurs  Chefs.  AulB  Iesvs-Christ 
en  l'Euangilc  a  cftably  S.  Pierre  Chef  des  autres  Apoftrcs  pour  introduire  Se  conleruer 
l'vnitc.  Ce  qui  ne  fuc  pas  quand  1 E  s  v  s-C  H  R.  i  s  T  appclla  S.  Pierre  Cepbas  ,  comme  le 
rappone  le  Canon  Sacro-fanHa,  22.  Ji/iiaff.  car  la  diction  Cepha*  Hébraïque  ou  Syria- 
que («gnific  pierre,  Scfcmblc  qu'on  l'ait  voulu  déduire  du  mot  Grec  «<•»*«,  qui  figni- 
fie  chef.  LcPape  Anaclct  eft  du  Autheurdudii  Canon  :  ledit  Pape  eftoit  Grec  ,&.n'elloit 
ij^norant  de  la  langue  Grecque.  Mais  le  témoignage  de  la  Primaiie  cil  quand  Itsvs- 
Christ  s'cftant  aûeurc  du  grand  &  ferucnt  amour  de  S.  Pierre ,  luy  recomman- 
da vniquement  le  foin  de  fon  troupeau.  Vray  eft  quel  f.  s  vs-Chb.  i  st  n'a  pas  par  pa- 
roles cxprcflés  ordonne  que  S.  Pierre  eftablift  Ibn  Siège  principal  à  Rome.  De  fait, le 
Siège  de  S.  Pierre  fut  cftably  premiercmcnc  par  le  conicntemet  des  autres  Apoftrcs  en 
Aniiochc.  qui  lors  eftoit  la  principale  &:  meilleure  ville  d'Afie.  Et  pourcc  qu'en  cette 
contrée  l'Euangile  eftoit  lors  plus  connu, l'Eglifc  vniuerfclle  célèbre  la  fcftc  de  Saint 
Pierre  en  Antiochc.  qui  eft  le  11.  Février  j  &  la  feule  Eglife  de  Rome  fait  la  fcftc  delà 
Chaire  S.  Pierre  à  Rome  le  18.  lanvier.  Mais  depuis  comme  l'Euangile  commença  à 
fe  dilater  ôcepandre  par  tout  le  monde  jS.  Pierre  fut  transféré  à  Rome>  lors  ville  ca- 
picalc  de  prefquc  tout  le  monde ,  pour  y  cftablir  fon  Siège.  Ce  qui  eftoit  l'vn  des  accom- 
pliflemens  des  prophéties,  par  Iclquellcs  la  domination  lur  tout  le  monde  eftoit  promifc 
à  I E  s  V  s-C  H  R 1  s  T  j  mefmc  es  Pleaumcs  1.  44.  71. 57.  109.  C'cftoit  donc  bien  railon 
qu'à  Rome  ville  capitale  du  monde  .fufteftably  le  Siège  principal  de  l'Euangile  en  la 
perfonnc  du  Chef  des  Apoftrcs.  S.  Cyprian  en  l'cpilte }.  à  Corneille  commençant  Le- 
itttras  y  dit  laChaircS.  Pierre  cftrci'Eglife  principale,  dont  l'vnitc  de  tout  le  Sacer- 
doce de  l'Eglifea  pris  la  fource.  Cette  mc&ncconfidcration  de  l'Empire  temporel  du 
monde  fut  caulc  qu'après  le  ficgc  de  l'Empire  transfère  àConftaminople  J'Euefquc 
du  lieu  prcteadii  auoir  degré  de  prclcance,  comme  auoit  celuy  de  Rome,  jaçoit  qu'au- 
parauantrEuefqucdcConftaminople  fut  GmpleEucfquelouslafupcrioritcdc  Thefîa- 
loniquc.   De  fait,  au  concile  de  Conftantinoplc  premier  fous  Gratian  &:  Thcodofc 
Bmpcrcvits ,  &  au  concile  de  Calcédoine  tous  Martian  Empereur ,  tous  deux  conciles 
Oecuméniques  ficvniucrfcls.fut  décide  £c  arreftc  que  l'Eglifc  de  Conftantinoplc  au- 
roit  pareils  droids  que  l'Egliie  de  Rome ,  pour  ce  que  c'cftoit  la  nouuelle  Rome  :  mais 
qu'en  concurrence  des  dcuxjRome  auroit  le  premier  rang ,  comme  cftant  l'ancienne. 
£t  au  Svnodeé.qui  eft  le  tiers  de  Conftantinoplc  ,  tous  deux  (i>nt  nommez  vniucricis  i 
&  au  concile  de  Florence  fous  Eugène  IV.  Pape  en  l'an  1439.  auquel  eftoicnt  les  Grecs, 
le  patriarche  de  Conftantinoplc  nommé  loicph  eft  dit  Archcuefque  de  Conftantinoplc 
&  Patriarche  oecuménique, qui  fignifie  vniucrfel.  S.  Grégoire  en  l'epiftrc  ■>,(,.  liure 
4.  dit  qu'au  concile  de  Calcédoine  le  titre  d'vniucrfcl  lut  attribue  à  TEucfquc  de 
Rome,  mais  que  les  Papes  n'en  ont  voulu  vferj&adjoufteques'il  y  auoit  vn  Patriar- 
che vniuerfcl  ,lenom  de  Patriarche  n'apparticndroit  aux  autres  Patriarches ,  &  blafmc 
l'Euefque  de  Conftantinoplc ,  qui  prcnoii  ce  titre  d'vniuerfel.Qui  eft  pour  monftrcr  que 
ce  titrcn'a  pas  eftc  conftammcnt  reconnu  5:  retenu  à  Rome  ny  àCorftantinople  ,finon 
que  quand  tous  les  Euefqucs  de  l'Eglile  ont  eftc  aftèmblezen  Concile ,  le  Pape  de  Ro- 
me a  eu  le  premier  fiegc      le  Patriarche  de  Conftantinoplc  Icfccond  :  &  que  Con- 
ftantinoplc, qui  auparauam  la  tranflation  de  l'Empire  n'auoitque  fimple  titre  d'Eucl- 
quc,  depuis  la  uanflation  de  l'Empire  prit  rang  auant  Alexanarie  8c  Antiofhc  qui  la 
prcccdoicnt,  comme  faifoient  beaucoup  d'autres  Egliles,  Se  que  le  Siège  de  l'Empi- 
re fut  caulcdccclurhauffement  d'honneur  &  dignité:  jaçoit  qu'Antioche  &  Alexan- 
drie fuffcnt  tous  dcuxSiegesApoftoliquesjà  fçauoir  Antioche,ficge  eftably  par  Saint 
Pierre  comme  dit  eft  i  &  és  conciles  eftoit  nommée  cité  de  Dieu,  Se  le  mot  Grec  eft 
cri-  Ti».;',  comme  au  6.  concile  oecuménique.  Et  Alexandrie  fût  aulïi  Siège  Apoftoli- 

3necllablyparS.Marc  Euangelifte  ,  compagnon  de  S.  Pierre ,  qui  expredcment  y  fut 
cftincparfuy.  Ces  trois  EgRfes,  Rome,  Antiochc,  Alexandrie,  font  nommées  Apo- 
ftoliqucspar  S.  Grégoire  cpiftrc  17.  du  liure  5.  Et  en  ces  mcfmes  conciles  de  Con- 
ftantinoplc &  Calcédoine,  Hierufalcm  fi.it  mifeau  dernier  rang  des  Patriarches  ,jaçoit 
que  l'Eglile  du  lieu  ait  eftc  eftablic  par  1  e  s  v  s-G  H  r.  i  s  T ,  mefmc  continuée  par  les 
Apoftrcs ,  en  laquelle  S.  lacquci  Apoftrefut  eftably  premier  Eucfque.  Defquels  argu- 
menstefultcquc  le  ficge principal  Si  prim.atial  de  l'Eglifc  futeftaolv  àRomcencon- 
fcqucncc de  ce  que  Rome  eftoit  l'ancien  &  principal  fiege  de  l'empire  Romain:  &  eft 
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cette  raifon  exprimcc  audit  concile  dcCalcedoine ,  c|ui  fut  1a  caufe  que  S.  Pierre  chef 
des  Apoftres  y  alla  cftablir  Ion Sicgc  >  &  y  Toufirit  la pairion  de  mort.  Sabellique  en  ioq 
hirtoirc ,  liure  v  de  la  8.  Enncadc  dit  que  Thocas  tmpercur  octroya  aBonifaccl  V. 
Pape,  que  l'Eglilede  Rome  fut  le  chef  de  toutes  les  autres,  fie  contre  le  gré  del'Egiifc 
dcConltantinoplc  >  qui  fouftcnoit  que  le  chcf-hcu  de  l'Eglilc  dcuoii  ellrc  où  crtoii  le 
chcf-licu  de  l'empire. 

Aucuns  ont  cftimc  que  ces  Patriarches  cftablisà  Conftantinoplci  Alexandrie  >  An- 
liochc  &:Hicrufalem  auoient  pareille  puiflàncc  chacun  en  Ton  dctroit ,  comme  auoii  le 
Patriarchai  de  Kome  au  iicn  >  &  en  prennent  argument  de  ce  qu'au  grand  concile  Ni- 
ccnc,chap.6.  lefdits  Patriarches  lont  mis  en  comparaifon  de  parité  >  &:  cft  rapporte/» 
Can.mosantiqHUs  6j.MjiinlL  en  la  compilation  de  Gratian.  Et  au  grand  concilcdc  Cal-» 
ccdoinc  oecuménique, en  lai6.  feflion  eft  rapporté  ce  décret  du  concile Niccnc>  fie 
arrellc  que  Conftantinoplc  nouueilc  Rome  auroii  pareils  priuilcges  que  rancicnnc  Ro- 
me •  mais  en  concurrence  l'ancienne  feroit  préférée.  Aulfi  le  Pape  de  Rome  auoit&a 
fondiocefe  comme vn  autre fimplc  Archeuefque,  ainfi  qu'il  eft  dit  in  ijp.j'ua  nohùtJe 
Oj!p«oK;Mr»(csantiaucsdccretales:au(ri  au  concile  de  Calcédoine  au  troifîcme  con- 
cile de  Conftantinople ,  &  au  fécond  concile N iccne  >  il  eft  nomme  Archeuefque.  Ec 
outre  ce  ledit  Pape  de  Rome  auoit  certain  dcftroit  &  limites  de  fon  Patriarchat  comme 
les  autres  Patriarches .  comme  fe  voit  au  concile  }.  de  Conftantinoplc  ,  auquel  après 
le  rang  des  Patriarches  font  mis  en  ranç  les  vicaires  dcit^.  Eucfques  du  faint  concile 
de  l  anciennc  Rome ,  qui  eftoiem  les  Euefques  de  fon  Patriarchat ,  &  fouloient  cftre 
affemblcz  en  l  Eglifc  de  Latran  à  Rome ,  qui  eft  l'Eglife  Patriarchalc  »  dont  font  dits 
les  conciles  de  Latran.  Ce  qui  fe  peutauffi  recueillir  des  décrets  Jcs  Papes  Anaclcc  6c 
Zacharic;«Gi«.j«x'f4  où  ils  parlent  des  Euefques  fujcts  à  leur  ordination: 

qui  faitconnoirtre  qu'en  ce  tcmps-Iàtous  Euefques  de  Chrcftientc  ne  reconnoiflbicnt 
pas  le  Pape  pourMctr(n)olitain  fie  Patriarche  es  affaires  ordinaires:  ains  eftoit  le  Pape 
reconnu  Chef  quand  l'Eglife  vniucrfellc  elbit  aflcmblcc,  &  encore  aorefpcd  des  an- 
tres Patriarches  j  car  à  caufe  de  l'vnioni:  indiuiduitc,  l'on  doit  dire  qu'outre  ces  dc- 
grcz  d'Euefquc  ,  Archeuefque  >  il  eft  Chef  vniucrfcl  pardcflùs  les  autres  Patriar- 
ches. 

Aucuns  ont  eftimé  que  depuis  que  Rome  n'auoit  plus  cftcla  ville  capitale  du  monde* 
eftantl'cmpire  d'icclIcdilUpc  ficdcpecccndiuers  royaumes  «chacun  ddqucls  fe  main- 
tient auoir  droick  &  titre  d'empire  i (ans  plus  rcconnoilbrcrcmpire  Romain»  comme 
fontFrance,Efpagne»  Angleterre  fie  Germanie»  que  le  fiegc  Epiicopaldc  Rome  ne 
«leuoit  plus  eftre  tenu  pour  Primatial  de  toute  laChrcfticntC:  &  que  chacun  dcrdit* 
royaumes  ayant  droid  d'empire»  pouuoitauoirvn  chef  d'Eglifeaucc pareille  puiflàn- 
cc qu'auoit  d'ancienneté  le  ficgc  Romain.  Mais  cette  opinion  leroit  perillcufc  &pcr- 
Tiicieufc»5ccngendrcro!t  fchifmcs,  mettant  en  pièces  la  Tunique  dcl  es  vs-Chmst, 
tifluc  toute  d'vnc  fuitic  de  iil  >  fie  cmportcrott  vnc  diuifion  du  Royaume  de  Ies  vs- 
C'  h  R  i  s  t  ,  auec  danger  de  la  dcfolation  d'iccluy.  Pourquoy  eft  le  plus  fcur  que  nous 
fartions  comme  nos  prcdeccflcurs  ,lefqucls  par  humble  dcuotion  ont  honore  lamcmoi* 
rc  de  Saint  Pierre,  non  pas  precifcment  pour  le  commandement  de  lupcriorité ,  en  tant 
que  ie  Pape  feul  commanderoit  fans  eftre  affifté  de  l'Eglife  rnlucrfclle  ,  mais  auec  cette 
claufe ,  pour  honorer  la  mémoire  dcS.  Pierre ,  comme  fc  trouuc  avioir  cfte  dit  au  con- 
cile de  Sardiquc  de  l'an  î4<.  chap.  4.&  au  concile  de  Tributies,  chap.  jo.  rapporte 
inCan.  tnmtmoriamuiifitna.  jp.  8c  es  Capitulaires  deCharlcmagne  rapponcz  au  mcl- 
mc  lieu.  Ainfi  nous  reconnoiftrons  ledit  Siège  eftre  de  prêtent  le  premier,  comme 
d'ancienneté  il  auoit  cftéeftably  le  premier, -/.//«/f^r  qu'en  France,  combien  que  Pans 
foitia  ville  principale  de  la  monarchie  depuis  la  conqucftc  des  Gaulcsparlcs  Fran- 
çois ,  neantmoins  reconnoift  la  fupcrioritc  de  Sens  fie  de  Lyon  pour  le  fpiritucl  ,  félon 
l'ancien  fie  premier  cftabliflèment  fait  au  temps  de  la  domination  des  Romains,  en 
rcmemoraiion  que  lors  Iclditcs  villes  de  Sens  fie  Lyon  eftoient  les  premières  de  la 
Gaule  Celtique.  Aiiïfi  dirons-nous  qtic  par  honneur  fie  mémoire  de  l'antiquité ,  par 
humble  dcuotion  ,  ôcpourcuitcr  l'ipconuenient  du  fchifmc  ,ae  non  pas  par  neceflite 


ne  veuille  ce  aont  par  fa  grâce  il  nous  gardera, s'il  luyplaift.qut 
en  la  puiiTancc  des  Chreftiens,  comme  eft  aduenu  de  Conftantinoplc,  Alexandrie, 
Antiochcge  H'crufalem,  il  feroit  nccc(Tairc qu'autre  Eglifc  fultcftaUieparleconlen- 
«cmcnt  de  la  ChrclHcmé ,  pour  eftre  Siège  Primatial  d'iccllc. 
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Ce  que  noiisdifons  le  Pape  de  Rome  cftre  Primat  &  Chef  de  rEglife,n*cft  pas  enrcn- 
du  pour  le  figurer  en  la  Ipiritualicc  comme  chet  Monarque  pourpoiiuoir  touiluyicul, 
pour  mettre  la  main  >  &  commander  par  tout  abfolument  en  première  inftance  }  Se 
quand  il  voudra  j  ainlîquc  font  les  Rois  &:  Monarques  en  la  temporalité  :  n'cll  pas  audî 
pour  croire  que  la  puiflance ,  dignité  &:  authoriie  de  tous  les  autres  Euelques  loit  at- 
tribuée parle  Pape  icul  j  ainfi  qu'on  dit  en  ce  royaume  que  le  Royfcul  cftablit  les 
officier.',  s^encraux  de  laCouroryie  i  fait  les  loiX)&:  ordonne  de  tous  autres  affaires  luy 
feul ,  n'cl\ant  fujct  d'appeller  conleil  s'il  ne  veut ,  &  pouuant  y  appeller  tel  qu'il  veut. 
Mais  foit  le  Pape  reconnu  chef  comme  en  vn  gouuerncment  Ariltocratique ,  compolc 
des  Patriarches,  Primats,  Archcucrqucs&:  Euefqucsdc  Chreftienté:  quiell  l'ancienne 
Hiérarchie  dépendante  de  Peftabliflcmcnt ,  comme  fe  voit  es  actes  des  Apoftres ,  où 
b.  Pierre  n'ordonne  pas  feul,  ains  luy  &  les  autres  Apoftres  enfemblemcnt.  Le  mot, 
chef  de  l'Eglife ,  emporte  la  lupcrioritc  ainl»  qualifiée ,  eftant  l'Eglifc  vn  corps  myili- 

3ue,  &le  mot  d'Eglifetircdu  Grec  figniiîe  aflembléc  ou  congrégation.  Et  qui  conlî- 
cre  vn  corps  par  la  melme  fonction  de  l'intellect ,  il  confiderc  le  chef  &  tous  les  autres 
membres  du  corps  aflcmblez  fie  compolez  par  vne  feule  elementation  &  vnion  pro- 
portionnée. Pourquoy  cette  plénitude  de  puiflance  ne  doit  pas  cftre  cftimcc  en  la 
leule  pcrlonne  du  Pape,  mais  en  kiy  comme  chef,  chef  ,dis-je,  alTiftc  de  les  mem- 
bres. Surquoy  fcpourroit  dire  qu'il  eft  mal-aifc  qu'à  chaame  occafion  que  le  Tape 
comme  Papeauroità  iuger,tous  les Euefques de  la  Chreftienté  fuflent  aflcmblez  pour 
endclibcrer,  &:  la  difficulté  engendreroit  vn  grand  defordre.  Mais  on  y  pourrait 
pouruoir  par  cette  façon  que  de  chacune  des  quatre  ou  cinq  principales  nations 
de  la  Chreftienté  fuflent  choifis  par  les  Prélats  des  mefmes  prouinces ,  cinq  oufix  pcr- 
fonnages  de  leurs  corps ,  aufqucis  pourroit  cftre  donne  ce  nom  honorable  de  Cardi- 
n.ïuxde  l'Eglife  vniucrfelle ,  qui  aflifteroient  ordinairement  fa  Sainteté, pour  par  elle 
en  confilVoire  auec  les  defruldits  non  feulement  par  leur  confcil .  mais  par  leurs  fen- 
tenccs  &  fuffrages  ,  en  concluant  à  la  pluralité  des  voix, ordonner  des  afiàircsqui  le 
prcfenteroient  a  décider  promptemcnt ,  &  qui  ne  pourroient  bonnement  cftre  remilcs 
au  concile  vniucrfel&  oecuménique  :  ôc  s'entend  des  affaires,  qui  Iclon  l'ancien  efta- 
blifTementde  l'Eglifcdoiuent  cftre deuolucs  par  degrez  au  fiege  lupcrieur  ApcftoliquC) 
ou  bien  des  affaires  qui  défirent  vne  prompte  expédition  pour  l'eftat  vniuerlélde  l'Egli- 
fe, ou  bien  quand  aucuns  Euefques  ou  Prélats  de  l'Eglife  ,mcfmelc  Patriarche  d'vnc 
nation,  voudroient  es  affaires  graues  Se  difficiles ,  prendre  confeil  du  fiege  Apoftoliquc, 
pour  fclon  iceluy  fe  gouuerncn  jaçoit  que  plufieurs  Papes,  melmc  Alexandre  111.  &  In- 
nocent 111.  &:  leurs  fucccficurs  en  tel  casdc  confultaiion,  répondirent  comme  par  décret 
fouuera'm,  que  les  Euelques  conlultans  eftoient  tenus  prccilcment  luiure,rf<//«/îrfr  que 
faifoiem  les  Empereurs  Romains  fur  les  conl'ultations  des  luges  fie  des  particuliers.  Ainfi 
fevoit  en  plufieurs  Decretalcs  au  corps  de  celles  qui  fe  trouuent  entières  au  liure  des 
Decretales  antiques.  Ce  confiftoire  ainfi  compofc  Icroit  comme  à  Rome  cftoit  le  Sénat» 
qui  es  affaires  communes  dcfirans  foudain  remède  &  prouifionjou  bienpoùr  préparer 
les  remèdes  plus  folides.rcprd'entoit  tout  le  paiple  Romain  :&:  ce  qui  clbit  ordonne 
parle  Sénat  en  tel  cas  auoit  force  de  loy.  Vn  des  Sénateurs  de  pliu  grand  mérite  cftoic 
cflcu  parles  CenleursPrinccdu  Sénat  qui  auoit  le  premier  rang  entre  les  Sénateurs,  Se 
n'cftoit  nomme  Prince  pour  auoir  fuperiorité  de  comntandement ,  ou  auoir  plus  de 
puiflance  que  les  autre»  Sénateurs,  mais  pource  qu'il  auoit  le  premier  honneur:  ainfî 
Font  les  Prcfidcns  des  Cours  fouueraines  de  France:  ainfi  eft  l' Empereur  quand  il  tient  les 
Eftats  de  l'Empire.  Selon  cette  proportion  &  confideration  le  Pape  de  Rome  foit  tenu 
pour  Chef,  Prince  &  Primat  de  l'Eglife  &  ainfi  foit  pris ,  entendu  &  interprète ,  ce  qui 
fut  décidé  au  concile  deCarthagellI.  de  l'an  595.  rapporté  w  can. prima  99.  que 
l'Euelquc  du  premicrficgc  ne  fera  nomme  Prince  des  Preftres  ,ou  leluprême  Pontife, 
ains  feulement  Euefquc  du  premier  fiege.  Ainfi  le  bon  S.  Grégoire  en  l'cpiftrejfS.  liure 
4.  &:  en  l'cpiftrc  30.  liure  7.  dit,  combien  quele  titre  d'vniuerlcl  eufteftc  attribué  au  Pa- 
pe p.ir  le  concile  de  Calcédoine,  il  n'en  a  voulu  vfer  pour  doute  que  ce  nom  hautain  fût 
caufc  de  dérégler  fa  puiflance  fouueraine.  De  fait  ledit  Saint  fe  contenta  de  prendre 
titre  dcfimple  Eucfque  auec  cette  adjonction,  feniiteur  des  feruiteurs  de  E>ieu:enco- 
rcs  aujourd'huy  les  Papes  en  leurs  rdcripts  vient  de  cetitre.  D<incqucsfembleroit  bien 
4  propos  de  rapporter  la  police  de  l'Eglife  au  temps  des  Apoftres  ,&  au  temps  que  le 
minifterc  de  TÉglifc  a  florv  en  faintetc  de  vie  &  pureté  de  dotkrine,  au  temps  des 
Martvrs  &  de.  faints  Confclfcurs  ,  Euefques  &  Dodeurs.  La  grande  attribution  de 
puiflance  que  les  Papes  fe  font  faite  depuis  cinq  cens  ans  en  ça,  ou  vn  peu  plus  de  temps» 

A  iij 
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pour  exercer  ladite  puUIance  abfoluë  >  comme  confiftant  en  leurs  feules  pcrlonnes,  fans 
la  rendre  fu jette  aux  anciens  décrets  &  règles  de  l'Eglife ,  ny  aux  conciles  vniuerfeJ s 
&alîcmbltC!>dcsEuefqucs  >  a  cftc  caufc  de  dérégler  le  miniftere  de  TEglifc  ,  melmc 
dcpuisletcmpsdu  Pape  GregoireV  II. qui  premier  aduança  plus  cette  puillancc  ab- 
toluc.non  feulement  en  fpiritueljmais  aulfi  au  temporehpardeflus  les  Empereurs  &  Roiv. 
Ses  prochainslUcceflcursjPafchal  11. Alexandre  111. Innocent lII.Honorc  111.  Grégoi- 
re 1 X.  &  autres  ont  continué  &  augmente  l'exercice  de  ce  pouuoir  ,  mcfmes  Icklits 
Alexandre  11 1.  &:  Innocent  111.  en  amplifiant  cet  exercice  par  le  fait  de  plaidoyric 
(  car  tous  deux  cftoient  excellens  en  la  fcicnce  de  droict  )  ont  fait  plufieurs  dccrctales 
&  conftituiions  aduantageufes  j  par  Idquelles  ils  ont  déclare  leurpuiflancc  ainfi  «Gran- 
de :mefme  au  lieu  qu'es  anciens  conciles  œcuméniques ,  &  autres  les  décrets  Se  canons 
dloicntfous  Icnom&authorité dcraflemblce  ainfi  en  gênerai,  fans  nommer  le ■  chef 
del'allemblce  >  lefdits  Papes  ont  vfc  de  ces  mots ,  qu'iceux  en  concile  gênerai  ou  de 
Latranontainnftaïué  fie  décrété  par  le  confcil&  approbation  du  concile,  comme  fila 
pnjicipalc  auihoritc  cuft  rcfidé  en  eux  qui  y  prcfidoient,  &  non  au  corps  deraflcmblce. 
Et  ledit  Innocenil  1 1.  au  chap.  Innotutt,elt  eltfliont ,  és  antiques  dccrctales ,  dit  que  ce 
qui  eft  ftatuépar  le  l'apc  au  concile  nepeutlierla  main  defon  fucceflcur.  Et  au  chap. 
Profofuit,  dt  tonctp".  ^rjtbtnJd ,  dit  que  lelon  droi£l  il  a  pouuoir  de  difpenfer  contre  & 
pardcffusledroiA  ,jaçoit ,  dit-il ,  qu'il  n'en  veuille  vfcr.  Mais  le  Pape  Vrbain  tnCMt. 
fmtt  quidam  .  &i  le  1  apcZofime  inCan.  contra  zf.  qv^ji.  i.  diient  que  le  Pape  peut  bien 
faite  nouuellcs  loix  >  lauf  fi  Noftre  Seigneur  lESvs-CHMSToufes  Apoftrcs  ou  les 
faints  Doûcurs  ont  autrement  dtfïny  ,  fie  que  le  Pape  ne  peut  rien  ftatuer  contre  les 
décrets  des  faints  Percs.  Léon  IV.  du  nom  Pape,  qui  eftoit  cnuiron  l'an  850.  au  Canon 
Ut6  »  au  mclrne  lieu,  dit  qu'il  ne  peut  outrc-paflcr  ce  que  les  faints  Canons ,  ou  les  loix 
mondaines  ont  ordonne.  Vray  ell  qu'au  mefme  endroit ,  Gratian  compilateur  de  ces 
décrets  adjoulle  du  ficn>que  le  Pane  peut  donner  priuileges  8c  exemptions,  dilant 
qu'en  tous  ces  décrets  fit  canons ,  la  claufc  ordinaire  y  eft  ou  doit  eftre  entendue ,  fauuc 
1  authoritc  Apoftolique  :  dit  auflî  que  le  Pape  peut  aifpcnfer  contre  les  conciles  géné- 
raux ,6c  reuoqucr  par  pieté  ou  neceffité  les  anciennes  conceflions.  Mais  ledit  Gratian 
eftoit  fimplemoyne,  n'ayant  authorité  publique,  fie  ce  qu'il  dit  ne  contraint  pcrlonnc 
à  croire  ,finon  en  tant  qu'il  allègue  authair  digne  de  croyance  j  il  fut  peu  de  temps 
après  ledit  Grégoire  VU.  5:  Palchal  11.  Pape,  ÔLenuironle  temps  d'Alexandre  III. 
qui  ont  eftc  les  principaux  fondateurs  de  cette  puiflance  abfoluë,  non  fujctte  à  con- 
trooUe  que  les  Papes  it  lont  attribuez  '.ii.  ledit  Gratian  y  auoit  intcreft  à  caufc  des 
exemptions,  cdnccflîons  de  dixmes ,  fii  Eglilcs  Parochiallcs  faites  par  les  Papes  aux 
mopes  fie  monaftercsjau  grand  préjudice  des  Euefqucsfic  dci  Curez:  ce  nui  a  caufc 
vn  dcreglement  en  l'Eglife  ,  dont  fera  parle  cy-aprcs.  Et  au  concile  de  Florence  en 
l'an  1459.  auquel  les  Grecs  aflîfterent,loieph  Patriarche  de  Conftjntinoplc  failantprn- 
fclTion  de  fa  foy ,  lors  que  prcflc  de  maladie  il  crtoit  prochain  de  la  mort  ,  déclara 
qu'il  croyoit  ce  que  l'ancienne  Eglifc  Romaine  croyou  :  fi:  par  emphafe  adjoufta  ce 
mot ,  ancienne ,  comme  reconnoillant  bien  que  celle  tiu  temps  auquel  il  parloit ,  n'cftoit 
pas  telle.  Cene  déclaration  eft  du  8.  luin  1459.  portant  témoignage  de  créance,  pour- 
ce  qu'il  ne  pouuoii  alTifteràlaconclufion  du  concile.  L'Vniucrfitc  de  Parisatoufiours 
contredit  à  cette  puiflance  abfoluë  du  Pape  ,  fie  ainfi  fut  propulc  en  Parlement  par 
Chambellan ,  Aduocat  de  l'Vniuerfité  de  Paris,  fur  la  verihcation  des  lettres  de  léga- 
tion du  Cardinal  d'Amboife  les  11.  &:  17.  Mars  150}.  Ce  dérèglement  au  miniftere  de 
rEe.lifc  aducnu  par  l'occafion  de  l'exercicede  cette  puiflance  abfoluë  ,  acftécomme 
l'o^cndicule  qui  a  fait  trébucher  Se  choppcr  aucunshommes  ayansl'efprit  aigu,  qui 
fc  font  dcftoufncz  del'obcyflànce  de  l'Eglife  »  les  vns  par  hercûcs  diucrfes,  les  autres 
par  athcïfme  ,  les  autres  par  vn  ticdc  comportement  auec  nonchaloir ,  qui  font  les 
Adiaphoriftcs.  Et  d'autre  part  aucuns  Papes  jaloux  de  cette  puiflance  ablbluë ,  dont 
leurs  prcdecefleurs  leur  auoiem  laiflc  l'exemple  8c  la  faifme,  ne  voulans  rien  démordre 
ny  reformer  ,  fe  font  mis  en  péril  de  tout  perdre  :&  ja  ont  tovit  perdu  en  grande  par- 
tie de  la  Germanie,  en  grande  partie  dcSuiflcfic  de  Pologne,  Se  en  toute  l'Angleterre 
&ECcofle:  laFrancc  femble  branler  infe^cc  d'atheïfme  ,  8c  l'Efpagne  d« 

Maranifmeficludaïfme.  Etpeut-eftrc  ç^"e  les  Papes  euflent  mieux  fait  defe  compor- 
ter à  l'cxemplcde  ceux  jqui  nauigeans  furmerfont  furprisd'vne  fâcheufc tourmente , 
Iciquels  jettent  en  la  mer  6c  perdent  à  leur  efcicnt  partie  de  leur  marchandife  fie  char- 
ge,  pour  eflayer  de  fauucr  le  rcfte.  Mais  pource  que  cette  douceur  &  délégation  de 
grandeur  a  accoiiftuméd'cnyurer  ceux  qui  y  présent  plaifir  (  ce  qui  bien  fouucnt  fie 
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plus  facilement  aduiciu  à  ceiixt]ui  venus  de  petit  lieu  par  naiflàncci  viennent  à  failJir 
&:  monter  en  vn  haut  dçgrc  de  grandeur)  comme  bien  louucnt  eit  aduaiu  des  Papcb)  il 
cft  expédient  cpc  les  Empereurs , Rois ,  Totanats  &:  bons  1  rclats  de  l'Egiifc  s'cucil- 
Icni ,  aduilcnt  &  procurent  pour  redrcfler  ce  laini  miniltcre  de  l'Eglilc  quipanchc 
Tifort  >  3c  qui  bien-toft  feroit  en  péril  de  ruine  ,fi  ce  n'clloit  le  loultcncmcnt  qu'y  fait 
noftrc  bon  Dieu ,i]ui  apnynis  d'allUler  lonEglifc  iuk]u  a  la  coivlommaiion  du  ficclc. 

Pour  parucnirà  ce  boneffct ,  Icmblcroit  t^lkrc  expédient  d'aflcml^lcrvn  concile  aci'-- 
mcnii^ucôc  rniucricldc  toute  l'Eiihie  Chrétienne  >  «.]ui  ait  ,  comme  il  doit  auoirjpuif- 
lance  de  reformer  l'Egljlc  tanc  au  Chcfjqui  elt  le  Piapc>  cju'cn  tous  les  membres  d'icellc: 
comme  tel  concile  ayant  la  puiflance  &:  authoriic' emantc  immédiatement  dcDicu. 
Ainfi  fut  détermine  au  grand  "concile  acumcniquc  de  Conftancè  l'an  1417.  Pour  la, 
fufmc  d'aflembicr  le  concile>ler»  conlldcre  cjue  les  premiarii  conciles  iscumcnicjucs 
ont  cfté  afl'cmblez  par  le  mandement  &:  fous  l'authoriic  des  Em.percurs  Romains, 
quand  l'empire  Romain  eftoit  encore  culbn  entier.  Et  depuis  la  di/iipation  dudit  cm,- 
.pircqui  a  produit  plulicurs  royaumes) en  chacun  delquels  les  Rois  prétendent  droicl 
d'empire  î  l#s  Papes  le  toni  attribuez  la  puiflance  &  authoricc  de  conuoquer  Icfdits 
conciles  vniucrfclscn  tels  lieux  qu'ils  ontaduilc.  Comme  aullî  les  Rois  par  leur  autho- 
ritéont  îait  alicmbicr  les  conciles  ilUtionaiix  en  France, en  Germanie  &  cuEipagnc, 
ainlî  qu'il  fera  dit  cy- après.  MaiN  pour  ce  que  les  Papes  doiuent  ei^re  fiijets  au  con- 
cile vniuerlcl  pour  y  Ec<j"cuoir  reform.at'ion  s'il. y  cchct  lil  ne  Icmblcroii  raifonnablc 
qu'âix  leuls  ordonnaient  lclicu,ains  qu'il  hit  adiiifc  par  les  députez  des  nations  qui 
(croient -nommes  par  les  Euelqucs  d'iccllcs  nations  ,leiqucls  s'aflemblcroicnt  aucc  fa 
Samtete ,  8c  tous  cnfemble  en  confilkiirc  par  tormc  de  Sénat  &:  à  la  pluralité  des  voix» 
conclurroicni  Se  arreftcroient  en  quelle  ville  de  Chrc^icutc  comm.ode  pour  toutes  les 
nations  deuroit  cftre  ail'emblc  le  concile  vniuerlcl,  ô£  dans  quel  temps:  lans  que  le 
lieu  ny  Ictcmps  pcviflcnt  dtrc  changez  par  le  Pape  ieul,  11  cft  vrav  que  les  l  apes  au- 
trcsfois  ont  prétendu  auoir  la  puiflance)  etiam  après  le  concile  allcniblc,  de  le  transfé- 
rer en  autre  part:  qui  cft  en  bon  langai^c  le  rompre.  Ainfi  nt  Eugène  1 V.  cftant  ap- 
pelle au  concile  de  Bafle  qui  laauoit  elle  aflcmblc  de  Ion  confcntcment ,  S:  craignanc 
que  l'on  fit  comme  l'on  auoit  fait  au  concile  de  Conftancc ,  oii  ican  X  X  l  U.  Pape 
fut  dcpofc  ,  il  transfera  ledit  concile  à  Fcrrarc,  2c  depuis  .\ Florence,  lous  prétexte  de 
l'vnion  de  l'E-glile  d'Orient  aucc  celle  d'Occident  j  mais  c'ertoïc  en  effet  pour  cuitcr  I2 
rcfonnation.  Ainfi  le  Pape  Iules  II.  pour  rompre  le  concile  de  Pilc  afleniblc  à  la  pour- 
fuite  dcsPrinccîi  Chrefticns,  afin  de  reformer  ledit  Pape,  qui  par  tout  le  temps  de  Ion 
rap.it  n'auoit  eu  de  foin  que  de  faire  &  exciter  la  guerre  entre  les  Princes  ôc  Poten- 
tats de  Chreftienic,  ou  bien  louucnt  auoit  cftc  de  la  partie  >  il  conuoqua  autre  concile 
i  Rome^qu'il  appcllade  Latran  en  fan  i^u.  Or  il  aduint  que  quinze  ans  après  ledit 
concile  trans^rc  à  Florence,  les  Chrefticns  perdirent  Conlkantinoplc  &  l'Egiifc  d'O- 
tiait,qu'.  fut  l'an  14^5.  Se  après  ce  concile  de  Latran  commence  lous  Iules  II.  conti- 
nue parLconX.cn  l'an  1^16. Martin  Luther  iutecla  l'Allemagne  d'hcrefic,  Se  le  ve- 
nin s'cft  épanché  en  Angleterre,  Suillc  ;  ÔC  panic  de  la  France  ,  qui  a  cftc  le  fruit 
dcidites  tr.inllations  de  conciles.  Doncqucs  au  concile  vniuerlcl  ainfi  ordonne  pai* 
l'aduisSc  Icntcncc  des  députez  des  nations,  tous  Patriarches,  Primats,  Archcucfques 
8c  Euefqucsdc  Chrcfticfrce  fulïcnt  appeliez  nommément ,  Se  y  fufl'ent  auâï  conuiczpar 
proclamation  les  chefs  des  Ordres  monaltiqucs ,  8c  les  Docteurs  en  Théologie  ,  lelqucls 
chef-.  d'Ordres ,  Abbcz  ,  Religieux  Se  Dodcurs  ne  fcroient  pas  pour  donner  voix  con- 
clufiuc,  ains  feulement  pour  rcmonftrer)  alléguer  Se  dircraifons:  ains  y  dcliberaUcnt,  -' 
Se  cuflcnt  voix  de  furfrage  ceux  feulement  qui  partent  titre  d'EuefqucSefansquc  les 
Cardinauxdc  l'Eglile Romaine v  fu(rcnt  admis,  finoa  caix  d'entr'cux  qui  lont  Eticl- 
ques,  Cccn  leur  qualité  Se  rang  d'Euclques -  car  les  Cardinaux  non  Eucfques)  lelonl'aiv- 
cicn  eiiablificmcnt  n'ont  aucune  dignité  autre  que  dc.fimples  Preftres , comme  Curez 
&  Rccleurs  des  principales  Eglifcs  Parrochiallcs  Se  autres  Eglifes  titulaires  de  la 
Arilledc  Rome:  pourquoi  ne  doiuent  auoir  voix  dclibcratiucau  concile  vniuerlcl,  non 
plurquc  les  autres  fimples  Preftres  8c  Diacres  de  Chrcfticntc.  U  cft  vray  que  depuis 
quatre  cens  ans  les  Papes  ont  grandement  exalte  l'authoritc  Se.  dignité  dcfdits  Cardi- 
naux, voire  à  les  prctercr  aux  Patriarches,  ArchcudqucsSc  Euelqucs  ;  ce  qui  acfte 
■eaconfçqucncc  de  l'exaltation  qu'iccux  Papes  ont  fait  de  leur  puiflance  Se  de  l'Eglifc 
Romaine,  outre  ce  que  leurs  prcd*ccltfeurs  îouloient  exercer  :  qui  a  cftc  la  (ourcc  du 
graijd  dcrcgicmcnt  i  Car  aucuns  dcfdits  Papes  pécheurs  comnje  hommes ,  menez 
d'ambiiioo  ,  d'auaiice  ,  ou  d'autres  Vices  ont  fait  des  conftituiions ,.  des  règles  de 
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Chancellerie  >  Dccrctales>  S:  autres  inucmions  du  tout  contpaircs  à  la  dillciplinc  Ecclc- 
fvafticjuc  depuis  ledit  temps  de  quatre  cens  ans,  &  le  font  liccutiez  plus  hardiment, 
pour  ccqu  ils  vont  procède  d'eux -mcfmes  lans  aucun  controllc  ny  retenue  de  bride» 
à  caule  dclapuiflance  abfoluc  qu'ils  ont  prctcndirauoir ,  ôc  de  l'opinion  que  les  Ca-f 
noniik-s  &  aucuns  Théologiens  ont  tenue  que  le  Pape  eftpardcfTus  le  Concile ,  £c  non 
fujetàiceluy.  Ces  dcrcglemcns  ne  pcuuenc  eftrc  retormez  Tans  Concile  cccumeniqlic 
auquel  le  Pape  foit  fujct,  Se  contre  lequel  il  ne  puiflc  difpenlcr ,  non ^lus  que  contre  les 
décrets  des  quatre  premiers  grands  conciles  œcuméniques  que  nous  tenons  fermement 
comme  les  laints  Euangiles.  Aiiilî  Ait  Innocent  111.  inc'af.  pojltranflattoatm  ,txtra  de 
rcnunttat.  &  airparauant  luv  S.  Grégoire  n^^nc  in  (aii.  ficut  ij.  ^'/Vî.  Et  puis  que  de 
prefcnt  c'cft  la  mcfme  Fglife  qui  lorselloit,  pour  ce'que  fon  Cher  &  Eipoux  itJau 
tpje  ejlt  il  faut  croir<;  qu'elle  a  melme  pouuoir  qu'elle  auoit  lors. 

Afin  d'acheminct  cette  affaire  «  fullcnt  choifis  par  FEglifc  de  France  aucuns 
pçrlonnages  ayans  authoritc  en  l'Eglile,  gens  doclcs  &  pleins  de  bon  zelcqui  le- 
roicitt  delVmcz  vers  fa  Sainteté,  pour  luy  Faire  trcs-humbles  rcmonftrancesdu  péril, 
auquel  crt  le  miniftpre  de  l'Eglilc  de  ce  royaumes  8c  qu'il  eft  fort  à  craindre  que  par 
contagion  la  France  ne  ft)it  plus  auant  embrouillée  des  herefies  ,dom  lapiulpartdc 
l'Allemagne  Se  de  Suifle ,  *c  toute  l'Ahglcterrc  eft  fhfedce  :  à  quoy  ne  peut  mieux  eft  te 
remédie  qu'en  remettant  &  rdlaurant  Tcftat  de  la  police  de  l'Eiilile,  comme  il  dloit 
font  cinq  cens  ans:  lequel  temps  prqduifoit  plufieurs  Ordres  &  familles  monaftiqucs 
Çarnies  de  grands  Codeurs.  &:  pcrionncs  tres-religieufes  qui  lors  redreflercnt  l'tftat. 
dé  l'Eglife.  Et  de  mcfme  fut  aujourd  huy  lait  en  domiant  ordre  que  ceux  qui  feroient 
reçeus  aux  charges  Ecclefiaftiques»tullcnt  <hoifis  perlonnages  dodes  &  de  ponne  vie  , 
qui  eft  vD  remède  plus  propre  à  guérir  le  mal  que  n'eft  pas  la  guerre ,  comme  l'expérien- 
ce amonftre.  Laquelle  rctormaiion  fera  plus  agréable  fie  plus  volontiers  rc<; eue  quand 
les  principales  nation;  de  Chreftientc  auront  pareil  pouuoiî  fie  pareille  voix  au  Concile 
vniucrfcl  l'vnc  comme  l'autre  j  fie  quand  fa  Sainteté  par  Chrcllienne  humilité  digne 
d'vn  Uicccflcur  de  S.  Pierre ,  &  de  S.  Grégoire  ,  fe  fobmcttra  de  plain  gré  audit  concile, 
&  y  affiliera  en  pcrionne.  Et  pour  y  parucnir ,  luy  plaile  auffi  auoir  agréable  que  cinq 
ou  fix  Dc-putez  de  chacune  des  principales  Natu  ns  de  Chreltienie  délibèrent  par 
voix  conclufiue  auec  fa  Sainteté ,  du  licyi ,  de  la  forme  ,  &:  du  temps  pour  la  cpnuocW 
lion  &:  allcmblée  dudit  concile  vniueifel ,  <k  la  délibération  ainfi  prile  ne  puiflecfttc 
altérée  ny  changée  par  (a  Sainteté;  &  luy  taire  proieliation  que  le  projet  &:d«^rcl^ 
ce  concile  n'd\  pas  à  l'égard  de  la  DoArinc  Chreftienne  ,  Euangclique  *:  Xpo/loJi-' 
que,  félon  qu'elle  a  efté  témoignée  Se  enleignec  par  les  Saints  &  anciens Ducleiys: 
car  à  cet  égard  le  concile  deTrcnte  en  a  fait  déclaration  affez  ample ,  à  laquelle  l'E- 
glife de  France  veut  adhérer:  mais  c'cft  pour  la  reformation  &  reftabliflemcnt  de  la 
Toliccde  l'Eglilé  &:  du  miniftereEcclefiaitique  en  ion  ancienne  dignitt;^  fplcndcur; 
poiir  ce  que  l'on  croit  que  le  vraymoycnde  couppcr  la  racine  aux  hercfies  ,eft  que  les 
pafteiirs  du  troupeau  de  Dieu  foient  bien  choifis,  gens  doctes  &  de  bonne  vie ,  qui  I  »,au- 
ront  aulli  bien  prelchcr  par  bons  exemples  de  (aintetè  que  parla  parole  :  à  laquelle 
pronifion  on  eftime  eftrc  mal-aile  dciparucnir  tant  que  la  police  de  l'Eglife  demeurera 
cnrcllai  qu'elle  cft.Pourront  aulli  leldits  Députez  remonftrcrà  fa  Sainteté  que  ce  n'eft 
pas  chofe  nouuelleque  les  conflitutions  pi>litiqucs  de  l'Eglil»  (oient  changées  fur  les 
occurrences  de  la  variété  des  tcmps,des  régions»  des  pcrlonnes  fie  autres  circonftances, 
dont  nous  auons  plufieurs  témoignages,  comme  du  célibat,  qui  a  efté  autrement  admis 
•  en  l'Eglilc  Latine  qu'en  l'Eglife  Grecque  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporte  parle  Pape  Eftiennc 
tan.  aliter  p.  lîifiiftH.  fie  par  ie  Pape  Innocent  1 1 1.  in  cap-  (um  olim.  extra.  Ji  Cltriciscon- 
juX^tf.  Comme  des  biens  de  l'EaJile  qui  fbuloient  eftre  en  commun  &  adminiftrcz  par 
lesDiatrcs ,  fans  que  les  Prefbes  s'en  mdlallent  j  6c  depuis  la  diftribution  en  quatre 
portions  fut  ordonnéc,ainfi  qu'il  df  rapports  es  décrets,  :dn.  concejf.  cdn.  Je  ruiitibm ,  iM. 
f»ox efi  12.  qua/i.  2.  Comme  du  jeufne,qut  fc  faifoitcnCarefmc  iulqu'à  l'heure  de  Nonc. 
qui  eft  l'heure  de  trois  heures  après  mi«ly<*^  '"r^  cftoit  célébrée  la  Mellc  fiic  lesVcl-, 
près  chantées ,  puis  onalloit  difncr ,  aiiil'  qu'il  eft  rapporté;»;  car:. foient.  <i(  conftcratione 
'Jift.  I.  ainfi  eft  ordonne  .pour  les  ieufncs  des  Qiiatrc-temps  ésCapltuIaireshurc  5.  chap. 
S-.fic  n'eltoient  lors  lefdits  jcufnes  ordonnez  a  melmes  iours  que  nous  les  obferuons. 
Et  de  prcfent  aux  iours  du  jcufne  en  Carclmc-  on  dit  Vefpres  auant  midy.'  Comme  au 
temps  de  S.  Ambroifd'abftinencedc  chair  le5am#dy  cftoit  obferuee  à  Rome  &  non  a 
^ilan,  &  entre  les  cpiftresdcS.  Hierofmc  <-'ft  «lie  de  S.  Auguftinen  ordre  57-  quidif 
que  d'ancienneté  les  Eglifes  d'Orient  ne  jcufnv>icnt  pas  les  Samedis  ,fi!ionJcSamedy 
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veille  de  Fafques»  taaàs  cju'à  ELomc  on  jculhoic  tous  les  Samedis  4  comme  encore  au» 
jourd'huy  en  conte  la  oromaoe  de'Scas  en  France  ^  loifibk  denunger  chair  les  Sa» 
mcdis  entre  Noël  &  laTaiification  Noftre  Dame.  Gomme  ca  TefleAioii  des  Papes 
&  des  EudquesfcfonctnMittéesdiucrfcsfonnescn  diuers  temps:  car  vn  temps  le  Cler- 
gé &  le  peuple  eliibicm  le  Papci  &  l'éledion  efboit  prel  ancc  à  l'Empereur  pour  l'approu- 
«er>  dont  dfc  fait  mention  itKon.i.iiifi.  2^.  Autrefois  les  EmpccieucsoiRCtt  dnut  dénom- 
mer les  Papes  :  ce  qui  fut  oclroyc  àCharlemagnen'eftant  encore  Empereur ,  mais  Roy 
de  France  S:  crée  Patrice»  &depuis  à  Otho  premier  Empereur.  Ainiicft  récite /a  Cmt. 
Aérumm  z.     Can.  in  Syn»do  6 ^.  Mjï.  Ce  dro^  dénommer  le  Pape  par  les  t  mpereurs  a 
excite  inlînitc  de  tragédies,  diuilions  dcguerres,  miefme  du  tcmpsdcGrLt;oirc Vil. 
Faichal  IL  Alexandre  111.  &  autres  Papes,  quand  les  Empereurs  onc  voulu  conierucr 
leÂcdroic  r  6e  le«  Papes  l'om  concredit.  Depuis  a  efté  ordonné  que  lesfeols  Canffâcoc 
de  l'Eglife  dcRomeeliroienti  &  y  ont eftcmiics  dit. crics  formalite2.  De  grande  an- 
cienneté les  movnes  n'eâoiqgif  pasjpromeus  aux  Ordres  facrez.  D'ancienneté  la  Mci- 
fe  de  la  YÔUe  dt'PJr<^Mri!r€ftoicëB8brée  de nuic  >  comme  l'on  connoift  par  roiatlbo 
qu©l*EgIifech.înteencorcs  aiijinird'hiiyil?r«/  qui  banc facratipmam  nofîcm.lJ'Ei^ûc^O' 
mainen'a  reçeu  que  neuf  oret  aces  pour  les  McHés,  donc  eft  parlé  in  Can.  tnutmmiit  de 
Cèmfetr.  Jifi-  <•  qdi  eftde'Pdagell.  Pape.  Et  coucesfbtsen  l'ÔidtedeCliipy&enplift- 
fieuci  monafleres  deFranceeitv(itc>  qu'il  y  a  autant  de  prcfacestou'il  y  adeDimancbes 
folemnels  &  de  Feftcsçcnvuquables  1  tùém  de  (impics  Martyrs.  S.  Ur^oire  en  Tepift.  6y 
du  liu.  7.  recite  plofieurï^oerfitez  deceremoniesencfel*Eglilie  Latine  &  l'Eglife  Grec* 
que.  L'Eglife  deConflantinopIc,  qui eftoit (Impie  Euefchc  fujecaufiegc  Métropolitain 
de  Thellaloniquc  >  a  elle  faite  Patriarchale  &:  en  rang  d'honneur  auanc  les  Eglifes  d'A- 
lexandrie &d'Antioche,  qui  la  precedoient.  L'Eglilé  Romaine  d'ancienneté  ne  fai(bic 
paslafeftefpecialedc  la  Trinitéi  quieftleiourderoc'Vauedc  Pentccode:  autres  prouin^ 
ce  failoicncladitc  fcfte  audit  jour  1  Ôccncores  au  prochain  Dimanche  auantrAduent> 
ainfiquc  récite  Alexandre  111./»  iap.quûHtaia  txt.  <i'ri^<ri//  es  antiques  décret  alcs.Âujour^ 
d*huy  l'Eglilê  de  Rome  fait  ladite  Mm  deûime  Tiinité  comme  les  autres  prouinces  >  & 
pour  mémoire  de  l'aniiquitc  a  rctcnucii  commemorntion  r.iiuiphonc  &  l'orailon  c^ui 
le  commence  Dei4S  m  t( JpiranttumfortttiiJoi  qui  en  cette  grande  ancienneté  louloit  dire 
dite  le  premier  Dimanche  après  FentecoilMC^S^ngncà'ancietaméillInnonciationda 
Noftre  Dame  n'eltoit  pas  célébrée  en  Mars ,  pource  qu'en  C"  ircfrrci  r  ne  faïUnt  aiit  u- 
nc  fcfte  des  Saints ,  ains  ladite  fcfte  cftoit  célébrée  huick  jours  auain  Noci ,  comme  li  clt 
die  au  concile  de  Tolete  X.  D'ancicnnctéenE^gnejauoitvn  ordre  de  feruice  inftitvié 
par  S.  Leandrc  &S.  Ifidorcqui  fut  aboly  en  y  rcçeuant  l'vfagc  Romain  du  temps  d'Al- 
pbonlc  Roy  de  Portugal  l'an  uay.  comme  Cbarlcmagne  de Ibn temps  ordonna  qu'en 
France  ftn  reçeuroracedeRomc.  Et  pour  quelque  temps  en  Italie  1  office  de  l'Eglife» 
drcflié  parfaint  Ambroife  futcnvfage.  Depuis  uit  rcçcuceluyinftimc  par  Saint  Gré- 
goire >  8c  fuiuant  ce  es  liures  anciens  elcrits  à  la  main  aupremicr  Dimanche  de  i'Adtient* 
qui  eft  le  oommeneemeni  de  l'année  *  font  inférez  quatre  vers  Latins  en  1  honneur  8e  mé- 
moire dudit  S.  Grégoire  )  qui  commencent  C/n'^or/Kf  Prafu!  £>'i  .Drefpluficur^  ftatuis» 
cérémonies  6c  fa^i  de  faire  ont  cAe  changées  en  l'Egide  Iclon  les  occaûons  &lfcs  ne- 
celEeezdttt^ioarvtifitétOU  autre  h8neftecaufe.Ce  qui  n'a  efté  6en*eftàbBnier*pour- 
ueuqu'iln'y  ait  rien  contraire ilEuangilc  Se  aux  {aintsDccrcts  dcrEglifc  concernansla 
dofftrine  Cnrellienne;car  cette  dodrine  eft  immuable»  corne  l£Sv$-CHKisT>Âuteur  d'i- 
céKeJBIpoux  de  r£glife>eft  toùjoursluy'méme.Ainfidii  S.Leon  Pape  in  Cariant  i^Jift. 
&:  LeonPapelX.  inCan.fdt.  au  même  lieu  S.  Grcg.  in  Ctn.  nomt.  tz.dift^  S.  HieroGne  S;  S. 
Qxc^/mCan.  re^uU  Can.nttejfc.  29.  dtfl.  Ainfi  clt  dit  par  Innocent  III.  incap.nqndehettxt, 
di  conféHmjiy  affin  .On  lit  vn  exemple  mémorable  du  Serpent  d'airain  qui  auoit  efté  érigé 
pour  DdVp^cauic par  Moyfeduoommandement  del^eu>&  depuis  (iu  abbatu  par  com- 
mandement du  Roy  Ezechic, pource  que  ce  Serpent  donoit  occafion  au  peuple  d'idola- 
trer.Gratian Vtrwffli qui  clt  auprès  êinCsLnonquiafanffa ^^.<//^.alleguant ledit  cxcplc^ 
adjoufte  ce  béiu  propos  >  fi  aucuns  des  prcdeceileurs  ont  f$h  des  conftitutions  qui  en  ce  - 
temps fe  tro  :  ir>iciu  bonnes  &  faites  pour  bôncs  caufe?,!!  par  après  il  en  furuient  occafion 
d'erreur*  oudclupcrftitioni  oudedcrcglemcnt,  les  lucccileurspcuuent  &  doiucnt  les 
changenAinfiormiue  pluficurs  oonfôtutions,regles  deChicellericyfances  &  pratiquai 
dcCour  de  Rome,  ni  temps  de  leur  première  !ncrodudioncuffenteftcraIutaircs,piiilque 
Icluccezfaitconnoitlr&^c  plulieurs  abus  ji  inconucniens en ftirujcnncnt  »  ildîbondc 
les  abolir:  &  auec  tell'dfOTtetres  plus  prclgnames  flc yrgêntes  raSbmRip|ifier  fa  Sainteté 
qu'elle  remette  ?c  rcIaUlu-  le  p'.us  qa'cllc  pourra  de  fcs  droits  ou  prétentions  pi  nr  (  m- 
uer  ce  qui  refte  »  comme  fout  ceux  qui  loot  fur  mer  en  forte  tourmente  ;  &  qu'il  luy  plai- 
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ic  à  l'effet  dudit  concile  fcmondrc  les  autres  principales  natiom  dcCbrclUcmccke  de- 
ouier  certain  nombre  «ie  pcrlonnages  dignespournaKer>ddil>eicr8eï(Mich^ 
^aOntcté  la  forme  ,  Ictcmpi  fie  le  lieududii  concile  vmucH  cl ,  en  leur  déclarant  t]uc  l'a 
Sainteté ,  voudra  aflîftcrcn  pcrfonnc  audit  conciic>  pour  y  preiîdcr  fie  tenir  Je  rang 
&  autorité  qu  il  y  doit  tenir  f  comme  foccdïcur  de  fûnc  Pierre ,  &  i»eajumoim 
fe  (bûmettce  aux  detenninations  &  Décrets  qui  y  feront  faits  pour  rcceuoir  refor- 
marion  ,  s'il  y  cfchct ,  pour  y  conclure  félon  la  pluralité  des  voix  :  &  en  cas  que  fa  Sain- 
.tctcpouraucLuii  légitimes cmpefcbemcnsnepourroitailUlcr  en  pcrlonnc  audit  conci- 
iJeji  ilak  agréable  que  ks  Pères  qui  lérontaflcmblez>  elilcnt  va  d  cmr'cux  qui  yprcli- 
dcVa ,  recueillera  Ic^  voix ,  &  auec  la  fiennc  conclura  Icloii  la  pluralité  des  voix,  te  arin 
que  chacune  nation  auec  plus  de  grc&:  de  libre  volonté  accepte  ledit  conciic,  iipiailc 
'muiltà  fa  Sainteté  propofer  qu'audit  concile  nul  n'aura  voix  delibercatiue  finan  qu'il 
aittitrcBc  exercice  de  la  di<j;nitcd'Eucfque.  Et  pource  que  la  feule  Italie  pourroitpcuc 
clkrc  fournir  auilî  grand  nombre d'Budques  que  tout  lerdlede  laChreiticmé.pourle 
•noinstrois  fois  autant  que  tome  la  Germanie ,  en  laqudle  les  EueTcfacz  ne  fem  fi  fre- 
qucnts ,  jaçoit  qucrAllemagne  &pais  adjaccns  de  langue  Tudclquc  contiennent  trois 
ioisauiantdc  pais  &  territoire  que  l'Italie  :auili  qu'il  n'y  aËuclqueen  Italie  qui  n'eljpe- 
«e  ou  defii«d'eftreQMtlinal,6c  font  tons  créatures  de  (a  Sainteté  à  caufe  des  referoa* 
lions,  &  n'y  à  Cardinal  o,u;  nafpirc  oudpered'eftrePapc:  &  on  a  connu  par  expericn- 
.ce  que  l'on  n'cAit  Papes  d'autre  nation  que  d'Italie  :  aufli  plus  des  trois  quarts  des  Car* 
^aux  font  haliens  i  ce  qui  rend  lesCardinauxCe  les  Frêiats  dlialie  plus  fufpeâs  en 
cette  reformation:  auflî  au  grand  concile  de  Conftance  entraittant  delà  refurmati«tt 
i'vn  des  principaux  anicles  fut  jtouraduiferdu  nombre  >  delà  qualité  >  &dc  la  nation 
des  Cardinaux  en  la  fcinon40.8cauCoodleeft  rapporte  que  lamultiplicationdcsCai- 
xlinauxell  dômageable  à  l'Eglife:  pourqooya&id'oinertoutc  (ui'pition  &  émulation >  & 
qu'il  cft  expédient  que  chacune  des  principales  nations  de  Chreflientclbit  mifeàpar- 
typarcilpar  cgaliicproporiionce  pourconieruerl'vniun  de  conlcntemcnt/  il  fut  auile 
quelesEuefquesdechacunenacioiiafliftansauditConcile  efliront  dixd'entr'cuxdela 
mefme  nation,  aulquels  comme  parvoye  de  compromis  fera  dclcgué  tout  pouuoir  de  dé- 
libérer ,  conclure  ficarrcller  les  Décrets  qui  deuront  cllrc  faits  audit  Concile»  comjnefi 
euxtous  Euelques  de  la ffiefîne  nation  auoicnt  donne  voix.  Si  on  ne  fait  eHatqnedH 
quatre  princip.ilcs  nations,  ciMnme  Italie,  Germanie  «France  Ce  Elpagne ,  ce  feront 
t^uarantCi  tidcçmq^j  feront  cinquante>  û  deûxilbucantcj  leiquelsquar^tc,  cinquante» 
^Ai  fêiScance  aufétioctt  pouuoir  de  decider>de  décréter  &  ordoon^itiiëcraSaiateté  tout 
ce  nui  fera  propofé .  fa  Sainteté  y  prcddaiu  recueillera  ou  fera  recueillir  les  voix  en  (a 
prclence  »  fie  conclura  félon  la  pluralité  des  voix  fie  fuffragcs.  Et  feront  ainfi^ts  les 
décrets  du  Concile     non  comme  adftéfaicenattcuns>  aptes  que  le  Pape  ai4Mvc^ 
auia  chacun  des  Eucrques  l'appràuuoit ,  dont  vient  la  façon  de  parler  qui  cft  cnplu- 
fieurs  dccretaics  tirccs  des  conciles ,  efquciles  fe  dit  que  le  Pape  a  Itatué  par  l'approba- 

-  non  du  faint  concile  »  fie  quelquesfois  fe  ttouiieefom>qaele  PapeaflatuéparlecbnfetI 
de  Tes  frères,  C»ril  y  adilïcrcncededcumeràduispar  luffrage&fcntence»  fi:  de  don- 
ner confeili  dautant  qu'au  premier  cas  ccluy  qui  prc£de  eft  tenu  de  conclure  à  la  plu- 

^  nJkét  0cau  fécond  ilnciuit  le  conieils'il  ne  veut  >  comme  il  eftdit/«  cap.  eim'ohm.ex~ 
ira  di  arbitris.  Cette  vove  de  compronûs  fit  reduâton  à  moindre  nombre ,  n'cft  pas  pour 

t-  empefcher  que  chacun  Euclquc  au  concile  ne  propole  &:  ne  die  les  raifons  8c  remon- 
ftrances  iur  chacune  propofitioni  car  la  conférence  de  railons  apjx^rtc  beaucoup  de 
lumière: Mais  la  conclufion  fott  rcferuée  aux  quarante»  cinquante  ou  loixantccom- 
promiiïaircs.  Il  fe  rrouuc  qu'au  concile  Mileuitain national  pour  l'Afrique ,  tel  expé- 
dient fut  fujuy ,  &  y  eÛ  dite  la  railon  ,  pource  que  le  concile pourroit  dire  de  longue 
durée ,  8:  feiotc  incommodité  fie  inconucnientfitous  les  Euefques  cftoientTi  long-temps 
ahfcns  de  leurs  dioccfcs.  On  peut  alléguer  aiureraifon,  pour  cuitcr  la  confufion ,  qui 
ordbaircmcnt  eft  en  qrandc  multitude.  Les  Chefs  de*  ordres  monaftiques  &  les  Do-. 
^Bhoan  en  Thcoloe;ie  ou  droit  Cani>niquc  pourront eltre  ouïscnleMrsremonHwncesfit 
raifons  pour  mouiioir  la  compagnie  àcs  Euefques,  mais  n'auront  voix' ^îbèratiuc : 

.  car  les  Abbcz  lîo  autres  Chefs  d<'  Relie;  i*in  font  de  l'ancien  fie  nccdlàirc^wbliflcmciu 
de  l'Eglifc^  Se  leur  pouuoir  n  eil  ^  l  erpcJkcr  ,  finbn 'à  l'égard  des  MoiiaS*  Religieux 
aufqucls  ils  commandent:  Imi  icion  les  anciens  décrets  les  Abbc^îSc  Chefs  des  Mv,na- 

,  itères  font  fujcts  aux  Euefques  dioccfains,  comme  il  fut  ftatuc  au  grand  concile  de 
Calcédoine  chapitK  +,  au  concile  d'Oileans  chapitre  ii.  Cette voyed&compromî? 
*ft  »«cc  raifgn  fi»;  auec  exemple.  La  raifon  comme  cv  -  deflus ,  clVafind'éui- 
**'  «mEufioQ;,  qiû  ordineiremenc  e(t  en  vne  mulcicuie»  à  cauiedc  l'indi- 
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nation  naturciic  (^uidl  aux  hommes  de  concredirc.  L  exemple  cft  cy-deûus  du  concile 
Mileuitain  :  auffi  que  cetce  feme  «le  compromis  a  efté  appcottuée  es  eiledions 

d'Evic{chc7  iiip.  caiif.im  tof.  quia  fropter  fait  en  concile  général  fxtru.  Jt  Ele^i.  Auffi 
au  grand  cunukdcCunllancc  en  I'aui4i7.  futainii  pratique  en  i'encdion  qui  fut  fauc 
du  Pape  en  icmy  concile ,  &  y  fut  efleu  Martin  V.  &  fut  le  ccMnpromis  en  lix  de  dui^ 
cune  nation  :  ce  fut  en  la  felïïon  40.  Ainfi  au  concile  de  Conllantinopic  ;«  Trulh 
l'Empereur  cicrit  au  Pape  qu'il  enuoye  trois  Députez  defonEglile&dcionCtincile 
(e'eft  d«'foii  Pairiafchat  )  imqoes  à  dîouze  Métropolitains  >  pource  qu'U  eftoic  mal^ 
.V;  c  que  l'AÛcn.Mce  fut  accomplie  de  tousEuefqucs  ,  Se  mande  auliî  à  rArchcucf- 
quc  de  CouibniiQopic  d'y  faire  uouuer  les  Eueloues  de  fa  lubjetion  (  c'cft  de  Ipn 
Patriarchat  )  ainfi  en  l'Vinueriké  de  Paris  à  caule  de  la  midchude  des  EfiAoBerl  > 
chacune  des  quatre  Nackms effic vn  Imraiix  *'  ces  quacte  Incrans'cflifei»  lé  Reâeur 
de  rVnmerlite.  ,  ; 

Si  Ip  rapcicftantCuppllédelasaR  deI'£çliledeFradœ*veacs*accoiiaiioderiéî£t  ex* 
pedient  lOU  autre  femolable  eirèt ,  il  fuit  lupplic  auffi  que  par  fes  Nonces  il  femonne  tc 
exhorte  les  autres  Nations  de  Chreilicntc  de  vouloir  y  entendre  >  &  par  chacune  d'elles 
cauoycr  lesDcputez  à  Rome>  pour  auec  fa  Sainteté  délibérer  &  conclure  comme  deilus 
do  fieuidu  temps  >  &  de  la  forme  duconcilei  &  au  pludofl  >  afin  d'tuiccr  le  péril  &  incon- 
ucnicntqui  mena0e  deprcs.L'on  croit  bien  que  leCollege  des  Cardinaux  fera  grande  in- 
ftancc  pour  cmpefcher  que  le  rang  qu'ils  om  tenu  iufquesàprefeut  eni'Eglilc  icurloic 
oftéoiïdimUiiié.  - 

^'-ro'jMV  pourra  eftrcrcmonftrc  que  le  grand  péril  quicft  de  tout  perdre,  doit  con- 
traindre ae  prendre  confeil  nouucavi ,  &:  de  retrancher  &  diminuer  chacun  ion  droit  > 
pour  en  contemerviie  partie.  Que  c'eft  vne  grande  occafion  de  mefcontcncement  aux 
autres  nations .  quctouie  l'authoritc  >  puiflance  &  honneur  en  TEglifc  appariiennc 
à  vne  feule  nation  i  mcime  à  vne  leuie  Dcrlonnc.  Que  la  diminution  de  l'authoritc  &  di- 
gnkédefditsCardinauxn'cftpascdiofenotindle*  ainseftlatedudionjireftat  qiûdlots 
en  l'Eglife  il  y  a  quatre  cens  ans  &  auparauant  :  Car  le  Pape  de  Rome  >  comme  (impie 
Eueiquc  >  a  ion  Dtocde  feoaré  >  &  les  Redcurs  des  principales  Egliies  Parochialcs  ii 
aucreslBgUres  principalesaeRome>  f<mc  les  Cardinaux  Preftres  Se  Cardinaux  Diacres  x 
Se  de  fait  ,  thaciin("irdinal  afoniîtrc  ,  comme  d'ancienneté  nul  n'cftoit  fait  Prcftrc  ou 
Diacre  fans  dire  ddkinc parciculicrcment  à  vne  E^fcqui  cftoit  Ion  titre.  Et  de  fait  t  les 
Cardinaux  doioeat  re(M»Bce  chacun  en  ion  titre  ne  peuueoc  tenir  autre  bénéfice 
ayant  charge  d'amcs  fans  dirpcnfc.  Ce  n'eftoit  feulement  pas  à  Rome>  mais  d'ancienneté 
chacune  EgUfc  Cathédrale  auoit  certain  nombre  de  Prdtres  Cardinaux  >  comme  le  voie 
ésE{Nftres  de  Saint  Grégoire enplufieurs  endroits»  mefine  ainfi  qu'il  eft  rapportém  eane^ 
Ht  Vé^ordU  7.  <{uafi.  i.  &  comme  l'on  connoift  par  les  anciennes  cliartcs  de  TEglifc  de 
^Cuq^  &  comme Ueftlkatucpar  le  Vn^chconme/if.  i.extra.iit  0ffic$o  jtrfbtprej^jttrt  o 
AvâUpès  Décrétâtes.  LesCanluanx  Preftres  des  E^ifesCathedrales  lômfujets  aux  Ar- 
chipre{lres  }  &:  eo  l'annotation  fur  ledit  chapitre  es  Decretalcs  reformées  par  mande- 
ment du  Pape  Grégoire  XIII.  clï  dit  guenon  icuiemcnt  à  iiome»  mais  auffi  és  autre» 
citezlesRedearsdBspfincipalcsparoi0escftoientdits  Cardisatix.  Aoffile  Pape  com- 
me fimple  Archcuefquc  a  fa  prouiacc  de  laquelle  il  eft  Métropolitain  >  laquelle  prouince 
edfituee  entre  les  prouinccs  deCapouc  &  dcFife  >  comme  il  eft  rapporté  par  Innocent 
111.  m  ùip.fua  mhift  rxfr^.  <^  Oj^itf  V/Mrif.  Les  Euefques  fufragans  de  cette  prouince 
liont  les  Cardi(HUIxEuefques>Sc  l'on  voit  auflî  qu'es  Conciles  de  Conilantinople  m  Trultt^ 
qui  clVlc6.  oecuménique}  &  au  fécond  de  Nice  fous  Conftaniin  &:  Irène ,  le  Pape  de  Ro- 
mcdànomme  Archeuelquc:  dont  refulte  que  le  titre  &  dignité  de  Cardinalat  ne  con- 
ceinëlÎEftat  gênerai  de  l'Eglile ,  ains  feulement  la  particularitcduIXocerc&dela  Pro- 
uince de  Rome: Se  hors  le  fait  de  laditcEglilc  dcRomc  doincnt  cflrc  tenus  lesCardinaux 
Eucfquc%) comme  fimples  Euefques  >  tcnans  rang  entre  les  autres  Euefques,  félon  le 
tempvd»lèatordtnatioti>  lesCardinaux Preibes ,  comme  fimples  Corée,  fie  les  Cardi- 
naux Diacres  comme  fimpIesDiacrcs.Si  ce  n'eftoit  que  pour  la  reucrencede  leurChcfS: 
honneur  de  la  mémoire  de  S  Pierre  à  l'Egiifc  duquel  ds  fontparticidierement  deikinez» 
on  loir  accordaftleptemicr  rang  SchooDear entre perfoniiesdepefmequalitéd'EQeC- 
qucs ,  Fi  cilrcs  ÂcIXacresi  faœqu'ilsayeocaiigpepiiffimce^m  ddbok 
de  Icu^s  titres.  '  , 

.  Etnefoiemtenns&reputez  duconfeifSeConfiftoîrednPapcquandileftqucAiOnde 

traitterdc'i'f.ftacvniucrfelderEglilcou  dci  aB^aires  nui  sot  hor-.  lapiouincc  fpeciale  du 
Papetlinonque  ceioieiK,  jJ||^jii^|kU3^^ciqucs  dunomore  de  ccux^ue  la  nation  dlialic 
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aura  choilîs  pour  cftrc  du  confiftoirc  Apoftoiique  £;cncraJ.  Bien  foieat-ils  du  confdl 
ordinaire  du  Pape  .quand  il  cllqucftion  des  aôaircs  particulières  de  lonDiocdc  ,&.dc 
faprouince  rpccialc.Larcconnoillauccde  cccte  antiquitc,  àlaqucJk  on  dchre  réduire 
l'cllat dcTEglilc  ,cllreprcl"cmceenccquc  iel'apc,qui  a  couftumc  d'appcllcr  frcrcs 
tous  Eucfqucs ,  n'appelle  pas  frère  vn  Cardinal  non  Euefque ,  maisl'appdlc  fiis.qui 
dl  le  nom  ci  mmun  dont  il  appelle  tous  non  Eucfques.  Vray  eft  quaiid  il  parlcdcs 
Cardinaux  en  corps  il  les  appelle  frères ,  pour  ce  qu"entr'eux  Ibnt  couiîours  desCardi- 
naiix  Euclques.  Et  comme  il  a  eftc  dit  cy-deflus  >  le  Pape  >  outre  fes  titres  de  (împlo 
Buclque  &  delimplc  Archcuefque,  a  fon  Fatriarcbat  lepare  &  diftinti ,  comme  il  le 
rcconnoilk  au  3.  concile  de  Conftaminoplc  i»  TruBo  >  qui  ell  le  6.  occymcniquc.  Et  là  eft 
aufiî  reconnu  que  Raiienne>qui  auoit  eftc  liège  d'cmpirc>  icnoit  Ion  rang  à  part,  & 
n'cft  compte  entre  les  11^.  Euclques  qui-eftoicm  du  concile  &  Patriarchat  de  Rome. 

Sion  ncpeut  obtenir  ce  que  deflus  ou  autre  expédient  fcmb]able(  comme  il  eft  vray- 
femblable  que  mal  -  aifement  fe  pourra  faire  )  fera  fupplicc  fa  Sainteté  d'«uoir 
agréable  qu'en  France  foit  aflcmblc  vn  concile  national  pour  y  traitter  &  décider  ce 
qui  concerne  la  reformation  du  miniftcre  &  cftabliflcment  de  la  police  EccIdîalVjquc  de 
ce  royaume  de  France  >  fans  toucher  au  faitdeladockrme»  que  l'on  tient  auoir  eftc 
a(I(-2  eclaircicparle  concile  de  Trcnic:auquel  concile  national  il  fera  iupplic  d'alfiftcr 
en  perfonnc  pour  y  prcfidcri  comme  autrefois  les  prcdcccfleurs  Papes  ont  tenu  en  Fran- 
ce des  conciles  nationaux,  &  y  ont  prelidc.  Ainfitut  faitparlcPapc  Vrbainll.à  Cler- 
montcnAuiicrgne>parra(chal  II.  à  Troycs.  par  Calixte  II.  à  Rhcims ,  par  Alexan- 
dre 111.  à  Tours.  Et  s'il  ne  luyplaift  d'y  cftre  en  pcrlonne,  il  ait  agréable  que  les 
Euclques  dcl'Eglifedc  France  aflemblcz  elilcnt  vn  Primat  qui  y  preiidera,  ainlîquc 
d'ancienneté  il  clloit  accouftumé  es  conciles  nationaux  d'Afrique ,  comme  dit  S.  Gre- 
coirccnrcpillreyi.liurei.  difant  qu'il  trouuc  bonquclc  Primat  ne  foit  pas  eflei/ félon 
l'ordre  5:  prerogatiue  du  lieu  où  il  eft  Euefque  >  mais  félon  fes  mérites  >&  pour  refi- 
dcr  en  la  ville  que  le  concile  luy  ordonnera.  Ce  dit  de  S.  Grégoire  eft  rapporte  m 
tan.ficv'.ij.^iiafi.  ^.Et  fi  on  allègue  i'opinion  commune  des  Calionil>es ,  qui  difent 
que  les  conciles  nationaux  affemblcz  fans  l'authoritc  &  commandement  exprès  du 
lape  font  fchifmatiqucs ,  pourra  cftre  remonftrë  que  d'ancienneté  les  conciles  ta« 
cccumeniques  &  vniuerfcls  que  nationaux ,  eftoicm  aflcmblez  par  le  commandement  tl 
fous  l'authoritc  des  Empereurs  &  Rois  qui  aflîgnoient  le  lieu  ,  &  quelquefois  y  pref\- 
doicnt,  non  pas  pour  donner  voix  dcliberatiuc  es  choies  IpiriiucUes ,  mais  pouraïuho- 
rilerfic  commander  l'ordre  qui  deuoityeftrc  tenu;  à  ce  qu'il  n'y  cuft  dérèglement.  Et 
les  décrets  après  qu'ils  cftoient  conclus  par  les  Pcrcs  du  concile  eftoientenuoycz  auidiis 
Empereurs  &  Rois  pour  Jcs  authorifcr,  confirmer  &  faire  oblieruer>  voire  auflj  pour 
retrancher  &  amender.  Ainfi  fut  fait  au  grand  concile  de  Calcédoine  aflcmblc  par  le 
décret  &  ordonnance  de  Valcntinian  ti  Mariian  Empereurs  l'an  4^1.  Ainfi  le  grand 
concile  d'Ephcfe  fut  aflcmble  par  commandement  de  Theodofc  &  Valentinian  Èmpc- 
rciirs.  Ainli  le  concile  de  Conftantinoplc  tiers  ;«Tr«//o  par  mandement  de  Conftantin 
I  V.  Empereur.  Ainfile  concile  Nicene  ».  par  mandement  de  Conftantin  Vl.  Empe- 
reur &  Ircoe  fa  merc.  Au  grand  concile  de  Calcédoine  de  fixccns  trente  Euefqucs. 
les  officiers  gencrauxde  l'empire ,  comme  le  Patrice,  le  Préfet  du  prétoire,  le  Pré- 
fet de  la  ville  ,  8c  autres  tenoicnt  rang  eftans  aflis  au  milieu  comme  prcfidcns  en 
rabfence  de  l'Empereur  i  à  Tvn  des  collez  eftoient  les  Légats  du  Pape  de  Rome  6cle* 
Patriarche  de  Conftantinople  &  d'Antioche,  i  l'autre  coftc  les  Patriarches  d'Alexan- 
drie &  de  Hierufalem.  Et  au  concile  de  Conftantinople  tu  TruUo  l'Empereur  au 
milieu  de  l'aflemblce  cftoit  raffis  comme  prcfidcnt  :  à  l'vn  des  coftez  les  Légats  du 
Tape  de  Komc  &  le  Patriarche  de  Conftantinople  ,  de  l'auuc  cofte  dtoieni  les  au- 
tres Parriarchts.  Au  Concile  de  Florence  Ibus  Eugencl  V.l'an  1438.  l'Empereur  d'O- 
rient ou  Conftantinople  qui  yeftoii  voulut  auoir  le  principal  rangdeub  auchef  dcl'af- 
fcmblce»  comme  auftî  vouloir  auoir  le  l'^pc  de  Rome:  fut  accorde  que  le  Pape  &  les 
EuefquesOccidcntauxferoicnt  à  lapar^'cdextre  ,&:l'Empcfcur  &  après  luy  les  Eucf- 

3 lies  d'Orient  .i  la  feneftrc.  Au  grand  concile  Nicene  i.  l'Empereur  Conftantin  prefi- 
oit ,  non  pas  pour  iuger,  mais  pour  l'ordre,  comme  il  eft  dit ,  m  f/«/.fowr/««4. 11. 
T.  Au  concile  de  Carthagc  premier  national  pour  l'Afrique,  eft  dit  que  Conftantin 
Empereur  ;i  cnuovc  les  bons  fcruiteurs  de  Dieu  Paulus  ôcMacariuS  pour  comman- 
der pirlc*.  Prouinces  d'aflcmblcr  &:  célébrer  les  conciles.  Au  conciled'Aquiléc  l'an 
en  h  prcface  les Percs  y  eftans  difent  s'eftre  alTcmblez  par  mandcmenc  de  l'Empe- 
reur, &  eftoit  ledit  wicilc  pour  U  aatiou  dlialic ,  ÔC  pour  les  prouinces  de  Vienne  &: 
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Narbonnc.  Audit  concile  eft  rapporté pir  Saint  Ambroi(C)qui  y  afTiUoit ,  que  licou- 
ftiime  ancienne  cftoic  que  les  bueiqucs  d'Orient  ^'aiTcmbloicnt  en  Orient  >  &  les 
Eudqucs  de  l'Eglile  Latiiic  en  Occident.  Au  concile  de  Carthage  6.  national  pour 
l'Afrique  prdidoit  l'Euclquc  Aurclius  ,  auquel  en  cette  prcfidaice  eft  attribue  le  ntMii 
dcPapc  lil  a  la prcmicre  leancc  >&:aprcsluY lont  nommez  IcsLegatsdufiegc  Apufto- 
iiquc  Romain,  ht  en  la  préface  eft  le  rcmercicmçnt  que  fait  le  l'rcfidcnt  à  l'hmpc- 
rcurabfenid'auoir  commandé  ledit  concile.  Le  concile  d'Agdc,  ç<</A.r,  en  Langue- 
doc national  pour  l'ErpagneS:  pour  la  Gaule  Narbonoife>  dont  cftoit  lors  RoyAlaric 
Goth  )  fut  aflemblé  par  mandement  dudit  Alaric.  Le  concile  d'Orleaos  premier  natio- 
nal pour  les  Gaules  Celtique,  Belgique  Sc  Aquitaine  fut  aflemblcpar  mandement  de 
Clouis  Roy  de  France  j  lequel  cnuoyalcs  articles  fur  Iciquelsdcuoit  cfirc  ddiberc,  £c 
les  Pcrcsy  aflemblczdifcni  qu'ils  dd'irent  que  les  décrets  par  eux  faits  foient  approu- 
vez par  luy.  Ainfi  les  conciles  d'Orléans  iecondSc  tiers  furent  alTcmbicz  par  man- 
dement de  Childcbert  Roy  pour  la  nation  de  trancc.  L»  concile  de  Tours  aufli 
national  par  mandement  dcCherebcrt  Roy  de  France.  Le  concile  d'Orléans  vp^r 
mandement  de  Childcbert  Roy ,  auquel  cftoient  les  Eucfquesdes  Prouinccs  de  Lyon» 
Arles  >Scns>  Aix,  Rhcims, Bourges >  Vienne,  Rouen,  Belançon ,Trcucs  ,qui  ciioit 
toute  la  domination  dudit  Royd«  France.  S.  Grégoire  en  rcpiftreu4.duliure  7.  ex- 
horte Theodoric  fie  Theodebcrt  Rois  de  France  de  commander  l'aflcmblée  d'vn  lyno- 
ilcenlcur  Roy.uime.  Les  conciles  de  Mafcon  premier  &  fécond  furent  faits  lousle 
RoyGonthran  ,  confirmez  par  luy.  Au  5.  lin.  des  Capitulairesfetrouuevn  concile  faic 
par  authoriic  de  Carloman  Prince  &  Duc  des  Frant^ois  de  l'an  fcpt  cens  quarante- 
deux  ,  auquel  ledit  Carloman  dit  auoir  ailcmblc  les  EuefquesjSc  grands  Seigneurs  de  fon 
royaume,  8c  par  le  conieil  d'eux  auoir  ordonne  desEuelqucs&  fur  eux  pour  lairchcf 
Boniface  Archeucfquc  :  dit  auoir  dégrade  &  dtpolc  les  taux  Preftres,&.  Ia:t  piulleurs 
autres  Ordonnances.  Les  conciles  de  Tolède,  de  Bracara,  de  Scuillc,  dite  lLJfu.ttJt 
en  Efpagne ,  ont  eftc  nationaux  pour  toute  l'Efpagne  ,  &:  pour  ce  qui  eftoit  de  la  domi- 
nation des Goths  hors  d'Efpagne  qui  s'cftcndoit  en  Gafcognc  &:  Languedoc ,  &  furent 
tenus  cldits  lieux  à  diuerles  fois  par  mandement  des  Rois  Goths,  Rccarcde,  Sile- 
nand  Suintillc ,  Chindefuind ,  Reccfuunh  ,Vvamba  Se  Eringe.  Les  conciles  d'Ar- 
les, de  Tours,  de  Chaalons  ,  de  Magoncc,  de  Rhcims,  d'Aix  la  Chapelle,  deTheon- 
uillcde  Vvormesjde  Triburics,  cftoient  nationaux ôc  aflémblcz  fous l'authoritc  fie 
mandement  de  Charlemagnc  Empereur,  Louis  fon  fils,  &:  autres  Empereurs.  A  la 
conclufion  dccduy  de  Tours,  les  Pères  diient  qu'ils  ont  dilcuté  les  canons  yarreftcz, 
&  félon  le  bon  platfir  de  l'Empereur  ils  exécuteront  au  concile  d'Arles  en  la  con- 
clufion ,lcsEuelqucs  ordonnent  que  le  tout  fera  prcfenté  à  l'Empereur  pour  fupplécr, 
corriger  ou  confirmer.  Et  au  concile  de  Conftantinoplc  m  Trullo  l'Empereur  Conftan- 
tin  fait  la  conclufion  en  cette  forte ,  après  que  les  Pcres  du  Concile  ont  reconnu  &ap- 
proviuc  tout  ce  qui  a  efté  leu  ,  l'Empereur  le  confimne  &  ordonne  peines  certaines 
contre  ceux  qui  defobeïront  tant  Ecclefiaftiques  quclaiz.  Et  ne  pcuuent  eftrc  Icfdits 
conciles  calomniez  ny  blalmez  d'eftre  fchiunatiques  ou  rcprouuczj  car  tant  en  la 
compilation  des  décrets  faitcpar  Gracim,  approuuceparles  Papes ,  qu'es  decretalcs 
authorilces  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Icfdits  conciles  font  alléguez  tort  frequentc- 
mcnc ,  &  en  ont  cftc  tirez  plus  de  deux  cens  articles  &  canons ,  meime  au  canon  prima 
<ii<>/owf;o  i<^.</;yî/«/7.1efdiis  conciles  font  reconnusse  approuuez  comme  authentiques, 
&  tous  cftoient  nationaux  ou  la  plufpart ,  &  n'cft  dit  qu'ils  cuCTcnt  efté  aflémblcz  par 
le  congé  ou  mandement  des  Papes  qui  lors  cftoient,  ains  lous  l'authoriié  des  Empe- 
reurs fie  Rois.  Et  fur  ce  qui  dt  dit  in  can.Synodum  ij.eiifimfl.  que  les  conciles  des 
Euefques  ne  doiuent  eftrc  faits  fans  le  congé  du  Pape  ,  l'adnotation  qui  eft  auprès 
dvidit  canon  au  texte  reformé  par  l'authoritc  du  Pape  Grégoire  XllL  dit  que  les 
paniculiersfynodesne  font  pasprohibez  feulement  ,maij  bien  en  tant  qu'ils  contre- 
difcnt  aux  fynodcs  vniuerlels,  ou  qu'ils  jugent  d'iceux.  Et  ne  fcroit  paschofc  nou- 
uelle  qu'es  conciles  nationaux  fui^  traité  des  points  de  la  doc'krine  Chreftiennej 
car  es  dcilufdits  ainfi  a  eftc  fait:  mais  après  la  conclufion  dcfdits  conciles  natio- 
naux les  Tcrcs  doonoient  aduis  airx  Patriarches  Se  Chefs  Ecclefiaftiques  des  autres  na- 
tions de  ce  qu'ils  auoient  dclibcrc  ,  afin  que  toutes  les  Eglifes  fctroHualTcnt  d'vn  con- 
fentement,  comme  fe  connoift  par  l'epiftre  de  Théophile  Patriarche  d'Alexandfic  i 
Epiphanc  EuclqucdcSalaminc  ,  qui  cltla67.cntrelcsepiftresdeS. Hierofme.  Pourra 
aufli  dh-c  rcmonltré  àfaSainteté  que  ce  qui  eft  de  la  police  de  l'Eglifc  ne  peut  pas  fi 
proprement  cftre  détermine  en  concile  cccumenique ,  par  ce  que  chacitne  nation  a 
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les  conciles  prouinctaux  ncpcuuent  pas  donner  remèdes  propres  à  toute  vncnation, pour 
cequc  ceUcnationfe  ttoi^ucraqui  aurahuit  >  dix  ou  douze  prouinccs.  La  f  rancccoa 

'  ^uaconéi  Lyon > Sens*  Rhdms»  Roâcn >  Tounb  Bourges»  Bordeaux»  Audi»  Tho^  * 

JoiC»Narbonnc,Aix,  Vienne,  Arles  jEmbrun.  F.tcft befoinpourconferuer l'vnion 
^  en  Toe nation  qui  obéît  à  vn  Icul  ^oy»  qu'il  y  ait  vne  rocime  ISc feule  ioy  pour  1ère* 
glemem  derEglife  >  pourquoyvn  concile  national  eftnece03iice  en  France.  Léon  Fa- 
pclV.  ci'criuant  à  l'Empereur  Lotbaire,  ainfi  qu'il  cil  rappprtc  inCtn.  Jecapitulistlift, 
10..  dit  qu'il  veut  obferuet  cequi  a efté  ordonne  par  i  Empereur  aucc  Ic^Euelques  de 
la  domination  >  &  qui  eft  inféré  és  Ckpiculaires.  Vray  dt  qu'au  Caqon  ad  vtjtram ,  ii 
adiouAe  que  ce  loit  Ions  déroger  aux  loix  particulières  delà  police  de  Rome.  Nous 
voyons  qu'en  France  looc  tolérées  les  dixmcs  inféodées  à  genslaiz  en  patrimoine  qui 
ne  font  mouuantes  duficfderEglil'etains  d'autres  pcrfonneslaycs«  ce  que  l'Italie  ne 
tolère  pas.  Vrbain  11.  Pape  qui  prefida  au  concile  nadanaldc  Fcancecenu  à  Clermont 
l'an  IC97.  laifla  en  France  les dilircs  en  cet  eftat,  pour  ce  que  le  remcdc  n'cfti)it  aifê 
fans  engendrer  trouble  &  fcandale  >  aind  eft  rapporté  in  tan.  lon^n^ato  lè.quaji.  7. 
Honore  Ul.  iktaf.fuftr  to  dt  j'<nunt.  txcomm.  és  antiques  dit  qu'aucunes  fois  en  confide- 
ration  des  qualitez  des  temps  fie  dcsJicux  il  faut  rabattre  quelque  chofe  de  la  ricucur 
de  ia  loy.  Il  eft  vfitc  en  France  que  les  luges  Royaux  connoilk-nt  des  poUclloircs  des 
bcnchc  es  2c  des  dixmes  Ecdefiaftiqucs  >  &  que  le  juge  d'Eglife  n'en  peut  connoiftre, 
EnFrance  la  quotité  des  dixmcs,  &:  l.i  forme  de  les  Iciier ,  Ce  les  dixmes  de  vignes  1  8C 
menues  dixmcs  ibnt  fu jettes  à  prelcription.  Le  Roy  adroit  de  Regale  >  Inuclliture» 
&  de  reçeuoir  ferment  de  fidélité  desÊuefquesnouueauxi  les  G)nn  de  Parlement  fe> 
çoiucnt  &  jugent  les  appellations  comme  d  abus ,  pour  reformer  les  cnircpriles  que  les 
ÈccJcftaiiiques  font  iur  la  jurildidion  laye.  Ne  donqc  la  fucccllîon  des  Irelires  à 
leurs  Eglifes,  ores  qu'en  ladite  fncceflionfoicnclesfiiiits  du  bénéfice  coëillis  par  le 

•  defunA.  LcsHofpitaux  lont  c;(nniernc7.parpcrfonncs  laves,  ii  les  juges  lais oycntlei 
coroptcsj  qui  font  droids&obferuanccs  du  tout  diuerfes  à  ce  quidl  en  Italie  &:és  au- 
tres nations.  Poorquoy  eft  bef<»n  que  la  France  en  corps  de  Royaume  pouruoyeésaf' 
faires  qui  ne  font  communes  à  toutes  les  autres  nations.  Tour  le  Concile  vniuerfel  Hoi^ 
le  peut  obtenir  auec  Jes  honneftes  conditions  >  iibenc  &  contentement  de  la  nation 
Fran^iiêj  ou  fi.  on  oefcpetitobcenir  t  &  qu'il  foie  aduifé  d'aflcmblcr  en  France  vn 
G}ncile  national»  pourronteftrepropofez  les  points.  &  articles  fequcns,  pour  y  cilrc 
dectdçx^^vdonc  loTUsnepeuuenteftre  déterminez  qu'en  Concile  gênerai,  comme  4c 
refleâioii  du  Pape  6c  forme d'icelle  i  du  confeil  ordinaire  que  le  l  ape  deura  auoir  au- 
près dcluy;  ftlcPapcaconunandement  furlcs£mplrcs&  Royaumespourleteraporel» 
lile  Papeeftfujet  au  Concile  gênerai  vniuerfel;  de  la  ^  ,  nombre,  natîonipou- 
uoir  &  dignité  des  Cardinaux  i  du  retranchement  cl-  abolition  des  rcferua- 
tions  de  bénéfices  eledifs ,  fie  autres  ;  abolition  de  preoentions  en  la  collation 
des  fimples  bcncficcs  ,  des  mandats  ,  des  cxpedatiucs ,  du  priuilegc  des  bcnciicc^ 
vacans  tn  Curiâ  6e  des  bcnctkicrs  rcfidcnsà  Rome}  abolition  des  Annatcs;  abolition 
des  rciîgnations  infaMortm ,  des  commendes  perpétuelles  de  ^neBces,  des  créations  . 
d/  juniions  (ur  bencficcsj  abolition  des  cxcrrptious ,  en  rendant  tous  Fax  lelialViques 
lujcis  aux  Euelques  dioceûinsi  de  ne  conuoiiLre  parie  Tape  d'aucunes  cauics  ai  pre- 
mière inftance»  ny  les  déléguer  pour  eftre  jugées  ebnCftonalcment. 

Les  autres  articles  qui  pcuuent  eftre  décidez  en  Concile  national  pourlaFrance  , 
comme  d'ellirc  par  les  Prélats  deFranccaûemblczen  Concile  vn  Primat  gênerai  de 
la  France»  qui  fera  ad  h^r  de  Patriardie>  9L  rectwnoîftra  la  fupetioricé  del'EglUê 
ApoftoTiqticdeRome  félon  les  anciens  décrets  j  de  remettre  fus  les  efleâions  des  Euef- 
cliez  &  Prciatures  »  &  aduiler  de  faire  l'indemnité  du  Roy  i  caufc  de  ion  droit  de 
nomination»  8c  de  faire  les  confirmations  des  Ftelatscflens  par  lesSuperieurs  ordinai- 
res ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'aller  à  Rome»  comme  d'ancienneté  fouloiteftrc:  le  règle- 
ment de  diilributionâ:  adroiniftration  des  biens  de  i'£glife>  reiidcnce  des  bencftcest 
règlement  pour  le  nombre  des  Preftres  fdon  les  titres  s  vnioa  des  Cures  qui  font  de 
petit  reucnu4  reuifion 6c reformation  delà  taxedesdecimesqueleRoyprend furies 
bénéfices.  Que  tontes  collations  de  bénéfices  fe  feront  parles  Ordinaires»  denece- 
^eiioir  rciîgnations  w  fauorm  ,  ny  mcl'mes  les  (impies»  (înon  auec caulc ;  dea*adffiet«; 
tre  permutations  de  bénéfices,  finoi  prmr  l.i  ncccliitc  ou  grande  vtilitédesE^iiêsjda. 
droit  des  Graduez;  de  ne  pjaii^cr  bciicticcs;  des  diipcnfcs  en  mariage  es  degrcz  non 
prohibez  par  le  djrpic  dium  ou  par  l'ancien  &  commun  droit  ciuil.  Que  i'Euefque 
fi' 
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comme  Ordinaire  aura  puilTancc  Eccicfialtiquc  lu r  toutes  pcrlonncs  de  fon  diocclc 
l.ins  cxempuon;  l'aagc  pour  ics  Ordres  lacrcz  j  l'aagc  pour  Ici»  prot^cHîons  monalVi- 
qucs,  &  les  revoies  dcsprotelliorii  ;  acculation  des  Eudcjucs&:  Prélats  i  la  rctormaiion 
de  l'an  >  le  regiemenc  &  forme  de  viuredcs  Prcftrcs  Se  Moines;  forme  de  célébrer  les 
Mcllcs  j  Synodes  des  tuclques  Se  Archeuclquesj  dcjSynodcs nationaux  en  France  > 
du  rcglcmcni  dck  HoipitauXi  Se  du  droit  de  régale  es  Euelchez  ;  des  Paroilîes  dont 
les  Autels  lont  aux  Eglilcs  monaftiques  j  forme  des  Prohies  des  Curez  j  mariage 
dc>cntan3  de  famille;  aages  des  mariages;  desfcltes;  des  confeilîons  ;  quels  bénéfi- 
ces fciont  reputcz  réguliers;  induits deil'arlemens;  Mdlcs balles  es  Egliles  cathédra- 
les à  toutes  heures  de  la  matinée;  des  excommunications  6l  interdits;  des  Collèges  Se 
Eicholcsj  des  biens  des  gens  d'tglile  decedc7;  des  casreferuez  ;  des  Monafteres  de 
fiUes  ;  veltemcns  de  gens  d'Eglilc  ;  de  non  indire  la  guerre  en  ce  qui  concerne  le  fait 
de  conlcvcnce  ;  des  vccux  de  pérégrination  ;  des  lermens  ;  donations  par  Rxligicux 
failans  profelfion  ;  Faironslaizj  protiisaulicu  d'vfures  ;  prières  du  commun  peuple  en 
t'rançoiij  des  appellations  comme  d'abus  ;  de  la  pluralité  des  bénéfices;  den'enuoyer 
ari^cntà  Kome  >  loii  pour  Annates  ou  pour  compofuion  de  dilpenles  ou  taxes  d'Ofii- 
cièrs)  mais  en  casque  par  railon  ondcuray  auoir  atfairel'era  payée  taxe  pour  le  Am- 
ple lalaire  de  l'cxpcdinon  ,  8:  autres  points  concernans  la  police  del'Eglife,  en  ce 
qu'elle  pjut  eltre  changée  •.  En  retenant  pour  règle  ce  qui  aeltcdit  cy-ddlus  >  que  ce 
qui  concerne  l'cftat  vniuerlelde  l'Eglilc  doit  dire  traitte  en  concile  vniuerl'eli  comme 
le  fait  de  la  doctrine  Chrcllicnne:  mais  ce  qui  concerne  la  police  >  pourcc  qu'elle  pent 
n'cllre  pas  par  tout  pareille,  doit  dtre  traittc  es  coftciles nationaux  ou  prouinciaux. 
Ainfi  fut  dit  au  concile  de  Tolède  4.  ch.  3.  Quanta  l'eflct^ion  du  Pape  il  y  aeudiuers 
rcclemcns  en  diucrs  temps ,  pourquoy  faut  inférer  que  Ifc  forme  n'eik  pas  immuable 
Se  "qu'elle  peut  reçeuoir  changement  lelon  les  occafions.  Quand  la  pcdecutionclfoic 
en  l'Eglife  parles  Empereurs  (jentils,  les  fidèles  ChrclViens  tant  laiz  qu'EcclcfialViques 
cfliloient  le  Pape  ;  Sien  ce  lempslclail  zele  de  la  Keligion  y  commandoit  »  les  richcl- 
ics  Hfi  les  grandeurs  n'eftoient  pas  en  l'Eglife .  le  fcul  profit  elloit  d'affliction  S:  de  more 
violente.  Cette  façon  d'ellirc  continua  quelque  temps  après  la  paix  temporelle 
oftroyce  à  rEghfe>  mais  n'arrefta  gueres  que  l'ambition  n'y  eniraft.  Ammian  Mar- 
ccHiri  qui  aelcrit  l'hirtoire  de  Ion  temps  dit  qu'à  reOeclion  du  Pape Damafc durant 
rE:npircde  Conllance  prochain  lueceikur  du  grand  Coullantin  y  eut  fi  grande  ledi- 
tion  iiicfmotion  populaire  à  Rome  auec  effufion  de  fang,  que  le  Préfet  cîe  la  ville  ne 
pouuant  y  donnerordre  fut  contraint  de  le  retirer.  Depuis  les  Empereurs  y  cmj>love- 
rent  leur  autorite  Se  commandement ,  Se  lelon  leur  volonté»  approbations:  confirma- 
tion» les  Papes  pour  quelque  temps  turent  efleus»  comme  il  eft  rapporte /«  m»».  y4ç<«f(f>o. 

,{ill.n:.'.  iS:  comme  il  appert  es  cpillresdelaini  Grégoire  ,  mclme  en  la  5.  du  premier 
Uurc'àTheoclifte  Iceur  de  TEmpereur.  Gratian  raiïbnnant  lur  ce  en  ladite  diUin- 
ftion  6}.  dit  que  ce  auoit  cffcc introduit  poureluitcr  les  (éditions  Semences  des  Here- 
liqucs  S:  Schifmatiques.  Et  pour  ce  que  les  Empereurs  abulcrent  dudit  pouuoir,  fut 
auilc  qu'ilsne  s'en mellcroicnt  plus.  Sabclliquecnlonhirtoircliure^.delaS.Enneadc 
dit  que  la  coutume  elloit  en  ce  temps  de  l'an  600.  que  IcsPapes  fullcnt  approuucz  Se  con- 
firmczparlcsEmpcreurs.Or  après  que  les  Empcrcursde  Grèce  eurent  perdu  Icsmoyens 
d'eltrc  relpecTres  en  Italie,  IcsPapes,  le  Clergé  &  lepcuple  de  Rome  opprefiez  par  les 
Lombards,  eurent  recours  à  Charlemagnc  Rov  de  France  ,  Se  après  qu'il  eut  dompté 
les  Lombards,  S:  renucrfc  leur  domination,  ils  le  créèrent  Patrice,  qui  eftoit  vnc  di- 
gnité prochaine  aprcs l'Impériale,  Sc  en  vn  fynode  de  i^j.Euefques alVcmblezà Rome 
par  commandement  duPapeAdrian  &  dudit  Charles  comme  Patrice,  le  droit  d'eflire 
fie  eflablir  le  Pape  fut  oftroyé  audit  Charles  leGrand,  qui  depuis  fut  fait  Empereur , 
c<^mme  il  cil  r.ipponé  /m  Ci».  AJrianus  II.  6 f.  tiijl.i^  ce  fut  cnuiron  l'an  78c.  Louis 
Empereur liui  fils,  Se  autres fesfucccflcurs  Empereurs  ont  vfedc  mclme  droit.  Vray 
cft  qu'on  dit  que  ledit  Louis  ou  autre  Louis  Ion  lucceffcur  Empereur  quittèrent  ce 
droit,  S:  le  remirent  es  mains  du  Pape  Se  du  peuple  de  Rome,  comme  il  cft  rapporte 
au  Canon  Fço  LuAouutis  en  la  mclms  dillinclion.  Toutesfois  les  fucceflcurs  Empe- 
reurs en  ont  vie ,  Se  fut  ce  droit  d'ellirc  le  Pape  par  les  Empereurs  confirmé  en  la  per- 
lonnc  d'Othi>I.  du  nom  EmpercurpaiLeon  VIll.  Pape,  comme  il  eft  rapporte  au  ca- 
non ;w.V>»7'a/c/  en  lametmc  diftinclion  :  ce  fut  cnuiron  l'an  964.  Depuis  en  l'an  xos*).  le 
Pape  Nficolas  II.  en  vne  allcmblcc  de  Prclats  à  Rome  ordonna  la  manière  d'eflire  le 
Pape  par  les  Cardin.iux  Euefques,  qui  appcjleroient  auec  eux  les  Clercs  Cardi- 
naux, Se  le  refte  du  Qcrge  auec  le  peuple  pour  y  prefter  confcntcment  ;  64 à  la  fin  du 
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décret  eft  mifc  la  claufc)  fauf  l'honneur  ^  /</  reutrence  de  Henry  Empereur,  qui 
cftoic  Henry  111.  ainfi  cl\  rapporté  au  Canon  in  nomme  2f.  dtftmfJ.  &  ainfi  fut  tajic 
l'cfleflion  du  Fapc  Grégoire  VII.  en  l'an  1071.  ainfi  que  dit  Sabdliquc  au  liurc  5. 
delà  9.  Enncadc.  Ce  fait  de  I  cflecliou  du  1  ape ,  &  de  l'inucftiturc  desEucfqucs  qiicJcs 
Empereurs  pretendoient  .luiuant  la  conccflionlulditc  faire  à  Charlcmagnc>  vint  en 
aigreur  entre  ledit  PapcGrcgoireVII.&lcdit  Hcnr>'  III. Si  fcpourfuiuit  fi  animcuiemtnt 
qu'auee  excommunications  &  autres  moyens  ledit  Henry  fut  depofc  de  l'Empire  , 
Ion  rtlsfc  drcfla  contre luy  ,  ficluy fit  la  guerre,  &;  le  rendit  prifonnicr.  La  melmc pour- 
fuite  fc  continua  entre  les  Papes  fucctfleurs  >  1  alchal  11.  innocent  1 1.  Alexandre  ill. 
Innocent  IIL  Grégoire  IX.  &  auues  Papes  l'equens     Henry  IV. FcdcricI.FedcriclI. 
&  Henry  V.  Empereurs,  laquelle  aigreur cngcndralcsfadions  des  Guelphei  &  des 
Gibelins  en  l'Italie.  Enfin  la  maiftriic  pour  l'clcclion  du  Pape  demeura  au  Cierge  8c 
à  l'Eglile  de  Rome  :  fie  firent  Its  Papes  certaines  conftituiions  pour  la  forme  de 
l'dctlion  du  Pape  ;  Ledit  Alexandre  lll.fii laDccrctale  luet.  qui cftautiltrc  deeleli. 
es  Antiques.  Depuis  Grégoire  X.  fit  vnc  autre  Decrctale  au  concile  de  Lyon,  conte- 
nant pluficurs  formalitez .  &  c'eft  le  chapitre  vbt  fenculum  ,  au  mefme  titre  du  Sexte. 
Cette  forme  pour  quelque  temps  fut  oblenicc  ,  puis  fut  reuoqute  >  pour  ce  qu'où 
auoit  pris  vnc  luperlliticufe  opinion  ouc  les  Papes  cleus  fuiuanticcJle  auoieut  vclcu 
peu  detcmps>àlçauoirlnoccm  V-  Adrian  V.  &:  Ican  XXI.  maisle  Pape  CcleflinV.la 
remit  fus, fut  auAorifécparlc  Pape  Eont face  V 111.  quilafit  inlercr autexte des De- 
creiales  -.  hi  y  furent  adioultées  quelques  autres  cérémonies  par  Clcment  V.cnla  De- 
cretalc  Clémentine  Nf  Komant  au  melme  tiltre  de  eleli.  Entre  autres  cérémonies 
doiucnt  les  deux  ticrsdes  voix  &  fuffiragcs  dire  concurrcns  pour  l'clcclion.  Et  l'ob- 
(cruancca  dtc  qu'à  l'aducnnement  du  Pontificat  les  Papes  ont  change  leur  nom  de 
Baptclme ,  &  ont  pris  vn  nom  des  Papes  anciens  prcnans  pour  choie  ommeure&.de 
mauuais  prcfage  de  ne  changer  leur  nom,  pour  ce  que  l'on  a  vcu  aduenir  que  ceux 
qui  n'ont  changé,  n'ont  gucrcs  dure,  comme  aduint  à  Adrian  VI.  Flamanfic  a  Marcel 
C  emin.  11  y  avne  autre  cérémonie  ,  que  les  Offices  fi:  Bénéfices  que  le  1  apc  auoit 
à  la  création,  pour  ce  que  tous  font  vaccans,  font  dii^ribucz  aux  Cardinaux.  Et  à 
l'dciftion  du  Pape  Clément  VII.  fut  accorde  que  cette  dépouille  fe  diftribucroit  égale- 
ment )  ainfi  que  recite  Guichardin  au  liure  i^.  de  fon  hiltoire.  Tous  ces  changemens 
donnent  argument  fuffifant  qu'il  y  a  eu  beaucoup  d'inconuenicns  en  ces  cflccliom» 
quelque  forme  Si  cérémonie  qu'on  y  ait  appliquée.  Ei  pour  ce  que  les  inconuc- 
Dicns  lont  multipliez  depuis  par  les  ambitiom  ,  à  caule  de  la  grande  &:  prcfqiic  in- 
finie puiiiancc  au  fpirituel&  bien  grande-  an  tcn"'porel ,  fi»:  par  les  fchiimes  fie  diuilions  , 
iln'eitpasàblaOner  fi  on  defire  qu'il  y  foit  procède  par  autre  fa^on  ,  mefme  parce  que 
depuis  le  retour  de  la  tranfmigrationd'Auienoiijles  Cardinaux, auli^uels  feulsl'efleclion 
appartenoit  edans  pour  la  beaucoup  plus  grande  partie  de  la  nation  d'Icalie ,  ont  efté 
foigncux  de  n'eflire  Papes  que  de  la  meimc  nation ,  en  panie  pour  cuitcr  femblablc 
tranlmigration,  en  partie  aulFi  pour  retenir  à  leur  nation  cette  grande  iupcrioritc.  Mais 
puis  que  ainfi  eft  que  le  Pape  elHoirtierain  Se  vniucrfel  fur  toute  l'Eglifc  .  fi:  'que Rome 
n'a  plus  la  domination  temporelle  fur  toute  laChreftiente  ,  ilfcmbleeUrebienrailon- 
nable  que  le  Pape  fouucrain  enfpirituel  de  toutes  les  nations  Cbreftienncs  Ibit  efleu 
par  tous  les  Euclques  dcfdites  nations  Chreftiennes.  Quand  il  fe  dit  ainH  ,  ce  n'eft 
pas  contredire  la  Primatic  au  fiege  de  laint  Pierre  que  l'on  rcconnoift  eftre  Rome , 
mais  c'eft  defircr  qu'audit  fiege  Ibit  colloque  vn  pcrfonnage  qui  fera  agréable  à  tous 
ceux  aufquels  il  dcura  CDmmander.  Ce  qui  eft  ad  lajlar  de  l'ancienne  efleclion  des 
Eueiques  qui  deuoit  eftre  faite  par  le  Cierge  du  melme  dioccfe  6;  félon  le  dcfir  de  tout  le 
peuple  de  cette  obeïiTancc,  ainfi  que  die  faint  Léon  Pape  in  Can.  nuUa  62.  diji.  Il  fc 
peut  recueillir  des  cpiftrcs  10.  &  n.  du  Iccond  liurc  de  laint  Cyprianà  Corndic  Pa- 
pe de  Rome,  que  fon  efledion  fut  faite  enrailiftance  &  par  le  confentcment  d'aucum 
E'icfqucs  d'Affrique  .  Sccncorcs  en  la  i.  epiftredu  hure  4.  commençant  >frtr/>;«/«r ,  8c 
clk  dit  que  ledit  Cornclie  fut  fait  Pape  par  pluficurs  collègues  dudit  faim  Cyprian  . 
qui  eftoient  Euclques  d'Afrique  lors  eftans  à.  Rome,  qui  enuoyerent  lettres  eu  Atnquc 
portant  témoign.igc  de  fon  Ordination  »  qui  fut  faite  par  le  iugcmeni  de  Dieu ,  par  le 
témoignage  prelquc  de  tous  les  gens  d'Eglifc,  èL  par  le  fufFrage  du  peuple  lors  prciem. 
Et  partout  il  nomme  ledit  Pape  ion  Frcrc.  Et  en  l'epiftreS.  duliurc4.1editS.Cyprian 
dit  que  l'Ordination  dudit  Pape  Cornclic  aefté  approuuéc  par  tous  les  Eucfque»d'A- 
frique.  Donqucs  quand  le  Papat  fc  crouucroii  vaccant,  pour  cuiter  la  confufion  fi 
tous  Euefqucs  dclaChrellicntc  dcuoicnt  s'a3cmbkr  pour  dlirc,  que  la  voie  de  com- 
promis 
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promis  foit  pratiquée  >  à  fçauoir  tjuc  des  qiiatrcs  ou  cinq  principales  nicionsdc  Chrc* 
Itienic  fuQcnt  dclc[;acz  dix  tuclqucs  de  chacune  nation  qui  lèroicni  quaianic  ou 
Cinquante  j  auec  Jelqucls  les  l'cpt  Cardinaux  Huclqucs  de  l'Eglilc  particulière  de 
Rome  le  trouucroient  ,  &:  cous  cnfcmbJe  congrcgez  à  Rome  dcuflcmeilirc  le  Papci 
&  fuft  tenu  pour  Tape  ccluy  qui  (croit  ellcu  par  le  plus  grand  nombre  de  voix> 
jaçoit  que  ce  ne  full  le  plus  grand  nombre  au  rcipcct  de  toute  la  compagnie  &  que  ce  ne 
tullciu  les  deux  tiers,  lans  y  obfcnier  toutes  ces  cérémonies  &:  tormalitcz  dont  les 
dccrctalcs  font  pleines  ,pourcuiier  le  Schiimc  ou  la  longue  vacation;  &:  que  le  Pa- 
pe fulkcHai  de  chacune  nation  à  tour,  àlt^auoirfi  à  la  première  élection  le  lapccltoit 
clcu  Italien  de  nation  ,  la  leconde  fols  feroit  de  Germanie,  la  tierce  de  France,  8c 
la  quarte  d'Efpagne  ,  la  cinquiclmc  d'vne  des  autres  nations:  ce  qui  leroitpour  cui- 
tcr  les  brigues  &:  menées ,  gcpour  contenter  chacune  nation  en  euitant  la  jalou(ie& 
émulation,  dont  louuent  aduienncnt  beaucoup  de  maux.  Ainfi  ie pratique  en  TVni- 
ucrfité  de  Padouc  pour  l'elccbon  du  Recleur  ,  afin  que  les  nations  n'entrent  en 
jaloufieSc  contention.  La loy clique  le Rec'keurvne  année  cllCitramomain,  &:rauirc 
année  ci\  Vltramontain  ,  jaçoit  qu'à  chacune  fois  les  Efcholiers  déroutes  les  nations 
tant  citramontaines  qu'vitramoniaines  &:  d'outre-mcr  foient  receus  à  donner  voix. 
Ainfi  à  peu  près  fut  pratique  au  grand  concile  de  Conllance  en  l'an  1417.  en  la  fcl- 
fion  40.  où  tut  ftatue  quclixdes  quatre  principales  nations  entrcroient  en  conclauC 
auec  les  Cardinaux ,  fie  tous  cnfembic  éiiroicnt  le  Pape  ,  fie  de  fait  eleurent  Mar- 
tin V.  de  l.i  mailon  Colonne  qui  demeura  Pape  lans  contredit  julquesà  (on  decez. 
Qu'il  fut  auHi  aduise  audit  concile  gênerai  &:  itatué  que  le  Pape  à  Ion  élection  fiC 
auant  fa  conlecration  ,  prcllall  Icrmcnt  es  mains  des  éiccleurs  d'aflcmbler  le  con- 
cile vniuericl  de  l  EglileChrelticnnc  dans  le  premier  an  de  Ion  Ponciticai  en  telle  ville 
rommodc  pour  tous  les  Prélats  de  Chreltientc,  dont  les  députez  deiditcs  nations 
s'accorderoicnc ,  &  qu'après  ledit  concile  il  alligneroit  l'autre  concile  dans  dix  ans ,  Se 
ainlîde  dixanscn  dix  ans.  lurcroit  aullî  de  le  (oùmettre  aux  décrets  qui  (croient  arre- 
ftc7-  efdits  conciles  fans  qu'il  luy  fuit  loillble  de  dilpenlcr  au  contraire:  ô:  en  failant  le- 
dit ferment  feroit  aulfi  la  foubmilTion  de  céder  ou  p<^)uuoir  cllrc  dépose  du  Papat  en 
pas  qu'il  y  contreuicndroit.  Ainfi  fut  arrc(\é  au  grand  concile  de  Conllance  en  la  fei- 
lîon  jj.  que  les  conciles  généraux  feroient  célébrez  de  dix-en  dix  ans  au  lieu  qui  le- 
roit  alPignc  auant  Iti  diflbiution  du  dernier  précèdent  concile.  Et  en  la  4.  feiPion  du- 
dit  concile  fut  décidé  que  le  concile  gênerai  de  i'Eglife  tient  la  puilTance  immédiate- 
ment de  Dieu ,  que  le  Pape  y  cft  (ujcc  fie  doit  obéir.  De  fait  audit  concile  de  Con- 
llance lean  P.Tpe  XXUI.  du  nom  fut  lulpcndu  àcaufe  de  fa  contumace  de  comparoir, 
&  depuis  après  ample  connoilTancc  de  caufe  fut  depofc  du  Papat,  Se  en  Ion  lieueleii 
kdit  Martin  V.  Cette  puifl'ance  du  concile  fut  aullî  rapportée  fie  reconnue  au  concile 
de  Balle  en  la  féconde  lelHon.  C'eft  pourquoy  depuis  ledit  concile  de  Conllance  les 
Papes  ont  cfuité  le  plus  qu'ils  ont  pu  les  Conciles  généraux  craignaus  d'ellrc  refor- 
mez ou  dcpofez ,  aucuns  d'eux  fentans  bien  en  leurs  conlcicnces  ce  qui  elloitdemal, 
comme  Alexandre  VI.  à  la  venue  du  Roy  Charles  Vili.en  Italie  ,  Içachant  bien 
qu'il  auoit  acquis  le  Pontificat,  partie  pardenicrs,  partie  par  promelîesd'oflices&be- 
nefices,'  r<^achant  aulll  que  frère  Hieronimc  Sauonarolc  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
auoit  comme  par  cfprit  Prophétique  prédit  la  venue  à  main  fonedudit  Roy  Charle$,qui 
feroit  conduit  de  Diçu  comme  par  la  main  ,  fie  vicndroit  à  chef  de  les  dciléins , 
pourueu  qu'il  vint  pour  reformer  I'Eglife  ,  Se  s'il  nelefaifôit  que  Dieu  le  challieroit. 
Ledit  Alexandre  craignant  que  ces  propos  vinflcnt  à  effet  tiil  prendre  prifonnier  ledit 
frerc  Hieronime,  luy  lilt  faire  Ion  procez»  fie  par  jugement  le  tîll  condamner.^  mort, 
lacopo  Nardi  en  (on  Hilloire  de  Florence  liure  1.  versia  fin  dit  qu'Alexandre  VL  fut 
grandement  joyeux  quand  il  f<jcut  que  ledit  frerc  Hieronimc  eltoitprilonnier,  parce 


qu  il  eftoit  en  continuelle  ('u(picion  que  ledit  frerc  Hieronimc,  qui  dloit  fon  rcl- 

f cclc  ,  ineitafl  les  Princes  Chreftiens  de  faire  aflèmbler  vn  concile  contre  luy.  Le  Pape 
ule  1 1.  craignit  le  concile  de  File  fie  le  dedouma  par  ariitîce  en  fufcitanc  l'Empereur 


fie  le  Roy  d'Efp.igne  contre  le  Roy  de  France  qui  procuroit  ce  concile ,  dont  aduiot 
cette  fanglanic  bataille  de  Rauenne  en  l'an  lyi.  Le  Pape  Clément  VH.  de  mefmc 
craignoitlc  concile  1  de  peur  qu'il  fuft  recherche  d'cdrcDatard  ,  fie  par  confequent 
inhabile  du  i;rand  Pcmiilicat.  Vn  Pocte  Italien  louant  le  Pape  Paul  111.  cnucrs  les 
gens  d'Eglife  dit  qu'ils  doiucnt  bien  avmer  ledit  Papequi  les  défend  lî  bicndcscon- 
cilcs.  Ce  n'eftpas  chofc  nouuclle  ny  mal  fe.mtc  que  le  Papclefoubmettc  à  cllre de- 
pofc s'il  contrcuicntj  car  le  droit  canonique  a  approuac  telle  lîjùmiflion  en  autres 
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MEMOIRES  POVR  LA  REFORMATION 
flcninafers  cap.  mm  JHeffus  extra.  Je  eltff.  AuiH  Cans'  foubmiflion  l'on  pourrdît  jp6ttjr 
grande  6c  bien  \r-^cmc  c.mie  fc  louftraire  dc  i'obcïlTancc  du  Pape.  Illc  lit  au  canon 
Ana^ttfius  wvc  dalmrc  Pontitical  JijhtiB.  19.  que  pluficurs  Prcftrcs  fc  retirèrent  &:  ab- 
ftindrcnt  de  communier  auec  le  Pape  Anartalc  11.  pour  ce  qu'il  auoitcu  communica- 
tion aucc  le  Diacre  Theflaloniquc  excommunié}  3c  qu'il  anok  voulu  rappellcr  fans  le 
conleil  des  Euefqucs  Acacc  Euel'quc ,  qui  auoit  elle  dcpofc  par  eux.  Que  pour  la  for- 
me de  la  prochaine  conuocaiion du  concile»  ledit  Pape  ious  iefdits  ferment  &  peine 
promette  d'affifter  en  perfonne  audit  concile  pour  yprefider ,  &  y  conclure  félon  la 
pluralité  des  voix  comprifelaficnne  :  &en  cnsviu'ilncpourroit  y  eftrccn  pcrlonncpour 
aucuns empcfchcmens  vrgcus>qu'audit  concile  cciiiy  preGderaqui  par  les  Pcrcsdu  con- 
cile fëraraeu  pour  prelîder  >  flc  n'auront  les  Légats  de  fa  Saitacecé  fcance  auan» ledit 
prefident.  Ainii  fut  fait  au  grand&prcmicr  concile  de  Nice  ,  auipicl  Ofius  Euclqucdc 
Cordouëcn  Elpagnepreûda»  &  dl  nomme  le  premier,  &i  après  luy  les  Légats  du  fic- 
ge  Apoilolique  de  Rome.  Ainfi  aufll  au  concile  deSirdiqueenllIyrielemefineOfîus 
prciida  &  propofa  Icprcmier,  ce  qu'il  n'eut  pû  faire  de  par  fov  ,car  iln'eftoit  qucfim- 
ple  Ëucfquc &  d'vnc  autre  nationi  qui  fait  croire  qu'il  auoit  cîle efleu.    Au concils 
narional  d'Afrique  6.  Aurditis  Euefque  de  Carchagc  prefidoit ,  &  i  caofe  de  {i  prefi> 
dence  cftnommc  Pape  ,  5:  apresluy  cftnommé  Valentin  Eucfque  du  premier  fiei^e  de 
Numidie»  &a|treseuxlcsLe^atsduS.ficgc  Àpoftoiique  Romain.  Ainfi  au  conciîe  de 
Cooftaminople  1.  km  luffanian  Empereur  Mcnnas  Patriarche  de  Conllantinoplc  cil 
nomme  le  premier  comme  prcfident  >  &  après  luy  les  Prcftres  aiuoyez  de  la  part  du 
fi^e  .Apoitolique  Romain.  £t  depuis  le  PapeAgapit  furuenant  en  perfonne  culUc 
'  premier  lieu  i  &  au  condie  d*  Arles  a.  qui  eftoit  gênerai  pour  l'Eglifc  d'Occident ,  les 
Prribes  Légats  enuoycz  du  Pape  font  nommes  en^ieiiiquiefme  lieu.   Vray  cft  qu'au 
concile  de  Conftantinopic  tiers ,  qui  cft  le  6.  ccaimcnique  ,  les  Lcgits  du  Pape  de 
Rome  Agatho  font  nommez  les  premiers ,  le  Pape  y  cil  nomme  1  Àrcheuciquc  de 
l'ancienne  Rome  ,  puis  l'Archeuelque  de  Gjnftaniinoplc  nouuellc  Rome  >  puis  l'En* 
uoyc  du  ficgc  d'Alexandrie  1  puis  l'Archeuck^uc  d'Antioche  ville  de  Dieu ,  le  Vi- 
caire du  ficgc  de  Hierufalcm .  les  Vicaires  des  115.  Euefqucs  du  faint  concile 
de  rancicDnc  Rome.    Audit  concile  l'Empereur  prefidoit  non  pas  pour  donne; 
voix,  mais  pour  la  direction  &  ordre.    Dont  refultc  que  ce  n'c(t  que  par  fcàn- 
ce«  &iion  par  neccintcdc  dcuoir  que  les  Légats  du  Pape  ont  eu  le  premier  ranges 
coociles  Tohiermsou  nationaux.  Et  devray  puis  que  c  eft  vn  honneur  perTonnd  deu 
principalement  au  fucccflcurde  S.  Pierre,  &:non  pas  prccilcnicat  àl'Euc/quc  dcRo- 
mc  >  iinçpeut  dire  bonnement  toulîours  à  vu  delc^ué.  Ainfi  le  droit  canonique  die 
auand  la  foy .  la  &ffl(àqce  &  la  qualité  de  la«eribanr«efté  choifie  »  qu'en  tel  cas  n'échet 
délégation  m  cap  vît.  txtra.  J(offic.ih  h^^.  Et  quant  au  lieu  du  concile  il  fur  délibère» 
comme  ddUis  cft  dic>  aucc  les  députez  des  nations^  &  l'ordre  de  la  fcance  des  Pères 
.  dn  concile  fut  tel  ;  lePapc  prdidenis'il  y  cft  ên  perfonne  >  sll  n'y  eft  cduy  qiri  fera 
efleu  parla  compagnie  deura  prefidcr  &  apr€S  luy,  les  Lcgars  du  Pape.  Apres  foicnt 
les  Patriarches  ou  Primats  qui  ont  territoire  en  leur  obcillance)  laos  y  comprendre 
ceux  qui  IbntPatnarches  des  territoires  polledez parles llhirs.  Se  fi)iemlef3ic5ra 
enrançièlonletemps  de  leur  ordination.  Selonlcs  anciens  decrctsc''cft  vnemefine 
dignité  Patriarche  &  Primat»  comblai  que  les  noms  foicnt  diucrs.  Ainfi  eft  dit  m  can. 
N«///  çp.diJitnfL  &  par  Nicolas  Pape  tu  can.Onq^ittjltif  9.  qujjï.j.^  par  InnocenClII. 
in  CM.  Duo  fmultU  offlcia.  tri.  es  décrétâtes  antiques.  En  après  les  Archcucfquesfe- 
kîn  le  temps  de  leur  ordinarion.  Ainfi  ordonne  faint  Grégoire  en  l'cpiftrcu.au  liure 
a.  entre  les  deux  Métropolitains  d  Angleterre ,  à  Londres  ,  qui  aujourd'huy  cft  à 
Cantorbie»  &  àYorx  ,  qu'ils  auront  fcance  félon  le  temps  de  leur  ordination  en  après 
les  Kuelqucs  auiïi  iclonle  temps  de  leur  ordiiiirinn   Dl-  cet  ordre  de  feance  eft  die 
par  làint  Grégoire  m  cm.  Eftjcefos  difiméi.  vj.bi  au  concile  de  Chaalons  rapporté 
tmetm.  dijl:inff.^és  capituUires  riareé.chap.iéé.  Vray  eft  que  ledit  S.  Gre* 

goireen  l'epiflrc  m.  duliure  7.  Oi3:royc  àSya{;rius  Euefque  d'Aucun  qu'il  ait  la  pro- 
diaine  feance  après  l'Archeueiauc  de  Lyon  Ion  Métropolitain  >  voulant  que  les  autres 
Endques  fioeiit  (elon  le  temps  de  leur  ordination  s  atnfi  en  la  prouince  de  Rheims  » 
TEueiquc  de  SoitTons  cft  le  premier  après  l'Archeuelque,  maiscelbntpriuil^espat^ 
ticuliers ,  &  fc  ruent  en  i'aflcmbléc  particulière  de  leur  prouince.  / 
^Pour  ce  que  plufieiin  af&tres  jpëouâac  ftnnatirenlaChrcfticnté  reqtréram  lapro- 

ton  du  fiegc  ApolV^lique  par  prompte  ej^ediooofàns  acnendre  vn.  concile  vniucr- 
»  il  «ftbia  à  propos  que  le  Pape  ait  Son  coniol  ori&iaicequi  luy  affiftera  comme 
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fi  c'cftoit  vnScnat,  auqucj  comme  Prince  d'iccliiy  il  prcfidcra,  &  conclura  félon  la  plu- 
ralité des  adiiis  fie  Icntcnces,  lequel  Senai&Confiltoircloit  compose  de  fixpcrionncs 
Eccicfiartiqucs ,  dodcs,  qualifiées  i  de  chacune  des  quatre  ou  cinq  nations ,  qui  fcronc 
vingt  quatre  ou  trente.  Et  pourroicnt  auoir  ce  nom  honorable  de  Cardinaux  de  l'Eglilc 
Ghrcrtiennc  >  auquel  confilkoire  Ta  Sainteté  pourroit  juger  (ans  appel  les  affaires  proui- 
fionales  >graues  &  de  grande  importance,  qui  ne  pourroicnt  facilement  eltrc  dc- 
cidccs  par  les  juriididions  Eccicfialliques  ordinaires,  &  dont  la  decifion  ne  pourroic 
attendre  vn  Concile  gênerai  ou  national.  Aufli  pourroit  tuger  les  affaires  dont  les 
Rois,  rotcntais,  ou  Primats  d'Egliie  voudroient  prendre  aduis  de  la  Samtetc  >  iuger 
auflîiSi:  décider  les  affaires  des  particuliers,  dont  la  connoiflance  par  les  degrcz  ordinai- 
res leroit  dcuoluc  à  luy ,  comme  en  cas  d'appel  ou  de  refus ,  ou  négligence  des  inférieurs 
fie  autres  cas  de  l'ancien  droit ,  fans  prejudicier  à  la  liberté  de  l'Églifc  Gallicane  de  ne 
plaidera  Rome ,  ains  aucasdcdeuotiuion  auoirdesluges delegueziid' ji^rr;/.  Ccfaifant 
ne  fcroit  rien  déroge  au  conlcil  ordinaire  que  la  Sainteté  a  desCardinaux  EuefquesXar- 
dinaux  rrelkrcs  fie  Diacres ,  q^ui  loni  par  elles  choifis  &  promeus,  pour  audit  conleil  trait- 
tcr  les  affaires  de  Ion  diocele  fie  de  la  prouince  qu'il  a  en  particulier ,  dont  Icidics  Car- 
dinaux lont  Officiers  paniculiers,  fie  l'croicnt  dits  Cardinaux  de  la  lainte  Eglife  Ro- 
maine ,  parce  qu'ils  ne  font  officiers  généraux  de  la  Chrdticntc.  Et  fî  tant  clloit  qu'il 
fut  aduisé  que  le  l  ape  leticndroit  à  ion  conlcil  ficconfiltoircordinairedes  Cardinaux 
fans  qu'il  eut  autre  conlcil ,  il  fut  audî  ordonne  que  les  Cardinaux  Icroicnt  en  nombre 
égal  de  chacune  des  quatre  ou  cinq  nations  principales  de  la  Chrellicntc  ,  qui  fe- 
roicnt  nommez  à  fa  Sainteté  par  les  Euefqucs  des  nations  ;  en  ce  failant  fut  cUably 
nombre  certain  de  Cardinaux  ,  8c  ne  fut  en  la  puiflance  du  Pape  d'en  taire  de  lu- 
pcmumeraires.  Au  Concile  de  Confiance  leflïon  40.  l'vn  des  articles  qui  fut  proposé 
par  le  concile  fut  qu'il  ieroit  fait  loy  du  nombre  ,  qualité  &  nation  des  Cardinaux. 
MilTi  l'obeilTancc  cil  plus  volontaire  quand  on  ert  commande  &  juge  par  lespcrlonncs 
publiques  qui  ont  efte  choifies  par  ceux  qui  doiuent  obéir.  Qui  fût  Ja  caulc  que  d'an- 
cienneté le  peuple  fie  le  Cierge  efliloicnt  les  Euefqucs.  Aulquels  conlcillers  du  Pape 
foitcn  nom  de  Cardinaux  ou  autre  nom  honorable  leroit  faite  prouifion  pour  leur  cn- 
trctencment  à  leuer  par  forme  de  décimes  fur  les  Eglifes  de  chacune  nation  pour 
ceux  qui  Icroient  par  elle  nommez.  Aufli  ils  ne  pourroicnt  tenir  Euefchez  ny  autre 
bénéfice  ayant  charge  publique  desames,ficen'dtoitvndes  titres  de  la  ville  de  Rome 
ou  quelque  Abbaye  ,  ou  Prieure  ou  Cure. 

Quant  à  la  qudtionfi  le  Pape  cftrujet  au  Concile  vniuerici  de  l'Eglifc  ,  la  vérité  cft» 
que  les  Papes  ont  fait  pluficurs  conrtitutions ,  par  lc{qucllcsllsoni  clcclarcquc  mil  ne 
peut  juger  le  premier  lîegc,  6c  qu'il  clt  releruc  au  jugement  de  Dieu  feul,  ôc  que 
le  Cierge  ny  l'Empereur  ne  pcuiicnt  juger  le  Pape.  Amfi  dit  Innocent  Pape  inCuf!. 
n(vfo  ç.^i/jiji.  j.  L'annotation  de  la  melmc  refonnation  Grégorienne  dit  que  ce  canon 
acftétiréd'vn  concile  Romain  tenu  par  Saint  Sylueftrc.  De  mefmc  difcnt  Svmmachus 
Pape  m  Cjn.  aliorum.  Amhcrus  mCan.faHa.  Gelafe  inCotr.  tfjafunt(Ù^  m  Cjn-vrifla. 
Au  mefmc  liai  5.  quajï.  on  allcgtic  du  Pape  Marccllin  ,  qui  par  infirmité  pour 
crainte  des  tourmcns  fît  honneur  aux  Idoles ,  que  le  concile  aflcmblé  ne  le  voulut  jugeri 
ains  remit  à  luy-merme  le  jugement  de  la  caulc  i  fie  des  Papes  Sixtus  &  Symmachus, 
qui  fc  foùmirent  volontairement  à  fe  purger  en  concile  d'aucuns  crimes  dont  ils 
dloient  acculez,  aucc  protellationexpreffequec'dfoitparhumilitéficpar  leur  propre 
volonté  fans  qu'il  pût  dire  tiré  en  confequence  de  nccdrttc.  Mais  au  Concile  de 
Confiance  en  l'an  1417.  qui  eft  tenu  pour  oecuménique  8c  légitime  ,  fut  décidé  en  la. 
4.  fciPion  ,  le  Pape  lean  XXllI.  prelcnt  8c  prcfidant  en  iceluy ,  que  le  Pape  eft  tenu 
d'obcïr  au  concile  gênerai  légitimement  aflcmblé ,  rcprcfcntant  toute  l'Eglilé  mili- 
t.intc  ,&que  tel  concile  tient  fon  pouuoir  8c  authorité  immédiatement  de  I  esvs- 
Chmst.  De  fait  audit  concile  de  Confiance  ledit  lean  XXIU.fut  pour  la  contuma- 
ce premièrement  fufpendu ,  fie  après  plus  amples  connoiflance decauicen  laii.  fclRon 
fut  dépose  du  Papat,  8c  en  la  fcirion4i.  les  l^eresdu  concile  compromiflaires  aucc  les 
Cardinaux  cflcurcnt  Pape  en  fon  lieu  Martin  V.  Es  volumes  des  conciles  fol.  301.  cfl 
infère  vn  traittc  de  lean  Patriarche  d'Antioche ,  par  lequel  aucc  plufieun  raifons  il 
prouuequc  le  Papcn'cft  pas  pardcflus  le  concile  gênerai  j  jaçoit  que  aucuns  Papes 
authorifans  d'einc-mcGresleur  puiffance  aycnt  dit  que  les  conciles  n'ont  donne  loy  aux 
Papes ,  mais  que  les  conciles  prennent  leur  force  8c  vigueur  de  Tautorité  que  le  Pape  in- 
fpire  en  «ceux,  8c  que  es  décrets  des  conciles  l'autkorité  du  Pape  efltoufiours  exce- 
ptée ;  ainli  Palchal  II.  i»  (ap.  fignificafit  extra,  dt  tUHi.  ledit  Fafcbal  cfl  Tm  des 
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to        MEMOIRES  POVR  LA  REFORMATION 
* .  ^   .  fondateurs  de  cette  puillaHCC  abloluë  cjuc  les  Pape»  le  lom  attribuez;  autant  en  die 

•  •         Innocent  111.  in  cap.  tnnotuit  au  mefnnc  titre.  Les  conftitutions  qui  CKcmptcnt  le  Pa- 

pe de  la  jurildiclion  d'autruy  duiuent  dire  entendues  que  les  conciles  partic\iJicrs> 
-  ♦  tttam  nationaux  ,  uy  les  Patriarches  >  ny  Archcuclqucs  i  ny  Euclques  ne  pcuuent  lu- 

"   '  ger  le  Pape  ,  parce  qu'ils  lom  inférieurs  de  luy.  De  tait  au  grand  concile  de  Calcédoi- 

ne, Diofcorus  Patriarche  d'Alexandrie  fut  dcpolc  fans  elpcrancc  de  reititution ,  pourcc 
^  que  fuperbement  fie  témérairement  il  auoit  entrepris  d'excommunier  le  Pape  Léon  > 

ainli  qu'il  eft  recite  par  Nicolas  Pape  tn  Can.  tu  tantttm  21.  dtfi.  Le  concile  aflèmblc 
,  *  pour  le  fait  du  Pape  Marcellin  n'eftoit  vmuericl ,  ains  feulement  des  Euclques  d'ita- 

•  lie  :  Auflî  le  concile  Nicene  premier  a  cite  le  premier  concile  vniuerfel  &:  oecuméni- 
que, tenu  aiujron  cinquante  ans  après  ledit  Pape  Marcellin.  Les  Papes  louloicnt 
tenir  des  conciles  à  Rome  qui  dloient  nationaux  pour  l'Italie  ,  fie  y  eftoient  ap- 

ficllczlci  Euelques  de  la  jurildiction  Patriarcbale  du  Pape  >  comme  peut  eftre  recueil- 
y  du  6.  Synode ,  qui  cil  le  tiers  de  Conllantinople  ,  auquel  font  appeliez  en  rang  les 
'  Vicaires  des  n\.  Eudques  du  faint  concile  de  l'ancienne  Rome  :  entre  lelquels  n'cll 

'  compris  l'Archeuefque  de  Raiienne,  qui  en  ce  temps  prctendoit  n'cftre  fu  jette  à  Ro- 

me ,  pour  ce  que  Rauenne  auoit  elle  licge  d'Empire.  De  fait  l'Eglile  de  S.  Ican  de 
-*       .       '  Latranà  Romceftdite  Patriarcbale,  tcllemcntquelesconcilcsdcLatran  lenusà  Ro- 

me "font  conciles  nationaux.  Ces  conciles  nationaux  de  vray  ne  peuucnt  iuçer  le 
Pape  qui  cil  fuperieur  Chef  de  toute  l'Eglife»  mais  toute  l'Eglile  allcmblec  en  con- 
cile oecuménique  le  peut  juger  .pour  ce  que  de  tel  concile  Iesvs-Christ  cille  vray 
Chef,  fi:  le  S.  Elprit  y  cit.  Aufli  ce  Icroit  chofc  qui  lembleroit  contraire  à  la  profel- 
•  fion  Chrdlicnnc,  que  le  Pape  1  qui  ell  pécheur  comme  les  autres  hommes  ,  &:  qui  a 
accoullumc  de  conreflcr  les  péchez  à  vn  moindre  que  foy ,  ne  peut  aucunement  cftrc 
jugé  en  ce  monde.  Et  lî  cette  opinion  ,  qu'aucuns  trop  grands  zélateurs  de  lapuif- 
lance  abfoluc  du  Pape  tiennent  .clloit  véritable)  Grégoire  IX.  en  la  préface  des  dccre- 
talcs  antiques  ne  dirôit  pas  qu'aucunes  decretales  de  fcs  predecdleurs  le  trouuoient 
contraires  les  vnes  aux  autrea  >  &: Innocent  lll.au  chap.  ciimolim  extra,  defenttnt.  ÏT"  te 
^  iuJ.  n'eull  pas  dit  que  Celellin  Pape  fon  predeccfleur  auoit  donne  vn  fécond  juge- 

ment contraire  au  premier.  Il  le  ht  que  le  grand  Pontife  en  la  loy  de  Moyfefeul  cn- 
troit  au  lieu  du  Temple  dit  J/î»;f/<i  i<w///<>r«OT,  ofiFroit  fii  prioit  pt>ur  les  péchez  du  peu-. 
■'  pie.  fi:  que  de  plus  grande  afFcclion  il  prioit ,  pour  ce  que  luy-mefmcelloit  pécheur:' 

AulFi  le  trouuc  cfcritenrcpillre  aux  Galates,  que  S.  Paul  reprit  faint  Pierre  d'auoir 
failly  >  ja<jolt  que  deflors  S.  Pierre  dloit  ja  ellably  Chef  des  Apodres. faint  Hicroline 
<  •  rapporte  tn  Can.  Panlus  2.  quAjl.  7.  dit  que  laini  Paul  ne  l'cuft  pas  entrepris n'cuftcAé 

qu'il  pcnlbit  n'cftre  moindre  que  faint.  Pierre.  Léon  IV.  Pape  au  canon  nojfi  en  la 
•  '     mcmc  queftion  fc  foùroei  au  jugement  de  Louis  Empereur  fur  ce  qu'il  elloit  accuse. 
:       .  .  Gracian  en  l'appendice  dit  que  Svmmaque  fie  Damale  Papes  le  purgèrent  de  crimes 

par  la  purgation  canonique,  qui  dlcelle  que  l'accuse  jure  n'auoir  commis  le  crime,  Se 
auec  luy  bon  nombre  de  pcri'onnes  qualifiées  8c  de  bonne  réputation  jurent  qu'ils 
•    •  croyent  que  l'accusé  a  dit  vérité.  Cette  purgation  eft  inditte  de  droit  à  tous  Ecde- 

fiaftiqucs .  fi  par  véhémente  fufpicion  ils  lont  diffamez  d'vn  crime ,  ôc  les  prcuucs  ne 
'  font  pas  entières:  la  forme  en  dl  mife  par  Innocent  11.  in  caf.  quotits  extra  dt  fvr^at. 

Cano.  Vray  eft  que  tout  Chrellienparticulierement  doit  reuercr  cette  dignité  fuprcmc 
comme  du  Pere  fpirituel  de  nous  tous,&:  devions  nous  garder  de  tomber  en  l'irreuerencc 
de  Cham  de  peur  de  tomber  en  la  melme  maledidion  :  c'eftà  dire ,  qu'il  y  faut  obfer- 
uer  vnc  grandemodcftic,  8c  vfcr  des  paroles  les  plus  tempérées  qu  on  pcutlans  aucu- 
ne aigreur;  ainfi  que  les  lo'ix  ciuiles  commandent  aux  enf ans  tout  honneur  8c  humilité 
cnucrs  leurs  pères .  ne  leurs  oftent  pas  pourtant  la  faculté  de  le  plaindre  d'iceux  quand 
.  '  •*  ^   ils  font  tort  a  leurs  enfans,  mais  commandent  de  tempérer  le  fait  par  paroles  douces,' 

modcftes'fic  bien  choifiesi  8c  faint  Paul  interprétant  le  commandement  d'honorer  pere 
".    '  ^  fie  mere  commande  aux  pères  de  ne  donner  occafion  à  leurs  entans  de  fafchcnc»  dont 

,         ^  TcHilceque  le  denoir  eft  réciproque  des  enfans  enuers  leurs  pères ,  ôc  des  ocres  enuers 

'*  .       '  leurs  enfans ,  8c  que  les  Papes  pcres  Ipiritucls  doiucnts'abllenir  de  mal  faire»  &  s'ils 

fiont  mal  doiucnt  endurer  d'ellre  corrigez  par  le  concile  vniuerfel. 

Quand  au  commandement  fie  lupcrioritc  que  les  Papes  prétendent  fur  les  Empe- 
.    Tcurs,  Roys  8c  autros^  Potentats  fouucrains .  fe  fondans  fur  la  donation  de  Conftantin, 
*  •  ■  comme  fi  Conftantin  leur  auoit  dclaiflc  l'Empire  d'Occident,  jaçoit  qucparplufieurs 

".  •  .         argvmjcnts  le  canon  Co«yîj»fi«i«"  j>tf  '^'/?'o^- ne  doiue  faire  fov  ,  tant  pour  ce  qu'il  eft 

^  intitule  Valta-,  comme  aulfi  parce  que  félon  la  date  duconfulac  y  apposé,  qui  eft  de 

*  • 
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l'an  318.  Conftantinoplc  n'cftoit  encore  baftic  ,  n'y  Icficgc  de  l'Empire  transfère:  âc 
encore  lors  de  ladite  date  la  paix  temporelle  n'cftoit  cncorescnr£giifc>  car  Litiniia 
confort  de  l'Empire  aucc  Conibtntin  viuoit  cncores  &  periccuioit  IcsChrcftienst  auili 
cjiic  ledit  Canon  dit  que  ce  fut  le  quatriefmc  iour  après  lont  Baptefmc>  mais  S.  Hie- 
rol'mc  au  fupplcmcnt  de  la  Chronique  d'tufcbc  dit  que  Conitantin  fut  baptizc  i*an 
précèdent  Ion  dcccz  ,  qui  fut  l'an  338.  qui  eft  vingt  ans  après  la  date  dudit  canon 
Conjlantmus.  Auffi  que  plus  de  deux  cens  ans  après  Conftantin  t  les  Empereurs  tenans 
leur  fiegc  à  Conftantinople  commandoient  à  J<.ome.commc  fe  rcconnoift  en  la  Légende 
des  Matines  de  la  fcftc  dcTouflaincts ,  où  eft  dit  que  Phocas  Empereur  à  la  prière  du 
Pape  Bonifacc  IV.  luy  oclrova  le  Temple  de  Panthéon.  Hieronymus  Paulus  de  Bar- 
celone Vicecorretleur  des  lettres  Apoitoliques  du  temps  du  Pape  Alexandre  V 1.  en 
vn  liure  qu'il  a  compofe  de  la  pratique  de  la  Chancellerie  de  Kome  £01.1x3. 
Laurcns  Valle  &  Pie  Papc>  auant  qu'il  fuft  Pape  nommé  w^eas  Syluius  ,  en  vn  Dia- 
logue fouftiennent  que  ladite  donation  n'a  efte  ,  &  qu'on  n'en  lit  rien  en  aucun  Au- 
teur ancien  approuué,  melme  ceux  qui  ont  eicrit  aiuiron  ce  temps ,  entre  Idquels 
eft  ledit  Eufebe  tres-exad  obleruaieur  des  choies  mémorables ,  ny  S.  Auguftin ,  ny 
S.  Hierofrnc  >  ny  Ammian  j  ny  le  Pape  Damalc  en  la  Chronique ,  nyBcda ,  ny  Orofc 
n'en  font  mention,  &:  que  par  plus  de  trois  cens  ans  après  Conftantin,  les  Empereurs 
ont  commande  dans  Rome  ,  tant  par  eux  que  par  Ducs  8c  Exarques ,  iniques  à  In- 
nocent II.  Se  fondent  aulfi  les  Papes  en  cette  luperiorité,  fur  ce  quele  Pape  Léon 
fit  Empereur  d'Occident  Charlemagne  Roy  de  France ,  &  transfera  l'Empire  de 
Grèce  en  Germanie  en  la  pcrfonne  dudit  Charles,  &  fur  ce  que  le  Pape  oingt  &fa- 
crc  l'Empereur  :  qui  font  les  railons  alléguées  par  Innocent  III.  in  cap.  venerabilem 
de  tUfi-  es  antiques  decretales,  tant  en  la  decretale  entière  qu'en  la  raccourcie  ,  où 
il  adjoufte  puis  qu'il  confacre  l'Empereur  que  c'eft  à  luy  d'examiner  fa  pcrlbnne,  ÔC 
allègue  pour  autorite  ce  qui  le  dit,és  Ordres  facrez,  qu'à  iceluy  appartient  l'cxi'- 
mination  de  la  perfonne  à  qui  appartient  l'impofition  des  mains.  Ledit  Pape  Inno- 
cent dit  outre  que  quand  les  voeux  &  voix  des  électeurs  de  l'empire  font  diuifez 
que  luy  Pape  peut  en  inclinant  à  l'vnc  des  parts  la  rendre  plus  forte.  Et  de  faick 
audit  chapitre  vtneraiiUm  il  entreprend  maiilrife  &  commandement  en  l'eflcdion  de 
l'Empereur.  Mais rcftablilTcmcntdc  l'Empire  en  Occident  fut  fait  parla  puiflancede 
Charlemagne ,  lequel  ayant  extermine  les  Lombards  &  dcdruii  leur  domination  s'e- 
ftoit  fait  Seigneur  de  l'Italie.  Et  les  Romains  pour  la  fouuenance  de  l'ancien  fiegc 
de  l'Empire  le  reconnurent  Empereur.  Et  pour  ce  que  les  Emperairs  d'Orient 
eftoient  dcuenus  (î  foiblcs  qu'ils  n'auoienc  moyen  d'exercer  leur  Émpire  en  Italie» 
ny  en  chaQcr  les  Lombards,  ils  furent  bien  ayfes  de  s'accorder  auec  ledit  Charle- 
magne pour  l'Empire.  Et  défait  ils  partagèrent  l'Italie  j  &:  ccqui  eftoit  delà  Romc> 
qui  eft  aujourd'huy  le  royaume  de  Napics ,  demeura  à  l'Empereur  de  Grèce  ,  &  le 
tcftc  à  l'Empereur  d'Occident ,  fauf  ce  que  Charlemagne  en  attribua  aufiege  Apo- 
ftoliquc  ,  qui  eft  la  Romaignc.  Mais  les  Grecs  ne  gardèrent  pas  long  temps  ce  qui 
cftoit  cfchea  à  leur  pan,  car  les  Sarrazins  d'Afrique  l'occupèrent,  &  les  Normands 
la  conquirent  fur  les  Sarrazins  :  qui  eft  le  commencement  du  royaume  de  Naples. 
Et  fur  ce  popos  de  la  donation  de  Conftantin  pourra  eftre  remémoré  que  depuis  la 
tranflation  de  l'Empire  à  Conftantinople,  pour  la  plufpart  du  temps  furent  deux  Em- 
pereurs, l'vn  p^ùr  l'Orient,  l'autre  pour  l'Occident,  qu'il  n'cftoit  pas  vn  Empire 
diuifc,  car  tout  cela s'appclloit  l'Empire  Romain,  ôc  les  Loix  &  Coniticutions  qui  fc 
faifoient  eftoient  fous  le  nom  de  deux  ou  trois  Empereurs.  Seulement  ils  auoient 
depanv  leurs  charges ,  comme  fe  dit  de  pluheurs  tuteurs  d'vne  melme  tutele.  Va- 
lentinian  8c  Valens  frères  fe  trouuercnt  compagnons  Empereurs  ,  Valens  &  Gra- 
tian  ,  Gratian  &  Theodofe.  Arcade  Se  Honore,  Honoré  &  Theodofe  le  ieune  ,  &i 
autres  demis.    Apres  que  Rome  fuft  prife  &  poffedce  par  Alaric  Roy  des  Gots  du 
temps  dudit  Honoré ,  ledit  Honore  transfera  le  fiege  de  l'empire  pour  l'Occident  à 
Raucnne,  tant  pour  ce  qu'il  voyoit  la  ville  de  Rome  eftre  cnuiée  par  ces  nations 
cllrangcres  ,qui  eftoient  roncs  &  mal-aiiées  à  vaincre ,  &  Rome  par  fon  alfiettc  n'eft  * 
pas  fone,  &  le  lieu  de  Raucnne  eft  fort  d'aflîette  &  a  les  commoditez  de  la  Mer, 
comme  audî  parce  que  le  peuple  Romain  >  n'ayant  plus  de  reftc  de  l'antiquité  que 
le  haut  coeur  fans  pouooir  ny  valeur,  eftoit  mal  obeilfant.  '.«i-tis  r  v 

Rome  eftant  ainfi  delaiftce  fut  peu  de  temps  après  derechef  prife  par  Genfe  Roy 
des  Vandales,  &  depuis  par  Odoacer  RoydcsHerules,  qui  de  Ion  nom  nomma Ro- 
me  Odoacric.  Depuis  Tocodoric  Roy  des  Gots  Orientaux  >  qu'on  appell^Oftrogotii^ 
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commanda  à  Rome  »  8c  quelque  fois  tcnoit  (on  ficgc  à  Rauennc.  Bclifairc  Lieute- 
nant en  l'armcc  dcluftinian  Empereur  la  reprit  lur  IcsGots,  &  douze  ans  après  Totila 
Roy  des  Gots  s'en  fit  leigncur  par  force  &  ruina  du  tout  icelle  ville.  Durant  ces  mifc- 
rcs  d'Italie  aucuns  (c  nommèrent  Empereurs  pour  l'Occident ,  qui  n'auoient  prefquc 
point  de  forces,  Scie  dernier  de  ces  Empereurs  d'Occident  fc  nommoit  AugulUilus, 
«ommc  fi  c'culk  eftc  vnnom  dcdcnfion.  eftant  diminutif  de  cette  grande  Majdkqui 
futcnla  pcrlonuc  du  premier  Auguftc.  Cet  Augulhilus  fc  voyant  prcflcpar  ledit  Odo-  . 
accr  quitta  l'Empire  ôcdcpola  la  pourpre  &  tous  vcftemens  &  marques  impériales  ,  co 
qui  fut  l'an  quatre  censfoixante  &  vnzc.  Durant  ces  grandes  calamités  d'Italie,  les 
Empereurs  tcnans  leur  fiegc  à  Conllantinople  ,  auoicnt  allez  a  faire  contre  les  Barbares»  j 
qui  du  colle  delà  Grèce &:  de  i'Afie  enuahilloicni  l'Empire  Romain,  &:  ce  qu'ils  pou-  , 
noient  faire  en  Italie  cftoit  d'y  enuoyer  des  Exarques  &  Lieutcnans  qui  retcnoicnt  à 
l'Empire  Romain  cepeuquirclloitenfonobcylTance,  &:tcnoicnt  leurfiege  àRauenne. 
Les  Lombards  qui  auoient  occupe  la  plus  grande  part  d'Italie ,  melme  ce  qui  cft  entre 
^  les  Alpes  Se  l'Apennin ,  failoient  continuellement  la  guerre  contre  les  Exarques  &  con- 
<  trc  les  Romains  eftans  à  Rome.  Enfin  les  Papes  cibns  grandement  preflcz  des  Lombards 
î  appellerent  à  leur  aide  l'epin  Roy  de  France  &  depuis  Charlemagnc  fon  fils.  Ledit  Pc- 
-  pin  les  vainquit,  Charlemagne  les  extermina.  Les  Romains  honorèrent  ledit  Charlc* 
magne  du  nom  d'Empereur  i  mais  à  l'cfgarddcfdiis  Romains  ce  n'eftoitqu'vne  fanfare»  , 
car  j'Empire  n'eftoit  en  leur  puillance ,  mais  ledit  Charlemagne  le  trouuant  comme  leul 
Monarque  en  Italie ,  en  Germanie ,  en  France" ,  &:  en  Efpagne  (car  en  tous  ces  païs  il 
cftoit  vainqueur)  de  luy  melme  Se  de  par  loy  eftoit  Empereur.  Mais  la  Icule  mémoire  de 
cette  ancienne  grandeur  de  Rome  luy  donna  par  forme  de  parade  ce  titre  d'en-pcrcurj 
parade  ,dis-ie,  à  l'clgard  des  Romains,  au  pouuoir  defqucls  n'eltoit  ce  qu'ils  donuoicnt. 
Dont  refultequc  ny  les  Tapes  ny  le  peuple  Romain  n'ont  pas  fait  Empereur Charlcma-* 
pnc.   Et  quant  à  l'argument  tic  rt)nc\ion  ,  il  cft  fpible,  car  l'onclion  cft  proprement 
de  Dieu  ,  &  en  ce  monde  rcpreltnice  par  les  Miniftres  de  Dieu  en  l'Eglifc.  Samuel  8c 
Sadoch,  qui  oignirent  pour  RoisSaiiU  Dauid  £c  Salomon,  ne  fc  dirent  iamaislupericurs 
des  Rois.  L'Archcuclquede  Rhcims  ,qui  oingtle  Roy  de  France,  n'a  point  de  luperio- 
ritc  fur  luy ,  ains  prcfte  ferment  de  fidélité  au  Roy.  Le  Pape  eftant  «flai  cft  oincl  par  l'F.- 
uefque  d'Oftic  Doyen  des  Cardinaux  inférieur  du  Pape.  Que  fi  l'Empereur  prcfte  fer-ç- 
ment  csmains  du  Pape  pour  cftre  protecteur  del  Eglife  ,pour  maintenir  la  Religion 
Catholique ,  pt)ur  eftre  dcfcnlcur  des  oppreflez  ,  c'cft  comme  es  mains  de  Dieu  duquel  il 
rcconnoift  l'empire ,  car  par  luy  les  Rois  régnent.  Et  lur  ce  que  ledit  Innocent  dit  quand^'' 
les  voix  des  EleAeurs  font  parties  qu'à  luy  appartient  de  Icsdepartir ,  fc  peut  dire  que 
cela  n  cft  pratique ,  8»:  que  le  Roy  de  Bohême  7.  Eleûeur  eft  cxprelTemcnt  deftinc  Ellc- 
cVeur  pour  depanir  ce  que  les  autres  Electeurs  ne  font  d'accord ,  bi  de  faid  il  n'cft  rcccu 
•   àTellcctionfuion  audit  cas  dedifcord.  Ce  droid  d'eflire  l'Empereur  par  les  Princes Ec- 
clefiaftiqucs  8c  temporels  d'Allemagne  fui  approuuc  par  le  Pape  Grégoire  V.  après  que 
la  lignée  dudit  Charlemagne  fuft  tellement  aftùiblie,  qu'elle  n'auoitpTus  moyen  de  pré- 
tendre audit  Empire.  Les  Papes  nefe  content  ans  pas  des  opinions  fuldites  8c  palTans  ou- 
tre ont  maintenu,  quand  l'Empire  eftvacantou  de  droit  ou  défait  ,  qu'à  euxPapeap- 
panicm  l'adminiftration  de  l'Empire  :  ôc  ainfi  eftrapporte  par lean  XXII.  en  la  dccreta- 
Jc  extrauagante/i/y«;>^xfouslc  iitrcN efeUe  vjcante      ont  dit  l'Empire  eftre  vacant  de 
droit ,  quand  ayans  entrepris  de  leur  faire  les  procez ,  de  les  excommunTer,  8:  leur  oftcr 
toute  dignité,  ils  les  ont  dcpolcz  de  l'Empire.  Ainfi  firent  Grégoire  VI I.  Alexandre  III. 
Innocent  III.  Honore  111. 8t  Innocent  IV.  en  la  decrctalc  aJ  Apojhltax  fit  ftwttnt.  ^  re 
iuJit.  in  6.  De  cette  fource  font  procedces  les  factions  des  Guelfes  8c  des  Gibelins  en 
Italie  :  les  Guelfes  cftoient  ceux  qui  fouftenoient  le  pany  du  Pape  pour  cette  puiflancc 

Îurdeffus  l'Empire ,  les  Gibelins ,  ceux  qui  loviftenoient  le  party  de  1  Empire ,  dil'ans  que 
e  Pape  quant  au  fpirituel  a  puiflancc  fur  tous  les  Chrelbens ,  foient  Empereurs,  Rois  ou 
autres ,  mais  quant  au  temporel ,  comme  eft  l'Empire  en  foy ,  que  le  Pape  n'y  a  aucune 
puiflatîce ,  &:  que  l'Empire  depaid  immédiatement  de  Dieu ,  8c  aue  aux  Eiecleurs»  trois. 
d'Eglifc ,  Se  quatre  Laiz ,  appartient  l'eflection ,  8c  aux  cftats  de  l'Empire  Ja  depofitionj 
comme  fut  fait  de  Vvencdlas  Empereur  fils  de  Charles  IV.  qui  fut  dcpolc  pour  fa  fc- 
neautifc  8clafchetc.Etdifoit  l'Empereur  Maximilianquel  efleaionfailoit  letout,8cquc 
l'impofition  de  la  Couronne  n'eftoit  qu  vne  cérémonie  '  ainfi  dit  Guichardin  au  liure  6. 
<ie  fon  Hiftoire.  De  nolVe  temps  cft  aduenu  que  le  PapePie  VI.  qui  au  refte  eftoit  tenu 
pt)ur  homme  de  faincte  vicarenouucliccctte  ancienne  qucllion  ;  carluy  tenant  lEm-. 
pire  pour  v2cant  >  entreprit  de  faire  grand  Duc  de  Tofcauc  Coimc  de  Mcdicis  Duc  dot> 
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Florence  cftanc  la  vente  que  Flomncc  cil  fief  de  l'Empire ,  &  les  autrcsvillcs  dcTof- 
cane  libres  Tont  villes  Impcriallcs.  Qijani  à  Florence  la  mémoire  en  cft  rcccmc> 
ciiiandlcs  Florentins  ayanspcrdu  leur  libertcpar  la  lolicitation  du  Pape  Clément  VU. 
citoyen  d'iccllc,  l'Empereur  Charles  V.  déclara  Florence  fief  Impérial,  &  en  inueftit 
Alexandre  de  Mcdicis ,  auqucllcdit  Empereurdonna  l'a  fille  ballarde  en  mariage:  non 
feulement  leFapc  Pie  fit  ledit  Colmc  grand  Duc,  mais  la  cérémonie  &  magnihcen«c 
de  cette  érection  fut  faite  à  Rome.  Le  Pape  Bonifacc  V 1 1 1.  pafla  bien  outre  quand 
il  fit  fa  coiiftiiution  ytiam  fanftam  ,par  laquelle  le  faifant  luy-^mcfme  fa  loy ,  fc  décla- 
ra fupcricur  temporel  des  Empires, Royaumes  &  Potentats  temporels .  &  par  les  rai- 
l'ons  qu'il  allègue  il  maintient  que  cette  puilTance  temporelle  a  cite  ociroyce  de  Dieu 
à.  S.  Pierre:  toutefois  il  ne  le  trouue  point  que  S.  Pierre  ny  aucun  de  les  fuccdTciirs 
ait  exerce  ccne  puifl'ancc  iufques  à  Grégoire  VII.  Pape ,  &  fi  les  Papes  l'auoicnt  de 
Dieu  »  ib  ne  l'auroient  pas  par  la  donation  de  Conftaniin  comme  du  le  canon  Con- 
j]antiniis ,  iL  ne  leur  eut  ci\c  befoin  du  canon  Ltuiouicut.  Or  le  Koy  I  hilippes  le 
Bel  lors  résinant  en  France  ne  voulut  croire  cette  propofition  du  Pape  Boniface  ,  fie 
refilla  de  fait  à  cette  nouucllc  enircprife.  Le  Pape  Iules  IL  voulut  exercer  cette 
mefme  puiflance  pour  rompre îc  concile  de  Pile ,  qui  eftoit  conuoquc  pour  le  retor- 
mcr,  car  il  excommunia  Louis  XII.  Roy  de  France,  Se  lean  Roy  deNauarrc  qui 
adherôient  audit  concile ,  &  donna  leurs  royaumes  aux  premiers  conqucrans.  Le 
Rov  d'Efpagnc  Ferdinand  pour  fe  moni^rer  fils  obeilVant  de  TEglifc  à  fon  profit ,  oc- 
cupa fous  ce  titre  le  royaume  de  Nauarre,  qu'il  trouua  plus  aile  à  conquérir  parftlr- 
prifc  que  luy  ny  autre  n'euft  fait  du  royaume  de  France.  Et  c'cft  le  droit  que  le 
Roy  d'Efpagne  a  audit  royaume  de  Nauarre,  auec  le  droit  de  bicn-fcancc  ,  que  les 
i;rands pratiquent  bien  fouuent:  car  ledit  royaume, ores  qu'il  loit  depetite  cftenduë, 
clt  tres-commode  &  fert  de  grande  icuretc  pour  la  conlcruation  d'Eipagne.  Au- 
cuns allèguent  l'exemple  du  Pape  Zacharie ,  que  l'on  dit  auoir  depofe  le  Roy  de 
France  6:  luy  auoir  lublbtuc  Pépin  d'Auitrafic  ;  Se  cela  crt  récite  au  canon  A'-im  r/. 
quaft  6.  qui  cil  attribué  à  Gclale  Pape,  mais  il  eft  de  Grégoire  VIL  comme  dit  l'an- 
notation du  Décret  Grégorien.  Ledit  Grégoire  V  IL  a  elle  le  premier  &  principal 
fondateur  de  cette  puiflance  immenlc  du  Pape  ,  8«:  ledit  Grégoire  dit  au  canon  Noj- 
fdnBoTum  l'auoir  ainli  fait.  Orfcmblc  qvie  l'Euangile, les  anciens  conciles  &  décrets, 
&  les  fcntences  des  SainAs  Dodcurs  de  l'Eglifc  rcfillcnc  à  cette  puiûance  temporel- 
le, que  les  Papes  prétendent  fur  les  empires,  royaumes  &  autres  Potentats  Souuc- 
rains.  Le  Pape  cfl  chef  de  l'Eglifc  j  TEglifc  a  elle  fondée  Scbaftie  par  Iesvs-Christ 
fur  la  Habilite  &:  fermeté  de  iov  que  S.  Pierre  déclara  à  Iesvs-Christ  fon  Maidrc. 
L'entretcnemcnc  de  cette  Eglifc  a  elle  commis  aux  Apoftres  &:  aux  Eucfqucs  leurs 
fuccclTcurs ,  entre  lefquels  le  Pape  eft  le  premier  comme  chef.  Iesvs-Christ  clltou- 
fiours  luY-mcfmevray  Dieu,  vray  homme,  l'Eglife  fonEfpoufc  fans  macule  eft  tous- 
iours  cUe-mefmc.  U  faut  donc  l'entretenir  au  mefme  eftat  que  Iesvs-Christ  Ta 
cftablie  :  car  fe  feroit  blafphcmcr  Ifsvs  Christ  de  vouloir  corriger  ou  reformer  ce 

2u'il  a  ordonne  i  comme  en  le  blafmant  d'infuffilance ,  ou  ignorance ,  ou  changement 
'aduis.  11  a  dit  à  fes  Apoftres  qu'au  gouuerncment  les  Rois  commandent  à  leurs 
fubicts,  &  qu'eux  n'eftoicnt  pas  ainfi,  en  leur  recommandant  l'humilité.  11  a  voulu 
naiftre  en  baflc  condition  d'ellat  félon  le  monde,  il  a  prcfchc  par  exemple  de  bon- 
ne vie  fie  par  fimplicitc  de  parole,  il  a  choifi  des  Apoltrcs  de  bas  dlat.  d'entende- 
ment grôlTicr  ,  S:  non  fi^auans.  Et  auec  ces  bas  comportemcns  félon  le  monde,  luy  6c 
fes  Apoftres  ont  vaincu  tout  le  monde  :  8c  par  vne  viuc  force  de  raifons ,  les  plus 
grands  Se  les  plus  fages  de  ce  monde  ont  cftc  contraints  de  confefFer  &  rcconnoillrc» 
que  vravcmcnt  S:  proprement  c'eftoit  œuurc  de  Dieu ,  quand  fans  aucune  grandeur 
quant  aii  monde  ,  quand  fans  grand  fçauoir  humain ,  quand  fans  éloquence ,  quand 
f;uis  attendre  de  recompcnfcs  temporelles,  Iesvs-Christ  fie  fes  Apoftres  ont  vaincu 
îc  rendu  tout  le  monde  lubietà  l'Euangile.  L'Eglife  en  L'oraifon  publique  du  Diman- 
che des  rameaux  reconnoift  que  Dieu  a  voulu  que  fon  Fils  enduraft  mort  en  la  Croix, 
qui  eftoit  le  fupplicc  lors  le  plus  ignominieux,  afin  de  nous  monftrcr  l'exemple  d'hu- 
milité; S:  au  fécond  Dimanche  après  Pafques  l'Eglife  reconnoift  que  le  monde  a  eftc 
furhauffé  fie  cftcvic  par  l'occafion  de  ce  que  Noftre  Seigneur  li-svs  Chmst  s'cft  abaif- 
fc,  &  en  l'oraifon  du  iour  fefte  de  faincle  Agnes  l'Eglife  auflî  reconnoift  que  Dieu  a 
choifi  les  plus  foiblcs  fie  infirmes  de  ce  monde  pour  vaincre  Se  confondre  les  plus  fons. 
Pourquoy  les  vrais  fucceflcurs  de  ksvs-CHRisT  &  des  Apoftres  doiucnt  par  douceur 
Se  cftîcacc  de  parole  aucc  humilité  accompagnée  de  bonne  &  faincle  vie ,  fie  de  bons 
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exemples,  entretenir  l'Ëglilc  de  Iesvs-Chuist  &  y  rcdablir  ce  oui  dt  defreglé  i  & 
non  j»r  Vlolcnccii'armcs ,  ny  par  autres  cantraintesde  force.  Cdeftinll  I.  Pape  qui 

dcfimplcHcrmite  pour  fa  la;ntcic  devic  fm  cflcuPapc,  voyant  qu'aucc ces  grandtt 
pompes  temporciJci  il  ne  pouuoit  bien  adminillrcr  cette  charge*  quitta  le  r.ipat, 
dont  eftla  decretale  fnoniam  lU  remmtiat.  in  S.  Dante  Poète  FÎorem  n  ,  i^ui  t  m  peu 
de  temps  après,  pour  fc  monflrcr  Pocfc  Se  îMcircntin  a  efcrit  de  luy  mic  par  vilctc  K 
larchetedc  cœur  ilfit  ce  refus,  line  tautpas  pourtant  oftcr  à  i'Eeiilc  les  biens 
temporels  quelesRôis  6c  Seigoetirs  luy  ont  donnez:nyofter  auffi  à  l'Eglifc  la  corrc- 
âion  Se  punition  fpiriiucllc ,  dont  clic  peut  vfereanerslescomumax  dctobcïflan  :  sinais 
il  faut  régler  l'adminillration  de  ces  biens  temporels  pour  cuitcr  Je  dcirc<;!cment 
qui  en  peut  aducnir  :  car  mcimc  en  ce  licclc  fi  corrompu  la  grande  abondance  fait 
plus  de  mal  que  de  bien.  Il  faut  auiH  que  les  fuperieurs  fpuituels  emploient  ]eur 

f'iiiflanccpour  guarir  les  cfprits  &:  confcicnccs  malades,  5c  non  pour  les  perdre.  Cc- 
clVin  1 1 1.  Pape  au  chapitre  cum  mn  ai  homme  txtr^.de  tudtc.  m  ant$q.  dit  que  le  pou^ 
uoir  de  l'Eglile  ne  peut  paffer  outre  l'excommunication  &  anathemafeifation.  L  vné 


on  a  tri- 


cil  médicinale  ,  l'autre  clt  mcirtcllc  ,  oui  ne  doit  cftre  appliquée  finon  quai.d 
fay;:  tous  moyens,  &  qu'il  n  y  a  plus  d  clpcrance  d'amendement.  S.  Pierre  eo  vne 
epiftre  qu'il  efcrit  à  S.  Clément  (on  fuccelfeur ,  ciuLeft  récité  au  canon  Ne  fmJtmn. 
^jtjl.i.  \us  dit  que  Iesvs-Chrtst  ne  l'a  pas  cftably  iuge ,  ny  pour  auoir  connoiJance 
des  aflàircs  Icculieres ,  de  peur  qu'il  n'aduiennc  que  luy  eîlant  prcflé  du  ibin  de  ce 
inonde  >  ne  puiflc  vaquer  &  s'employer  i  la  parole  de  Dicn.  Mefme  fe  troinie  que  Ie* 
'  svs-Chmst  en  ce  qui  cfl  du  tcir.porcl  a  voulu  cftrc  fubja  à  la  domination  temporel' 
le>  quand  ilavoulu  payer  le  tribut  à  Cefar  en  l'Ëuangile  S.  Matthieu  chap.iy.Et  S.  Pierre 
en  ion  epiftre  commande  d'cAre  fubjet  au  Roy  >  ainfi  qu^d  eft  recité ,  in  r.  magnum  canf. 
ii.  qudft.  I.  pris  de  $.Anibroife  >  Aufll  fc  trouucnt  plufieurs  conftitutions  des  Empe- 
reurs Chreitieos  inférées  au  Code  fous  les  titres  Jt  Satrc-fanfiis  Ecdtftù ,  &'  dt  Epi- 
fnfis  CStritis ,  &  és  Nouellei  .de  luftinian  dites  authentiques  qui  lont  pour  la  po- 
lice de  l'Eglife ,  tant  ainc  perfonner  qu'aux  b^ens  ;  &  long-temps  après  par  Cbatle~ 
magne  &  Louis  fon  fils  Empereurs  en  leurs  capitulaires  lib.t.i.^  y  non  feulement  pour 


blîc  peines  aux  contrcucnans,  EueiqueSiClercs,Moync>>  Dignitcz,  &:  pcrConncs  priuccs. 
Ainfi  eft  en  la  conclufionduconàledeTheonuille>&  au  Concile  d'Arles  1  an  8^.à  la  con- 
clufion  les  E-ucIqucî  ordonnent  que  leurs  décrets  feront  prefcntcz  à  l'Empereur  Char- 
les pour  fupplecr>  amender  ou  confirmer,    (^ui  fait  connoillre  que  d'ancienneté  ny 
les  Tapesny  les  autres  Prélats  de  l'Eglile  ne  dcldaii;noicnt  d  ubcïr  aux  Empereurs  & 
Roîs ,  tant  s'en  faut  qu'ils  entrcprifl'cnt  d'cllre  (upcricurs  pardclUis  eux.  Auïïi  le  t  r<iuuc 
qu'aucuns  Papes  en  grande  ancieonctc  ont  allègue  par  audonté  Icfdiics  conlUtu- 
cions  t  Ac  fe  font  prcuaius  d'aucunes  dalles  *  comme  l'Eglife  Romaine  de  la  prefcri-  . 
ption  décent  ans,  que  ladite  Eglife  rcconnoift  luy  auoir  cfté  oftroyce  par  l'Empe- 
reur/i«  tan. mma.  qui  eft  de  lean  V  11 I.  Pape  i6.  qu'fi'S-  Lucius  111.  au  ch.  ad ahlen' 
dam  extra.  Je  beretitit  en  là  decritatewitteré^qu'tla  fait  cette  conftitution  leseftanc 
appuyé  delà  prcfcncc  8c  de  la  vigueur  de  Fcdcric  Empereur  >&  par  le  confcil  defes 
frères  Cardinaux  1  &  autres  Euclqucs,  ficplulieurs  Princes  de  diuerfes  régions  du 
monde.  EtHoobréll  au  chap.premier/^  iurameiit»  r^AMr.ésdecrecalcs  antiques  or- 
donne que  les  loîx  des  Empereurs  Marti  an  Se  luftinian  &  de  Henry  Empcrair,qui 
.  défendent  aux  Eucfqucs  de  prcftcr  ferment ,  feront  obfeniérs.  Et  Léon  IV.  Pape  ef- 
criuant  à  l'Empereur  Lothaircm  cau.fapitulù  ,  loJiji.  dit  qu'il  entend  obtcruer  Icsfta- 
tuts  &  commandcmcns  faits  par  l'Empereur  auec  les  Euefques  de  fa  domination.  Ni- 
colas Pape  clcriuant  a  Michel  Empereur  hi  (,tn.  imperium ,       in  cm.  <\uonidm  en  la 
mefmc  diftiiidion ,  exhorte  l'Empereur  de  le  contenter  de  l'adminiftration  des  affaires 
temporelles >  fic-nc  rien  entreprendre  de  ce  qui  appartient  aux  Saccrdotcs.  Mais  Ton 
peut  diftingucr,  qu'au  fait  de  la  docirine  Chrcftienne  &  de  la  confcicnce ,  les  feuls  Ec- 
clclîaltiqucs  en  doiueni  ordonner  j  &.  en  ce  qui  concerne  les  moeurs  &  la  çolicc  exté- 
rieure, &  les  biens  tcmp0iiBlrlcPl'9|^fe  tles  Empereurs  &  Rois  Souuerams  en  puif- 
fcnt  ordonner    c  ir  !\-il.îr  ,!c  rEi^'ii'c  cCl  vn  des  membres  du  corps  politique  duquel 
le  luuucrain  icigneur  temporel  elk  le  chef.  Ainfi  fe  voit  csEluts  généraux  de  ce 
jroyaume  >  &  és  particuliers  des  prouinces»  oue  les  Euelqucf  &  perfidies  Etdcfialti- 
quesy  aflifteoc  >  comnecÂaac  le  pcemierOrdre^u  peuple. 

-    ■  ^  Qucl- 
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Quciqncsfois  ciUducnu  que  les  l\ipcs  ont  ^dUaigncics  confHtucionç  faites  par  les 
fcigncur.  temporel. rf./,;/  en  taueur  de  TEgli  le  ,  de  peur  de  icconnoMïic  h  iuperiori- 
cc,  comme  \c  voit  au  cauon       qunhm^^ux  crlt  du  i-apc  Symmaclitis  ç6.M}   Et  des 
e  temps  di,  Pape  Grégoire  Vil.  &  au  tcmp.  ap  rc, .  l^s  i>,pc,  ^nt  tau,  prccilemcnt  qi.c 
Jcs  Empereurs  &:  Koii  n  y  aiioient  aucune  pimlancc.  -Ainfi  /e  déclare  Innocent  1 1 1 
tn  cap.  L<dcjta.  extra.  Je  i<,»jutut.  es  dccretalcs  antiques,  &  en  h  dccretaJc  cm.crc 
du  chap./tf//;r/f;  ./f  w.,;«r/f.  «ïi^'  oheuttvtiâ.  oii  il  rcipund  aux  3ri;umcr*de  l'ancim 
Tcftament ,  ou  ic  troiiuc  qu'Abiathar  grand  Sacerdotc  a  rcccu  leVommandemenc  de 
Dauid,  &  quelhsys  Fds  ce  Nauc  commanda  àux  Saccrdotcs ,  &:  met  Ja  comparai- 
Ion,  comme  au  ctclfont  deux  j;rands  luniinaire.s  le  Soleil  &  laLuncainfi  en  ce  mon- 
de le  grand  lummaire  dl  lapuillHnce  de  l  Egliic .  JSc  le  moindre  ell  la  domination  tem- 
porelle. Combien  que  la  comparailon  Icmbkroit  cftre  plu.  à  propos  en  dilajjc,  que 
Je  grand  lummaire  io-c  Ilsvs-Chmst  ,  qui  a  cbmmandcmcni      luperioritc  au  fpiri- 
tucl&i  icmj>orel,Sclemomdrc  luminaire. quLcft  la  Lune  fait  rEglilc  militante  .de  la- 
quelle le  Pape  ell  Chct,  laquelle  tient  toute  la  lumière  du  .Soleil  qui  cftliivs-CimiST 
Ledit  Grégoire  VU.  qui  auparauant  le  Papac  le  nommoii  Hildcbrand  ,  fut  très- crand 
/.clatcur  de  cette  puillance  des  Papes  tant  au  Ipirituclque  temporel,  &:  à  cette  oc- 
cafion  fcdrcfla  contre  I  Empereur  Henry  IV.  Ledit  Pape  auoit  cite  eHeu  par  les  fetils 
Romains  lans  le con(entement  de  1  Empereur,  pourquoy  aucuns  difoicnt  qu'il  n  cftoic 
pas  canoniquemem  mititue.  De  ce  débat  rourdircnc  plufieurs  diuiHons ,  rebellions  & 
effufiom  de  lang  :  &:  fur  tenu  vn  concile  d'EccIcfialtiques  à  Vvormcs  l'an  1076.  les  Pré- 
lats d  Allema-ne  le  rctirans  de  Tobcillance  dtidit  Grégoire.  Mais  depuis  en  la  ville 
^Pf  nhcim  les  Irinccs  d  Allemagne ,  mefme  les  Saxons ,  Abandonne  rem  ledit  Hen- 
ry 1  V.  tmpcrcur,  .pourcc  qu'il  auoit  elle  excommunie  par  les  Papes  Alexandre  S: 
Gregoircpar  contumace, pour ncs  cftre  reprelcntéàlcurNmandcmcns.  Ainfi  ditl'Ab- 
bc  de  Vrlperg  en  la  Chronique  toi.:  , v  mcimcquc  le  fil.  fe  drcfia  comre  Ton  pcrc  Se  le 
dclpouilla  de  I  Empire.  Mais  enhn  ledit  Grégoire  proche  de  la  mort  Hft  fa  confcllion 
a  vn  homme  d  Eghlc  ,  recomjoillam  que  beaucoup  de  maux  cftoicm  aduenus  i  locca- 
lion  du  grand  zcle  qu  ,1  aijoic  eu  enuers  le  llcge  Apoftolique  ,     pria  ledit  homme d'E- 
ghicd  exhorter  las  grands  .a  la  paix,  &:  défaire  la  paix  dcluv  melme  Grégoire^  corn- 
me  1  ay  Icu  en  vnc  vieille  chronique  clcrité  à  la  main. 

A  la  lujrrc  de  t:crtc  grande  cmrcprifc  Cur  les  Empereurs  &  Rois ,  les  Papes  &  autres 
Irelatsd  Egli  c  voulans  mettre  la  main  partout ,  pour  le  faire  obcïr  »nu  exerce  les 
ceniurcs^EccIcr.artioues  comrc  Icsiugeslaiz  qui  n'exccutoicnt  leurs  comniandemcns. 
comme  fc  voit  en  pfuficurs decretales , melmc  de lioniface  V 1 1 1. in c.^&,„l^rn  de  foro 
covipct.tn  6.  'f-lncni,  h^riur.  c^p.j.  extra  Je  rxcp.  Mais  en  France  ifs  Parlemens  ont 
accouftume  de  dec  arcr  telles  ccnlurcs  abuf.ues.  Et  les  Cours  laves  a>ncrai>>nent  les 
Prclatspar  lailicdc  leur  temporel  a  leucr  telles  ccnrures,&:  abfoudrô.  * 

Aucunsontcftime,  &  yagrandc.ipp.ircncc  que  cettcopinion  (oit  bonne  que  icfdiis 
Papes  Gtcgoire  VlI.Palchal  IL  Alexandre  lll.lnnocent  lU.Honorc  IlLGrecoirc  IX  & 
Innocent  iV.culscnt  mieux  fait  degagner  par  doux  n^vcns  &  auec  le  icmm.que  les  Em- 
pereurs quittadent  ce  droit  d  eftablir  le  Pape  5c  inucftir  les  Euelqucs,  qu'en  leur  cuidant 
ollcr  ce  droit  par  force.-  remuer  le  ciel  la  tcrrc&mettrc  Tltalie  en  ccsmiferablctfa- 
dions  des  Guelfes  &  dcsCibelins  :  carde  cette  violence  &  de  ces  faaionsn'cft  aducnu 
aucun  aduanccment  au  bien  de  l'Eglifc:  i  appelle  le  bien  de  l  Eglifcla  direclion  des  con 
Icicnccs  en  ladroitevoycficcsboniicsaruurcs,  fi^non  pis  ce  que  fill  Alexandre  111  Pape 
au  chap  yîç«/>îr.,«;/  ^vA.^w/r  /.^«,/m;. lequel  voulant  fauorifcr  vn  Gcntilhomme.qui  pôLr 
iotiftcnir  le  part^  de  1  Egiilc  aucc  armes  contre  rEmpcreiir  ion  (eigncur  auoit  cftc  cau- 
iede  la  ruine  de  plulieurs  challeaux  &  mailons ,  6c  de  la  mort  Se  ddlriklion  dcplufieurs 
pcrlonncs.dit  qu'il  luv  tant  donner  vue  pénitence  Ic-ere.  de  peur  «uc  par  l'aiiftcritii  de 
Ja  pcniicncc  autres  ne  loicntdeftournez  de  Icruir  l'É-Tlifc.    *  ^ 

Outre  lesmaiix  luldits  eft  aduOiu. ,  que  depuisle  temps  que  les  Papes  pcnferont  auoir 
gagne  ce  point  d  dire  tenus  pour  lupcrieurs  aulpirituci  &  tempord  ,  ils  fc  font  telle- 
ment cllargis  .A  prendre  la  pu-ilance  abColuc  ,  non  fubjette  à  aucune  relaie  nv  comrol- 
Jc,mclmep.r,,rncrcconnoillrcd'care  fubjcts  auk  condles  généraux  ;  ainsontfoullenu 
ouc  les  conciles  généraux  prennent  route  leur  vigueur  ScYorce  des  Papes,  &  que  de 
droit  ,1s  pcuucu  dilpenfer  contre  le  droit ,  qu'ilsont  aff.ibly  la  puiirancc  ordinaire  & 
le  dcbuoir  des  luiclqucs  &  autres  f  ,pcricurs  Ecclcfiftiaques  par  le  moyen  des  prc- 
ucntions  ,  rderuaiions,  mandats  &  expecUtiucs,ils  ont  admis  les  rdlcnatums  f^uorrm. 
les  commandes  pcrp-tucUcs,  les  créations  de  peufiohs ,  5c  infinitc^  d'autres  dilpcnfcs 
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Pour  ce  que  pluficursDoAeurs  descripteurs onctraiâé  cette  queftion  de  la  preten-  .  * 
due  puiflance  du  Pape  (ùr  les  empires  &  royaumes  par  diueHes  opinions  y  û  feroit  , 
bien  à  p ropos  que  icelle  quciUop  fvA  traicbée  &  décidée  en çoncile gênerai  >  nonrpas ad 
k^ar  des  autres  queftions  concernantes  la  dodlrinc  ChidticDnetcar  puis  que  les  c^pe- 
Tcm% ,  liois  ^jTotcniats  (cculicn  vont  intcrcit  >  Scquc  cette qucftion  regarde  dcuxiou- 
ucrauicicz,  Icmblcroit  n'cllrc  pas  railoniublc  que  l'vn  desliibts  Icul  lugeaftcequi 
cft  en  dfbac  entre  les  deux  Bftacs.  A  ce  moyen  il  fut  aduifè  audit  concile  gênerai) 
que  comme  par  voyc  des  compromis  fiiÛcnt  choifis  de  la  part  des  Ec  cicruiliqucs  huict 
ou  dix  pcrloiuiage^dcquaiitc  teJiequ'ii  cil  requis  pour  entrer  ai  concile  i& de  la  pan 
des  Potentats  fêctiliers  nuiâ  6u  dix  autres  de  qualité  notable  {  &  outre  que  de  chacu- 
ne part  en  fulTcnt  nommez  cinq  qui  feroient  dix  -,  fie  de  ces  dix  en  fuilènt  retenus  cinq 
Iclonle  Ibnquiaduicndroit  fortuitement  pour  taire  quelc  nombre  fut  non^ai^caf  il 
ferott  de  II. ou  iv  &  que  par  la  pluralité  aesvcmc  laqudtion  faft  décidée.  <%ctevoye . 
pour  iuger  la  qiiertion  par  perlonncs  conuenucs  tant  Ecclefiaftiques  que  Laycs  n'eft 
-pas  de  nouuelle  inueniion.  Innocent  lY.  Pape  au  chapitre  ad  Af^hta  tiré  du  can- 
die de  Lyon  au  titre  Jt  finttnt  ^  rt  imiie.  in  tf^dic  qu'il  t*eflx>it  (oublias  de  croire  lêf 
Rois  fPrdats&Pi'inces,  tant  Eccicfiaftiqucs  que  feculiers,  pour  terminer  les  dififérends 
qui  dloient  entre  lu^  &  i'Ënmereur  FedcricSi  ce  n'cftoit  que  le  Pape  de  par  lôy,  l'clon 
les  railons  &  auâoncez  des  ^ainâcsEfcfkiires  8e  des  Sainâs  Doâeurs ,  réunit  &  quit- 
tais ce  prétendu  droit:  àquo^  oiRf«lefdi'tes  raifons  &  auâockcK  il  doit  elbre  femoas 
pour  eluiter  à  l'aduenir  infinité  d'inconueniens  direâemeni  coocraires  à  li  RjeBgidii 
Ch  reftienne,  qui  ont  eftcproduns  par  cette  occafion. 

Car  les  Papes  le  plus  iouuent  (ont  venus  de  petit  lieui  &ont  eftcaduancez  parleur 
grand  fçauoir,  ou  dcxrcritc  d'cfprit;  leur  naiflance  ny  leur  éducation  &  nourriture 
n'ont  pas  cftc  en  grandeur  :  ils  loni  montez  par  degrez.  Or  Iclon  les  maxinx»  commu- 
nes il  eft  bien  périlleux  ,  que  les  affiiires  des  empires  fl^des  royaumes  foient  maniées 
Se  commandées  par  pcrfonnes  venues  de  petit  lieu  >  de  peur  que  ou  l'inluffifance  du 
naturel  >  ou  faute  d'expcricnce  >  ou  le  defir  d'aduancer  leurs  parens  pauurcs  >  ou 
l'ambition ,  qui  bien  Ibuaent  eft  intolérable  en  ceux  qui  de  bu  (bot  venus  en  h  aut  «  Sc 
ùnfi  edde  l'anarice ,  ne  les  conduirentàdesdefleins&:  emrepnfcs>quinetorobcroieac 
és  cerneaux  &:  coeurs  des  pcrlbnnes  nées  en  grandeur.  AuJfi  i'expcncoce  a  fait  çon- 
noiftre  que  les  Papes  venus  de  petit  tieu  en  ce  h*au^  <kjré  ont  t^e  eeux  qui  onc  faic 
p1us  de  troubles  à  fa  Chrefticn'tc ,  &  qui  en  voulaaMAlPIMUidcr  aux  Empereurs  &:  aux 
ilois  ont  fufcitb  intinité  de  tragédies  >  commstâlNSfliiflt^J^  U  &  Pa)chal  1 1.  qi4 
auoienc  efté  moynes ,  AlocandrellI.  ^  lonooenriil.  totis  deux  de  petit  lieu,  mais 
tous  deux  fçauansendroiû»  ledit  Alexandre  auoit  leuDodcur  à  Bologne  ,  Grégoire 
I  X.nepoctt  dudit  Innocent ,  Boniface  Vlil.  qui  auoit  elle  Sécrétai  rc  du  Pape.  Nicolas 
1 V.  fon  predcccffeur ,  lean  XXH.  qui  auoit  efté  pauure  clerc  portant  Teau-bénifte» 
Eugène  1  V.  auoit  cftc  moync  à  Venifc  S.  GeOi^es  d'AOegua  ,  Sixte  I V.  pauure 
Cordeiicr,  lulc^  li.  navdc  balle  &  ville  maifon»  ayant  fonpere  Geneuois,  u  mere 
Grecque,  qui  accouclia  de  luyellant  en  vn navire  fur  mer, Sixte  V.auffi  pauure Cor- 
dclier;  &  tous  ceux  là  le  font  drclïcz  contre  les  Empereurs  &  Rois ,  les  ont  excommu- 
niez, leur  ont  fait  ou  fait  faire  la  guerre  aucc  grande  cftiilion  Je  lang  Chrcftien,  Entre 
autres  acles ,  fe  rcmarq\icdc  Sixte  V.  qui  a  elle  de cctcmpi,  lequel  ayant  crte promeu 
au  Cardinalat  fort  pauure  reçcuoit  penfion  parmois  du  Pape  Grégoire  XIII.  Ton  prc- 
dccefTcur  pour  fon  cnTctcncment ,  fie  ayant  conneu  le  Pape  Grégoire  qu'iln'cftoit  ù 
fort  pauure  faifantbaftir  belles  maifons,  luv  retrancha  la  paifion  :  &:  pour  s'en  vap- 
Çcr  cftam  liait  Pape  abaifla  ou  effaya  de  déftruire  tout  ce  que  ledit  Pape  Gregoûre 
auoit  fait  de  men orablc  en  fon  temps.  LePapePa  ■!  ri  ers,  qui  efloit  nay  Gentilhom- 
me Romain ,  procçdaàcondujrcicsatfairesadecplusgrandcdiicretionicarpour  cflo- 
gner  les  guerres  de  l'Italiciliêllicita  de  tout  fon  potncMC  l'Empereur  Charksi  faircla 
guerréen  Afrique  fie  aux  AllemansLathcriens:  les  autres  depuis  luy  pour  la  plufpart  ont 
excité  les  Princes  Chrcffiens  à  faire  puerrc  l'vn  à  raucrcpat  Je  prétexte  de  laReligion, 
mcfm'cdcs  Seigneurs  contre  leurs  fubjcts ,  commenons  ationsveuenlPnMicedepuis  le 
decez  du  f&^j^^iryll.  &  en  Angleterre»  6c  en  ce  temps  par  le  Roy,4l'Efpagnc ,  les 
D'  ic>.  de  Sauovc  ,  &  de  Lorraine  en  France  :  le  tout  afin  que  l'Italie ,  qui  ayant  appcne 
les  hlbrainicrichezeiic  auoit  fouffcrt  tant  de  pertes ,  fut  en  repos.  VUoa  Efpagnol,  qui  a 
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dgemcnt  dcftournc  les  guerres  hors  d'iialic.  A  c»*^^  fcmbJc  que  Je  vray  moyen  de  confer- 
ucrla  fainclctc en l'Fglilccft l'humilité &:  l'imitacion de  Itsvs-CamsT Scies  Apoftrci. 

Quant  aux  rcrcruations  des  bénéfices  decVifs  &  autres  bénéfices  de  ccnaincs  quaJi- 
tczdeclarccs  esreigles  de  Chancellerie  •  le  prein  1er  auceur  fut  Je  Pape  Bcnedicl.  X 1 1, 
qui  auoit  eftc  moync  de  l'ordre  de  Ciftcaux  »  qui  eftoit  cnuiron  J'an  1314.  Depuis  Juy 
les  Papes  ruccelTiuemcnt  par  les  reiglcsdc  leur  ChanccJJcric  ont  continue  &  fait  plu- 
ficursnouuelles  relcruations  au  préjudice  des  anciens  Décrets  >  fcion  Jefquels^es  Prcla- 
turcs  dloyent  efleftiues ,  &  les  autres  bénéfices  cftoicnt  conférez  par  Jes ordinaires.  Ef- 
dites  relcruations  eftoient  compris  les  Archcuclchez  ,  Euefchez  >  Abbayes  &:  Prieurc:if> 
&  tous  bénéfices  vacans  en  Cour  de  Romc>  ou  par  mort,  ou  par  depofition  >  ou  par 
TcTignatioD ,  ou  par  tranflation  faite  par  audoritë  Apoftoliquc  ,  ou  dont  l'éledion 
cft  caffcc  par  iugcment  donne  en  Cour  de  Rome ,  compris  efditcs  referuations  les 
bénéfices  vacans  des  Cardinaux  &  autres  Officiers  de  Cour  de  Rome  en  quelque  part 
qu'ils  vacqucnt)  compris  aufiiles  bénéfices  vacans  par  la  promotion  d'aucun  à  Eucf- 
chc  «  ou  au  régime  de  Monadere  1  comprifes  aufll  eulites  referuations  les  dignitcz  plus 
grandes  après  les  Pontificales  es  Eglifes  Cathédrales,  &  les  premières  dcsEgjifes  Col- 
légiales 1  &  tous  Priorez  &  dignitez  conuentucllcs.  Par  le  moyen  dcfquelles  itferua- 
tions  le  fcul  Pape  peut  conférer  tels  bénéfices ,  &  les  efleâions  ou  collatidbs  faites 
par  la  voyc  ordinaire  font  déclarées  nulles  par  la  claufe  du  décret  irritant  :  ce  qui 
Icmble  ellrc  fort  contraire  à  la  Police  de  l'Eglife ,  car  par  ce  moyen  les  efle<^ions 
des  bénéfices  eflcâiifsfbnt  kbolics  >  &  les  Euefques  &  collateurs  ordinaires  lunt  priuez 
du  droit  >  qu'ils  ont  par  l'ancien  cftabliflcmcni ,  de  pouuoir  choifir  perfonnes  dignes  par 
eux  connues  pour  leur  conférer  les  bénéfices  ;  outre  la  confufion  que  cela  a  engendré 
en  l'Eglife  1  quand  vnfeul  a  voulu  mettre  la  main  par  tout  contre  l'ordre  ancien)  par 
lequel  les  Diocefes  font  diftinfts ,  &  à  chacun  Euelquc  el\  attribuée  fa  charge  >  qui  à 
elle  afin  que  la  ioUicitude  &  le  foin  citant  départis ,  chacun  affaire  foit  mieux  connu 
&  mieux  réglé  ;  auflî  que  les  frais  (ont  plus  grands  quand  il  faut  aller  ou  enuoyer  à  Ro- 
me. La  circonftancc  >  qui  augmente  plus  la  rcprehenfion ,  eft  que  ces  referucs  ne  font 
pas  de  tous  bénéfices*  mais  ielon  Tcftimation  du  reucnu ,  dont  y  a  déclaration  par  les 
règles  de  Chancellerie  >  en  rcleruant  les  plus  riches  bénéfices  par  le  P.ipe ,  &delai{Iant 
ceux  qui  font  de  moindre  reuenu  :  ce  qui  Icmble  indigne  que  le  fait  de  la  collation  des 
bénéfices ,  qui  cii  chofcfacréc?  ait  quelque  confideration  &:  relpet^  à  la  valeur  du  re- 
ucnu temporel  ,&  que  le  Pape  Vicaire  tle  Iesvs-Chmst  jfalle  plus  grand  compte  de  ce 
qui  eft  riche  >  que  de  ce  qui  cftpauure. 

Les  Papes  fucccfleurs  dudit  Bcnedicl.  XIL  ont  bien  fçeu  maintenir  ce  droit  j  qui  de  (oy 
eft  exorbitant  &  contraire  aux  anciens  décrets  :  &  en  rcnouuellant  par  chacun  Pape  i 
fon  nouuel  aduencment  les  Règles  delà  Chancellerie Apoftoliquc,  n'a  pas  cfté oublie 
cet  article  des  referuations  ;  Ta  reformaiion  en  fut  propofce  au  concile  de  Con- 
ftancc,  &  n'y  fut  pas  décidée,  pour  ce  que  le  Pape  promit  d'y  pouruoir>  mais  elle 
fut  conclue  au  concile  de  Bafle  en  la  Seflion  ii.  Lequel  décret  fut  rcçeu  par  l'Eglife 
de  France  alfemblée  à  Bourges  par  la  volonté  du  Roy  Charles  VII.  &  fut  ledit  décret 
incorporé  en  la  Pragmatique  Sandion ,  laquelle  les  Papes  ont  toûfiours  depuis  elFayc 
de  reuoqucr  ÔC  abolir ,  pour  ce  quelle  fert  aucunement  de  bride  à  cette  pviiflàncc  abfo- 
luc,  & -y  en  eut  quelque  déclaration  faite  par  le  Roy  Louis  XI.  à  lafollicitationdel'E- 
ucfquc  d'Eureux  Baluc  >  qui  a  ce  titre  fut  fait  Cardinal  >  &  font  les  titres  de  la  reuo- 
cation  inférés  au  Liure  du  concile  de  Latran  tenu  par  Léon  X.  Pape  l'an  i^ié.  mais  la- 
dite rcuocaiion  ne  vint  à  effet ,  par  ce  que  l'Eglife  de  Prance  Se  l'Vniuerfité  de  Paris 
y  rcfifterent ,  mais  enfin  ledit  Pape  Léon  en  vint  à  chef  par  le  moyen  des  Concordats 
faits  CQireluy  &  le  Roy  Françoisl.  cfquels  comme  par  efchange  &  permutation  le  Pape 
accorda  au  Roy  la  nomination  des  Euefchez  &  autres  Prelaiures  elccliues ,  &  le  Roy 
accorda  au  Pape  les  Annatesà  prendre  parluy,  lors  que  fur  la  nomination  il  feroit 
la  prouifion  du  bénéfice  ;  accorda  aufTi  l'abolition  de  la  Pragmatique  :  par  ce  moyea 
les  referuations  furent  retranchées  en  France. 

Mais  pour  ce  qu'es  païs  qu'on  appelle  d'obédience  >  c'cft  à  dirCi  qui  n'ont  iamais  con- 
tredit à  toutes  les  volontez  &  commandemensdcsPapes>  entre  lelquels  cft  en  France. 
Bretagne  &  Prouehce ,  Se  hors  la  France  la  Lorraine ,  Italie  fie  autres  >  il  feroit  bien  à 
propos  que  la  queftion  fuft  uaidéc  en  concile  gênerai  pour  retrancher  8c  interdire 
tout  vfagedc  ces  referuations»  comme  emponans  dérèglement  fie  confufion  en  l'Egli- 
fe, fiecommcdcfrogcans  aux  droitsdes Collateurs  ordinaires,  fie  des  efledions Cano- 
niques >  £c  comme  donnant  occafiou  de  marchander  les  faucurs  de  Cour  de  Romc^ 
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&  comme  cmponans  ambition  &  dcfpcnfc  :  qui  fonc  choies  coi^raircs  à  rintegritc 
c^\iï  doit  cllrc  en  la  collation  des  bénéfices.  Et  pour  ces  caules  &  autres  ces  reicrua- 
ttons  loicnt  du  tout  bannies  de  l'Egliic  lans  rappel  >  aucc  déclaration  qu'clics  ne 
pourront  iamais  cdre  rcmifes  fus  fous  la  peine  de  nullitc^qui  fera  déclarée  par  leconcU 
le  pour  auoir  exécution  de  droit ,  &  autres  peines  à  aduilcr.  Le  Pape  Bonitacc  VIU.  en 
la  decrctale  Q^amuix  df  frjthevd.  in  6.  reconnoirt  c^ue  toutes  lettres  impctrccspourbc- 
ncttces  non  vacans  >  tont  ambitieules.  Si  ambitieules ,  elles  font  illicites  de  foy  en  cho* 
fc  fi  fainclc  >ac  n'cft  en  la  puilTance  du  Pape  de  faire  bon  ce  qui  de  loy  cft  mauuais. 

Soit  auflî  aduifc  audit  concile  gênerai  de  rejctter  &  abolir  dc^çus  poinds  les  prc- 
tientionst  dont  IcPapevfeés  collations  des  bénéfices  non  cHcclifsj  Scie  Pape  Clément 
m.  au  chapitre  licet  i.dt  prabend.  in  6.  a  dit  Qu'au  Pape  appartient  la  plcnicre  dii'pofi- 
tion  de  tous  bcncHce$,&  à  cet  effet  la  glofe  audit  lieu  allègue  le  canon  Omnt  i2.d:^tnH.Ci\x 
iJ  cil  dit  que  le  Pape  pouruoit  à  toutes  Eglifcs ,  mais  cela  fc  doit  entendre  qu'il  cft  fu- 
pcricur  pour  y  mettre  la  main  félon  les  degrei,  &  félon  l'ordre  eftablv  d'anciennc- 
tc»  &  non  pas  confulement:  par  ce  que  le  mcllangc  des  charges  engendre  confulion 
auMiniltcrc  de  l'Eglife.  De  vray  ce  prétendu  droit  de  preuention  eft  contraire  aux 
Ancien? décrets»  félon  lefquels  chacun  Euetquc  librement  &:  fans  concurrence >  ou 
crainte  ^'dtre  lupplamé  ou  prcuenu,  conferoit  tous  les  bénéfices  cflc^lifs  cllans  en 
Ion  Dioccfc:  comme  cdant  celuy  qui  fur  les  lieux  peut  mieux  connoiftrc  les  capaci- 
icz ,  &  furfîfance  des  perfonacs ,  qui  doiucnt  eftre  pourueuë  des  bénéfices ,  fie  la  nccc/Iitc 
des  Eglifcs.  Vray  ell  qu'au  concile  de  Latran  fous  Alexandre  1 1 1.  Pape  fut  lUtuc  auec 

frande  apparence  de  raiion  >  que  fi  le  Collateur  ordinaire  dt  négligent  durajit  fix  mois» 
compter  du  iour  que  la  vacation  du  bénéfice  cft  venue  ou  à  pu  venir  à  la  connoii- 
fanccde  conférer  le  bénéfice  j  le  droit  de  collation  ell  dcuoluau  prochain  ùipcrieur,& 
après  les  autres  fix  mois  À  l'autre  fuperieur>8cainfi  par  degrez  iulcjucv  au  iicgc  Apolloli- 
quc  >  dont  cft  parle  au  chap.  Quia  diutrfitatem  extra,  dt  loncrjj.  fraIft'ttU  ^  in  caf. 
licet.  extra,  dt  fuffl.  pralat.    Et  par  les  décrétâtes  antiques  fc  connoift,  que 

les  Papes  ne  s'entrcmcttoient  à  conférer  les  bénéfices  eftans  en  autres  Dioccfcs,  fi- 
non  lorsqyic  la  daiolution  eftoit  faite  à  eux  par  degrcz.  Se  voitcncores  es  impetra- 
tions  qui  le  font  à  Rome  fous  fignaiure  >  qu'entre  les  caufes  générales  &:  cas  de  vaca- 
tion >  ccttuy  cy  y  cft  nomme  >dudeuolut ,  lelon  les  ftatuts  du  concile  de  Latran  j  donc 
cft  venue  la  pratique  des  deuolutaircs>  qui  en  leurs  impetrations  fc  fondent  iur  quel* 
que  forte  de  vacation  par  incapacité ,  irrégularité  >  hcrcfie>  fimonie  >  ovi  aucun  des  au- 
tres cas  iclquels  le  dit  que  le  bénéfice  eft  vacant  de  droit.  Et  par  cette  uccalîon  telsim- 
petrans  mettent  les  poireflcurs  des  bénéfices  en  procès ,  &  voyant  leurs  titres  &  capa- 
citcz  eftaycnt  de  trouucr  quelque  fer  qui  loche.  Pourquoy  à  iufte  caulc  fut  ordon- 
ne par  le  Koy  tenant  les  Eftats  à  Orléans ,  aue  l'on  ne  doit  auoir  efgard  aux  dcuo- 
luts ,  etjam  impetrés  à  Rome  »  iufaues  à  ce  que  1  incapacité  &  caulc  de  vacation  foitiugce 
&  declaréejc'eft  en  rart.4.Icquel  à  cet  efgard  déroge  au  chap.//«f  Epij'copusde  prdkmd. 
in  6.  qui  permet  de  conférer  le  bénéfice  vacant  de  droiifl ,  mais  ne  permet  d'cxpulfer 
le  poricfleur  iufques  après  connoiffance  de  caufc.  mais  depuis  lefditcs  dccretales  anti- 
que les  Papes  prcnans  cette  quahtc  d'cftrc  ordinaires  des  ordinaires,  ont  prétendu  Se 
ont  exerce  par  concurrence  auec  les  collateur»  ordinaires  les  collations  de  tous  bénéfi- 
ces collaiifs,  en  forte  que  fi  l'impetration  faite  à  Romcfctrouue  précédente  en  datte 
celle  de  l'ordinaire»  en  quelque  manière  que  le  bcnficce  foit  vacant  .l'impétrant  de  Ro- 
me fera  préfère,  &  qui  mieux  aura  couru  ôcaura  plus  defpcnfc  l'emportera.  Bien  eft  il 
<ju'au  Concile  de  Trente  fur  la  plainte  qui  en  eftoit  fut  aduifc  &  ordonne ,  qu'en  telles 
caufes  fcroit  mife  la  claufc  de  commiflion  adreflante  à  l'ordinaire  pour  examiner  la 
pcrlonne  de  l'impétrant  -,  que  l'on  appelle  tn  formS  dij^nitm ,  mais  félon  mon  aduis  ce 
n'cft  pas  la  guerilon  du  mal,  ains  feulement  vnc  multiplication  de  frais.  Il  leroit  mieux 
à  propos  que  dés  le  commencement  le  collateur  ordinaire  choifift  celuy  qui  feroit  bien 
capable,  il  cft  plvis  aifé  de  n'admettre  point  .qu'après  auoir  admis  ,  ch. ilTer  fonhofte. 
Et  toufiours  c'cft  faire  autant  de  tort  à  l'ordinaire  de  luy  oftcr  fapuifiancc  &  facul- 
té qu'il  a  de  droit ,  mefmc de  luy  ofter  par  le  Pape ,  qui  cftant  Chef  8c  Protcclear  deuft 
trauaillcr  à  l'on  pofllblc  de  conferuer  les  droits  de  les  inférieurs.  Pourquoy  lemble 
cftrc  expédient  de  reftabUr  aux  coUatcurs  ordmaircs  leur  droit  ancien.  C'dl  vrayc 
jufticc  quand  à  chacun  fon  droit  eft  confcrué.  A  cet  effet  fera  notécct^ui  eft  dit  in  can. 
ad  hoc  qui  eft  des  Papes  Grégoire  &  B-jniface  89-  ^'j^-  qu'il  cft  nccdTaire  qu'en  l'Egli- 
fe les  degrez  &  ordres  fbient  conferuez  pour  y  eftablir  concorde ,  que  l'inférieur 
^beiilc  au  fupcricur^  4u  k  lupcricur  aymc  Imtericur.  Et  comme  il  cft  dit /«f4//.(/îo  ^j. 
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Jifiinft.  que  IcsEudciiies  &  fupcricurs  rcconri^jflcnt  qu'iis  lojit  baccrdotcs  &  non  pas  . 
fcigncursj  qu'ils  honorent  les  Preftres,  &  infcri  curs  camme  Prciircs ,  Jcs  Prcitm  ks  ho-  '  "  t; 

norcm  comme  Euclqucs,  laiiiiHicrolmc li/ ^/^'^ww/Z/o  pr^/iirf.  < 
Quanc  aux  Annatcs  ,  qui  clUc  rcucnud'?n  an  des  Euclchcz  &  autres  beneficescflc-  * 

«rtAifsi  qu'on  appelle  coniilloriaux>  que  le  Pa.pc  prend  a  chacune  f^ois  qu'ils  vacqiicnt ,  .-'^ 
foit  par  mon  >  par  refignationfimple,/«y<x«or<r/W)  pour  caule  de  pcrmiriation,  ou  autre-        '•'  ;  » 

ment,  Iclou  les  taxes  qui  fc  irouuait  autrefois  auoir  cfècfaitci  en  iaChancciicric  de  '  ^ 

Kome ,  c'eft  vne  inuention  mife  fus  par  Bonifacc  IX.  Pape  cnuiron  i'an  1380.  Si  pour  Iç  "  ' 

-  commencement  n'y  auoit  que  la  moitié  du  reucnu  dVn  an,  &Lertoit  ordonne  que  ce 
droit  fc  prendroit  lur  tous  bénéfices  >ainriqucle  dit  Sabelliqueau  liu.  9.  de  la  9.  Ennca- 
dcdefonhilloire.  Cela  fut  facile  à  exécuter  aux  bénéfices  relerucz,  dont  aclkparlc 
cy-ddlus ,  pourceque  nul  ne  pouuoit  auoir  collation  du  bénéfice  >  lînon  par  les  mains  du 
Pape:  mais  en  France  les  Annates  n'ont  cftcrcccucsfinon  pour  les  bcncttces  eftans  à  la 
nomination  du  Roy.  Cette  inuention  d 'Annates  n'a  aucun  fondement  en  railon* 
ains  au  contraire  a  en  ioy  beaucoup  d'iniquitcz  >  Icandalcs &inconuenicns.  L'iniquité 
cft  en  ce  qu'il  n'en  cft  rien  deub  ,&  ne  le  trouue  par  aucun  concile  ancien  ou  autres  '  .  ,  ^ 
laints  décrets ,  que  les  Papes  ayent  aucun  droit  à  prendre  fur  le  reucnu  des  bénéfices  "  •  -  î 

de  la  Chrcibcntc.  Bien  le  lit  qu'au  temps  que  les  Eudchcz  n'crtoient  fondez  d'au-  .  .  ^ 

cim  reuenu  temporel  fuffilant  pour  l'eniretcnemcnt  des  Eucfques  &:  des  charges}  que  ^  " 

les  Euefqucs  auoieni  droit  de  prendre  le  tiers  des  oblations  faites  es  Eglilcs  Pafo-  •  •  -  *  • 
chiales.  Ainfi  fut  dit  au  concile  d'Orléans  rapporté  tn  can.  de  bù  10.  quetfi.  i.  mais  .  •  î 

depuis  que  par  les  bien-faicls  des  Rois,  Princes  &  Seigneurs,  &  parle  bon  mcliiage  des  ' 
Euclques ,  laii  reuenu  temporel  s'eft  trouue  lufHlaju  pour  les  entretenir  ,  ce  droit  de 

tierce  a  ceflé,  &  y  a  long-temps  qu'il  n'eft  plus  en  vlagc.  Or  le  Pape  a  aflez  grand  ►  - 

reuenu  temporel  pour  s'entretenir  honorablement  &  commodément.  Il      Sci-  . 
gneur  temporel  Si  louucrain  de  Rome  &  du  territoire  voilln  j  enfemblede  Bologne  > 
de  toute  la  Romaignc,  delà  Marque  d'Ancone,  de  grande  partiedeTofcane,ditte  le 
patrimoine  de  faim  Pierre ,  d'Auignon  ai  Prouencc  , "fie  du  Comte  de  Venillc.  Il  elt  Sei- 
gneur féodal  des  royaumes  de  Sicile  fie  de  Naplesaucc  tribut  annuel,  comme  auilîSei-       '  • 
gncurfeodaldeFerrare,  d'Vrbain,deC.imcrin  jderarmejficdepluficursautrcsSei-    '  .     /•  •  * 
gneurics  ,  dontiltirc  grand  profit  Su  reucnu  annuel ,  mefme  parce  qu'il  eft  fouucrain.       '  %  •    ,  * 
Le  fcandale,  qui  prouieni  de  cette  furchargc  d'Annates  ,cft  que  les  Papes p.ar  le  •  ? 

moyen  de  la  refeniation  qu'ils  ont  faite  à  evix  des  bénéfices  elleclifs ,  ont  aboly  les  clc-  '  •     *.  • 

âions  ,  &  ont  fupprimc  les  confirmations,  qui  fouloicnt  eltrc  faites  en  la  mefme  '  «  ^ 

prouincc  par  les  Métropolitains  6c  leurs  futfragans  ;  8c  ces  referuations  ont  fcruY  dc  * 
planche  à  cette  entreprile  des  Annatc; ,  car  nul  ne  pouuoit  eftre  pounieu  qu'en  payant  ^  1 

&  auançant  l'Annate.  Et  pour  donner  vn  beau  prétexte  à  ces  referuations ,  ils  ont 
nomme  tels  bénéfices  Confiftoriaux ,  pour  ce  que  l'inftitution  fie  prouifion  fc  faifoit       .  1 
par  eux  en  Confiftoire  du  coulcil  des  Cardinaux,  qui  font  nommez  par  les  Papes  leurs   -  -      '  *         \  / 
frères.  A  parler  franchement  ÔC  rondement  Se  dire  noir  ccqui  cft, noir  ,c'dt  vendre  '  • 

la  collation &inftitution  du  bénéfice,  puis  qu'elle  n'eft,oftroyée,  finon  en  payant  corn-  .  .* 

Çtant  le  raienud'vn  an  jielon  la  définition  qui  eft  es  loix,  quand  aucune  choie  dktrans-  4^ 
teréc  d'vne  main  à  autre  moyennant  deniers,  c'eft  vente.  Et  ne  fe  faut  arrefter  ivne  •  ^ 

fcntcncc  vulgaire,  qui  cft  procedcc  d'aucuns  flatteurs ,  qui  dl  que  la  fimonie  ne  peut  '"j^* 
cftrccommile  auec  leSouucrain,  caries  louucrains ,  ioient  ecclefiaftiques  ou  tempo-  . 
rcls,  ne  peuuent  mettre  en  nature  de  bien  ccqui  cft  en  nature  de  mal:  mefme  quand 
la  chofc  trft  déclarée  mauuaife  fie  illicite  par  la  parole  de  Dieu ,  qui  eft  immuable  ,  &  ' 
&  i  laqudic  tous  Potentats  font  fujct«.i  car  il  juge  également  ,  ôc  à  p»rty  pareil  le  *  '*^Sflt'  ^ 

erandficlc  petit.  La  parole  de  Dieu  en  l'Euangileadrefsée  à  fcsApoftres  eft,  qu'ils  ont  )Lt        "  ^ 

de  luy  la  grâce  gratuitement  ,&  qu'ils  la  doiuent  eflargir  gratuitement.  Le  Pape  -  '  '"'yi 
Léon  en Tneepiftre  rappon:ée/«f  rdw.  Pr/Wi//» jr«/r.  ^«.r/î.  r.  dit  que  la  dignité  fie  fupcrio-        •     .  .  ; 

rite  qui  eft  acquife  par  ambition  ou  ambit(  c'eftà  dire  par  deniers  ou  par  autre  maie-  r         •  *  '''^ 

façon)  ores  que  cduy  qui  eft  ainfi  aduancé  fie  promeu  foit  de  bonnes  moeurs ,  fie  n'y  j 
ait  rien  à  reprendre  enfcs  avions ,  toutcsfois  l'exemple  en  eft  pernicictix,  quand  on 
jette  i'cril  ;  fie  que  l'on  confiderc  le  commencement  de  la  promotion ,  fie  ad  joufte ,  qu'il 
cft  difficile  querœuurc  ait  bonne  ifluc  quand  le  commencements  eft  vciicux.  Au  con- 
cile de  Calcédoine ,  qui  cft  l'vn  des  quatre  tvcumcniqucs  recitées  capitui  aires  de  Char- 
Icmagne  /lA.i.  art.  19.  l'ordination  par  argent  eft  défendue,  fie  tant  l'Ordinateur  que 
celuy  quieftordiné,  &lcmcdiatcur,  doiucni  dire  dcpofczdc  l'Ordre Ecclefiaftîquc: 
ce  concile  hc  les  Papes. 
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Aucuns  cxcurcni  cette  cxAclion  de  deniers,  dilans  que  ces  deniers  de  la  chambre 
Apoftolique  (  ainfi  on  appelle  le  trelor  des  Finances  du  Pape  )  font  ddlincz  à  faire 
la  guerre  aux  Turcs  &  lnHdeJes>  &  aux  affaires  générales  de  la  Ghrefticntc:  car  la  ve- 
nte cil  que  la  plufpart  des  Papes  ont  employé  leur  cfpargnc  à  faire  leurs  parcns  ri- 
ches &  grands  Icigncurs:  &:  aucuns  pour  y  parucnir  le  lont  adonnées  à  faire  la  guerre 
en  Italie,  comme  depuis  cent  ans  Innocent  VUl.  à  faire  grand  fon  fils  ballard  Cibo ,  le 
fils  duquel  efpoufa  depuis  Magdelaine  de  Mcdicis  focur  du  Pape  Léon  X.  SixtelV.  & 
lulcs  11.  tous  deux  de  pauure  maiion  de  Roùcre  à  faire  leurs  parcns  Ducs  d'Vrbinj 
Alexandre  VI.  pour  taire  fon'fils  Ccfar  Borçia  feigncur  de  toutes  les  belles  terres 
que  tcnoient  les  Vrfins  &  lei  Colonnois  en  hef  du  ficge  Apoftolique  ,  &  des  terres 

3u'aucuns  feigneurs  tcnoient  en  la  Romaigne,  &:pour  ce  faire  fift  la  guerre  &  cilâi  a 
c  dcftruire  les  Icigneurs  dcfdites  terres;  Léon  A.  &  Clcmcnt  VII.  pour  praidrc 
vengeance  des  Florentins  qui  auoient  chafTé  ceux  de  Mcdicis  hors  de  Florence  , 
&  pour  oftcr  la  libcnc  à  leurs  concitoyens,  &  mettre  la  domination  de  Florence 
en  leur  maifon  de  Mcdicis;  Pape  Paul  111.  pour  acquérir  aux  enfans  de  Pierre  Louis 
fon  fils  les  villes  &  territoires  de  Parme  &  Plaifancc,  &  les  Duchez  de  Camerin  & 
de  Caftres;  Pape  Paul  IV.  de  la  maifon  Carafifc  pour  exalter  &  faire  comme  Rois  les 
Ducs  de  Palliane  &  Marquis  de  Montcbcl  les  ncpucux .  qui  toutesfois  incontinent  luy 
failly  défaillirent  &  périrent.  Sixte  V.  qui  ayant  le  premier  iour  de  May  l'an  ij  88.  ca- 
nooifcauChalkeau  faim  Ange  à  Rome  le  cinquiefmc  million  d'or,  en  employa  vne  par- 
tie à  marier  fa  nicpce  en  maiion  grande ,  &  autre  panicpour  aider  à  yn  party  de  Chrc- 
ftiens  faifant  la  guerre  à  autre  party  Chrcftica  Bref  l'cxpcricnce  a  fait  connoiftrc, 
&  fclon  le  dire  de  I  e  s  v  s  -  C  h  k  i  s  t  en  l'Euangile ,  qu'il  cil  ires  difficile  ,  qu'où  Ibnt 
les  grands  threfors  Se  grandes  richdfes  (oit  l'intcgriic  fie  faintctc.  Figurons- nous  que  ces 
deniers  foicnt  employez  en  bonsvfages,  voire  en  aumoûies  :  telles  aumoincs  feroient 
abomination  deuant  Dieu  ,  eftant  faites  de  deniers  mal  pris.  Ainfi  dit  faint  Grégoire 
en  vne  cpiilrc  à  Svagnus  Euefquc  d'Autun  rapportée  in  can.  Non  eft  i.qu*fï.\.oyx  eft  allè- 
gue le  Prouerbe  ûcrEcclcfiallique ,  que  l'aumofne  faite  de  biens  mal  acquis  re0em- 
t)le  au  facrificc  qu'aucun  feroit  du  fils  en  le  faifant  mourir  en  la  prcfcnccde  fon  pcrc  ; 
&  allccuc  Salomon  es  Prouerbcs  cap.  ^  cap.  i;.  &  ad.joufte  que  c'eft  autre  choie 
faire  des  aumofncs  pour  fcs  péchez  ,  &  autre  chofe  pécher  pour  faire  des  aumoi- 
ncs. 

Les  inconucnlcns ,  qui  aduicnncnt  de  telles  Annates,  font  en  piuficurs  fortes.  Le 
nouueaupourucudcrEuefchéou  Abbaye,  qui  n'a  encoresrien  per^jeu  du  reuenu ,  eft 
contraint  d'auancer  le  rcucnud'vn  an;  s'il  a  argent  en  cfpargnc  ,  il  faut  croire  qu'il  aymc 
l'argent ,  8c  que  le  premier  mefnage  qu'il  voudra  faire  après  la  prouifion  ,  fera  de  rem- 
plir cette  place  vuide  qu'il  aura  faite  en  fon  trcfor  &  clpargnc  ;  s'il  n'a  point  d'argent  > 
il  fera  contraint  d'emprunter  ;  la  charité  n'cll  pas  fi  grande  qu'il  trouue  à  emprunter  » 
fans  payer  intcreft  .&:  par  ce  moyen  il  fera  fcmons  ôc  incite  d'eftre  rude  exacleurdc 
fon  reuenu  ,  &  foiblcaumolhier  ,  afin  d'auoir  moyen  de  payer  au  pluftoft  le  fort  prin- 
cipal &  l  intcrcft  ,  &:  de  s'entretenir  honorablement.  Des  fon  aducncmcnt  il  s'accou- 
ftumcra  à  ce  mcfhagc  ,  8c  ce  dcfir  de  profiter  &  amafler ,  qui  va  toufiours  en  croi0ant  > 
comme  en  rhydropific  le  dcfir  de  boire,  conduira  ce  Prélat  en  la  voycd'auaricc  pour 
tou:c  fa  vie.  Auflî  c'efl  vn  vice  qui  facilement  8c  bien  fbuuent  fe  trouue  és  cccurs 
des  EccleCaftiqucs  :  par  confeqiicnt  luy  fera  abandonner  cette  vertu  ,  qui  eft  non 
feulement  bien-leancc ,  mais  aulli  ncccflaire  à  vn  Euefquc  ;  8c  à  tout  autre  Prélat ,  d'e- 
xercer volontiers  holpitalité  Se  aumolhes  f  élon  le  commandement  de  Dieu  annonce  par 
S.  Paul.  Au  grand  Se  faint  concile  de  Conftancc  l'vn  des  principaux  articles  ,  que 
les  Pères  dudit  concile  aduifcrent  pour  reformer  la  cour  de  Rome ,  fut  des  Annates 
&  fut  ledit  article  conclud  au  concile  de  Bade,  8crc(^cu  par  l'Eglife  de  France aOeiTi- 
blcc  à  Bourges  ,  où  fut  drcffcc  la  Pragmatique  Sanclion ,  dont  a  cftc  parlé  cy-defiîis ,  qui  a 
crtc  abolie  par  les  Concordats.  L'cxpcricnce  a  fait  connoiftrc  beaucoup  de  maux  ad- 
ucnus  par  le  moyen  dcfdits  concordats ,  efquels  ledit  droit  d'Annates  a  cftc  cllably  8c 
confirme  pourquoy  fcmbletres-cxpcdicnr  de  l'abolir. 

Quant  aux  Ipeclatiues  fie  mantlats  femblablement  eft  bien  nccelTaire  la  reforma- 
tion :  car  ce  qui  eft  mal  de  Iby  ,  8c  n'cft  pas  au  nombre  des  choies  indifférentes  »  ne  peut 
cftrc  reûific  par  les  hommes ,  etiam  par  le  Pape  auquel  le  gouuernement  de  l'Eglilc 
crt  donné  pour  la  conduire  à  bien ,  8c  extirper  le  mal ,  félon  que  Dieu  ficlcsloix  ont 
«déclaré  aucune  chofe  cflrc  bonne  ou  mauuaiie  ,  8c  non  pas  pour  faire  vne  nouuelle  na- 
^lu-e  ou  eflence  des  chofes  autre  que  Dieu  ne  l'a  voulu  faire.  Dieu  par  exprès  a  dc- 
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fendu  de  conuoitcr,  S:  par  mauuailc  pcnfec  dcfircr  d'aiioir  le  bien  d'autruy:  Tou- 
tes les loix tant diuincb  qu'hiimauies  dctcndcnc  non  leiilcmentdcdcrtrer  Ja  mortd'au- 
truY>  mais  auflî  défaire  choie  cjui  nous  puifle  induire  àla  defirer:  Les  auteurs  des  loix 
Romaines,  qui  clkoicnt  paycns ,  ont  non  Icuiemcnt  introduit  la  nullité  es  padions  cjui 
font  faites  fur  vne  hérédité  ou  liir  des  biens  Se  droits ,  c[m  ne  font  cncores  efcheus 
commceilantehofc  mauuaifcde  loY  de  faire  quelque  fondement  lur  l'attente  >ouelpe- 
rancc  <  ou  pcnfec  delà  mon  d'autruy  jmais  auHi  ont  déclare-  indigne  de  l'hercdité ,  cc- 
luy  qui  iraue  &  marchande  furicelle  auant  qu'elle  foitecheuc:ainfi  dit  l'apUiian  en 
en  la  ioy  quiii^'f»  vers  la  Hn  auec  la  loy  liuuantc  es  digcltcs  titre  Je  Jouât lonibus  i 
Se  Diocleiian  Empereur  en  la  loy  <x  eo  au  code  titre  tit  niutihbui  fttfulationihtis  :  con- 
tre lefquellcs loix  tondecsenaii;horitc,  en  raifon,  &en  honneur  >  &:cnmerprifani  iccl- 
IcS)  les  Papes  fe  font  difpailez  d'odroyer  des  çraccs  pour  attendre  par  l'impétrant 
&  s'aflcurer  d'auoir  telbcncfiecpourla  première  fois  qu'à  viendra  àvacquer ,  enintcr- 
difant  au  bénéficier  de  le  rcfjçncr  >  Se  au  coUateur  ordinaire  de  le  conférer  quand  il 
vaquera.  Tel  impétrant  ci\  lemons  de  dcfirer  la  mort  de  cciiiy  duquel  il  attend  auoir 
la  aclpoùille,  &  bicn-fouuent ,  commelc  Diable  cil  fubiil,  il  eft  tenté  d'auancerles 
iours  du  pauurc  bénéficier ,  Se  outre  ce  le  bénéficier  entre  en  regret  &  apprehcnfion 
crainiiue  j  comme  fi  on  luy  drelloit&appreAoit  fes  funérailles  durant  fi  vie. 

Les  mandats  ne  prelTcntpas  de  fi  près,  &  font  plus  au  large,  n'ayans  leur  vifée  fur 
vne  perfonne  certaine  en  particulier:  car  le  Papcmande  .lu  collateur  ordinaire,  ou  an 
Patron  prefeutatcur,  qui  a  des  bénéfices  à  fa  collation  ou  prefcmation ,  de  conférer  ou 
prefcnter  le  premier  bénéfice  qui  vaquera  à  tel  impétrant  de  mandat.  Et  par  tel 
mandat  le  Pape  lie  tellement  les  mains  du  colLiteur  ou  patron  ,  qu'il  ne  peut  conférer  i 
autre ,  ny  prefcnter  autre  i  fie  la  collation  qui  en  (eroit  faite  autrement  ci\  déclarée 
nulle  parle  décret  irrUant.  Le  Pape  Boniface  VIII.  au  chz^.  Qj/amms  de  frabendit 
tn  6.  rcconnoift  bien  que  telles  conccllions  lont  ambitieulés ,  dont  rcfultc  qu'elles  font/ 
illicites,  &:  que  la  decr  étale  //ffr,la  première  qui  eft  au  mcfme  titre ,  n'cft  pas  fondée 
en  bonne  raifon,  qui  dit  que  Je  Pape  peut  bailler  droit  aiuc  bénéfices  non  encores 
vacans.  Mais  tout  cela  dépend  de  lalourcedclapuiflance  abioluc  que  les  Papes  fc  font 
attribuée,  pour  laquelle  mieux  exercer,  ils  fc  font  aduilez  de  faire  Se  odroyerdes 
graCcs,  qui  de  foy  font  tres-deirailonnabics ,  &  par  leurdite  puifiance  abfoluë  ont 
voulu  les  taire  licitcsi  Le  prétexte  qu'on  a  pris  de  tels  mandats  ell,  que  pliifieursPrc- 
ftres  ou  Clercs  fe  irouucnt  qui  lont  pauures  ,  n'ayans  aucun  titre  de  bénéfice  pour  les 
entretenir.  On  fouloit  cnCourdeRome  d'ancienneté  expédiera  cet  cftèt  trois  lettres 
l'vnc après  l'autrcj  lai.  monitoirepour admoncftcrlccollatcurordinaire  de confercrj 
la  i.  preccptoire  pour  commander  ;  la  tierce  exécutoire  >  par  laquelle  le  Pape  dcleguoit 
cenain  perlonnage  poiu-  conférer  le  beneficcicommc  il  elt  rapporte  es  decrctalcs de  Lu- 
ciusIU.  tidaurtst  de  Innocentius  lïl.  in  c.  conjUtutus  &<  m  c.  pojlulafti ,  biccafitulum  ex- 
tra, dt  rtfcriptis  é'v  antiques,  &  y  mettoit-on  claufe  cùm  fecundum  Jjiojlohm  que  félon 
ledirçde  S.  Paul  qui  fert  àVAutcl  doit  viure  de  l'Autel.  Mais  il  euft  efté  beaucoup 
plus  cxpciicnt  de  faire  obleruerlcsanciensdccrcts,  félon  leiquels  nul  ne  pouuoiteftrc 
fait  PrcArc  fans  titre  de  bénéfice  fuffilàiit  pour  le  nourrir.  Ainfi  fut  ordonné  au 
grand  concile  de  Calcédoine  chap.6.  &:  par  autre  décret  fuiuant  il  eft  dit ,  que  fi  au- 
cun eft  fait  Se  ordonne  Pro^Mans  titre  de  bénéfice  ,  que  fon  Ordination  eft  nulle  Se 
de  nulle  valeur.  Ainfi  fut  ftaïuéau  concile  de  Plaifance  tenu  par  Vrbainl  l.V3.fe  in  coft. 
Sandorum  70.  difïiufi.  ainfi  eft  rapporté  par  Innocent  lîl.  m  cap.  cùr/i  frcioidùm extra, 
de  Vrjcheiidis  es  antiques.  Depuis  on  diipenfa  cette  nullité  de  l'ordination  &  promo- 
tion du  Preftrc  >  en  ordonnant  que  les  Euefques,  qm  auroient  faiivn  Preftrc  fans  li- 
tre de  bénéfice  fuffifant ,  leroient  tenus  de  luy  pouruoir  d'vn  bénéfice  ,  &  jufques  à  ce 
luy  fournir  penfion  (uffifante  pour  la  nourriture.  Ainfi  fut  ftatue  au  concile  de  Latran 
tenu  pour  Alexandre  III.  rapporte  au  cbap.  Epifcopuf  extra,  de  PrJthend.  Il  fecoit 
mieux  à  propos  de  charger  les  Euelques  qui  auroient  fait  la  faute  de  promouuoir 
vn  Preftrc  fans  titre,  que  d'en  charger  vn  autre  Eucfqucqui  n'aura  pa>i  peut-cftre 
failly.  Au(n  que  cette  façon  d'odrovcr  mandats  eft  caufc  de  la  multitude  (upernume- 
raire  dc^i  Preftres ,  dont  procède  le  dcireglemcnt  &  mefpris  de  leurs  perfonnes  S:  de 
leur  miniftcre.  Pourquoy  femblc  expédient  que  ces  grâces  cxpedatiues  &  mandati 
foient  du  tout  abolis. 

Comme  aufli  fembicnr  cftre  defraifonnablcs  les  conftitutions  des  Papes,  qui  difenc 
que  les  bénéfices  qui  vaquent  en  cour  de  Rome,  foit  par  mort,  refignation  ou  autre- 
ment, &L  les  bénéfices  de  ceux  qui  font  officiers  de  cour  de  Rome  j  ne  pcuucni  cftre 
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ccnfcrez  par  autre  collatciir  r^uc  par  le  l  ape.  Aiiiiic  chapitre  Intt  >  premier  ,  Jt  fr.r- 
leritt.  jw  .  qui  cil  de  Clcment  11  1.  1  apc  >  il  èiï  rapporte  i]vic  ectrc  rtlcniaiiondepcncl 
d'vnc  ancieiinc  courtunie,  Sctette  eouilumc  cil  confirmée  par  lc«iii  Clerr.cm.  larlc 
çh^ç.  Jtittutf/m ,  qui  cft  de  Grégoire  X.  cctie  rcrcruation  clt  limitée  dedans  le  mois  de 
la  vacation  ,  aprcs  lequel  palse  le  coUaicur  ordinaire  peut  conférer.  Boiiifacc  Vlll./w 
cap.  fT^ij'diti  au  melniéutre  eltcnd  cette  rcleriiaiion  a  cevx  oui  meurent  à  deux  iour- 
nceN  près  de  la  cour  de  Rome  ,  pourucu  qu'ils  loient  curi.il)Ik's.  Le  mcimc  lîoni- 
faccafairvnecNceprion,  qui  fevoit  belle  en  cas  que  telles  relcruationsfullcnttolerecsi 
que  IcsEiilitcs  parothialcs  n  y  (i  nt  pas  ctn  priies,  ains  pait  le  collatcur  ordinaire  les 
conférer  librement ,  (<-/•.// ^'i/r.y/o/yfw au mtlmc  liirej  adj*. l'A.intvne  raifon  belle,  que 
la  vacation  de  telles  Eplile.s  peut  aj-portcr  pcril  aux  âmes.  Mais  icutcs  ces  reltruations 
l<Mii  contraires  au  droit  eonrnnuij  car  par  les  anciens  Conciles  aux  fculs  Euciqucs 
dioccfains  .ippanient  de  conférer  les  bénéfices  vacans  en  leur  dioceic  :  mcimc  le 
grand  concile  de  Calcédoine  ch.  8.  ccluy  d'Agde  en  Languedoc,  rapjH)ric  ;w  Ow.tto- 
^  fidchum  10.  (jriJtfi.  4.  par  Icfqucis  dt  dit  que  i  haciin  Euclquc  doit  poumoir  aux  Clercs  de 

(on  dioceic:  &  que  nul  Clerc  ou  1  relire  ne  doit  lortir  hors  de  Irn  dioccle  >  n\  abandon- 
ner l'on  bénéfice  ,  r.y  vaj;uer  l;ms  lettres  commendai.ces  de  Ion  Euclquc.  Pourquoy 
ne  doit  cftrc  ocTroyc  aucun  priuilegc  ny  f?ucur  aux  rrcftrcsny  aiix  bencricicrs,  qui 
abandonnant  leurs  dioceles  Scieurs benciîces  vonr  pour  demeurer  &:  élire ofticicrs en 
cour  de  Kc^mc  :  f!c  ne  deuil  le  Vape prendre  aucun  aduanragepour  loy  de  la  faute  que  * 
commcttcm  tels  rrcllres&  bcntiitierï ,  ains  deuil  les  rcnuoycr  chacun  en  koirs  bc- 
ucHccs  &  dioceles.  Et  fera  confiderc  que  toutes  ces  rei;les  de  Chancellerie  ne 
loni  fondées  lur  aucuns  anciens  décrets  >  n'en  rekiltc  aucun  aduancemcnt  pour  la 
police  )  dilciphnc  règle  de  ITglilc ,  nuis  au  contraire  plulieurs  inconuenicns  en 
aduitiincnt. 

■  V  Auliî  les  rcfignaticns  /«  fiuartw  iont  contraires  aux  anciens  décrets ,  mcCme  au  con- 
cile d'Aniioche  chap.  ij.  rappliù  /n  C  n.  ipijcopof.  quaj}.  i.fi^Ala  conlVuution  d'In- 
nocent I  i.  l  ape  itt  uvt.  yij'  Jfjlicu  au  melmc  lieu  ,  par  lelquels  elt  dcflcndu  aux 
bencficicrsdcchoifir  leurs  fuccefléurs,  afin  qu'il  ne  fcmrlequc  les  bénéfices  loient  pnf- 
fedez  hcredicaircmciu  ;  &:  de  melme  eU  dit  par  Alexandre  111.  ;«  cjp.  tx  trjufimfia  au 
thrct^c  fiiijr  Prtpyf.'vs  dccrctalcs  antiques.  Aufll  toutes  pactions  ,  conditions  & 
charges  es  matières  Ipiriiuclles ,  loni  illicites  fie  nulles.  Ainfi  clt  dit  par  Grégoire 
IX.  inotp.  vU.(.\tr<:.  ne  Juif  il'.  C'ell  pourquov  ,  leîon  l'opinion  melme  des  canonilks> 
le»  rcfignaiions  infurtorctn  ne  pcnucnt  élire  admilcs  par  les  Euefqucs  dioccfains  mcfmc 
Je  Lejai  J/^/^rr  du  Pape  ne  les  peut  admettre  ,  ains  félon  les  traditions  decourdc  Ro- 
me ,  ce  droit  appartient  au  Pape feul.  Quclilachofe  de  lov  cil  illicite  ,  le  Tape  ne 
peut  faire  qu'elle  vaille.  Et  fi  tant  clloit  cju  on  ne  tint  cette  choie  fi  precilemem  illicite 
que  l'on  ne  peut  pour  grande  fie  vrgente  caui'c  en  dHpenler ,  il  faudroli  que  cette  dil- 
pcnfe  ne  fut  pas  oclroyce  lur  la  fimple  rcqucllc  o,u  on  en  fait ,  ainfi  qu'il  te  pratique  à 
Kome ,  mais  aiiec  connoiflànce  de  caulc ,  fie  que  cela  li  traittaft  furies  lieux  par  les 
Euciques  dioccfains  fans  aller  à  Rome  ,  caria  dilpcjifequi  fe  fait  pour  grande  &  vr- 
gente caufc)n'cil  pas  grâce,  ains  jullirc  fie  dciioir.  htquandonfcijoitàRomc  vnc  rcfi- 
gnaiion  ;«  fatiortm  fans  juHefiC  vrgente  caule>  c'ell  directement  contre  les  anciens  dé- 
crets, Icfqucis /f/<iw pour  caufc  de  vieillclTe  fie  de  maladie^ pcrmettoicnt  pas  d'élire  vn 
fucceflcur ,  mais  bien  permcitcncde  bailler  vnCoadjuteur  au  bénéficier  pour  le  foula- 
gcrcn  fa  charge.  Ainfi  dit  faint  Grégoire /«  r.»»/. /'r«Ty»«r/>/w  ^  Pelag:us;«  qtnafr..- 
ter  7.^«.'/?.  i.L'uciusiri.rape/wf./^.Vf  KeHur/ha  SC  lnnot:ont  111.  Iniap.exparif  y  txtra. 
•  fî:  claiio  ^tj^^ror^nu  :  car  félon  les  anciennes  conllitutionslcs  bénéfices  font  donnez  dirc- 

dcmcnt  pour  p.>r  les  bcneficiers  feruir  au  public»  fie  non  pour  leurs  commoditez.  Et 
quand  le  bcneticiera  accepté  le  bénéfice,  il  ne  s'en  peut  défaire  par  fa  feule  volomé> 
mais  faut  qu'il  en  loit  dcfcnargepar  ccluy  qui  l'en  achargé.ficeit  comme  vn  mariage 
Ipirituel  qui  n'eft  dillolu  par  feule  volonté.  Ainfi  dit  le  Pape  Alexandre  1 1  l.in  cJp.  Oéi- 
i:ioi7!t.  extra,  tie  renunciiitiont ,  ^incttp.  inttr  ,  extra,  tietratiflatwnt  Efijtopi.  Doncqucs 
^rft  bien  à  propos  que  l'vfagc  dcces  refignations.«/(/;/6r«;7 ,  qui  font  admifes  en  Cour 
de  Rome  ,  foii  aboly,  fie  fi  aucuns  cas  iuruiennent  de  très  cuidcntc  Se  vrgente  vii- 
lué  de  l'Eglife,  que  les  fupcricurs  ordinaires  lur  les  lieux  y  pouruovent  après  con- 
niiiflance  de  eau»,  .1  fçaubir  les  Euefqucs  peur  les  bénéfices  de  leur,  dioceles  ,  fie 
p  nir  les  Eucfchez  le  Métropolitain  par  le  conlcil  fie  aduis  de  fes  fuffiragans Euefqucs 
djc  la  mcfme  prouincc. 

Qji^uu  aux  commciides  perpétuelles  >  elJcs  n'ont  aucun  fondement  es  anciens 
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décrets  >  mars  y  Ibnc  directement  coturaircs>  car  par  l'ancien  ellablillcmcm  de l'Egli- 
fcnulnepoiuioii  dire  ordonne  rrclhclam  titre  ,  c'dX  àdirclanicftrc  dcllinc  ipccia- 
lemcnt  à  vncE£;litepour  ladcflcruirt  &  J'Eglite  a  laquelle  il  cftoit  deftinc  ,  s'appcUoit 
ioa  litre  >  comme  dit  a  cftc  ,  l'ordination  du  rrellrc  faite  lans  titre  dtoit  nulle:  &:  cha- 
cune Eglilc  dcnoit  auoir  lonPrcikc  >  quiluy  fuftpropre  &  perpétuel ,  fans  en  auoirvn 
emprumc.  Ainli  lut  llatué  au  concile  de  Khcimi»  en vn  concile  tenu  à  R.omc  >  par 
Innocent  U.quilbnt  Tippimcziacau.-/icui  Scia  cjti.pr.tcipimus 21.  «/«/.WK^.  Et  qui  dkoit 
vncfoisappîiqucà  vneti^lifencs'cnpouuoti  départir  pour  aller  ddlcruir  à  vne  autre» 
melmc  nui  ne  pouuoit  abandonner  ion  diocele ,  auquel  il  auoit  cfte  promcu  aux  Ocdres 
lacrez,  pour  aller  tenir*  benchcc  en  vn  autre  ,  lans  congé  exprès  de  fon  Euçiquc: 
ainfi  fut  ordonne  au  grand  concile  de  Nice  premier  chapitre  15. 16.  &  17.  Seau  concile 
d'Arles  premier  chapitre  i.ôc  11.  pourquoy  nul  ne  douoit  eiperer  deviurcdu  bien  de 
l'Eglilc  j  linon  qu'il  tinft  vn  benchcc  en  titre  ,  ou  full  du  nomore  cenaiu  des  Oercs  or- 
donne en  chacune Eglilc.  Vlray  clique  quelquefois  pour  la  neccflitéi  comme fivnc 
Eglife  elloit  dcllituee  de  fon  Prcftrc  qui  tiift  mon  ,  &  ne  fc  irouuoit  autre  Preftrc 
pour  le  ùibroger  promptcmcnt  au  lieu  du  defunct  j  l'Eucfqlic  du  lieu  pouuoit  don- 
ner en  commcnde  cette  Hglile  au  Curé  delà  paroille  prochaine  ou  autre I  rdlrc ,  &:  ne 
pouuoient  dire  faites  icelles  commcndcs  à  plu5  long-temps  que  dclîxmois.  Ainfi  fut 
ordonné  par  Grégoire X. /«  caf>.  itttm  Ae  eUfiione tn  6.  Sk. lî  a  aucun  non  cncores  F reftre , 
maii  conititue  es  Ordres  lacrez,  dioM  conférée  vncEglile  parochialc,  il  la  pouuoit 
accepter ,  pourucu  qu'il  fuft  au  vingt -cinquiclmc  an  de  Ibn  aage  >  6c  à  la  charge  de 
*lc  faire  l'rdlre  dedans  l'an  après  la  poflelHonpacirique.Ainfi  fut  ordonne  par  ledit  Pape 
Grégoire  -X.  /«  (^tp.  ^ictt  C*tnon.  &  par  Ik>nifacc  Vlll./n  caj.  commijja  elefhane  jn 
6  Cependant  &  en  attendant  la  promotion  à  Prellrifc  ,  l'Euefquc  pouuoit  baificr 
en  commende  ladite  Eglilc  parochialc  pour  vnbref  temps  lelon  ledit  chapitre  ntmo. 
Saint  Grégoire  pratiqua  la  commcnde  en  vncas  fort  fauorable  &:  neccflairç.  L'EgLfc 
&la  ville  de  Fondi  auoicnt  eftc  ruinées  par  lesTnfideles&.n'y  auoit  moyen  quel  Eud- 
que  Y  P»'^  exercer  fa  charge.  L'Eglile  de  Tcrratinc  voilîncdclàvinftàvaquerpar 
lamonydcfon  Euclquc,  faint  Grégoire  conltitual  Euelque  de  Fondi  j  qui  n'auoitplus 
d'Eglife,  puùrgouuernerrEglife  de  Terraciiic,  comme  commcndaiairc  &  Cardinal» 
en  ne  lu  voilant  pour  cela  l'Eghlé  de  Fondi,  pour  ce  qu'il  cftniitiiulc  en  iccllc.  Il  en  ap- 
pert par  l'cpirtre  ij.  ou  ^t.  au  liure  1 .  des  cpiltrcs  dudit  laint  Grégoire ,  bi  eft  rapporté 
tti  can.relano  ,  can.  tUud  zx.  qn^ffï.  %.  mais  lans  caufc  neçelTairc  ou  grandement  vr- 
gciitc  &  vtilc  les  commcndcs  Ibnt  pcrniciculcs ,  mclmes  les  perpciuellcs  ,  attendu  que 
ccluy  qui  ert  pourueu  ne  le  louciedeie  faire  Prdlre>  ny  par  confcquent  d'exercer  la 
charge  des  ames ,  &  prend  le  profit  de  l'Eglilc  fans  en  auoir  la  peine  :  ou  bien  fi  c'cft  vn 
benchcc  regulicr>ilncleloucicdc  fe  faire  Religieux  du  mcl'mc  Ordre,  qui  fait  qu'il  eft 
corrunc  mcrcenaire&:  emprunte  :  car  n'cltant  Religieux  il  n'a  point  de  commendemeni 
fur  les  Religieux  en  ce  qui  cil  de  la  difciplinc  monaftiquc  :  qui  font  toutes  occafions 
de  defreglcmcnt  &  dillipation  de  l'ordre  &:  police  Ecclcfiaftiqutf.  Et  à  cet  cigard  fem- 
blc  vue  f*oiblc  cxcufe  Se  couleur  quand  il  ledit  que  les  bénéfices  réguliers  accoulhimcz 
d'cftre  baillez  en  comm.cndc  peuuent  dire  commqndez  ;  car  félon  les  anciens  décrets 
la  coullumc»  qui  eft  de  choie  iUicitc,  ne  doit  ellrc  alléguée  comme  cllant  corrupcclc. 
Ainfidit  limoccnt  lll.  m  (ap.cùmventrabtlis.  extra,  deconfuet.  A  ces  movcns  fcmblc  que 
l'abolition  des  commentées  perpétuelles  dlncccflaire  pour  le  bien  de  l'Eglilc  ,&:qucltf$ 
commcndcs  temporelles  ne  foicnt  tolérées  pour  plus  de  lix  mois  ou  vn  an,  &  ce  pour 
la  nccclTitcou  viilité  dcrEglilc.  Se  non  la  commodité  delapcrfonnc»  comme  il  dl  die 
audit  chapitre  trenio. 

Autre  grand  dcfregicmcnt  fc  trouueen  l'Eglife  parle  moyen  des  exemptions  Scpri-* 
^lilegcs ,  en  ce  que  les  Papes  depuis  quatre  ou  cinq  cent  ans  en  çàont  prislaprotcdîion 
fpecialc  d'aucuns  ordres  de'  Religion  en  gênerai  ,  &i  d'aucuns  Monallcrcs  ,  Colle- 
legcs  &  Eglifcs  en  particulier,  en  les  exemptant  de  la  lubjction  &  commandement 
dcsEudques  diocdains ,  &:  les  déclarant  cftrccnlafubjctionimmediaceduficgcApo- 
ftoliquc.  Et  pour  connoillrc  de  leurs  caulesSc  affaires  ont  député  &  délégué  dcscon- 
leruatcurs  de  leurs  prmilegcs  >  ou  bien  en  ont  attribué  la  connoilTancc  aux  Supérieurs 
des  mefmes  ordres  »  priuatiuement  à  tous  stutres  luges  d'Eglife,  dont  font  aducnus 
nlufieurs  delreglemcns  »  mdme  en  ce  que  la  iupcriorité  &:  le  commandement  cllant  cf- 
i.>igncïdc  celles  mail'ons,  les  Religieux  en  particulier  le  fontpUis  facilement  abandon- 
nczàmal  faireàcaule  de  l'impunité  :  8c  cncores  que  les  Supérieurs  des  melmes  ordres 
en  aycnt  cfté  aducrtis,  ils  en  ont  diirimulé  pour  ne  fcondalifcr  leurs  ordres;  Et  cq^ 
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J4  MEMOIRES  POVR  LA  REFORMATION 
«)ui  ont  efté  àSeiAzSL  imcrcflcz,  n'ont  at  moyen  d  on  urcr  leui  raiioo»  ^^.auiosi 
«es  grandie  (fifficoké  fie  (rab.  Et  lemblcFoit  beaacoap  mieogc&^us cjcpeiiient  qii« jê^ 
IMiles  anciens  ilecarees  toutes  £gUfes>  fok  monalliqucs  ouieculicrcs .  tuHcnt  lujcttcsà 
la  vi(ttatic«,  commandement  &:  corrcûiondes  Euerques  fiiocciains  des  territoires, 
eiquds  elles  font  aiFilesi  ainli  fut  décide  au  concile  ^OAcam  chap.  ij.  rapporte  au 
n-anddccret  tn  un.  ornnts  Bafiiint  i6.  fusfi.  7.  &  an  concile  de  Tolçtc  ).  &;  d*  Gbfier 
liMis  1.  rapporte  /«  can.fic  qituLim  irtn  c.tn.dtcrctmH.  icf»/)}.  i. la raifon  y  cflicarpuis 
tju'aa  leul  £uel()ue  en  Ion  dioccic  appartient  la  conferuation  des  Egliics  ,  l'ordi- 
aaoQn  des  Preftres,  &lai>cnedicUon  Ucs  Vierges  >  iam  qu'aucun  antre  l'rclati  quel- 
<piC  dignité  ou  priuUege  qu'il  ait,  puiflc  exercer  les  aclcs  tiifdits,  ci  rrimc  il  cit  dit 
mam.\.  vi^.Ui^.  c'dlraironqu'àluy  tculappamcnncla  cprrcaiouik^iautcsjpiiniuua 
^tceUaBv/dqKriEnonacidMminM  de  Irorsordres  &  chaires  »  ly  AiÉli  giàiftw  mifcp» 
Innocent.  111.  au  chap.  vnitrahiltm.  extra,  dt  tlefî.  rm  (.  h.:p.  cùm  ex  injunfh  extr.i.  Je 
hmtu  On  dira  quclci  ape  cik  {ordellus  >  &  cii  vray  s  msii^  co^^nous  en  connoiikrepar 
4^és .  £  |Mr le  VÊàiwiAm  ajipelktsoiis  <e  «k  hoiegligeann  iHfliifti  1  i  1  iini»canfeH 
jiilqucs  au  licgc  Ap:>ftî)liquc  Romain.  Car  en  première  inftancc  comme  l'Archcuefque 
«c  doit  cutrcprcnidre  lur  i'Eudqucdc  i'aprouincc ,  iiy  'c  F(invi(  lur  i'ÂrcbeuclquCf 
«infi  poor  bien  conftroerrorâre»  Ae  {êkATAdalogic  pour^te  coofèraer  l'ordre  de 
Hiérarchie,  le  Pape  ne  doit  mettre  la  main  partout  en  première  inlla;xc  :parcc  que 
luy  elUuat  eilutg^  des  pays  de  France ,  £ipagnc  â:  Germanie  >  ne  peut  pa^  lî  bien  coi|- 
■oiftEt  le  ÊÀqud  il  eft-»  qoelleifeac  le»dToopft*aces  ét  toat  le  négoce  »  comme  font 
lll#lrifiE|M»^i»  lieux.  Et  ores  qu'il  fafic  la  dclc^atiun  .ulfjrtn  ,  il  ne  coimoifW 
pas  ceux  aufqucls  il  adrcûcla  délégation  »  &  peut  y  cllre  iurpris  lans  qu'il  s'appcr- 
Ç'Muc  de  la  l'upitle.  Outre  cela  les  frais  fi:  vexations  des  voyage^  cngcndrcxu  vne  eibe- 
cc  d'io^dice  >  en  tant  qu'il  n'dl  aalfi  facile  ai  1  yfjiiÉii'g  uJii  i4ltifoo  4\x  tort  qu'oaluy 
taitcom-iif'  au  riche.  AufTi  le  Papcell^inr  Snimerain  doit  employer  lapuilTancc  aiicc 
amonr  fie bonic pour conlerucr  les  droit» delcsmfcricurb ,  &  nonpourieur  olieroudi- 
mmm.  Ec.  coHmeditaedccy-ddltu,  il  eftCbef  de  i'£glif««|to|uii/n^d'vnMo~ 
narquc  >  mais  comme  Chef  du  gflbacmemeK  Aofioeraùqae»  oomne  wirUgiiiiÂiiBt 
IcDuc  à  Vernie.      '        •  •  ■      .,  .  . 

Quant  aux  penfîoos  fur  bénéfices ,  TEgHIeieFmiœ  iuTques  à|>ra(èncles  a  receuct 
V  '  lie  i\' t  a.i'.cv.  L'vnc  pour  bien  de  p.iix  ,  l'autre,  afin  que  cciuy  qui  rcfiçnc  Ion  be- 
nctice  n'endtire  beancoupde  dommage  car  la  rdignation.  JEncores  les  Cuuri  Souuc- 
MlM«4freeRoyMmeoBcino^fiépear  fiarkcbeneficesOicci» 
l:  que  la-penfion  n'excctie  le  tiers  du  bcr.ehcc  Or  pour  ce  que  ces  pcnllons  iic  font 
crcccsfans  pacbon  ^précédente  ,  &i)y'ca  matierçs  bcocâcialo  &c  Ipintuciio  toutes 
payions  HBOC  aOcryecs  meflées  4e  fimonie  >  &  panaat  -reproouéct ,  cqmme  dit 
Greg<Mfe  IX.  Fape  m  cap.  vit.  txtrtutU  féifti*.  Innocent  111.  n»  cap.  pratercd.  extra.  Jt 
tranfoB.  im  edf.  t.  vtrf.  vndt  crtdmm  extra.  vtBftUJiafiital^tt^fifiéfit'tfii'^l**''*'''»*'^' 
tua.  extra.  Je fiemmiS.  %t  eft  dit  plus  ouuerteme»  k  atprrfêmem  par  ledit  Imoceoe 
111.  in  cap.ntfiffftntextrd.depralfend.  és  Antiques>  où  eft  faite  la  diftindion,  fi  la  pen- 
(vm  eft  aduifec  &:  ordonnée  par  les  arbitres  qui  auoientàjugcc  leprocezmcu  pour  rai- 
fcn  du  bcncÉicc ,  ou  fi  clic  cil  crecc  par  padion  entre  les  competkenrsfiCcoUitigaos.  An 
premier  cas  le  Pape  «oAere  la  pendon  comme  par  grâce,  :vj''ant  rcfpcck  à  la  prudence  8c 
dilcretiondes  arbitres,  &: en  tcUeforccqucla  feule  perfonnç y loit  obligée,  Knonle 
.  bénéfice.  Au.lccond  cas,  quand  la  paûion  y  eft  ,  le  Pape  dit  qu'il  ne  Teuft  tderée 
cdfimieparcicipanc  de  fimonie,  ainfi  Alexandre  Ul. fai predeccilear l'anoîk  ordonne 
in  cap.  cMr/ipr;,hi/i.fi-!rj.  Jfpafti'-  A  caufc  de  cet  inconuniicnt  defimonicou  vchcmen- 
tcfufpiciond'icdic,  a  cftc  défendu  aux  Collatcurs  ordinaires  d  admettre  cescrca- 
Cieas  de  penrio» ,  6c  a  eAé  reibné  au  fcul  l'apc  i  auquel  on  a  attribue  cert  c  au^orité^ 
qu'il  ait  droit  dedifpenfcr  par  dclTus  le  droit •  &  ainfi  ledit  Innocent  11 I.  trt  eap.pre- 


IJU'U  ait  ûroit  deaifpentcr  pn 

H» 

cn'concile  CjjatenA*  «ne  ce 

:dliWb,  eclcntcncesdcsfaints  Docteurs.  Ainfiautrcifoislontpro- 


fêfiiit  extra,  dt  comttjfiont  pr amenda.  Mais  ictnble  trcs-expedient  qu'il  loit  détermine 
f  .   1^  ipuiftnce  fovnwnine  du  Pâpen'cft  aWoluë ,  &  i  feule 


volonté,  comm*f|HP*""''V'c-a''"^  enferrée,  controoUce,  &  réglée  félon  es  .an- 
ciens conciles ,  8C4 


tcftc  aucuns  Papes ,  XoKjùmus  Pape  nrWi  tmitrg.  Vfbamis  Pape  tn  tm.  fimt  ^mdam. 
iJeon  ÏV.'^  can.  tdeo  if.  i^afï^.  1.  difans  que  les  T  apes  ne  peuucnt  rien  ftatucr  con- 


trc  fè«  faims  Canons  &  Decrers  dc^  fuints  Pères.  Puis  qu'ainfi  qup  les  décrets 
^t  déclaré  telles  paaioos  eftre  ilËcim  &  participa«deiBwmie»^»l«ft  * 


(faire  «feeM»ee<t«  dé  IbydkAHkqtfçesciieau 
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de  jpcilfioii'font  faites  eh  vemi  de  paftions  preeiedentei  >  6c  farlesconfeoieniemdet 
colntigans  >  ou  du  rcfignanc  8c  rcfignaiairc. 

Quant  au  premier  ca&  qu'on  dic  etlre  frokwt fatU ,  icmblc  cAre  chofc  indigne  de 
rincegritc  Ecclefiafljqae  de  plaider  les'benefices  :  duriUdoiucm  cllrc  cunf'cri.zparle 
choix  du  Col lateur ordinaire»  lequel  doit  connoiilre  ki-Cfeict  de  (bn  diocele  &  Ja 
fuffil'ancc  de  chacun  >  &  non  par  Ja  demande  que  la  prétendant  en  voudra  faire: 
&  comme  dit  vn  ancien  canon  >  le  bénéfice  doit  cllrc  donne  a  ccluy  qui  ic  tuit  ôcrc- 
fufc)  &doit  e(lrercfurcàcelttyi|DÎledanande.Lesprocezdesbenefice$Tie»nanpoiir 
la  plus  part  à  roccalion  des  tmpctrations  qui  (c  font  à  Rome,  foit  par  prcucntion, 
quand  le  Pape  concurre  aucc  l'Ordinaire,  ou  par  deuolut  >  ou  par  rdignation;» 
fattoremu  Et  à  Rome  font  admilies  infinitcz  de  claafes  8c  difpèmes  CMitraires  an 
droit  ancien,  qui  font  caule  qu'on  s'adrcflc  à  Rome,  pourcc  que  les  Collatcuff 
ordinaires  n'en  pcuucnt  difpcnfer.  £n  forte  qu'il  Icmblc  que  les  règles  dc 
Chancellerie  »  6c  autres  (ubiilitcz  en  matiete  bencnciale,  ayefic,eftdiiiuemees  à  el^ 
cicnt  pour  donner  occaHon  d'aller  à  Rome,  pour  en  difpcnfer.  Si  Ja  pleine  difpo- 
fitiondcsbenctîccs  eiloit  dclaiisccaux  Icuis  Dioccfains  &  Collatcurt  ordinaires»  bien 
à  peine  fetrotranefolBac  detnc  preteadans  vn  mefine  bettcfice»  6e  on  n*eif  plaiderok 
point.  Dc  vray  il  fcroit  expédient  que  par  la  loy  générale  fut  dit,  que  qui  plaide  hcnefi- 


au- 


que 

I  pour  appa  fer  le  procczj  &  à  cet  égard  «fferoient les pcnficns. 
Quant  au  iccond  cas*  quieik  en  cas  de  reiî^nation»  afin  que  le  rcfignanc  nclodf- 
fire  dommage) œite-catifeeftcontraiie aux  anciens  décrets  i  qui  dcfendcnc  au I re- 
lire qui  a  efté  dcftinc  à  vntitrc&i  A  vn  bénéfice ,  de  l'abandonner  >  foit  pour  enfiendte 
vn  aticre  «  foit  pour  fe  tenir  oififi  car  comme  difent  Icfdits  décrets,  c'dl  vn  mariage 
fpirituel  entre  le  bénéficier  8e  Ton  ^Ufe.  Atnfi  dit  Innocent  111.  au  chap.  mtn.  exira. 
de  tréui^,  Bf  ifcoft.  Fourquoy  ne  peouent  &  ne  doiaent  les  bcncficiers  de  leur  ieule 
volonté  quitter  les  bénéfices  qu'ils  ont  vnefois  acceptez.  Ainfi  dit  Alexandre  111.  m 
f«p.  édmonet.  extra.  Ucrtnunttat.  Et  Ja  peine  acfte  autresfois  appofec  contre  celuy  qui 
fqigno<r  quutc  vn  bénéfice  pjur  en  auoir  vn  autre ,  qu'il  doiteftre  priuc  dc  tous 
deux  ,  tant  de  ccluy  qu'il  a  ddlrépar  auarice  Se  ambition  ,  comme  de  ccluy  qu'il  a 
dclaifsc  en  le  mefprilant  par  orgueil.  Ainfi  dit  Lcon  l  apc/w  cati.fi  quiiEptfcofus  y.  qtifft. 
ï.  Et  Innocent  111.  en  la  dccretale  entière  cap.  hua  t.  txtrdiie  r/r^.  Doncques  ccluy 
qui  tient  icbcnciicc  doit  s'abftenir  de  le  rcfigncr:  par  confcqucnt  ne  Icra  bcloin  dc 
créer  jpenfioncn  rcfignanc.  *  S'il  connoift  ne  pouuoir  luffircàla  charge  par  vieillefl^u 
infirmité omcintfllil^  d'efprit  &  de  corps >  il  doit  demander  vn  Coadjuteur-.c'eftra»» 
cicn  remède  introduit  par  les  laints  décrets.  Gregor.  /«  cj».  frjifevtitfrtr  &  Nicolaus 
fapa  in  can.  PontijUts  7.  ^»^ifi-  J-  Lucius  1 1  !..  ta  caf.  dtKtShrtkmhi  imoccnt  1 1 1.  m 
'téf,  ex  farte  esttrû»  ACltrif  a^mt.ut,.  Comment  que  ce  foit  >  il  n'y  a  raifon  que  ce- 
luv  qui  ne  fait  aucun  feruice  à  l'Autel ,  foit  eritretcnu  du  bien  &  reucnir  de  l'Autel  j 
&  icroit  contre  la  reglcdcclarcc  parl'Apoftre  laint  Paul.  Fourqùoy  Icmble  qu'en  tout 
cas  les  pcnfions  doiuent  cftrc  abolies.  v 

Auffi  fembleroit  expédient  d'cftrc  décide  &  arreftc,  que  nulles  caurcsHcsprouin- 
ces  eiloignccs  ne  oourroicat  cArc  traiitcc&en  première  inlUnce  à  Rome ,  xx^ixiSàad 
fértes  par  dettgatlOBdn  Pape  >  quand  bien  la  délégation  fercit-Âtre  pour  juger  coi£- 
ftorialemcnr.  Du  temps  des  Papes  Alexandre  III.  Innocent  III.  Grégoire  IX.  Inno* 
cent  IV.  GreeoireX.  Boniface  VIII.  il  dk>ic  ordinairement  pratiqué  que  dçs  prouiii» 
cesdeFnmce?!lAg}ecerre^Gérmanieonp]aidmtàRome  en  première inftaoce >  non 
fculerrcnr  en  maticrcslpiriturllcs  Ecclciiafliques ,  mais  aulTi  cnmaticresprofancS} 
Se  cnorc^g^pones  laycs>  tjuiten  acliom  pcrlonnelles  que  réelles  »&  pour neudc  cho- 
fe:coiihn||pk^^e^^  parlaleâuredesdecretatesçii  grand  nombre,  qcnibnt  au  li- 
ure  des  a||i||a^  Antiques .  du  Scxte&des  Clcmeiiiia(BI>mfililMantitie4*f^!rr^Mr» 
6cett  toutPpcond  tiurc  ,  aui  eft  la  matière  iudiciaire. 

Par  mèfmémoyen  flit  dit  &  décidé,  qu'iRcme  ne  feroicm  trainces  les  caufcs 
d'app^  ,  obmis  letnoyen  »  c'eiï  à  dire  que  les  appellations  ne  fuflcm  releuccs  Cntm 
pardcgre2dcrEnofil|itcà  l'Archeuefqucdc  l'Archcuefque  au  Frimnt.du  PrimatàRo- 
me,  en  dcroge»K:^Vvfance  par  laquelle  les  Papes  difoient  auoir  droit  dc  connoiftrQ 
de  toutes  appieUaéâi#ir^iibmis  le  moyen  »  quand  on  appelloit  formeOement  à#ix , 
comnnc  ilfc  voit  tncap.  an^egato.  txfr4.  de  tUP..  Et  dilcnt  les  DoéVrurs  canonises, 
que  c'd^  vn  des  cas  ap^^coans  fp.ecialcmcac  au  Pape  de  mciprifer  les  degrej^ 
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des  appellations.  Encorcs  audit  cas  que  la  caufc  fuit  dcuoluc  à  Komc ,  le  Pape  fuft  tenu 
donner  des  luges  déléguez 4^;><ïrff/  au  mclhne  dioccici  dontlcdcffcndeur  au  princi- 
pal eft  domicilie.  Si  ce  n'cftoit  que  les  parties  par  mutuel  conrentement  accordalJcnt 
de  lubir  ,  &  Ce  loubmcttrc  au  jugement  du  Pape  :  ctimme  autreifois  eltoit pratiqué» 
ft:  eft  rapporté  en  la  dccretale  entière  d'Innocent  111.  f/î/».  cum  wter  extra,  de  cou- 
fteetud.  Ou  bien  fi  lesEuel'qucs  fie  juges  Ecclclîaftiques  en  caufcs  difficiles  aduiloicnt 
par  forme  de  confultaticnt  requérir  l'aduis  du  Pape.  Ce  qui  le  pratiquoit-  fouucnt 
au  temps  des  Papes  Alexandre  \  \\.  bi  Innocent  111.  qui  clloient  grands  canoniftei 
&  fçauans  au  droit  ciuil>  lefquels  à  cet  elgard  fe  rcndoicnt  fort  faciles  »  difans  que 
c'cft  la  propre  charge  du  Pape»  comme  l'on  voit  en  plufieursdecretales  enticrcsM/». 
r.cj^.  cMminttryextra.  de  refctîftis.  cap.  le  fit.  extra,  de  rtnunt.  cap.  confultationibtis  deojftc. 
delff^.  cap.  i^ratum  au  mefmc  titre  &  infinité  d'autres.  Au  concile  de  Balle  futftatuc  \ 
&lc  décret  fut  accepté  par  l'Eglilc  de  France  ,  &  infère  en  la  Pragm.uiquc  Sandion 
fous  le  titre    M«yrt , que  les  caufes  ne  fcroient  traitrccsà  Rome  en  première  inlbncc, 
&  en  cas  d'appel  que  le  Pape  delegueroit  ad  partes.  Et  pource  qu'on  tient  cette  Pra- 
gmatique Sanction  pour  abolie  auconciic  de  Latran  tenuà  Rome  par  LeonX.  feroic 
exped i cm ,qu 'en  concile  gênerai  la  quclVion  fut  dccidcc>àcequc  les  Papes  ne  peuflent 
difpenfcrcontrc.Vray  eft  qu'en  France  ledit  décret  dt  caufts  a  efté  aflcz  bien  obfeaic 
par  le  moyen  des  appellations  comme  d'abus,  qui  lônt  jugées  es  Parlemcns ,  &:  ont 
eruy  de  bride  aux  entrepreneurs  &  vexatciirs,  qui  abulans  de  cette  puillancc  ab- 
foluc  du  Pape  obtenoient  des  relcriprs  adrdfans  où  bon  leur  Icmbloit.  Nonobftant 
ce  eft  aducnu  de  noftrc  temps  qu'vne  cauCematrimonialc pourviifeigneur  de  grande 
&  illuftre  maifon  a  efte  déléguée  à  certains  pcHonnagcs  pour  la  juger  confiftoriale- 
mcnt  eii  France,  ce  qui  fut  exécuté,  pource  que  nul  ne  s'y  oppol'a  j  peut  élire  à  caufc 
de  la  partie pourluiuantc.  Or  >  comme  dit  eft,  nous  obferuons  ledit  décret f/^r<i«/f/. 
Aullî  pluficurs  ne  tiennent  pas  ce  concile  de  Latran,  commence  à  Rome  par  le  Pape 
Iules  1 1.  &:continueparLct)nX.  Ion  fucceilcur  ^  pour  concile  général  &  œcuménique, 
ny  melme  pour  concile  légitime  par  pluficurs  railons,  mefmc  pour  ce  qu'il  ne  fut  allem- 
blc  que  pour  donner  couleur  aux  accords  ja  faits  entre  ledit  1  npc  Léon  &  le  Roy  F  ran- 
çois  1.  aufquels  accords  le  Pape  s'cftoit  ja  oblige  auant  la  conclufion  dudii  concile ,  £c 
auoit  ja  preucnu  les  opinions  dcsEuefques ,  &:  préjuge  ce  qui  deuoit  élire  juge  par  eux 
en  concile  .  tellement  que  les  Euclques  n'auoicm  plus  leurs  voix  libres.  Lt  de  fait  au* 
cuns  Eueiqucs  aflemblez  audit  concile  en  firent  quelques  remonftrartces .  melmc 
l'ArchcucfqucdcTrani  en  lalcflîon  U.  du      Deccmprci  ani/ié.  Les  raifons  allcgucei 
ai^ecret  dudit  concile  de  Bafle  &  répétées  en  la  Pragmatique -Sanclion  ii»usle  t'trc  du 
caufit  lont  trc.-vrgentc  {Huir  ,  quand  il  n'auroit  efte  ordonne  ,  l'ordonner  dcnouucl 
ainH,  àiçauoir  ,  la  vexation  &  les  trais  d'aller  plaider  au  loing  :  l'opprellicn  des  pan- 
ures n'ayans  moyen  de  fournir  aux  frais  par  Jcspuillans  &:  riches  :  le  peniertitlcmcnt  tic 
Tordre  ancien  Ecciefiaftique  ,  ôclc  préjudice  qui  le  fait  à  la  jurildi^lionorduiairedes 
Ettdqucs. 

Soit  qu'il  y  ait  concile  gênera! ,  auquel  raient  traitiez  &  décidez  les  remèdes  pro-? 
près  à  tous  les  inconuenicns  fufdits ,  ou  qu'il  n'y  en  ait  point  :  le  royaume  deFrance 
nelaidcra  d'auoir l'expédient &vtilitc  d'vn  concile  national,  comme  il  a  cftc  dit  cy- 
deJiis  ,  auquel  leront  traittez  5c  décidez  les  points  qui  concernent  en  particulier 
l'Eglifcdc  France,  &  feront  aufll  répétez  &  remis  en  vfage  les  décrets  tics  anciens 
conciles  qui  Ibnt  comme  eifitcez  par  defaccouftumance ,  fous  la  proteftation  exprdle  de 
noprejudicicr  àla  luperioté  de  l'tglife  Romainé ,  atns  la  reconnoiftre  félon  les  anciens 
conciles  &  décrets.  Etde  traitter  audit  concile  national  ftidcmcnt  ce  qui  concerne 
la  diredion  politique  des  Eglifes  de  France  ,  pour  la  promotion  des  perfonnes  aux 
dignitcz  ê^-narges,  pour  l'adminiftration  des  biens  &  diredion  des  mœurs:  fansau- 
aincment  toucher  aux  points  de  la  doftrine  Chreftiennc  ja  décidée  par  le  concile  de 
Trente  &  par  les  anciens  conciles  fie  décrets  ,  &  à  la  ch.argc  d'enuoyer  à  fa  Sainte- 
té les  articles  qui  feront  décidez  audit  concile  national,  comme  d'ancienneté  les 
Eglifes  auoient  accouftumc  d'enuoyer  les  vncs  aux  autres  tefmoignagedc  ce  qui  aiuiit 
efté  ordonne  en  leurs  conciles  pour  en  auoir  leur  aduis,  &  pour  fi  poffible  eftoit,  fc 
trouucr  toutes  concurrentes  en  mefmc  opinion  ,  règle  &  police,  &:  pour  rcccuoir  ad- 
tjcrtiflcmentlcs  vncs  des  autres  aucc  conleil  fi  aucun  décret  fcroit  lubj«  A.  reforma- 
tion ,  pour  par  l'es  mefmes  ocres  ftatuans  le  reformer  s'il  v  efcheoit ,  finon  en  remettre  la 
dccifion  au  concile  gencr.-il  oecuménique.   Ainfi  auconciic  d'Antiocheeft  clcrit  que 
icfynode  alTemblc  audit  licuadreflfc  Icsftaïutsy  arreftczà  ceux  des  autres  proîrinccs  » 


DIgitized  by 


DE  L"  ESTAT  ECCLESIASTI  QV  E.  p 

cfperant  que  tous  Icrom  de  mcrmc  aduis,  comme  auflî  les  Eglilcs  par  mutuelle  ami- 
tic  elloicni  loignculcs  del'amitic  6:dcrvnion  lesvncsdcsautres.  Aiulî  au  concile  d'A- 
frique 7.  V  a  vil  article  délibère  d'cnuoyer  de  la  parcdudit  concile  vers  Innocent  Pape 
de  K.omc>pourappaircr le  différend,  qui  eitoit  pour  la  primatie  entre  l'Egide  dcKomc 
&  rallie  d  Alexandrie  j  ce  qui  ftit  peudeiempiauparaiiantle  j;rand  concile  de  Cal- 
cédoine» ou  la  queftion  tut  dctcrmincc.  Ou  bienli  l'Eglile  de  1  rance  ainfi  aflembicc  • 
en  concile  national  aduiloit  par  humble  dcuotion  le  (oubmcttre  à  la  confirmation  que 
ie  Pape  feroit  des  décrets  dudit  concile  par  le  conleil  >  icntenccs  &:  luffragcs  de  ceux 
que  l'Eglile  vniuerfcUe  de  laChrellientc  auroit  nommez  pour  eilre  conleil  ordinaire  du 
l  ape>ajnfi  qu'il  ert  dit  cy-dellub. 

Doncqucs  les  Euciqucs  Se  Archcuelqucs  de  France  cAaut  alTcmblcz  en  telle  ville 
commode  ï  que  le  Roy  Catholique  dePrance  aura  ordonne,  ou  de  laquelle  lelon  la  per- 
millîon  les  Archcuelqucs  de  France  ou  leurs  déléguez  le  leront  accordez:  qui  Ibit ,  s'il 
cftpolfible,  au  milieu  du  Royaume  ou  approchant  :  6c  auquel  concile  ne  loicnc  re^-eus 
pour  auoir  voix  deliberatiue  »  lïnon  les  Euelques  Se  A  rchcuclquei ,  bien  pourront  y  cftre 
admis  les  chefs  des  ordres  Mon.dtiqucsi  Se  de  chacune  Prouince  deux  ou  troi>  Abbez 
des  Monallcres  i  qui  ne  font  fous  aucun  chef  d'ordre  >  enlcmblc  les  Doclcurs  en  Théolo- 
gie Se  en  droit  Canonique  >  deux  ou  trois  de  chacune  Vniucilîte  >  admis ,  dis-ie  >  pour 
Faire  rcmonftranccs  Scdire  railons  de  ce  qu'ils  aduileront  à  propoler  >  &  pour  dire  leur  "  [ 
aduis  s'ils  en  (ont  requis.  Audit  concile  les  Archeuclques  auront  leurs  leances  les  prc-  ,  ♦ 
miers,  félon  le  tcmp^de  leurs  ordinations  :&  après  eux  les  Euelques  aulB  Iclonle  temps 
de  leurs  ordinations,  qui  cH  l'ancien  ordre  rapporte  ;«  mw.  EpiJ'cofu  17.  au  ca- 

non placuit  lire  du  concile  de  Chaalons    Jijlintl.  Les  Archcuciqucs  &  Euelques  ellans 
allembicz,  après  auoir  ouy  laMellcdu  S.  Hprii  àla  manière  accoulhimce  ,cfliront  va 
d'cntreux  pour  prefider  audit  concile  national .  pour  recueillir  les  voix    conclure  fé- 
lon la  pluralité  d'icelles,  comprilcla  voix:  auquel  PrcHldcnt  lera  donne tiflic  de  Primat 
gênerai  ou  Patriarche  de  France:  car  .comme  il  a  cfkedit  cy  dcllus.  Primat  &  Patriar- 
che c'ell  vnc  mclme  dignité  fous  noms  diuers ,  comme  il  cft  rappoite  in  cip.  Duo  futit  au 
litre  iJecJju/o  ort/itiarij  es  decrctales  antiques  S>icau.i.ççi.i^ijii»it  Ainll  l'Archcueique  de 
Lyon,  quia  titre  de  Primat ,  eftnonrune  Patriarche  au  concile  de  Mafcon  x.  èc  l'Arche- 
ucfque  de  Uourgcs  Primat  eft  nomme  Patriarche  /«  ca».  Conqutjiu!  j  .quajï.^.  Et  outre  U         •  • 
preiîdencc  au  concile  national ,  ion  pouuoir  durera  iufqucitàla  tenue  de  l'autre  concile 
national, qui  fera  alîlgnc  à  des  temps  ô:  lieu  certains  par  les  Percs  du  concile  auantque  U 
di0blution  dudit  concile  le  faflé.  ti  pour  tout  ledit  temps  aura  lupcrioricé  lur  les  au- 
très  Euelques ,  Archeudquei&:  Primats  particulier;!  de  France ,  pour  exercer  la  puiilan- 
ce  félonies  anciens  décrets,  &  lelon  que  particulièrement  lera  ordonne  audit  concile 
national.  Ainfi  le  failôit  es  conciles  nationaux  d'Atriquc  ,  que  les  Prélats  atTcmblcz 
eQifoicnt  vn  Primat ,  non  pas  lelon  la  dignité  du  licge ,  auquel  il  cftoii  proporcauant 
l'cflcclion,  mais  lelon  les  mérites  j  &:  cil  rapporté  par  S.  Grégoire  en  l'cpillre  71.  ad 
GtnrtadtHfa.        Sc  au  canon  S  if  ut  z^.  qu.'j}.jf.  ou  bien  fera  aduiie  par  les  Percs  du  conci- 
le en  raflcmbkc générale  ,  fi  le  Patriarche  ainlî  cflcu  deura  clhe  en  cette  dignité  pour 
toute  la  vie ,  comme  font  les  autres  Prelaturcs  de  l'Eglifc.  Ce  nclèra  pas  chofc  nou- 
uellc  que  cette  nation  de  France, qui  eft  ample  &  grande,  ayant  quatorze  Prouinccs 
fie  Archcuefchez ,  ait  \n  Patriarche  etiam  fanslc  congé  du  Pape  de  Rome  :  car  les  Pa- 
triarches d.  Alcxandrie  &  d'Aïuioche  furent  cftablis  par  le  conlentement  des  Eglifesjqui 
s'y  font  rendues  fubjettes  auant  que  la  paix  temporelle  fuft  en  l'Eglile ,  Se  auam  que  le 
Pape  de  Rome  fut  reconnu  vniucrfcl  par  les  Egliies  d'Orient.  IllclitquclePatriarchat  . 
d'Aquiléc  par  le  conlentement  des  F.udqucs  y  fubjctsfuft  pany  en  deux,  poureftre  les 
fiegcs  i  Aquilee  &:  à  Grade.    Au  Patriarchat  d'Aquilce  demeura  ce  qui  eft  de  terre 
ferme  en  Italie  iniques  à  la  riuiere  de  Menzo  ;  a  ccluy  de  Grade  fuft  attribuée  l'Iftrie  &: 
ce  qui  eft  es  Ifles  de  VcniCe.  Et  ccluy  de  Grade  fuft  transféré  à  Vcnife  par  Nicolas  V. 
Papccnrani4.v>.  Ainfi  le  Primat  ou  Patriarche  de  Bourges  fut  ordonne  pour  l'Aquitai- 
ne, lors  que  les  Gaules  eftoient  comptées  pour  trois  nations.  Et  le  Primat  de  Lyoa 
fut  ordonne  pour  la  Gaule  Celtique ,  ditte  Lyonnoife ,  au  mclme  temps  de  la  domina- 
tion des  Romains:  comme  l'Archcueique  dpTrcucs  fut  fait  Primat  de  la  Gaule  Bel- 
gique, pour  ce  que  Trcucs  pour  quelque  temps  auoit  efté  lïege  d'Empire,  ainfi  que 
telmoicnc  Aufonc  en  fon  Pocme  intitule  Mofcllii.  Comme  les  donfinations  temporel-  ' 
les  ont  efté  changées,  ainfiont  cfte  changées  les  Primaiies,  car  fous  le  Roy  Contran  au 
concile  de  Malcon  z.  l'Archeuclque  de  Lyon  eft  nommé  Patriarche  pardellus  les  Ar- 
cheuefquci  debourdcaux,  Auch,  Bourges, qui  d'ajicicnncté  eftoicnt  de  la  nation 
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Primatic  d'Aquitaine,  &  outre  çft  pardcflus  les  Archcucfoucs  d'Aix  ,  Arles  >  &:  Tarcn- 
cairc ,  qui  auparauant  cftoientae  la  Gaule  Narbonoilc.  £.t  au  mdmc  concile  afTif^c- 
renc  les  Archcuclques  de  Sens,  Roîien  8:BtzançDn,  qui  d'anciennetc  dloian  de  la 
tnefme  Gaule  Celtique.  Cette Hifloire  fert  pour  monftrer  que  ce  n'eft  paschofenou- 
uellc  ,qu'ily  ait  vn  Primat  gênerai  ou  Patriarche  en  France,  antre  que  les  Primats  qui 
cftoicnt  ci 'ancienneté ,  puis  que  ic  tout  de  la  France  n'eft  aujourdlliiy  qu'vnc  nation  Tous 
vn  feuiRoy  ,&quedc  tout  temps  eftoHerue  que  fdoa  la  daminari(mtein{K»r^^ 
gcs  des  digniiczEcclcilaiViqucs  ont  cftc  cftablis. 

Ledit  I  rinnatou  Patriarche  à  fonelcdion  ptomettri  auec  Icrmcnt  iur  les  l'ainclsE— 
uangiles  de  fe  rendre  fubjet  aux  décrets  qui  iêroiit&its  an  mefine  ooticile,  cm  antres 
fuiuans  nationaux,  (ans  pouuoir  difpcnfcr  contre,  finon  en  tant  que  les  mclmcs  con- 
ciles lus  auront  pcrmisiou  qucpar  les  bien  anciens  décrets  ellpermis  aux  Ordinaires  de 
diljpeiiler.  Promettra  auffi  de  tout  (ôm  pouuoir  l'aflcmblée  du  prochain  concile  natio- 
nal, dans  cinq  ans  aprcsic  concile  finy,  en  telle  bonne  ville  corr.modequelcR.oy  adui* 
l«ra,ou  parla  pcmiiilion  les  Pères  du  concile iduiferonc  auaac  la  diilblution  d'iccluy: 
laqttdle  aflîf;natioafera  publiée  i  la  tenuë  dudît  concile.  Aidî  fe  trouue  fa.t  au  con- 
dledcTolcte  ',.fous  Rccarcdus  Roy  chap.18.  &  au  concile  de  Maicon  i.  fous.|c  Roy 
Goinuan,horfmisqucle  terme  cftdc  crois  ans,  ficcncft  donnée  la  charç^c  à  l'Arche- 
udique  de  Lyon ,  lors  nommé PatriarchcpoorfoUicitercnuers  le  Rov.  Promettra  aulPi 
de  procurer,  tant  que  fonPatriarchat  durera,  que  de  cinq  en  cinq  ansy  ait  concilena- 
tional  en  France, &fcfoubmcttra  de  pouuoir  eftrc  depol'c  de  radi<.^nitc  HcPrim.iric  ,s'il 
cft  négligent  ou  délayant  d'y  fatisfairc.  Cette  forme  de  foubmillionà  perdre  la  dignité 
a  autrestoiscftépranquéef approwiéepar  InnocentlII.Mrrf^.  ww  diUBm.  extra 
tit  tlefitoiu. 

LcPrimatgcneralou  Patriarche  de  France,  oour  honorer  la  mémoire  de  S.Pierrct 
&timé  de  lCglife>  après  foodeftion  (bit  tenu  d^enooyer  au  Pape  la  lettre  porcanttef- 

moignagcde  faditecleftion  ,  auccvn  aclc  Hilcmncl contcn.iiu  profcflîondefaFov,fo- 
Ion  les  anciens  décrets  ,  melme  des  quatre  premiers  conciles  Oecuménique,  &  félon 
que  la  doârineChreftiemieeft  rapportée  par  leconcHe  deTrente  ,&  au  pied  Ton  hum- 
ble fiipplicacion  d'.uio:r  agrc.îWc  &  Ton  élection  &  fon  adminiftration.  Et  ne  (cra  belbin 
audii  Primat  d'autre  cérémonie  de  confirmation  ou  confccration ,  pourcc  que  le  Pnm  jr 
tromiera  Euefquc  ja  caDfacrét  carie  Primat  ne  pourra  cftre  cflcu ,  fmon  que  ja  ù 
Ibii  Euefquc.  Sera  lur  ce  note  qu'au  concile  de  Florence  fous  Eugène  IV.  auquel  les 
Prélats  de  l'Eglife  Grectiue  furent  aâcmblcz  aucc  les  Prélats  de  l'E^lifc  Latine, 
après  que  lofcph  Patriarcne  de  C(Hiftantinople  fut  dcccde  àFlorbice,le  PapcprelTa 
fort  lefdits  Prélats  de  l'Eglife  Grecque  d'cflirc  au  ineime  lien  vn  Pteriarche  au 
lieu  du  defunft ,  afin  qu'il  fuft  confirmé  par  le  Pape  :  ce  qu'ils  rcfufercnt  faire  ,  di- 
laos  que  la  couiiume  cftoitde  faire  l'edcdion  à  CunAantinople ,  Sc  que  là  il  deuoit 
cftrC  confirmé  fc  conlàcré,  &qiie  l'Empereur ,  qui  cftoit  preleni  audit  concile ,  n'en- 
durcroit  pas  qu'autrement  fuft  tait:  o,u;  mnnftrc  i"|u'il  n'eft  pas  neccflairc ,  qiieceluyqui 
dl  cflcu  Patriarche  fou  confirmé  par  le  Pape.  La  France  mérite  bien  d'élire  fauorilcc 
Àcétefgard  par  les  Papes,  quand  oien  cet  eftaUiflèmem  de  Patriarche  en  France  ferok 
à  faire  par  eux  Scdcpendroic  de  leur  fciilc  volonté ,  vcvilcs  grands  mcritcsdc  la  France 
enuers  le  Uegc  Romain ,  meime  en  ce  que  Rome  &  toute  l'Italie  fut  deliuree  de  la  cyran> 
lûeSEopprdnondesLmnbards  parlapuiflànceêc  armes  des  François*  en  ce  <)ueduraot 
cent  ans  que  l'Empire  a  dure  és  mains  deCh.irIcmagnc&dcfa  lignée, Rome  6c  l'Italie 
ont  cftc  entretenues  en  paix»  &  après  leur  Empire  tailly  ont  cftc  continuellement  tra- 
uaillées  par  Icditions  &  guerres  inceftines ,  comme  tdmoigne  Sabelliquc  au  Liu.i.  delà 
5>.£nneadc.InnoceK  III  en  Ift  cksCKtale  entière  du  chap  .nountxuaJt  1  u,Uc.  dit  que  Te- 
yaltation  du  Royaume  dcFrancc  a  toufiours  cfté  le  lurhauffcmcut  du  hegc  Apoftoliquc, 
&  que  ledit  Royaume  a  toufiours  eftc  beny  de  Dieu  &FionorcIll  Pape  en  îa  décret  aie  en- 
tière du  ch. ciitn  creattira de celth.mijf.es  Aluiqucs<Kc^ quel'Eglifc deFrance  a  touiîourt 
cftc  comme  la  chandele  fur  le  chandelier  cfclairant  aux  autres  Eglifcs.  Aullî  ce  n'eft  pas 
choie  nouuelle  en  l  'Eglile  cuie  chacune  nation  aie  fon  Patriarchc.L'ArchcuefquedcTo- 
ledc  fe  dit  Patriarche  en  Mpa^.  L'Arcbeueiqoe  d*Yonc  Pixriardie  en  Ang^eiierre.  . 
L'Archc\icfquc  de  fiourges  Patriarche  en  Aquitaine.  Le  Patriarche  d'Alexandrie  a 
dicdUbiy  pourl'Egyptc&partied'Âfriquei  ccluy  d'Ântiocbcpour laSyrie&lagran- 
deAfief  cdùy  deCotmaminople  pour  la  Gréée  ^l'AGe  mineure  •  compruês  les  régions 
proches  de  la  mer  Euxinc ,  ditte  de  prefêashoier majeures  le  Patriarche  dcHieniiâ- 
Ican  pourlaPaleftuic,Iudéc& Arabie,  >  .  • 
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Ledit  Frimât  aura  droit  de  faire  porccr  dcium  luy  la  Croix  double  en  tous  Icslicux 
des  Prouinccs  kibjctcsà  ion  Pairiarchat  >raut  lilc  I  apc  (ftrouuoitcn  pcrlonncen  au- 
cuns deldits  lieux.  Ainficlt  dit  de  rArchcuclquc  d'YorK  Trimat  ai  Angleterre  par 
Alexandre  111.  m  cap.  prtmo  extra,  vt  h  te  fendmte .  &:  par  Innocaii  111.  auchap. 
ttqua.txtraite  pruule^tis ,  où  il  parle  defdits  quatre  anciens  Patriarches.  Au(,]ik1  chapi- 
tre ellditj  que  leldics  Pairiarches  après  auoirre(,-cu  le  PMltur/i  parla  concellion  du  Pa- 
ye j  pourront  l'odroycr  aux  A  rchcuclques  tuhjcis  à  leurs  Pairiarchats.  Mai*  le  Palltu^ 
n'dit  pas  deneceflite  prccilc ,  ains  feulement  de  bien-lcancc ,  ja<,-oii  que  l'on  die  que  par 
i'oclroy  du  Palltum,  loit  aitribucc  la  plénitude  depuiflancc ii  qu'auparauaiK  la  réce- 
ption nul  ne  fcdoiue nommer  Archeucfque  jà  quoy  fc  rapporte  ccquieftdit  audit  chap. 
aatiqua.  &c  au  chapitre  3.  eltautlor.(Ù^  vfupallij.  Toutcsfois  à  bien  confidcrer  les  anciens 
décrets ,  le  Pdliutn  fouloit  cftrc^nuoyc  par  les  Papes  comme  par  gratification ,  après 
que  les  Archeuclques  leur  auoycnt  cnuoyc  leur  profclfion  de  Foy,  auec  l'ade  fie  té- 
moignage de  leurs  eledions  >  ainfi  qu'il  fc  connoiit  par  le  décret  ^«o«Mm  looJifi.ç^nxdk 
de  Pelage  Pape .  qui  fut  enuiron  l'an  5^4.  dontfc  peut  recueillir quela  profeflion  de  Foy 
elioit  la  principalc<:eremonie.  Et  b.  Gregoii'e  au  czaonpr:jia  au  mclmelicu  du  que  le 
failitm  ne  fbuloitellrc  odroyc  que  pour  grjndsmcriies>  &:  après  en  auoir  fait  inlbntc 
demande.  Ec  par  le  Canon  rj/;ow</  il  appert  queS.  Gregoirecnuoyale  PailntmzSyi- 
^nusEuclque  d'Aiuun>  jaçoit  qu'il  ue killpas  Archeuelquc ,ains  limple  Euelque.luf» 
tragant  fubiet  à  PArchcuetque  de  Lyon  :  &  en  angmai%int  cette  gratitication ,  bien  fou- 
ucnt  en  enuoyanile  P<////Mw>celuy  àquiil  elloitenuoyc,  cftoitconftituc Vicaire dufie- 
ge  Apoftoliqueen  Ion  Euelche  &:  Prouince  en  coniequencc  de  (cldits  mérites.  Lefdtts 
canons  &  décrets  Ibnt  tirez  des  cpillres  de  S. Grégoire  Liure  4.epiilre  15. ou  ^9.  &  epiftrc 
y.&Liurç  7.ep!llrcv  ficni.  Le  melme  S.  Grégoire  en  l'epilfrc  9j  Liure  z.  dit  que  les 
Archcudques  n'cnlouloient  vfer  fmon  es  Mclles  folemnelles :  delquels  arguments  re- 
fiilteque  le  Prf///«TOn'cll:oit  pasdcncceflitcprccifcains  de  grâce  &.  bien-feance,  félon 
les  mérites  des  Euefaucs ,  ou  Archeuelques ,  qui  le  ddîroient.Et  peut  eltre  que  la  fource 
&  origine  en  eft  des  le  temps  de  l'ancienne  Eglile>car  il  letrouue,  que  ceux  qui  aban- 
donnoient  le*  honneurs  &  richefles  du  monde  pour  lé  faire  vrais  Chreftiens  panures» 
laifloient  la  toguc ,  qui  cftoit  le  vellçmcnt  d'honneur  ,  &  prenoicnt  le  Pall/um ,  qui  cftoit 
vn  habit  fans  façon  tout  d'vne  venue  ,  ainfique  dit  TertnUtananLiu.     ï^alhc ,  6:  en  efl; 
parle  au  concile  de  Gangreschap.ii.  ï)e  prefent  elt  obicruc  à  Rome  que  le  Pallitm 
elk  de  laine  bLinchc  5l  court  ;  mais  (c  peut  croi  rc  que  par  1  Wcafion  d'cnuover  <à  Rome  fa 
profeflion  de  Foy  & rcceuoir le /'^/i^wm  ,  acilc  introduitlVlagequeles  Archeuelques 
prcnoient  confirmation  du  Pape ,  &:  par  mefmc  moyen  le  Pape  tii oit  d'eux  le  ferment 
de  fidélité ,  jaijoit  que  de  grande  ancienneté  la  confirmation  des  Archeuefqucsappar- 
tinCk  aux  Euefques  (ufFragans  de  la  mefme  Prouince,comme  il  fut  ftaïuc  au  concile  d'Or- 
léans i.chap.7.  Et. quant  au  ferment  que  le  Papetire  encores  auîourd'huy  des  Arche- 
uelques &  autres  qui  prennent  leurs  prouifions  à  Rome ,  dont  la  formule  leur  eft  cnuo- 
yce  (ous  le  plomb  auec  leurs  Bulles  j&eftmileau  chap.  e^o.txtra.de  iMrtiur.  ç'a  efte  en- 
trcprlfeqqi  eftoic nouuellc  au  temps  du  Pape  Pafchalll.  comme  appert  p.ir  la  lediurc 
de  ladecretale  entière ;«  cap.  fij^mfi: ajli.txtra.de  tleiî.  où  il  elV  reciieque  le  Roy  de  Ci- 
ciiefeplaignoitdc  ce  l^irmcm  que  le  PapetiroitdesEuefques dcibn Royaifme, difanc 
que  les  Conciles  ne  chargeoient  les  Euelques  de  ce  ferment;  à  quoy  le  Pape  relpond 
que  les  Conciles  ne  luy  font  Ial<iy  ,ainsquelcs  Conciles  prennent  leur  forcc.&  efficace 
du  Pape.  Doncques  auant  au  Vallinm,  le  Primat  gênerai  pcuirra  le  demander  en 
le  rcçeuant  fclcntir  d'autant  honoré,  mais  fans  iccluy  ne  lailfera  d'exercer  fa  charge. 

Soit  aulFi  ftatuc  que  le  Primat  gênerai  de  France  aura  fa  refidence  de  repos  en  la  vil- 
le, dont  il  fc  trouuera  Ei;efquc  :  &.ncantmoins  pourra  rdlder  vnc  bonne  partie  de  Tannée 
en  telle  bonne  ville  de  France ,  commode ,  fii  de  facile  accez  que  le  concile  aduifcra 
après  Ion  elccVinn>  ô:neantmoins  pourra  ficdcura  fetranfporter  es  autres  bonnes  villes 
du  Royaume,  &  y  arreftdr  quelque  temps,  &  vii'iter  toutes  les  Prouinces  de  France 
félon  qu'il  aduifcra .  &  afin  que  fous  prétexte  de  proairations  ,  dont  eft  parlé  au  droit 
Canonique,  les  Euefques  &  autres  Prelac$&  bencficicrsncfoient  chargez  de  fràis,  fe- 
ra aduife  fous  l'authorité  du  Roy  pafla  dcliberatien  du  concile  qircllc  pcnfion  en  de- 
niers fera  pavée  par  chacun  an  audi:  Primat  ou  Patriarche,  laquelle  fera  leuce  ad 
injlar  de  décime  fur  touslcsbcncfices  du  Rovaumc  autres  que  les  Eghfcs  Parochialcï, 
dont  le  reuenu  n'excède  foixante  écus  par  an,6c  les  Hofpitaux.  AufTi  leditPrimat  ne  pren- 
dra Annates ,  ny  comportions ,  ny  autres  droits  pour  les  expéditions  qu'il  fera  :  feulement 
les  Officiers  prendront  taxe  modérée ,  félon  que  la  taxe  fera  faite  par  trois  Euefques 
choifisde  tout  leconcilc. 
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IxdicFrinnatn'exKrcprcadraccquicilde  la  charge  ordinaircdcs  Eudaucscnpre- 
miece  iirfboce  :  atns  feotenem  oonnoiftra  en  cas  d'appel  par  degrés  :  ou  fi  1  Euefque  ou 
.  Archcucfqnc  cftant  dcccdc  ,  aucune  des  Egliles  s'adrdlc  i  luy  ,  ou  fi  l'inférieur  cltde- 
:  layancourefufanc  dcfauerailun»  oui!  aucun  cas  de  très- grapdcunportaaceiuruiciic. 
Par le»anâeiis<lecrecs  dftftacuéqueltflVitnât&MetropoUtamnedomeiKrien  encrer 
prendre  es  diocelès  de  leurs  TufiTagam  Tans  leur  confcntcmcnt.  Ainfi  dit  Ccldlin  .111. 
Pape  i«  car.  Jtcutvnici  txtra.  Je  txitff.  Prélat.  Vray  cft  qu'Innocent  111.  m  €aù.tù$o fimul. 
txtfiu  àt  ojf.c.  ordin.  cxccpcc  fi  ce  n'cftoit  que  le  ficge  ApoilcJ^quc  vueiile  noiwrcr  va 
Pdnut  par  priuilcgc  &:f.iucur.  Maistoub  ces  priuilcges  l'ont  grandement  contraires 
à  la  police  &  vnion  de  l'Eglifci  qui  requiert  qu'à  chacun  fon  droit  roitconlcruc 

au'il  n'y  ait  acception  de  perfonnes.  Pourquoy  eft  rres-expedicm  que  1  vl  ince  incfo- 
aice  |Kir  4es  dccretales ,  iclon  laquelle  cft  loifible  d'appçller  au  r.ipc  obmis  la 
moyen  l'oit  du  coui  abolie  >  &  parooBi6queBK  (bit  duuHKimerdtteauFiuBat  ouPa^ 
triarche.  •  • 

S'il  aducnoic  que  le  Primat  gênerai ,  ou  Patriarche  deeedaft  en  temps  *  qui  (iiA 
cfloigne  de  plus  de  demy  an  de  la  tenue  du  prochain  concile  national  i  rArchcucfquc 
de  France  de  plus  ancienne  Ordination  procurera  l'aHlgnatioa  fie  tenue  du  concile 
national  extraordinaire  >  à  j^us  bref  iour'conipetcni  que  faite  fepouna>  pour  an* 
dit  concile  cftre  procède  à  l'cflcclion  d'au'rç  Trimat  ,  &:  y  cftrc  traittc  &  décide  d«t 
melmes  afiaires  qui  pourroienc^lire  traatccs  fic  décidées  au  concile  national  ordi- 
naire. 

S'il  n'cft  refolu  au  concile  général  d'abolir  les  exemptions»  pour  ce  peac-cftrs 

au'il  n'y  aura  point  de  concile  geaeral>  quiicpuiîlc  conuoqucr  aucc  les  c  éditions  cy- 
d&if  touchées ,  poiir  contaiter  tontes  les  nations  de  Cbrcltie&tc>  oupr  uyclqueau- 
tve  occafion  >  fou  aduifc  au  concile  national  quelque  moyen  prouilionel  pourdon* 
ncr  ordre  an  de i règlement  j  qui  ell  cy-dcuartt  adticnii ,  &:  qui  c!i.icun  iour  aduient  en 
la  Police  de  i  Egiiie  par  le  moyen  des  exemptions  &:pnuilcgcs,  ianscnhaindrc  dirc- 
âement  ou  par  ferme  de  contradiction  ouuerte*  les  conftitutions  des  Papes»  ainspar 
tempérament,  îcauccobfcru.uion  de  la  plus  grande  modcftie  nue  faire  le  pourra  ifoit 
aduilc  au  concile  nati<xial  de  lulpendrc  &  tenir  en  livrieancel'enet  de  toutes exempckps 
&  priuiieges  pourdbc  ans*  ou  jufqucsà  ce  qiic  parleconcilefcaerdaffembléancOir 
tcntcmcnt  des  nations  principales  de  Chrcltjcnic  y  ait  cAc  pourueu  diffînitiucmeiu. 
Fendant  leauel  temps  delurleance>  les  Eudqpes»  Ârcbeueiqucs,  &  Pcimac  «encrai» 
cbacon  ea  Ion  degré  «ixerceroat  le  feouodir  tfrdinùre  qu'ils  ont  ^  ks  aïkkns'decrnst  ' 
pour  connniftrc  &:  juger  de  tous  aff'aires  Ecclcfiafliques  fie  (piritnds >  chacun  en  fon 
diocclc  ôccn  la  proumceidc  jugera  reformer  ce  qui  fera  à  reformer»  &  pounioirea 
tout  comme  t'u  n'y  auoit  aucun  praulegc  ovi  exemption.  Par  Ite  anciens  «oodlet 
Se  décrets  »  mefme      le  grand  concile  <k  Cakedoîne»  c)ai  ell  l'vn  des  quatre  oecu- 
méniques,  tenus  comme  l'EuangUc ,  chap.  4.  eft  dit  que  tous  Moines  fie  Monaftcres 
feront  fubicts  à  l'Euelquc  du  diocci'c  j  &  amll  cil  dit  es  capitulaircs  lib.  ^.cap. 
i^.  ^  If»,  (f,  u»,  %ff.,  eft  ilit.par  entrés  des  Abbez.  ■  Selon  les  rùlôns  S;  autorites 
touchées  cy-dc(Kis,  on  peut  dircquc  les  Tapes  n'ont  pu  dirpenlcr  contre  ledit  concile 
en  octroyant  des  exemptions.  Au  concile  dOrleant  national  pour  la  trance,  qui  eft 
plue  ancien  que  lefdites  exempàoos»  chap.  19.  £be  ordonné  que  toutes  Eglifes  alSfès 
en  vn  dioccfc  feroicnt  fubjettcs  à  rEucGyie  dioccfain  ,  &  eft  rhpjportc  au  canon  omnft  • 
Baftlicfiâ.qug^.j.  ÂJnTifutftatué  es  conciles  de  Lerida  fie  de  Tolède  en  Ëipagne  rap^ 
portez'  f«»  <Mr.  7.      à.*io.  qugft.  t.  te  an  eonàW^^  Ghaatlons  m  eau.  Deerettm  8e*a 
concile  d'Amioche  canon.  qufcttm^Ht  en  la  mefme  queftion  »  ÔC  en  vn  ancre  concile 
^(l 'Orléans  >  chap.  ii.  rapporté  in  ean.  AUéits  iS.  {fufft,  jt,  eft  die  que  tous  Abbez  fiC 
Che6(  de  maifons  monaftiques  feront  en  la  fubjction  &  fam  le  commandement  ée» 
Fucfqtte;,  4( les Monb» feront  enlafubjenondes  Abbez;  qui  emporte  quclcsAbbn- 
/&  Supérieurs  réguliers  connoiftrontôc  corrigeront  les dclicVs  faits  parles  Religieux  en 
dedans  les  cioiftres  &  maifons  Monaftiques ,  fans  que  les  Euefqucs  s'y  entremettent) 
Imonquand  ils  en  feront  requis  parles  Supérieurs deIaR.digion>ou quand  il^afcanda- 
|c  pitblic ,  ou  fi  le  Religieux  fc  plaint  de  fon  Ahbc  ou  autre  Supérieur  ,  ou  bien  quand 
^euefqucs  vifitcront  les  Monafteres  :  ce  qu'ils  peuuent  &:  doiucnt  faire  vne  fois  ou 
jléux  l'an  »  laquelle  vificanoa  (dooj'anden  droit  appartient  aux  Euefquesoomme  il 
eftditpar  (aint  Grcgoirc  rapporté  tn  car.  vjfitandï ,  &  au  concile  d'OrIcam  rapporté 
flifctfff.  »OÊtf}md  tf.  <fuijl.j.  $i  par  liuocoit  111.  m       qttat$t9  .extra,  dt  offiao  ordtnar» 
m  éft  dit  qu*|»c»L<fenegli^cucederiwbé/iXuei4ac  pcttcom^crlalloiiiesimer. 
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me  les  contraindre  de  Quitter  leur  propre ,  &  au  Concile  d'Arles  national  chap.  é.  cft    •       *  * 

rtatuç,  que  l'Euelc^uctloii  ordonner  la  manière  de  viure  des  Chanoines  &  des  Moi-      *  ^• 

ncs.  Au  Ct^ncilc  de  Paris  rapporte  tn  Cnn.  nuU.t  çj.  HifiinH.  les  exemptions  ont  efte  fi       '         '  " 

f  ort  rcprouuccs  qu'il  cft  dit  luic  nul  icra  tenu  pour  Clerc  ou  Pr eftre ,  s'il  n'eft  gouuernc 

Ibuslaprouidcnced'vn  Euclquc.  Palclial  II.  1  apcm  Cï«.yf^^4f;^«rauditlicu  if.^M^^^^^ 

2.  dit  que  nul  Euefque  ne  doit  adminiltrcries  Ordres  &  Sacrements  Epifcopaux,  &  au-         ^  / 

trcsdrnidsd'Euclquc,  aux  Abbcï.qui  Icdilcntn'cftrc  lubjctsàaucunEuclqueou  Ar-  .  '  i 

chcuelquc.  Et  cft  bien  railon ,  puis  que  rEucfquclcul  peut  conlacrcr  les  Eglilcs,  fai-     *.  *     '.   ♦  r 

re  le  fainc^  Crerme,& ordonner  les  Trcrtres,  comme  il  cftdit/«Crf«.  qu'à  luy 

feiil  appartienne  la  connoilîance  de  la  vie  &  des  moeurs  de  ceux ,  aufqucls  il  a  confère 

les  Saïucb  Ordres.  Car  Iclon  les  règles  de  droit ,  à  qui  appartient  l'inllitution ,  à  luy  Z^-' 

appartient  ^a  deftitution,  &  par  conlequcnt  la  punition.  Ainfi  dit  Innocent  III.,  m     '        '  y  .  ■ 

titf.cùm  ex  injunfio.  extra.  HeUarct.  Sc  m  atp.  vcnerabilem.  extra. dt  tUti.  Ces  cxeiiip-     ^      •  "•.  - 

lions  &  priuilcges  ont  eu  leur  grand  cours  depuis  le  Pape  Grrfoire  Vil.  qui  a  efte  vn 

des  principaux  fondateurs  de  la  puilTanceablolué  des  F.ipcs.  Et  le  prétexte  cftoit,  que 

JcfcMonalïcrcs  &  autres  Eglifcs  fc  rcndoicntô:  dcclaroicnt  cenfudlcs  à  l'Eglife  Ro- 

m.iinc ,  en  payant  chacun  an  certaine  lomme  de  deniers  en  rcconnoiffancc  de  luperio-  . ,  - 

rite  :  moyennant  ce  les  Papes  leur  concedoient  liben c  pour  n'cftre  lub jetés  au  Diocc-  •  . 

lain  :  vray  eft  qu'elles  n'eftoient  pas  exemptes  pour  le  (impie  aducu  de  protcclion  :  ainfi 

eCt  dit  par  Alextedre  I II.  Pape i« frt;^.rj'f/^;»wi».f  ,&. Innocent  11  !./«  cep. (x  farte,  txtra. 

ile  prititUz,-  E)e  cette- façon  clt  le  priuilcgc  o^lroye  aux  Moines  de  Cluny  ,  que  nul  " 

Eoelque  ne  les  puiflc  excommunier ,  dont  eft  parlé  par  Honore  111.  m  r.fp.  q^tantè  au 

mefrrcthre.  LcA  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  &:  autres  Collèges  fe  dileni  exempts  .      ■  ^ 

de  leurs  Euclaues,  &  de  cette  exemption      parle  au  ch.  ;rrf/r<*^»ii;// c>r/r</. oj^f.  '  *. 

er,/;n.  où  il  cftdit  qu'en  plufieursEgliles  Cathédrales  le  chapitre  corrige  les  CXCC2  des 

Chanoines:  mais  leur  deura  eftre  agréable  de  quitter  cette  exemption  quand  ils  au-  •  . 

ront  choifi  5c  eleu  leur  Euclque ,  tomme  fera  dit  cy  apres ,  &:de  tant  plus  volontiers  ils 

luy  deuront  obéir.  Et  pour  ofter  toute  (ùlpicion  qui  pourroit  entrer  aux  cœurs  des        •  ,   .  ■  '  - 

exempts,  l'oient  cicus  chacun  an  ës  Synodes  des  Euefqucs  quatre  ou  fixperlonnesEc-       i        ;    \  . 

clcûaltiqucs ,  rcfidcntes  en  la  ville  Epilcopale ,  dont  deux  ou  trois  feront  Chanoines  de  '■     ',  ' 

l'Eglilc  Cathédrale  (car  le  Chapitre  cft  comme  le  Sénat  &:  confeil  de  l'Eucfque)  Icf- 

qucls  cleus  fer»m  Conleillers  ordinaires  des  Eucfques,&  auec  eux  rtucl'quc  iugcra  ' ,  ■ 

Jcs  affaires  occurrcntes:  auquel  conleil  (comme  il  dt  à  croire)  le  S.  Elprit  aUiftera ,  fc-  .   '  .• 

Icn  la  promcllc  delEsvs-CHRisT.  . 

Audit  Concile  national  de  Fr.ince  foit  ftatué  &  ordonne  que  toutes  Prelatures ,  foie  . 
d'Euelchcz,  Archeuefchcz ,  Abbayes  ,  ou  chefs  d'autres  Collèges,  qui  de  grande 
anctennetc  tbuloient  eftre  elecliucs,  leront  remifes  à  l'ancien  droit  <l'cleclion&  con- 
firmation parla  voyc  ordinaire,  &  y  (oient  appliquez  aucuns  remèdes  pour  euitcr  les  :  .  •  - 
brrcues.                                                                                                             •  .  . 

Pour  l'eleckion  aux  Euefchez  &:  Archeuefchez  feront  appeliez  ,  non  feulement  les  • 
Chanoines  des  Ei;lifcs  Cathédrales  mais  aufli  lesAbbcz  &  chefs  des  Eglifes  Collégia- 
les &:conueniuclîes  du  Diocete.  les  Curez  de  la  Cite  Epilcopale  Scies  Archipreftres  ou 
Doyens  Ruraux  du  Diocele:  comme  d'ancienncrtc  l'eleclion  de  l'Euelque  eftoit  à  fai-       "  •         '  * 
rc  parle  Cierge.  Ertans  tous  alTcmblcz,  le  Doyen  chef  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cache-  " 
dralcprefidera:  fera  faire  de  petits  billets  de  papier  lelon  le  nombre  des  afTlftans  Ele- 
veurs: Iclqucls  billets  leront  tous  d'vnc  mefmc  façon,  entonillez,  ou  (errez  chacun 
d  vne  petite  boucle  ou  anneau  ,  entre  Icfqucis  billet»  feront  neuf  billets^  en  dedans  def- 
qiiels  CCS  mots  feront  efcrits ,  vâus  ejler  Elefieur.  Ti>us  ces  billets  feront  icttcz  pcflc 
mcsie  en  vne  cruche  qui  aura  la  gueule  cftroitte ,  qui  (era  polVe  en  lieu  haut ,  en 
forte  que  nul  ne  puiftè  voir  dedans  «feulement  ait  moyen  demeure  la  main  dcdahsen 
fe  hauffant:  chacun  ayant  tire  vn  billet ,  {eprefentera  à  delcouucrt  au  Secrétaire  du 
Chapitre  fur  vne  table  joignanteladitecruche.quil'ouurira:  les  neuf  pcrfonnes ,  auf- 
qucls les  neufs  billets  fufdits  aduiendront  ,1e  retireront  à  part  en  trois  bandes ,  cha-' 
cunc  de  troispcrfbnncs ,  au  mefme  lieu  de  l'alTcmblee .  chacune  bande  clira  vn  perfon- 
nage  pour  eftre  Euefque  ,&files  trois  ou  les  deux  des  trois  ne  s'accordent  d'vn,  ils  tirc- 
P-inc  au  (ort  Icqjjel  des  trois  nommera.  Ces  trois  bandes  rapporteront  en  public  les 
noms  des  trois  qu'ils  auront  eleus,&  prononceront  les  noms  tout  hautement.  Puis 
tous  lesalllftans  appeliez  à  l'eleclion ,  compris  les  neuf  Electeurs  ,  diront  leurs  fuffra-  ■ 
es  >rvn.ipres  l'autre,  deviuevoix .  ou  Icsbaillerom  par  efcrit,  pour  par  chacun  choi- 
l'vn  des  trois  nommez ,  qui  luy  fera  plus  agréable  :  Et  fera  réputé  clcu  pour  demeurer 

?  .  F 
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4%  MEMOIRES  POVR  LA  REFORMATION 
Euefqiic  ccluy  qui  aura  plus  de  voix  >  (ans  auuircCs^ariinc'cf^  la  pluralitclcion  le  nom- 
bre de  cous ,  aitib  Tuffira  fi  i'vn  a  pimdc  voix  que  l'autre.  Ei  fi  deux  ou  trois  fe  ircynicnt 
en  nombre  égal  de  voix  i  le  rapport  en  fera  tait  au  Métropolitain  >  lequel  pourra  choifir 
celuy  des  deux  ou  trois  >  qui  luylemblcra  plus  idoine  >  aJ  lujidr  de  ce  qui  clk  ordonne 
par  Léon  Pape  in  Can.fi for ti  Ô^JiJÏ.  Tout  ce  que  ddUis  Icra  expédie  à  vne  Tculc  liiite  fie 
par  continuation,  lanb  partir  du  lieu  &  lans  le  diucnir  à  autres  acles  A  cet  effet 
icra  la  befongne  commenccc  de  bon  matin  après  la  Mellc  du  S.  Eiprit  »  &:  y  arrdle- 
ront  tous  iufqucs  à  ce  que  l'elcclion  foit  clolc  >  &  qui  lortira  vne  fois  ne  rentrera. 
Ce  fera  moyen  pour  euitcr  les  brigues  &  menées  ,  car  nul  ne  fçaura  qui  deuront  cftrc 
les  neuf  Elcdcurs  ou  Nominateur^:  &:  ne  le  dira  pas  aulli  que  le  fort'  v  commande: 
car  l'intelled  &  la  confcicnce  dcldits  neuf  Nominateurs  feront  leur  fonction  pour 
choilîr  vji  pcrfonnagc  luffifant.  Cette  façon  d'cflirc  cil  aJ tnjijr  de  la  voye  de  compro- 
mis qui  d'ancienneté  a  eftc  pratiquée  es  élections,  comme  dit  Innocent  III.  /«  cap. 
cauf.im  qua ,  ÔC  tn  cap.  qmia  propUr.txtra.  dt  eltfltont.  Pourront  eftrc  cleus  Euefqucs  ceux 
qui  font  B<cligicux»  ores  qu'ils  ne  foiont  Profcz>pourueu  qu'ils  foiand'aage  compétent, 
ç.nulltts  ât  (Itli.iu  <î .  &  la  Clémentine  cum  ratioui  au  mefmc  titre  :  Se  dcyra  tel  Retigiaix 
éleu  auoir  la  licence  de  fon  Abbcpour  accepter:  laquelle  licence  peut  élire  oc\ro>cc 
par  le  feul  Abbe  fans  le  Conueoc  >  iitf.fi  Kcli^^tofuj  Jt  tU{}.  w  6.  mais  la  Clémentine  cnm 
(uHccjJ'ii  veut  que  la  licence  loit  ockroyce  après  relec\:ioni&:  rcprouue  la  licence  générale, 
cgmme  ambiiicule.  Ccluy  qui  fera  cleuEudquc  doit  dire  japromcu  es  Ordres  SacrcziSc  . . 
Souldiacre  pour  le  moins  comme  dit  Innocent  III.  m  cap.  a  multis  ,  extra. dtxtatt  ci?' 
qM.tUt.  &  doit  eftre  aagc  de  trente  ans  i;.ip.cnm  ni  cunffn.  extra  dt  tUBionc. 

En  grande  ancienneté  dloii  pratique  que  tout  le  Clergé  &:  tout  le  peiiplc  eftoit  ad- 
mb,  ou  à  donner  voix  pour  élire,  ou  à  expoier  leur  deiir  fur  lapcrloiuie  ,Quidcuoic 
eftrc  elcuc.  Ainfi  cft  dit  par  Léon  Pape  in  Catt.ntilla  62.  difi.  iiiu  Concile  de  Chaa-. 
Ions  chap.  10.  au  Concile  de  Paris ,  &  au  Concile  d'Orléans  ^.ch.io.au  Canon  Satroriim 
6i.dtfi.(\\.\\  ell  tire  des  Capitulaires  de  Charlemaignc  &  de  Lou»s  fon  hls  Empereurs 
cnap  84.  2c  par  Gclafe  Pape  :»  Can.concfjfo.jj.quirfl.  2.  S.  CyprianenTEpidre  y  àCor- 
nelie  Pape»  commcncjant  Uj^i  itttiras  ait  ,  que  l'Euefque  eîloit  choil»  par  le  fuffragc 
&  confentemcni  de  tout  le  peuple  ,  &  de  mefmc  en  l'epiil.  4,  commençant  cim  im  ' 
VHtim  1  &  allègue  l'exernple  de  lefleftion  du  grand  Sacerdote  en  la  Synagogue  des 
\u\hex  cap.  zo.numeror.  ht  Iclon  ce  propos  eft  ordonne  par  lainCl  Grégoire  en  (es  Epi- 
ftres  pour  les  cfleclions  des  Euelques,mclme  qu'il  y  mcflela  *oix  &  luffragcdu  Gou- 
ueracur  temporel  de  la  Cite ,  Epillre  ^6.  Iiu.i,  Epid.éé.  liu.4.  Epillrcs        6:  61.  Jiu  x. 
Epiftrc  ii.liu.^.  Au  Concile  deTolcdc  ix.  fous  Eryngc  Roy  d'Elpagne .  fut  ftatuc ,  que  ^ 
ccluy»  qui  feroit  cleu  Eiiefquc  par  le  Roy»&leroii  irouue  digne  par  l'Euefque  de  To- 
lède ,  qui  lors  eftoit  Primat  d'Elpagnc,  dtmcureroit  Eucfquc,  à  la  charge  de  fc  faire 
ordonner  &  confacrer  par  fon  Métropolitain  dans  trois  mois.  Innocent  11  I.  au  Con- 
cile de  Latran  l'an  ii-tv  chap. 15.  ftatua  franchement  que  les  Séculiers  ne  fcroicnt  ellé- 
£Uon»dii3nt  que  cela  dl  contre  la  liberté  Canonique  :  ppurce  que  l'allcmblce  du  peu- 
ple en  multitude  pourroic  engendrer  confufion  »  &:  caufcroit  des  menées  »  brigues  8c 
ieditions  ,  en  tant  que  les  plus  hardis  Se  téméraires ,  qui  aui-oient  eftc  gagnez ,  vou- 
droicnc  faire  valoir  leur  voix»  &  en  pourroicnt  aduenir  meurtres ,  comme  aucuncfois 
cil  aducnu  en  l'eslcckion  des  Papes ,  quand  le  peuple  y  a  eftc  admis ,  mcfme  en  l'ëlecVu'n 
du  PapcDamafe,  eftant  fon  compétiteur  V  riîcin  ,  ainfi  que  raconte  Ammianus  Mar- 
çellinus»  qui  a  efcrit  l'Hilloire  de  Ibn  temps  fous  Coi^ilance  &:  lulian  Empcrcvirs. 
Aufli  fut  dit  au  Concile  de  Laodicéc  »  que  l'cJeâion  ne  deuoii  eftrc  faite  par  le  peu- 
ple en  turbe  »  &  Grégoire  9.  ;«  cap.  Mtffjtjaiu  titre  dt  eltfî.  défend  par  cdici  pcrpctuftl 
que  leslaiz  ne  foicnt  admis  aucc  les  Chanoines  enl'cleclion  de  1  Eudliuc.  Enfin  pouf 
euitcr  les  inconueniens  fut  aduife  que  Icleul  Clergé  éliroit:  &:  enct.>r«  depuis ,  afind'e- 
uitcr  la  confufion  delà  multitude  fut  ordonne  que  les  iculs  Chanoines  des  Eglifes  Ca- 
thédrales, &  en  aucuns  lieux  certaines  dignités  du  Clergé  aueclcldits  Chanoines  »cli» 
roient  les  Euclques  &  Archencfques.  •  '  * 

Cette  forme  d'élire  a  efté  tenue  long  temps ,  &  fc  dit  eftre  la  plus  conforme  avnt 


Statuts  Canoniques  1  comme  dit  Innocent  lU  Pape  m  cap:  (ùm  Ecclefia.  extra,  de  iauf& 


perlqnnes  deuoient  nommer  &  eiire>&  en  aducnoicnt  pl 
prctexieBencdid  XU.  Pape  ficfcs  fucccllcurs  rclerucrcm  a  leur  collation  plcnicre  le» 
Ëuelchez  bi  autres  Dcnetices  clcclifs  :  le  conuiKii cernent  fut  l'an  13x4.  &  donnèrent  s  qe 
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belle  couleur  à  ces  rcfcruations ,  difans  qu'ils  dcuoicni  pouruoir  auidits  bénéfices  par 
l'aduis  &  confeii  dcsCardinauxaficmblczen  coiiillloircjpoiirquoy  tclsbcncfices  turent 
appeliez  conlilti)riaux.LequeI  droit  de  rcleriiation  lut  mis  en  conlcquencede  la  puiûan- 
cc  abloluc,qiicles  PapespretendoicntenrEgJiie,mclmcdeconcurrcraueeious  Ordi- 
naires ,  &  commander  par  tout.  Ces  rcfcruations  auoicnt  pris  quelque  forme  de  com- 
mencement dcsle  temps  de  Grégoire  IX.  comme  appert  par  le  chapitre  cùm  ih  vtttrt  ext. 
tlt  <}tli.  par  lequel  appert  ipe  pour  l'cleclion  de  l'Archcucfque  de  Befançon  il  délégua 
deux  perfonnesparJuychoifics  ,par  l'aduisdcfqucls  fe  fcroit  l'efleclion       à  faute  de 
ce  -,  leidits  déléguez  cliroient  eux  mcfmes.   Ainfi  pas  à  pas  ce  qui  eAoii  lîngulier 
vint  À  eftrc  gênerai  , pour  ofter  du  tout  1  elccVion  aux  Chanoines.  Mais  l'expérience  a  fait 
connoiftre  que  ces  re(eruatii>ns  n'ont  pas  fait  cdTer  la  vénalité  &  fimonie  ,  &  autres  pour- 
fuiites  contraires  à  l'intégrité  &  faintetc,  qui  doit  eftrc  es  promotions  &  prouifions:pour- 
quov  au  concile  de  Conltance  Tan  1417.  ces  rcfcruations  commencèrent  d'ellre  ebran- 
Iccs,  &  enfin  fiirent  abolies  au  concile  de  Bafle  l'an  1438.  ficlescleclions  rcmifcs  fus.  Ce 
qui  dtpicut  fort  aux  Papes,- car  par  le  moyen  des  relcruaiions  ,  &:  pour  cequeconuenoit 
palier  par  leurs  mains,  ce  leur  clloit  vn  moyen  aise  de  fe  faire  payer  des  Annates:  l'ans 
Icv^uel  payement  nul  ne  pouuoit  auoir  les  lettres  d'inflitution  ôc  prouifion  :  &:  leu  r  dcplcut 
detaiit  plus,  pource  que  l'Eglife  de  France  auoit  rcccu  à  cet  égard  le  concile  de  Bâlc 
en  faifaiit  la  Pragmatique  Sandion ,  qui  enfin  fut  abolie  par  les  concordats  &:  par 
forme  d'efchange  de  droits  •.  car  le  Pape  accorda  au  Roy  la  nomination  des  Prelatu- 
rcs,  en  abolilTant  les  élections,  &:  le  Roy  accorda  au  Pape  les  Annates.  On  a  con- 
nu combien  de  maux  en  font  aduenus,  auec  defrcglement  &  corniption  du  minillerc 
de  l'Eglife.  De  vray  il  y  auoit  beaucoup  d'inconueniens  es  élcclions,  m.ais  il  y  en  a 
cncorcs  plus  en  ces  nominations,  &  en  quelque  fa(jOn  qu'on  y  procède,  tant  que  les 
prclaturcs  auront  de  fi  grands  &  exceflîfs  reuer.us  &  leront  en  fi  haut  degré  de  grandeur 
temporelle  ,  l'abus  y  lera.Mais  ces  diucrlcs  façons  de  procéder  aux  élections  des  Euef- 
chez,  qui  toutes  en  leurs  tempsont  efté  approuuees  en  l'Eglilc,  font  connoiftre  qu'il  n'y 
a  point  d'inconuenient  d'y  appliquer  encore  vn  changement ,  qui  ne  peut  ertrc  meilleur, 
qu'en  remettant  lus  lescJeclions,  &  en  ollant  les  moyens  de  briguer  &:  prcucnir  les  voix 
&:  fuffragcs  des  électeurs  :  à  quoy  lemble  que  l'on  pourroit  paruenir  en  y  pratiquant 
la  vove  lufdiie  que  les  nominatcurs  en  petit  nombre  fuflcnt  tirez  à  fort  i  &  lur  le  champ 
nommaflént.  Aufli  que  en  ce  failant  tout  le  Clergé  du  dioccfe  yH^cra.  appelle  par 
cquiualcnt,  comme  il  ert  bien  railon  que  celuy  qui  doit  commander  foitélcupar  ceux 
qui  doiucnc  obeyr  :  Sc  de  tout  ce  grand  nombre  nul  ne  le  pourra  dire  élire  mefprifc» 
car  le  fort  pourra  venir  aulTitoll  à  vn  lîmple  Prcftrc  qu'à  vn  Abbé,  ou  autre  en  di- 
gtùcé.  Cette  forme  d'élire  eft  prclque  femblablc  à  l'cleclion  ,  qui  le  fait  en  la  Répu- 
blique de  Venile  des  Magiilrats ,  en  laquelle  cicdion  font  admis  tous  Gentils-hommes 
Vénitien';,  aagcz  de      ans,  aflcmblczen  lafalicdu  gr.md  confeii.  De  vray  lemble 
aflcz  railonnable  que  les  Rois,  Princes  &  Gouuerncurs  laiz  ne  loient  admis  aux  élections 
pour  ce  que  leur  prelcncejHiuroit  caulcr  imprellîon  ou  intimidation  aux  autres  ele- 
ftcurs.  Aulfieft  dit;w<-rf«.  Aartautts  i.  6 tJift.  &  au  canon  1.  pn  ordttiaxionm  tiré  du 
concile  de  Paris  enbmefmequellion:maisleconlentement  fie  approbation  du  Prin- 
ce après  l'élection  eft  bien  raifonnable  &:  a  eftc  reccuc  par  les  anciens  décrets  can.nojjct 
tan.  Htatina.  tiré  des  epiftres  de  laint  Grégoire  63.  Jiji.  Et  au  canon  non  vos  15. 
qHgfi.  5.  eft  dit  qu'au  temps  y  déclare  on  ne  procéda  à  l'ordination  8c  conlecraiion 
de  i'Archeucfque  de  Milan  eleu ,  jufques  à  ce  que  l'Empereur  luftin  H.  euft  agrée* 
fonclecTion  jaçoitque  pour  aller  à  luy  letrouuaflentgrandes  difficultez  &  périls  par  les 
chemins.  Cette  approbation  des  Euelques  parles  Rois  n'a  pas  eftc  rcjettée  par  les  Papes 
fuccefTcurs,  itiam  au  temps  du  Royuumc  de  leur  puillûmce  abfoluë,  comme  fe  voit 
és  decretalcs  de  Ccleftin  111.  ca^.  ctim  tcrrdy  &:  de  Innocent  III.  av.  cjuoJ ftcut extra. 
d(  tlerl.  és  antiques.  Sera  icy  note  en  paflant ,  que  S.  Grégoire  &:  autres  Papes  ont  trou- 
ué  bon  qucl'Euelquc  fut  eleu  vn  de  la  mefme  Eglilc  ,  fi  aucun  idoine  fe  trouue  ,  fmon 
fuft  appellé  d'autre  Eglife  en  l'epiftre  16.  du  liure6.  ôcai  repillrei4.  du  liureu. 

L'ellcclion  de  l'Euclque  faite  (eraaupluftoft  rapportée  au  Métropolitain ,  &l'élc- 
ftion  de  I'Archeucfque  lera  rapportée  au  Primai  Patriarche  pour  la  confirmer  j&  pour 
faire  la  contîrmation  ne  feront  admifcs  les  procédures  en  forme  judiciaire  que  l'on  y  a 
autresfois  obrcruées>  &  dont  les  decretalcs  antiques  font  pleines,  &  encore  le  Sexic 
&  les  Clémentines,  qui  y  appliquent  fi  grand  nombre  de  formalitez,  que  s'il  lesfal- 
loii  fuiure»  lesprocczferoient  immonels ,  &  cependant  les  Eglifeslcroicntdcftituccs 
de  Paftcurs-.ainsle  Métropolitain  ou  Primat  général  informera  d'office  fommaircmcrii. 
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&  fans  longue  inquilîtion  >  tic  la  bonne  vie  >  moeurs  &  fcicnce  de  ccluy  qui  eft  cflcu  .ver- 
ra Tes  capacitez  s  il  clt  aagc  de  }o.  ans  au  moins ,  qui  ell  l'aagc  détermine  par  les  lainis 
décrets ,  s'il  cft  Prcllre  ou  conitituc  es  Ordres  ibcrcz  j  Se  Icra  plui  foignculemem  cn- 
quis  de  les  bonnes  mœurs ,  mclme  s'il  clt  charitable  ,  que  non  pas  de  Icicnce  excellen- 
te :  parce  que  l'exemple  de  bonne  vie  édifie  plus  &  produit  de  plus  grands  effets  que  les 
doctes  prédications.  Auflï  Innocent  lll.  Tape  in  cap. nifii^.prodejttlu.  extra,  dt  rtnun- 
tiatiofK  dit,  que  l'excellence  de  liçauoirpeui  eilre  luppleeeparrabondanccdecharitc 
ficauchap.  cum nobis extra,  de tUfitont 6^\i*\\i\nc  Icience  cxccllaitc n'eit  pas  neccflairc, 
(uftii  qu  elle  loit  compétente.  Souuent  eil  aduenu  que  la  grande  éloquence  &  la  gran- 
de fcience  de  la  Phiiolbphic  feculierc  a  apporte  grands  inconucniens  à  l'Eglife  par 
faute  que  cette  Icicnco  n'cftoit  accompagnée  de  la  douceur  delà  Philofophic  Chre- 
ftienncainll  que  rapporte  faintCyprianenrcpillre  a^l  Cornelsum  P4p<»w  parlant  de  No- 
uatianus.Et  s'il  Ictrouuc  tuffifani  confirmera  (on  eflcdion ,  6c  comme  dit  a  cftc ,  ne  s'ar- 
rcrtera  beaucoup  aux  formalitcz  dcrcdcclion  qui  femblcnt  eftre  iuperficiaircs  >  com- 
me fi  l'cllcdion  eft  faite  auantquc  le  corps  du  dcfiinclEucique  foit  inhume:  qui  cftoit 
vn  moyen  d'annullcr  l'cncclion  d'Euclque  >  comme  au  chap.  bottét  u.  extra,  de  eleH. 
&  autres  telles.  Et  fi  le  Supérieur  trouue  que  celuy  qui  elt  eflcu  ne  foit  capable  ou 
habile,  il  fera  inférer  les  caulcs  ,  &renuoycra  aux  Eleveurs  pour  faire  autre  élection  > 
fans  exercer  la  rigueur  du  droicl  canonique  >  qui  eft  de  les  priuer  pour  cette  foisd'cflirc, 
&  ne  fera  pourtant  la  collation  deuoluc  au  Papc>  comme  il  cft  dit  au  chap.  quamquam 
deeUcî.  tn  6. 

Pourra  ledit  Primat  général  admettre  les  poftulations  qui  font  quand  les  Electeurs 
nomment  &  défirent  auoir  pour  Euclquc  celuy  qui  félon  la  rigueur  de  droict  ne  pcuc 
cftrc  Eucfque,  par  quelque  défaut  en  fa  perionnc,  comme  s'U  eft  baftard  ,  ou  n'cft 
encore  es  Ordres  lacrez ,  ou  s  il  a  autre  bénéfice  incompatible  i  pourucu  que  Icpo- 
ftule  foit  aagc  de  ^c.  an  s,qu' il  foit  de  bonne  vie  &  de  bonnes  mœurs,  &  de  grande  fcicn- 
ce; cfquels  cas  le  Primat  gênerai  pourra  difpcnfcr  celuy  qui  eftpoftulc  ,  à  la  charge 
de  fc  faire  promouuoirà  Preftrilcau  pluftolt,  fie  procurer  la  conlccration  dedans  trois 
mois  après  1  a  autrebcneficc,  de  le  quitcr  incontinent.  A  cet  effet  pourra  ledit 
Primat  transférer  celuy  qui  eft  poftulc,  après  auoir  connu  que  c'eft  l'vtilitc  de  l'Egli- 
fe ,  &:  fans  auoir  elgard  a  la  commodité  de  ix  pcrfonnc.  Celuy  qui  fera  confirmé  fc  prc- 
fentcraauRoy  pour  luy  prefter  ferment  defidelitc,  &cftre  inuefty  par  luy ,  comme  il 
eftaccouftumc  en  ce  Royaume  ,  8c  félon  qu'il  Icra  ditcy-apres  au  chapitre  de  régale. 
Et  dans  trois  mois  après  qu'il  fera  fait  Prellre,  fc  fera  ordonner  &:  confacrcr  ,  ainfi 
qu'il  cft  ftatue  par  les  anciens  décrets,  mefmc  au  Concile  de  Calcédoine  chap.  15.  &: 
au  canon  quoni.tmjf.  difi.  La  confecratioade  l'Euefquc  fefcra  parfbn  Métropolitain 
auectous  les  Eucfques  fuffragans  de  la  mefmc  prouince  ,  fi  bonnement  faire  le  peut» 
tout  au  moins  fc  fera  par  trois  d'iccux  aucc  le  confenicmcnt  du  Métropolitain.  Ainfi 
fut  ordonné  au  premier  grand  Concile  de  Nice  chap.  4.rapportc»«f<ï»7. //fW  âjf.dtjl. 
&  au  Concile  de  Laodicée  ch.ip.  iz.  rapporté;»;  tan.  Eptjcopi  24.  difl.k  au  Concile 
dcCanhage  1.  chap.  81.  où  il  cft  dit  que  etiam  plufieurs  Eucfques  fans  le  confcntcmen: 
du  Métropolitain  ne  peuuent  confacrer  :  de  mcfme  au  Concile  d'Arles  1.  chap.  ^. &6. 
Et  eft  rapporté  au  recueil  qu'a  fait  des  anciens  canons ,  Martin  Archcuefque  de  Braca- 
ra  w  can.  nondebet  64.  dijïinfl.  les  canons  duquel  recueil  font  alléguez  en  pluficurslieux 
par  Gratian  fous  le  titre  du  Concile  de  Martin  Pape.  Auflî  eft  rapporte  par  Innocent 
ÎIL  tn  cap.  mnotuit.  extra,  de  tleft.  ctr'  in  cap.  cum  dilefta  iT'  m  cap.  nihtl  efï  tiré  du 
Concile  de  Latran  au  mcfinc  titre,  où  eft  ordonné  que  tant  la  forme  de  l'eflection. 
que  la  perionnc  de  l'cleu  foient  examinées,  &  audit  chapitre  innotuit  eft  dit  que  fi  le 
Mctrop.)litain  diffère  la  confirmation  »  que  le  Chapitre  de  l'Eglife  peut  auoir  recours 
au  Pape  pour  confirmer  j  mais  félon  Icspropofitionsiufditcsondcura  auoir  recours  au 
Primat  gênerai. 

Celuy  qui  eft  cfleu  ne  doit  s'entrcmctrc  à  l'adminiftration  jufqucs  après  fa  confir- 
mation ,  à  peine  d'cftrc  priuc  du  droid,  comme  intn.is,  encores  qu'il  y  euft  couleur 
d'vn  ccconomat ,  ainfi  qu'il  fut  ftatué  par  Grégoire  X.  au  Concile  de  Lyon  rapporté/* 
cap.  anarttia  de  elefî.  in  6.  Auparauant  luy  Innocent  III.  en  la  dccrctalc  entière  du 
ch.  fuiid  ficut  de  tleff.  es  antiques  auoit  dit ,  que  l'Eglife  Romaine  cnduroit ,  que  les 
Archcuefqucs  clctis  adminiftraficnt  auant  leur  confirmation ,  quand  ilslont  des  Régions 
lointaines ,  comme  d'Angleterre  .  France  Se  Allenoagne:  ce  qui  prefuppofeqre  la  con- 
firmation fcdcuft  prendre  à  Rome,  fie  qu'il  y  auoit  péril  en  l'adminifiration  des  Eçli- 
fcs  en  attendant  la  confirmation  :  mais  la  confirmation  des  Archeuciqucscftamàfaire 

/ 

■  t. 
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ÎiarleFrimac  gênerai  en  France,  &:  fans  y  rcçcuoir  les  formalitcz  judiciaires»  nylcs 
on^ucurs  que  le  droic  canonique  a  admiles  eu  teU  cas  »  il  n'y  aura  péril  d'attendrcla 

confirmation.  v'»  '      .-)■«-      ■  '^^j^       -  ■  ' 

Qiiain  à  la  conlèârtcioa  du  Mctropolicain  fut  ftamé  auConcile  d'OrIcansi.  chap. 
7.  qu'elle  le  tcroit  parles  Euerq-jcs  de  lamelmcprouincc  :  mais  au  Concile  de  Cal- 
cédoine acumcnique  Icflitm  18.  clt  dit,  que  le  1  atnarclic  de  Conllantinoplc ordon- 
nera &  confacrcra  les  Métropolitains  de  ion  Patriarchac  »  qui  eftés  proainces  de  Pont  > 
Afic mineure ,  Thrace  ^  dés  Barbares  :  fie  les  Métropolitains  ordonneront  &  confa- 
crcront  les  £ueiquc&  de  leurs  proiiinccs.  Anaclcc  Pape  m  taa.Porro  66.  liifi.  dit  que  S. 
lacqucs  premier  Êuefque  de  lerulakin  fut  ordonné  par  faine  nerre»  lacquesSe  lean 
ApoiircN,  La  conlecration  d'Eucfquc  ou  d'Archeueiquc  doit  cftre  à  jour  de  Dimanche, 
heure  de  Tierce>  qui  ell  à  neuf  heures  dumatin>carl'E^ilcarcccuulafaçondesHc- 
brtux  à  compter  les  heures  «  qui  eft  telle  comme  fi  nous  eftioas  fous  l'iEqninoâial,  Se  que 
dçSolcilleuc  à  Soleil  couche  n'y  cufl:  que  douze  heures  en  quelque  fàiion  que  ceforf^a 
première  heure  cHant  vnc  heure  après  Soleil  leué  >  &  hx  heures  toû  jours  à  midV'  com- 
me Ton  peut  recueillir  de  la  parabole  enTEuangile  du  Percde  famille  ,  qui  enuoya 
les  ouuricrs  en  fa  vigne  àdiucrfes  heures.  Cette  heure  de  Tierce  eftia  mclinc  heure 
que  le  Saint  Elprit  defccndit  fur  les  ApoftrcS ,  aufll  l'Hymne  de  Tierce  en  l'Eglifceft 
ipccialcmcnt  adrcllcc  au  S.  Elprit  >  &  cc»nmencc  N«//f  fanffe  mbis  Spiritut.  A  ladite 
Jieure  de  Tierce  la  Mcile  doit  commencer»  te  entre  1  cpiiire  Se  l'Euangile  fefaicia 
confccration .  fie  l'Euefque  nouucllcment  conlacré  va  célébrer  le  rcflc  delà  Mcffc 
aucc  TEuclque  )  quiluya  imparty  la  conlecration  :  ainfi  çlXdii  tu  caa.ordttt4Mnujj.tC 
ftrlnttoceatlll,  in (i^.  quod fient //eth^ane.  ■•<■ 

L'cflcclion  ,  confirmation  6i  cdnfccraiion  cftant  ainfi  faites  ,  les  F.ucfqucs  n'auront 
bcfoiu.  de  prdlc^  icrmcnc  félon  la  forme  mifew  e^,  ego  extra.  Je  jttrejm.  Mais  fera  la 
^orfne  do  leiiucnt  d'obeïr  à  l*EgIife  »  au  Pape»  auPatriardietOu  Fdmat  gênerai  8e 
autres  Supérieurs ,  fcIo;i  les  anciens  décrets,  5c  à  ch  acun  d'eux  Iclon  que  par  Tordre  des 
devrez  il  deura  commander.  Et  ne  dcuraplus  dbre  eovfageccae  manière  dcparlcr 
depuis  o,ucU]Lic  temps  introduite,  que  les£ue(quesièdi(ent£uefqncsparlagracede 
Dieu  &dus  iiegc  Âpoftolique,  puifque  les  Eaeiques  &  Archcud^iuc.  n'auront  ploT 
àfaircàKomcpour  ioirioftitution  ou  confirmation.  Aufli  femblc  n  cilrcbon  dedon-^ 
aer  vn compagnonà  Dieu,  quieftfculDieu  ,  Irjalouxde ibnbon-hcur.  >  ■  ^  x 

QjMUit  aux  ËglifisMonaltiques  ,  &:  autres  Eglifcs  Collégiales  tcOMucntucllcs,  qui 
d'aneiennerê  auoient  droit  d'chrc  Iciu^  Chefs,  l'cleûion  fc  fera  pnr  les  Religieux, 
Chanoines  ou  Clercs  titulczd'iccIlesEghfes  ,  qui  bdotteront ,  comme  deOiis  cil  dit  « 
•arinllecs  roulez  &  enferrez,  pour  auoir  deux  Dominateurs  de  leur  Collège.  Ces 
deux  nominatcvirs  norntncront  chacun  vn  perfonnagetel  qu'ilsaduifcront  cnlcursconf- 
ciences  ,  lansqu  ilsaycnt  contercncc  l'vn  aucc  l'autre  j  &  tout  aulîi-toftque  le  fort  leur 
fera  aduenu  ,  le  tireront  chacnn  à  part ,  &  rapporieront  leur  nomination  à  la  meime 
allcmbk'c  au  mcfme  inftant  -.  &  tous  les  afTiflans ,  avant  droit  d'élire  ,  choifiront  fiCcf- 
iirontccluy  des  deux  nommez,  qu'ils  aduiferont  eibe  plu^idoine,  &  en  cette  eleûion 
les  deux  nominateurs  auront  voix ,  &  fera  l'éleâion  conclue  te  aneftée  à  la  pluralité 
des  voix.   Le  tout  de  ce  cjuc  delTus,  fera  commence ,  fuiuy  &  parachcuc  du  matin 
âpres  la  Mcûè  duS.Ëlpritaitei  (ans  diuertir  à  d'autres  ades ,  &fans  qu'aucun  partç 
dn  lieu  auant  tout  le  négoce  accomfrffi  Se  6  aucun  en  part  •  il  n'y  rentrera»  afind'é** 
nher  toutes  brigues,  Semences.  La  confirmation  &:  bénédiction  ac  l'Abbé»  ou  auiK 
Chef  clcu  appartiendra  à  l  Eueique  diocclain  >  nonobftant  toutes  exemptions  6:  priui- 
l^es  &:  (bit  la  conBrmaticxi  après  (ômmaireconnoiflâncedecaufe  des  bonnes  moeurs 
ic  capacitczderéleu,  &  fans  y  appliquerla  forme  judiciaire.  Sera  éleu  va  Religieux  ou 
autre  pcrfonnc  delà  mermc  F.<2;rt(c,  fi  bonnement  faire  fc  peut,  finon  pourra  cftre  cleii 
d'autre  Eglife,  pourucu  que,  li  l'Eghfcdl  régulière,  il  (bit  elcu  vn  Religieux  du  roel- 
me  Ordre.  Saint  Grégoire  inca».  quatnfitiS.  quaji.j.  Sccnl'epiftre  18.     liu.  -j.Cani 
ohitMm.CJii  vuUus  6i.  dijl.  jacoit  C|Uc  ledit  faint  Grccolrccnrcpiftrcii.duliure6.fcm- 
ble commander  prcclidncut  qu'il foit  élcu  delà  mcime  Eglife;  Nul  ne  pourra  eftre 
élen  Abbé  ou  Pivn^i  'a*il  n'eft  expreffibnent  profez  :  ainfi  eft  (Ut  par  le  Pape  Bonifiée 
VIII.  il!       fluSufdeeleff.  h:  6 .  l'adcdc  faprofcnion  doit  cftre  par  cfcrit  &(îgncdcluy 
intiut.  cmnis  tire  du  concile  de  Tolède  17.  quafi.!.  Et  par  l'Edit  de  Moulins  15(^6.  Aru 
55.  ToutesEois  par  a!aËiiàe^  conftitHtions  canoniques  vubenefice  régulier  ne  peut  eftre 
conféré  à  m  ReligiedËd'^intrc  MonaAere  fans  difpenfe  du  Pape.  Ainfi  eft  dit  in 
téf,  tum fingnla,    frêbikam  de  ffétbtnd.  in  (T.  la  nuiiBn  efl:  mlfe  en  la  Clémentine  1 . . 
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dttUfiione  ,  parce  qu'il  n'cft  bien  fcant  que  perfonncs  de  diflemWiblc  profcflion  & 
li^it  (oient  ailcmbicz  cnvnmcimcMonali:cre:laglorea.u(iit  ch.dic()uele  texte  par' 
le  des  bénéfices  cle&ifs  y  Se  non  des  conaci6.  Et  toucesfois  félon  ]es  anciens  décrets  les 
Religieux  d'vn  Monaftcrcpcuucni  eftrc  transferez  en  vn  autre  par  le  congé  del'Ab- 
bcfic  de  la  congrégation.  Ainfi  cft  lUtuc  par  Vrbain  1 1.  Pape/»  Ota.  fiammm  tf, 
quaji.  j-  pourueu  qu'il  ne  pafle  à vne  Religion  de  plus  grande  libené  *  Innocent  lU. 
ifi  cjp.  liât  (xtra.  tir  Kigularihuf  és  antiques. Mais  en  l'Ordre  de  Clunvlcs  tranflations 
ne  font  ncccffaircs,  car  de  quelque  Monallere  dudic  Ordre  que  ce  foicics  Rcli<;icux. 
le  difent  Religieux  de  Cluny  Se  l'Abbé  de  Cluny  le  die  Abbé  de  l'Abbaye  &  de 
tout  rOrdiede  Cluny  s  9l  htf  foil  par  ky  ou  fês  Câtnmtt  xe^oh  les  profel&ansandic 
Ordre. 

Les  grands  biens  temporels  &  £cclciiaili<^ues  de  TEglife  ont  cAc  caufe  du  grand  , 
intolérable  &  prcfquc  irréparable  abus9qQifevoîtaujourd'huY  au  nûnifteredel'E. 
^lil'c.  C.ir  Icidii'i  ^j^rands  biens  Se  reuenUSOOK  cftc  caulè  que  les  Papes  ont  fait  les  Rc- 
Icruaiions  contenues  es  règles  de  Chancellerie  >  comme  on  peut  apperccuoir  par  Je 
texte  rneime  defdites  règles,  en  tant  que  la  rel«»ua«on  eftmefuréeuàon  la  valeurda 
rcucnu  des  bénéfices  ;  s'apperçoit  aufli  par  le  movcn  des  Annatcs ,  qui  cO  le  rcucnu 
d'vD  an ,  que  le  Pape  prend  en  tout  cas  de  vacation  des  bendices  plus  gras ,  qui  ibnc 
lesPrelàtures  clediues  :  s'apperçoit  aulfi  en  ce  que  ésfignatures  de  pronifion  des  Be* 
nefices  non  clcftifi  &  de  moindre  rcucnu  ,  la  claufe  ordinaire  y  eft,  pourueu  que  le 
rttttnu  annutl  du  htnt^t  n'txttJt  vingt 'quatre  ducats  d'tr  dt  CA^Mr^r  (  Chambre  c'cft 
le  Threfor  des  Finances  du  Pape  )  combien  qu'en  France  on  ne  BiÂè  aucun  compte 
de  cette  modification  de  vingt-quatre  ducats  :  toutesfoispariccllefc  connoift,  cgMi  XOr" 
tention  des  Papes  aeftc  de  jetter  l'œil  plus  foigncufement  fur  les  bénéfices  qui  valent 
plus  >  que  fur  ceux  qui  valent  moins.  Lefdits  grands  biens  ont  elle  caufc  qu'es  clcclions 
le  ooUatîom  omené  commifes  phifienn  fimonies  i  payions  &  menées  indigne^de 
Fintegrité  qui  y  doit  eftrc -.  ont  ellé  caufe  que  les  grands  Seigneurs  ont  defireauoir  en 
leurs  mailbm  ces  grands  bénéfices  pour  augmenter  leurs  moyens  de  de(pendre, 
ou  efpargner  8c  fûre  mieux  leurs  aflatres»  efbmans  que  ce  fulV  choie  mal  propor- 
tinnnccquc petits  compagnons,  tant  fçauans  &  tant  gens  de  bien  fulTent  ils ,  fuirent 
jouyllans  de  û  grans  biens.  La  fourcedeccsdelirs&confidcrationsn'eftant  paslelon 
i>ieu  >  il  ne  faut  pas  trouuercftrangefibeaucoupdemauxenibot  aduenus*  6c  filadif^ 
ciplineEccIefiaftique  ,  les  bomicsmcrurs  ?c  la  police  ont  cftc  perdues.  Ont  cÂc  caufe. 
quand  les  dédions  auoieni  lieu ,  que  la  brigue  &  menée  y  eftoii  pardons  >  ou  par  im- 
preflton  »  ou  par  autre  maie  façon.  Ont  eftecaufë  qu'en  euidanteaiter  les  maux  qui  fe 
commettoient  en  ces  clccVions ,  on  a  choifi  vn  autre  moyen,  en  o<flroyam  au  Roy  la 
nomination  des  Preiatures  élc6liues>  dont  font  aduenus  autres  maux*:  car  ceux  qui 
ont  (àk  fèruÎMS  aux  Rois  pour  les  affaires  temporelles ,  8c  quelquefois  pour  leurs . 
vokiptez  diflbiucs ,  ont  reccu  ces  rccorrpenics  fpirinielles  >  qtu  eft  vn  moyen  auffi 
deshonnefte ,  ou  plus ,  que  la  fimonic.  Ont  efté  caufe  que  ceux  qui  cftoient  pourucus 
auec  peu  de  peine ,  &  lans  aucune  charge .  le  font  abandonnez  à  leurs  voluptcz , 
plaîfirs  8C  paHîons  defoidonnéesj  8c  de  fait  on  en  a  vcu  plus  de  defreglezque  de  bien  ré- 
glez. Ont  cftécaufeque  peu  déjeunes  pcrlonncs  fefont  adonneza  elludierSc  à  valoir 
par  vertueux  actes ,  connoiûàns  que  leur  labeur  &  valeur  ne  les  pourroicntauanccr, 
mais  fe  (ont  abandonnes  i  faire  fèmice  aux  grands  de  corps  &  d'ame  pour  gagner 
leurs  bonnes  grâces,  &  ef^re  auancexpareux.  Et  enfin  coiu  ce  faintMiniftereaefté 
pcrucriy  dcrœlé ,  &  mis  en  confufion. 

Se  tronne  eiciit  d'aucuns  Oodeun»  que  quand  Conftantin  mit  les  grands  biens» 
&  la  grande  domination  temporelle  en  l'Egiife  ,  fut  ouye  vnc  voix  du  Ciel  >  difant 
que  ce  mcime  jour  auoit  efte  iémc  en  i'Ëglife  le  venin  des  Aipics.  Le  conte  en  foy 
peur  eftre  fabuleux  ,  comme  la  donation  dudii  Confbntin  lèlon  l'opinion  de  plu- 
fieurs  cft  fabuleufc,  mais  l'effet  fctrouue  véritable  >  que  les  grands  biens  ont  galle 
l'Eglife:  ô:difoit  vn  autre  Docteur  que  comme  la  grande  pauurcté,  &  le  grand  fie  ex- 
celent  f(,'auoir  &  entcndemenc  des  Prélats  de  l'Eglife  d'Orient  ,  auoient  edc  caufc 
delà  perte  de  ladite  Eglife:  ainfi  les  grands  biens  8clagrandc  fdiciiédes  Prelatsde 
l'Egliie  d'Occident  rauoient  perdue.  Et  que  du  temps  du  Pape  Boniface  VIII.  vn 
certain  DocVcur  en  Théologie  de  l'Ordre  dcCitéaux  prefcha  publiquement  à  Rome, 
qu'ainfi  que  pai  à  pas ,  &:par  degrés  f  l'Eglife  eftoit  venuë  i  ii  grands  biens,  qu'ainfi 
pas  à  pas  clic  rctnurncroit  à  l'ancienne  pauurcté,  qui  eftoit  du  temps  de  S.  Svlueftre. 
Ces  propos  font  rapportez  par  Albcric  de  Rofate  Docteur  en  ûroicl  ciuil  à  Bologne 
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«u  Commentaire  lur  la  loy  heni  ZtHotu  au  licre  tùquaàrietintj  f>rxJirif>tton(  iuX^odc, 
S:  par.Bocfius  Prcfidcnt  au  Parlcmcm  de  Bordeaux  en  ladccilion  69.  Pci rus  Ferrari j 
en  là  pratique  judiciaire  ne  crainc  pabdc  dire ,  ^uccc  Icroit  laimcmciy  fait  >  fi  le  Pa- 
pe quittoit  rcmctioit  toute  la  puillàncc  temporelle  es  maiiii  de  l'Empereur  ,  &:  que 
cela  Icroit  caulc  qu'il  n'y  auroitplus  de  SchiJmes»  ny  tjant  de  guerres  :&:  que  par  ce 
fnoycn  tout  le  Clcrgc  >  mcfine  le  Pape  aucc  les  Cardinaux  viueroicm  aucc  plus  gran- 
de pai»>  &  plus  grande  deuotion  ,  &L  aucc  pUisgrandcontifntemcntdu  peuple.  Hic- 
n^nymc  Pauic  Catelan  en  Ion  temps  Vicecorrcdcur  des  Lettres  Âpotloliqucs  1  en  la 
pratique  de  la  Chancellerie  Romaine,  allègue Ican de  Scylicl  Dodcur  François  ,  qui 
entre  autres  expcdiens  de  reformation  dit  qu'il  feroit  bon  que  le  Papatnc  fuitperpe- 
tucl.  S.  Hierolmc  rapporte  /«  can.Duicoui  g^.dtfi.àM  j que  comme l'auances'eik  aug- 
mentée es  Eglilcsiainli  qu'elle  auoit  fait  en  l'empire  RomainlaLoy  cftoitpcrfe&s'eftoit 
éloignée  des  mains  des  Saccrdi>te.s  >  &:  les  vifions  auoicnt  cite  dcnices  aux  Pro- 
phcics  :  les  EucCques,  dit -il  »  ont  pris  &:  applique  à  eux  ce  qui  apparicnoit  aux 
J-cuicts  hi  Diacres  >  les  Diacres  ce  qui  appartcnoit  aux  pauurcs  :1c  fimple  Clerc 
eft  mendiant ,  le  fcul  Eucfquc  tient  les  biens  de  l'Eglifc  >  comme  s'il  couuoit  lur  icaix, 
s'apropile  tout.  Le  mefmc  faint  Hierolmc  en  l'.cpillrc  à  Ncpotian  dit  >  que  les  gens 
d'EghlC}  comme  les  Lcuitc'S)  fc  doiucnt  contenter  de  viurc  des  dixmcs  ôc  dcsobla- 
cions  de  l'Autel;  qu'ils  do'iucnt  cllrccontens  du  viurc  &  desveftcmcns>  &  etlansmids 
/Uiurc  la  Croix  nue,  fie  blalmc  grandement  ceux  >  quicllans  pauuresauparauant  qu'ils 
lulîcnt  promeus  aux  charges  Ecclclulliques ,  lunt  deuenus  riches  en  l  Eglilc  ,  dil'ant 
c\ue  1  Eglilc  foulpire  de  les  voir  riches»  qui  auparauant  au  monde  cftoicnt  pauurcs 
&.mcndians  ;  dit  qu'il  faut  fuir  comme  pcjle  l'homme  d'Eglifc  négociateur  >  Scqui  de 
pauurc  cil  deuenu  riche  >  &  qui  de  bas  cftat  ell  dcuenu  hautain  6l  en  gloire  :  dit  ou- 
tre que  lcs|)auurcs  &  eftrangcrs  voyageans  ,&aucceux  Iesvs-ChrisT)  doiucotcllrc 
ordinaircsa  la  table  de  l'homme  d'Eglirc:&:  après  dit  que  lagloircderEuciiquccftde 
pouruoir  à  rindigencc  des  pauurcs ,  &  quec'cll  blalrne  &  ignominie  à  l'homme  d  E- 
glifc  d'çflre  ibigneuxd'amallcr  des  biens.  L'ancien  Prouerbe  ell  allez  notoire  qui  dit. 
que  la  fille  a  futlRique  la mcre: car  la  pieté,  la  Religion,  â:la  laintetca  engendre  la 
richeûcen  l'Egliic,  &  la  richcCIc  acllciut  la  pieté  &  la  fainteté.  laint  Âmbruife  diloit, 
que  les  PreAres  ii  Euelqucs  croient  d'or,  quand  Icscroûcs  des  Eueiqucs  cAoicnt  de 
bois  :  &  depuis  quand  les  crodcs  furent  faites  d'ur,  les  Eucfqucs  deuiixd  rcnt  de  bois.  Ainfi 
cil  recité  par  Baptifte  Fulgole  en  fon  liure  des  droids  &  faits  rficmorablcs  fol.f^i.  Le 
ircfiTic  Fulgolç  audit  liurc  fol.  tyi.  parlant  du  Pape  Sixte  IV.  qui  de  pauure  Cordclicr 
clloit  dcuenu  Pape,  dit  que  peu  de  temps  après  fa  promotion  au  lapai ,  Frère  Fran- 
çois d'Arra^onCordelicr ,  fon  ancien  compagnon ,  le  vint  voir  ,  &:  fut  reccu  du  Pape 
aucc  bon  vUage,  &  Icfitdilncr  aucc  luy,  la  table  &kbufix:tellanschargéz  de  grande 
quantité  de  vaillellcd'or  &:  d'argent ,  ce  que  admiroit  ledit  Frcrc  Franfjois:  Sur  quovlo 
Pape  luy  dit  qu'il  n'auoit  occafion  de  dirccommc  S.  Pierre  au  liure  des  aûcs  des  Apo- 
ftrcs  diloit ,  qu'il  n'auoit  ny  or  ny  argent  (  ce  fut  au  pauure  etoopic ,  qui  dcmaJidoit 
}'aumofiic  à-la  porte  Ipcciculc  du  Temple)  âcFrerc  Fran<jois  prompt  &  hardy  à  la  ref- 

{•onfc  dit  au  Pape  ;  aulTi  vous  ne  direz  pas  commeditiaint  Pierre  audit  pauure  elb'opié> 
eue  toy  &  marche  droit,  ic  te  veux  donner  ce  qucie  te  puis  donner.  Alcx.indrc  V. 
Pape  difoitauirementquc  le  Pape  Sixte  i  car  fon  propos  clloii  que  quand  il  ciioittîmple 
Eudquç  de  Nouarc  ,  il  dloit  aise  des  biens  &  commoditcz  de  ce  m«)ndc ,  dcuenu  Car- 
dinal bcaucoupdecommoditcz  luy  auoicnt  dcfailly,&:  fait  Pape  il  s'eftoit  prel'quc  trou- 
iicen  mendicité ,  ainfi  que  récite  le  mefmc  Fulgole  fui.  i^i.  Le  Pape  Clément  IV.  qui 
ckloit  Prouenfal  ,  &en  mariage  légitime  auoit  eu  des  enfans,  fait  Pape  ne  donnaricn 
à  fes  enfans,  difant qu'ils  le  deuoient  contenter  du  patrimoine ,  qu'il  leur  auoit laifsé 
venu  de  fa  maifon.  Les  autres  Papes  en  grand  nombre  n'ont  pas  fait  ainlî }  car  aucuns 
ont  amaflégrands  thrclors ,  &  quelques  fois  par  moyens  non  propres  à  la  liintetc  de  leur 
Office  ,  pour  faire  leurs  parens  Ducs  &  Comtc^,  &:  aucuns  au  mcfmt  cffcc^om  trou- 
ble l'Italie  &  le  reftcde  la  Chrel\ientc  par  guerres:  il  cft  bien  mal  aise,  tant  que  les  biens 
fi  grands  y  feront  auePimcgriié  &  faintete  y  foient.  .  -i 

Pourquoy  ,  ahndc  parucnir  à  lavraye  rcformation  de  ce  laint  Miniftcrcfcmblcroic 
aflez  expédient ,  qu'en  Concile  full  aduileà:  ordonne  lur  l'adminiftration  &  diltribution 
des  biens  de  I  F-glifc  non  pas  pour  les  luy  ollet,  ny  les  appliciucr  à  vi'agcs  profanes» 
car  cefcmblcroitcftrc  facrilcgc,  puilquc  Icldits  biens  ont  cité  donnez  &  votiez  à  cho- 
fcs  laintcsi  mais  fv^ft  aduisc  quelle  portion  de  reucnu  plus  clair  icroit  attribut  c 
à  l'Euclquc  ou  autre  Prélat  pour  lyo  entrctcncmcnt  honncite  &i  commode,  Se  le 
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rcftc  fcroic  manie  &  dillnbuépar  ccluy ,  qui  fcroit  choifi  &  ordonne  à  cette  chaigr. 
Et  que  l'cxccution  de  cette  rcgic  commençât^  aux  Euelqiici  &:  Trclats ,  qui  par  cy- 
apres  Icroicnt  puurueusi  &  non  à  l'eigard  de  ceux  qui  ja  fum  en  l'cilat,  aEn  de  ne 
troubler  les  maliens  ja  diablies.  De  vray  en  grande  ancienneté  fut  ordonne  que 
les  biens  deJ'hglilc  Icroicnt  dillribuez  en  quatre  portions,  rvnepourrEuclque,  J'au- 
irc  pour  Ici  Clercs  dcflcruans  à  l'Eglile ,  l'autre  pour  la  Fabrique  &:la  quatriermc  pour 
lc>>pauurc5.  AinG  elt  rccitcparles  l  apes,  Gelafc  tn  Otn.  conctjjo  ,  Simplictf  in  can. 
dtrc^itihus ,  Grégoire  .«  C^w.  ff?t"  r/?  t2.  (/«^ryh 2.  Le  Concile  d'Orléans  chap.  7.  idjouftc 
vnc  portion  pour  ta  rcdcrrpiiondcs  Capiifs.  S.  Grégoire  en  l'epiftre  41. du  liu.4.  or- 
donne bien  ia  d!lir:bk.  lion  en  quatre  partions,  l'vnc  pour  le  Cierge ,  l'autre  pour  les 
pauircs ,  mais  do  deux  autre^  portions  il  en  fait  trois  portions,  vnepour  les  réparations, 
vnc  pour  t  Euelquc  ,  &:  l'autre  pour  l  aconome  &  viluateur;  à  quoy  fc  rapporte  l'epi- 
ft.reï.  du  liurc7. -s  Capittilaircs  de  Charlcmagne  liurci.  an.  87.  cftdit,  quamaux 
Egllcs  riches,  que  les  deux  tiers  feront  pour  les  pauures ,  &  leticrs  pour  les  gcnsd'E- 
ghlc  ,  Sl  es  moindres  ,  le  reuenu  le  partira  par  moitié  entre  IcClergc  &  les  pauures  > 
iinon  que  les  Fondateurs  en  ayent  autrement  ordonne. 

En  plus  grande  ancienneté  meime  au  Concile  de  Calcédoine  chap.ié.  fut  ordonné 
cjuccliacune  Eglife  auroit  fonOcconomc>  qui  feroit  cAcupar  l'Euelque  &le  Clergé, 
&  Icroit  du  corps  EcclcCajlique  povir  gouucmcr  les  biens  de  l'Eglile,  &  cft  rapporté 
itt  Can.  (lui/:  t4iJt,rtff,Sç.&i  t»  Qtn.  ^luoinani  •,  m  Can.nonflacutt  16.  <jnajl.7.  Et  de  mdrnc 
ci\  rapporte  du  Concile  de  Eiiipalis,  qui  eft  Scuille  en  Efpagnc,  au  Canon  w  noua  au 
jneimc  lieu ,  m  Can.  volumui  Ctn.  Dtaconum  êfç.  Jijimfi.  qui  eft  tire  de  laint  Grégoire 
ai  1  epiitre  11.  liu.  premier,  &  autant  dl  dit  en  l'epiûrcéé.  du  liu.5.  où  tel  Oeconome 
ell  nomme  Vidamedc  l'Euefcbc,  &:  Maire  ou  Majeur  ou  Mailtrc  d'Hoftcl ,  &.  par 
Innocent  UL  m  c.rp.conj'ultre  tytratieJimontS.  Doncques  en  chacune Ej^life  Cathédrale 
fuft  eftably  vn  Oeconome  homme  d'Eglife ,  &  Il  on  -aduifbit  d  en  deïaiJcr  la  nomina- 
tion auRoyaulieudclanominationqu  il  a  par  Ici  Concordats  des  Euefques  ôiPrelats: 
&.  icroit  tel  Oeconome  conhrmc  par  l'Euelque  auec  Ibn  Chapitre  ,  es  mains  def-^ 
quels  il  prciteroitlerment.  Et  pourcc  que  le  reuenu  de  tous  Euefchcz  ncft  pas  pa- 
reil, &  les  charges  ne  lailTcnt  d'ertrcpareillfcs,  &la  proportion  fufditedu  quart  pour  1 E- 
uefque  pourroit  n'eflre  pas  analogique  &  railonnable ,  en  ce  que  les  vnsauroient  trop,  les 
autres  trop  peu ,  il  fùll  aduilc ,  que  chacun  Eueiquc  auroit  femblable  prouifion ,  com- 
me dcmilclcus  par  in  de  rcuaiuàioùyrpar.icsmains ,  &  du  plus  clair  &  facile  bien  de 
l'Eucfcbe:  Icfurplusdu  reuenu  auec  les  parties  caiuellcs,  comme  les  protits  de  fief /5c 
Icslods  &  ventes  &  autres  tels,  fuflciu  adminiltrez  &i  dilkribuez  par  les Oeconomcs, 
l'honneur  de  la  réception  des  hommages  &  du  lermcnt  de  fidchtë  refcrue  à  l'Euel- 
que. Seroient  IcfditsOcconomes  chargez  de  payer  lesDccimcs>qui  font  leuccs  louslc 
nom  du  Roy ,  a\  dcroicnt  à  réparer  les  Egliles ,  &  de  ce  qui  fcroit  tn  efpargnc ,  vnc  par- 
tie fcroit  employée  à  rachepter  les  Décimes  à  la  delchargc  delà  mclmeEglilc,  autre 
partie  (croit  employce  à  nourrir  &:  entretenir  certain  nombre  de  Soufdiacres  &  Dia 
cres ,  lèlon  rcftciiduc  du  Dioccfe  &:  félon  le  reucjiu  d'cipargne  :  Icfqucls  Soufdiacres 
&  Diacres  feroieni  prdb  pour  dkr«  promeus  à  I  rcftriic ,  &  cftrc  enuoyez  Curez 
EglifesParochialcs  quivaqucroicnt  au  Diocelc ,  comme  fera  dit  cy  après:  cependant 
avderoient  au  feruicc  &  Miniftcre  de  la  grande  Eglile,  fics'il  y  auoit  outre  cenc  dc- 
Ipenic quelque elpargne de  relie,  fulUduifeàquel  vlagc  pitoyable l'employ  en  feroii 
fait ,  ou  enuers  Ica  pai  urcs  qui  font  aux  Holpitaux  ,  ou  à  deliurcr  pauures  prifon- 
nicrs  qui  ne  tiennent  que  pour  argent ,  ou  à  marier  pauures  filles  ,ou  pour  faire  eftu- 
dier  jeunes  perlonncs,  qui  auec  l'aagc  fcroian  proireuës  aux  Ordres  lacrcz  ,  ou  au- 
tres exercices  de  pictc.  On  peut  croire  que  les  biens  temporels  de  l'Eglile  ont  dtcau- 
trcsfijis  aumoincz  par  perfonncs  qui  lors  eftoicnt  abondantes  en  biens,  &  comme  tou- 
uent  aduient  que  les  grandes  maiibns  auec  le  temps  deuicnnent  pauures ,  fclon  l'an- 
cien rroucrbc ,  cent  fins  t>anntere  ,  ittit  ans  auirre  ,  il  fe  peut  faire  que  les  héritiers  & 
fuccclTeurs  de  ces  premiers  donateurs  (oient  auiourd'huy  pauures  parmy  Je  menu 
Peuple  •  pour  cette  caulc  ,  &  pour  ce  que  iclon  les  anciens  décrets,  les  biens  de  l'Eglife 
font  les  bicn^  des  pauures,  Icmblcroitbicn  i  propos  que  ce  qui  fe  irouucroit  d'dpargnc 
ës  mains  de  rUctcnomc  ,loit  employé  au  Ibulagemcnt  du  pauurc  Peuple .  parmy  lequel 
pcnuent  dire  pKificurs  lucccllcurs  dcfdits  anciens  Fondatevirs:  car  les  Egliles  doiuent 
ayde  &  lecours  aux  iucceflcurs  de  leurs  Fondatetirs,  qui  font  dcuenus  pauures.  ainfi  fut 
ftatucauConcilc  de  Tolède  ^.  art.37.  rapporte  y«  Cm.  quuumque  fulehum p.qmjjl.y  .iii 
par  Clément  111.  m  ^ap.  mbtstxtrade  lure  Patron. 
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Qj^ant  aux  Abbayes  >  Priciirc2&  aurrcsbcndîccs  dcftifsi  l'Abbc  ,  Prieur  ou  amrc 
Chct  clcunc  per^euradciout  le  rcucnu  de  i'Al  baye,  I  ricure  uU  autre  Eglilcfinon 
la  lommc  5c  clpcces  qui  Icront  aduik'cs  c^trc  net dla ires  pour  la  nourriture  &  entreie- 
ncmcni  honncitc  des  Religieux  ,  &  outre  ia  lomme  de  mil  iiurcs  pour  l'Abbc  ou  au- 
treChcf,  aprendrcfur  le  plus  clair,  facile  fie  aHeurc  rcuenu  de  ladite  Eglile:  le  lurplus 
fera  adminillrcpar  l'OecoiiiMnc  cllably  en  l'Eglilc  Cathédrale  du  mclme  Dioccle>qui 
fera  nomme  par  le  Roy,  comme  a  cite  dit  cy-dcflus.  De  mclme  lerataii  quant  aux 
Priciirez  &  autres  bcnefices  coHatiB.,  non  lubjcts  à  clcdion,  de  nt  le  reuenu  excède 
mil  livires  parandescharccsordinairesdcduitcs.  Cclera  Iculcmcntp^nirraducnir  lans 
troubler  ceux  Cjui  font  ja  pourucus,  &ont  fait  eltat  de  leur  manière  de  viurc. 

Le  dienitcz  des  Egliles  Cathédrales  &  les  premières  dignitcl  des  Eglilcs  Collc- 
igialcs  fecuticres ,  ne  pourront  dire  conférées  par  les  Eueliuics  ou  autres ,  aufquels  ap- 
partient la  collation  (.  &:  de  mcime  quant  à  la  prclcntation ,  cletlion  >  ou  autre  prouifion) 
linon  à  pcrlonncs  âgcesde  vingt-cinq  ans  pour  le  moins,  &:qui  (oient  coiTflituez  es  Or- 
dres lacrcz,  8>:  outre  loitnt  graduez  en  Vniucrfité  tameule  ,  ayant  eUudie  csfcienccs 
ciquclies  on  prend  degrc  par  trois  am  continuels  pour  le  moins,  fans  y  compter  le  couri 
de  Grammairc-.ôc  ne  loient  les  Prébendes  des  Egliles  Cathédrales  conférées  à  perfonnc* 
qui  loicnt  aagcz  de  moins  de  duc-huicl  ans.  Grogoirc  IX.  en  la  Decretalc  duàum 
extra,  Ht  eUfiione  dit  que  l'Office  d'Archidiacre  Sc  autres  dignitcz  &  pcrionats  des 
Eglifes  Cathédrales,  ores  qu'il  n'y  ait  charge  d'amc>  annexée,  (ont  de  mcfmc  qualité, 
fie  lubjettcsaux  mcimes  règles,  que  les beneticcs  ayans charge d'amcs  .entre lelquelles 
règles  clt  cette  cy ,  de  fc  faire  promouuoir  à  Prdtnlc  dans  l'an  ,  lelon  qu'il  clt  d ii  au  cha. 
Itcct  Canon,  dt  eltcitont  tn  (>.  L'autre  règle  cft  de  n'en  p<nuioir  tenir  deux  ,  Siquc  par  l'ac- 
ceptation delà  féconde  dignité  ,  lapremicre  cft  vacante  :  ainlî  dit  Innocent  111.  incaf. 
ttf  intilta  au  titre  JeVr/ebindts  es  antiques.  ^ 

Qiiic  ceux,  qui  font  pourucus  de  dignitez»  &  IcsChanoincs  foicnt  tenus  de  rcfider 
&:  al^iller  ordinairement  au  Scruice  du  Chttur  ,  à  toutes  les  heures  ,  &  tant  que  le 
Scruice  durera,  s'il  n'v  a  légitime  excufc.qui  icrat^cpofce  au  Doyen,  ou  autre ,  qui  pre-^ 
fidera  au  Ghrcur.  Et  atîn  que  le  feruicc  du  Chœur  foit  mieux  &:  plus  honnorablement 
fait  ,  tout  le  reuenu  des  Prébendes  tant  des  gros  fruits  qu'autres ,  foii  employé  endi- 
ftnbutions  manuelles,  en  lorte  qucnulncpuilîc  rien  gav;ncr  des  fruits finon  par  fa re- 
fidence  Se  aflîltancc»  comme  deflus  j  fauf  que  chacun  èhanoine  pourra  prendre  en 
chacun  mois  trois  jours ,  ou  en  chacun  an  lix  fcpmainesde  licence  pour  élire  abfent  » 
iiurani  lequel  temps  il  pourra  prendre  tout  le  reuenu  comme  prcient. 
■V  Si  le  reuenu  des  Prébendes  es  Eglifes  Cathcdralcseft  fi  petit ,  qu'il  ne  vaille  pour 
le  moins  quatre-vingt  clcus  de  reuenu  par  année  commune  ,  les  Euclqucsp.ir  aduis 
de  leurs  Chapitres  réduiront  le  nombre  des  Prébendes  à  moindre  nombre,  fv:  pour- 
ront vnir  pcrpctuclicment  aux  Prébendes  en  corps  les  Chapelles ,  dont  les  Autels  font 
en  dedans  les  mefmes  Eglifes ,  à  la  charge  qu'en  chacune  defdites  Chapelles  lera  cé- 
lébrée vne  fois  le  mois  vncMdIe  haute  pour  les  Trcf|^affcz,  ou  autrement  félon  la 
fondation  ,  auec  l'afllltance  des  Chanoines  comme  en  Choeur, qui  fera  pour  fatisfai- 
ïc  .i  la  volonté  des  Fondateurs.  Honore  111.  tn  cap.  txpofuijli .  au  texte  de  la  dccrctalo 
entière  extrtt.  de  FrtthenJ.àxx.  que  les  Chanoines  ne  peuucnt  tenir  Chapelles  en  la  mef- 
mc  Eglife  fans  grâce.  y 

Qu'en  chacun  Diocefe  y  ait  nombre  certain  de  Prcftres,  félonie  nombre  des  Egli- 
fes Parochialcs  &  autres  Bendîces  Sacerdotaux ,  &:  ne  foient  faits  aucuns  Preftres 
iupcrnumeraircs ,  &  qui  n'ayem  titres  &;  bcnçHccs  certains,  iuffifans  pour  les  en- 
tretenir', ores  qu'ils  ayent  patrimoine  luflîlant.  Les  bouidiacres  &  Diacres  feront 
diftribucz  aux  Eglifes  Cathédrales &:  autres  Eghfes  ,  qui  auront  grand  reuenu, pour 
y  dire  nourris  &;  faire  le  fcruice  Ecclefiaftique ,  en  attendant  qu'vn  titre  foit  vaquant, 
auquel  le  plus  ancien  Diacre  deura  eftre  ddlinc.  D'ancienneté  il  eftoit  ainfiobienic 
fie  pour  ce  que  la  multitude  des  Prellres,  &  leur  tranflation  volontaire  d'vn  Diocefe  à 
autre  a  engendre  W  m.efprisdcce  faim  Miniftcre  auec  plufieurs.iutresdefordrcs8cd<v» 
regicmens ,  fcmblcroit  ertre  expédient  de  repeter  ô:  faire  obléruer  Icfdits  anciAs 
Décrets.  Pour  le  nombre  certain  des  Preftres  en  chacimDiocele,  fie  que  chacun  Pre- 
ftre  doit  dtrcdellincfpecialcment  a  vn  Titre,  c'eft  à  dire  a  vne  Eglife  ,  en  laquelle  il 
deura  deléruir  pci-petucllcmcm  ,  a  cfte  ordonné  au  grand  Concile  de  Calcédoine  , 
auquel  alPilloicnt  ùx  cent  trente  Eucfques,  Chap.  6.  &  par  luftinian  en  la  Nouellc  au- 
thentique dt  mtnjura  ordinandortim  Clertcor.  (olU.^.  fie  en  l'authentique  quamib  oforttdt 
£piJ(upoj     Jed  nt-£iu(  ioU.  i.  fie  ^ax  ÂriJkle  fie  Honore  Empereurs  in  l.  im  EcdeftU  au.ti'^ 


jo  MEMOIRES  POVR  LA  REFORMATION 
Wdt  Epifcofù  (Z>  Cltr.  au  Code,  fie  csCapitulaircs dcCharlcmagncliu.i. art. i^.cf- 
«lits  Capitulaircs  lia.  y  chap.  84.  eft  ordonné  que  nul  Euerquenercceura  en  l'onl^o- 
cclc  Prcrtrcs  ti'.iuire  Dioccic.  Eldits  Capitulaircs  liu.  6.  chap.  ir<;.  cfl:  défendu  aux 
Euelcjucs  de  faire  multitude  de  Prellrcs  >  mais  en  faire  félon  lemcritciîi  reuenu  des 
£glifes:&.  depuis  répété  par  Grégoire  VII.  Pape  wch.qMtHtém'intitrcde'iritm  éyitmfir* 
Ocrii.  Aulfi  ciloit Itatue ,  qucb  proirotion  d'aucun  À  Prcftrifc  fans  ritre  fcroitnuJIeôC 
denuieâlBA,  auG)nciledcPlailancetcnupar  Vrbajnil.  rapporcci«  Cati.  iaaQwtnmJàp, 
70.  tteftnpporcéauflipar  Innocent  VX.tiAX^k.émftaÊmAmvxvÊtnât'ffghtmé^.  Vray  . 
cil  que  ledit  Innocent  luy-mcfmc  tcjr.pcrant  Ic-Dccrct  diidit  Concile  ne  met  pas  la 
naiiité  de  la  promotion  >  mais  dic  que  1  Euclqucqiu  aura  Qrdonocle  Prcftre  fans  ^crck 
lenourrixa  jufquesl  cequ'illuy  ait  pouruenderitte:aiitaKeiidttAlalândreIU.  au  ch. 
Epifcofus  au  mdme  titre  in  6.  mais  vn  fimplc  Prd^rc  aura  fort  affaire  de  contraindre 
vn  Ettcfque»  &  durant  fa  pouclUiuc  il  fera  ddtitue  d'aliments,  &  femblcroit  cAre 
meilleur  denepromouuoir  l'anstkre»  qu'apresle  coup  donné  chercher  le  remède.  Le 
meCmePapc  Alexandre III.  auflic  Cbap.  Efififfm  a.appliqué  vn  autre  tempérament 
rfcpouuoir  faire  Pfeilre  celuy qui  a  patrimoine  Tuffifam  :  maisrauihoritédctlitsancicni 
Conciles  &  la  dignité  du  Miniftcre  meritoient  bien  de  n  ionouer  rien.  L'annotatioo> 
qui  eil  au  grand  Décret  cmcndé  par  Gregure  XUL  furie  CêMm fhnemitMtm  7). 
#/;/?.  tire  du  5.  lui.  des  Epiftrcsdc  faint  G-c->-iircEpiftrci4.dit  qu'au  temps dudit faine  " 
Qregoirc  eHoit  oblcruc  ledit  Concile  de  Calcédoine ,  par  lequel  à  nul  n'elloii  donné 
Iieuenvn0E^lè»  quic(lappelléetitre,  fansque  par  nRefinemoyen il (iift  ordonné ca 
iccllc  ,  &  ne  pouuoitcllrc  transfère  d'vncLglile  a  vnc  autre,  finoii  p.irncce(fitcvigaite 

^  ficauec  le  congé  de  Ion  Eucfque  1  quilauoit  ordonne  &  promeu.  Cequteftteinioîgné 
te  récité  au  Canon  flénàt  &  an  Canon  qmmmtUm  jjf-.'Jtft.  &  fe  trouue  Ibcué  «««^i» 
Concile  de  Calcédoine  .Chapitre  2.  5^  au C  ncilcEpauncnlc, Chapitre  y&aagrand 
Concile  de  N  ice  premier  Chapitre  1^.  16.  &  iy .  dl  du  >  que  nul  Frcftrc  ordonné  par  fon 
Bnefque  ne  pourra  «snirBeneftce  hors  de  Ton  Diocdé ,  ny  aller  deferuir  autre  part 
fons  congé  de  fondit  Euefque  Dioccfain.  Autant  en  Ait  dit  au  Concile  dcSardiquerap- 
portéiwCU».  iBuJjj.JiJl.  &  au  Concile  d'Arles  Ch.ip  n  au  Concile  dAntiochc 
chap.  il.  au  Concile  de Carthage  5  Chap.  11.  au  Concile  d  Agde  en  Languedoc  récité 
in  Cm.  HMtddmm  10. f ^.  &:  au  6.  grand  Synode ,  quicft  Je  fécond  tenu  i  Nice .  reS 
cite  Ctti.  quoniam  ;  &  au  ConciledeHjfpalis  sciàtÂmCm,fUtmt2t.  4. 8c  es  Ca# 
pituiairci  liu.  ^.  ch.84.  ■,■  v  .  i* 

Cène  multitude  de  Décrets  confonant  Stàt  connoiftre  <)u*en  l'Eglife  ChrefBen* 
ne  on  a  eu  toufiours  en  horreur  le  changement  &  la  variation  •  &  a  cftc  trouue  non  feu- 
lemeot  bien  fcant,  mais  auilinecellaire  >  que  chacun  homme  d'EglilefuiHoiic  &  delh- 
né  à  m  lieu  certain  I  &  qa*îl  ne  peuft  s'en  départir.  De  là  de  1  pend  l'ancienne  prohi- 
bition ,  qui  encore  saj  nird'huy  eft  obfcruce  >  que  nul  Eudquc  ne  peut  conférer  1m 
Ordres  à'cduy  qui  dld  autrcDiocdc  fans  leconicntcmcm  du  Dioceiain.  Cette  prohi- 
binonfetrouneanConciled'AntiocherecicéMrGMr.  m$Mmm^.(\udfi.  z.Wï^y  dlqueVr-' 
bain  Pape  au  Canon  Lugdumnfis  en  la  mdhac  quellion  dit  que  l'ordination  faite  par  TE- 

.  uefqile  étranger  n'cA  pas  préciiement  nulles  car  fi  le  Diocdain  a  l'ordination  pour 
agréable»  cduy  qui  a  dlé  ainfi  ordonne ,  s'il  dl  de  louable  vie,  demeurera  par  indul- 
gence en  fon  Ordre.  I>e  ces  anciens  Décrets  anffi  defocadja prohibition  de  \-x  multi- 
tude des  Bénéfices,  dont  eft  parlé  ;«Crf».C'/mrt«f  214»^  ï.  tiré  du  Concile  de  Nice  j. 
oii  il  cfb  dit,  que  c'd^chofç  participante  de  négociation  &  gaindeshonndU ,  fortcf- 
loi'^ncc  de  ladifcipline  £cclmidlk)ue..|oarQaoylen^lec(lre  raifonnablcque  le  Pape  ne 
puilTe  difpcnfcr  contre ,  tant  pour  ce  que  le  Pape  eft  fujct  au  Concile  Oecuménique , 
comme  aulTi  parce  que  la  difpenfc  de  tenir  plufieurs  Bcncticeis  dl  contre  les  bonnes 
moeurs  s  jaçoit  que  Léon  IV.  au  Caik>nf«ri  plurts  ir.  quaji.j.dn  que  ccluy  qui  adeux 
Egljfes,  en  peur  tenir  l'vnc  en  Titre  ,  &  l'autre  en  Commcndc  .  mais  il  faut  entendre 

'  d'vne  Commende  à  temps  >  comme  de  (ix  nu>is ,  lelon  qu'il  dk  dit  au  Chap.  ntmo  Je 
in  €.  Ce  qui  peut  adNiemrnmr  caufe  licite  *  comme  fi  le  Bénéfice  eft  vacant  *  8e  on 
nff trouue  promptcmcnt  vn  Prdtrc  vuidc  pour luy  conférer  :  car  félon  Icddites  anciennes 
conftitutioDs ,  au  temps  que  nul  n'eftoit  fait  Rtéftrc  fans  luy  conférer  vne  Eglife en  titre» 
le  I^acre  qui  fe  trouuoit  à  ion  tour  pour  en  dftre  pourueu ,  dcuoit  attendre  ia  célé- 
bration prochainedes  Ordf  ei  »  -difeat  la  fa^fon  n'dl  que  fix  foisi'an  à  jours  certains.  Gela- 
Cb  Pape  au  Canon  Tmhteri  difi.  14.  dit  que  le  Diacre  de  l'Eglife  doit  eftrc  fubrogé  au 
fictt  du  Pre(bre  dcccdé ,  &  vn  autre  Clerc  fubrogc  au  Diaconat ,  &  attcndreion  tour 

]^^*cftcepcomea4  pjcefiiltêi  quand  il  y  aura  vn'^iuc  vacant.  Ainfi  hà&u&teri  necei^ 
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faire  la  pratique  de  la  Dccrctale  d'Alexandre  Hl.  ;«  caf.  cùm  19  curJfUt  &  de  Grcgoi- 
/e  Xr-ri^.  litttOinon.de  tltfi.  m  6.  qui  pcrmeiccntdcconfercrlc»Eglifcs  Parochialcs 
àccuxqui  ontattcSit  Icvingt-cinquiclmcan,  ores  qu'ils  ne  loicnt  IrclLrcs»  àUchargc 
delcfaircpromouuoirà  Frcllriiè  dcdam  l'an  après  la  poiidlion  paciriquc.  Aulll  cette 
limitation  de  poilclfion  paciAquc  donne  occalîun  de  fraude»  car  pourn'cdrc  contraint 
à  fe  faire  l'rcllrc  >  on  pratique  de  faire  le  BcncBcc  litigieux.  Comme  que  ce  iuit  v  les 
ancien»  décrets  défendent  bien  cxpreflement  de  faire  gouuerner  les  Egliles  par 
Preftres  cmpnmiez&:  à  louage:  pour  ce  quechacune  Eglifc  doit  auoir  fonlreltre  pro- 
pre à  elle»  qui  y  dcûerue  en  pcrlonnc.  Ainfitult  llaaic  en  vn  Concile  Romaiiitcna 
par  Innocent  II.  ;«  Can.  pracifittitts  zi.  quajl.  z.  &  en  vn  Concile  de  Rhcims  recité  x« 
CiUi.fuut  en  la  meimc  qucftion  A  ce  que  dcfliis  loit  faite  limitation  des  Religieux  Pro- 
fcz  >  qui  pourroienr  élire  faits  Frellres  lans  titre  en  aage  compctant. 

Que  les  Eglifes  Parochiales  ,  dont  le  reucnu  eft  fi  petit  qu'vn  Prcftrc  n'en  puilTe 
honncllcmcnt  cl\rc  entretenu,  comme fi  elles  ne vaJent  que  Joixantc.dcus,  les  char- 
ges déduites  >  loicnt  vnies  &:  annexées  à  autres  Egliles  Parochiales  voifincs  ^  Se  jufqucsà 
en  mettre  trois  cnfemblc  félon  le  hefoin ,  afin  de  parfournir  le  reucnu  de  Ibixante  cfcus: 
faifant  laquelle  vnion ,  (era  le  Cure  charge  d'aller  altcrnaiiuement  faire  lciicruiccs> 
&  dire  les  Mcflcs  accouUumces  en  chacune  des  Eglifes,  à  ce  qu'elles  ne  demeurent 
dcfcnes,  &  pour  le  contentement  &  fatisfaction  de^»  Paroifliens»  &  afin  que  le  telmoi- 
gnagc  de  ParoilTc  demaire>  pour  s'il  aduaioit  meilleur  temps»  remetre  les  J'aroiilçs 
chacune  en  leur  eftat  ancien.  Et  files  Cures  vnies  font  de  diucrfes  prclcntaiionS, 
Içs  Patrons  prclenteront  alicrnaciucmcnt ,  &:  tireront  au  fort  le  rang  delà  première 
prefcuîcation  à  faire,  les  autres  prefcntations  iuiuanies  continueront  la  meimc  luiitc. 
Les  vnions  fe  feront  par  les  Euefques  Diocclains  d'Office,  nonobftant  toutes  exemptions 
&  priuileges  des  Patrons  &:  prclemations.  Auffi  foit  dit  que  les  Eglifes  Parochiales, 
dont  le  reucnu  ordinaire  l.era  moindre  dcfoixante  efcus  par  an,  ne  payeront  Décimes 
au  Roy.  Pour  l'vnion  des  Cures,  qui  font  de  petit  feuenu  ,  fuft  ftatuc  au  Concile  de 
Tolède  16.  rapporté/»  Can.  nnio  lù.  (juafi.  5.  Nonobftant  lequel  remède  d' vnion,  les 
Euefques  Diocefains  pourront  parfournir  la  portion  Canonique  des  Curez,  à  pren- 
dre fur  les  Diimcs  qui  fe  leucnt  es  mcfmes  Paroiflcs  par  Abbez,  Prieurs,  &c  autres 
maiions  Monaftiqvies ,  principalement  files  Dixmes  fc  pcrçoiuent  par  les  Bcncficicrs  de 
Bénéfices  fimpics  ,  &  quincloni  Conuemuels,  6i  qui  ne  font  de  Patronage  laïcal ,  fans 
toucher  aux  Dixmes  apoartcnans  à  pcrfonnes  laïcs  de  leurs.  Patrimoines ,  ny  aux 
Dixmes  des  Euefques,  Chapitres  d'Eglifcs  Cathcdralci  &  Collégiales ,  Iclqucls  Dix- 
mes ne  feront  fubjcts  au  parfourniffcment  <ics  portions  Canoniques.  Le  parfournif- 
lement  fera  jufques  à  (oixantc  cicus  de  rcuenu.  Les  Euefques  procéderont  aulditcs 
vnions  &:  parfourniflemcnt  de  plein  droit ,  &:  d'cux-mefmcs ,  fans  attendre  ce  qui  feroit 
à  faire  par  les  prétendus  Curez  primitifs  ,ou  Patrons.  Et  à  tant  fera  rcftraint  ce  qui  cft 
^\x.  tn<ap.  'ttadrtttj  -,  ^  cJp.  dt  MonaibU  extra,  de  Pr^hend.  qui  veulent  que  lefdits  Prc- 
fcmateurs  faflcnt  Iclupplcmcnt. 

Surquoy  fcraconfiderc,  combien  que  l'inftitutiondésmaifons  Monaftiques  ayt  cftc 
trcs-loùablc ,  toutesfois  elle n'eft  que  de  bicn-lcancc  en  PEglife ,  &  non  pas  dcûcceflî- 
tc ,  comme  font  les  Paroiflcs.  Anciennement  la  bonne  vie  des  Religieux  leur  a  amaffc 
beaucoup  de  biens;  par  leur  elpargne  ils  en  ont  auflî  beaucoup  acquis,  &  félon 
mon  aduis  eulîcnt  mieux  fait  d'employer  leur  efpargne  en  aumofncs  Se  ocuures  pitoya- 
bles ,  non  pas  en  pain  &:  pdtage ,  comme  fe  fait  encore  en  pluûcurs  mailbns  Régulières, 
qai  cft  bien  fait  5  mais  outre  cela,  félon  que  l'efpargne  elloit,  ils  dcuoicnt  entretenir 
Se  doter  le  Holpitaux  ,  faire  apprendre  mellier^  panures  enfans  ,  marier  panures 
filles ,  &:  autres  ocuures  de  pietc  ,  fans  augmenter  leiir  reucnu  ;  car  les  grands  biens 
qu'ils  ont  amaflez,  enfin  ont  cfté  caufe  démettre  les  gras  Bcncficcsés mains  des  grands 
Scieneurs,  &  de  bannir  de  leurs  maiions  la  faintete  Se  vraye  vie  Régulière. 

Éll  aducnu  aulPi  que  les  Papes  ont  odroyc  aufditcs  maifons  Monaftiques  amples 
priuileges  aux  defpens  des  Curez,  en  leur  attribuant  des  Eglifes  Parochiales,  aucc 
les  Dixmes  tant  anciennes  que  Noaaics,  &les  Euefques  auflî  leur  ont  donne  plufieurs 
Eglifes  ParocWaics  aitec  le  reucnu  d'icelloi;:  dont  eft  aduenu  qu'ils  fe  font  dits  Cu- 
rez primitifs^  Scies  vrais  Curez  ayans  toqtc  la  charjjc  ont  cfté  nommez  Vicaires  per- 
pcinels,  aufquels  n'eft  demeure  que  le  rcftc  des  Moines,  S:  ce  qui  cftoit  de  moindre 
valeur:  &  enfin  il  a  conucnu  venir  au  remède  des  portiom  congrues  ou  Canoniques. 
Gratian  qui  eftoit  Moine  Se  y  auoit  intcreft  ,  en  compilant  le  grand  décret  a  dit  en 
la  caufe      Qua^.  1.  quc'lcPapc  peut  donner  priuileges  ,  &  reuoqucr  par  aumofnc  , 

•  G  ij 
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ou  par  ncccflîic,  ce  qui  a  dlc  aucresfois  concède  ,  melmc  qu'il  peut  dllpcnfcr  con- 
tre les  ConctJ(is  généraux  >  parce  que  es  Décrets  &:  Canons  touliours  cil  entendu  > 
que  rauihoriié  Âpolioliquc  cil  cxccpccc  >  mats  il  faudroit  que  ^ettc  exception  fut 
approuuce  &:  contirmcc  par  le  Concile  général  acumcnique.  Toutesfois  le  mcimc 
Gratian  en  la  qucition  x.  delacauieiy  dit  que  IcspriuilcgeAoclroyczaux  Monailcrcs 
pour  les  dixmes  >  ontcftc  iculenn.ent  pour  lecourir  aux  necefliiez  dcldits  Monallercs  > 
j  fMnon  pour  les  enrichir  ,  en  afFoibiillant  les  Hglifes  Parochiales.  A  cette  occalion  au 
Concile  de  Laxran  lous  Alexandre  111.  relcrc  /«  cab.  LaterMcnJi  txtra.  de  Vrahtndtt 
&'au  chap.  (um  iT"  pUntJrt  extra,  ât  friutle^.  fut  défendu  à  tous  Moines  &  Religieux 
de  prendre  donation  des  dixmes  par  les  mains  des  gens  iaiz  i  lanslc  cculaitement  de 
rEucfqucDiocerain.  Ht  auparauant auoitcllcainrillaïucpar  Vrbain  II.  rapccommcil 
,  •  cd  rapporté  m  Can.  Dtctmas  i6.  ^u^fi-  /■  Sccncores  depuis  renouuelle auConcile  de La- 

tran  tenu  par  Innocent  lll.  l'an  iii^  chap.  6i.  roccarK)n  de  cette  defcule  elloit  telle. 
Que  la  plufpari  des  Dixmes  dloicnt  es  mains  des  perfonne»  layes ,  au  moyen  des  alié- 
nations    inic«.>dations  >  que  les  £uciqucs&.  autres  Rcâeurs  des  Eglilesauoiem  faites 
.r  •  ou  par  vlurpation  des  gens  liiz  :  car  1  JEgliiè  vcrsla  fîndulccond  grand  an>  qui  tut  au 

melmc  temps  que  la  valeur  &:  grandeur  de  la  lignée  de  Charlcmagne  commençai 
de(cheoir,  fuft  grandement  delpiimce  &  abbailsce  de  Ion  accieiuie  dignité  &  iplen- 
*     '        deur.  tt  enuiron  le  Gommencpment.du  tiers  grand  an,  qui  fiK  en  l'an  1C64.  rtglilc 
-,  commenta  à  s'exalter  &  reprendre  Ion  ancjen  crédit  j  car.  en  ce  melmc  temps plulicurs 
Ordres  de  Religion  furent  de  nouuel  ellablis ,  efquels  le  trouuercnt  pluficurs  gens  ex- 
ccllcns  en  pietc  &:  doclrincpar  les  exhortations  dclqucls  bon  nombre  des  Seigneurs  laiz 
remirent  es  mains  de  IT.glilc  les  bénéfices  &  les  dixmes  d'iceuxi  qu'ils  tenoicnt  en  fief:  à 
'  ./    quoyavdercnt  auflîlescenlurcsEcclclialtiqucs,  quiencemelmetcmps  ,  &par^occa- 

«,•  '  fionlulditc  ,  commencèrent  d'ellre  fort  redoutccî:  les  Moines  &:  autres  Religieux,  el- 

/  quels  lors  abondoii  la  laintetc&  bonne  vie  >  te  trouuereiu  les  plus  proches  areceuoir 

ccsquittcmcns ,  &:  lembloit  aux  Scignetirs laiz ,  qui  les  quittoient,  qu'ils  ne  poiiuoient 
i"     _  pas  mieux  fc  dcfchargcr  pour  dire  participans  aux  prières  &  bien-faits  Ipirituels 

defdit^  Religieux.  Et  dautant  qu'il  dloit  mieux  feani ,  que  la  remiic  en  full  faite 
^       aux  Eglifes  Parochiales ,  aulquelles  proprement  les.Dilmos  appartenoient  en  patrimoi- 
.  .  Bc»  full  ordonne  que  les.  Religieux  acceptcroicni  leldiies  Dixmes  des  mains  des  gens 

talz,  fans  le  jugement  desEuefques ,  qui  par  ration  les  dairoicntpluiloll  adjuger  aux 
'     V    '         Curez.  Reliant  encore  quelque  vigueur  en  la  lignte  de  Charlcmagne,  au  temps  de 
l'Empereur  A  rnulphc,  auConcile  de  Magonce  »  l'an  888.  auoit  elle  Itatucquc  les  Dix- 
/  mes  ii  autres  droits  d'Eglile  ne  feroietoi  oftcz  aux  anciennes  Eglil'es ,  pour  les  attribuer 

»    .  •      aux  nouueaux  Oratoires.  De  mcilue  esCapituiaircs  de  Louis  Empereur  liu.i.  An.  ^6. 

*     •  El  de  melmc  fltt  ordonne  au  Ct^noilc  de  Triburies  ,  qui  fuit  tenu  Icpt  ans  après  lous  le 

mcfme  Empereur  ,  auec  cette  limitation  ,aue  fi  aucune  Egliie  par  le  conlentement  de 
l'Euclquc  ertoit  édifice  en  lieu  lointain  de  l  Eglife  Parochiale  ,  que  les  Dixmes  pi  oue- 
*      nans  des  terres  incultes ,  que  cet  edificateur  auroit  lait  redutre  à  culture  ,  pourroicnt 
dire  attribuées  à  cettenouuclle  Eglife.  Mais  depuis  les  Papes  pour  micuxcntretenir 
•    ôc-cxercercettcgrande&prdque  infinie  puiiTancc,  qu'ils  le  lont  attribuez  peu  de  temps 
.   après  que  l  Eglife  a  dlcrdlablie  en  Ion  ancienne  Ijplcndeur ,  ont  odroyc  plufteurspn- 
*  ■  uilegcs  aux  Monallcrcs,  en  abaiflant  les  droits  des  Eglifes  Parochiales  pour  les  cnri- 

diki  comme  quand  ils  ont  ocVoye  aux  Moines,  melmc  à  ceux  de  l'Ordre  de  Cille  .lux, 
de  ne  payer  Dixmes  des  terres  qu'ils  labourent  de  leurs  propres  mains,  ou  qui  lonc 
^  ■  '  labourées  par  valets  à  leurs  dclpcns,  comme  il  el\  dit  par  Alexandre  111.  m  cap.txpar-- 
tt ,  &  in  (ap.fuz^f^tilum  au  inrcUe  Décris  es  antiques.  Vray  dl  qu'es  lieux  mcfmes  ledit 
que  lors  de  ce  priuilcgc  les  Monallcrcs  dloietn  en  petit  nombre,  6c  que  le  priuileg» 
'  \    '  c(l  lu  jet  à  tempérament  8:  compofition ,  puis  que  le  nombre  dlcreu.  Adrian  IV.  Pape 

au Chap.fo«w//[/«»w  audit  titre  . Dectmù  adjouilc  autre  tempérament  audit  priuilcgo; 
que  les  Moines  douent  Dixmes  des  terres  qu'ils  ont  nouuellememcnt  acquîtes ,  &s'en- 
"      tend  des  terres  acquilcs  depuis  le  Concile  de  Latran ,  cclcbrc  par  Innocent  111.  en  l'an 
.  .        1 11^.  rapporte  au  chap.  ««frr  au  melmc  titre.  Autres  Papes  le  loin  dlendus  à  oc1n>ycr 
,  priuilcges  plus  amples  aux  Monallcres  au  préjudice  des  Curez ,  comme  de  leur  odrover 

Ic^  Dixmes  des  Nouales  es  lieux  où  ils  pcrccuoient  les  anciennes  Dixmes,  comme  ic 
voit  en  la  Decretalcde  Honore  lU.  /«  cap.  vit.  rxtra.vi.htf  ptndcntt  oaelX^irlc  du 
prîuilcge  otlroye  au  Monallcrc  de'Mairemonfticr  lez  Tours,  tant  pour  ledit  Mona- 
•  '  ilcrequc  poiir  les  membres  en  dcpcndans.  Ceux  de  Cluny  diient  auoir  fembLible  pri- 

\  uUege,quieiVcomraircàccquidtdiiparlii40ccnilU.;a 


Digitized  by  Google 


PÉ  L'ESTAT  ECCLESIASTIQVE.  }^ 

an  mcCrc  titre  de  Dtamis ,  que  les  concclTions  faites  des  Dtxmcs  ne  doiucm  cftrc  cftcn- 
ducs  auxNouales:àquoyilmct  vne  exception  ,  linon  qu'il  apparoillc  caufc  railbniu- 
ble  au  contraire  :  cette  exception  rcniet  aux  priuilegcs  &:  gracci ,  aulquelles  on  a  accuu- 
ftiunc  de  donner  quelque  prétexte  de  railon. 

Orpourcc  que  les  Cures  ilmt  de  l'ancien  ,  premier ,  &  nccclTairc  eftablifTement  de 
l'Eglile,  &:  que  les  Dixmcslom  le  vray  patrimoine  dds  Egiilcs  l'arochialcs,  il  i'cniblc 
bien  à  propos  de  dire  &  Ibuilenir  que  >  nonobitanc  leurs  priuileges  >  etiam  des  Pa- 
pes >  qui  n'ont  eu  pouuoirdc  changer  l'cftat  ancien  de  rEglifc»  les  Egliles  Parochia- 
Ics  doiucntperceuoir  les  fruidscroillans  en  dedans  Icsjimitcs  des  Parochiages  ,  julqucs 
à  la  luftilàncc  de  l'entretencment  commode  Se  honnelke  des  Rcclcurs  &  Curez ,  au 
pejudice ,  &  nonobllant  les  priuileges ,  droits ,  &  prelcriptions  immémoriales  de  toutes 
mailons  Monartiqucs  :  êc  loit  dit  que  les  Curez  prendront  parlcursmains>  ficnon  par 
les  mains  des  Religieux  >  pourcc  que  par  railbn  les  Religieux  ,  quelque  priuilcgc  " 
qu'ils  aycnt  ,  ne  doiuent  prendre  linon  après  les  Curez  fournis  &:  latisfaitsj  flcquelel- 
dites  mailons  Monartiqucs  n'aycni  droit  ny  atlion  ,  tttam  pour  le  poflcflbirc ,  linon  fur  ce 
qui  reliera  après  les  Curez  fournis,  ians  que  Icfdits  Curez  foicnt  iubjcis  à  prendre  par 
les  mains  de  ces  grands  Difmeurs.  Bonitace  VI  H.  Pape  au  Chapitre  ad  Duimas  de 
rtjlit.  ffol.  tn  6.  &  au  Chapitre  Epijcopum  de  prafcrift.  m  (,.  déclare  bien  ouucrtcment  la 
faueur  desEglifesParochiales  pour  lesDixmes  mefmes,.cn  tant  qu'elle cxclud les  re- 
mèdes pofletîoires,  ores  au'ils  ioicnt  de  reintcgrande  j  s'ils  ne  tout  accompagnez  de 
titre  ôc  bonne  foy  >  quand  aucun  prétend  les  Dixme.s  contre  le  Rcdairdc  l'EglilcPa- 
Tochialei  dilant  qu'il  crt  àpreiumerquerEglile  nonParochialc,  les  ait  vlurpcz contre 
PEglile  l*arochiaie}  lolquelles  deux  Decretalcs  {ont  tres-vtiles  pour  le  règlement  de 
la  perception  des  Dixmcs:  A  tant  Ibtt  dit  pour  l'honneur ,  que  toute  l'Eglife  doit  au  pre- 
mier ftcge  en  mémoire  de  S.  Pierre,  que  ce  qui  reliera  des  dixmes,  après  les  Rcdeurs 
des  Eglilcs  Parochiales  fournies  commodément  j  demeure  aux  Monalleres  ,  fuiuanc 
leurs  priuileges  >  &  fans  y  comprendre  les  Noùalles.  •  , 

En  conlequcnce  de  ce  que  dcfliis  il  ioit  dit  que  le  Preftre  .  qui  aura  la  charge  des 
amcs,&  adminillrera  les  Sacremensen  vne  Paroifle>fera  nomme  Cure  flc  Rccleurdc 
*  l'Eghle  Farochiale  >  &  fera  déclare  eftre  fonde  en  prelbmption  de  droit  commun 
pour  tous  droicls  d'EgUfc  Parochialc.  Atant  foit  aboly  &:  du  tout  mis  au  néant  le  titre 
de  Cure  primitif,  qu'aucuns  Abbœ  »  Prieurs  >  ou  autres  perionncs  Ecclcfiatliqucs 
prennent  ôc  s'attribuent.  Soient  exceptez  les  Autels  des  Paroiflcs  qui  font  es  Et^lifes 
Cathédrales  :  car  l'Eglile  Cathédrale  dl  la  grande  Paroide  de  tout  le  Dioccfc  j  auHî 
d'ancienneté  tout  leDiocclc  icdiioit  dire  la  Paroifle  de  l'Eiiclquc,  Car  pui<iquclcs 
Moines  ne  Ibnt  capables  d'exercer  la  charge  desamcs,  comme  pour  quelque  temps 
ils 'ont  elle ,  ccn'cft  pas  railbn  qu'ils  aycnt  l'aduanragc  app.irtcnant  à  ceux  qui  en  ont  l'e- 
xercice: ôclcSeruice  de  Dieu  qui  le  fait  en  vne  Paroille  cil  plus  ncccflairc  &;  plus  excel- 
lent ,  que  ccluy  que  les  Moines  font  en  leurs  Egliles.  En  confequence  de  ce  il  foie 
dit  &  llatuc  ,  que  le  Cure  &  Reclcur  de  l'Eglife  Parochiale  ,  qui  a  fon  Autel 
laroicbiaie  en  dedaas  1  Eglilc  Monallique  ,  ou  autre  Collégiale  ,    pourra  &: 
deura  es  jours  des  Dimanches  &:  Pelles  lolemnellcs  ,  célébrer  la  Méfie  Paroichia- 
le  à  haute  voix,  s'il  a  moyen  de  le  faire,  ou  autrement,  à  neuf-heures  du  ma- 
tin qui  cft  l'heure  ordinaire  de  grande  ancienneté  pourla  célébration  des  Meilès,  & 
s'appelle  en  l'Eglife  l'heure  de  Tierce  j  mcfmc  hrure  que  le  S.  Efprit  delcendii  fuf 
fcs  Apollrcs.  Et  les  Moines  ou  autres  pcrfonnes  d'Eglile  qui  font  ou  fe  préten- 
dent Chefs  en  la  mcfine  Eglifc  ,  foient  tenus  d'auancer  ou  retarder  leur  Mrfle 
ordinaire  félon  leurs-  ccmmoditez ,  en  telle  forte  toutesfois  qu'ils  n'cmpelche- 
rorK  le  Seruico  de  la  Paroifle.  En  ce  qui'  ell  dit  cy-deflus  des*Auteh  de  Paroifle, 
qui  font  en  dedans  les  EglilesCathcdrales  ,lera  faite  limitation,  que  fi  la  Paroifle  dt 
annexée  à  vne  Prébende  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  que  le  Cure  Chanoine  defleruira 
fon  Eglife  en  pcrfonne  ,  fans  y  mettre  vn  Vicaire,  aulfi  fera  excufc  du  Seruicc  du 
Choeur  de  l'Eclife  Cathédrale  pour  les  heures  ,  qu'il  deura  defleruir  en  fà  Paroifle.* 
A  ce  movcn  (oit  tempère  ou  reformé  ce  qui  eft  dit  par  Innocent  Hl.  /«  'eap.  extir- 
f.inda  (^.''•'/  wri  au  titre     Prwfif«<//r  es  antiques  ,  où  ilpermet  au  Chanoine  Curé  de' 
dcflcTUir  fa  Cure  par  Vicaire ,  afin  qu'il  deflcrue  en  perlonne  au  Chœur  de  la  gran» 
de  Ee,lifc:  car  puis  qu'au  Chœur  font  &:  doiuent  eftre  plufiairs  Chanoines ,  qui  peu- 
ucfjiTupplccr  l'abfcncc  de  tel  Cure:  la  charge  des  ames  doit  eftre  tenue  en -plus 
grand  compte  ôc  eftime ,  que  le  Seruicc  particulier ,  qfie  le  Cure  Chanoine  peut  faire 

au  Chœur.  •     .  .  t^-  ^ 
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Pour  ce  que  par  inconucnicm  l'Eglilc  de  France  Icirouuc  aujourd'hiiy  fiijctte  aax 
Dccimcs  cnucri  le  Roy  >  6C  que  ces  Dccimcs,  prc(que  pour  le  tout  ou  peu  s'en  faut , 
Ibnt  chargccs  de  rentes  conftituëcs  enuers  pluficurs  particuliers  .  dont  le  paye- 
ment Te  fait  en  l'Hoftcl  de  Ville  de  Paris  ,  car  de  quator7c  cens  mille  liures  ,à  quoy 
ic  montent  les  quatres  Décimes  ordinaires ,  les  rentes  de  ladite  mailbn  de  Ville  en 
emportent  douze  cens  mille  ,&  qu'il  eftmal-aifë  de  reformer  cet  inconucnicm  >  làns  ap- 
poncr  vn  trcs-grand  dommage  à  pluficurs  particuliers  qui  tiennent  ces  rentes  com- 
me en  patrimoine  >  fie  la  plus  part  de  leurs  tacultez  y  lent  fondées  :  à  ce  moyen  pour 
confcruerla  paix,  ô:cuitcrvnc grande confufioni  femblcprcrquenecellairedeics  to- 
Jerer.  Et  devray  félon  l'ancien  cftabliflement  de  l'Eglilc,  fi  les  deniers  des  Décimes 
ciloient  employez  aux  affaires  publiques  du  Royaume  ,il  n'y  auroitrienà  blalmcr  :  car 
lesEglilcsà  cautedclcurdomame  temporel  doiuent  tribut  auiouuerain,  comme  die 

Ambroilc  rapponë  au  Canon  fi  tnbutum  i  ^  Can.  mat^nMi/r.  Ji.atiaft.  i.  Honore  & 
Thcodofc,  6:  ledit  Ihcodofc  fie  Valcntinian  Empereurs  tien  Chreftiensi»  /.  o/lttifirw 
Binnm  ,  ciî^  l.ntminefn  C.  defatrof.  ont  déclare  les  Fglilcs  dire  (ujcttes  à  l'entre- 

tencmcni  des  autircs  publics ,  &  aux  neceflltez  des  armées  miles  fus  pour  la  con- 
fcruaiion  de  I  Ellat.  Se  trouuc  vn  iugement  du  Pape  Innocent  1 1 1,  dcl'an  1105.  entre  le 
Rov  de  France  &lc'>Euc(quesd'Orlcan!>  ficd'Auxcrre  j  par  lequel  il  iu^ea  que  lefdits 
Euciqucs  à  caufc  de  leur  rcucnu  temporel ,  qu'ils  tiennent  enhcf  du  Roy,  Ibnt  tenus 
d'cnuoycr  hommes  de  guerre  en  l'armccdu  Roy,  ores  que  le  Royn'yfuft  enpcrfonnc: 
ils  confciioicnt  y  cftrc  tenus  quand  le  Roy  y  eftoit.  Es  Ctipitulaires  de  Louis  Em- 
pereur liurc  4.  ch.  70.  eil  dit,  que  les  Vaffaux  de  l'Eglifc  doiuent  aller  cnl'armec, 
autrement  doiuent  l'Hcreban  ,  finon  qu'ils  ayentjufleexculc.  Au  temps dcCharlcma^ 
gncRoy&Empcrcurtrcs-Chreiticn,  fut  arreftc  au  Concile  de  Vvorincs,  que  le  princi- 
pal manoir  de  chacune  Eglife  feroit  exempt  de  toutes  charges,  mais  que  le  lurplus 
des  biens  temporels  payeroit  les  deuoirs  aux  Seigneurs,  qui  en  acuns  exemplaires  Ibnt 
nommez  Scoieurs,  dont  cil  venu  le  mot  de  Seigneur,  en  autres  font  nommez  Ma- 
jeurs. Cela  elt  rapporté  au  chap.  premier  de  ctnfibu!  es  antiques,  &  auCanon  San- 
(ttum  ij.  ifuxfij.bi.  Icirouuc  auflj  inlere  auxCapitulairesdeCharlemagne  liu.i.art.  91. 
&  lied  dit  queles  Clercs  de  l'Egliie  ne  doiuent  aucun  Scruice,  ou  tribut,  des  Dixmes 
&  des  oblat  ions  ,  ny  des  jardinages  prés  des  Egliles,  ny  de  leurditmex.  En  vn  Concile 
national  à  Lcptines,  fait  en  Mars  l'an  743.  qui  eft  infère  au  y  liu.  dcsGapitulaires* 
Carlonian  Duc  6:  Prince  des  François  ,  aucclc  confeil  des  Prélats  &  Seigneurs  allcm- 
blez  ,  ordonne  qu'il  fcia  pris  vne  partie  du  reuenu  de  l'Egliie ,  pour  cmplbycr  aux 
frais  de  fon  armcc  ,  feloa  que  les  facultez  des  Eglifcs  pourront  porter.  F  s  me/mes  Ca- 
puulaires  liu.  (,.  chap.  107.  l'Eglilc  doit  contribuer  à  la  rcfcftion  des  pf)nts  &  che- 
mins proches  des  lieux ,  où  ils  ont  des  poflcflîons.  Auiïî  nous  lifonsen  l'Euangile,  qtic 
nollrc  Seigneur  Iesvs-Christ  voulut  payer  le  tribut  àCefar  chap.  17  de  S.Marc, 
&  S.  Pierre  en  l'Epiftre  i.  ch.  i.  a  commande  que  nous  nous  rendions  lub)et?  aux  Rois.  S. 
Augullin  rapporte  au  Canon  Majora  16.  (juajl.  7.  dit  que  depuis  que  la  deuotion  de 
l'Eglife  aceflé  que  l'indiftiondu  fifquc  cfl  furucnuë  ,  puifquc  nons  n'avions  pas  donné  à 
Dieu  ,  dh-il  ce  que  Iesvs-Christ  n'a  pas  eu ,  le  filquc  l'a  rauy. 

Vray  cfl  que  depuis  que  les  Papes  curclit  entrepris  cette  grande  &  prefquc  infinie 
puiffaocc  ,  ils  ont  eftcndulcs  immunitezdc  l'Eglilc ,  pour  la  rendre  exempte  de  toutes 
contributions  j  fauf  en  cas  d'extrême  ncccflltc ,  quand  les  facultez  des  laïs  ne  pour- 
roicnty  fuffîrc,  fic  encore  auec  limitation ,  que  cclbit  parl'aduis  &  conicntcmcni  du 
Pape:  ainfi  dit  au  Chap.wow  mwuj  Chi'o.  admrfus  z\ii\x.Tcde  inttnunit.  Ecclef.k  encore 
plus  cxadement  par  Alexandre  IV.  au  Chapitre  i.  &  Boniface  VUI.  au  Chapitre  Clfricti 
au  mcfme  titre  au  efquel s  Chapitr.es  cil  touché  le  Droit  des  francs  hcfs  &:  nou- 
ucaiyc  acqucils,  obicrue  en  France,  quieiltcl.  Pourçc  que  l'Egliie  de  Iby  cil  exem- 
pte des  contributions  pcrfonnellcs  ,  en  tant  que  les  Eécldialliques  ny  de  leur-.  perlbnHr 
nés ,  comme  les  Nobles ,  nv  de  leurs  boudes ,  comme  les  roturiers ,  ne  fourniilcnt  au 
fait  des  gxttrrcs ,  &'  l'Ellai  public  eil  d'autant  aflfoibly ,  quand  l'Eglilc  acquiert  aucuns 
héritages  de?  Nobles  ou  Roturiers  laïs:  le  Roy  qui  eil  chef  du  corps  politique  de  ion 
Royaume,  a  droit  de  contraindre  l'Eglife  de  mettre  hors  de  les  m.ains  ce  qu'elle  a 
«ouucllemcnt  acquis ,  finon  qu'il  foit  admorry  par  le  Roy  lequel  admortiflemcnt  fc  fait 

rar  IcRoy  ,  ou  gratuitement  enaumoihc,  ou  en  prenant  deniers  pourl'indcmnitédc 
.Ellat  p<iblic.  Et  quand  il  n'v  a  point  d 'admortiflemcnt ,  fie  que  l'Eglilc  par  tolérance 
a  lonp-rcmps  joùy ,  le  Roy  preâd  lùr  elle  cenainc  iommc  par  forme  d'indemnité  pour 
^  paflc>  fie  fans  approuuer  la  jouilJaacc  pour  i'adueuiri  ce  qui  a  cfte  blaixnc  par  le- 
'.  ■   <*e  .  -  •    '      •     •  - 
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dit  Alexandre  IV.  audii  Chapitre  premier  Eccltf.  iriaiiClcincnc  V.  en  ' 

Clémentine  (/w<<«;ti«  a  reiioquc  Jaditc  Decreialc  CUnca  de  Bonifacc  VIII.  &  dit  la  Glo- 
Ic,  c|ii'il  auoic  faiticelJcDccrcialccnhainedcFhilippcs  le  Bel  Roy  de  France,  &:  que 
pluficiirs  tcandalcs  en  crtoiem  aducniu.  Ce  n'cil  pus  choie  nouuclle,  que  les  ac<^uilî- 
tioni  dci  biens  tcmporeU  ayeiu  elle  prohibées  à  J'Egiilc,  faim  Hierolme  en  l'cpiltreà 
Nepotiandic,  que  les  Princes  Chrcibensauoient  détendu  aux  Prellres  &  aux  Moines 
d'accepter  hcrcditez  à  eux  delaillces,  &  dit  qu'il  ne  le  plaint  pasde  laLoy  ,  maiselt 
marryde  ce  queleClergca  donne caulc  à  la  Loy  :  dit  outre  que  cette  Loy  ell de  pour- 
vioyancc  &:  ieucrc,&  pour icelletoutestoisrauaricc des Cleresn'cllpai réprimée,  & 
ijuel'on  auo'iiirouuc  Icmoycn  delà  rendre  illuloire  par  la  voyc  desfidei  commis. 

Doncqucs  ellani  ce  mal  des  Décimes  m.al-aise  à  réparer  ,  &  pour  ce  que  depuis 
l'an  i<ii6.  que  Au  faite  l'cualiiation  des  Benelices ,  pour  y  prendre  le  pied  Scproportion 
de  la  Décime  (  àc^uoyhit  employé  le  Prefident  1  alchaiy  plulleurs  Bénéfices  lont  dimi- 
nuez de  reucnu ,  &  d'autres  lont  augmentez  i  aurtî  y  a  grande  nccafion  de  croire  que 
plulleurs  Diocclc!»  turent  foulagez  parla  taueur  des  Enelques;  il  fembleroit  expédient 
de  lupplier  le  Roy  d'ordonner  vne  reuifton  ,  &  nouuel  examen  du  reuenu  des  Benc- 
tices,  éc  pour  ce  faire  commettre  aucuns  perionnages  très  gais  de  bien  &  de  grande  ex-  ' 
penence  ,  qui  troisà  trois  iroient  par  chacune  Prouince  ou  Archeuelche  pour  enquérir 
îoignculement  &  fidèlement  lans  acception  de  pcrlbnnes  le  vray  reuenu  de  chacun 
Bénéfice  ,  pourluiuani  ledit  reuenu  ordinaire  &:  bien  venant  faire  eftat  de  la  fommc 
àjaquclle  les  quatre  Décimes  par  an  deurbni  monter.  A  laquelle  eontrihutinn  nele- 
roient  comprilesles  Curesqui  valent  moins  de  foixameei eus  ae  reuenu  par  an.Qucfila 
fommc  le  trouue  moindre  que  n'clè  l'cftat  gênerai  des  Décimes,  chacun  des  Rentiers 
lourtrelc  déchet  pro  rata  en  attendant  meilleur  temps:  &  (bit  continuée  cette  reuiCon 
&  recherche  de  dix  en  dix  ans.  Auffi  dcuroii  cftre  enjoint  aufdits  Commiflaircs  d'a- 
uoir  elgard  &  moins  charger  les  Euefchez  &  Cures,  à  caufeque  l'adminiftration  de 
tels  Bénéfices  cft  plus  digne,  plus  ncccflaire  6:  plus  feruant  d'exemple,  &  de  s'cflcndrc 
plus  au  large  fur  les  Mônafteres ,  Collèges  2c  ausres  Bénéfices ,  qui  ne  (ont  de  l'ancien 
&  neceflairceftabliflementdc  l'Egliie.  Ce  faifaniaulii  foicnt  rejetiez  les  Induits,  que 
les  Papes  fouloieni  odroyer  à  aucuns  Eueiques  de  pcrçeuoir  pour  certain  temps  les 
fru'cls  des  Bénéfices  ,  qui  vaqueront  en  leurs  Dioccfes,  pour  payer  les  dcbtes  de  leur» 
Eglifes  ,  mefmes  quant  aux  Ègliles  Parochiales  :  car  il  vaut  mieux  vendre  ou  engager 
à  certain  temps  les  rentes  ficdomaincîdc  l'Euelche  ,qiie  de  mettre  en  peril  de  furcean- 
cc  la  chargedes  amcs.  De  telilndulis  cil  parle  au  ehap. ////A/ qui  cft  de  Bonihicc  VIII. 
BU  titre  «V  rrfhctnt  au  bcxie.  Et  par  meimc  railon  (oir  aboly  le  droicl  des  Déports , 
qu'aucuns  Eueiques  prennent  en  leurs  Dioccfes ,  qui  cil  ic  reuenu  d'vn  an  de  tous  Bcnc- 
hces  vacnns ,  eil.ins  a  la  collaiion  des  Eueiques. 

Soit  dit  aufli  Se  ftatuc,  que  les  Eueiques  conféreront  routes  les  Eglifes  Parochia- 
Icsde  leurs  Dioccles,  (oit  de  plein  droic^s'il  leur  appartient,  loit  à  laprefeniaiion  des 
Patrons,  fans  qu'il  loit  loifible  defairedesimpctrationsàRome,  par  preuentionou  au-  . 
trcment.  De  mcfiuelesCollateurs  ordinaires  faflent  toutes  prouilions ou  prefentations 
de  Bénéfices,  cfquels  ils  ont  ce  droit,  lansqu'on  fepuilVeadrellcrà  Rome;  mais  en  cas 
de  négligence  ou  refus  cic  conférer  ou  prefenter  dans  leslîx  mois,  quant  auxColla- 
teurs  S>i  Patrons  Ecclefialliques  ,  &  de  prefenter  dedans  quatre  mois,  i]uantauxPa- 
ironslaïs,  à  compterdu  jourdcla  noticevray-femblablede  la  vacation,  l:^euolution 
fe  fera  au  Supérieur  prochain  ,  (<;auoireft  des  inférieurs,  des  Eueiques  aux  Eueiques 
Dioccfains ,  &:  des  Euefques  aux  Métropolitains ,  &;  du  Métropolitain  au  Primai  gênerai 
ou  Patriarche  ,  &  non  plus  outre.  Soii  aulll  ilaïuc  ,  que  le  Primat  gênerai  n'vfera 
de  preticniion  ,  &  ne  conférera  les  Bénéfices  eftans  en  Patronage  Ecclclîafltque ,  ou 
lay  ,  aumelprisduPacron,  fmonapres  le  temps  expire,  combienquc  le  Papelefafle,  v 
&: qu'il  ^Mîrmctte  i  les  Légats  d'ainfi  faire,  comme  dit  Innocent  111.  m  cap.  diïtliusde 
Ojfiiio  U^.iti.  De  grande  ancienneté  les  Papes  n'vfoicnt  de  ces  prcuentions  ,  8c 
fe  contcntoicni  d'attendre  que  par  degrez,  pour  la  négligence  des  inférieurs  ,  la 
collation  fuft  dcuolué  à  eux,  comm.efevoii  au  Chapitre //rrr  au  titre  ^/r  fuppltniianrgli- 
vetstiu  Vrjtl.tt.  es  antiques  qui efl  tire  du  Concile  de  Lairan  fous  AlexandrcIII.  qui  ftiicn 
l'an  1179.  ^  Chap.  ctim  nojhis  au  titre  Jt  cotictff.  Prabend.  Que  les  collations  faites 
par  l'Eucfquc  au  mefpris  duPatron  foient  nulles ,  il  e(V  dft  au  Canon  dtcrruimtu  tiré 
du  Concile  de  Tolède  9.  au  Canon  Mona^crtuni  tire  d'vn  Concile  Romain  fous  Eu- 
gène 1 1.  lé.qitaji.  7-,  Si  tant  le  Patriarche,  que  les  autres  Supérieurs,  encasdercfus 
«de  l'inférieur  >  ne  conicrcrom fans  auoir  com\i,faIt(m  ibmmairemcnt  ,fi  le  refusdc  l'in- 
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fcrieur  aura  ci\c  (ans  caufc  raifonnable  :  car  p>our  bien  conierucr  la  police  &  or- 
dre, nul  ne  doit  mcitrc  la  main  en  l'oBicc  d'autruy  finon  aucc  diicrecion  grande.  Ne 
lerontaulUconferce!)  les  Cures  icauireii  fiencHcc»  ayans  cbargedcs  aaies,rinun  a  ceiuy 
qui  Icralors  boufdiacrcpour  le  moins  :  (  lequel  Ordre  cli  de  prclcm  lacrc,  qui  d'an-» 
cicnnetc  ne  l'eiloit  pas  comme  dit  Innocent  1  1 1,  wtaf,  a  muitu.  extra.  d<  atate  lù'"  qua- 
lit.  )  &  qui  loitcn  aagctcl  que  dedans  les  fix  nriois  il  puillc  dire  promeu  A  l'Ordre  de 
Frcilriie  iparcequclaConmicndcduBcDcHce  vacant  peut  dire  taitc  par  l'Ordinaire 
iuiques  à  lix  mois ,  comme  il  ell  dit  au  ch.  ntmv  tic  Pribtna.  m  6 .  Les  Eucfqucs  confèrent 
les  Ordres  lacrcz  aux  jculhes  des  Quatre-tcmps ,  &  y  a  coulîours  deux  jcukies  en 
iix  mois.  Les  Dccrciales  des  Papes,  qui  ont  ciïc  compilées  lous  l'auihoriic  de  Gré- 
goire IX.  n'ont  pa>  mis  cette  aftàireiia  l'dlrojt ,  Se  ont  mis  le  terme  d  vo  an  à  le  faire 
promouuoirà  Prellrile  :bienont  dit  quel  Eglile  ayant  charge  d'ames  ne  peut  dire  ac- 
ceptée par  ccluy  ,  qui  n'crt  pasbouldiacrc  :  Alexandre  IW.cap.  ckm  tn  (unfhs.txtra.Jt 
elethene.  chap.  prattrtd.  extra,  de  atate  dP^  qualttate  es  Antiques  ,  Innocent  IV.  au 
chap.  littt  Caiion.de  eitfltone tn  6 .  maisBonifaceVIll.au  chap.  iùmtx  eo  audit  titred'r  eie- 
iîtont  tnd.  dit ,  que  l'Eucfque  Dioceiain  peut  difpenler  en  laucur  d'elUide ,  pour  n'dlrc 
tenu  refaire  promouuoirà  rrcltrilc  iulques  à  Icpt  anS)  &:  par  conlcquent  dilpenlèr 
de  larcfidcntc ,àla  charge  de  conftiiuer  des  Vicaires  lufhlans,  &:  pourueu  que  le 
Bénéficier  ibiiSoufdiacrc,  ce  qui  lembleu'dlre  raifonnablc:  caria  charge  des  amesell 
trop  plus  precieul'c  que  reftude,&  vn  Cure  peut  bien  faire  Ibn  deuoir  (ans  dire  li  excel- 
lent cnlcience,  Se  les  biens  d'Eglife  i  mcime  des  Cures,  font  deftinez  dircckcmqit 
pour  nourrir  ccluy  qui  fcrt  A  l'Autel,  ioit  aulfi  flaïué  que  les  Eglilès  1  arochialcs 
puiirenteftrc  conférées  par  l'Ordinaire  à  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
Uin>en  cas  qu'il  ne  fc  trouuaft  aucun  Soufdiacre  ou  Diacre  propre  à  en  pouruoir, 
pourueu  que  ledit  Religieux  ait  congé  de  Ion  Supérieur  de  Cloillre.  Car  lelon  les  an- 
ciens Décrets, les  Chanoines  Réguliers pcuiicni  exercer  la  charge  des  ames,  comme 
de  plus  grande  ancienneté  dloit  permis  aux  Moines  :  mais  au  Concile  de  Latran  leur 
fut  interdit,  ainli  que  rapporte  Innocent  111.  au  chap.  quod  Vtt  extra.de  jïatu  Mo- 
«dr/»or.  Sil  Eglife  Parochiaiearcucnu  allez  ample  >  le  Cure  aura  aucc  luy  \n  Diacre 
ou  Soufdiacre  ,  qui  luy  aidera  à  faire  le  Seruicc  &  tiendra  Efcolc  -.  ainfi  fut  ordonne  au 
Concile  de  Mafcon  rapporte  au  chap.  vt  (^mfqut  au  titreer  vitacÙ^  boaejiate  Clertcurmm 
es  Antiques.  Et  afin  qu'aux  Euefques  loient  conleruez  leurs  droits  rpiiccpaux,  8C 
qu'il  n'y  ait  point  de  bigarrure,  nul  Abbeny  autre  perlonne  Ecclçfiaftique ,  qudqiic 
dignttcou  priuilege  qu'il  ait ,  ne  pourra  exercer  les  droiéls  Fpiicopaux  ,  loit  de  mxd- 
diclion  ou  d'Ordre  Epifcopal, comme d'udlitucr  ou  de  deftituer  Curez,tenir Synodes , 
excommunier  ,  fie  autres  tels ,  ores  qu'ils  cuflcnt  prelcrit  tds  droicls  :  jaçoit  que  les  Dé- 
crétâtes en  tels  cas  ayent  tolère  la  prcfcxlption. 

En  confcquencc  de  ce  que  delîus,  ne  feront  dorefcnauani  admifes  aucunes  rcfipna- 
«ions  de  Bénéfices  au  in  fauortm ,  foit  àRome,  foit  au  T  atriarchat }  n'yrcfignations  pour 
caufe  de  permutation .  ny  mcfmcles  reftgnationsfimples  fuion  comme  lera  dit  cy-aprc$. 
Quant  aux  rcfignations  fimples,  les  anciens  Décrets  dilcnt  que  nul  de  fa  feule  volonté 
ne  peut  quitter  leBeneficc  qu'il  a  accepte ,  pour  ce  quec'cll  ccrrmc  vn  mariage  Ipiii- 
ritud  entre  le  bénéficier  &,  ion  Eglife  Alexandre  III. au.chap.4i/«re«rrautitre^frt«j»«. 
ttatiene  ,  SCîuchii^.  ittter  de  tranji^tione  Efifcopi  es  Arii.)r\\ics. 

Les  refignations/w/rfMor.'w/  font  beaucoup  plus  odieufcsàc  contraires  à  laroîice  dcl'E- 
glifc&auxânciens  Décrets ,  qui  défendent  a  tousbeneficicrsdechoifirdeslucccflcurs 
en  leurs  beiiciices.  Ainfi  fui  dit&ftatué  en  vn  Synode  à  Rome  tenu  par  le  Pape  Hilaire , 
qui  eftoit  enuiron  l'an  4^  4.  &:  ell  rapporté  au  Canon plerii;:  i.  quaji.  i<&:  au  Canon  jipo^ 
yta//frfaumelmc!ieu,&  au  Synode  d'Antiochc  chap.  i}.  &  par  Symmachus  Pape  en  vn 
Concile  rapporte  au  Conon  in  Canontbus  t6.  quajl.  i.  Auflî  les  refignations  font  al- 
loyées  8c  meileés de fimonie ,  qui  contiennent  paclions ,  conucnances  ô:  conditions ,  com- 
me cft  la  rcfignation ,  qui  porte  ces  mots  ,  en  faveur  d' va  tel  non  autrement  ^  ar  c'crt 
comme  par  conuenance  auec  le  Supérieur , que  la  refignation  ne  foit  pas  tenue 
pour  faite.fi  Icbeneficcn'eft confère  a  tel.  Plufieu  rs  Decretales  difcnt  que  toutes  pa- 
yions en  chofes  fpirituclles  emportent  fimonie,comme  d  Innocent  lll.  au  ch.  tuanosiiitc 
de  fiinênia^  Grégoire  IX.  au  chap,  final  de  pafin  aufll  la  glofe  9u  chap.  ex  parte,  i. 
au  titre offii.  dtle^att  diti-'que  les  rdignations  in  fauortm  participent  de  fimonie. 
Vray  ei>  que  ladirc  glole  diftingue  entre 7a  fimonie  vraye  &:  formelle ,  &  la  fimonie  pre- 
fomptiuc,  qui  rcfulcc  de  la  prohibition  .mais  en  quelque  lo  rte  que  ccloit,  c'cll  foiiil- 
lCT5cmaculerrintc£;ritcd'vnccbofcûfainctc.  C'dl  pourquoy  les  Papes  on  reicrue  a. 
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tivn  fciils  d'admettre  lc%  rcfignaiions  lu  fauorem  ,  voire  quelesLcgats/i/rff^rf  ,  5c  moins 
les  ordinaires  ne  les  penuent  admettre.  Cela  dclpcnd  de  cette  puiflancc  abl'oiuè 
t^vic  les  Papes  ont  prétendu  leur  appartenir  ,  lelon  laquelle  ils  ddcnt  poiiuoirdilpcn- 
ler  contre  les  laint!»  Décrets,  &:  faire  que  la  finionic  prciomptiuc  ne  loit  fimonie.  Le 

£kisgrandmalacik»i,  que  cev  refignations  j«y*îworfOT  ont  cfl.c  admifcs  lelon  la  leulcvo- 
>nicdii  Keficnant,  (ans  enquérir  ii  c'clloitrvtilité  dcl'Egljlc,  &:  à  ce  moyen  on  en  a.  fait 
trafic  ,    a  cfteoccalîond'cnuoyer  argent  à  Komc. 

Aucun-:  anciens  Décrets  permettent  aux  Eucl'qucs ,  parconlcqucnt  aux  autres  bcnc- 
ficiers , quand  il  y  a  juftecaurcdcicsdcichargcr  ^cymmc  s'ils  Ibut  en  extrême  vicillcffc» 
ou  qu'ils  Ipient  attents  de  quelque  longue  maladie,  qui  lescmpcrchcdc  faire  Icsfon- 
Plions  Epilcopalcs  »  ou  ordinaires  du  bcncricc>  comme  de  par.dylie,  d'cllrc  deucnu  aucu- 
glcjqu'auccconnoilîiance  de  cette  caule>  &:parla  mclhic  cérémonie  que  Icfcroiii'cf- 
iection  fi  lebenctice  clloii  vacant ,  l'EucIqucou  autre  baicficier  admette  durant  fa.  vie 
vn  lucccffeur.  Ainli  fut  ftatuc  au  Concile  d'Antiochc  >  rapporte  au  Canon  Hfifiofo  i.  &au 
Canon  Epfcofo  i.  tire  du  recueil  des  Canons  fait  par  Martin  Eucfquc  de  DracaraS.^j/. 
1.  Ainfi  fut  de  S.  AugulVm ,  qui  durant  la  vie  de  VaJerius  tuefque  de  Hipponc  ,  iuy 
fuccedai  8c  dit  le  Canon  non  autim  qu*ji.i.<\\.\c  ce  ne  fut  pas  tant  vnelucceflionqu'vnc 
acccfTion  &i  accroilTement.  Saint  Grégoire  l'apc  donna  vn  fuccelTcur  à  TEuelquc  d'Ari- 
mini  viuant ,  pourcc  qu'il  auoit  perdu  la  vcuc,  comme  ileftditauCanonjw^ï/ifrt'au 
meiinclicu,  Doncqucs  Icmbleroit  aflcz  expédient  fil'Eudquc  ou  autre  bénéficier  fo 
trouuoitcn  telle  indilpoûiion  qu'il  ne  peuft  plus  exercer  la  charge  de  fou  Egli(e,que  paï 
la  voix  6c  cflcclion  des  Elecleurs,  fi  le  bénéfice  cft  elcftif ,  &  par  la  difpofition  ôt  or- 
donnance des  Euelqucs  diocci'ains  auec  leur  coiïlciJ,  fi  lebcucficc  efl  collatifi  après 
iommaircconnoiflance  de  caule?  fiilladuisci  s'il  fcroit  plus  expédient  de  dcrcharget 
du  rout  l'Euclque  ou  autre  bénéficier,  en  donnant  vn  fucceficur  aluy  viuant ,  ou  de  luy 
donner  vn  Coadjuicurj  car  tous  les  deux  remèdes  ic  trouucnt  és  anciens  Décrets  & 
Canons ,  mefme  en  ladite  qucllioni.  de  h  7.  caule:  Sien  chacuncas  fuit  pourucu  àl'an- 
cien  d'honncftc  pcnfion ,  lelon  que  le  rcucnu  du  bénéfice  pourroit  poner:  ja<joit  quele 
Pape  Bonifacc  V 111.  au  chap.  Vajioralù  3.M  mrcJe  Clertce  a^^totéintt  tn  C  ait  déclare  qUô 
la  dation  de  Coadjuteur  cft  du  nombre  des  caufes  plus  grandes,  quidoiuent  cftrc  rcler-^ 
uccs  au  Siège  Apoitoliquc ,  toutcsfbis  permet  au  Chapitre  d'y  pouruoir  par  le  confente- 
mcnc  de  1  Euclquc  aufhntjte  /f/io/îo/xM.Bicn  femblcroit  cl\re  allez  raironnable>fi  l'ancien 
Eucique  ou  bcncficicr  auoit  feruy  en  fon  Eglifc  vingt  ans  auec  mérite  &  loiiange  ,  que 
l'ElccîcurouÇollateurcultcgard  à  la  nomination  qu'il  feroit  de  fon  lucccffeur  1  pour- 
vicu  qu'il  ne  fullfon  parent.  Car  il  le  Ut  que  i'aiuci'ierre  élcutlon  fuccclleur  au  Papat 
faim  Clcmcnt ,  &  ell  ainfi  recitcpar  Icarilll.  Pape  in  Otn.ftVetrus  g.  qtuejl.  i. 

Quant  aux  permutations  &  tranflations  de  l'Euefque  ou  bénéficier  d'vnc  Eglifc  à 
autre  ,  fut  ftatuc  auConcilc  de  Carthage4.  chap. 17.  qui  cftrappurtc  auCanonE/>i/- 
capoj  Je  tocûj.quafl.  r.  Scpar  AnhterusFapcau  Canon  w«f<i/-;û«f/ au mc(mclieu,que les 
Euefqucs  ne  doiucnt  cftre  transferez  d'vnc  Eglilc  à  vne  autre,  finon  pour  la  ncceflitff 
ou  grande  vtilitc  de  l'Eglife  ,  ôc  par  le  commun  confeil  des  Euelqucs  alVemblcr  en  Sy- 
node :  auquel  Canon  mutationes  on  a  adiouftc  ces  mots  ,  île  l' auflortte' de  ce  faint 
Siège  ylpojïoliijfte ,  ce  qui  cft  confirme  par  Innocent  lll.  au  chap.  inter  TLVunrc  dt  tranf- 
lat.  Epifcopi  &  au  chap  t^uodtranflauonem  luùitc  de  officia  Jjgatt ,  on  ildit ,  que  la  tranf- 
laiion  des  Euelqucs  appa  rticnt  au  fcul  Pape ,  &  au  chapitre  premier  de  tranflatiotie  Epif- 
eoj>i  il  dit ,  que  c'cft  à  caufedu  priuilcge  gênerai ,  que  noîlrc  Seigneur  Iesvs-Chmst 
donna  à  Saint  Pierre,  que  les  caufcs  plus  grandes  (croient  déférées  au  Siège  Apolto- 
liquc.  l'av  quclqucsfois  cnquis  où  eftoit  ccpriuilcçc  ,  Se  n'en  ay  rien  appris.  Lepou- 
uoirdonne  à  S.  Pierre  a  cite  pour  gouuerner  l'Eglilc,  lelon  la  doctrine  que  Iesvs- 
Christ  fon  Maiftrc  a  donnée,  &  félon  qu'après  Iviy  la  règle  feroit  donnée  par 
l'Eglife  vniucrfellc  alTcmblcc  en  Concile,  qui  tient  fa  puiflancc  immédiatement  de  Ies  vs- 
ChVist  :  Ce  ainfi  le  pratiqua  S.  Pierre ,  comme  fc  lit  aux  attcs  des  Apoftres ,  en  tant 
qu'es  affaires,  qui  fc prcfcntoient  ,  il  n'ordonna  rien  dcluy-mcfmc,  ains  auec  les  aur 
•  très  Apoftres.  Or  au  grand  Concile  Nicene  Oecuménique  la  tranflation  des  Euef- 
c\ues  S:  Prcftrcsd'vnc  Eglilc  à  autre  cft  prohibée  chap.  ly  &:ié.  Par  le  Concile  de  Car- 
thagc  cy  deflus  allègue  y  a  exception,  \\  ce  n'cft  la  grande  vtilité  de  l'Eglife.  Auffi 
l'annotation,  qui  clt  audit  Canon,  mentionnée  en  l'cmcndation  Grégorienne,  ditque 
ces  mon  du  Siège  Apofïnlir^ne  ne  font  en  l'original  de  l'Epiftrc  du  Pape  Aotherus ,  donc 
ledit  Canon  mutJttonet  a  eftc  extraict ,  comme  n'cft  auliure  intitule  Panormitc  ,  nvau 
■turc  de  Burcard  ,  qui  font  fcmblaWcs  ocuurcs  que  celuv  de  Graiian.  Es  Capitulaircs 
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•  '       .    ...       de  Charlcmagnc  liurc  i.  art.  15-7.  cftdit,  que  la  iranflation  des  Eucfques  ne  fc  fct^ 
fans  le  Décret  des  autres  Euclqucs  de  la  Prouincc.  Pourquoy  Iclon  ledit  Concile  de 
Caithage  cltbon  qu'il  Toit  ftatuc  au  Concile  National  de  France  >  que  les  iraullaiions 
•*     \  des  Eucfqucs  ne  fe  feront  de  grâce»  mais  pourront  cftrc  faites  pour  la  occeflitc  >  ou 

'    .        t     prandc  Vcilitcdcs  Ej:lifcs>  parleprimatî^eneral.auecraduisdesEuclques  de  laPro-. 
^  uincc.  Quant  aux  Euclqacs  >  on  lit  c*  Hiitoircs  Ecclcfialliques  >  que  du  temps  dcThco-, 

dofc  le  grand  Empereur ,  S.  Grégoire  fut  transféré  de  i"Eglilc  de  Naiianzc  à  ccll^ 
♦  de  Conrtantinople,  pour  compofcr  ladite  Eglife>  qui  cftoit  vexée  par  les  Arriens.  Et  • 

quant  aux  autres  benericcs  clcclifs,  fi  tous  deux  font  aumclmeDiocele  >  les  permuta* 

•  •    ■  •  .     j         lions  ou  tranflations  pourront  eftre  faites  pour  les  caufcs  lulUites,  par  l'auih^îrit^ 

•'    *.     ..      de  l'Euefque  Diocefain  I  auec  Ibn  conicil  ordinaire,  fi en diuers  Dioccics  >  par  i'ati* 
é  thoritédu  Patriarche,  auecl'aduisdesEuefqucsdes  deux  Diucefcs.  Et  quant  auxbc*' 

ncficcs  collatifs ,  par  Tauthorité  des  Euefques  diocelains  auec  leur  conicil.  Le  Pape  - 

'         .     «  Vrbam  111.  au  chap.  ^«4r^f«»»  au  tiire</rrfr*«r^<r(w»f4/i««^cs  Antiques,  ScLcon Pape 

•',  au  Canon  alienum  10.  quaft.  2.  dilent ,  que  la  permutation  pcut-d^re  faite  pour  l'vti* 

'  '    .  lité  de  l  Egliic  ,  ceUam  laquelle  demeure  la  règle  tirée  du  Concile  de  Tours,  auquel 

prefidoit  Alexandre  111.  qui  défend  la  permutation  des  Prébendes  &  autres  bénéfices , 
' .  &  eft  rapporté  audit  chap.  qua/itum  ,  &  au  chap.  majorituf  au  titre  t^e  Vrfktndis  és  an- 

.  .    ■  •         tiques.  Les  plus  anciens  Décrets  diloicnt  que  ccluy  ,  qui  fe  transfère  d'vnc  EglUç 
en  vne  autre ,  fans  le  congé  de  (on  Supérieur ,  doit  perdre  celle  qu'il  a  defircc  par  aua- 
«  ricc,  &  celle  aufii  qM'il  a  dclatffce  par  mcfpris:  ainûcftrapponé  par  Innocent  111.  cnl*. 

Decrctale  enticredu  chapiofiif    f/</Atfwf  : &dcmel"mc  fiit  llatue  auConciledeSardi- 

^     que  de  l'an  34V  &  au  Concile  d'Arles  I.  chap.  I.&  IX.  &  au  grand  Concile  de  Calcédoine 
^        ■    \     ch.  ro.  &  aux  Capirulaircs //^. frf^. rtf. 

•  Si  ic  collatcur  ordinaire  réfute  vne  collation,  celuy  qui  fera  rcfufc  ne  pourra 
-.  '                   s'adrdlcr  par  dcuolution  au  Supérieur dudit  Collateur  fur  le  fimple  refus ,  ains  Icra te- 
nu l'Ordinaire  en  retufant  dire  lëscaufes  partituliercs  de  fon  refus,  &  s'il  ne  les  expofc, 

*  IcSupcrieurauantqucconfcrcrcfcrirailbn  inferieur,àcequ'ilIuyfaffcf(çauoirlcscau- 

fes.Scenenuoyeletefmoignagc,  sUen  apareicrit,  pourjugcrpar  le  Supérieur  Celles 
font  pertinentes. 

Les  EuefqucsCallatears  ordinaires,  &PatronsEcclefiaftiques des  Bénéfices  collatint 
.    "     foicnt  tenus  conférer ,  ou  prclcnier,  au  profit  des  Graduez  nommez ,  ou  fimplcs,  les . 
t.        Bénéfices  vacans  es  mois  de  lanuier ,  Avril ,  luillet ,  &  Oâobre ,  leion  l'ordre  receu  en 
•  -     l'Eglifc de  France  ,  ncantmoins après lommaireconnoidànce de  caufe,  pourront  rcfu- 
.  '  ferceuxquiferoicnttrouuezignoran$>vicieux,ougrandcmeotiniutfilaiit,&pari'a4^ 
de  refus  diront  les  caufcs.  t 
Que  nul  ne  l'oit  receu  i.plaider  aucun  Bénéfice  de  quelque  qualité  qu'il  foit  ,  en 
*      .       ♦       ,       jurildidion  contcnticufe  ,  fi  aucun  différend  furuenoit  entre  deux  concurrens ,  ils 
■    .  icroi^tcnus  de  compromettre  en  trois  perfonncs  Eccicfiaftiques ,  qui  lommairement 

"     ,  f:  dcdans'Ia  féconde  aflîgnaiion  au  plus ,  qui  ne  pourra  cftre  plus  loin  auc  de  quatre 

•  ,    lepmaines,  feront  tenus  donner  leur  Sentence  &  jugement,  Scies  contcndans  feront  te- 
\  .  nusy  eftrc  fans  appel.  Soit  aulfi  ordonne  &  lUiuc ,  queû  aucun  fc  met  en  deuoir  pour 

plaider  vn  Bcnchcc  en  jurifdidion  contcncieufc  ,  foit  «  iffo  tenu  6:  decJaré  indigne 
d'auoir  le  Bénéfice  comme  eftant  ambitieux.  L'Eucfque  Diocelain  lc^rlondr»lescon- 
.' ,    '  '    4-        •     icndans  de  compromettre  fur  le  champ,  oudans  trois  jours ,  en  fa  prefence  ,&  à  leur 

•  '.  '   •  refus,  dela.y,  ou  difcord  lùr  la  nomination ,  il  commettra  Arbitres  de  Ion  office,  qui 

.    •  conniiftront  &  jugeront  comme  deflus.  Ce  faifant  fera  oftc  i'vfagc  de  la  Dccrctalc 

'  .  de  Bonif.ice  VlU.-  tn  cap.  commiffjdt  lUfhtnt  in  6.  qui  ne  charge  celuy ,  à  qui  vne  Eglilc 

Parochialc  a  eflc  conférée ,  de  fc  faire  Prcftre,  luion  dedans  l'an ,  après  qu'il  a  eu  la 
.       -,  '      ,^        poffeflîon  pacifique  dubcnefice,  ou  qu'il  a  tenu  à  luy  qu'il  ne  l'ait  :  lequel  prétexte  a  eftc 
/         .       caufe  que  bien  fôuuent  tel  s'cfttrouueR.eàeurd'vne  Eglilc  Parochiale  dix  ans.fansçflrc 
;  rrcftrc  ,  par  l'occafion  d'vn  procci  ou  vray  ou  afFcftc  :  car  bien  fbuucni  .i  dcicnt  m  le 

fait  durer.  Ceflcrontauffi  lesdifficultez,  quircruIccmdesdcuxchapitrcs/.vfrA 
ftndtntt  ,  dont  les  difpenfcs  font  ordinaires  és  impetrations  des  bénéfices,  qui  £c 


?ont  en  Cour  de  Rome ,  lefquellcs  dtfpcnfcs  faciles  &  ordinaires  fans  caufcs ,  font  con- 
noiflreque  les  dcfFcnfes  ont  cf^é  faites,  afin  d'auoiroccafionSc  moyen  de  difpen  fer  & 
&  tirer  argent.  De  vrav  c'efl  chofe  mal-feante  de  plaider  bénéfices ,  puis  que  c'eft  chofc 
mal  faite  d'enpourfuiure  la  collation  6c  proiiifion. Saint  Grégoire  en  l'Epillrc^o.  au  7. 
liure  efcritc  A  Syagrias  Euefque  d'Autun,  &aux  Archcucfquesde  Lvon  ,  Vienne  ,  8c 
Arles ,  dit  qût  ccluy  >  qui  fc  prcfentc  Se  pourchailc  pour  dtrc  pourucu  d'vnc  Eglifc,  doit 
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eftVe  rejette  ,  Se  cckw  qui  refur^»  S"^"'!  lî  y  cit  appelk- ,  ell  di^nc  d'cftfc  appcllé  au 
icruicc  de  l  Auicl;  ôtainfi  cft  rapp""'^     Cm.  Jim  j.qHAji.  6.  l'Empereur  lullincnla 

•  Lo^ repetttaCod.JtEp,f.  tÙ^a.^  luHiniancnlaLoy  Cf»!juini  Ou/.>^f  ttjhw,.dit  que  c'cft 
choie  mal-rcantc,  votre  dignedç  blalmc  &  rcprchculioii  »],  les  Clcrts  5c  gens  d'Egli- 
fcvculcndc  taire  connoittrc  iqaiian."»  au  Buidc  plaidoyric  :  loutcslois  Te  tiouuc  par  Jcs 

^  Decretales  aniqncs  >  IcSexic  ,  Se  .  les  Clcmcntines  .  qu'il  v  a  tfdits  liures  plus  «te 
Conftitutions  ,  conccrnans  le  fait  de  plaidoyric  en  iv.aticrcs  Iknehcialcs  ,  Se  autres 
IpiritucUcs  fit  profanes,  qu'il  n'y  a  pas  pour  la  ducdion  dci  inauri  des  Eccleûailiqucs 
Se  police  de  l  E^life.  '   "  . 

Aullî  pluCcurj,  des  Papes  qui  ont  fait  Icfditcs  Conftitutions  Dccretales,ont  cftc  r»;\\Li.ins 
cn  <iïQt&&cn  pratique.  Alexandre  111.  auanc  fa  promocioii  .au  Pap»c  auoic  clic 
Doâèor  Hegaïc  en  amSt  enrVtûneHîcé  Àe  Bologne.  Innocent  lit.  auoit  efté  Of* 
fîcier  Auditeur  des  Cdufes  fous  CelcAifi  Pape  fbii  predeccHcur,  aind  qu'il  eft  dit  cii 
la  décret  al  c  entière  au  Ch  ap.  tfutrtUm  au  xxvndt  eieftiotu  :  6i  en  iil'ant  leurs  Decretales 
cucicres,  on  peut  bien  recueillir  qu'ils  eftoîenc"  foit  fçaoans  en  Proiâ ,  car  iTsFont 
plufieurs  allegniaitts  du  Ckoift  CiuU  Romain.  Innocent  IV.  duquel  fdnc  plufieurs 
Dccrecalcs  au  Scxte,  acfté  très  fçauant  en  Droiél ,  &  a  efcrit  des  Commentaires  fur  les 
Dçerctalcs  antiques,  fioniface  VllI.  auoit  cftc  Notaire  ou  Secrétaire  de  Nicolas  lil. 
Ibn  predeceflèur ,  comme  il  eft  dit  en  la  Glofe  du  chaf.  ettpiepttj  de  tUcliofie  in  tf.Cet- 
teapplication ,  qui  a  cftc  faite  du  Drtncl  Ciuil  ou  Romain  aux  caufes  bcncticialcs  8i 
autres  rpiritueUei>a  eftc  cauied'engcndrer  intinitédcdi(ficultcz>conliftans  en  lubtilité  dd 
Droïfti  mefine  «  lettres  degrace  i  dont  o^inairemcnt  il  y  auoit  plus  grande  expédition 
quedc lettres  de  luftice  ;  &:  fur  vne  bien  petite  ditFercnce  tel  aefte  ju^ze  n'auoirpoinc 
dcdroicti  qui  aucc  grandes  rations  pcnloic  l'auoir  >  &  fcmbloicut  dire  tilcts  &  tendi' 
cules  povrrprendre'lesplus  fimples^  comme fe  voit  en  plufieurs  Decrecliles  du  Sene* 
mefme  au  chap. f«/ <^ ««r.  qoteftde  Boniface  VlU.  Pr,tbeuJ.  m  6.  Pourquoy  ncfau* 
«as  trouuer  eltrangendurantles  Pontificats  desdeilufdics  les  plaidoyries  en  matières  .. 
BencBciales  fie  autres  rpintueUes  ont  eftè  fréquentes  >  melmes  defdits  Alexandre  UI. 
Innocciu  III.  &:  GregoirelX.  Aufli  plus  des  deux  tiers  des  Decretales  concemanslà 

Elaidoirie  lontdcfdits  trois  Papes.  Et  l'vn  desmaux  qui  y  cftoit ,  fe  trouuoic  enceque 
ien  fouuent  vne  cauic  bonne  au  fonds  fe  jugeoit  fur  les  feules  formalitez  j  Comme 
au  chap.  vtneraifilem  extra,  qui  filij  funt  legitimi  la  Sentence  cft  calTée  pour  cetcefettle 
caufe,  qu'en  la  procédure  n'auoit  efté  obfcruc  l'ordre  judiciaire  >  &:  au  cbnp.vniquc  Ae 
litit  contejlat.  pourec  que  la  caufcn'eftoii  contcftce.  Par  ce  moyen  le  Droicl  Canonique, 
qBÎne  dcLiftfcruir  qucpourladirectiondcs  mœurs  des  Eccleuaftiques ,  &  pour  la  Poli- 
ce de  rEglUe,  a  cftc  comme  vn  autre  Droicl  Ciuil  pour  apprendre i  plaider:  &:  de 
fait  on  apprend  mieux  la  pratique  ludiciaire  dedans  le  Droicl  Canonique,  que  de- 
dans kDroiâ  Ciuil  Romain  :&  le  Pane  Innocent  UI.  au  Çhapitre  fnptrffttMla.  extra, 
de  prmile^.  à'\t  y  qu'il  n'eft pas fi  grandbefoin  d'elludierauDroicl Ciuil ,  pourcequ'il  n'y  « 
a  gjWi^.^caulp  t  qui  ne  puiUe  cftrc  jugac  par  le  Droid  Canonique.  £t  pour  mieux 
aiicaâniielditesCooftitatkms  du  Droiâ  Canonique  »  tant  en  Cour  EccIcTiaftiquc  que 
layc  ;  les  Papes  ont  applique  la  Sentence  d'excommunication  contre  ceux  qui  y  con- 
tseuiendioicoc  »  &  à  ce  moyen  comme  par  force  les  cnt  fait  oblèrucr.'  Mais  en 

*  France  nofùa'ea^ifiMis  compte-pour  les  matières  profanes  >  iÎDon  en  tant  que  la  raHoa 
o^WHande;  &t  es  matières  Ecclcjiaftiques  on  lespratiquc  aucc  cette  cxccptioni  en  tant 
qu'elles  ne  font  contraires  aux  Cûnts  Décrets  >  &  libertez  de  l'Eglilc  Gallicane.  Clé- 
ment UI.  au Chapitreyw/xriborrx'^tf.^rrMJVMr. parle dVnBeneiîce)  quiauoitefté  acquis 
par  grande  dcfpenfe  &  labouri  dont  on  peut  coonoiAre  que  des  ce  temps-là  on  plai- 
dait les  Bénéfices  i  grands  frais.  Baldc  en  quelque  part  de  fcsefcrits  dit  que  c'cftoii 
bien  aduaiKet  cala  Cour  de  Rucc  A  Rome  «  ii  en  trente  ans  on  pouuoit  rendre  vue 
nnfoéiiiTn  niiicflitn  Vray  eft  ou'en  cuicant  les  plaidoyries  ai  matières  bénéficiâtes  i  11 
faut  aulTi  cuiicr  laconfufion  Scle'defordrc .  ce  qu'on  peut  faire  par  ladite  vovc  d'Arbi- 
tres ,  qui  dcusMii(j^^.perlonnes  Eccldialuques.  Âinii  fut  llatue  au  Concile  de  Latran 
t^u  par  laMVMiMfrJ'apportéf/xr^/'.rofir/f/ç^^ 

'le  Pape  Eu»enc  récite  y«  n.  cv/r  .?. .  .-/.//;.  cft  defigadudelaifler  traiter  SUS  laïcs 
les a£iircs£cde()aftiques»mcrmclc$  ipirituclcs.  '  .. 

Smt  auffi  ftanié  >  qu'«o^u>usaffiiiies-ordinairc^||t^aftiqueson  s^adrelTera  au  lDio>  ^ 
eefain,  ou  au  Metropolijjtiùn  en  ca^  de  fupcrtorilfj^m^j||l  Primat  gênerai  &;  Pat 
es  cas  extraordinaires  i^^és  ordinaires  par  déliez  ,  fans  qu'il  loit  beloin  de  fe 
pouruoir  à  R^mc.  C'eftjpi^^ue  ks  Papc>  par  diuerfiu  Conftitutions  »  &  fpiis  df« 
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ucrs  prétextes  >  ont  attribue  la  connoillancc  de  plulkun  aHàircs  au  Sicgc  Romain; 
comme  de  la  contirmacion  de  l'clciEkiundcs  Artheueli^vics ,  loiis  prétexte  de  l'aitribu- 
ijon  du  FaUiutr. ,  que  l'on  dit  ci\re  de  neccflite,  fie  que  lans  iceluy  l'Archcuclque  ne^i 
fc  puifle  nommer  %c\ ,  ny  acquérir  plénitude  de  puillance  ,  jaçoit  que  ledit  Pitliimh  ne 
loit  que  de  bien-lcance,  comme  il  a  elté  dit  cy-dçflus  :  comme  descauicsproccdcntcs 
du  débat  de  l'ekcliofi  des  Euelqucs,  jqu'ilsont  déclare  cllrc  des  plus  grandes  caulcs  j 
ainfj  cftdit  par  Grcgoire  X.  &:  Alexandre  IV.  au  chap  qMomuis lit  iltfiiomzw  Sextc:  ^ 
comme  la  tranflation  des  huctqucs ,  &.  permutations  d  tuclchcz ,  vnions^  ou  conJbtu-  ' 
tions  nouuellcs  dT-uclchez,  dcpolîtionsdcs  Euelquds,  leurs  ceflions  >  receuoir  des  ap- 
pellations untif]o  meaio-,  dil'pcnlcr  les  enfans  des  Prcftres  illégitimes ,  ddquelscasilcn: 
parlé  in  caf.  i.cap.  tritcr  au  titre  Je  tranjlut.  Efnfcopi  >  cap.  vit.  de jiltis  Prejlyt.  (ap.  tiileHi.  de 
appeUat.  cttp.  fuut  vuirti  dt  excejf.  Pr^rt.  lefqucUes  Conftitutions  auec  autres  ont  efté 
cauic  do  diftraires  les  perlonncs  de  leurs  jurilidtclions  ordinaires,  pour  prendre  leur 
adrcflc  àRom.c  j  tant  en  fait  deplaidoyrie  qu'autres  affaires.  Toutcsfois  s'il  lurucnoic 
aucun  affaire  de  fort  grande  im.portancc  pour  I  cltat  vniueHelde  l'EgliledeFrance , 
ou  autre  Icmblable  ,  le  Primat  général  recetira  la  rcmonrtrancc  •  qui  dcura  luy  cftrc 
adrcflcc  >  fie  il  pourra  en  aducriir  noitrc  S.  Père  le  Pape ,  &  prendre  lur  ce  Ion  jugement 
&  aduis ,  qu'il  donnera  auec  Ion  conléil  ordinaire  ellably  ,  comme  dellus  a  cite  dit , 
comme  dlamlc  PapeChcfderE<;IilcvniucrreIJe  >  &  pour  l'honneur  de  la  mémoire  de 
S.  1  icrrc.  Pelagius  II.  Pape  au  Canon  multis  17.  dijïind.  dit  que  les  qucllions  entre 
les  Euelqvics  doiuent  élire   defcrces  au  Métropolitain  j  ii  par  luy  ne  peuucnr 
cftre  décidées  ,  doiuent  élire  remiics  au  Concile  ordinaire  j  qui  eW  le  Prouincial, 
Se  les  plus  grandes  Si  p!us  difficiles  caul'cs  au  Siège  Apollolique.  Au  Concile  d'Afri- 
que7.  chap  91.  fut  ordonne,  que  les  caules  ordinaires  leroient  traittces  dcuant  les 
Euetquei)  s'ily  auoitappclouplainted'cux,  on  s'addrcflbit  aux  Primats  desProuinces 
ou  aux  Conciles  d'Afrique,  qui  croient  Conciles  Nationaux  j  &fi  aucun entrepre-  ' 
.  noit  d'appeller  oi;trc-mcr  (c'crt  à  dire  à  Rome  )  que  nul  Ecclcfialtique  ne  le  re-. 
ccul\à  communion.  Ce  melme  Décret  cil  rapporté  du  Concile  Mileuitain  au  Canon  • 
Vrejlyttri.  11.        ^.  &:  auCanon  placutt  z.  qu^ji.  6.  yray  ell  que  la  tin  dudit  Canon  pla~ 
ont  l'exception  y  cft  >  finon  qu'on  aPpiUt  au  Sttj^f  Komatu  ,  laquelle  claule  cil  de 
Gratian,  &;non  du  Décret  du  Concile,  comme  fe  connoill  par  deux  argumensj  l'vn» 
que  ladite  claulc  n'el^  pas  audit  Canon  Prç/^/fri,  quielliirc  du  mcfme  Concile  :  l'aD" 
irc  ,  qu'au  icx»c  du  mclme  Canon  placutt  ,  la  clauib  ni/t  forti  commence  par  lettre 
rouge  ,  qui  monllrcque  c'cft  vnc  claule  lep.irée.  Auffi  l'Uriginal  du  Concile  d'Afrique 
7.  qui  cil  au  melme  effet  n'en  porte  ncn,  fi:  par  le  Concile  d'Afrique  y  chap.  18.  cft 
défendu  à tousEuelquesd'Afiiquc^'aller outre-mer  (  c'eft  àdire  à  Rome)  làns  le 
congcdcl'Euelqucdu  premier  Siège  d'Afrique,  ou  du  Primat  de  chacune  Prouince.  • 
Pourccque  ccquielldu4roiclpoficifn'dlpaidefoy  permanent ,  fclon  les  temps  8C 
«  autres  circonlbnccs  pour  rcccuoir  emendation  ou  changement  par  eux  mcfhies ,  qui 
ont  eftably  ce  droirt,  ou  leurs  fucccllcurs:  on  peut  dire  que  les  fupcricursordinaires 
peuucnt  difpcnfcr  pourcaufc  jufkc»  necclîaire ,  ou  fort  vrgcnic,  combien  qu'ils  n'aycnt 
puiflancc  d'ellablir  la  Loy  5  car  la  difpcnlé  n'eft  qu  vn  tempérament  a  l'clgard  dVnc 
perlbniK  éc  en  gênerai  pour  tous  ;  &  à  l>on  droic^  le  dit  que  la  dilpcnf  c  qui  eft  faite  pour  ^ 
jufté  caule,  n'eil  pas  grâce  mais  debuoir.  Nous  tenons  pour  Loy  immuable  ce  qiii  cft 
ordonne  par  les  Euangiles  6:  autres  laintcs  Ef'critures,  &i  par  les  Apoftrcs  >  &  ce  qui 
a  elle  ftatuc  par  les  quatre  premiers  Conciles  Oecuméniques,  aulquelv  les  Saints  por- 
tent tant  d'honneur  5c  de  rclpec^,  qu'ils  Jesont  mis  en  meimc  degré  d'oblcruance  ,  que 
les  faints  Euangiles,  en  ce  qui  concerne  la Docinnc  Chreftiennc  Les  Conllituiions 
de  l'Eglife  faitci  pour  la  police  d 'icclle ,  ont  pii  &  peuucnt  rcccuoir  changement  ou  mo- 
dération, félon  les  temps  &:  les  régions.  Pourquoy  de  grande  ancienneté  a  elle  vfitc 
en  l'Eglife  de  faire  des  Conciles  >iationaux ,  dautajit  que  pUificurs  Loix  ib;  :  vtites ,  on 
peut-cllrc  neceflaircs  à  vne  Nation  qui  fcroient  dornmageablcs  à  Tautrc.  I  s  Conciles 
généraux  Oecuméniques  vne  Nation  ne  peut  pas  l»,auoirccquicft  conuenable  ou  in- 
commode à  l'autre  :  fie  hors  les  Conciles  généraux»  les  Papes  demcurajis  à  Rome,  ne 
peuucnt  pas  cftrc  aducrtisny  fçauoirauvray  les  affaires  de  chacu'  •  Nation.  Doncques 
cil  expédient  qu'en  chacune  Nation  y  aitvn  Primat  gcncraloi; .  ..  riarchcde  la  mel- 
me Nation,  qui puilTe f(jauoir ,  connoillre  fie  jugerccqui  dl  de  bc.oin  à  laNation ,  oii 
en  particulier  à  chacun,  félon  lesoccurrenccs,commewrA/c»rffi.ipourdifpcnfcrdc  la  ri- 
gueur des  Loix  faites  pnvir  la  Police  de  l'Eglife  .  auec  jullc  &  vrgcnte  caule,  &ldon 
<^uclcCoacUçN.at.iouailuy«^ura  pcimùiuon  paspour  par  icdiiPatcurchc  £airc  Loy  nuu- 
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iKlleiCar  c'cft  à  faire  ou  au  Concile  gcncral  en  ce  qui  côccrnc  1  Eftat  vniucrfcl  de  l  E^li- 
Ic,  cm  au  NacuMial  e  n  ce  qui  concerne  le  gcncral  de  h  nation  ,ou  au  Concile  l'rouincial 
ouEpiicopalcncequi  concerne  Ja  lrou!nce<-u  le  Diocele.  Lcsdilpcnles  conecrncnc 
les  pArticulicrb ,  îic  ne  tlomenc elkfe  tirées  à  conlcqucnce  ,  maisnc  faut  pas  auai  qu'elles 
loicnt faciles nvFrcqucnccs  ;  car  celaemporteroiila  dilllpaiion  delà  difcipline Ecclc- 
fialtiqucS-Grcgo  re  rapporte  in  Cw.frMcni;t.>tm  ji..^.Jt.  dit  qu'il  ne  dilpcnfcra  finon 
pour  caufc  ncceflairc.  Doncqucs  la  dilpencene  (era  faitepar  puregrace  ,  maispour 
caufcncccflairc&tres-vtile.  Gclale  Vapc  iti  dn.nufjjiina.  i.qiiali.  7."ditque  Uneccl- 
Inc  contraint  quciquesfois  de  tcn;percr  les  Décrets  des  laincls  î'ercs  :  &  ce  que  lane- 
ccliîtétrouiicpour  rennedc  doit  ccllcr  «-uand  lancccirite  cefle.  Autre  chofe  dU 'ordre 
lc-,;itimc ,  autre  choie  cli:  l'cntreprife  nouiiellc  ,  que  l'occafion  dti  temps  contraint  de 
faire.  Ainfi  dit  Innocent  Pape  ///  Can.  quod  prv  rancaio  i.  cju/tj}.  7.  Vray  clique  les  1  apes 
depuis' qu  liste  (ont  attribuez  cette  puiflance infinie  Se  abl(:>luc  ,  melme depuis  cinq  cent 
ansen(;a,ontfaitrcren.iaiiondcpUilieuricas  àcux  j  en mtcrdifant  ladiipenfation aux 
Ordinaires  Diocelains  :  mais  l'tglile  de  France  retenant  les  anciennes  libertezdel'E- 
L  j;Iile  vniuerrelle  5  comme  elles  cltoicutauparauant  ledit  temps  de  cinq  cent  ans,  n'a  pas 
voulu  reconnoiftre  toutes  ces  referuations.acli  pour  quelque  temps  &  par  occalîons  elle 
les  a  receucs,  ellene  s'cltpasoblisecàiestenirpcrpetuellemcnt.  Doncques,  fi aucu- 
ne di^penfeelU  faire  à  vn  particulier ,  escaselqucls  cy-deuant  on  s'adrefloit  à  Rome, 
dorclnauanr  ne  fera  beloin  de  s'y  adreller  :  ains  ce  qui  aura  efte  precifemcnt  pr-ohibe  au 
Concile  National,  comme  des  penfionslur  les  lienctices ,  des  Commcndes  perpétuelles, 
dcsileferuations  ,dcs  Annatesfic  autrcscas  ,ny  le  Pape  ,iiy  le  Patriarche  n'en  pourront 
dUjpenfer.  Et  ce  qui  au  Concile  National  aura  eite  prohibe  auec  releruacion  de  tempé- 
rament oudiipenic ,  pourra  eltredilpenle  par  le  Patriarche  pour  iul\e  caufc  ,  Se  auec 
Ibmmaire  connoilîanced'iccllc>lans  qu'il  loit  beloin  d'aller  à  Rome  :  dont  aucuns  cas 
font  exprimez  cy-apres.  • 

Les  baftards  ,  ores  qu'ils  foient  nez  de  conjontlion  reprouuccê»:  pun'ffablcficftans 
cnl'aage  fuffifant  pour  receuoi  ries  Ordres  lac  rcz  ,  ils  lont  connus  eilre  de  bonne  loua- 
ble &rainte  vie ,  ô:  de  grande  literature  »  &:cn  eltatpour  faire  ferui  ce  fructueux  à  l'E- 
glilc,  pourront  auec  cnnnoiilance  de caule  élire  diipenlez  par  le  Patriarche  pour  eftrc 
promcusaux  Ordres  faercz  &  A  tenir  Bénéfices,  Euelchcz>  félon  qu'il  temble  élire 
permis  au  Concile  de  Meaux  rapporte  m  Can.tali.i.  qu^Ji.  7.  jaçoit  que  Honore  111.  Pa- 
pe in  {itp.iltletru! ,  &:  Grégoire  IX./w  c.ip.  nimis.  txtra.  litfiUjf  Prefbyttris  aycnt  dit,qu'au 
ieul  Pape  appartient  de  difpcnlcr  en  tels  cas.  Et  Innocent  lU.  tu  c.ip.  innotuit  au  titre 
t/f  fhUiorte  es  Antiques  dit  1  que  le  Dccrct  du  Concile  de  L.itran,  tenu  par  Alexandre  lll. 
défend  l'cflcdion  dire  faite  des  balUrd>iaux  tuefchcz,  mais  pour  les  iultescaules  y 
declarccNil  trouuebon  yellredilpjnf'cpourueuque  le  baitard  loit  polhilc  ,  &  non  pas 
cflcu  :  failant  ert.it  Iclon  la  couitumedeces  formalitez,quienfoylemblent  eftre  iupcr- 
ficiaircs.  B-iuilace  Vlll.  auchap.  is  qui  dtftfium  Ae  fi'if  Prtfbyttrum  tu  6.  permet  aux 
Euefques  de  difjpenfc^r  le  bâtard  d'eltre  promeu  aux  Ordres  non  facrez  ,  qu'on  appelle 
mineurs,  Sv'pour  tenir  Bénéfices  qui  n'ont  charge  d'amcs:  &  au  melme  lieu  dit  que  le 
feul  Pape  peut  diipenler  pour  les  Ordres  lacrez.  Mais  lèmbleaflczeXped'cnt,  que  ces 
defciilcs  Scrclcruaiionsloicnt  miles  en  iurleance  ,  en  attendant  fi  par  le  Concile  Vni- 
ucrlel  a-Temble  auec  le  e,re  de  toutes  les  Nations ,  comme  a  elle  dit  cy-ddlus  ,  elles  fe- 
ront abolies  du  tout  ,  .tant  en  ce  cas  de  batardile  qu'autres  :  car  en  la  bailardife  n'y  a 
aucune  faute  de  l'cnfanc ,  &  la  femencc  de  loy  ellbenifte  de  Dieu  à  cauicdii  perequi 
ellChrcrtien ,  la  faute  cil  du  perequi  l'employé  mal  :  mais  la  faute  du  pere  ne  doit  nuire 
à  l'enfant.  Il  le  trouue  en  la  çeneration  de  Itsvs  ^Christ  contenue  en  ffiuanci- 
le ,  que  auctms  v  font  nommcznon  légitimes,  &  font  ceuxlefqucis  lont  remarquez  auec 
les  nomsde leurs  mercs,  &  Noftre  Seigneur  n'a  pas defdaigné cette  génération. Quant 
aux  ba(\ards  félon  Ictlilc  de  Cour  de  Rome  &  lelon  l'opinion  commune  des  Docleurs 
/  d'Italie,  Icsbartards  de  grand  s  Seigneurs  fie  N  obles  font  tenus  en  plus  grande  deteftation 

que  les  batlards  des  roturiers.  Ainfit  dit  Alexandre  de  Imola  au  confeil  i^.  vol.  i.  &: 
Aiiton.  deBuirio,  confcil  V4..  &:  pir  le  iViledeCour  de  Rome  lesballards  des  NoNesne 
f  Mit  p.ts  nommczNobIcs,  comme  dit  Hieronymus  Paulusenfa  pratique  de  Chancelle- 
rie Romaine'*/'.  107.  En  France  ell  aut rement  ;  car  les  baltards  des  Princes  8«:desGcn- 
liUhommcsliiu  tenuspournoblcs  ,  &:  lestient  on  en  quelque  degré  approchant  celuy 
des  legitirncs.  A  laquelle  vfancc  Icn  Papes  en  leurs  dilpenlcs  le  font  accommodez  ,  car 
ils  onr  plus  facilement  8c  plm  (pacieulement  dilpcnlca  l'efgard  des  baftards  des  grands 
Seigneurs,  afuid  attircr  la  deuotiondefdits  grands  Seigneurs  pour  l'employer  àlama- 
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nutentto^  de  l'Eglifc  :  &  par  bonne  intelligence  l'on  pciu  comprendre  <^uc  c'cft  pour  la 
manutention  en  la  crandciiricmpor  clic  ,  pour  les  biens  &  pour  le  lupport ,  fie  non  pour 
la  manutention  desDonnesmccurs  &  de  la  police  hccltii.ilhi.^uc  .qui  confiitc  principale- 
ment en  intégrité  de  vie.  C'cftpourquoy  il  a  dtedit  cy-dcilus ,  que  quand  lebalbrd 
clVdc  bonne  vie  &  de  grande  fcience)  il  taut  dire  fort  tacile  àledilpcnlerjpourccquc 
la  bonne  vie  &:  la  fcience  font  les  principaux  moyens  de  la  miniitcntiou  de  l'Eglifc,  Se 
non  pas  la  grandeur  de  ce  monde,  A  la  fuite  des  raiions  cy-dcfluslcsenfans  des  Héré- 
tiques &Schifmaiiqucs  ne  loicnt  déchaffezny  dcbouiczdcs  Ordres  &  des  Bénéfices  de 
l'Eglifc ,  quand  ils  fopt  gens  de  bien ,  de  l'aage  requis ,  Se  de  grande  littérature ,  Se  à  tant 
foicnt  Icuces  ou  furfifcs  les  defcnfes  contenue*  ail  chap.  (juuumque  ^.  Hfrr/xV;  ,  qui  dl 
d'Alexandre  IV.  Pape  &  du  ch.flatutum  qui  cil  de  Bonif  ace  V  1 11.  Jt  Ùarettcis  au  Sexte, 
où  il  dl  dit,  que  les  enfans  des  Hérétiques  iufqucs  à  la  féconde  gcritration  ne  doiuent 
eftrc  admis  aux  Bénéfices  de  l'Eglifc. 

AulGs'ily  a  pénurie  de  Prcllrc^  ou  Diacres  fcculicrs,  le  Patriarche  puifle  difpenlcr 
les  Moines ,  aucc  le  congéde  leurs  Abbezou  autres  Supérieurs  Réguliers ,  d'accepter  Ô: 
tenir  Cures  &:  EglifesParochialcs ,  pourueu  qu'ils  Ibicni  trouuez  lufHlanscn  bonne  vie 
&  fciencepar  les  Eucfques  Dtocclains,  aufquels  la  collation  des  Cures  appartient  :  c'dt 
i  dire , fi  vnc  Eglife  Parochiale  dl  vacante,  &  l'Euefquc  counoille  vn  Rcligieuxde  bon 
mérite,  il  en  rendra  tefmoignage  au  Patriarche  ,  &  le  Patriarche  fous  cette  aiïeurancc 
difpcnfera  le  Religieux  de  pouuoir  accepter  vnc  Eglife  Parochiale  pour  cneftreRe- 
Aeur,&  après  cette  dilpenle  TEucfque  pourra  conférer  l'Eglifc  Parochiale  à  ce  Reli- 
gieux. Autrcsfois  à  dlc  permis  aux  Rdigicux  de  tenir  Cures  i  mefmcs  parles  Papes  In- 
nocent &  Grégoire  au  Canon  fi  Monacbui ,  Cm.  madtramtiit ,  Can.  autborttateiô .  qimft.i. 
&  au  Concile  d'Agde  en  Languedoc  récite  au  Canon  Mohéuht ,  &  par  Gelafe  Pape  au 
Canon^<7«i/3fo«4fA«/ aumclmelicui&par  S.  Grégoire  en  l'Epidrc  17.  du  liu.5.11fc 
lit  de  S.  Hierofmc,  qu'eftant  Moine  il  fut  Fait  Prcftre  par  Paulin  Eucfquc  d'Antioche  ,a 
la  charge  qu'il  feroit  laiffé  en  fa  profeffion  Monachalc  ,  &  Epiphane  Eucfquc  de  Sala- 
mine  :  ne  put  l'anirer  à  l'exercice  public  de  la  cure  des  ames.  De  fort  grande  ancienneté 
les  Moines  n'dloicnt  pas  faits  Clercs,  ny  promeus  aux  Ordrcsfacrez,  comme  l'an  peut 
recueillir  de  la  Loy  gtnnalittr.CoJ.  dt  Eftfiof.      Cltric.  êcparlcdirede  Gratian  au 
{(.  M-onotbos ,  qui  dl  au  pied  du  Canon  Hinc  eft  16.  quafl.  1.  Et  depuis  quand  il  leur  a  cftc 
permis  d'dlrcfaitsClercs ,  leur  a  aulTicfté  permis  d'exercer  la  charge  des  amcs,fclon 
Ja  Règle  générale ,  qui  lors  dloit  en  1  Eglife ,  que  nul  n'e(loit  fait  Prdlrc  fans  titre ,  c'dl 
i  dire,  fans  dire  pourueu  d'vnc  Eglife  pour  y  adminiftrcrtout  ce  qui  dl  de  l'Ordre  de 
Prdlrilc  ,  qui  eft  la  charge  des  ames  ,  commeadlcditcy-deïïus.&depOisparVrbain 
II.  Pape  futdcFcndu  aux  Moines  d'exercer  la  charge  des  ames  ,  comme  il  dlnotéau 
chapitre  I.  au  titre  i/f<r.f^f/y;/3fo«rffAflr«(w  ,  &  confirme  au  Concile  de  Latran  tenu  par 
Alexandre III.  rapporte  tn  cap.  i.  au  ùirc  Jejiatu  Mott4ubor.  és  Antiques.  Pourquoy  veu 
que  l'Eftatn'en  a  die  toufiours  fcmblablc  >  le  Moine  facilement  aucc  caufc  probable 
pourra  dire  difpcnfé  de  tenir  Eglife  Parochiale  ,  »'il  eftfuffifant,  &  afin  que  fon  Ordre 
de  Prdlrife  ne  luy  foie  inutile.  Ainfi  par  le  Concile  de  Ncoccfarce  chap.  11.  à  caufc  de 
la  pénurie  des  Preftrcs  fut  permis  de  faire  Prcftrcs  ceux  qui  s'dloicnt  f  ait  baptifcrca 
extrémité  de  maladie,  jaçoitqucpar  lesCohcilcspreccdens  il  euH  ellé  défendu. 

Soit  auflîllatuc  que  le  Primat  gênerai  ou  Patriarche  ne  pourra  faire  des  Commendcs 
perpetucles:  Auflion  ne  pourra  impctrcr  telles  Commendci  à  Rome  ,  jaçoitque  les  Bé- 
néfices de  long-temps  ayenc  accoullumc  d'dlre  bailler  en  Commendc  i  mais  pourra 
l'Euefquc  Dioccfain  faire  Commendcs  d'Eglifes  Parochiales  pourfix  moix>enaiten- 
dantqucfc  Souldiacreou  Diacre.^  auquel  vnc  Eglife  Parochiale  fera  conférée  ,  puilîe 
cftrepromcui  l'Ordre  de  Prcflrifc  ,  ainf»  qu'il  a  elle  dit  cy-ddfus,  &  Tdon  ledit  chap, 
mmo  A(  fltfîiont  in ftxtù.  Le  Primat  gênerai  pour  iufle  caufc,  &  après  (bmmaire  connoil- 
fance  d'tccUc  ,  pourra  faire  Commendc  pour  vn  an  ou  deux  au  plus.  A  l'efçardde  tels 
CommendataircsàtcmpsiHoit  dit  ,  qu'ils  ne  gagneront  les  fruiéls  du  Benciiccprecifc- 
mcnt  ,  ains  en  retiendront  pour  leur  cntretenemcnt  honncfte  &;  commode  ,  Se  pour 
l'cntrctcnemcnt  de  l'Eglifc  durant  letcmpsdeleurCommende,  &(ôicnt  tenusdcrefer- 
ucrlcfurpluspourlcluccdleurtitulc.  Ainfi  dit  la  glofe  audit  cb.  nemo.  Alexandre  111. 
au  chap.  cùmvos  Ai\t\ttc^/eoffic:ovrdtnarij  es  Antiques  dit,  qu'en  tel  cas,  quandl'Eucf- 
'  que  ne  peut  promptement  conférer  l'Eglifc  Parochiale  ,  qu'il  y  doit  commettre  vn  Oc- 
conome  •  nul  employé  les  Iruiols  à  l'vtilitc  de  l'Eglifc  ,  ou  les  rcfcruc  au  fucccflcur. 

NuIdcl'Eftat  Ecclcfiallique  en  France  nepuiflès'ayder  ny  prcual^ir  des  Rcferua-r 
tiont,£xpcâatiues ,  Mandats» des  rcfcruations  des  Bénéfices  vacans  in  cTwr/ j  eûnanécs 
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de  Romc&ia  ceux  qui  les  auroient  imparccs  ,  foit  imcrdicc  l'éxecution  de  leur  Or* 
drc  ,  &  l'admin.liraiion  t-s  EgJilcs ,  qu'ili  auxoienc  ainfi  impcirccs ,  fie  nonobttant  icclles 
puiricnt  les  Ordinaires  contcrcr  les  Bcneficci  comme  vacans ,  quand  ils  vacqucroiu. 
IJecci  formes  do  grâces  ,  &:du  tcmpsdc  rinucntiond'icclles  a  çrtciraiuc  cv-deilusi 
&  au  Concile  de  Balle  i>ciron  ii.  fut  arrertc  que  l'on  n'en  vlcroic  plus, 

"  Soit  auiri itatuc, que  Ici  prohibition;. de  mari;^ges  pc>iir  conihnguinitéou  affinitéfoient 
obl'cru.  es  ,  félon  les  anciens  Décrets ,  iniques  au  lepiiclme  dcgrc  inclus ,  &  s'entend 
le  icpticfme  degré  lëlon  la  corr putation  de  Droic^  tiuil,  par  laquelle  chacune  pcrlbnnc 
fait  vn  dcgrc.  Ainfi  ont  cnicndu  les  anciens  Décrets ,  en  adjonllantila  prohibition  du 
mariagcla  raifon  de  In  (ucceflion  héréditaire,  latpellc  fuccellion  fans  difficulté  fe  gou- 
uerno  lelon  laconipucation  ciuile.   Ainfi  futlVaiue  au  Concile  de  Mcaux  rapporte  i« 
Can.  i.^y  qt-ffl,  2.  &:  au  Concile  d'Orléans  rapporte  ;«  C^n.  nulh  ,  &:  par  Calille  Pape  i^ 
Ciitt.conjuntltoncs ,  &;par  S.  QncyôWctnQin  fro^etiiem  ,  &  par  Nicolas  II.  Vi^Qtn  Ota. 
d(  ctttfwfi^umttatt  aumelmclieu  j^.qujtji.2.  Ét  es  Capitulaires/;^.  ^.cap.  çp.  les  maria- 
gcsnc  font  interdits  ,  queiufqucs  à  la  quarte  1  cinquicrme&:  (bcicfmc  génération  :  ce 
qyilc  doit  entendre  Jelon  la  computation  ciuile  :  car  cette  compuiation  de  deuxpcr- 
jonnespour  vn  degré  ,  dont  fera  parle  incontinent  ,  n'elloit  encores  introduite.  Les 
Capit  ulaires  font  ti'enuiroii  l'an  800.  &  le  Canon  aU  StJem  cft  de  l'an  1064. ou  cnuiron: 
carilcrt  d'AlexandrcU.  Eldits Capiiulaires  hb.G.cap.  jzS.  les  mariages lont défendus 
iulv]ues  au  ^  dcgrc,        rurfum  caf .  zo6 .  Mais  après  qu'Alexandre  11.  qui  fut  cnuiron 
l'an  1064.  AwCunon  ad  S  ttJ(m  ij.quafi.^.  CM  introduit  Ôcauclorifcla  manière  décomp- 
ter les  dcgrcz  de  lienagcau  tait^  des  mariages  ,  qui  cft  auiourd'huy  obferuee  ,  Icloii 
laquelle  deux  pcrionncs  font  vn  degrc.ielon  laquelle  computation  les  coufins  germains 
lont  au  fécond  dcgrc  ,quipar  IcDruidciuilfont  au  quatriefmc  >  6c  lescoufins  iifusdc 
germains  font  au  tiers  ,  qui  félon  le  Droicl:  ciuil  font  aufixicfme.  La  difficulté  s' cft 
trouuee  grande  auec  perplexité ,  fi  cette  anciaine  prohibition  iufqu'au  fcptiefmc  degré 
auroit  lieu  ,  en  comptant  deux  pcrfonnes pour  vnaegré  ,  &  pour  mettre  au  net  cette 
perplexité ,  fut  arrelle  au  Concile  de  Latran  tenu  par  Innocent  III.  &:  rapporte  au  chap. 
mn  idehet  au  titre  dt  (uufanxuinit.  dT"  ajfimt.  que  la  prohibuion  des  mariages  dcmeurcroit 
rcilrainteaii  ûuatriclmc  degré  inclus  félon  cette  nouuclic  computaiion.  Dcvrayau 
temps  dudii  Alexandre  II.  &:  peu  de  temps  auparauant  ,  l'Eglili:  Komaiae  dcfdaignoit 
de  (c  rendre  (ubjettc<uixCon(Uïution$  ciuilcs  des  Empereurs  &:  Rois  ,  &:  en  donna  vn 
grand  &  périlleux  tcfmoignage  le  l  ape  Grégoire  VII.  dit  Hildcbrand  >  prochain  fuc- 
ceiîeur  dudit  AUxandrc  ,  qui  pour  exalter  cpttc  grande  puilTance  du  Sicgc  Romain» 
mil  toute  l'Italie  &  l'Allcm.ignc  en  armes  &diuifu>iis.  Entin  cette  façon  de  compter  les 
degrez  de  lignage  au  f  jitl  des  mariages  eft  demeurée  ferme.  Doncques  pour  l'hon- 
fteur  du  Siège  Apoltolique  ,  &  pour  l'authorité  des  anciens  Doc'keurs ,  loit  tenu  ferme, 
que  I  a  prohibition  du  mariage  lufqucs  au  quatricime  degré  félon  la  compiitation  Cano- 
nique Icra  oblcruce.  Combien  que  la  Loy  ciuile  des  Romains  permette  le  mariage  des 
coufins  germains  fans  dit jpcnfe ,  aini'i qu'il  eilditenlaLoy  ctUbraaJis  faite  par  Arcade 
&  Honore  Empereurs  Cnrcllicns  >  C.Jeaupti^f  ,  &  répétée  par  luftiniRin  au  duorut» 
Ju/iif.de  nuptn.'.mi'isS.  Grc^oireiuCAnoacfu.feiam  jj.  quafl.  j.  dit  que  l'expcriencca 
fait  connoÙlre ,  que  la  lignée  procédante  de  telles  con  jondions  n'eft  pas  de  durée.  Tou- 
icsfois  pource  que  ces  prohibitions  font  de  droicl  pofitif  ,  Se  n'ont  pas  toufiourseftc 
fcmhlablcs  ,  &  que  les  conpndions  en  dedans  le  quatriefme  degré  ont  eltc  autresfois 
pcrmifcs  ,  foit  itatuc  au  Concile  National  ,  que  les  EuefquesDioceiains  pourront  dif- 
penlcr  auec  caulc  probable  ceux  .qui  font  tous  deux.au  quart  degré  ,ou  l'vn  au  tiers  &: 
l'autre  au  quart,  Iclonla  computation  Canonique  i  v*u  que  félon  la  mefme  cc^friputa» 
tion  ,  quand  en  ligne  collatérale  ilss'atticnnent  par  degré  inégal ,  tous  deux  fontefloi- 
gncz  au  degré  pluseiloignc:  ainfi  quand  l'vn  cil  au  tiers ,  &  l'autre  au  quart ,  tous  deux 
font  rcpncez  cltre  au  quart ,     fuiuant  ce  (irlon  le  Droicl  Canonique  il  n'clchet  d'auoi^ 
difpcnle  .quand  l'vn  des  deux  conjoints  eft  au  tiers  ou  quart ,  Si  l'autre  au  cinquicfmc: 
ainfi  djfcntCelcftin  lîl.  in  cttf.  auodJtltfho  ,  fic  Grégoire  IX.  m  cap.  vit  qui  auiitrc</< 
(tt^an^uinit.       affinit.  Mais  fî  les  deux  qui  défirent  ellrc  conjoints  par  mariage  font 
coufins  germains  ,  ou  iHus  de  germains,  qui  font  lefecondS:  letiersdes;ré,oufoienc 
du  fécond  au  tiers  ,  le  leul  Primat  gênerai  en  puilledilpcnfer  ,  &  ncpuifl'eo<îlroverla 
difpcnfc  ,finon  auec  grande  ôc  fort  vrgcntc  caulc.  Encore;^  entre  coufins  germains  ne 
puiiTcdifpenfer  fmon  esgraii  des    illiiltrcs  maifons,  ou  quand  il  lera  qucftiond'appaifef 
difFercnsimportans  delà  plujpart  du  bien  ,  ou  de  l'honneur  des  maifons,  ou  pour  vn 
bien  public.  S.  Grégoire  au  Canon  diffradibtis      qugfi.t.  dit  que  ceux ,  qui  iaas  dif- 
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txrnfcomcftc  conjoints ouirc  le  cinquiclmc dcgrclclon  le  Droift  çmil ,  s'ils  ontvciTO 
lonc-icmp'i  cnfcmblc  &:  ont  des  enfans  ,  pourront  élire  dilpenicz  de  demeurer  tnma- 
ria<a-  Au  Cloncilc Epaunenlc.  auquel  eftoient  lesEuelqucsdcs rrouinccsde  Lyon,Sen>, 
Vienne  ,  Befançon  &  Ambrun  chap.  jo.  eft  dit  ,  que  ks  mariages  des  coulîns germains 
faits  auparauant  ledit  Concilenc  feront  diflolus,  mais  par  après  ne  leront  endurez.  Or 
es  dei^rcz  prohibez  par  la  Loydiuine  ,  ficencorcs  parles  anciennes  Loix  ciuilcs  ,ioit  dit 
qu'on  ne  pourra  obtenir  difpejife  nv  du  Pape  ny  du  Tatriarche,  Ôc  fi  aucunes  eftoient  ob- 
tenues Joicni  réputées  nulles  ,  les'managcs  déclarez  incclhieux  ,&  les enfaiis  illégiti- 
mes, non  habiles  i  fucceder.  Le  Pape  Innocent  111.  au  chap.  tnitras  au  titre rcfttt.Jpo- 
l/jt.  Ci  Antiques  dit,  que  le  Pape  ne  peut  diCpenfer  es  degré  z  prohiber  par  la  Loy  diai- 
nc.   LcmariagedelWleàla  niepce  cft  prohibe  par  la  LoydiuincauLcuitiquc&par 
le  DroiclciuircnlaLoy  nemtntC.  de  nupt^s  :  toutesfois  le  Koy  d'El'pagne  Ihilippes  11. 
qui  eft  à  prefent ,  par  d'irpcnCe  du  Pape  a  elpoule  fa  niepce ,  fille  de  fa  lixur,  &  en  a  vn  fils, 
qu'il  dciiçne  cllrc  Ion  fucceflcur  en  les  Eftats ,  &  eft  bien  à  craindre  que  cette  difpcnfc 
trouble  quclqXic  iour  lamaifon  .  comme  vnedilpenicdc  mariage  a  trouble  le  Royaume 
d'An^Mctcrre  .  &  a  dlcoccafion  de  lediftraire  dcl'obciflance  del'Eglifc  Romaine  Ca- 
tholique     fcpeut  faire  que  c'eft  vne  des  caufcs  ,  pourquoy  le  Roy  d'Efpagnc  ,  îclcs 
Theoloejien';  de  les  païs ,  font  fi  loigncux  à  maintenir  cette  puilTance  abfoluc ,  &:  preftjuc 
infinie  du  Pape, ce  que  la  Faculté  de  Theologicdc  France  n'a  pasapprouuc  .  &  »  eft 
'contentée  de  croire  que  le  Pape  eft  chef  deTEglifc  vniuerfellc  ,  &  que  (a  puifîanceeft 
fomierainc  ,  non  toutesfois  abfoluc  ,  mais  réglée  félon  les  anciens  Conciles ,  Décrets  Se 
Canons.  Par  la  mefme  raifon  que  dcflus  ne  foicnt  reccués  les  difpenles  de  Rome  ny  du 
Patriarche  pour  clpoufcr  par  aucun  ,  fa  belle-mcrc  noucrque  ,  la  fille  de  fa  femme,  la 
vefv\c  de  Ion  fils,  la  vcufe  dcfononclc  ,  la  fcrur  de  feue  fa  femme  ,  ny  pourfe  marier 
cndegrczdclemblable  proportion  ,  dont  la  prohibition  cft  par  les  anciennes  Loixci- 
«iles /.  ntmini  Cod.  dt  nu^ttis'.  l.  fratris  Cad.  dt  inctftis  nt/plijs.  Il  fe  trouuc  es  Hiftoires  que 
l'Empereur  de  Conftantinopic  Hçraclius ,  qui  au  refte  eftoii  bon  .vaillant ,  &  fagc ,  afin 
qu'il  evift  moyen  d'elipoufer  Martine  fa  niepce  >  voulut  par  loy  nouuelle  enfraindre  l'an- 
cienne :  mais  ce  mariage  &  la  fuite  fc  porta  mal  -.  car  il  fin  affligé  en  I.t  perfonne  au 
mefme  endroit  par  lequel  il  auoit  pcchc  :  ladite  Martine  demeurée  veufe  &  Hcr.icleo-  . 
nas  fbn  filsiilu  dudit  mariage  firent  tuer  Icfilsaifnc  dudiiHeraclius  iffu  de  (on  premier 
maria<^e  :  ladite  Martine  &  fon  fils  peu  de  temps  après  furent  ttiezparlcfilsdc  celinf 
qu'ils  auoiem  fait  tuer  jainfi  ce  mariage  mal  fait  vint  à  mal  profit. 

Soit  auflîftatue  S:  permis  au  Primai  gênerai  &  Patriarche  d'vnirEuefchez,  Abbayes 
8C  autre*  Bénéfices  avansdroid  de  Collège  ouConueni  :  depouuoirauflî  fcparcr  en 
deux  les  Euefchcz  de  grande  eilcnduc  ,  &  conftituer  desEucfques  es  bonnes  &:  g rofles 
Villes  mcritans  cette  dignité  :  eftablir  auffi  nouuellcs  Prouinces  &  Sièges  Métropolitains, 
le  tout  Iclon  lanccefiltc  ,  viiliié ,  ou  bicn-fcance ,  après  y  auoir  applique  exacte  connoil- 
fancc de caufe,& après auoiroùy& pris  l'aduis  des  Euefques& Archeuefquesyayans  . 
intcreft.  Au  Concile  de  Sardiquc  chap.  7.  eft  dit  ,  que  l'on  peut  eftablir  de  nouueaux 
Sic'csd'EuefchezcsVillcspopulcufcs}  &:nefedit  pasque  la  puifianccdc  ce  faireloit 
au  Pape  (cul.  AufTies  Hiftoires  de  France  nous  lifons ,  que  Saind  Remy  Archcuelqucde 
RheimseftablitvnnouuelEucfchcenla  ville  de  Laon  cnVermandois  ,  jaçoit  queCe- 
leftin  m.  Pape  au  chap  ficut  vmrt  Awinxcdt  txufPrahtt.  dilequc  lefeul  Pape  peut  vnir 
Eucfchez  :  à  quoy  fc  rapponc  ce  qui  eft  dit  par  le  Pape  Grégoire  le  jeune  tu  Can  fr^cifi- 
„,n  lô.quajï.  J.  Mais  puis  que  cela  n'a  pas  efte  dit  en  Concile  Oecuménique,  le  Conci- 
le National  en  ce  qui  dtde  Police  peut  ordonner  ce  qui  eft  propre  &  commode  à  laNa- 
lion.  Se  trouuc  qu'Innocent  II.  érigea  Gennesen  Archeuelche  ,qui  fouloit  eftreEucl- 
ché  de  la  Prouince  de  Milan.Martin  V  .crieca  Florence  en  Archeiiefchcqui  louloit  eftrc 
Eucfchc  fous  la  Prouince  de  Pife.  lean  Xîdll.erigca  Tholofe  en  Archeuclchc,qui  fouloit 
eftrc  de  la  Prouince  de  Narbonnc.  Au  Concile  de  Calcédoine  chap.  u.  fut  dit  qiK  pour 
eftablir  denouucaux  Sièges  Métropolitains  on  n'auroit  efgard  aupriuilciîe  ,  quel'Em- 
pereur  auroit  donne  il  aucune  ville  d'eftrcMcre-ville  de  la  Prouince,  c'eft  à  dire,  que 
cefeul  refpeft  de  faueurn'eft  pas  caufefulïîfante  ,  mais  files  autres  confiderations  con- 
current ,  on  ne  mefprifcralc  jugement  du  Souucrain  :  car  il  eft  certain  que  le  premier 
cftablifîcmcni  des  Prouinces ,  Archcue(chcz&:  Eucfchez,  a  efte  fait  félon  que  les  Sic- 
rcsde  la domin.ition temporelle  eftoient  cftablis.  Envne  nouelleConftilutiondelufti- 
nianon^^t,quc  ledit  Emperevir  ayant  eftably  vncnouucUc  Prouince  temporelle  ,  qu'il 
,  Oommadc  Ion  nom  luftimanc ,  il  ordonnepar  le  mefme  Edic\  que  l'àfuftl'Eglifc  Mc- 
*<ropolitainc,quiaaparauautcftoit  à  ThcUalonique ,  Ce  qui cftoit cncorcs  cnvigueur 
i      ^  du  temps 
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du  ccmps  de  S.  Grc  goii  c ,  comme  iJ  le  voit  en  la  4  s.  Epiftrc  du  liiirc  1.  où  U  eft  dit  que 
rEuclquc  dcTbcbcs  en  Grccc  clioit  li.bjct  à  1  Euclque  de  Larillc  Mciropolita:n  ,  8c 
ccluv  de  Larific  lubjcc  ^  '  Euclquc  de  hirunianc  la  prcmicrc. 

,  Soit  aulli  lUiuc  ,  qi":  1«  1  nmat  gcncral  ne  pourra  dilpcn(cr  aucun  de  tenir  daiX 
Euclchcz,  Qutgliics  1  arothiales  ,  ou  deux  dignitcz,  en  vncou  pUifieuriiEglilesCa- 
ihcdralciou  Coîlcgialc>  i  car  chacune  dignitc  a  aucuncmcm  charge  d  ames  a'caufcdc 
la  rnperioricc  &  comnundçmcnt ,  ores  qu'elle  n'ait  adminiltraiion  des  Sacrcmcns ,  &  à 
caulc  de  la  charge  doit  rclidencc  :  de  mcfmc  Toit  dit  de  touj  autres  benciîccs  a yanschar- 
gc  d'amcs.  La  dilpcnle  de  tenir  deux  ou  trois  bénéfices  ayans  charge  d'amcs  cfloit  en  * 
vlagcdutcmpsdc  BonifaccVlll.  Papci  comme  il  appenparlcchap  7/ Àffiwn^wo  au  ti- 
tre *<V)î/if/  Vrjfjlyt.in  6.  &  depuis  ledit  temps  a  die  beaucoup  pluscnvfa^c  jufqucs  au 
deruier  Concile  de  Trente  ,  non  pas  que  par  icckiy  onait  lie  les  mains  au  Pape ,  car  il 
fcdiccftrepardcfluslc  Qmcilc}  mais  depuis  ledit  temps  on  s'en  cfl:  abllcnu  comme  vo- 
lontairement. Auant  Bonifacc  Vlll.  du  temps  d'Innocent  111.  au  Concile  de  Latran  la 
dif^nle  fut  pcrmilc  à  I  clgard  des  perlonnes  Nobles  &  lettrées.  Combien  qu'il  ncloic 
loitiblc  de  tenir  d  -ux  Cures  ,  toutesfois  loit  ioifibic  aux  Euclques  d'vuir  les  Cures  &  au-  ^ 
très  bénéfices  collacifs  >  comme  a  dlcdit  cy-dcflus.  La  dctciile  détenir  deux  Es^lilcs 
cft  au  Concile  de  Calcédoine  chap.  lo.Et  quant  aux  bénéfices  ayans  charge  d'amcs  & 
aux  dignitez  fie  pcrlunais ,  il  ciï  répète  p.ir  Alexandre  111.  :n  (op.  /tJ  bac  &au  ch.  <«'f 
tiré  du  Concile  de  Lacran  tenu  par  Innocent  111.  au  titre //^/'f.fi*'»?^'.  es  antiques» 
oùeftmifcla  dlipenlc  fufdiy:  en  faueur  des  Nobles  &:  Graduez:  mais  il  eft bon  que  la 
prohibition  foi[  faite  abfolùment  1  car  le  loin  des  amcs  eft  trop  précieux  pour  l'aban- 
donner à  faueur  par  acception  de  perlonncs.  Alexandre  111.  rapccn  la  Dccretalcen- 
licre  du  chap.  cu'tn  non  t^norts  au  titre  dt  Vr^hetid.  dit  qu'autrcrois  cet  abus  eftoit  en 
l'Eglifcdc  France  de  rcccuoir  vnyerfonncà  pluficuri  bénéfices»  &  que  cela  fiit mal- 
aile à  corriger  à  caule  de  lamulticude  dcsvlurpateurs  dclinquans.  fiienpourrale  Pri- 
mat bailler  en  Commcndc  &  adminil\raiion  à  certain  temps  vn  Euckbc  vaquant,  en 
attendant  qu'il  y  ait  vn  Euciquc  certain.  Il  fc  lit  que  Saint  Grégoire  en  a  ainfi  vfc,  & 
nommé  tel  adminillraccur  du  nom  de  Vifitateur  ,  &donnecctie  charge  .\vn  Euelque 
voifiu  >  comme  enl'Epirtre  i8.  du  liurc  1.  Epiltrc  i.\  6c  ^x.  duiiure  i.  Epillre  u.  duliure 
10.  Epiftrc  XI.  lih.  ^.  * 

Soie  iLuue  quclc  Primat  gênerai  ou  Pacriarchc  pourra  fecularifer  les  Eglifes  Cathc- 
draiest  qui  lont  détenues  par  Religieux»  comme  idnt  aucunes  en  Languedoc  d'an- 
cicnnctc  ainfielloienc  IcsEglilcs  de  Bordeaux  &  de  Thololc,  comme  il  cft  dit  au  chap. 
fr/ftereàm  titre  ./r  Prxietttnf.  lourra  aulFi  iccularilcr  les  Eglilcs  Monaftiqucs  ,  pour- 
ueu  qu'elles  ne  loient  Chcfsd'Ordrcs,meimecellcsqui('etrouuent  principales  es  ville» 
ou  elles  lont>  &  dont  l'Abbc  ou  Prieur  Kcligicux»  lônt  Seigneurs  temporels.  Inno- 
ccntlll.  au  chap. /«/^r  autitrc«'^  Rr/;^;<>/; //ow/i/w  permet  de  Tcculariler  quand  lesRc* 
hgicux  défaillent.  La  première  fie  vrayc  inftitutiondes  Monafteresa  eftcpour  eftre  cfta- 
blis  es  heux  cfloignci  de  la  fréquence  des  hommes,  comme  dit  S.  Hierofmc  ai  l'E- 
piftro  aJVauhnufn,  qu'il  faut  chercher  Iesvs-Chmst  dans  la  foliiudc  ,  &  prier  feul 
auecluycnla  montagne.  AutreitientcftdcïEuclque5& Pafteurs ,  qui  doiucni  cftrcés 
citer  &  villes  peuplées  ;  maislcs  Moines  doiucnt  eftre  en  liculdiitaire,  doiucnt  viure  auec 
herbes  &  viandei  légères:  prier  Dieu  fort  fouucnt ,  beaucoup  veiller ,  dormir  l'miuem  i 
ventre  vuidc,  fuir  les  banquets,  n'eftre  adonnez  à  la  frccjuentation  des  Grands,  auoif 
yne  prudente fimplicitc,  d'cftre  pîusChrefticns  que  de  lembler  tels. 

Soit  aullî  Ikaïuc  que  le  Primat  gênerai ,  l'Euefquc  Se  Archcucfquc  ,  ne  pourront 
dirpcnfcr  de  no»  rcfidcr  au  bcnctice  par  le  Bénéficier  ,  quand  le  bénéfice  cft  fujet  à 
feruicc ,  mefmcmcnt  i  charge  d'ames ,  ny  taire  qu'aucun  puiiTe  ou  doiuc  perceuoir  les 
fniids  nv  les  gagner  ,s'il  ne  rcfide  ordinairement  &  continuellement ,  quand  bien  on  le 
voudrait  fauorilcr  pour  caufcd'cftudc,  pour  eftre  au  feruice  du  Pape,  du  Roy  ,  oude 
1  Euelque,  caria  f.iucur  publique  ,  qui  eft  le  feruice  de  Dieu  6:lâ  dirc£lion  dcsamW 
doiuent  dire  prcfirrécs  aux  faneurs  perlonncUes  fie  particulières.  Bien  pourra  le  Dio- 
cefain  ,  ou  le  Chef  dcrEglile  Collégiale  ou  Conuentuellc ,  donner  licence  aubcnefi- 
cierd'eftrc  ableiupourvnmûisoufix  i'epmaincs  ,  s'ily  acaufc  juftcficprobablej  ficcll 
expédient  que  par  le  Concile  le  leQnpsloii  limité  i  car  la  Dccretale  de  Grégoire  X.;« 
tap.  liât  Canot!,  fit  tltfltcHt  in  6.  permettant  à  rEucfquc  de  difpenler  ad  tempttf  peut  eftre 
eftcnduc  à  vu, deux,  mitrois  ans,  ce  quinefcroit  raifonnable  à  caulc  de  l'importance 
delà  charge  Jc^  .Aines.  Au  chap.  t\n:iïdfrej}ripti/$u  6 .  font  blâmées  les  dirpcnles  per- 
petucles  de  non  relider,        octroyées  p.ar'c  Pape.  Au  Concile  d'Antiochc  rapporté 
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ifiCaH.fi  Eptfcopuf  2j.  quaji.  8.  fut  défendu  aux  Euciqucsd  allcr  à  la  fuittc  dcsEmpc- 
rcuri  ou  Rois  fans  le  congé  de  leurs  Mctropoluains.  Mai.s  le  Tape  Gcialcau  Canon 
quo  auj'u,  au  mclmciieu,  veut  que  rEucfquc  ait  congé  dul  apcaulH  il  elcriuoit  à  vn 
Éucfqucd'Ualic >  &:commeil  acttedit  cy-deflui  >  lel^apcaion  Patriarchacparucylxr» 
en  Iialic.  Le  Concile  de  Sardiquc  chap.  qui  cft  rcfcrcau  Canon//  vutu  aumclmc 
lieu  dcfcnd  aux  Euclqucs  d'aller  à  la  lujttc  des  Rois  ou  autres  Souucrains  j'ilsn  y  Ibnt 
appdlcz  par  iccux  Sounerains.  luftiniaii  en  la  Nouclle  ,ie  faftffijjin.is  Epifcofù.  115. 
cxccptcla  licence  du  Métropolitain  ,  du  Patriarche  ou  du  Trintc.  Lcon  IV.  Fapcen 
vn  Concile  de  67.  Euciqucs  dcpofa  Anaftalc  Cardinal  ,  qui  auoit  dclaillc  Ibn  titre  8C 
faparoiffc  par  cinq  ans ,  ainlî  qu'il  cil  rapportcau  chap.  i.  autitrerfV  Clcrn.  ucti  rtftdmt. 
es  antiques.  A  ces  moyens  demeureront  rctranchcts  les  caules  de  ncn  rcf.dcr  miles 
au  chap.  rcUtum  au  chap.  Jttattro  au  mcline  titre.  '  £t  à  ce  que  la  relidencc  fbit  mieux 
oblcruce ,  Ibit  ftatuc  au  Concile  National ,  que  fi  aucun  cit  ablcnt  trois  mois  durant  de 
tonBcncficc  ayant  charge  d'ames,  ou  ibc  mois  d'autre  Bcnctice  ,  lans  caufc  légitime 
cenitîéc  par  rEucfquediocelain,  ou  chef  du  Collège  >  ipfofafh  foit&  demeure  priutf 
de  fondit  Bcnciïce,  qui  pourra  dcflors  élire  confère  parle  collateur  ordinaire  j  &  ce 
fans  attendre  la  cérémonie  des  trois  monitions ,  dont  eft  parle  au  chapitre  txtna  aa 
mcfmc  titre  :  &.  Icmble  que  la  priuation  ipfofa^io  loin  approuucc  au  chapitrcfA  hr/xw- 
WAvxxcAt  Trtbtnd. 

Soit  au/lî  Aatue  que  nuls  Bénéfices  ne  foicm  rcputczRegulicrs,  à  l'cHkt  dcnc  pouuoir 
«lire  tenus  que  par  Réguliers ,  s'ils  ne  font  Conuentuels  >clquclspour  le  moins  ioicnt 
lix  Religiaix  profei,  &  à  faute  de  ccfoient  rcpitcez  ficneiîccs  Séculiers:  lans  toutes- 
fois  de  rogcr  au  droici  de  collation  /'/r«o/«rf  ou  de  prelentation  appartenant  à  dignité 
Régulière.  La  prclomption  commune  cft ,  que  tous  Ucnchcesloient  bcculicrs;  pourquoy 
quand  il  n'y  a  point  d'exercice  de  régularité,  qui  up  peut  cllrc  fans  aûcmbice  de  Reli- 
gieux ,  il  eil  bien  facile  que  le  Bcneticc  reprenne  Ton  ancienne  nature,  Aullile  Droicl 
Canonique  rcputclc  Bénéfice eltrc  Séculier,  qui  par  quarante  ans  a  clletcnu  parSe- 
Culicrs.  Ainfi  dit  lîoniface  Vlll.  tn  lap.  lumdt  Btmficto  dtfrabtml.iu  6.  Mais  auiourd'huy 
«n  Cour  de  Rome  on  baille  facilement  à  vn  Séculier  en  Commcnde  perpétuelle  le 
bénéfice  régulier:  quia  accoullumedellrc  commcnde  ,  c'cllàdire ,  qui  julqucsà  trois 
fois  de  fuite  a  cftc  tenu  'en  Commendc  :  mais  quand  le  bénéfice  qui  cftoit  Régulier 
fera  déclare  fccvilier ,  il  pourra  dire  baille  en  titre  à  vn  Séculier  :  &  audit  cas ,  fi  le  col« 
Jateur  ou  patron  Rc^^ulier  de  tel  bénéfice  ell  négligent  de  le  conférer  ou  prcfcntcr 
vacant  dedans  fix  mois ,  l'Euclque  Diocefain  pourra  le  conférer  par  droit  de  dcuolu- 
tion  :  i quoy  fe  rapporte  aucunement  la  Clémentine  q^ma  Ke^ulartj  au  tit  rc  de fuppUnda 
ntglti'  VraUt. 

Afin  que  le  Célibat  puillc  élire  plus  facilement  &  affeurcmem  obferucparlesrrcftres, 
8:  autres  conûituez  es  Ordres  facrcz  ,foit  (latuc  audit  Concile ,  que  nul  ne  foit  fait  Pre- 
ftre,  finon  après  l'aagc  de  frente  ans  accomplis}  afin  que  en  cet  âge  plus  aduancé  ÔC 
plus  meur  chacun  puillc  mieux  connoillre  l'es  forces ,  fie  afleurer  Ion  vo-u.  Et  fi  au- 
cun par  Uibreption  auoit  ellepromeu  auant  cet  âge,  luy  foit  interdite  l'exécution  de 
(ô  Ordre  ,  jufciucs  aicltcmpsoue  le  D'occlain  arbitrera  ,  fans  que  cependant  luy 
puiflc  cftrc  confère  aucun  bénéfice  :  8c  fi  aucun  luy  cftoit  confère,  la  collation  foit  te- 
nue pour  nulle  :  &fi  auparauant  luy  auoit  cftc  confère  ,  il  loit  déclaré  vacant.  Par 
pluficurs  conftitutions  fie  Décrets  anciens  l'âge  dePrcIlrifc  a  cllcprchx  de  30.  ans  qui 
cft  le  mcfmc  âge,  auquel  Iesvs-Chmst  commença  à  prelcher  ,  melmcau  Conci-» 
IcdcTourschap.  u.  au  Concile  d'Agde  en  Languedoc  chap.iy.oùcftmifc  cette  rai- 
fôn ,  afin  qu'ils  ne  tombent  en  erreur  par  infirmité  d'âge }  au  Concile  de  Tolède  4.  lous 
Silenand  Roy  d'Efpagncchap.  19.  Se  au  Concile  de  Neocelarce  chap.  19.  rapporté  es 
Capitulaircs  de  Charicmagne  Itb.  r.  (Of.  10.  Vray  eft  que  par  aucuns  Décrets  plus  re- 
cens l'âge  du  Preftrc  aellc  détermine  à  vingt-cinq  ans:  mais  en  cette  difcordancc  des 
Décrets,  il  cft  biep  à  propos  de  s'arreftcr  au  plus  grand  âge.  Quant  au  Diaconat,  1 
qui  d'ancienneté  cftoit  leprcmier  Ordre  lacrc,  Sinon  Iclubdiaconar,  comme  il  cil  rap- 
porte au  chap.  ^>»«/r»<  au  titre  (ttatt  cjuaitt-  fie  au  ch.penultiefmc  au  mrcdt  J'émis 
non  ordiftandtty  par  les  anciens  Décrets  l'âge  cftoit  prefix  à  vingt-cinq  ans:  fie  de  pre- 
icinqucle  Subdiaconat  cftOrdrcfacrc  6:  fubjct  au  voeu  de  continence ,  il  en  faut  dire 
autant  que  du  Diaconat.  Qiiant  â  l'aage  de  vingt-cinq  ans  pour  le  Diaconat ,  il  cft  dit 
au  Concile  de  Canhage  j.  chap.  4.  audit  Concile  d'Agde  chTip.  7.  fie  au  Qmcile  de 
Vvonncs  art.é9,Zacharic  Pape  permet  pour  neceliîtc  vrgentc  faire  des  Prcllresà  iv 
aos  au  Canon tn^inta  7 S.  difi.  Clcipcnt  V-  iiuçh.gctitralem  mm.de  atatt  qualit. 
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ésClcmentincs  a  pcrnnis  de  promomioir  au  Subdiaconat  à  dix-huit  ans,  au  Diaconat 
à  vingt  ans,  àPrcltriicauivan,  c'dl  à  dire  au  premier  iour  aprcsles  vingt-quatre  ans 
paffcz  qui  eft  le  commencement  du  vingt-cinquicfnr.c  an.  l  aagc  1  ape  au  Canon  ar 
ôyracufatto  zSJtj].  fait  entendre  que  l'vne  des  principales  caulcs  du  Célibat  des  T  rcflrcs 
a  cftc .  afin  qu'ils  ne  transfèrent  le  bien  de  l'tglilc  à  leurs  femmes  Sccnlans.  &:  de  fait 
audit  Canon  il  diipenl'e  ccluy  qui  cftoit-manc,  ficauoitdlc  cfleu  Euefquc,  d'accep- 
ter Se  tenir  l'Eucfche»  aprcs  qu'on  auroit  pris  compte  cxad  dcsfacultcz  qu'il  auoit 
lors,  afin  de  juger  s'il  donnerait  aux  Tiens  du  bien  de  l'Eglile:  &  dl  le  Tape  indinc  à 
cette  difpenfcpource  que  le  peuple  qui  rauoitclcuncvouloit  changer  d'aduis.C'dloit 
vne  difpcnfc  fort  extraordinaire:  car  rf/rfw  au  temps  que  ceux  qui  cïloicnt  mariczpou- 
uoient  eftre  cleus-au  Sacerdoce  &  au  Miniftere  de  l'Eglifc,  il  leur  cfloit  défendu  de 
s'approcher  de  leurs  femmes  >  comme  l'on  voit  au  Concile  Eliberin  ch.  55.  auConcilc 
de  Canhagc/.,<frrf^j^.  au  Concile  de  Tours  1.  chap.  13.  au  Concile cfOrleans^.cbap. 
I7.  &  lo.  au  Concile  de  Mafcon  i.  chap.  11. 

Soit  aufTi  ftatuc,  qu'en  nuls  Monaftcrcs  &  Ordres  de  Religion  ne  foient  reccvulcs 
cnfans  mineurs  dcvingt-cinq  ans,  quionticurpereoumere  non  remarier v iuans ,  ou 
qui  font  en  puiffance  de  tuteur,  fans  le  confcntcment ,  bien,  exprès  de  Icurfdits  pcrc» 
merc,  ou  tuteur  ,  ôiauditcas  detutclc,  que  le  tuteur  ait  pris  l'aduis  des  parens  du  mi- 
neur: &:û  autrement  ils  y  cfbjient  rcccus  ,  ils  en  puiflcnc  eftre  retirez  par  le  miniftcre 
ficauthoriic  deluftice,  qui  y  contraindra  les  Supérieurs  du  Monaftcrcparfailîedurc- 
ucnu  temporel  defdits  Monafteret,  &  l'Euclquc  Diocef  ain  les  y  contraindra  par  cen- 
fures  Ecclelîaftiqucs ,  fans  auoir  eigard  à  exemptions.  Ainfi,  ou  approchant  ce  que 
dcflus,  fut  ftatuc  au  Concile  de  Gangres  chap.  16.  &  cft  rapporte  au  Canon  Jîejutjittf 
dift.  50.  en  CCS  mots,  fi  les  enfans  le  retirent  d'auprès  de  leurs  pères  (bus  ptctcxte  du 
Seruicc  diuin,  ficnepreftent  à  leurs  pères  la  rcuerence  deuc,  leront  comme  anathe- 
mes  &  reprouuezdcl'Eglife.  Es  Capiiulaires  de  Charlemagne/;*.  î.<îrMo/.  il  eft  dé- 
fendu de  taire  Moines  les  jeunes  garçons,  6:  de  voiler  les  filles  fans  la  volonté  de  leurs 
pères  5c  mères.  Et/;^.     4rf./;.il  eft  loifiblc  aux  garçons  tondus,  &:  aux  filles  voilées 
de  fe  tenir  en  tel  eftat  qu'ils  aduiferont.  Auflî  foit  ftatué  que  les  Profeflîons  des 
maflcs  ne  feront  rccciies  auant  les  vingt-cinq  ans  accomplis»  &  le  vœu  fait  auant  ce 
temps  ne  foit  obligatoire  ,  comme  fait  contre  les  bonnes  mœurs  ,  &  ores  que  l'aage 
iiifdit  y  foit,  que  nul  ne  foit  receu  à  Profclfion  auant  la  probatlon  d'vn  an  entier ,  qui  fera 
accompagnée  de  demcurancc  afTiduelle  au  Monaftere ,  &la  Profcflîon  autrement  faite 
lôic  déclarée  nulle  ,  fie  non  obligatoire  par  la  raifon  du  Canon  GonfaUtu  qui  eft  du 
Fapc  Alexandre  11.17.^/////?.^. &duchap.<»*/  jifofïolham  qui  cftd  innocent  111.  extra, 
de  Ke^Mlar.  Ce  fiifant  foit  dérogé  à  ce  qui  e(ï  dit  audit  chapitre  ,  que  la  Profcflîon 
auant  l'an  oblige,  combien  qu'elle  foit  prohibée:  car  l'importance,  qui  eft  posr  toute 
la  vie,  mérite  bien  que  la  nullité  foit  déclarée  de  tout  ce  qui  cft  fait  au  contraire  de  la 
prohibition.  Il  y  a  conftitution  exprcffe  pour  les  Monaftcres  des  Mendians  ,  que  \x 
ProfefTion  exprdTeou  tacite  ne  peut  eftre  faite  auant  la  fin  de  l'an  ,  &:fi  de  fait  elle  eft 
faite,  n'cft  obligatoire.  C'cft  d'Alexandre  IV.  au  chap.  nonfolum)  &:  dcBoniface  VllI. 
in  cap.  conjiitutioriemdeKegul.  in  6.  Et  il  y  a  mcfme  railon  d'en  dire  autant  aux  Ordres  i 
carie  voeu  demendicitéef\beaucoupplus  tolcrabIcSc  aise  à  accomplir ,  quen'dtpaslc 
tœu  de  continence.  Setrouuevn  Canonrf'^Afow4/îfrmT<P.^«<f/î./.  qui  eft  de  Saint  Grc- 
«;oire,  par  lequel  le  temps  de  probation  cft  ordonne  de  deux  ans.  Soit  auflî  ftatué,  que 
les  Profeflîons  tacites  ne  pourront  obliger  ,  ains  dcuront  eftre  exprcflcs  &:  publiques 
en  grande  aftcmblce  de  peuple,  tefmoignccs  par  efcrit  authentique  ,  &  autrement 
ne  loicnt  obligatoires.  Sera  confidcrc  qu'és  l'rofeflîons  tacites  pcuuent  eftre  beau- 
coup de  captions ,  auflî  parce  qu'elles  font  prouuccs  par  tdmoins  le  péril  y  eft  plusgrand 
&:  1  imponance  de  l'affaire  dcfirc  vne  volonté  bien  expreffe  &:  bien  nette ,  en  la- 
quelle n'y  ait  rien  .\  douter.  Soit  auflî  ftatué ,  que  les  Abbdfes  ne  puiflent  eftre  clcucs 
en  aage  moindre  de  quarante  ans,  félon  qu'il  fut  ord^né  au  Concile  d'Agde  en  Lan- 
guedoc rapporte  au  Canon  Sanfiimoniales  ao.  quajï.Tikvxffi  félon  les  anciens  Décrets 
îesfilles  ne  loicnt  reccucs  à  la  Profcflîon  Monaftique  au  Jm  les  vingt-cinq  ans  accomplis} 
&  en  leurs  Profeflîons  foit  obfcruc  tout  ce  qui  cft  dit  cy-ddîus  des  maflcs.  De  cet  aagc 
de  vingt-cinq  ans  fut  ftatué  au  Concile  de  Canhagc  3.  chap.  4.  qui  cft  rapporté  au 
Canon  placutt  77.  diji.ic  au  Concile  de  Tours  chap.  i8.  qui  met  l'exception ,  s'il  n'y 
auoityrgentc  neccflîtc,  &  csCapitulaircsdcCharlcmagneW.r.iïr/.  46.  tiré  d'vn  Con- 
cile d'Afrique  ,  &:  art.  107.  Le  Pape  Pic  iuCw.virj^ines  lo.tjii^fi.i.  intcpretc cette nc- 
cef&tc  eftre  quand  il  y  aggàl  carnoancur    pudicitç  delà  fille  »  iL^.ari.ivj.hki.ia~ 
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titul.  Le  Concile  de  Vvormc  cbap.  69.  du  autant  pour  J'aage  de  vingt  cinq  ans.  qiic 
la  bcncdiclion  fie  voilemcnt  des  rtilç»  qui  A>nt  prefçfjîpn,  Ibii  parles  mains  des  Eucl-, 
cjucs  ou  des  Prcltres  qui  à  ce  feront  pif  eux  commis ,  &  non  par  les  Abbcljcs ,  é,  Ca- 
•puulaircs  de  Charicmagnei^rr.  7. I. 

"    Si  aucun  Euelque  ou  Arcbcuclque  eÙ  accule  de  crirnc ,  il  ne  fera  bclbin  de  rapporter  * 
^   l'acculation  à  Ilomc ,  loic  pcKir  1  inlbudion  ou  pour  le  jugement ,  aiji)s  fi  l'EucIque  eft' 
accuse  Je  Métropolitain  aucc  les  Euelquci  de  la  mclme  Trouince  en  coi^willra  Se  - 
jugera.  Si  l'Archcuciqueell  accule,  Je  1  rimai  gênerai  ou  I  aïriarchc  en connoillra 
Ce  iugcra  auccics  Euelques  delà  Prouince,  dont  l'accule  eft  Métropolitain.  Ainfi  aij 
Çrand  Concile  de  Calcédoine  chap.  9.  &  17.  cil  du ,  quaqd  la  queikion  eft  contrerEuef- 
cjuc,  que  IcSynode  rrouincial  en  doit  bien  connoiftrcj  G  contre  leMciropoJitain  >  que 
Je  Primat  aiconnoiftraoule  Siège  de  Conftantinople:  ajnfjeft  rapporté  ;vC///.yîC/m- 
(jttjt.  iju^jK  I.  Et  au  ConciledcCanh^ge  3.  chapitre  7. 0:8.  Saint Cvprian  en  l  Epiftrc 
*     3.  à  Corneille  Pape  dit  qu'il  eft  railonnahle ,  que  l'accufaiion  dcj  Quelques  loii  irai- 
•  cce  &  jugée  au  lieu  cm  le  delitl:  a  cfté  commis ,  &  où  fout  les  telmoins.  Au  Concile 
d'Alriquc6.  durant  Je  iz.  Conlulat  d'Honorius,  furlaqueftiun  propol ce  audit  ConciJc  • 
parles  Légats  du  PapcZçzime,  qui  pracndoic  que  les  Clercs  ou  Euelques,  quivou- 
droient  auoir  recours  au  Pape ,  dcuroicnt  cftre  par  luy  ouys  en  leurs  plaintes ,  nonob- 
ftant  la  condamnation  laite  en  Alriquep.ir  le  ConcileNational,&  difoicnt  lefdiis  Legaii 
eftrc  ainfi  contenu  au  grand ConciledcNicenei les Ipielqucsd'AfriqueailcmbJezaudit 
Concile  d'Afrique  dirent,  que  les  cxerriplaircs ,  qu'ilsauoient  des  décrets  du  Concile 
de  Nice  ,  ne  portoicnt  pas  cela  ,  mais  n'en  vouloicnt  pas  d'aix-mclmcs  faire  juge- 
ment .  &  rclolurcnt  qu'ils  cnuoyeroicni  perlonnages  notables  Se  choilîs  pardeuers 
les  Euefquci  d'Alexandrie  &:  de  Conftantinople  ,  pour  ce  qu'efdits  lieux  cftoicnt  les 
Originaux  des  Décrets  duditConcilc  de  Nice ,  ce  oui  fut  faiti&:  par  letclmoiçnagequi 
en  fut  rapporte  ,  fut  auere  que  ce  Décret ,  qu'on  dilbit  eftre  du  Concile  de  Nice  ,  n'y 
eftoit  pas  : pourquoy  au  Concile  d'Afrique Uiiuant ,  qui  futle /.fut  aduiséd'cfcrirc au 
PapcCeJeftin,  luccciTeur  dcZozimus ,  pourraduenirdecequcdcftiis,  aucc  prière  de 
ne  rcccuoir  ny  ouyrlcs  hommes  d'Eglilc  d'Afrique,  qui  eftans  condamnez  en  Afrique 
auroicnt  recoursau  Sicge  Romain  ,  mcfmcparccqu'ilfctrouuoit  audit  ConcilcdcNi-' 
ce  que  les  caufes  des  Euefqucs  auoient  eftc  commifes  8c  delaiffecs  à.  leurs  Métro- 
politain}. Suiuant  ce  Concile  Milcuiiain  National  pour  l'Afrique  fut  ftatué ,  que  1^^ 
aucun  tT Afrique  appelioit  outrc-mcr  (c'cftàdire  à  Rome,  car onncpcui d'Afrique* 
aller  à  Rome  (ans  paUcrla  mer  )  il  ne  Icroit  receu  en  Afrique  à  la  communion  dePEglilc» 
&  eft  rapporte  au  Canon  PrtfhyUn  11.  qujtj\.  ^.  Ulctrouucqu'au  Concile  National  tenu 
à  Cologne ,  Euphratas  Archeuciquc  du  mefme  lieu  ,  flit  iueé,  condamné  &  dcpofc 
de  Ibn  Arcbeuelchcpar  les  Arthcuclqucs  îcEuefques  des  Gaules,  affemblez en  Concile 
l'an  348.  Au  Concile  de  Paris  lous  Chijdcbert  Roy ,  rEucfquc  de  Paris  nommé  Saphorai 
fut  condamne  &  rarus  envn  Monafterc  parle  jâgcmcnt  des  Archeudques  &  Euelques 
y  affemblez.  Au  recueil  des  Canons  &.  Décrets  des  anciens  Conciles  fait  par  Martin 
tuefquc  de  Bracara  en  Efpagne ,  eft  fait  mention  d'vn  Eiicfquc ,  qui  fut  condamne  par 
le  Synode  &:  excommunie,  au  Canon  fiquù    4.  ^  it.  quafl-j.  luCinon  f/iniijuf  6. 
qt/ajl.  ^.Cdrt.  fi  quii  tipropr:o  ij.  <ju4j}.  f.  es  capitulaircs      tf.  cap.  87.  eft  dit  que  toute 
accufation  fera  ouye  &  terminée  jcn  la  mefme  Progince,  &  ne  pourra  eftre  traiticc 
liors  iccUc.  Au  Concile  d'Aniioche  chap.  4.  eft  dit ,  que  l'Eucfque  peut  eftre  jiige  fie  • 
depoféparleSynodedelaProumcc&auchap.  u.  cftdit,  fi  l'Euclquc  condamne  par 
le  Synode  de  la  Prouinçe  eft  appellam ,  il  aura  fon  recours  au  plus  grand  Synode  ,  qui 
fc  doit  entendre  du  Concile  National.  Toutesfôis  au  chap.  15.  eft  dit,  quefitousics 
Euefques  de  la  Prouince  vnanimcmcnt  condamnent  l'EucIque  accusé ,  q\ie  autres  n'en 
jugeront.  Parle  Concile  de  Mafconi.  eft  dit,  qucfilacaufé  contre  rEucfque  eftforc 
graue  ,  qu'elle  fe  jugera  au  Concile  de  tous  les  Euefques  chap.  9.  ésCapitulaires 
â.  «i?^2/7.Toutcsfoisl|j  Papes  de  Rome  par  leurs  Conftitutions  ont  mis  cette, 

diftinc^ion,  que  les  EuefquejMe  la  Prouince  peuuent  dilcutcrlacaufe  pour  inftruire; 
mais  ne  la  peuucnt  juger  fans  aVhorité  du  Pape.  Félix  Pape  au  Canon  Pr/wjf^ï ,  Dama^ 
fc  au  CaniHi  MfcMttrt  f.  qu/rfi.  6.  Nicolas  Pape  au  Canon  fceUu  z.  qua(i.  i.  &  au  Ca- 
non TtHi^^olJuiH  11.  qu  ifi.  j.  dk  auoir  dcpofc  auec  le  confcil  du  faint  Synode  les  Eucfoues, 
qui  auoient  fauorife  le  Roy  Lothaire  au  diuorce  Ôc  répudiation  qu'il  auoit  fait  de  la 
femme  :  Icfdits  condamnez  eftoicnt  Archcuefqucs ,  &  l'vn  d'iccux  Archeuelque  de  . 
Trêves  eftoit  Primat  delà  Gaule  Belgique  :  8c  eft  aifc  à  croire  que  le  Pape  s'en  entremit 
pour  ce  qu'à  caufc  de  l'aurhoriic  dudit  Lothaire ,  le  Concile  National  ne  pouuoit  eftr« 
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ftffcmblc,  Jcioutesfois  ledit  Nicolas  Pape  dit  Jci  auoir  iugcz  auec  le  conlcil  du  S.  Svnodc.' 
Sixiell.PapeauCanoiiowof/i.jw^fyî.^.dicqu'jl  clt  loilible  à  l  Euclque  ,  qui  cU  re- 
cherche de  ci%e  ,  a'auoirlon  rccoui-s  au  Sicgc  Apoftoliquc.  Innocent  111.  au  chap. 
tnurtxtré.dt  tmujlat.   Jiphp  dit ,  combien  que  les  Euciqucs  loicnt  conlacrcz  par 
leurs  Métropolitains  >toustois  ne  pcuucnc  cltrc  condamnez  ,  fmon  par  le  i  apc  la^oit 
qu'autre  part  au  Droict  Canonique  Ibit  dit ,  qu'a  icciuy  appartient  la  deftitution  aqui 
l'iirititution  appartient.   Au  Concile  de  bardiquc  qui  n'cltoit  pas  Occumcuiquccb.ip. 
4.  cil  dit.Ti  aucun  Eucfqucetl  condamne.  &:ilpciircauoirrcccu  tort ,  qu'il  Icraclcric 
au  Pape  ,  en  l'honneur  de  la  mémoire  de  S.  Pierre  >  à  ce  qu'il  donne  des  lugc^  pour  con- 
noillrc  delà  plainte  Se  caulcs  d'iccilcs.  Orpourcequ'il  cil  bien  Icant  ,  &i  peut  cllrc  clt 
rcccfiairc  >&:que  c'cllde  l'ancien  cftablifl(;mcnc  que  les  crimes  ioient  conncus  &  iugcz 
au  lieu  ,  où  ils  ont  eltc  commis  jaulllquc  liraccufaiiondcuoiicftre  iugccà  Komc  ve- 
nant des  pays  lointains,  leroicnt  grands  frais  5c  vexations  :  auHi  qu'il  elt  cxpcdicnt  que 
ceux  qui  ont  faits  les  procez  >  Sc  ont  connu  l'air  d'iceux ,  les  iugcnt  1  &:  que  ccluy  ,  qui 
cftaccufe  >  Toit  oùy  en  pcrionnc  parles  luges ,  &  Ibuucnt  aduicnt  qu'eu  voyant  le  pro- 
cez i  les  luges  de  leur  office  ordonnent  quelques  inquilitions  ellrc  faites  pour  donner  , 
plus  grande  lumière  au  procez  >  &encorcspourccque  les  anciens  Décrets  conlentcnt 
àcc,  ilfcmbUqu'iUcroitbicn  à  propos d'cllablir  la  Loy  en  Concile  National  .que les 
Archcuelques  &Euclqucs  acculez  Icrontiugez en  la  melme  Région  oùilslom  Eucl-  > 
qucs ,  fans  qu'il  loii  bcioin  d'aller  à  Rome  pour  faire  iugcr. 

Quant  aux  acculations  des  pcrlbnncs  Ecclcfiaftiques  pour  crimes  ,  foicni  abolies  les 
formalitcz  du  Droicl  ciuil  Romain  >  du  Droicl  Canonique  pour  les  inlcript  ionsjdcnon" 
dations  ,  &  inquifitions  j  fans  toutesfois  déroger  à  ce  qui  eft  dit  en  l'Euangilc  de  la  cor- 
rcclion  fraternelle  :  ains  y  foit  procède  (ans  formalitez  >  fuit  que  le  Promoteur  ,  ou  autre 
pcrfonnepublique  s'en  entremette,  Ibit  qu'il  y  ait  partie  ciuile,  ayant  intercll  ledit  l  ro- 
moieur  ,  feulement  pour  enquérir  la  vcritc  du  faicf  ,  &y  loit  procède  rondement ,  & 

?|ucle  luge  feculicrdc  ce  requis  par  rEcclefialfiquc  foit  tenu  de  prcller  main  forte,  SC 
aire  les  contraintes  pour  l'exécution  des  lugemcns  des  Supérieurs  Ecclcftalliques  ;  Ainfi 
cil  ordonne  w  Cvualio  ad  Liftinas  rapporte  es  Capitulaires  lib.  /.  cap.  9.  ^  lié.  2.^ 
tJp.  6. 

Qu'au  Concile  National  de  France  foit  rcceuc  la  reformation  de  l'an  faite  par  le 
Pape  Grégoire  XUl.  tuecquelquc  tempérament ,  pour  ne  rendre  inutils  pluficurs  mil- 
lions de  Calendriers,  cllanscsliuro  des  Eglifcselcrits  à  la  main  ,  &:  es liurcs  imprimez, 
cfqucls  lenombre  d'or  eft  en  marge  des  iours  de  l'an,  &fenioit  de  règle  pou rtrouucir  i 
le  lourde  Pafques  X  Scies  autres  Fellesmobiles,  qui  en  dépendent ,  &  accommoder  les 
Epaêlcs  audit  nombre  d'or,  melme  parce  qu'en  fortpcu  defdits  liurcs  (bntmarquccs  les- 
Epadcs:  IcfqucUes  Epades  (clon  ledit  Calendrier  Grégorien  Ibnt  la  feule  marque  pour 
connoillre  Icsnouuclles  Lunes  :  ce  qui  pourra  dire  fait  par  le  labeur  d  'aucuns  perlbn- 
nasçcs  ft^auanscn  Artrologie  &en  expérience.  Au  Concile  de  Trente  fut  aduifc  de  fc 
fcruir  diinombrcd'or  ,& csCalcndriers  reformez  tclon  ledit  Concile  lenombrcd'or 
fut  rcmiié  de  fa  place ,  6c  remis  cinq  iours  au  dcffus  du  lieu  oia  il  louloit  cftre ,  pour  fc 
trouucr  alfis  fur  le  mdme  iour  de  lanouucllc  Lune  ,  &  auparauant  ledit  Concile  de 
Trente  il  faloit  compter  cinq  iours  contrcmont  l'aiViettc  du  nombre  d'or  pour  trouucr 
le  iour  de  la  nouelle  Lune  \  dautant  que  depuis  la  pofition  dudit  nombre  d'or  l'on 
n'auoit  pas  remédie  à  l'erreur ,  qui  vient  de  ccqu'iln'y  à  pas  lîx  heures  entières  aucc  les 
uois  cens  foixante  &:  cinq  iours  du  Soleil ,  lelquellcs  fix  heures  en  quatre  ans  font  le 
iour  de  Biflextc ,  cnforte  qu'en  deux  cent  quatre-vingt  huit  ans  fc  trouuoit  vn  iourtrop: 
qui  fut  caufe  qu'en  l'an       on  raccourcit  ladite  annce  de  dix  iours.  Qui  eft  en  fommc 
pour  faire  qucl'Equinoxe  du  Prin-temps  loit  le  11.  Mars,  comme  il  fuideclafc  eftre  au 
grand  Concile  de  Nice.  A  caufe  de  ces  changemcns  feroitbondc  pratiquer  ce  qui  fc 
fail'oitauant  que  le  nombre  d'or  &  les  Epades  fuilcnt  bien  connues  ,  à  fçauoir  ,  qtic 
chacun  Euetquc  en  fon  Synode  falTc  liçauoir  &:  baille  par  cfcrit  à  chacun  des  Curez  de 
lôn  Dioccfc  ,  à  quel  iour  en  l'année  prochaine  après  lera  la  Scptuagcfimc  ,  qui  à  (a 
queue  ,  &par ordre  certain ,  amcneCarefme  ,  Palqucs ,  l' Alccnfioii  Noftrc-Scigncur, 
Pente cofte  .  &  lesFeilcs  de  la  Trinité ,  &  du  Corps  de  Nollrc-Seigneur.  En  plus  gran- 
de ancienneté  lesFgiifcs  Romaine  .  d'Antiocbe  Se  autres  Patriarchales,prcnoicntcn 
FEglife  d'Alexandrie  la  certitude  de  l'Equinoxe  du  Printemps  ,  pou.-ce  qu'en  ladite 
. .  ville  d'Alexandrie  eftoiçnt  les  plus  ftjauans  Mathématiciens  du  monde;  &:  lanouuelle 
Lune  plus  prochaine  dudit  Equinoxc  fert  à  coonoiilre  leiourde  Pafques.  Au  Concile 
d'Afrique  }.  futarrclU  >quc  tous  les  Euefques  de  l'Afrique  pccndroicnt  de  l'Eglifc 
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ilcCirihagc  la  ccrcitudc  du  iour  de  Pafqucs.  Et  au  Concile  d'Orléans.  ^.  futdit  ,qiic 
Talques  rcroitcclcbrc  félonie  calcul  &  compte  du  Pape  Viclor  ,  qui  ordonna  que  Paf- 
<}ucsne  (croit  le  melmc  quatorzième  iourdclaLunc  du  premier  moWains  le  premier 
Dimanche  après ,  afin  de  ne  commencer  auec  les  luifs,  qui  toufiours  fent  leur  Palquc 
'  le  mclme  quatorzième  iour,  &  que  le  iour  que  deuroit  cftre  Fafques ,  fcroit  annonce 
.■^ibliquemem  es  Ëglifes  le  iour  de  l'Epiphanie. 

Soit  auflj  rtatue  fie  ordonne  que  les  Preftres  5:  Moines  qui  ne  font  Graduez,  &nc  font 
cftat  de  prcfchcr  ,  ou  d'cnlcigner  ,  ou  d'cfcrirc  en  la  lainAeProfclîion ,  feront  tenus 
aprcslcferuiccderEglifc  fait.dc  s'employer  à  quclqoclabeur  homid^c,  comme  de  la- 
bourer ovi  trauaillcr  aux  champs,  ou  à  quelque  artifice  qui  ne  ibitvil  ou  contcmpcible: 
mais  non  pas  détenir  fermes,  ny  cftre  entremetteurs  comptables  ou  à  gages  des  afiàircj 
d'autruy  ,  ny  de  s'employer  i  gain  deshonnefte.   Ainil  eltdit  auConciledc  Carthage. 
3.  chap.ij.&auConcilcdc  Calcédoine  chap.^.  dont  faut  excepter  le  foin  des  pupilics, 
ou  fi  l'Eucfque  leur  donne  charge  des  affaires  Ecclcfiaftiqucs  ou  des  vefucs  &  autres 
pcrfbnnesmilcrablcs.  Ce  commandement  de  trauaillcr  eft  au  Concile  de  Carthage  4. 
chap. 51. gi^;!. rapporte  mCin.  CUtuqs  pj.  Mjitnfi.  &  au  Concile  Elibcrin  chap.19,  ou  il  eft 
dit ,  que  les  Prclhcspcuuent  trafiquer  dans  la  melmeProuincc  ,  maisnonauloing.  Au 
Concile  Epauncnfc  chap  7.  eft  recitéquelcs  Moines  excrçoicntlc  mcfnagr  des  champs. 
Le  priuilegeoclroyc  aux  Moines  ,melme  iceux  de  Cifteaux  ,  denepaverDifmes  des 
fruicts  creus  es  terres  labourées  par  leurs  mains ,  monllrc  qu'ils  labouroiemde  leurs 
mains ,  Et  eft  récite  par  Alexandre  m.  m  f4/>.  exfartt^nùiTC  Je  Decmti  t  &enlaDc- 
crctalcfowf/wfirffwrautirc  dt  HomùUio  eft  parle  du  Diacre  &  des  Clercs  d'vne  Egli- 
(c  ,  qui  retournoient  &  s'eftiattoient  après  le  labourage  parfaitV.  l'ay  Icu  en  vnc 
ancienne  Charte  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Neuen  ,  qui  contient  vnc  fondation 
faite  par  le  Comte  de  Ncuers  en  l'Eglife  de  Pontigni  Ordre  de  Cifteaux  ,  ou  pour  fa- 
uorilcr  le  Comte  ,  les  Religieux  le  chargent  de  quelque  feruicc  extraordinaire  au 
temps  de  moiflbn,  jaçoit  que  par  leurs  ftatuts  audit  temps  il  ny  euft  qu'vne  Mcflc  or- 
dinaire ,  après  laquelle  tous  les  Frerts  alloiem  i  la  belongnc  des  champ.  Au/Ti  de 
grande  ancienneté  IcsMoines  n'eftoient  pas  Clercs  ,  &  ne  pouuoicnt  eftrc  pM-omeus 
aux  Ordres  facrez  ,  Gnon  qu'ils  fuffcnt  prclcntez  par  leurs  Abbez  :  ainfidit  S.  Grc-  ^ 
goire  au  Canon  N«//tf/  jf.  dtfï.  ils  dcuoient  cftre  reclus  &  ne  fréquenter  les  villes  ny  le 
peuple jSaindHierofmc rapporte;;;  C412 .ftcupis\6 .quafi.  1.8:  ncdeuoicnt  s'entrema- 
tre  aux  affaires  Ecclcfiaftiqucs  ou  Séculières  ,finon  qu'il  leur  fuft  commande  par  leur 
Eucfque.  Ainfi  fut  ftatue  au  grand  Concile  de  Calcédoine  rapporte /«C^w.cw/ivrP  au 
mcfme  lieu.  Et  en  ce  mefmc  temps  les  Eucfqucs  ne deuoient  auoir  aucun  foucy  du  mcf- 
nagc,  ains  feulement  v aqucr  à  Oraifon  &:  Prédication,  comme  il  fut  ftatue  au  Concile 
dcCanhagc  4.  chap.  lo.qui  eft»it  la railonpourquoy  chacune Eglife Cathédrale  auoic 
fon  Oeconome,  comme  il  futdit  au  Concile  de  Calcédoine  chap.  16. 

Soit  aufli  ftatue  qu'es  iours  de  Dimache  &  autres  Fcftes  iolcnellcs ,  nulles  Mcflcs  parti- 
culières &  de  dcuotiô  ne  foient  célébrées  finon  après  la  grade  Meflc  Parochiale  ache- 
uée,  afin  que  nul  ne  ioitdcftourné  de  la  Meftc  ordinaire  de  fa  Parôiflc,  laquelle  par  bon 
règlement  doit  eftreditc  àneuf  heures  du  matin  ,  qui  eft  l'heure  que  l'Eglife  appelle 
Tierce  ,  &  Ja  mefmc  heure  que  Noftre  -  Seigneur  lEsvs-CHRisTfut  crucifie ,  & 
quelcSaintlEfprit  defccndit  furies  Apoftres;  ainfi  dit  le  Pape  Telefphore  ta  Can.  no  fie 
tit confeaattont  ^//h/7.z.faufqu'àla  première hcurcdumatinpourra  cftre  ditevncMcfie 
ordinaire  ,pour  ce  que  tout  le  peuple  ne  peutpas  abandonnerles  maifons  à  vnc  me(mc 
heure.  Ainfi  eft  ftatucpar  Léon  Pape /«  C!dn.  nectjje  au  mefme  lieu.  Sainci  Auguftin  au 
Canon      hot  en  la  mdme  diftinâion  défend  les  Meûcs  particulières  cftre  dites  en  pu- 
blic, afin  que  le  peuple  ne  foit  retire  de  la  Mefte  ordinaire  de  neuf  heures.  Pourquoy 
eft  bon  d'ordonner  que  fi  aucune  Mcllc  doit  cftre  ditepardcuotionouparnccciritc  ,ce 
ne  Ibit  à  l'heure  fufdite  delà  grande  Meftc  ,  ny  en  public,  ains  à  huis  clos.  Au  Concile 
d'Antioche  art.  1,  eft  défendu ,  de  faire  les  prières  ordinaires  autrement  qu'en  l'allem- 
blce  du  peuple.  Au  Concile  d'Agde  en  Languedoc  fut  ftatue,  que  les  Mcflcs  ne  fcce- 
Icbrcroient  es  Oratoires  és  iours  ae  Fcftes  foicmnellcs ,  finon  par  pcrmiflion  de  l'Eucf- 
que. AuConcile de  Scns,qui  eftoit  Prouincial  fous  l'ArcheuelqucduPrat  ,  Cardinal 
Légat  en  France  ,  fxit  défendu  de  dire  Méfies  de  Confrérie  les  iours  de  Dimanchc> 
auaiit  les  grandes  Méfies  Parochiales  dites ,  nv  quelconque  autre  Meflc  durant  la  gran- 
de Meflc.  DevrayilyaplusdcdeuotionS:  <ie  reucrcnce  quand  chacun  doit  cftre  lub- 
jet  à  l'heure  ordinaire  &  certaine  de  la  Meflc,  que  quand  la  Meflc  eft  rubjctc  à  la  volon- 
,ic& commodité  de  ceux  qui  la  fontdirc.^^  ^  .  ■^i.  '-^l^  ^ 
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Soredit  Se  a.uu/qi'clcs  EucCqucs  Icroni  tenus  coinuKpcr  leurs  Svnodes  vnc  fois 

p>urlcmob,chacun'aI?'^"^"J:^^'a^lllkrolKlebAb^c^&lcsChcfsdcsÉl;li^csCon^^ 
f.ioUcs&Colic-ialcs  ,  ians  qu  ils  puillcm  le  prcualoir  d'aucune  cxempt'ion.  Le-.  Kdi- 
'iicvilci  V  ouiovcronc  m  pcputc  homme  d'Eghlc  pour  leur  Monallcrc  :  v  airiftcroni  auOi 
îciChaiioincs'dclE^j;li'<=  Cathédrale  iktoiii  les  Curez  du  Diocelc  ;  a'uliiucls  Synodes 
lorom  propotccs  ôc  irajc-»:^  prcmicremcmlesqucllions  fpi  rituelles,  concernant  le  goii- 
i.crnciv.cmdcsamci  &  les  bonnes  mœurs.  Seront  taitcs  lespropofiiionsparrEuclciuC 
ce  par  les  chefs  des  Chapitres  &:  Conucnts ,  fie  par  les  Archiprelh  cs ,  qui  autrement  font 
appeliez  Doyens  Kuraux,  &  jx)urce  que  les  proporitionii&  dccifionspourroient  tirer  en 
lono;ucur,iomcla  compai;nieec  nommera  quatre  ou  lîx,  aufquels  comme  par  voyc  de 
comptomislera donne  pouuoir  de  décider  aucc  l'Euclquc  »  pouuoiraufli  de  nommer 
les  pcri'onnes  qui  deuront  au  Concile  Prouincial  de  rArcheucrquc  ,  rcprctentcrtout  le 
Diocele.  En  chacune  Prouince,  l'Archcuerquc  tiendra  Synode  Prouincial  vne  fois 
par  chacun  an  »  ou  tout  au  moins  vnc  toisend^rux  ans  ,  auquel  Synode  alFiftcront  les 
Euclqucsde  la  Prouince,  &vn  ou  deux  Députez  de  chacun  Chapitre  d'Eglilc  Cathé- 
drale .  5c  vn  ou  deux  pour  toutes  les  autres  Egliles  de  chacun  Diocefc  i  loicnt  Conu'en- 
uielle^  ou  Collégiale,  j  Icfqucls  rapponcront  les  ditîîculiczqui  n'auront  pù  cftrcdcci- 
decs  es  Synodei  Epilcopaux  ,  &propolcront  aulTi  de  nouucau  ce  qui  lelon  Icursconl- 
cicûccslcur  (emblcra  vtilc  pour  eilre  décide  &r  oblcrue.  Les  affaires  générales  con- 
cernant le  gouuerncmcnt  des  amcs  &  les  bonnes  moeurs  .feront  traitées  Tes  premières  > 
puis  les  plaintes,  lî  aucunes  lont,  contre  les  Eucfques  Se  autres  principaux  Chefsd'E- 
glife  ,  6e  iî  aucunes  caules  (ont  concernant  la  police  extérieure  de  l'Eglile.  Les  anciens 
Conciles  commandoient  les  Conciles  Prouinciaux  eftre  tenus  vnc  fois  chaainan.  Au 
Synode  7.  rapporte  m  Caa.  quotitam  Jsji.  if .  Au  Concile  d'Orléans  ^.  ch.  }6.  au  Concile 
de  ChaaIonslousClouisRoy.auConciledeToledeii.  fous  VvambaRov  d'Elpagnc. 
Mais  au  Concile  de  Tours  1.  chap.  1.  cftdit  deux  fois  l'an  j&ainfi  a'uoit  cftc  die  au  grand 
Concile  Niccnc  chap.  ^.  au  Concile  d'Antiochc  chap.  10.  au  Concile  de  Calcédoine 
chap.  19.  &  es  Epiftres  de  Saincl  Grégoire  liu.  5.  Epift.  <>. 

Pour  les  frais  railbnnablcs  des  Èucfqucs  &  Députez  Compromiffaircs  de  chacun 
Diocclc  à  l'clgard  des  Conciles  Prouinciaux  ,  fcralfaitc  la  taxe  parie  Métropolitain 
auec  deux  des  Députez  compromiffaires  de  la  Cite  Métropolitaine  ,  qui  fera  taxe  de 
delpcnle  moderne  auec  frugalité,  parfimonie,  &  petit  train  ,  fans  falairc  ,  &  ne  fera 
rien  taxe  à  ceux  qui  demeurent  lur  les  lieux  où  les  Synodes  feront  tenus.  Sera  lupplic  le 
Roy  que  par  Edicl  gênerai  il  audorilc  Icfdites  t.ixc5  ,  fans  qu'ils  foit  bcfoindc  Icucr 
lettres  &:  commiilîons  paniculicrci;  6e  par  ledit  Edidloit  mande  aux  Trelbricr.  géné- 
raux du  lieu,  où  le  tiendra  le  Synode,  de  faire  le  mandement  au  Keccucur  des  Déci- 
mes de  chacun  DioJèle  pour  faire  la  Icuce  de  ladite  taxe  aucc  le  gros  des  Décimes  fie  au 
furd'iccllcs,nonobftantquelcDiocefcnefoit  de  la  mcfme  Généralité  ,  auquel  cfFcd 
fera  mile  la  claufc  dérogatoire  à  l'eftablilTcment  des  Generalitez. 

Que  tous  Holpitaux  ,  Maladreries ,  Collèges  autres  que  de  Prcftres  6e  Religieux ,  les 
Fabriques  fie  autres  lieux  pitoyables ,  dont  l'adminiftration  confittc  plus  en  mefnagc 
temporel ,  qu'en  actions  de fpiritualiié  ,  foient  gouuerncr  par  perlonncs  laies ,  qui  (e- 
ront  elleuesparlcs  0>mmunautcz  des  villes  ,  ou  font  lefditS  Holpitaux  ,  ou  des  villes 
clofes  plus  proches  ,  pour  adminiftrcr  durant  deux  ans ,  fie  à  chactuieefleAion  feront 
dcl.iiliezvnoudcux  des  anciens  Adminiftrateurs  ,  fie  leurs  Receueurs  en  leur  prefencc 
compteront  chacun  an  en  THortel  commun  d'icclle  ville  à  huisouucrts  ,  après  auoir  fait 
proclamer  publiquement  le  iour  fie  l'heure  ,  afin  que  chacun  y  puilTe  aintlcr.  Seront 
priez  particulièrement  IcsEucfques ,  &  autres  dignitez  Ecclefuftiqucs,  qui  ont  fur-in- 
tendance fur  lefdics  Holpitaux  ,  d'affifter  à  ladite  reddition  décomptes.  Au  Concile 
d'Orléans^,  clt  confirmée  l'inftitution  faite  par  le  Roy  Childcbcrt  d'vnHolpital  à  Lyon, 
à  la  chargcquc  l'Euelque  du  lieu  ne  prétendra  rien  és  biens  d'iccluy  ,  maispouruoir» 
qu'il  y  ait  des  Adminiftrateurs  fidèles ,  fie  qu'on  ait  foin  des  malades  fie  Pèlerins. 

Que  Icdroici  de  Repaie,  par  approbation  du  Concile  National  de  France  ,  foitcon- 
fcruéau  Roy  ,8:  renouuellé  en  tous  IcsEucfchez  fie  Archcucfchez  de  ce  Royaume, 
nonob!\antrexcmptionqu'aucunesEglifes  ont ouprctcndent  auoir  :  carc'eftvn  droiA 
delà  Couronne  ,  que  les  Roys  n'ont  pu  aliéner,  mcfmc  pour  le  lermcnt  de  fidélité,  que 
les  Euefquesdoiuent  au  Roy.  Mais  fera  fupplié le  Rov  de  tempérer  &:  modérer  l'exer- 
cice dudit  droiAde  Régale  en  ce  qui  eft  des  profits  :  içauoireft,  qu'il  plaifeàfa  Majetlé 
dcftincrtouslcspr.^tiis  pécuniaires, qui  aduiendrom durant l'ouuerturc  dcRcgalcaujc 
Holpitaux  8c  Collèges  d'Elludians  du  mcfmc  Dioccfc  ,  qui  s'entend  de  ce  qui  rcftcra 
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apkcsles  droids  de  Ja  lainûc  Chapelle  de  Paris  fournis  Se  fatisfaits.  Et  quant  zvi 
collations  des lîcnericcsou  dignitcz  ayaiii  charge  des  ames ,  lo;t  ordonne  audit  Concile» 
que  le  Chapitre  durant  l'oiiucrture  de  Kcgale  en  aura  la  collation  :  car  Ja  longue  vaca- 
tion de  tcl-s  Bénéfices  ell  dommageable  .  &:  quant  auxfimples  Prébendes,  &  autres  Béné- 
fices non  ayans  charge  d  ames»  la  collation  en  demeure  au  Koy  >  comniecy-dcuama 
efté  pratique.  Soit  lupplic  le  Roy  de  modérer  &  tempérer  Ion  droic\  ,  en  lortequc ,  fi  la 
Régale  e(toitouuertcplusd'vn  an  >  tout  le  profit  des  fruicli  fulKlelaifléauxpauurcs,C\:  la 
collation  des  Bénéfices  ficOilîccsvacans  après  l'an       dclaillcc  aux  Chapitres»  Soit  or- 
donne qu'en  la  formule  du  ferment  qiie  les  Euclqiicsdoiuein  prcilcr  au  Roy,  ayans 
l'vncdes  mains  fur  la  poiclrine  ,  &:  l'.nutrefur  Jes  lainc1s,.tuangiics  ,  loitadjouilc.cu'ils 
n'entreprendront  contre  lapcrfonncduRoy.ny  delcscntans ,  nv  de  fooElUt ,  ficne  tc- 
ront  en  aide,  nyenconlèil,  pour  y'cinrcprcndre  ,  &  s'ils  en  içaucnt  quelque  choie,  le 
rcuelcront  &  (c  loumettrum  à  la  peine  de  dcpofition  ,  s'ils  contrcuicnncnt  A  leur  Icr- 
mcnt,  laqucl'e dcpofition fcraiugce&vîcclarccpar le  Métropolitain  auec les Eucfques 
Suffragansde  la  mcime  iTiuince.  TelSiatmnc  fera  pas  chofc  nouuelle.  Ainfi  fut 
ordonné  au  Concile  de. Tolède  4.  National  pour  l'Elpaguc  chap.  y^.  &dcmcfmccs 
autres  Conciles  de  Tolède  5.6.10.  &  audit  10.  crt  parle  de  îadcpofiiion  &:priuation  Catc 
forme  de  fc  foumcttre  à  priuation  de  Bénéfice ,  en  cas  de  contraucntion  à  fa  promdle, 
eft  approuuce  par  Je  Droi^k  Canonique  in  cap.  cum  tiiUHus  au  titre  Je  tleft.  es  Anti- 
ques. Au  grand  Concile  de  Conrtancc  en  l'an  1415.  Scffion  15.  vue  doctrine  fut  décla- 
rée erronée,  hérétique  &  fcandaleufc ,  félon  laouelle  aucuns  iouftcnoient ,  qu'vn  Ty- 
ran peut  cftre  tue  par  fon  Subjci  l'ans  ofîènce  de  Dieu  ,  &  meriioirement  ,oras  que 
cefoiipar  infidiaiion  ,  &:  nonobibnt  le  ferment  ,  8c  fans  attendre  qu'il  v  ait  Sentence. 
Auflîde  vrjy  les  Souucrains  n'ont  autrclugc que  Dieu.  Ce  droicl  de  Régale  commen- 
ça par  l'oAroy  fait  i  Cbarlemagnc  Roy  de  Fr.incc  par  le  Pape  Adrian  en  Synode  de 
i\y  Euefques  &  Abbéz  j  aiofi  qu'il  cft  recite  au  Canon  Adrianuj  i  Jtfi.  6^.  Aucuns  Pa- 
pes depuis  dnt  voulu  fupprimcr  ledit  droiclde  Régale  ,  &  ont  fait  quelques  Conftitu- 
tions  à  cet  cfFcd.  Les  Empereurs  de  Germanie  ic  difans  fuccdTeurs  de  CharJcma- 
gne ,  ont  prétendu  ce  mcfmc  droid  d'inftclliturc  des  Euefchez  ,  &  de  Ja  nomination  du 
Papcmcfmc  ,fuiuant  la  confirmayon  faite  à  l'Empereur  Othon  1:  rapporte  au  Canon 
in  Synodo  en  la  mefme  dillindion.  Le  Pape  Grégoire  VII.  dit  Hildebrand  ,  fut  le 
premier  ,  qui  plus  ouucnement  &  courageufement  fc  drefla  contre  les  Empereurs, 
mefme  contre  Hcnrv  III.  lequel  il  excommunia  &:dcpofa,fufcita  fon  fils  i  faire  la  guer- 
re &  aider  à  la  depohtion  de  ion  perc  >  fit  cflircvn  autre  Empcrcurvaflaldudit  Henry, 
qui  en  bataille  eut  la  main  coupée  ,  quieftoit  la  mclmc  main,  par  icminillerc  tJc  la- 
quelle il  auoit  preAc  ferment  de  fidélité  audit  Hairy  ,  fie  mourut  des  blelTurcs  rcccucs 
en  ladite  bataille  ,  5c  depuis  pour  la  mcfmc  occafion  ledit  Gregilrc  ,  ou  fon  fuccel- 
feur  ,  excommunia  6c  depc^fale  filsdudit  Henry.  Iceluy  Grégoire  ,  comme  l'empire  le 
quercloit  par  armes  entre  ledit  Henry  III.  &  Rodolphe  efleu  comrcluy  Empereur, 
monta  au  lieu  hautdel'Eglife,  oiiileftoitàRome,8c  à  haute  voix ,  comme  par  prophé- 
tie ,  prédit  que  dans  peu  de  iours  le  faux  Empereur  fcroii  extermine  ,  il  entendoit 
dudit  Henry  ,  qu'il  tenoit  pour  faux  Empereur  àcaufe  de  l'excommunication  &  de* 
pofition  ,  mais  la  Prophétie  fut  accomplicparJa  mort  dudit  Rodolphe.    Enfin  ledit 
Grégoire  prcfle  par  les  armes  de  Henry  IV.  s'ablenta  de  Rome  »  8c  fe  retira  à  Salcrne, 
comme  en  exil, Scellant  en  l'exiremitc  de  fa  vie  reconnue  csmains  deleanCardinal  /on 
fucccffeur,  que  le  grand  zclcl'auoit  induit  à  faire  ce  qu'il  auoitfait,  &  que  le  Diable 
auoit  femc  cette  zizanie  8c  ces  grands  difcords ,  &  chargea  fondit  Confeffcur ,  qu'il  cf- 
faiaft  de  reconcilier  tout.  De  vrav  (cmblc  qu'il  eull  beaucoup  mieux  fait  d'efiàyer  par 
doux  moyens  de  faire  quitter  à  l'Empereur  ce  droid  prétendu,  8c  fi  cela  n'euft  pu  cUrc 
fait  en  vn  temps,  il  fuit  venuoccanon  en  autre  temps  :  car  ces  grandes  effiifions  de 
fang  ,  Scies  maux  que  la  guerre  amené  ,  ne  font  pas  moiens  propres  .i  ellrc  procurez 
parles  gens  EcclcfialViques  ,  8c  moins  par  le  chef  de  l'Eglife.  Iceluy  Grégoire  audit 
effcd  d'ofter  à  l'Empereur  les  droids  iuldits ,  rit  en  vn  Synode  à.  Rome  le  Canonyî 
<{ms  tittnctps  i4 .  qiuji.  7,  par  lequel  ell  défendu  à  tous  du  Clergé  d'accepter  &:  re- 
ceuoir  Eglifes  des  mains  des  pcrfonnes  laies ,  fuient  Empereurs,  Roys.  ou  autres  Po- 
tentats feculicrs  ,  nv  mcfmc  d'accepter  les  inuelliturcs  des  Euefchez,  ou  autres  di- 
gnitcz par  Pafchal  II.  au  Canon /7<?«//f  f/frif///,  où  il  allègue  le  Concile  d'Aniiochc, 
mais  l'annotation  fur  le  Décret  de  l'emcndation  Grégorienne  dit,  qu'il  n'y  en  a  rien  au- 
dit Concile.  Alexandre  II.  au  Canon  per  laitot  :  au  mefme  lieu  en  ordonne  autant, 
ces  trois  furent  Papes  cnuiron  mcûnc  temps,  L'Abbé  de  Vrfpcrg  dit  que  le  Pape 
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Gciâfcimt  vn Concile  à  Troyes,  ou  fuc  rcmilc  lus  l  Elkaion  dci  Euelqucs  par  les  Ec- 
cldlalVK^ocs.puis dii  q"'^  Henry  V.à  la Coronation a  Komc obiint  du  1  apc le droict  d'in- 
ucllir  Ici  Eiiclciucs  ,  &  'IcpuKs  y  renonça  c.taiit  à  Vvûrmci  du  icmps  de  Caiiitc  1  I. 
Tape  ,  &  luv  tvu  accorde  t^^'C  1  cllcclion  des  linéiques  &  Ahbcz  le  ferou  en  fa  prc- 
Icncc  ranifimonic&Iansviolcnco&s'ily  aiioit débat qucleMciropoliiain  cniugeroit, 
ficceluvquireioitclcurcccucroit  dc  Ttiripcrcur  les  droids  de  Repaie  l'an  un.  fol.  2S0. 
Nonobftani  tout  cela  lo  Rois  de  France  rctenans  leurs  anciens  droits ,  que  l'on  n'auoit 
peu  Icurollcr  ùnslesoiiir.  ont  retenu  ce  droicld'inucrtirles  Euclques ,  qui  cltlcdroicl: 
de  Regale  ,Sc  en  vient  encorcs.  Les  Tapes  luccelïcurs  des  dcilulUitsoni  tempère  ce 
droid  ,  dilansqu  il  n'eitoitpasà  blaliner  ii  après  Icn  elcdinnsdcs  Eueiques  le  conlemc- 
ment  &  approbation  des  Rois  eiloitrcquisiAmficft  dit  par  Celcftin  lil.iw  cap.fum  urr^-.  &: 
par  Innocent  m  cap.  qmilficttt  avi  litre  lit  elffh</n(,S^  au  Canon  no//  vos  2^.  ^j/{tfl.  j.  qui  eft 
dcl'clage  l'apcdu  tcmpsdcluftinll. Empereur  ,  cftdit  qu'aux  Errpereurs  appartcnoit 
d'approuucr  les  Eueiques  elcusiauant  qu'ils  fullenc  ordonnez  ^  conlacrez. 

î»oit  aufll  dit  fie  llatuc  ,  qu'es  Eglilcs  Monaftiques  ,  ou  Collégiales  leculieres  >  cf- 
qucllcs  lont  aucuns  Autels  Parochiaux  ,  &  ou  les  Chefs  dcfdiics  Eglilei;  le  dilent 
Curezprimiiifs  >  iansqu'ils  ayem  l'exercice  de  la  charge  des  amcs  ,  &:radminiUr.;tion 
ordinaire  des  Sacremens  j  laMclTe  raiochiale  des  Dimanches  ,  &  autres  Fcltes '.oiem- 
nelles  fera  dite  &  célébrée  à  haute  voix  ,  à  heure  de  neuf  heures  du  marn  »  qui  eft 
i'hcure  ordinaire  des  grandes  Mclles,&:  les  Velpresà  trois  heures  Ccfailantles  Rcliv.icux 
ou  Chanoines  auanceroni  ou  retarderont  l'heure  de  leur  grande  Mclîe  ,  de  Vciprcs 
fie  autre  Senncc  >  en  forte  que  I  vn  des  Seruices  n'empelche  l'autre  ,  excepte  s'il  y  a 
des  Autels  de  Paroiil'ees  Egliles  Cathédrales,  car  les  Eglilcs  Cathédrales  iont  les  gran- 
des ParoilTcsdes  Dioccfes.  Seinblcbien railonnablc qu'en  1  EgJifcdcDicu  tout  y loiiob- 
ferucparbnnordre  :  &el\  bien  certain  que  les  Eghlcs  Parochialeslom  de  premier, an- 
cien éi  neccllairc  ellablilTemcnt  de  l'Eglilc  ,  l'exereice  d'iccilcs  Icrt  8c  proffite  à 
beaucoup  plus  de  perlinincs  ,quc  ne  peuuent  leruir  lesEcli(ês  Monaftiques  Collégia- 
les, qui  ne  (ont  cftabliesquc  parbienfeance  Et  ores  que  les  Moines  ou  Char.oincv  Uiicnt 

f propriétaires  des  Egiifcs  «elqudles  les  Autels  de  Paroilîc  lont  ,  touiesfois  l'eh)n  i'hi.mi- 
itc  ,qui  eft  propre  Ccnccellairc  aux  gens  d'Eglilc  ,  mcime  aux  Religieux  ,  &:  leli  n  la 
ch  arite  qui  cil  commune  à  totis  Chrclliens ,  &:  plus  doit  abonder  en  eux  ,  ils  doiuent  auoir 
agréable  de  rclafcherleplusqu'ilspcuuent  de  leurs  droids  ficcommoditez  pour  aduan- 
ccr  Se  augmenter  le  Icruice  de  Dieu  .  qui  gift  principalement  en  ladircdiondcsamcs, 
joint  que  de  çrandc  ancienneté  les  Nloincsicnpicnt  les  Hglilcs  l  arochialcs  comme  Cu- 
rez exerçansla  charge,  Se  depuis  pour  leurs  commoditcz  &  plus  grande  méditation  en 
la  viccontemplatiuc  leur  fut  défendu  de  tenir  Bénéfices  Cures.  Ce  fuc  auConcilc  de 
Latran,  dontertparlépar  Alcxandrelll.  Papeauchap.  1.  au  ùiTcJtjïatu  Monathor.  & 
par  Innocent  111.  in  (jp.  quod  Dei  au  mefmc  titre ,  par  Honore  111.  /«  cap.  cxfinte ,  cap. 
/td auditntidfn  au  titre  lit  C'ppellif  Monacborum. 

So\i  aufîî  ftatuc  qu'il  fera  drclTo  vn  Manuel  en  François  ,  qui  contiendra  le  fom- 
maire  des  Euangiles  de  chacun  Dimanche  de  l'année  &  des  Fcftcs  folemncllcs  ,5c 
Mibref  aduertiilcincntrecueilly  des  mefmes  Euangiles  pour  exhorter  &induircle  peu- 
ple à  bonnes  mixrurs  ,  pour  mettre  lair  principale  ciperance  en  Dieu  ,  pour  ellrcchari- 
tablcs  ,  pour  fuir  les  vengeances ,  &:  pour  dtrc  chacun  loyal  en  Ton  art  profcllîon, 
&  pour  faire  entendre  au  pcnple  que  les  maux  fie  affiidions  que  nous  enduronsproce- 
dent  de  nos  péchez.  Et  loit  enjoint  bien  exprclïement  aux  Curez  défaire  ledure  à  haute 
voix  à  leurs  Paroiilîcns  chacun  Dimanche  ,  du  Chapitre  qui  adulent  à  l'Euangilc 
d'.i  mçfmciour ,  incontinent  iiprcsl'EuangiledciaMeilc  duc,  Scquc  les  Curez  en  leur 
rrofhe  cxpofcnt  en  Fntnçois  l  Orailbn  de  N.  Seigneur  >  qu'on  ditla  Paienoftrc  ,  l'Auc 
Maria  5c  la  créance  ,  dont  v  aura  lommaire  expofition  audit  Manuel.  A  quoy  fe 
japporte  ce  qui  cil  dites  Capitulairesde  Charlem.igne  îih.  1.  art.  70.  Contiendra  aufli 
ledit  Manuel  des  aduertiflerrrcns  paniculicrs  en  langage  François  ,.qui  leront  expo- 
fez  au  peuple  après  le  Biptcfmc  des  ciifans ,  eljxnifaillcs  de  mariage  ,  la  bcncdidion 
de»  ciergc^Ic  iour  de  la  Purification  de  Noftrc  Dame  ,  la  bcncdidion  des  Rameaux» 
le  iour  des  Cendres  &  es  autres  cérémonies  de  l'Eglifc  ;  afin  que  ce  qui  aeftédit  en  Latin, 
te  ce  qui  a  efté  fait  par  cérémonie  >  Ion  viuitie  &  imprime  en  l^cntendement  &:  au  coeur 
par  l'intelligence  de  la  choie  ,  Se  qu'il  ne  demeure  inutile  au  llmple  peuple.  Ainfiflit 
îlaïué  au  Concile  de  Tours  i.chap.  17.  Que  nul  ne  forte  de  l'Eglile  auant  la  bénédiction 
faite  par  le  Prcftrc  a  Tiffuc  de  la  Meilc  >  es  Capitulaircs  de  Charlemagnc  ///.  j.  t.tp.  ? 
fie  au  Concile  d'Agdc  an.  47; 
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^cci.ircz  nuls  ,  (i  le  .confcmcmcnt  des  pcrcs  ,  mcrcsou  tiucurs ,  aucc  les  parcnsio'y 
a  eUc  imcrpc^c.  Ecs'il^aeu  copulation  charnelle  >  cciuyqui  auraiuduic&ioliicitiîU 
0ie  au  mariage  foie  ddaifle  i  la  lu^Bce  laye  >  qui  en  fera  la '.punition  feloid  laLoy  da 
Roj-anmc  ,  &:  neantmoins  fait  permis  à  la  tille  de  fc  marier  autre  part.  A  tant  foit  aboly 
l'œcd  &la  prauquc  jquiiuiaues  àprctentàrcgnc>duCaiion Jtffficidt  ij.^$u:fi,i.<^ 
çft  du  Pape  Nic(4as t  outrién  uiit  îmerpteté  feJon  le  Décret  do  Pape Buanfle  au  Canon 
\  éditer      quafit^.  Gratian  en  la  7.  partie  de  U  fccondc  qucftion  en  lacaufe  3x.<Utt 

3ue  fans  le  confcotement  du  pçre  je  mariage  n'cft  pas  légitime ,  &  allègue  ledit  Canon  • 
'Eu«rtftc;le  Droift  Ramùn  declarenulsles  mariages  deschiansde  tamille  faits  faoa 
l'àutborité  &  volonté  des  pères,  Lz.ffJtritu  fn/pts^irum.  Auôaiiioile  de  Tours  1.  chap.  u. 
eft  rapporte  l'Edicl  des  Roys  de  France  Childebcrt  ScClotairc,  qui  dcfend  les  maria» 
gcs  des  enf ans  fans  le  conientement  des  pères.  Ainli  cil  dit  au  Concile  Je  1  ari<> ,  art.é. 
Auflî  foiem  déclarez  nuls  les  mariages  qui  n'aureskîdlé  ïokaBÊà^ba  pubfiipièmentea 
J'Eglifc  auecgrandcaflemblcc>&:  après  les  bans  proclamez.  AquoV  fe  rapporte  ce  qui 
cftrecuciliy  duConcilc  d'Arles  au  Canon  nuiium  jo.  qu^ji.  \  ce  qui  clt  es  Capitu- 
Uàit^  /i^.^Tr^^.  x^ficpartemoycadeJanuHitéfoicpernûs  aux  parties  de  femarieran* 
kre  pan.  ^ 

Auflî  Ibicnt  déclarez  nuls  &  non  obligatoires  les  mariages  des  mafles  n'ayans  accom- 
pli l'aa^e  dedix*-huit  ans  *  &  des  Biles  n'ayans  accomply  quaxoiïe  ans  >  jaçoic  que  les 
cpovifaillesaycntcftc faites  cnfacc  d^'Eglife  > &ne  foient  admifcs  les  d-Tpcnics  au  con- 
traitc>toic  d'Euc(que>  ioit  de  Patriarche  ou  dn  Papei  comme  cdans  tels  mariages  conue 
Tordre  de  nature  :  car'lesmariez-,qùi  auint  cétaage  (ont  conjoints  «  cftans  cncorcs  fet* 
bles  pour  engendrer,  fe  pcrdcnc  &:  diminuent  leur  vigueur,  &  la  lignée  qui  en  vietic»€ft 
4lebilc,ne  durcpasi  ou  vit  en  langueur.  Soit  permis  a  ceux  qui  feront  mariez  auantc^ 
aagedes'enveàferrfMwauant  plusgrandaage  aducnu  *  nonobilani  les  Conllitutions 
faitesanowtraire,&les  interprétations  des  Doreurs.  Ek4  bien  prendre  lelditcs  Con- 
ftitutions  elles  ne  font  contraires;  caries  Décrets  n'ont  pas  voulu  qu'on  s'arrcftaft  à  la 
fuberté  >  comme  elle  e(l  définie  par  le  Droic\  Romain*  de  quatorze  ans  aux  maHes  >  8c 
douzeansaux  fillesyaim  qu'on  aduifafl:  à  l'habitude  du  corps»  fitonsdeux  libnt  fi  ad- 
uaricczcn  vigueur,  que  fans  fe  faire  ton  ils  puiiTcnt  cne;endrer.  Et  pour  ce  que  ccne 
eonooillàncc  eil pleine  d'incertitude  >  il  dUc  meilleur  de  définir  vn  aage  certain  :  les  Loix. 
Romaioes  om  defiiiy  la  pidne  puberté  elhe  en  Tàage  de  dix-boit  ans  /.  értogM»  ff. 
^:  ^iJopt.  I.  Mclaff.  de  alimott. 


aymc  leurs  maris,  ou  que  dc$,lcurviuant elles  auoient  accoiniance  auec  ccluy  qu'elles 
e.p^fefittiedirede  rÀpoftrèdoit  eftre entendu  diùlemènt.  jEsCapituIûiesde  Loays 
Empereur  kk.4,  m.  17.  fimc  emendaUes  cemc  qoi'épouloïc  les  vefves  aaant  treate 

.  lO'i  s. 

Soit  auflî  adutfc  de  retrancher  le  nombtedes  Feûics ,  meftne  de  celles  qui  ne  dot  les 
principales  des  Sainclsjconimc  la  Co.nuerfiondeiÛBiit  Paul,  la  Chaire  faint  Pierre,  l'in- 

ucmionSc  l'Exaltation  faintc  Croix,  à  la  charc^c  que  le  iour  du  Vendredy  faînft  fera 
Fcftc  tout  le  long  du  lour  pour  commémoration  delà  (ainife  Croix  >  faim  leaneoPonfe 
L.Hine,  S.  Barnabe,  la  TranflationS.Martin,  faintcArme/lontlaFefte  n'eftpMauCa» 
Icndricr  i^om.iin  ,  faint  Pierre  aux  liens,  la  Transfiguration,  la  Décollation  faintican, 
pomme  il  coordonne  aux  Capiiulaircs  deCharlemagnc/zi-.  1.  rfrf.8i.  Nul  auurc  fcruil  ne 
fi>itfaitleDitnitnche,mefmede  charroy,finon pour  l'armée,  p||ilr»ic\uaillcs ,  ficpoar 
mener  vn  corps morr'à fcpulture.  Esmefmes  Capitul.iires/;/'.i../rf.T(f./;. />•/'. i.,?rr.^;.  «^7* 
/i^.d^M86.ncfontcommaqdéesàchommcrdcsFellcsNoftrc-DamcquerAdomptioa 
ti  Purification^csFeftcsd'ApoftrcSqùe  S.Piei»c&S.  Paul&  S.  André  :  S.EfticnncS. 
îcanJclcsInnoceosésPeriesdcI^oël,  S. Michel, S.Martin, la Natiuite faint  lean.S:  les 
Fd^ci  des  Paroiffesi  auçclesFeltesd6Nofae-&i|fteur>Orconcifion, Epiphanie ,  Paf-r 
qucs,  Afcanfion,  Pentecôte  fcî^oêlaiiec  leiiB  reries. 

Que  nul  de  qi»elqucÔidreq«*ilÊ>ttiReligieiix  ou  autre  homme  dTj!ife-nc  reçoiuc  à 
conSflion  &  pénitence  celuy  qùî  eftd'autre  ParoUTcCcen  eftpar  Icm^mdcm.cnt  ou  prie- 
te  du  Cur4ou  en  cas  de  neccflttc.  ou  en  voyageant.  Ainfi  fut  Ofd^NUié  p^r  Vrbau  l  L 
Pape  >,  Ûh^^iitwit  fi.q»afi.2.  6i  MtrMtcdefattittMtia      é.CM'^fLimk  H  au  Concile 
.  deNancesrapportéauCaiioaff«//«rj>.jMr^.2. 
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Q_uc  Icsindults  oiVroycz  par  les  Papes  aux  Cours  de  Parlement  loicnt  abolis,  car  en 
ce ^uclcsQfikicrs  iaieylonc  gratifiez,  c'cltchotc  du  tout rrial-icantcqu'àleiir nomi- 
nation Ce  faucur  les  Bcncrtccs  l'oient  confcrczjôceftvray  icmblable  cjue  c'clt  pour  en 
prendre  par  eux  les  proffiis  jaulli  cAbeloinquclcs  Coilateuri  avcnt  moyen  Si-puil- 
lancc  de  choifir  les  plus  dignci.  Et  en  ce  que  leldits  Induits  font  pour  les  Officiers 
,  <i'Ec,lilc  >  CjUi  font  clditcs  Cours, l'abus  y  eltauflî,  . car  fi  aucun  Bénéfice  leur  ejlconfcrc, 
ils  ydoiucnt  ref;dcnce.  Par  la  mdmc  raiion  loicnt  abolis  les  Induits  des  Cardinaux:  car 
le  taid  des  Bcncficcs  1  ccle{îaJ\ique>  cil  de  li  iaindc  tonlidcration,que  nulle  faueur  pcr- 
Ibnncllcn'y  doit  cltrc  rclpcrtccains  Jjleuledirccliondcs  amcs  &:  le  IcruiccdeDieu. 

Qu'es  Egliles  Cathédrales  èc  autres Eglilcs,  erqucUes  y  a  grand  nombre  de  Preftrcs, 
foicnt  Séculiers  ou  Réguliers ,  Icra  célébrée  vnc  Mcile  balle  de  demie  heure  en  demie 
heurcfansaduancer  ou  retarder,  fors  depuis  neuf  heures  iufquesàdiX)  quicft  l'heure 
ordinaire  de  la  grande  Mellclans  que  plulicurs  Mcdcstoient  dites  à  la  foi$,afin  que  ceux» 
qui  voudront  oiiyrlaMdlc  à  quelque  ncusc  que  celbitdumatinj  foicnt  alleurez  en  at- 
tendant demie-heure  d'oilir  la  Melle.  Qiiandlcs  heures  des  Melles  font  ccnaincs  ,  le 
peuple  le  rend  plus  lubjct  à  l'heure  ,  &  la  Meflc  en  cil  d'autant  plus  relpcclcc  &  ho- 
norée. 

Que  le  Primat  gênerai,  Archeuefquc,  ou  Euefque,  pourront  fequerir  l'aide  Scia  for- 
ce du  bras  (cculicr,  pour  contraindre  par  main-mi(c&:  laiiic  depcrlonnesfi»:  de  biens  les 
EcclcrialViquesderobeiflans,&;  pour  exécuter  leslugcmenscomreeux  donnez.  Ainfi  fut 
ordonncau  Conciledc Carthage 5.  tbap.  38. rapporté /«C«/./'f//OT«/ii.^i/rfyî.i.  il  eftdic 
audit  }8.  chap.  que  le  Kedcurdc  la  Prouince  par  l'on  aucloriicjudiciaire ,  lelon  les  Sta- 
tuts des  Princes,  contraindra  les  Euçlques  à  exécuter  le  commandement  de  leurs  Supé- 
rieurs, &  au  Concile  d'Arles  chap.  13. iont exhortez  les  Euelques  &  les  Comtes  (qui 
font  les  Gouuerneurs  des  QtczEpilcopales)d'eftrc  conlentans  &  accordans  à  faire 
iullicc,  &  dcfe  relpeclcr  les  vns  les  autres.  Ainfi  cit  dit  au  Concile  deTours  art.  35. 
Auffiie  irouuc  que  les  Empereurs  &  Roys  ont  exécute  iug;cmens  de  relegation  ,  exûU 
conBlcatioD  contre  les  Euelques  &£ccleiia(liquesderobeï(Ians  >  comméTon  voit  en  la 
conclufion  du  Concile  de  Theonuille ,  Se  du  Concile  6.  oecuménique  tenu  à  Conllanci' 
noplc. 

Que  les  Sentences  d'excommunication  ne  pourront  eftrejettces  que  parles  ordi- 
naires Diocefains  en  première  inftance,  &  non  par  les  Supérieurs,  etiam  parle  Pape} 
fi  ce  n'eftquc  par  dcgrez  de  rcflbrt,  en  cas  d'appel ,  ou  en  cas  de  négligence  i  ou  re- 
fus  vérifiez,  les  caules  fuient  deuolucs  auldits  Supérieurs,  &i  foicnt  données  telles  • 
Sentences  aucc  grande  &  cxaclc  connoiffancc  de  caulc,  &  les  parties  oùycs  ,  ou  fi 
elles  cftoient  en  contumace  ,  après  délais  bien  compctens'.  lullinian  en  la  Nouelle 
t2^.t/e  fdaffijfitaif  Epifcopis  ^.  II.  confirme  ccquc  deHus,  &  le  Concile  de  Paris  rapporté 
au  Canon  Je  iUiuta  24.  quajl.  j.  Se  au  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  in  caf.rf 
frthcn/ihlis  au  titre  Je  Sentent,  excommunicat.  es  antiques.  Ce  qui  fe  rapptJrte  à  la 
corrcdion  fraternelle ,  dont  cft  parle  en  1  Euangilc  ,  par  laquelle  ilfc  faiitreprefenter 
la  dilcdion  telle  que  frères  doiucnt  auoir  l'vn  enuers  l'autre  i  afin  de  ne  rien  preci-  . 
piccrenchofçfi  grande  &  importante,  commcdit  laint  Grégoire  in  Can.fummoptrè  can, 
tUau.quajl.    Audi  en  tels  cas  de  cenfurcs  cl\  à  confidercr  l'excellence  des  perfonncs , 
afin  de  ne  s'cleucr  pas  contre  '^erlonnes  de  haute  condition  fi  (budain ,  pour  exercer 
contre  elles  cette  rigoureuic  peine  ,  ains  y  venir  par  degrez  ,  &  après  auoir  tcmpo- 
rilc  ,  &  la  contumace  bien  conuainçuc.  Ainfi  cft  dit  par  Alexandre  IV.  Vifci/fcap. 
quia  Ptntificaliaa  titre  Je  ojjicio  Velej^ati  au  Sextc  ,  &  encore  Ziichiip.<juiaJt  Sentent, 
txcommutiicat.  où  il  elV  dit  >  qu'es  Cenlures  générales  ne  font  compris  les  Euefqucs, 
C  par  exprés  iln'cft  fait  mention  d'aiXi  &  dit  la  raiion,  pource  que  leur  charge  eft 
fréquente  &  necefiaire.  Les  anciens  Décrets  difent  que  l'excommunication ,  qui  fim- 
plcmcnt',  fait  abfteni/de  la  Çommunion  eft  médicinale  &  non  mortelle,  &  Icrt  afin 
de  ramener  à  humilité  &:recoaciliaiion>  ceux  qui  ont  failly  par  vne  honte  &vcrgon- 
Çne.  Ainfi  dit  Innocent  IV.  irt  cap.  pia  Je  except.  in  6 .  Sctomesfoh  ne  doit  eftre  jettcc 
imon  aucc  caufe  fptftiale  ,&  cenainc  ,  &  bien  connue.  L'anaihematization ,  qui  cft 
bien  plus  griefue,  &  emporte  damnation  de  l'ame,  ne  doit  eftre  donnée,  finonaueclc 
conicil  des  Eiiefqucs  contre  celuy  ,  qui  après  pluficurs  moyens  rechctchcz  pour  le  ra- 
mener, fe  rend  incorrigible»  comrnc  il  eft  dit  auCanon-fffWoE^//fo^orM«tiré  du  Con- 
cile de  Meaux  ti.  (fM.-fjl.  j.-ic  par  Celeftin  111.  Pape  /«  Capit.cùm  non  ah  homiae  ex- 
tra Je  i»Ji(ijf.   Aullî  foit  dit ,  que  les  excommunications  ne  feront  appliquées  contre 
les  laïs  i  fiuon  és  affaires  donc  la  connoiflancc  appartient  au  luge  d'Egliié  ,  com-  - 
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medcSacrcmensà:  affaires  pures  rpiricuellcs.  AuHî  les  cxcommimicationi  ne  doivent 
cdre  jectecs  contre  les  Villes,  Culfcgc>,&:Vniucrûtcz,  ^ourcccju^il  pourroit  aducnir  tjuc 
le  n<in  coupable  feroic  compris  en  la  Ccnliire.  Ainii  dit  Alexandre  1 V.  au  chapitre 
KotiunaJe  Sentent,  excommun.iu  6. 

Soit  aullî  die  &:llatué,cjuelcs  Ccnlurcsavitrcmcnt  employées  cjuc  Iclon les  Règles  de 
droiifl»  &  comme  jl  cftdit  cy-dcflus  ne  lieront  ceux  contre  lelquels  elles  feront  don- 
nccs.  Siirquoy  fera  note  cequc  didniioccnt  1 1  i.  au  chapitre  d  ndbis  dt  Stntttit.  ex-com- 
mun.  es  Antiques  »qucceluy  ,qui  clbvray  repentant  &  dcplaifant  dc  fon  pcchc  aucc 
contrition, cikablous  quant  à  Dieu,  mais  non  quant  aux  hommes,  iutques  à  ce  qucla 
trcnlîirc  foit  rclaxoe.  Quand  laincl  Grégoire  die .  que  la  cenfurc  du  Palleur  j  (bit  àuftc, 
foii  iniullc,  doit  eltrc  crainte  &  redoutée  ,  il  ne  dit  pas  qu'il  la  faille  obferuer  prc  cilè- 
ment,  quand  elle  eiliniuftc,  mais  qu'il  ne  la  faut  melpriièr  par  orgueil.   Ainû  dit  Gra.- 
tian  par  forme  d'imcrprctatipn;!  la  fuite  du  Canon  jïEf;_/f£»f»/ 2.  ir.  ^w^.  ^,  Le  mcfmc 
fainà  Grégoire  au  Canon      en  la  mclmcquelUondit,  que  lePafteur  le  dcfpouillc  &  le 
priuedcla  piiUÎ?.ncc  délier  ,  quand  il  exerce  cette  puillanccleionfa  volontc  dcregléct 
ô:  non  fclon  les  démérites  des  (ubjets.  Innocent  IV.  au  chapitre  fw»;  ^/?rw;  au  titre 
de  Sentent,  ïj^  re  tudicÂta  au  6.  dit ,  que  le  grand  luge  éternel  ne  tient  pas  pour  con- 
damné ccluy  qui  eft  condamné  iniulVcmcrit.  Sainît  Auguftin  rapporte  au  Canon  non 
pottft  2^.  qu^jltone  4.  dit  que  les  feparations  ,  qui  font  quand  on  fc  diuifc  les  vns 
d'auec  les  autres  ,  &:  Ibnt  comme  excommunications  ,  apportent  bien  (buuciu 
peu  de  fruicl  ,  &  engendrent  grands  inconucniens  ,  pourcc  qu'elles  troublent  les 
gens  de  bien  infirmes       bien  à  peine  corrigent  les  mcfcKans  mal  -  afFediouncz. 
Saind  Hierofmc  en  l'Epiitrc  6i.  à  Théophile  Eueiquc  dit  ,  que  l'Euefquc  doit  fc 
faire  aymcr    non  pas  craindre  ,  que  l'Euclque  le  doit  exhiber  comme  vn  compagnon 
à  fes  fubjets,  &:  fes  fubjetsle  doiucni  reconnoiftrepourEycfque,  que  l'homme  elt  in- 
digné fi  on  opprime  fa  liberté ,  Ce  que  nul  n'impetre  mieux  cequ'il  veut  de  l'homme  li- 
bre, fifion.celuy  qui  ne  le  contraint jpas de  fcniir.  EnMoyfeeftoitvne  tres-grande  man- 
fuaude  ,  il  prioit  Dieu  d'cllre  eftacc  defon  hure,  pluiioil  queDicune  pardonnall  au 
peuple.  Le  Don  Pafteur  I  Esvs  -  Ch  R.  I  s  T  cxpole  Ion  ame  pour  lés  brebis.  Sainft 
Paul  dcfirc  cftre  rejette  en  faueur  ,  &:  pour  le  lalut  de  fes  frères  Ifraclites ,  Se  en 
toute, cette  Epiftre  il  blafmc  les  aigreurs  des  Paftcurs.  La  communication,  qui  eft  dé- 
fendue p.ir  le  moyen  des  ccnfuresd'cxcommunication,cft  quand  on  alfiftele  n^cfchane 
pour  mai  faire  ,  ou  pour  le  fauoriier.  La  leule  Communion  par  participation  des  Sa- 
crement ne  fouille  &  ne  macule  pas,mais  le  confentemenc  par  faicls  ou  par  approba- 
tion.  Ainfidit  fainct  Augnftin  rapporté  inC4n.  qujj'quts,  inCan.  itapl/tne,  tn  Can.  Jî^ttis 
à  Catbolicâzj.quaji.  4.  phurueu  qu'en  communicant  &  fréquentant  on  blafme  &:  ar- 
^uc  ccluy,  qui  fait  mal,  laquelle  reprcbcnfion  doit  eftrc  auec  telle  modération,  que 
I  voionfoit  conferucc  ,  &  Ja  paix  ne  loit  violée.  Noftre  Seigneur  1esvs-Ch  r  ist  ^ 
fçauoit  bien  lu das  eftrc  larron  Je  traiftre.toucesfois  ilnelc  repoulla  pas  de  la  Commu- 
nion. Ainfiditlàind  Auguftin  aiiCanonKf«i//>',ficau  QznonqtiÀmmaznum  en  la  nncf- 
lïiequeftion.  Auffi  quandic  neccflîté de  l'Egliiele  requiert, il  eftloifible  de  communi- 
quer auec  excommuniez,  pouriicu  qu'on  cnc  confentc  à  leurs  faicVs.  Ainfi  dit  Zacharie 
Pape  au  Canon  quod  pradtceljor.  11.  quajl.  f.  EsCapitulairesde  Cbarlemagnc  Ith.i.  art. 
36.  tire  du  Concile  de  Canhagefont  blafmez  ceux,  quf  communient  aucc  les  excom- 
muniez par  prc(omprion&  arrogance,  c'cft  àdire,auecmclprisde  la  cenfurc.   A  tant 
plaifp  au  Concile  National  approuuer  5c  conhrmer  l'ylancedes Cours  laves  de  France, 
qui  n'admcctent  les  exceptions  &  reproches  d'excommunication  contre  les  Litigatcurs 
outefmoins,ficf()itleuée  ladcfenfe  faite  par  Alexandre  IV.  Pape  au  chap.^rf^rff/fff«/  au 
xvxc  Je  Sentent. exîomm.  au  Sexte.Les  excommunications  cftoicni  pratiquées  auffi  entre 
laïs,  quand  le  Supérieur  interdifoit  les  fondions  communes  à  ccluy  qui  auoit  failly^com- 
me  à  ccluy  qui  en  vne  armée  s'eftoit  trouuc  yure,  luy  eftoii  commandé  ne  boire  que 
de  l'eau,  es  Capitulaires  de  Cbarlemagnc  lih.     art.  71.  &  par  les  Loix  Romaine? 
eftoit  interdite  la  fonction  de  Teftat  ou  mefticr  à  ccluy  ,  qui  y  auoit  failly ,  ou  de 
quelque  autre  qui  eft  communément  permis  à  tous,  comme  de  negotiation  ,  dcs'ap-  . 
procher  des  Grcfiês ,  &  autres  lieux  publics  ,  de  ne  poftuler  ,  &  autres  tels,/.OTo- 
rit  if.  de  fafit'  .  &  de  ne  fe  trouuer  en  vne  certaine  ville,  l.cui  pMffi.if.de  feruii  export. 

Qiunt  aux  Interdits  ,  par  Icfquels  le  Seruice  diuin  ,  &l'adminiltraMon  desS.icrc- 
mens  ,  &  autres  exercices  fpirituelsdel'Eiiliié  foin  defeuAâtîS  en  tout  vn  Royaume,  ou 
en  tout  vn  Diocefe  ,  wicn  toute  vne  ville  jl'vlagc  en  foit  du  tout  aboly.  Et  eft  expé- 
diait d'ofterla  facilité  qui  autrc*foisy  a  cfte ,  mcimc  en  ce  que  parla  faute d'vn  Roy  > 
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"on  d'vn  Seigneur,  ou  par  faute  de  chafferidVne  communaïuc  de  ville  ceux  qui  font  - 
ccnturcz  „  ou  par  Icmblabics  occafiom,  tout  vn  peuple  ci\  Toulrnis  &  rendu  lubjct  à      •    •  .  .  . 
l'Interdit.  La  railon  d'en  interdire  du  toud  Vlagc  peull  eltrctircc  dudirc  cy-dcOusdé    '     .. . 
Saint  Augiidin  ,  cjui  netrouuc  bonne  la  diuifion&:  l'exaipcratidn  de  peur  d'cntraindre  t  > 

la  paix.  Aulli  que  fclcu  la  Règle  du  Droid  diuin  &i  naturel  nul  ne  doit  porter  la  peine  • 
du  peched'auiruy,  fie  cntores  pourccqu'il  yaperilencuidantobeïràlimerditdelë 
coupper  la  gorge  les  vn$  aux  autres ,  qrfand  on  voudra  dcchaner  de  la  compagnie  ceux  *  ' 

qui  font  caule  de  l'interdit  :  ou  bien  on  le  met  en  péril  de  faire  rébellion  contre  '  , 

Ion  Souucrain  Seigneur,  fi  ledit  Seigneur  clt caule  deTinicrdit ,  partclles  occafions 

•  peuuent  adiicnir  guerres  ciiHles  ruines  de  Royaumes,  villes  &païs ,  ôc^omme  eft  "  ..  ^• 
.    la  Parabole  de  l'F-uangile,  il  y  a  péril  en  cuidantirracher  la  zizanie,  qu'on  arrache  le  ;• 

bon  froment ,  Se  vaut  mieux  attendre  le  temps  &  la  faitbn  de  la  moiflon  &  de  la  grange.  •  -  . 

Et  ne  femblent  bien  à  propos  les  exemples  qu'on  allègue  des  faintes  Efcritures^  où         '   /  . 
fe  trouuc  fouuent  que  pour  les  péchez  des  Rois  ou  des  principaux  du  peuple,  le 
.  peuple  eftpuny.  Car  là  elt  parle  des  jugcmens  de  Dieu,  qui  lont  comme  vne  profonde       ■  ' '\ 
abylmc  , &lont  bien  lôuuentocciiltes,& ne  font  jamais  in  jiiiles.Mais  les  hommes  5  dcf-    '  *    ..  , 
quels  le  Jugement  elt  infirme  ,  doiuent  s'accommoder  pluftoll  à  douceur  qu'à  a(pre-  •  ,, 

te.  Les  Loix  Romaines  diient  ,  qu'il  ell  meilleur  que  celuy  qui  cil  vray  coupable 
,lbit  ablbus,  que  celuy  qui  eft  innocent  Ibit  condamne  j  ce  qui  s'entend  quand  le  delicl        ,  V  /  . 
n'eft  pas  bien  aueré.  Durant  trois  ou  quatre  cent  ans,  que  les  Ecclefialliques  aucc  la  ;  • 

terreur  des  cenlures,  excommunications  &  interdits,  ont  exerce  vne  domination  fort     '        ,  •' 
rtgourcufc  fur  les  conlcicnces  craintiues  ,  la  Chrertiente  ne  s'cll  amendée  dauantagc        /  >  •  • 
en  bonnes  moeurs,  La  fource  de  ces  riguairs  a  eftc  de  ce  que  auculis  Supérieurs  Ecclc-    *  /  •  ' 
fiaftiques,  ifllis  de  petit  lieu,  8c  nourris  en  baffe  fonune ,  le  voyant  foudain  cfleuczen      ^  • 
vne  magnifique  grandeur ,  n'en  ont  pù  tempérer  auec  modeftie  l'exercice ,  poifr  ce  que  '  ..  • 

y  eftans  nouueaux  venus  ils  y  eftoient  apprcntifs  :  &  euX  eftans  hommes  ont  exercé  ' 
leurs  animofitez  ,  ou  leur  auarice,  ou  leur  ambition  auec  deportemcns  intolérables: 
les  Hiftoires  font  pleines  des  exemples.  Au  Concile  de  Balle  en  l'an  14-,^  fut  fait  vn        •  ' 
Décret  pour  le  tempérament  de  ces  interdits.  Auparauant  ledit  Concile  Innocent  UL  •  ■; 
auchap.  rtjfûvfo  au  titre d'?  fmttvt.  excomm.  es  antiques,  auoit modère  cetterigucur,  .'♦ 
en  ordbnnant  que  durant  l'interdit  le  Baptefme  feroit  adminiflrc,  &  que  les  confef- 
fions  au  Prcftre  8:  ablolutions  pourroient  crtre  faites.  Grc^ire  IX.  au  chap.  perminimnf 
au  mdme  titre  mec  vn  autre  tempérament ,  qu'vne  tois  la  leptmaine  la  Mtfle  pourra 
élire  dite  à  baffe  voix ,  fans  lonncr  les  cloches,  la  porte  fermée,  Scies  excommuniez  exr 
dus  Doniface  VIII.  en  la  Dccretale  Alnt.i  mater  dt  feàUnt.  txcomm.  au  Scxte  adjouflc  en- 
core vn  autrctemperamcnt .  rucchacun  lourla  Mellc  puiffc  élire  ditcà  b.ifle  voix,  les 
huis  dos  Se  les  excommuniez  exclus  auec  les  interdits ,  &:  fans  fonncr  les  cloches,  5c 
encore  es  quatre  Felles  de  Noël,  Pa-fques,^  Pentecolbe,  &  Aflomption  N«>llrc-Damc 
les  cloches  loient  Tonnées  ,  les  huis  ouuerts  &  le  icruice  fait  .i  haute  voix,  àlacharçe  - 
que  les  excommuniez  loiait  exclus ,  mais  les  interdits  admis,  pounieu  qu  ils  ne  s'appro- 
chent de  l*Aute!.  Mais  auec  touscestemperamensie  peuple  eft entretenu  endiuilion,  ' 
&  les  vns  font  punis  pour  le  péché  des  autres.  Qiii  fait  croire  qu'il  cit  expédient  d'abolir 
du  tout  l'vfage  de  ces  interdits  ,  comme  peine  trop  feuere,  n'ayant  vne  juftc  propor- 
tion, &  comme  contraire  àrvniou,  charité  ficdoucair,  qui  doit  crtrc  entre  les  Chre- 
ftiens.  v^;'^  -  ,  »   * .  -  ; 

Soit  auffî  flatué  qu'en  chaan>c  ville  Epifbopialc  fera  dréfïé  vn  Collège  pour  l'inftitu-*  ( 
tion  ics  jeunes  enfans  en  la  Doclrifie  ChrdVicnne  ,  es  bonnes  moeurs ,  &  es  Icienccs  hu-  * 

•  maincs,  lelon  que  bonnement  faire  le  pourra.   Chacun  Collège  fera  fourny  de  quatre    '  .* 
Regens  ,  dont  deux  feront  Prcttres  Séculiers,  les  autres  fsmples  Graduez:  l'vn  des 
Prcllrcs  fera  le  principal  Maiftre  Redeur  du  Collège-,  les  quatre  feront  nt)mmez  8c  in-  •' 
Aituez  par  l'aduis  commun  de  l'Euefque  pour  vne  voix  du  Chapitre  de  la  grande  Eçli-  - 
fepour  vne  autre,  êc  des  Efcheuins  de  la  ville  Epifcopale  pour  la  tierce  voix.  Mais 
l'Euefque  aviccdcux  de  fonconfeil  examinera  lefdits  quatre  Regens,  tant  fur  la  profef- 
fion  de  leurFny,  que  fur  leur  Dodrine  humaine.  Pour  rentreicncment  dudit  Colle-     *  .  . 
gerEuefquc  fournira  vne  prébende  defonEglifc,  qui  deflors  delà  première  inftitu-' 
Éion 'demeurera  admortie,  ?c  fi  les  Prébendes  ne  font  à  fa  collation  ,  il  fournira  des  bc- . 
nefices  fimpies  de  fa  collation  jiiiquesiçinqua'nteefcus  de  reuenu  ,  lefquels  il  vniraper- 

fictuellemcnt  au  Collège.  Le  Chapitre  fournira  ou  vne  Prébende,  fi  les  Prébendes  ; 
ont  .îla  collation ,  ou  <Jes  baiefices  fimplcs  jufquesà  ladite  valeur.  Le  Corps  de  ville  — 
fbui:nif     entretiendra  Iclogis  du  Collège  >  au<^ucly  aura  Cbappcile  >  vne  falle  pour  Je 
»-  •'•      ■     •    •  .  •     ■•  .  •   V  \  K  iij 


Digitized  by  Google 


7»  MEMOIRES  POVR  LA  REFORMATION  . 
rcpasi  quatre  ch ambre baffc5  pour  Icscjuavcclaflcs,  ficfix chambres  hautes  aucc che- 
minées afin  de  loger  les  Principal  &:  Regen»  &:  des  eofansà  pcnfion.  Chacun  eptam  pcn- 
(îonnaire  payera  cinq  lois  par  mois,  forsics  bicnpauurcs,  quitcroni  cnieignezgiatis. 
C'eltpr.cfquc  conformcmcnc  àcc  c]uifut  ordonne  en  vn  Concile  de  Lairan  &  lous  lo- 
nocenc  Ul.  ttt  tap.  qutà  nonnuUis  au  cicre  dema^tfiris  es  antiques ,  où  cil  dit  non  leulemcnc 
des  Eglifes  Cathcdralcs>  mais  auflî  des  Collégiales  &  autrc%qui ont  grand  rcucnu. 
Et  au  Concile  de  Tolcd?  4.  rapporte  au  Cnooa  omnis  12.  quaji.  i.  èci^ux  CapitulaiTCS 
de  Louis  Empereur  lib.  r.  cap.  f.  m  fine. 

Que  des  meubles  &  des  acquifitions  d'immeubles  ,  que  les  Euefqucs  &  autres  be- 
netîcicrs  a«ront  lors  de  leur  decez  >  pourucu  que  les  acquifitions  aycnt  elle  faites  du» 
Tant  le  temps  qu'ils  ont  tenu  les  bcncflccs ,  entembledesdeipouilles  des  Moines  ôc  Cha>« 
nomes  Réguliers ,  ou  autres  Religieux  de  quelque  Ordre  que  ce  li>it ,  la  moitié  icr^ 
tirée  &:  prile  par  les  Efchcuins  de  la  Ville,  ou  les bencficiers. &.  Religieux  auront  eu  leur 
dcmeurancc ,  ou  de  la  Ville  dofe  plUs  prochaine  :  ladite  moitié  chargée  des  debtes  nno- 
biliaVres  du  defuncl  :  de  cette  moitié  ,  la  moitié  fera  pour  l'Holpital  principal  de  ïx 
mcfme  Ville,  l'autre  quart  poutle  Collège  de  la  Ville  Epifcopale  du  melmeDiocelé  }5C 
fera  fupplic  le  Rov  qu'il  luy  plaile  par  Edid  auclorifer  ce  Droicl ,  &  oclroyer  la  ii\ûi\c 
&  les  remèdes  poflcHoires  tels  qu'ils  appartiennent  aux  héritiers  par  les  Loix  de  France: 
l'autre  moitié  du  total  viendra  à  qui  par  cy-deuant  le  total  auoit  accouilumé  de  venir 
à  r^auoir,  quant  auxEuel'ques,  l'rcitrcs  fie  Bcneficiers  Séculiers,  à  leurs  héritiers  de' 
Tang  ou  donataires  j  &  quant  aux  Religieux,  à  l'Abbé  ou  autre  Supérieur  ,  qui  a  le 
■droic"k  des  dclpoiiilles.  Selon  la  règle  qui  eftoit  d'ancieiancté ,  tout  ce  qu'aucun  bénéficier 
acqueroit  du  temps  qu'il  tcnoit  les  bénéfices ,  appartenoit  à  la  melmc  Eglilc  aprcsfon 
decez -.ainfi  fut  ftatué  au  Concile  de  Htfpalùt  qui  eft  ScuiUe  en  Efpagnc  rapporté/» 
Can.fixtm  II.  «/«^yî.-z.Etteuoit-onl'Eglifc  enmefmc  rang  deprochain  héritier  du  bé- 
néficier i  au  Concile  de  Triburies  m  Can.  omnts  ij.  quajl.  4.  &:  au  ch.  Vrejhytert  au  titre 
de  paaù  in  anttquU-  Saint  Gregoi  re  en  l'Epidre  14.  du  liu.  9.  dit ,  qu'ainfi  a  efté  ordon- 
né par  les  faintes  Loix  des  Canons fie  au  Concile  d'Arles ,  rapporté  au  chap,  i.  au  titre 
depuulio  Cleric.c^àvL  y  fi  le  Clerc,  quand  il  a  edépromeu  au  bénéfice,  n'auoit  aucun 
bien  ,  qu'on  doit  prcfumer  que  ce  qu'il  a  acquis  dt  du  bien  de  l'Eçlife.  Melme  fi  l'c- 
Aranger,  qui  n'ell  conjoint  par  proximité  de  lignage,  donne  au  bénéficier  aucun  bien ,  il 
faut  prcfumer  que  la  donation  foit  faite  en  contemplation  &  faueur  de  fon  Eglifc: 
mais  il  c'cl^  par  vn  prochain  parent ,  que  la  donation  aiteflé  faite  à  luy  pour  luyeftre 
propre.  Ainfi  dit  Innocent  111. />;  cap.  rtquififi,  au  titre  Je  tejlam.  és  antiquesi&  au  Concile 
d'A§de  chap.  6.  Toutcsfois  par  IVlànce,  qui  eftoit  cy-dcuant  &  de  long-tempî  en  ce 
Royaume,  les  héritiers  de  (ang  ont  fuccede  àtous  les  biens  delaiHez  par  les  béncficicrs 
Séculiers ,  &  prefque  toutes  les  couftumcs  en  font  chargées.  Si  les  bcneficiers  cftoienc 
ce  qu'ils doiucnt  eftre ,  toutcleur  efpargnc  feroit  pour  Icspauures.  Saint  Ambroifc  au 
Canon  aurum  12.  qu^rjl.  2.  dit  que  l'Eglilc  a  de  l'or  non  pour  le  garder  ,  mais  pou-  le 
diUribucraux  panures.  La  plus  grande  gloire  &  magnihcencc  d'vn  Eucfque  ,  &  ainlî 
de  tous  bcneficiers,  cftdepouruoirà  la  necclfite  des  panures,  &  au  contraire  c'cft  igno- 
minie Se  honte  i  vn  Preftrc  d'amaflcr  des  richeffcs.  Ainfi  dit  Saint  Hieroime  au  Canôn 
Ghria  au  mefmelieu.  LcsLoixquelquesfois  fupplcent  ce  qui  ertdudeuoir  de  chacun, 
&  prcfumcnt  que  chacun  ait  ordonné  &  difpofc  ce  que  par  honneur  il  eftoit  tenu  de 
faire,  comme  il  eft  dit  en  la  Loy  x.ff.JeMjïraH.ptjinoTum  en  \x\-oyjX.Cud.ile dolo.cn  la 
IjOV  Quifituf  ^.  Je  donat.  inttr  vir.  vtcor. 

_.  Qoç  félon  les  anciens  Décrets  (  &  comme  les  Euefqucs  font  vrais  fucceffcu»  de? 
Àpmtres ,  à  touslefqucls  Noftre-Scigneur  après  fa  Rclurredion  oAroya  la  faculté  fie 
puiflancc  de  lier  &  deflier  fans  aucune  préférence  ou  prerogatiue:  fie  la  parole,  qu'au- 
parauant  il  auoit  adrefféc  i  Saint  Fierre  en  luy  recommandant  vniquemcnt  la  pafture 
de  fon  troupeau,  eftoit  pour  monftrcr  que  tout  le  minifterc  de  tous  les  Euftfqucs  en- 
femblc  eft  vn  feul  miniftere ,  qui  doit  confifter  en  vnion  ,  &:  entre  pluficurs  )  il  eft  bien-  ' 
fcant  qu'il  y  ait  vn  Chef  pour  l'ordre  &  pour  éviter  la  confufion  ,  comme  en  vn  corps 
font  pluficurs  membres  fous  vn  chef ,  en  comprenant  fous  vne  mefmc  fonction  d'in-f 
tciicâ  tout  le  corps,  qui  eft  compofc  du  chef  &:  des  membres,  chcf&:  membres  fai- 
fan?  chacun  fon  office  fie  debuoir  en  fa  charge  \  il  fôit  dit  fie  déterminé  >  que  chacun 
Eucfque  en  fon  Diocefc  apuiflance  de  juger ,  ccnfurcr  Se  lier ,  d'ab  foudre ,  fie  defticren 
quelque  cas  que  ce  foit ,  fie  de  quelque  qualité  que  loitccluy  qui  aofiènlefie  dclinquc» 
fok  Prince  <^^x  perfonne  priuéé,  foit  exempt  ou  priuilegié ,  ou  fans  priuilegc  .  fie  lans 
auoir  cfgard  aux  rcferuations  que  les  Papes  ont  faites  â  eux  fculs ,  de  pouuoir  abloudrc 
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en  certains  cas  Si  crimes,  mefmcscntantou'cux  rculs  les  ont  faites,  fans  qu'elles  aycnc 
clkc  faites  en  Concile  vniiierfeldc  toute  l'Eglilc,  auparaiiant  cette  attribution  dcpuil"' 
fance  abfoluc  que  les  l  apes  ont  entrcprife:  pour  par  IcsEiiclques  connoiftrc  contre  les 
perlonncs  Ecclcfiaftiqucs  de  leurs  Dioceles  ,  fie  qui  auront  dclinquc ,  en  unis  cas ,  lans 
auoir  cg  ard  aux  exemptions  S:  priuileges  ;  contre  les  pcrlonnoi  laycs  en  ce  qui  cftdu  fait 
tout  purement  de  conlcieuce.  Ce  failant  foitdclaillcc  aux  luges  laiz  la  connoiilancc  des 
vfurcs ,  dcîteiUmcns,  des  lermcns  &  autres  tels  cas  à  Iclgard  des  perfonacs  laycs.Sui- 
uantce  ,  enccqui  cft  de  laConftitution  mile  au  Canon  Jiquis  fuéSùtHU  ij .Ipiuji.  ^.qui 
eft  d'Innocent  II.  Pape  enuiron  l'an  1154.  &  autres  Icmblablcs  cas  loit  dit ,  que  les 
dcllnquans  pourront  s'adreflèr  aux  Euefqucs  Diocefains.  Aufli  les  Papes  luccelTêurs 
connoiflans que  la  releruation  contenue  audit  Cznotïfi^uU fu^itiente  ç^ïon  rii^oiyeufe, 
en  ce  que  qui  a  frappe outrageulement  vn  Prei^re  eil  déclare  excommunie  tffo  fafh ,  &: 
ne  peut  eftre  ablous  que  par  le  Pape  ,  ilsontfait  pluficurs tempe ramcns ,  pouru'eftrc 
les  dclinquans  tenus  d'aller  i  Romej  &  par  limilitude  de  raiUm  on  les  peut  eftendrc 
pour  feruir  à  toutes  perlonnesqui  h'ont  commodité  d'aller  à  Rome,  c'eit  àdire  àtou- 
tcs  pcrfonncs  à  l'elgard  de  nous  qui  iommes  en  France  ,  cftant  le  voyage  lointain , 
périlleux  &  de  grands  frais.  Les  cas  exceptez  pourn'cftretenud'alJer  à  Kome  lontde 
ceux  qui  font  en  lubjecliond'autruy  ,  qui  lont  infirmes ,  des  femmes,  des  Moines,  des 
vieux  &:  valétudinaires.  De  vray  c'cft  choie  de  grande  importance,  &  qui  cuftdca 
dire  décidée  en  Cxincile gênerai  j  deccscasTclemcz  au  Pape  que  luy  feula  ainiî or- 
donnez} car  c'eft  aucunement  troubler  l'Eilatêc  Police  vniucrkilc  dei'Eglile,  enoltanc 
auxOrdinaires  Diocefains  le  pouuoir  qu'ils  ont  parl'ancicn  cftablillcincnt ,  parlequcl 
elV  conferué  l'Ordre.  Et  lî  le  crime  commis  par  la  perfonnc  EcclcfiaiVique  eit  itf^  atro- 
ce ,  le  Clerc  ou  Prclbe  fera  par  l'Euefque  ddaillcauluge  lay  pour  en  faire  la  punition, 
&  luy  faire  perdre  la  vie  naiu relie  ;  &  dcuraTEucique  A  l'exhortation  du  lu;j[e  lay  dé- 
grader le  Prellre,  afin  qu'il  ibit  puny,  à  quoy  le  rapporte  l'art.  5^.  des  Capitulai rcs  de 
Charlemagneliu.  3. 

La  Chaire  pour  prcfchcr  eft  proprement  à  l'Euefque  ,  dont  font  dites  les  Eclifes 
Cathédrales.  Pourquoy  l'Euelque  doit  cftre  dans  ladite  Chaire  piUir  prcfchcr,  ou  s'il 
n'alcdondegracedclij-auoirprcfcher  ,  ouqu'empefchementluy  ûiruienne,  il  y  doit 
àfes  defpens  commettre  perlonnage  fuffifant.  Les  Sermons  dcsEucfques,  Si  autres 
Prelcheurs  doluent  cftre  pour  enfcigner  ,  &  non  pour  acquérir  gloire  &  honneur  par- 
my  le  peuple  d'ellrc  bien li,auaiis&  bien  eloqucns.  Erles  iruurcsdc  l'Euefquedoiucnc 
corrclpondrc  à  la  parole,  de  peurque  qnciqu'vn  qui  l'orrabicn  difantnc  relpondc  ta- 
ciicmeiK  à  pan ,  pourquoy  luy-mdmc  ne  fait-il  ce  qu'il  dit.Ce  font  les  paroles  de  faine 
Hieroûnc  en  l'Epiftre  à  Nepotian,  &:  dit  après  que  les  Euefqucs  doiuenircconnùiftrc 
qu'ils  font  Preftres&inon  Seigneurs ,  qu'ils  doiuent  honorer  les  Clercs  comme  Clercs» 
afin  que  les  Clercs  les  honorent  comme  Euelqucs,  Se  allègue  laint  Pierre,  qui  exhorte 
les  Euefqucs  de  paiftre  leur  troupeau  ,  &:gouuerncr  non  parcontr.iintc,  mas  par  gré. 
Et  dit  après  qucdedcuxchofcs  imparfaites  meilleure  dUafainte  rufticitc&:  ignoran- 
ce ,  qu'vne  éloquence  pechcrcflc. 

Soit  auffi  ftatuc  que  les  Monaftcres  de  filles,  qui  ne  font  en  dedans  bonnes  Villes 
clofes,  foient  transfères  es  bonnes  Villes  clofes  plus  prochaines ,  ou  aux  Chefs  Monaftc- 
res dont  ils  dépendent ,  s'ils  font  en  Ville  clofc ,  &L  tous  Priurcz  de  filles,  qui  ne  l'ont  Con- 
ucntuelsdefixRcligieufcsProlcftes  au  moins ,  foient  transférés  aux  Chefs  MonalUrcs, 
dont  ils  dépendent. Et  fi  aucuns  frais  font  à  faire  pour  les  nouueaux  baftimcns  efdites  ViU 
les.ou  pour  amplifier  ceux  qui  font  ja  eftablispour  y  receuoir  les  fillesReligieufes  venans 
des  champs,  l'Euefque  Diocelain  ait  pouuoir  de  permettre  l'alien-ition  d'aucun  bien 
temporel  moins  domm.igeable ,  après  connoiilancc  do  caufc,  pour  fijaueir  quelle 
fommc  fcranecertàirc ,  &  quel  héritage  deura  eftre  vendu.  Soient  auflî  abolis  les  Mo- 
naftcres doubles  qu»  font  de  Religieux  6:  de  Religieulcs  :  feulement  es  Monafteres  de 
Rcligieufes  foientmis  &  conftituezdeuxoutrois  Rclit^ieux ,  aagczau  moins  chacun  de 
foixante  ans ,  pour  oiiir  les  Confciïîons  Se  dire  les  MclTcs.  Les  Monaftcres  doubles  furent 
autresfois  défendu^  par  laint  Grégoire  au  Canon /«««i7o ,  &:  en  vn  Concile  tenu  à  Rome 
par  Innocent  II.  rapporte /«  c^n.  ffrmdofmn  ig .  qiurjï.  2. 

Soit  auflî  ordonne  que  nulle  perfonne  Ecclefiaftique  ne  foit  veftuc  de  foyc ,  fi  ce  n'cft 
ci\  l'Eglife  des  veftemens  Ecclefiaftiques.  Les  Euefques,  Preftres,  &  Diacres  cftans 
en  dignité  eminente  ,  Preftres  &  Diacres  Doclairs ,  pourront  eftrc  veftus  de  draps  de 
laine  cramoifi  rouge  ou  viola.  La  frugalité  &  modcftie  es  habits  onccfté  de  long-temps 
commandées  aux  Preftres ,  es  fix  ÎJC  Icptiefmc  S\4»odcs  vniucrfcls  rapponcz  m  Lan. 
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nullum,  &  envn  Concile  tenu  à  Rumc  parlnnoccm  11.  riip};K)nc  ;»  can.pranpimm 21, 
^uaj\.  4.  Au  Concile  de  Carchagc  4.  dl  Uatiic ,  t]ueics  Eiiclques  doiiiein  auoir  mcubcs 
&  tables  de  petits  f"rais,&:  cju'ils  doiucnt  entretenir  leur  aiithoriic  non  pir  apparence  ex- 
térieure) mais  par  mérite  de  bonne  vie.  ' 

En  ce  qui  touche  le  #ait  de  confcicncc  des  ChrcAicns  ,  foit  dit  &  arrcftcque  la 
guerre  ne  peut  cftre  rcputcc  jufte&  légitime  >  fi  elle  n'cft  commandée  par  je  Supérieur 
tcnîp.'ïcl ,  qui  cft  Souucrain  >  &  qu'il  n'appartient  aux  Ecclcfiartiqucs ,  ettam  fi  c'eft 
Je  Pape ,  qui  cil  Souucrain  en  l  Eglilê  de  faire  ou  commander  la  gutrrc.  La  guerre  cil: 
vne  tormc  dchillicc,  pour  contraindrcparforcc  celuy  qui  degré  ne  veut  faircraîlon) 
&  pour  garder  les  pauvires  fie  foiblcs  d'opprellîon  :  comme  aulFi  la  jufticc  fedentairc 
cil  cftabiic  au  mclmceftcrt  comre  ceux  qui  font  lubicts  >  Se  aulqucis  n'appartient  de 
manier  les  armej>finon  quand  le  Souucrain  le  commande.  Lcgiaiue  eft  aitribucaux 
Seigneurs  temporels ,  les  armes  des  Euefqucs  fie  des  autres  Eccldiartiqucs  font  les  lar- 
mes ,  jcufncs  S:  orailons.  Ainfi  dit  Saint  Ambroilc  rapporte  in  Cati.  non  fila  2}.' 
ijttifji.  i".  Seau  Concile  de  Mcaux  rapporte  auCanon^«/Vx/«i;tff  enla  mcCmc  qucftioneft 
dit,  qucle  Clerc  ne  doit  prendre  les  armes ,  mais  viure  cnfimplicitc.  Le  bon  Saint  Gré- 
goire qui  auant  le  rflp»-it  ertoit  grand  Seigneur  fie puilTant  quant  au  monde,  ne  fc vou- 
lut mcHer  de  faire  la  guerre  aux  Lombards  »  qui  failoient  infinité  d't)pprc/îions  ,  tant 
aux  Ecclefiaftiqucs  qu'aux  laïs ,  mefmc  à  ceux  de  Rome: il  ne  craint  de  dire  ,  fie  puis 
qu'il  le  dit,  il  elt  bien  feant  de  croire  qu'il  eftvray  ,  que  s'il  cuft  voulu  fcmefler  de  Ja 
partie  pour  faire  la  guerre  aux  Lombards ,  les  Lombards  n'cuflcnt  eu  ny  Chef ny  Ca- 
pitaine, mais  pourcc  qu'il  craiguoii  Dieu  ,  il  ne  voulut  s'y  entremettre  :  ainfi  dit-il  en 
i'EpiftfB  I.  du  liurey.fiedl  rapporte  au  Canon  fi  tn  morte  z^.  quafï.  S.  Ailleurs  cft  dit  > 
quand  les  Ecclcfiaftiques  font  opprcflez  ,  qu'ils  doiucnt  s'adrcffcr  àl'Empcreur ,  ou  autres 
Supérieurs  temporels  Souuerains,  afin  de  les  relcuer  d'opprellîon-  Ainfi  fut  rtatué  au 
Concile  de  Carthagc  5.  National  pour  l'Afrique  rapporte  m  Céin.  ab  Imper^ierib/u ,  & 
dit  par  faint  Augulhn  /«  can.  nojln  2^.  quajl.  ^.  &:  les  môts  de  faint  Auguftin  font ,  que  les 
puilVanccs  temporelles  font  ordonnées  de  Dieu  pour  la  force.  Vray  eft  qu'au  Canon 
irisur  i^.iiiiiifi.  S.  cft  dit ,  que  le  PapcLeon  IV.  ertant  aducrty  de  la  foudainc  arriucc 
fur  terre  ferme  près  de  Rome  des  Sarrazins  de  Barbarie ,  quis'eftans  embarquez  auec 
bon  vent  clloicnt  venus  fondre  au  Port  d'Oftie ,  il  affemola  le  peuple  de  Rome  en 
armes  fie  alla  contre  eux  :  mais  c'cftoit  juftc  fie  nccellaire  dcfcnfc ,  &  loutesfois  inconti- 
nent il  en  aduertit  l'Empereur  Louis  II.  auquel  il  clcrit  l  'Epiftrc  rapportée  audit  Ca- 
non ,  pour  luy  en  rendre  raifon ,  comme  au  Souucrain  temporel,  Saint  Hierofmc 
rappt>rtc  in  Can.  qui  fecunJum  i^.  <}uaft.  4-  dit  ,  qu'Efau  fils  d'Ilaac  né  félon  la  chair, 
pjrlccutoit  fon  frère  lacob,  ne  Iclon  l'cfpric  fie  qu'il  n'eft  jamais  aducnu  quelcs  vrais 
Ijpiritucls  perfecutaflcnt  les  charnels ,  ains  pluftoft  ont  pardonné.  IesvsChrist  ne 
permit  pas  aux  Apoftres  d'arracher  la  7.iianic  creuc  auec  le  froment  tnul  ne  doit  en- 
treprendre ce  que  If.svs-Chmst  a  défendu.  On  voit  en  beaucoup  de  lieux  es  Elcri- 
tures  faincles,  que  Noftrc-Sdcncur  endure  les  maiiuais  cftre  méfiez  parmy  les  bt_>ns 
jufques.i  lacoiifommaiiondes  (lecles.  Cen'cilpasà  dire  qu'il  ne  faille  exercer  la  dilci- 
plinc  &la  correcTion  par  les  Supérieurs  Ecclcfiaftiques ,  mais  cedoiteftre  enconfcr- 
iiant  la  paix  ,  fie  quand  il  n'y  a  point  de  péril ,  de  fchiitne  &  diuifion.  Ce  (ont  les  propos 
de  Sa'uît  Auguftin  rapportez  au  Canon  Quintftf ,  can.  ijunLwr ,  cun.  aim  outfqite  2^.  (jUtej] . 
4.  La  modctlie  fie  la  patience  ont  efté  commandées  aux  Chrefticns  ,  &  de  s'abftc- 
nir  de  toute  violence  ,  rtiat»  ai  caufe  juftc.  Au  Concile  Elibcrin  Chapitre  60.  eft  dit ,  fi 
aucun  efttueparlcs  Infidèles  en  rompant  fie  brifant  les  idoles ,  jaçiii  qu'il  ait  ce  fait  de 
bon  zcle,  ne  doit  eltrc  tenu  pour  Marcvr.  pource  qu'il  ne  fc  lit  point  que  les  Apo- 
ftrcs  ayent  ainfi  fait.  Toutcsfois  il  s'eft  irt>uuc  qu'aucuns  Panes,  fie  en  aflcz  grand 
nombre,  non  feulement  ont  exhorté  les  Princes  Chrefticns  à  faire  la  guerre  contre 
autres  Chrefticns  .  mais  auiricux-mcfmcs  l'ont  faite  ayans  armées  à  leur  foldc',  fie  onc 
nomme  les  Chefs  Je  lairs  armées  Gonfalonnicrs  de  faintc  Eglilc  ,  Se  l'occafioii 
fi'cikoit  paï  pour  défendre  la  Chreftientc  contre  les  Infidèles ,  ny  pour  cxrermincr  les 
Hérétiques  ,  (éditîcux  ,  fie  perturbateurs,  mais  pour  accroiftre  la  domination  tem- 
porelle de  l'E^iiic  Romaine  >  p.>ur  faire  leurs  parcnsDucs,  Comtes  &  grands  Sei- 
gneurs, ou  pour  cxcrccrleurs  inimitiez  fie  haines ,  ou  par  ambition ,  afin  d'cllre  connus 
pour  gramis  guerriers ,  comme  Eugène  IV.  SixtelV.  Alexandre  VI.  lulcs  H.  Leon  X. 
Clément  VII.  Iules  1 1 1.  Paul  IV.  delamaifon  dcCarafFc  ,  fie  de  nagucrcsSixte  V.  Al'ça- 
uoir  ledit  Tugcnc  contre  les  Colonnois  ,  pour  ce  que  Ton  prcdccefcur  Martin  V. 
qu'il  haïiïoit,  cftoii  de  cette  mailon.  Sixte  W  .  contre  les  Fbrcmins,  ôe  contre  aucu  u  s 

Seigticiirs 


■ 


Digitized  by  C( 


DE  LiS-STAT  ECCLESIASTIQVE.  ât 

Seigneurs  de  la  Romaignc  ^  tenans  leurs  terres  caficf  du  Sitfge  Apoftoliquc  >  pour  lc« 
dcipouUlcr.  &  en  iiiucicir  le  Comic  Hicronymcj  Kaiurcs  tc!.  parcns.  Alexandre  .  ' 
paur  ffti're  grand  Cclar  lk)rgia  fun  6l5«  fis  ia  guerre  auxColonnois  >  ^  au.x  Vriins« 
aiix  Sci>j;ncurs  de  la  Rom.iv.Mic  ,  pour  de  leurs  ddpoiiillcs  enrichir  ledit  iiorgia. 
l^ics  il.  Gcncuois ,  idu  uc  tort  bas  iicu  ,  ayant  ic  caiiir  tout  guerrier ,  prie  te  nom 
delules)  comme  s'il  cull  voulu ci^rcimitaccurdelulesCcOir:  il  lulcita  I  Lk  pcn-ur  Ma'» 
ximili.'.n  5s:  Louis  XII.  llov  deFranecà  fairela  guerre  fie  ruiner  l'Eftat  de^  Vénitiens: 
icRoy  Louis  Xil.  ie  trouuant  le  pronic^  ayant  Ion  armcc  prclW  >  &  le  voyant  preûc 
des  Venicietts  qai'auoienc  vne  tres-puiflànce  armée ,  fans  anendre  lies  collègues  te  mit 
aux  Lh^iTipj,  corr-barit  les  Vénitien^  &:  les  vahiquiv  ;  ccctc  vicloire  rendit  au  1  apeles 
tçrrcs  dcRauennci  Iniula  £c  autres»  que  les  Vcuiucnsauoicnt  vluFpi.es  l^rluy,  ren- 
dkirËmperènrTadouëiVércme&Viéence'TlumcsrarlXm  8c  rendit  audît  Roy 
Luui^  Crémone,  Brcffc  &  Bergamc  vlurpccsfur  If  Duché  de  Milm.  Apres  ce  gr^q^ 

.  bien-fait  exerce  par  ledit  Roy  cnuers  le  Siège  Apoftolique»  ledit  1  apclulcs  bon  rctri<* 
buteur ,  marrydcla  proipcrite  dudit  Roy  Louis*  anima  8c(bitfleoal*Êiiipercur>  lesEC* 
pagnoU  ,  de  ce  qu'il  pût  de  l'Italie,  contre  ledit  Roy  pour  luy  ofter  le  Duchc  de 
hiilui..  Cette  guerre  produifit  la  langlantc  bataille  de  Rauennc  l'an  1511  cnlai^ucllc 
l'armée  du  l  .ipc  aucc  fon  Légat  le  Cardinal  iean  de  Medicis  clloit.  ht  ledit  lape 
pour  niaL,r;iiijue  pic.irribnlc  du  Concile  de  Latran  qu'il  conuoqua  en  lamelmc  an* 
■accpour  dMi'pei  ]l  C  i^ncilcde  l  ifcj  aflcmble  lel<  n  les  anciens  Décrets  pour  corri- 
ger les  crimes  icandalcux  fie  énormes  du  rapc>  dutqu  li  aiuiii  laiiict  ledit  Concile  au 
19.  Avril  audit  an  x^n.  mais  que  la  (eance  tut  empel'chéc  au  moyeu  de  ladite  Ba- 
taille de  Raucii'.ic,  dilaiit  auoir  .ilTcmMe  cette  armée  conte  ledit  Roy  Louis  Se  autres 
Schilmatiqucs  adherans  au  Conciliabule  de  I  ile  •  diii  aulii  qu'en  ladite  bataille  furent 
tuczplufieursmiUiersd'hommes»  &  ledit  Cardinal  Légat  pr>sprifonnier,  &la  Villede 
Kaucnnc  prife  Se  pillée.  Ce  préambule  de  Concile  lemble  cilrc  très- irai  fcant  à 
vu  Pape  >  qui  euiUnicux  fait  de  leloumcitrc  humblement  à  vn  Concile  pour  iè  pur- 
ger >  comme  aucuhs  (es  prédeceflèors  auoicnt/aic  >  mcfinc  lean  XXIIL  au  Condle  de  - 
Conftance  i  que  de  brouiller  toute  la  Chreftiemé par  guerres  *  dEti(ion  defangt  fac' 
cagemcnt  de  ViUèsScauu-es  inconoeniens*  qiiçla  guerre  amené:  aucuns aufli  ont  die 

•  de  luy  par  rifée  qu'il  auoit  bien  entretenu  l'Egltï^muicante.  Guichardinauliurc  11.  de 
{boHiftoirc  dit  de  luy ,  qu'il  edoit  digne  de  grande  gloire» Vil  euft  efté  Frincefccu-* 
lier;  ou  s'il  euft  transfère  le  loin  qu'il  auoit  d'exalter  l'Eglife  par  les  armes  en  grandeur 
temporelle,  &  employé  ce  loin  à  l'exalter  en  chofcs  ipiritucllcs  par  les  moyens  pai- 
(îblû  :  dit  aufli  que  ledit  Iules  cdanc  idû  de  fort  petit  lieu .  ëc  nourry  en  petite  for* 
'tnoe,  anoit  Tes  conceptions  &  deileins  vaftcs ,  &  fans  mefurc  ,  &  en  choies  grandes , en 
l*eaMCiition  dcfquels  il  cftoitplusloullcnuparlarcucrencequcchacunportoitàrEgli- 

^  fe»  par  la  dKcorde  des  Princes  6e  la  condition  du  temps,  que  non  pas  par  fapm- 
dcncc  ^  modération.  Il  difoit  après  auoir  bande  les  François ,  les  Erpagnols&:  les  AJ- 
lcmai;s  les  vns  contre  les  autres,  c^u'aprcs  beaucoup  de  lang  relpandu,  l'vn  des  partis 
qui  ferait  vaincu  eftant  chafle  hors  l'Italie ,  l'autre  party  vainqueur  bien  aHûiblyle* 
roit  ailé  à,  vaincre  &  àchaffer  hors  l'Italie.  Lft  caufc  d'aHcmblerlc  Concile  de  Pilc  con- 
tre luy  fut ,  pour  ce  qu'd  eftoit  diftame  d'eXercer  la  ilmouie  en  la  collation  des  bene" 
éétS  t  Se  que  de  tout  lie  temps  de  fon  Pontificat  il  auott  fait  la  guerre  »  on  excité  le 

EïuplcChrcllienàlaguerre  ,  5c  fc  rendoit  incorrigible.  Quant  à  Léon  X.  pour  exalter  . 
aurens  de  Medicis  fon  nepueu  >  &  luf  faire  auoir  le  Duché  d'Vrbin  »  mpuuajit  ca .  • 
iîef  du  Siège  Apoiloliquet  il  (tilcka  vne  guerre  comrele  Parent  délaies  Il.dume&ie  ' 
nom  de  Roûere»  qui  auoit  tué  le  Cardinal  de  Pauie  auquel  appartenoit  ledit  Duché  » 
difant  qi^var  le  moyen  jdudit  meurtre  fon  6cf  cdoir  cfchcu  au  Siège  Apodoiiqne. 
Clément  TU^  de  la  mclmc  maifon  de  Medicis  Pape  ,  pour  fc  vanger  de  (es  Gonci* 
toyern  Fldli^^ias,  quiauoient  fait  plufieurs  îndïgiiiKzàlameimenuiifrn  de  Medicis  1 
fukita  l'Empereur  Charlc'-  V  de  faire  la  guerre  aux  Florentins,  &par  l'iduc  d'icellc 
les  Florentins  vaincus  perdirent  leur  liberté'  j  Alexandre  de  Medicis  leur  fut  baillé , 
pour  Duc,  &  ledit  jÈlpxandre  erpoufa  la  baflarde  de  l'Empereur  Charles.  Le  Pape 
P.tid  III.  de  la  maifon  Famcre ,  avant  les  cfprits  moins  b'oùiflans,  deftourna  In  guerre 
d'Italie  en  drelT^^n  «atrcpriics  entre  les  Princes Chreftiens  t  mdmc dudit  Empe-  • 
reur  Charles  conoii^  jUIemam ,  fous  pretestte  de  la  keligîoni  caufederHerené  t 
&  tenant  l'Italie  en  paix  trouua  moyen  de  faire  illue 11: r  fon  fils  Pierre  LouisFarnclîS 
des  Duchczde  P'airantfckFarmc.  qui  dloient  au  Domaine  du  Siège  Apoiloliquci 
vray  cl\  queledk  Einp^re^^^ai^  j?icrre  Lduis  Claifann  &k  vie.  Paj||^âl|sin« 
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ayant  pris  ce  nom,  comme  s'il  euft  cftc  hcriiicr  des  deÛ'c.ni  de  luJcs  11.  l'on  prcde- 
ccÛcur,  hlUa  guerre  en  Lombaidic  pour  rccouurer  l'arme,  que  lonprcdcccllciirauoit 
aliène.  Le  l  apc  TauIlV.  de  la  mailon  Caraffe  Neapolitain  ,  qui  pour  la  plulpart  de 
la  vie  auoii  clic  ntnirry  es  Cloillrcs  MonaUiqucs  ,  citant  Tape  pour  faire  icsNcp- 
ueux  Rois  de  Naples  fie  grande  Seigneurs,  alluma  la  guerre  entre  le  Roy  Henry  11. 
fie  le  Roy  d'Eipagne,  ayant  cnuoyc  au  Roy  de  France  rcipcc  de  protedjon  ,  &  fuc 
caufc  de  faire  rompre  cette  trefue  de  neul  anslladuantageufe  Sk.  honorable  pour  les 
François ,  qui  par  ladite  trefue  rctenoicm  la  Savoyc  &;  le  1  iedmoni,  Luxembourg  &: 
les  conqucUcs  faites  es  Païs-bas.  Cette  mpturc  de  trcfues  caul'a  la  bataille  de  Saint 
Quentin  perdue  pour  les  François ,  qui  amena  la  reddition  de  Savoye  &  Piedmont  & 
dclditcs  conqueltes  es  Tais-bas  par  prétexte  de  deux  mariages.  Le  l'apc  l'ie  IV.  de 
U  mailon  de  Medicis  de  Milan  i  pourl'e  deliurcr  de  l'obligation  de  lept  cent  mil  elcus, 
en  laquelle  les  amis  clloicnt  entrez  pour  achepter  les  faucurs  que  le  defiincl:  l  ape 
Paul IV.  Caraife  auoit  laiflcz  après  luy  ,  fit  faire  le  procez  aux  trois  ncpueux  dudit 
Pape  Caraffe  ,  les  Duc  de  Falliane,  Marquis  de  Montcbelô:  Cardinal  Caraffe,  &:lc$ 
fit  ivigcr  Si  exécutera  mort , laquelle  comme  l'on  cioii  ils  auoient  bien  meritccmais  la 
f^çon  de  procéder  clloit  à  blaliiner.  Des  le  tcm.ps  dudit  Fapc  Faul  111.  fut  pris  en  Italie 
vil  ires-beau  prcrcxtcpour  deliurer  l'Italie  des  guerres  eitrangeres,  en  formant  lala  u- 
ùc  lieue  pour  l'extermination  des  Hérétiques ,  dont  le  vray  dcflcin  cftoit  pour  entre- 
tenir les  guerres  en  Allemagne  ,  en  France  ÔC  en  Elp.iene  ,  afin  que  chacune  Nation 
crtant  empclchce  chez  l'oy  n'eurt  occafion  d'aller  faire  la  guerre  en  Italie.  La  laindctc 
de  cette  ligue  le  peut  iugcrpar  les  mclmcs  moyens  &  caufcs  i  que  les  Papes  ont  drcflc 
des  guerres  pour  maintenir  ,  ou  accroître  la  domination  temporelle  del  Eglife  ,oul"a- 
tisfairc  à  leurs  volontez  j  mais  le  fuccezà  fait  connoiilrcque  le  bien  de  l'Eglifen'cn  aug- 
mcntepoini ,  j'entends  le  bien  de  l'Eglile ,  la  direction  des  confciences  à  bien  croire  &  à 
bien  faire  i  à  exercer  par  chacun  la  Religion  nonleulcmciK  par  le  Icruice  deDieu  en 
l'Eglile ,  mais  auflî  par  ocuures  ch.iritablcs  auec  reformaiion  des  moeurs  ;  qui  ci\  le  vray 
moyen  d'exterminer  l'Hercfic.  Les  guerres  fie  les  deflcins ,  dont  eft  parle  cy-dcflus, 
fcmblent  cftrc  contraires.!  la  Prédication  &  auxaclionsde  Iesvs-Ch  rist  &  de  les 
Apoftres.  Pourquoy  femble  cftre  expédient  qu'il  Ibit  décide  ,  qu'aux  feuls  Seigneurs 
temporels  Souuerams  appanicm  de  commander  la  guerre  fie  de  la  faire  :  Éc  queficiic 
cft  comrfianJee  par  autre  ,  que  le  pèche  eft  diredcment  contre  le  commandc/nenc 
de  Dieu  qui  défend  de  tuer  ,  félon  le  dire  de  S.  Auguftin  au  Canon  quitm^iut  ij. 
qMxl}.  }.  l 

Que  les  vccux  de  pérégrination  foicnt  déclarez  non  obligatoires  8c  non  méritoires» 
fmon  qu'ils  foient  entrepris  par  le  confcntement  ôi  pcrmiflîon  de  l'Eucli-^ue  Dioceiain> 
qutdciu'a  connoiftre  lommaircmcni  de  la  caule  8c  de  l'cilat  de  celuy  qui  veut  voya- 
ger >  Comme  fi  c'cft  vn  Bénéficier  qui  doiue  rcfidencc  en  Ibn  Bénéfice  ,  fi  c'cft  hom- 
me marie  qui  ait  femme  8c  cnfans  ,  qui  pour  lonabfence  pourroicnt  auoir  faute  ,ou 
cftre  Icmons  i  mal ,  fi  c'cll  homme  qui  ait  charge  publique  ,  8c  autres  telles  circon- 
ftances.  Toutes  dcuotions  extraordinaires  doiucnt  cure  réglées  par  raifon ,  8:  non  par 
la  feule  volonté:  il  cft  elcrit  quand  on  "Voue  qu'il  faut  rendre  lès  voeux  i  Dieu: 
c'ciiauPaftcur  de  iugerfil'ocuurc  dt  agréable  à  Dieu,  quand  c'cft  ccuurequidefoy 
prccilcmcnt  n'eft  pas  méritoire  >  mais  lelon  les  clrconftances  peut  eftrc  bonne  ,  ou 
non  bonne.  Au  Concile  de  Gangrcs  chapitre  i^.  font  blafmez  ceux  ,  qui  par  pré- 
texte de  Religion  &  de  continence  dclaiflcnt  fcurs  enfans.  Les  vccux  ,  qiii  d'ancien- 
neté fe  faifoient  d'allervifiter  la  Terre  lainte&  l'Eljpagne  ,  eftoienipour  faire  la  guer- 
re aux  Infidèles  ,  ou  pour  lecourir  ceux  qui  la  faifoient ,  Ac  non  pourcefetU  faici  des 
prières  >  dont  cft  paiàc  en  vn  Concile  de  Latran  tenu  par  Innocent  11.  rapponém  CVw. 
fejfimam  z^.  quafï.  8.  qui  ftit  cnuiron  l'an  1154.  Saint  Hierofme  en  l'Epiftrc  ad  Pauîi- 
mum ,  dit ,  qu'il  cftà  loiicr ,  non  pas  d'auoircftcen  Hicmfalem,  mais d'auoir bien  vefcii 
en  Hicruralcm;  5c  que  la  grâce  deDieu  n'eft  pas  enfermée  ny  enferrée  en  lieu  certain, 
&  que  les  licvix  de  la  Croix  8c  de  la  Rcfurrcclion  de  Iesvs  - Christ  profitent  k 
ceux ,  qui  portent  leur  Croix  ,  8c  chacun  jour  refliilcitent  auec  1>:svs-Christ.  Que 
Saint  Antoine  ayant  fon  bermîtagc  non  fort  loin  de  Hicrufalem  n'alla  oncque  en  Hic- 
rufalem:  que  Saint  Hilarion,  qui  dcmeuroit  ai  Paleftine,  allavne  fois  feulement  en  Hie- 
rufalcm  ,  à  ce  qu'il  ne  femblaft  mcfprifer  le  lieu  ,  8c  auflî  afin  qu'il  ne  lemblaft  enfer- 
mer Dieu  en  lieu  ccnain,  8c  la  récite  que  pour  quelque  temps  ces  lieux  faims  furent 
profane?  par  les  Idoles,  quiy  furent  mis,  8c  parles  Idolâtre;. 
-  Que  l^.concracb,  qui  lelon  les  Loix  8c  Coulhunes  Ibni  auls  ^ufubjcts  à  refcifion. 
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ne  feront  &  ne  pourront  dire  validez  par  le  ferment  des  contra(f\ans  >  &  ne  fort 
bctoin  de  s'adreflcr  à  1  Euefquc  Diocciain  pour  la  dilpence ,  finon  quand  il  y  a  ferment 
{olemncl ,  exprès  ,&tpccial  :  Doucques  le  fimple  f  erment  ,  qui  eft  du  ilylc  de  Notaire» 
ne  loit  iubjet  à  difpcnle.  Par  mcfmc  moyen  foit  rejette  l'eficcl  de  l'Auihent.  Sa- 
cramenta puberum  ic^vû  clt  au  titre  du  CoAc  fi aiititrfHi  venditiontm  ■,  qui  eft  de  l'Empereur 
Federic.  SoiciK  aullirejcitccs  toutes  les  Conftiiutions  Canoniques ,  qui  ont  fi  grande- 
ment cftendu  la  force  du  lerment  ,  fie  en  telle  lortc  que  (clon  icellc  on  foit  contraint 
à  oblcrucr  les  promeflcs  iniulles  >  qui  ne  font  comme  il  y  eft  dit  >  tendantes  au  pé- 
ril deTamc  >  lelonquc  dit  Alexandre  111.  tn  cap.  fi  vcrà  au  titre  iureiurami.  es  An- 
tiques ,  &  Innocent  111.  au  chapitre  »«  praftntia  titre probat.  bi  Boniface  VlII.  au  ) 
chapitre  quamuis  dt  paiiis  au  Scxtc  ,  où  il  eft  parle  du  ferment  ,  que  la  tille  eftanc 
dotcc  parfon  pcrefait  de  fe  contenter  de  fa  dot  ians  venir  àfuccelTion.  Aucuns  Do- 
£lcursdc  FrancGont  ellimc  ,  que  rvfancc  ,  qui  eft  en  ce  Royaume  >  d'admettre  les  rc- 
D'Miciations  des  fillcî  aux  luccclfions  futures  ,  foit  fondée  lut  ledit  chapitre  quamutt 
(s.  fcloni  abulez:  car  l'vlance  eft  fondée  lur  la  faueur  des  malles  pour  la  conleruation 
des  familles.  Doncques  loii  tenu  pour  conftant  ,  que  le  lerment  appofe  en  vnc  con-  • 
«cnance  doit  eftrc  règle  par  melmc  droid  >  auoiicl  la  conuenance  principale  eft 
liibjctte  ,  lans  que  le  ferment  y  adjoufte  rien  pour  la  validité  ,  félon  qu'il  eft  dit  tn 
fTonduhnmC.de  Itj^itttJ  i  fiCenaLoy  wduhitaii  C-  de  non  numerata  pec.  fie  en  la  Loy 
finale,  ff.  qui  fattfdart  co^antur  ,  où  eft  dit  que  ccluy  .  qui  a  promis  aucc  ferment, 
n'cft  pas  ccnfc  eftre  parjure  ,  fipour  iufte  caule  il  n'accomplit  pas  ce  qu'il  a  promis» 
fc  fi  la  promcllc  eft  réciproque  &:  jurée  d'vne  part  fie  d'autre  >  il  eft  loifible  àl'vnderc- 
filir  lans  parjure  j  quand  l'autre  n'accomplit  pas  de  fa  part  >  au  chapitre />rfHf«/>  titre 
deiurciur.  es  Antiques.  A  la  fuite  de  ce  que  deffus  foit  ftatuc ,  que  les  luges  d'Eglilc 
lie  pourront  fe  dire  competens  à  connoiftrc  des  caufcs  entre  lais  par  prétexte  du  fer- 
ment preftc,  jaçoîtquc  les  Dccretalcs  Antiques  &:du  Scxte  difent  >  que  la  confidera- 
tion  du  ferment ,  qui  eft  faicl  de  conlcicnce  >  attribue  la  connoiflàncc  au  luged'Eglife» 
Innocent  1 1 1.  au  chapitre  noait  uiTcdetudich  > chapitre  w«rr<f^;/;m  de  tlefltone  ,  8c  Bo- 
niface V  m.  au  chap. final,  de  foro  compet.  in  6. 

SoitaufiîlUtuc  ,  que  ccluy  ,  qui  le  fait  Religieux  »  nepuiflc  donner  au  Monaftcrc> 
auquel  il  fait  Profelfion  >  fon  héritage  >  fôii  conqueftou  ancien  >  en  propriété  ,  ains  feu- 
lement puifle  donner  l'vfufruicl  pour  la  vie  durant  de  ccluy  >  qui  fera  l'rofelFion.  Aurtî 
foit  déclaré  ,  que  l'Authentique  tnzre(fi  C.  de  facrof.  'i.cdefiif  n'eft  vfitéé  en  France, 
en  ce  qu'elle  veut ,  que  tous  les  biens  de  celuv  »  qui  f.îit  Profedîon  >  foient  acquis 
»u  Monaftcre  ,  fie  (oit  rcjcttec  l'interprétation  mile  au  chapitre pr.rfintiii  AwûtTcJe 
frobat.(\mà\x.  ,  que  ccluy  n'eft  ccnfe  cftrc  decedc  fans  enfuis  ,  qfiilailïeleMonarterCi 
auquel  il  entre  ,  ion  héritier  ,  fie  que  telle  inftiiution  ne  loit  lufiîlante  pour  fruftrcr 
le  Fideiconimiflairc  ,  auquel  l'hcreditc  deuoit  eftre  relliiucc  ,  fi  l'hcriticr  premier  in- 
ftitue  dccedoic  lans  cnfans.  Es  Capitulaircs  lib.  f.  cap.  1^7.  eft  défendu  de  receuoir 
aucun  à  Profcllu>n  pour  auoir  fon  bien. 

Que  les  Patrons  des  Eglilcs  1  foit  qu'on  les  nomme  Aduoiicz  ,  foit  qu'on  les  nomme 
Gardiens ,  Vidâmes,  Preuofts  ,  ou  de  quelque  autre  nom  >  foient  honorez  ésEglifes, 
dont  ils  font  Patrons  ,  aycnt  la  prelcntation  aux  Eglilés  quand  elles  vacquent  ,  finon 
qac  de  grande  ancienneté  la  collation  de  plein  droitt  appartint  à  aucunes  pcrfonnes 
Eccicfiaifiquesj  8e  audit  cas  lera  requis,  ôe  pris  le  contentement  fie  aduis  dcfdits  Patrons, 
mcfme  s'ils  auront  quelque  cholé  à  dire  contre  la  perlbnnc  de  celuy  ,  à  qui  on  vou- 
draconferer.  Auront  Icidits  Patrons  pouuoirde  controller&ipounioir  querEglifefie 
les  biens  d'icelle  foient  bien  adminiftrcz  fie  gouucrncz  :  aulli  aideront  de  leur  pro- 
tection pour  conferuer  les  pcrlonnes  des  Eglifes  fie  les  biens  d'icelles.  Ce  droiclidc 
Patronage  &  Garde  eft  acquis  non  Iculemcnt  par  le  moyen  de  l'cditicafion  fie  dota- 
tion dcrEgHfc,  mais  aufTi  par  ancienne  vfancc  &  couftnme  ,  comme  dit  Grégoire  X. 
au  ch.ipitre,çfwr4//  au  titre  de  e\ef}.  in6.  Decedroiddcs  Patrons  cfttraittc  au  Ca- 
non/f'//f  extrait^  du  Concile  de  Tolède  4.  fie  par  le  Pape  Léon  IV.  au  Canon  ro«;r,?,  S: 
au  Canon  decerntmus  16.  (ju^Jl.  7.  Du  confentement  du  Patron  en  l'elcclion  ou  col- 
lation eft  parle  au  chapitre  no/'it  qui  eft  de  Clément  I II.  Pape  ,  au  titre  de  turePa- 
tron/ttH<  1  Jîe  de  la  variété  des  noms  dcfdits  Patrons  eft  parle  au  chip'nrcpriftrreà  au  mef- 
me  titre.  Vn  des  principaux  deuoirs  de  ces  Patrons,  Gardiens,  ou  defcnfeurseit  quand 
l'Eg4ifc  eft  vac.inte  >  de  prend  regarde  que  les  froids  foient  confcruez  .  comme  il  eft 
dit  audit  chapitre  «ffffri//.  Les  Patrons  fie  Gardiens,  fi  telle  eft  l'ancienne  vfajccpcu- 
ucnt  prendre  certains  droids  en  derniers,  ou  viAuailles  ,ou  autres prouifion5»fur le  rc- 
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comme  il  eft  die  audit  diap.  poHreÀy  qui  eft  de  Lndns  m. 

I       ■  T  .\pc  >  où  il  dcfenddc  prendre  autres  dcuoirs que  les  anciens.    Se  trouuc  en  Is  Cham- 

bre des  Comptes^  Ncucrs  va  jugcmeoc  du  Fapc  Ipuocau  ill.  date  Lateratii  Je  jour 
'  auam  les  ides  d'Avril ,  aui  eft  le  ii.  A  vr9  Tan  U13.  Tan  fdtede  fooFomificac ,  par  le-  ' 

quel  ilarbicre»  <|PcrAbbédcVezelaydoit  au  Comte  deNcuers  Gardien  d'icellc  Ab-- 
.  *         ■  bave,  pnur  fa  procuration  ficdcfraycmcm  deux  cent  iiuresdcpenCon  par  an  c$  termes 

y  de  Values ,  &  de  la  Magdelainc  »  auffi  le  Comte ,  comme  Gardien ,  eft  tenu  àlapro- 

>  ceûionduMonaftere. 

Que  pour  faciliter  les  commerces,  &:  iccourir  aux  ncccflîtcï  du  commun  peu- 
ple» &  pour  euicer  infiiiitc  de  traudcs  ,  parjurcinens ,  &  fautes,  qui  le  coqimcttcnt 
par/:eux>  qui  par  artifice  vculcni  couurir  les  vlures,  de  peur  d'en  cftre  TepriSi  lôit 
pcrmisà  toutes  perfonncsdc  faire prcft  de  deniers  à  payer  dans  le  temps  conuenu  ,  qui 
•  ne  fera  momdre  d  vn  an  à  l'aduant^e  du  debteur  »  &  auec  le  preftftipuler  le  protit  & 
•  intereft  i  raifoo  du  denier  vingticrme  par  an  >  &  à  la  charge  qve  le  debceur  pourra 

>»  '  a'aoquicer  quand  il  voudra,  en  payant  l'intcreft/iro  r<jr4  du  temps.  Ce  ne  fera  pas  pro- 

•  premeac  viurc  :  car  à  cwc  railon  on  achepte  les  héritages  >  &  celuy  qui  emprunte  ell 

tres-maunâia  me&ager,  s'iLne  (aie  profit  »  ou  s'il  n*êoicfc  donmage  de  beaucoupplus 
que  l'inte»^  qu'il  paye  Et  fera  vn  moyen  pour  dcliurcr  S:  affëurcr  les  confcienccs  cfin- 
fiiiicé  de  traoôfesi  que  les  Docteurs  Canonillcs  ont  mis  au  fait  desvlûres.'aufTi  pource 
*  qucplu(ieurs&feiKlesreBcescoiilUméespoQrIesimwatteoiem,quirouuentlesacœf^ 
'  pagnent:  aulfî  qù6  ceux>  qui  n'ont  point  d'heritagei»  ne  trouucnt  perConne  qui  leur 
vciiillc bailler  argent  à  rente.  Flufieurschofcsfctrouucntauoir  cftc  tolcrecsdc  (oynon 
raifonnablcs  >  mais  pour  éviter  plus  grand  mal  comme  en  la  Loy  de  Moylcia  liberté  de 
répudiation  >  &  comme  en  Italie  font  les  Munts  de  Piétc. 

Que  pnr  l'aduis  Je  auure  de  quelques  bons  Doclcurs  en  Théologie  ,  excrçans, 
ou  ayans  exerce  la  charge  des  amcs>  &:  pratique  les  affaires  du  monde,  loicnt  mis 
ça  langage  François  les  Heaumes  deDauid  »  qui  feront  choifis  les  plus  propres  aux 
méditations  &  prières  à  faire  par  le  menu  6:  commun  peuple:  aulfifoicnt  mis  en  langage 
François  autres  iiures  de  la  laintc  £(criture  propres  à  ce  que  deiTus  »  le  touc  auec 
Paraphra(ès  êc  annotations  fenians  \  llntelligence  plus  facile.  Soient  auffi  mliês 
en  Francis  les  Oraifons  compofccs  par  les  bons  anciens  Dodcurs  «  que  l'on  a  ac- 
,  codlttme.de  chanter  à  la  Mcfle,  &  aux  heures  du  feruiced'Eglife»  &en  foie  fait  vn 

ou  plufieuxs  volumes  ».en  permettant  i  chacun  de  quelque  eftati  condition  >  ou 
fcXc  qu'il  foit  de  pner  Dieu  en  ce  langage ,  mais  que  ce  foit  en  particulier  :  car  il  n'cll 
pas  bon  de  rien  changer  au Seruicc  >  qui  fe  tait  publiquement»  lequel feratoufiours 
célèbre  i  la  manière  acconftumée.  Le  Pape  Innocent  III.  en  la  Dccfccale  cndeie 
du  Chapitre  cum  tx  iniui.cl'j  .lu  titre  de  UartticU  és  Antiques  ,  dit  que  les  habitant 
'  de  Mets  en  Lorraine  ,  qui  dVoient  de  condition  >  &  les  femmes  faifoient  traduire 
eol^çoislcs  Èuangilcs,  les  Epiftres  de  faint  Paul ,  le  Pfauticr  ,  k  J  ure  de  lob, 
IK  antres  liurcs  de  la  Saincle  Eicriture,  &:  s'en  aidoicnt  pour  prefcher  &  cnfeigner 
en  fccrctcs  Affemblécs.  En  la  difpofitiucdudit chapitre  il  ncblafme  pas  la  irandation, 
ains  blafmc  feulement  les  occultes  affemblécs  ,&  les  prédications  qui  y  eftoient  faites,  / 
'  -    &  là  dit  qu'il  ne  faut  blafmcr  ceuxqui  défirent  entendre  les  faintcs  Efcritures.  Aa 

Concile  de  Tours  article  17.  eft  commande  av\x  Eucfqucs  de  tranflater  les  Homélies  dci 
fai  nts  Doclcu  rs  en  langue  Roma'uie  r uftiquc  (  c'eft  noftre  langue  F  r aoçoi  fe  1  qui  eft  dé- 
nuée du  Latin  ,  8c  \ci  Aliemans  nos  voifins  appellent  noftre  langage  Romain)  &  CB 
-  langue  Tudcfquc ,  afin  que  chacun  plus  facilem.cnt  les  apprenne  :  5c  qu'es  Diman- 
cbcs  les  Curez  en  leurs  Profucs  difent  en  François  l'Oraifon  Dominicale ,  i'Avt  Maria , 
^     '4c  la  Créance  .JScrexpofeatfijmmairement  au  peuple.  Ainfî  eft  dit  és  Capitulaires 
J        Uy.    cap.  JOj.  <ir  14^.  &  m.  6.  cap.  jSj.  eft  ordonné  auxPreftrcs  d'cxpofer  à  leur  pcu- 
^xAc .  ce  qui  eft  des  principaux  points  denoftre  foy ,  &  afin  debicnfaire  fie  fuirlcmal. 
«les  adueniflcnt  du  jugement  de  Dieu.  - 

Que  les  fruits  du  bénéfice  pcrceus,  ouiperceooir  en  l'année»  en  laquelle  IcBene* 
»  ficier  décédera ,  lerontpaaagez entre  rhcritier  ou  fucccflcur  temporel  du  bénéficier , 

Éc  le  ruccdfcur  au  bendice ,  &  ce /ro  MM  du  temps  que  le  defunci  a  deferuy ,  à  pren- 
dre le  commencement  de  l'année  au  temps  des  moill^^ns,  quieftie  temps  delà  perce- 
P«oû/**yî™  »  3">  «ont  le  vrav  patrimoine  de  l'Eglifc.  A  cet  cScô. foit  prife  la  règle 
'  l**?/^,  c  bénéfice  font  proprement  dcftinez  pour  les  alimens  du  benetkier 
qiu  fait  lebcruice  »&  panant  doiuent  eftrc  perceuspar  aduantepwrmmrnr  le  bene- 
fiçier  jul<^ues  aux  autrçsfiniittiiomieaux.  Aquoy  (épeut  accommoder  çe  qui  eft  dit  ar 
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Bonifacc  VIII.  Pape  au  chsp.prétfentitkfcJe  pffi.0rdin4r.iti  tf.qoe  ceIuy<|atftitroift 

de  faire  Tiens  les  fruifts  &  biens  du  BeoeBder  dccedc.nc  doit  prendre  que  ce  qui  rc- 
ftcraat>rcslcsdebtcsdudcfunclpjy^(quis'entend,dcbtesfaitesau' profit  de  1  H- 
î  glifc  >  )  &  après  auoir  i^tcnu  ce  qvi*iffaut  pour  entretenir  lesftrtittàirs  de  l'Eg1i(ê>  8c 
paycrlcscharKsiufquesaoxfruiélsnouueaiiX:  ainfifut  iugépar  Arrell  du  Parîcmenc 
en  la  KcgaledcMcauJCSc  c'eftii</i«A»r,quelcnnary  gagnclcs  fruicTts  de  i  héritage 
de  fa  femme»  lefqucis  il  fait  fiens»pourceqir  il  porte  les  charges  dumariat»c.  La  pro- 
pnrnon  fcratcllo,  vtrb:  ftAtia,  fi  le  Rcdlctir  Je  l'FL^liie  meurt  trois  mois  aprc  la  moif- 
lon.iuy,  Ion  héritier,  ou  fucccflcur  auront  gagne  icqqartdcifruiûs de  toute  l'année 
viSBffitiX  prochaines  mo\Snx^}»SWcaèêt  trois  quarts  demeurais  pour  le  fucceflcur, 
quideura  fcruir  neuf  mois. 

.  Que  fi  aucun  beCain  grand  4c  vrgcntvenoic  àlEglife  vniuerfellc  delaFrance.  pour 
lequel  on  î^s^  àataiéMêiècact  panie  do  temporel  de  rEglilc,  il  ne  foie  befoin  d  cn- 
uoycrà  Rome,  mais  fuffirala  délibération  &conclufion,  qui  en  fera  faite  au  Concile 
NationaidelaFrancet&pourlesalienatioasparticulicrcs,  qui  aJuiendront  à  faire 
CQ  chacun  Bénéfice,  fuffira  de  s'adreflèr  au  Diocefain,  quelque  exemption  qu'il  y  ait, 
lequel  procédera  félon  l'ordre  de  Droiâ. 

Qajl  ne  foit  loifiblc  à  aucun  dcbaflir  Eglifc  nu  Chnpcllc  fans  le  congé  de  l'Eucfquc 
Diocefain,  quelque  exemption  qu'il  y  ait  au  lieu  ou  l'on  voudra  balbr.  lequel  Euef- 
'qii^aoant  que  donner  la  permilTi  m ,  fera  faire  b  doMiriott  II  doaatid^  o^ericii^ 
competensi:  fuffîlanspoiir  la  nourriture  &  cntrctcncmcnt  des  pcrfonaC»  Ecclt-da- 
ftiques,  Iclon  le  nombre  &  qualité  que  le  Fondateur  voudra  y  eilablir»lt  leiqucls  hé- 
ritages le  Fondaceurfera  tenu  {aire  admor^ir  ifes  defpens,  aoanc  que  la  dedicatioa 
du^lieu  foit  faite  parTEucIquc.  Ainficftdic  au  Concile  d'OrIcan'.  rapporte  au  Canott 
niemo  dt  (»mjecrat.  di^.  i.  &  au  Canon  fié  mentis  jj.  jm^/ï.  7.  &  par  Saincl  Grecoire  en 
l'Epiftreifi «è|Kif#aricfôli!^.  f£ter\^ Kare 7.  en  iaqiiêUe  71.  il  dit  par  exprès^ 
que  l'héritage  qui  eft  baillé» doit  eilrebaiHé#anc  des  trtbucniuiilqinideAefiilèjë 
l'Epiftrc  6j.  du  liure  8. 

Qae  les  Egiifes  <tekbieittil^btefe,  exemptes  ou  non  exemptes,  obferuent ,  chan- 
tent ?c  iV\Çcm  l'office Diuinfetei#lVrjgcobfcruc  en  l'Eglile  Cathédrale  du  Diocefe, 
fansqu  ellcs  puifleotenaprunterrvfagcdcRameoud'autreDiocefe  pour  c  e  qni  c(\: 
i  foire  en  public.  Vray  eft  que  Pépin  pcrc  de  Charicmagne  commanda  que  l  v  i  agc  de 
rEglifeR.omainefti(lobferuc  en  France.  Eteftà  croire  que  chacune  Eglifc  des  ce 
temps-liordonnaleferuicet&cequienaedcorJonncnc  J  >it  dhc  change,  fînon 
qu'aucunes Feftes particulières  fetrouuent  pour  les  Patrons  des  ligincs ,  doiu  l'ofHce 
ne  foit  es  Brcuiaires&  Miflcis  généraux  du  Diocefe  Cette  oblcnuncc  incicnne  cft 
louable ,  pour  ce  qu'il  eft  bon  d'obeïr ,  &  les  aouueautcz  font  «le  lov  à  redouter  :  .luiîî 
pour  ce  qu'il  eft bien  feancqueles  Prédications  des  Euangiles  &  les  Icrui ces  ordi- 
naires d(»ioar$  <bienK  ièmblables  en  chacun  Heu  de  chacun  Diocefe. 


Fm  des  Mmoires four UrefirmMion    tEfiat  Eodefâfiiqut, 
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TRAITE- 
DES    L  I  B  E  R  T  E  Z 

DE    LE  GLISE 

DE    F  R  À  N  C  E 

T>ES   DROITS  ET  AVTHORITE'  LA  COFRONUB 

de  Fréttce  a.  és  affaires  de  l'Egltfe  dmUt  Royaume  ,  par  borne  jAtnte 

tnmn  oMec  Udite  Eglife, 

OS  Majeurs  bien  informer  de  la  vente  ont  tromic  qu'il  cftoittrcs- 
neccllàircdc  le  conrcrucr  vnchonncfte  &:  raiionnabic  libenc  >  pour 
ne  pas  obeïr  miilîffidâeineiKàtoas  conunandcinemtqiioy  que  procê-: 
d.in  dti  Sic-ec  A poftoliguc  Romain  ;  i'entcnds  des  commandcmcns 
qui  concernent  le  Teul/aic  de  la  Police  Ëcclcllîailiquc,  tant  au  fait  des 
mœurs ,  quedéslMCtud'Eglife»  8e  non  de  ce  qui  eftdc  la  Doc^Ioe 
ChrêticnriC.CarlaDodrincChrôticnnc  cnfeignée  parlES7S)»CHlllS't 


rf^T^TiflJ  par  fes  Apoltres  >  qui  l'aucient  apprife  de  lu  y  ,  Cc  inicrpretccpar 
grands  Conciles  Oecunneoiques  »  que  l'Eglile  tient  en  pareille  authoritcque 


le»  quatre  granas  kx>nciies  wecumeniquf»  »  que  i  cgiue  tient  en  pareille  authoritcque 
lTuangile>eftvne  feule,  Doomnable  >  nonfujeceàcbangemenci  tout  ainfi  que  I  e  svt* 
CflUSTeft  luv  mcfmc ,  ê:  fcs  ans  ne  défaillent  point  j&  ce  qu'il  a  dit  vnc  fois  i!  l'a  coufîours 
dît  &  dira  touilûurs  ,  hi  1  £glile(onE(poutc,  qui  clUnfcparabicmcuc  jointe  aucc  luy ,  a, 
toufiours  tenu»  tienc&  tiendra  cette  Dodrinc. 

Mais  ce  qui  concerne  l'Ordre  &  la  Police  de  l'Eglifc  arcceupluficiirschangcmensrcioa 
les  occafious  £c  Iclon  que  les  affaires  de  ce  monde  font  lujctes  à  mutation  >  comme  nous 
voyons  par  les  hiftoires  EccleGaftiques  >  mefmes  au  fait  des  cleâioos  des  Papes  de  Kome  8C 
de  tous  les  Eucfques  ;  au  Célibat  des  Prcllrcs ,  qui  a  elle  rcceu  diucr(cmcnt  en  l'Eglifc 
d'OrtoiL  &  en  TÉglifc  Latine  tAf.  cum olm  txtra.  dt  Cleric. ctniu^  en  la dilDenfation  &  di^- 
ftribntton des  biens ceffifiorels de l'Eglilê  {en  reftabtiflèmem KReglc  daMonafteres) en- 
l'àgc  de  ceux  qui  doiucnt  cftrc  promeus  aux  faints  Ordres  5  en  ce  que  le  Sobditconat  au- 
crcsfois  n'a  cdé  Ordre  facre  >  fie  l'eft depreleat  {xn  la  manière  du  (cruice  derEglifip  com* 
me  U  eft  rapporte  par  GrcgoveSli.Céii.mtRtdtnnfttrat.Jtji.^.tiC  deUfidKedeiaikin* 
teTiÛdcétdont  l'Églife  de  Rome  ne  faifoit  fcftc  fpeci aie , comme  d  it  Alexandre  Illiw  top, 
<immam  extra  de  Ferijf,  du  Seruice  Mozarabique  inftitué  par  S.  André  en  Efpagne  j  &  au 
chap.  1.  de  Fertù ,  fiu"  la  manière  de  commencer  les  Feftes»  on  de  vefpera  in  vefptrjm  oaat 
Amora,  tc  au  chap. quoniam  vb't  Alex,  lll.ditit  fteuadtmmorem  regiortu  ;  en  l'obrertiaiion 
des  iours ,  cfqiiels  il  cft  interdit  de  manger  chairj  car  du  temps  dcS.Ambroifeau  Dio- 
ccfcdc  Milan  on  mangcoitchairleSamcdy  aficàRome  non.  fencore  aujourd'huy  audit 
rvoccfe  dcMilan  le  jcufiie  deCarefinecontunencele  Lundy ,  lendemain  du  Dimanche 
de  JaQuadragcfime.  Grégoire  VI I.  fit  générale  prohibition  du  Samedv  d»,  quia  decon- 
fecratione  difimH.ti.  En  ce  qu'en  la  Prouincc  de  Sens  on  mange  chair  les  Samedys  depuis 
Noël  fuiquààbPinifieattondeNoftre-Danie:  ledrotcdeper^oirlesDifines  ,laquo-> 
tîtc  8c  la  manière  ;  le  temps  &:  l'Ordre  des  Synodes ,  tant  Oecuménique;  que  N.itio* 
naux,  Prouinciaux  &  Dioccfainsi  la  prcrencarion  &  la  collation  des  Bénéfices  fie  plu- 
fieon  antres  ca«  1  m€  deke  refrtbtmdi  fi  feenmlim  vmttMtm  temppmm  /httitté  hwmms 
VArientur  ,  ft  fit  utcefïitas  vel  vtilitar  cap.  non  débet  extra,  de  {otifdn<^.  iT  ajfin.  Leon 
IX.  Pape  au  Canon en  la  diftinclion  ix«dit  que  les  dioeriès  couftumes  fie  vfancest 
qui  fctiennencés  Pnxûnces ,  se  qui  ne  feue  contraires  aux  anciennes  ConftitutionsCa- 
Aomqnes»  ne  pennent  mûre  «u  lalut  des  6delcs  Chreftiens.  Saint  Hicrofme  &  Sàme  ' 
Q.x9gMttXfl^ttJbtmCm,te^iU^Ù'MOm  Relies  oc^ 
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données  pSr  les  faims  Pcrcslclônlc  temps ,  les  lieux,  les  perfonncs,  &  pour  les  mefmcs 
circonUanccs.peuucnccltrc  chiagccs.GiMhn  ifip.vtrumdifi. 14. (Ù^can.  ûuia  faniîaô^. 
dtjitntl.  dit  qu  aucunes  ConlUtutions  ont  cite  auiresfois  faites  en  rEgliîc  qui  pour  le 
temps  ont  pùcllrc  bonnes,  &  depuis  font  venues  en  erreur.  S:  d«)iueni  cftrc  abolies, 
comme  titEzcchias  du  Serpaïc  d'airain  permis  par  Moylc.  Dont  cinducnu  qu'audit  fait 
de  la.police  Ecclefiaftique,  ettam  les  Concilci  OcumLniqucs  n'ont  pas  cftcrcccuspar 
toutes  lesnationsen  tous  les  articles.  11  le  dit  tn  can.j'eptuti^z^itita,  tr  t»  cau.vigwti  en 
la  16.  dilVinction  du  recueil  des  décrets  fait  par  Gratian  &:  public  l'an  nyj.  Alexandre 
III.  Pape  enfeignant  alors  h  Théologie  à  Bologne ,  qu'il  y  a  feptantc  cliapitres  du 
graad  Concile  Oecumeniciue  Nicenc,  mais  que  l'Eglife  Romaine  n'en  obfcrue  que 
vingt  Saint  Grégoire  en  l'epiftrcji.  du 6.  liure  dit,  qu'aucunsCanons duSvnodcvni- 
uortclde  Conltantinuplenontcllc  rcccus  par  ri  glife Romaine.  Ainfi  après  le  Concile 
Oecuménique  de  liaOe  ,  TEglilc  de  France  aflemplcc  à  Bourges  parrauthoritc  du  Roy 
Charles  VU. accepta  aucuns  àccrcts  faits  îcarreftés  audit  ConciIe,&:non  pas  tous  indiffé- 
remment &  veft  adiou(k-cla  r.iiloni  qu'audit  fait  de  police  aucunes  Conftitutions  font 
vtilcs  à  vne  nation  Iclon  les  mcnurs  fie  tempérament  d'iccllc ,  qui  fcroicnt  IcandalcuCcs  ou 
inutiles  à  vnc  autre. 

Doncques  l'Eglifc  de  France  ,  qui  toufioiirs  a  cftc  vnc  des  principales  lumières  & 
exemplaires  de  faintcté  &  bonne  doctrine  en  la  Chrefticnte  ,  félon  le  telmoignagc 
mefme  des  Papes,  Alexandre  III.  en  la  Decretalc  entière  w  caj'.  quanta  de  Magt^. 
qui  dit,  que  l'Èglife  Gallicane  eft  efclaianie  pardeflus  les  autres,  en  nombre  ,  fcien- 
CC&:  honeftetéde  grands  pcrfonnages  ;  Innocent  lU.  en  la  Decretale  entière  m/-.  «û,v/f, 
txtra.  de  iudic.  qui  dit ,  qufc  J'exaltation  du  Royaume  de  France  eft  la  fublimation  du 
Siège  Apoftolique,  8c  que;CC  Royaume  beny  de  Dieu  a  loufiours  e(tc  obeyflant  audit 
Siège,  &  Honoré  111.  en  la Dccretale entière ^/«p.  f«(woffrf/«r<<r/r  celth.miff.  qui  dit ,  que 
l'Egiile  Gallic.ine  a  toufiours  eftc  la  lumière  mife  furie  chandelier luifant  .lux  autres 
par  exemple:  l'Egiile  ,  dil-jc  ,  de  France  a  reconnu  Je  rcconnoift  le  Pape  de  Rome  cftrc 
vray  fucceflcur  àe  S.  lierre,  &  que  S  Pierre  a  eftc  el^ably  par  Iesvs-Christ  Chef 
des  autres  Apoilres ,  &  luy  a  donné  parfpccialc  recommandation  le  foin  desbrebisdc 
fon  troupeau  ,  &ra  adcuréquc  faFoy  ne  defaillcroit  point.Et  combien  qu'aucuns  Do- 
âeurs  ayent  interprété  ces  mots  fuper  hampetram  adifuabo  EccUftam  meam  ,  pour  eftre  en- 
tendus de  la  fermeté  de  Foy  de  faint  Pierre ,  ainfi  que  faint  Grégoire  m  (ptfiolé 
^y.  lik  ,\  Toutesfois  les  Autres  les  ont  entendu  de  laperfonne  &  de  la  dignité  de  faint 
Pierre  )  comme  S.  Ambrujlc,  qui  en  l'Hymne  appelle  S,  Pierre  .  Petram  Ecrle/t^t,  &:S. 
Cyprian  en  plulkurs  lieux  dit  que  cette  pierre  cfloii  faint  Pierre.  Vray  cft  que  le 
Canon  Ssurujanéladijliiul.  iz.  que  l'on  dit  eltre  d'Anaclei  Pape,  dit  que  Iesvs-Chmst 
nomma  Saint  Pierre  Ophat  comme  Chef  des  Apoilres;  mais  vray-femblablement  il 
n'cft  dudit  Anaclct ,  qui  eftoit  Grec  Athénien ,  &  cntcndoit  la  langue  Grecque  ,  &  fça- 
uoitquc  Itsvs-CHMST  ne  parloit  Gtec.  Et  ce  mot  Ciphaf  en  langue  Syriaque, 
qui  ciloit  en  vlagc  en  Hierulalcmdu  temps  de  I  e  s  v  s-Ch  R 1  s  T  fignifie  pierre ,  le  Grec 
qui  iîs^nihc  Chef, cil  Jtr^jiA-.Auiri  l'Eghle  de  Francecnce  quieftdc  la  Doctrine  Chre- 
fticnnc,  atoufiourbtenula  mefme  Foy  que  lEglife  Romaine  a  tenue,  &  auec  la  grâce 
de  Dieu  la  retiendra  toufiours. 

M.i  s  en  reconnoilTant  le  Pape  de  Rome  Chef  de  l'Eglifc ,  auccpuiffance  fouuerai- 
Be,  clic  a  reconnu  aulîi  &:  tenu  que  c'cft  vne  puiffance  louuerainc  ordinaire  &  réglée 
félon  les  anciens  décrets  des  Conciles,  £c  des  fainrs  anciens  Doreurs,  Se  non  pas  vne 
puiiïancc  abfoluc  ,  qu'aucuns  flatteurs  mal  aduifez  ont  ofc  appeller  Omnipotence, 
que  les  Papes  ont  exercée  quelquesfois  vfans  de  ces  mots  ,  de  pUmtudtne  fotejiatis  ;  ôc 
conformément  à  cette  créance  le  Pape  Alexandre  III.  efcriuant  à  l'Archeuefquc  de 
Rauenne  i.?/».  /?  <^n.wJo  estra.  de  rtjinpt.  luy  dit  ,  que  s'il  trouue  cbofeen  fes  mande- 
mens,  qu'il  ne  puilTe  auccraiJon  accomplir  1  que  luy  Pape  endurera  patiemment,  s'il 
n'acccomplit  ce  qui  luy  auoit  elle  lliggerepar  mauuaifc  racfon  II  eft  recité  au  grand  dé- 
cret ht  cjit.  /tna/ltf/im  >  /(?.  difiitir}.  que  les  gens  d'Eglife  à  Rome,  fe  retirèrent  de  la 
Co.mm'.inion  auec  le  P.ipe  Anaftafc  II.  parceque  fans  le  Concile  des  Eucfques  &Prc- 
ftrcs»  il  auoit  communiqué  aucc  Phoiin  excommunié.  Et  Gratian  en  la  mefme  dillin- 
clion  auprcs  du  Canon  ttà  Doinmus ,  dit  que  les  Dccrctalcs  des  Papes  doiuent  eftrc 
obfcruee'î  en  tant  qu'elles  ne  font  contraires  aux  Décrets  des  ikints  Pères  prcdecef- 
{eurs,<ni  aux  précédentes  Ci^nftitutions.  Devr.iy  l'Egiile  de  France  n'a  p.is  reconnu  cet- 
te puilTancc  anfoluci&nc  la  reconnoillpas  encores:Ét  aiiifi  fut  dit  parle  Procureur  gc* 
ncril  du  Roy  en  pleine  Audience  de  plaidoyric  faite  eu  Parlement  les  zl.  &  27.  Mars ,  de 
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'l'aS  1503.  en  ia  réception  du  Cardinal  d'Ambollc  Lcgac  en  France.  Avxd]  rEi;iii(|| 
:<le  France  à  toulloun  (çnu  pour  terme  le  Décret  du  grand  concijc  œcuménique  de  Cun« 
ftance  >  ooiinneiicé  l*an  1414.  qui  fut  ar^dlé  cfi  h  4.  Sefiion,  que  lo  Concile  gencf 
ral  repcéfentAnt  i  Eglifc  nutitantc  tient  fa  puilTancc  imnicdiatcment  de  I  i  s  t  s- 
Chris  t  >&  qu'aux qecrets  dudit Concile  tous  de  quelque  dignité  qu'ils  Coicnr ,  mefmc 
ie  Pane ,  ibnt  tenus  d'ebcïr  en  ce  qlii  appartient  a  la  toy  fie  retormatiou  gcncrax 
de  rtglil'c  de  Dieu  >  taat  au  chef  qQ'tiix  iBanbrei.^Ce  mclme  décret  i'  die  répété 
au  concile  de  Bafle  ,  commence  l'an  1471.  qui  a  cfté  vray  concile  légitime  >  conuoqué 
prcmierememdc4'authoritc  de  Martin  V.  de  ce  nom  Tape,  par  Ion  mandement  du 
premier  de  Fcurier  l'an  14.  de  fon  Pontifictt  >  &  depuis  approùué^ar  Eugène  IV, 
l'on  fucccflcur  par  refcrit  du  May  1431.  premier  an  de  fon  Pontificat.  Vray  clique 
ledit  Eugcne  clhnt  lemonds  pour  allilter  audit  CoucUele  voulut  diilioudre.  fie  le  trji)s|£- 
rei^iPeninre)  fie  depuis  i  FlbreAde  :  mais' ledit  Gofléî{(^%)^0lâe  en  la  SclCon  ^é^- 
clara ,  (]uc  !e  Papen  auoitpû  Icdiffoudre  ny  transfert  r  fie«|^  Iz  la.  SeiTion  furciit,de- 
putez  aucuns  pomc l^^er  de  reuoquer  ladite,  4^olutic(ii  <^  fcandalcuTe..  auec 
tcmam^Aott  ès  taiw  luy»  centime  incorrigible  ie, 

^^aïklalifant  rEeilife:  nonobfl^uÉ-JefqucIs  DccrctN  ledit  Eugcne  I V.  continua  la  c^ebra* 
tiondc  LL-CoTicilc  par  luy  transfère  à  Ferrie  »&:  depuis  à  FIorniLC  jfe'us  prétexte  d'y 
faire  venir  i  Empereur  5c  les  Prélat* dcrEglile  dOrient>  qui  de  tau  y  vinùrcnt» 
fie  fut  traitté  Se  accorde  aiicc'cux  fur  aucuns  p  /mts  de  la  Keligion,  elqueis  I  Egli- 
fc Latine  5c  l'EcIiie  (ii  L-cquc  ciloicnt  en  dilcord  Ce  fut  euTan  I4',8.  &:  i4',9.  dont 
l'vn  des  fruits  lut  ccl  que  quatorze  ans  après  Conltantitiopie  futpritc  par  les  Turcs» 
l'Empire  d'Orient  ruiné  >  fie  prcfque  toute  l'Eglife  Grecque  defolcc.  Ce  Concile  de 
Florence  fut  fanorif  ' pir  !o Duc  de  Bourgogne)  quilor^,  cH  ic  le  plus  grand  Prince  de 
ia  Clireilieatc^laa&xiire  de  iioy  >  fie  en  auoitcltc  periuadc  par  Mcflire  Ferry  de  Cle* 
ny vn  éâip^ohâdliè>f^  CdtaleUviii^el  fjot-premis-vtr  cbapeau  de  Curdinal .  donc 
toutesfois  il  n'eut  l'entier  cfirci  ,  comme  l'on  connoift  par  le  Conicil  ur.  d'Alcxandpc 
Docteur  VoL  ^:  J'Mc^'^t^  n'eut  raoncau  >  ny  la  cç^cmonie  de  jaboucheouuerte. 
Aùflî  y  ziBl^ertstimamt^iti  de'  la jFèuK»,  ôaàlors  «ftotericen  diuifon  >  &  prefque 
tout  branfloit  fous  le  commandement  du  R^yi^^iÊiigleterre  fie  du  Duc  de  Bourgogne. 
Mais  les  Frelaté»  de  la  France  ailcrdplez  si  Bourges  reconnurent  le  Concile  de  Baf- 
le eftre  légitime  >  fie  acceptèrent  pluueurs  décrets  d'iecluy,  qui  furent  rédigez  fous 
titre  de  rraj;matique  Sanclion.  Et  ranormetlés-celcbrc  Docteur  Ganonirtc  en'  va 
Traiite  qu'il  a  fait  du  Concile  de  Baile  >  nnontce  par  grandes  fie  inuincibles  raifuns 
que  ledit  Concile  de  Bafle  eftoit  legit'ime»  fie  allecue  comme  tefmoin  octilaire  aucuns 
aéles  indignes»  qui  Curent  pratiquez  ^urJa:  dim>luiion  dudit*  Concile  >  melme  delà 
fracture  de  la  catlettc  ou  coftie  ,  où  eltoit  enferme  le  feel  du  Concile  duquel  coffre  le- 
dit Panormc  auoit  l'vne  des  quatre  clefN.  L'Egliiê  de  France  >  mefme  I  Vniucrfitc  de 
Paris  j  a  toufiours  adhère  audit  Concile  de.fiafle,  fie  à  ladite  Pragmatique  Sanction  t 
comb"en  qucles  Papes  fucccflTeurs  dudit  Eugcne  cuflent  déclare  ledit  Concile  fie  ladite 
Pragmatique  Sandipn»  eUrc  lchilmatiqucs>  fie  aycnc  effayc  tous  nnoyens  pour  la  faire 
abolir  )  rnefme  que  l*£ùerque  d'Eureux  nommé  Balûe  eut  vn  chapeau  de  Cardinal» 
fous  la  promcflc  qu'il  fit  de  faire  confentir  à  cette  abolition  le  B^oy  Louys  XI.  au 
pfés  duquel  " 
Sti^eMr  R.C 
cela  ne  vint 

en  l'an  l'^iC  fe  déclara  ïppellante  ad  futurum  ConcUitm  ^  l'aboiitiou  de  ladics 
Pra^atiquc  Sandibn.  Cette  honneftê  &  railbnnable. liberté  de  t*EgUre  de  FranCir 

fe  reconnoill  par  contre  pofition  v  en  ce  qne  Je  rcAe  des  Gaules  comme  le  F^ïs^Bas» 
1a  I  nrainc,  la  Prouei^ce,  &  cncorcs  la  Bretagne»  (e  difent  vulgairement  pays  d*o- 
bevliancc,  p^uircc  i]uc  lans  dillinclion  ik  rcçoiucnt  fiecheiffent  àtousMandemcns  du 
râpe.  Doncqucs  l'Eglife  de  France,  adhérant  aufdits  Conciles  de  Conftance  fie9| 
Balli?  a  rrnu  fermement  que  le  Pape  eft  fubjct  au  Concile  gênerai  £c  Ocrnireniquet 
&  qu'en  ce  qui  concerne  la  reformation  de  i'Ei^lile  on  peut  appciicr  du  I  ape  audtÇ- 
Coiidle»  fie  par  cbnfequentque  la  puiflance  du  Pape  n'ciPpas  abfolnë.,  a'inseft.icAi« 
ucrainc  ordinairc>  fubjctrt  à  rcj:le  (elon  les  anciens  Conciles  Oecuméniques  fie  Dé- 
crets des  anciens  Fçresreccus  en  1  Eglile  qui  tait,(Hic  nous n  auuns pas  receuenFran- 
cetaconftitatioa  dél^fcbal  III.  (tiecefleor  ie'ili^afteurde  Grégoire  Vif. wm;».^/* 

aux  Palpes, 
I  tous  Con? 


ceiaconititanon  aeraicnai  111.  tocceneor  etupjcaRcurne  kjrcgoirc  vif.m 
fi<^ft't.  extra.  Je  r/f^.quandil  dit,  qucles  Conciles  n'ont pûprcrcrire  la  loy  a 
6c  quetoas  Conciles piSMp|g|^        de  ra^th(^i^4ç^apes,  8c  qu'en  ( 
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des  cft  &  doit  cftrc  cxctpicc  &:  rcfcruee  l'authoriic  dcAiits  Papes,  Ce  qui  cft  diWJtt' 
Tape  Marccllus ,  que  les  Eiiclqucs  aflcmblcz  en  Concile  acumcniquc  ne  vouliircnc 
pas  iiiger  ,  dont  cl\  parle  m  can.  nunc  autm  it.  tlifi-  n'cft  contraire  j  car  ce  n'cftoii  Con- 
cile œcuménique,  &  ne  pouuoit  l'éftrc  ,  pourcc  que  la  pcrlecuiicn  cUoit  encores  en 
l'Eglile,  &  Je  premier  Concile  œcuménique  futccluydeNice  lousConftancin.  C'cftoic 
donc  vn  Concile  particulier  qui  ne  voulut  juger  le  l'apc.  La  mctme  relponcc  eiï  au 
Canon  Concilia  ij.  /y//î//7ft  car  c'clloitvn  Concile  des  Eucfqucs  qui  obeylîoientàThco-. 
doric  Roy  des  Goths  &  de  l'Italie,  aflemblcz  par  Ion  commandement,  qui  ne  voulu- 
rent juger  le  Pape  Symmachus ,  &  n'cltoit  pas  Coricilc  cccumcu'quc  Ludo.  Roma- 
nus  ccicbrc  Doftcur  au  conlcil  ^x}  tient  cette  mclrtie  opinion ,  que  le  Pape  cil  fujec 
au  Concile  ,  &  que  dchiyonpcut  appcllcr  au  Concile.  Philippe  DcciusCcw///.  jp.  vol. 
1.  Zabarella  aulfi  Dodcur  célèbre ,  qui  cltoit  Cardinal ,  au  confcil  i^o.dit  qu'il  ell  loifi- 
blc  dè  n*obcïrpi)int  au  Pape,  quand  il  commande  chofc  quiimportcla  pcnurbationdc 
rEglilc  vniuerlcllc,  &  allègue  pour  Authcur  Innocent,  qui  tuft  Fapc  lll.  de  ce  nom 
in(<fp.  ih(jitifitiom  extra.  Jt  j'etttftit.excomm.  laintPaulen  l'Epiftreaux  Galates  ditauoir 
repris  faint  Pierre  en  face  fur  vn  poinA  auquel  il  cltoit  rcprchcnfible.S.  Hicrofmc  m  tar. 
Vaulufi.^ujft.  7.  dit  que  faim  Paul  ne  l'cull  pas  fait,  s  il  cull  penlé  cftre  moindre  que 
faint  Pierre.  L'emcndation  Grégorienne  dit  que  cela  n'cft  de  laint  Hicrofme,  ains  de 
la  çiofc  ordinaire  :  mais  cette  glolc  eft  recciie  en  l'Eglile  pour  auihorite.  Les  Papcj  Vr- 
hain  &  Zozime  /«  can.funt<}uiaatn,é^can.  contra. quàjl.  t.  dilcnt ,  que  le  Pape  ne  peut 
faire  nauucUc  loy  contre  ce  quiaefté  ftatuc  par  Iesvs-Christ  ,  par  Icj  Apoftres,  tC 
parles  Saints  Percs ,  ce  qui  s'entend  des  Saints  Pcrcs  aflcmblcz  en  Concile.  Vray  cft 
que  Gratian  auprès  du  Canon  it^eo  ,  dit  que  neantmoim  le  Pape  peut  oclroyer  des  pri* 
uilegcs ,  &  dilpenler  contre  les  Conciles  :  mais  c'cll  Gratian  qui  le  dit,  ôcpour  le  croi- 
tcfaudroii  qu'il  cuft  eftc  ainfi  arrcftc  en  Concile  oecuménique.  Innocent  UI.  in  can. 
fropopat  lie  conccJf.frabtnàMx.,  qucde  droit  fclon  la  plénitude  de  fa  puinànceil  peut  dif- 
p'cnfcrpar  dcfluslcdroi(îl.  Mais  il  n'cft  pas  croyable  en  Ion  propre  fait  non  plus  que  les 
autres.  Et  fi  le  Pape  (cul  auoit  cette  puiJance  abloluc,  pour  néant  auroiem  efté  in* 
ftitucz  en  l'Eglife  les  Conciles,  dont  Ja  fource  cft  es  Aâ  es  des  Apoftres;  &  nefctrou- 
uc  efdits  Aâcs  que  faim  Pierre  ordonne  &  ftatuc  fcul,  ains  tous  les  Apoftres  enfemble 
par  ces  mots ,  7/  a  femhlt  am  S.  Efprit  ^  â  Nous  >  ^c.  6c  es  anciens  Conciles  clqucls  le 
Fape  afTiftoit,  ou  autrcsLegatsdepar  luy,lesftatutsfe  faifoient  fous  le  nom  de  toute  l'af* 
fcmMcc  parccs  mots ,  //  afleu  a  et  faint  Syrtode.  Vray  cft  qu'au  Concile  de  Latranfout 
Innocent  lll.  &  es  Conciles  de  Lyon  &  de  Vienne  fous  Grégoire  X.  Innocent  IV. 
8c  Clément  V.  cft  dit,  que  le  Pape  par  l'approbation  du  Concile  a  ftatué  ,  comme  fi 
toute  Li  force  &  vigueur  des  Canons  dcfdits  Conciles  dcpcndoit  de  la  pcrfbnnc  du  Pa- 
pc:anni  l'on  n'a  pas  tenu  ces  Conciles  de  telle  authoriic  comme  font  les  plus  anciens: 
car  depuis  le  temps  de  Grégoire  VIL  Pape,  qui  auoit  cftcfimplc  Moyne,  &  commen- 
ça à  vouloir  fupplantcr  la  puifTancc  temporelle  des  Empereurs  &  Roys,  en  quoy  luf 
êc  fcs  fucccflcurs  Alcx.indrc  lll.  Innocent  III.  Honore  IIL  Grégoire  IX.  Inno- 
cent IV.  Bonifacc  VIII.  ont  beaucoup  aduancc  ,  les  Papes  ont  aulTi  attire  à  eux 
toute  1.1  pviilTance  de  l'Eglife  en  diminuant  S:  rendant  prefquc  fans  vigueur  la  puilfan- 
cc  ordinaire  des  Ettcfqucs  dioccfïins ,  en  tenant  pour  maxime,  que  le  Pape  eft  Ordi- 
naire des  Ordinaires ,  &  que  par  concurrence  &  preucntion  ,  &  lelon  que  première- 
ment on  s'adrcflc  à  luy  ,  il  peut  en  chacun  Dioccle  autant  que  chacun  Euefquepcut 
au  fien,  ainftqu'ilcftditmf'<//.rr.d'f  Pr«*cW.  m  (^.f^.  i.  tn  fine .  vtlitepettt/ent(,tnclt„. 
Ce  qui  fcroit  plus  lolcrablc,  fi  le  Pape  eftou  elleu  par  les  Euefques  de  toutes  les  Pro- 
uinccsdc  Chreftientc,  ou  pour  cuitcrla  confufion,  par  vnEuefquc  de  chacun  Arche- 
tiefché  :  mais  il  eft  eflcu  par  les  fculs  Cardinaux ,  que  les  Papes  feuls  font  à  volonté, 
8c  qui  font  Italiens  prefquc  tous ,  &  non  fclon  les  anciennes  Conrtitutions ,  qui  difent 
que  ccluy  qui  doit  commander  en  l'Eglile ,  doit  cftre  eflcu  par  tous  ceux  aufquels  il 
aoit  commander  ,  <^afr.  Archtefifcopus  6 6.  dift.  &:  le  Pape,  qui  cft  Souucrain  de  tous ,  doit 
employer  fon  pouunir  i  confcrucr  à  chacun  Euelquc  fon  droict  fans  l'attirer  à  luyifc  doit 
faire  efcal  à  tous  Euefques ,  ainfi  que  dit  faint  Hicrofme /«  Can,  Diaconi  p^.  dtfïmff. 
Et  faint'  Grégoire  tn  can.  tcce  ççi.  difïinff.  dit  qu'il  fc  fcnt  honore  ,  quand  à  chacun 
Eucfquc  eft  cnnferuc  fon  droict:  &  le  Pape  ledit  Eucfquc  &  appelle  les  autrci Euef- 
ques ,  frères.  Les  mefmcs  papes  ont  auflî  exerce  ce  pouuoir  exorbitant ,  en  rendant  plu- 
fieurs  Ordres,  Eglilcs  S:  Dignitez  Ecclcfiaftiquescxcrrptcs  de  la  jurifdiftiondcsEuef- 
iIucs  ,  comme  ceux  de  Cluny  ,  Honore  IIL  caf.  ctuanto  at  priuile^.  en  rcfcmant  à  eux  la 
Collation  Sc  ioftitution  de  plufieurs  bénéfices  >  mcOne  dcsPrdatures  fie  des  bénéfices  va- 
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•nt  en  cour  de  Rame  ,  en  relcruant  à  eux  la  connoiiïancc  de  pluficurs  caufcs  >  que 
les  CanuiMlles appellent (n4;or;^M/ ,& i'abioluiion  dcpluiicurs  crimes,  dont  par  leurs 
ConlViiutions  Dccretales  7  Règles  de  Chancellerie  ,  Exrrauagantcj  &  autres  ,  ils  onc 
à  diiicrlcs  fois  fi  fort  augmente  le  nombre  ,  qu'il  ne  le  youue  prefque  cas  que  l'on 
nciicniic  pour  rcrcruc  Ce  quia  engendre  beaucoup  de  troublc>  aux  confcicncescrain- 
ciucs  ,  &  a  donné  occaficn  à  plufieurs  moins  craintifs  de  fccuuer  du  tout  ce  joug. 
Ixs  Pape  font  hommes ,  Se  peuuent  faillir ,  non  pas  comme  Papes  :  car  quand  en  l'en- 
ccndcment  on  le  figure  le  Pape,  on  le  le  figyre  Chef  de  l'Eglile ,  Chef  de  ce  corps  mylti- 
quc>  compofcdeious  les  membres, qui  dl  TEglife  vniuerlcllc  ,  qoi  ne  peut  faillir  ,p[our 
ce  qu'elle  ell  Elpoufe  delES  v  s-C  h  R.  i  s  t;  mais  quand  le  Pape  Ibtuc  quelque  choie  de 
par  luy,  il  peut  faillir.  Cela  fc remarque  par  Grégoire  IX.  en  la  préface  des  Dccrctales> 
ou  il  rcconnoiitqu'cs  Dccretales  de  les  predcceûcurs  eftoiem  pluficurs  conirariciez  & 
iupcrfluiccz.  El  chacun  Pape  prétend  qu'il  n'cft  oblige  à  ce  qui  a  cftc  ftatué  par 
£bn  prcdecelleur  ,  pour  ce  que  le  luccefleur  cl\de  pareille  puillance  que  le  prcdeceileur  > 
&  par  la  règle, />rfr  in  farem.  A'inÇi  dit  Innocent  III.  m  Can.  Innocent,  extra,  dt  ele- 
fîteite.  Or  rEglifcdcFranccàiullecaureaellimc5pi.!is  quelcP.ipeeftChcf  del'Eglifc, 
&  que  les  autres  Prélats  font  les  membres ,  8c  tous  eniembie  font  le  corps  milViquedc 
i'Eglile  miiitame  ,  que  le  Pape  luy  Icul  lans  tout  le  relie  du  corps  n'a  pù  tairecesCon- 
ftitutions,  Relcripis  Se  autres  Ordonnances,  par  lefquclles  l'ancien  elbblillement  de 
l'Eglife  peut  dire  pcruerty .  ledit  ancien  eftabliU'cmeni  ellant  tel  que  tous  Euclques  fonc 
fucceflcursdes  Aportres,  yf«4f/rJw/  m  Ctn.  m  orati»»( 21.  Jtfl.  Ctn.i^HorMm  6 X .  J:ft  Catt.  vi- 
dtntts  jz.  qiKeJl.  i.  que  Ihsvs-Christ  après  auoir  donne  à  faim  Pierre  la  puif- 
fance  de  lier,  &:  dcl  er,  en  a  autant  donné  à  tous  les  ApoiVres  après  la  Refurrec'lion • 
Et  comme  dit  laint  Cyprian  ancien  Dodcur  Euelque  de  Carthngcqui  par  la  bonne 
vie  &:  par  fonfang  a  tclmoignc  l'intégrité  de  (a  dockrinc,  au  traite  /îmfiicitJttVr^lar. 
fiCeli  rapporte  in  Caa.  /«^«/rwr^>f.</«.r/f.i. toute laChrcftientc  n'cft qu'vnEuelché  duquel 
chacun  Euefquc  tient  la  part  lolidaire  ,  comme  l  Eglilc  cft  vnc  ,  feule,  qui  par  fa  fé- 
condité s'eû  augmentée  >  &  comme  iont  plufieurs  rayons  du  Soleil  ,  &  pluficurs 
rameaux  d'vn  léul  arbre  jôi  afin  que  cette  vnitc  fuft  mieux  reprefcntce  en  I'Eglile ,  il  a 
voulu  y  faire  vn  Chef,  qui  clk  Saint  Pierre  ;  jaunit  que  tous  les  autres  Apoftrcs  fof- 
fent  les  compagnonstayansmcme  honneur  &:meIhn(^puiUànce  Et  S.  Hieromeen  l'Epiftrc 
rapportée  m  4«. /<;jç;«k/ p^.  «///ï.  dit  quel'Euelqucd'Eugubc  ,  qui  ell  petite  ville  en  Ita- 
lie) cil  de  mclmc  mérite  fie  melrnc  authorité  de  Sacerdoce  ,  comme  eft  l'Euclquc 
Rome  i  Se  ailleurs  ledit  Sainr  Hicrolmc  dit,  que  les  Chefs  onc  efté  inftiiucz  en  l'Eghlc 
pour  cuiier  ,a  confiifum ,  &atîn  que  chacun  n'cnircpr.enne  de  commander,  &:  que  les 
tuefqucs  font  en  plus  haut  degré  plus  par  couftume ,  que  par  la  vérité  de  la  dirpofition, 
«ici  »  s  V3-Chms  t,&:  audit  canon  Ufjmui  &  au  canon  ulim  0  f.  diji.  dit  que  horfmis 
l'ordination  i  qui  cft  l'impofition  des  mains  pour  les  Ordres,  l'Eucfque  ne  fait  rien  que 
le  Preftrene  puiflc  fairç.  A  ce  eft  contraire  ce  que  Innocent  III  en  ladecrctale  entière 
t.  eut*  dtntrfitattm  dt  concejf.  Vrdbend.  dit,  que  la  puillance  entière  fur  toutes  lesEglifesa 
cite  concédée  par  Iesvs-Chmst  àfaint  Pierre  Icul  »  &  que  le  Siège  Romain  en  rete- 
nant à  luy  cette  plénitude  de  puiflancc  a  reccu  les  autres  Prélats  pour  auoir  part  en  la 
iollicitudc,  fans  toutesfois  rien  diminuer  de  ion  droidjlequel  dilcours  n'eft  pas  receuable 
comme  procédant  d'ambition  &  d'auarice,  qui  commen(,'oicnt  dcja  àfeglid'cr'dansl'ef- 

1>rit  des  Papes  dcgcneransde  lafimpliçité  de  leurs  anciens  pTedece{Iciirs.  Sidonctouie 
'Eglilc  eft  vn  fcul  corps ,  dont  le  Pape  eft  le  Chef,  il  faut  que  le  Chef  fafle  fcs  fondions 
en  telle  forte  que  chacun  membre  foit  contemé  en  Ibn  ofnce,  fie  que  la  (uperioriié  foie 
pour  aymcr  >  conlcruer  ôc  ayder  k  tous  les  membres ,  &  non  pour  les  aflfùiblir  fie  fiipplan- 
ter)  5c  par  ce  moyen  foit  reprefcntce  la  vraycvnion  de  I'Eglile  entre  le  Chef  fie  les  mem- 
bres. Cette  vnionne  peut  mieux  cftrc  entretenue  que  par  l'obfcruation  des  anciens 
Décrets,  mcfme  ceux  qui  ont  efté  faits  és  faints  ConcilesOccumeniqucs , es  Conciles 
Nationaux.  6c  es  Conciles  Prouinciaux  approuuez  par  les  faims  Pères. 

Qriand toute  1  Eglilc  Chrciticnne  cftoit  commandée  par  l'Empereur  de  Rome,  les 
Conciles  cBcumcniques  eftoicnt  alfemblez  fous  l'authorite ,  &  parle  commandement  du- 
dit  Ennpcreur  I  comme  il  fe  connoift  parlale£kure  des  Conciles  dcNicée,  de  Conftanti- 
Boplc  a'Ephcle&deCalccdoinci  Se  les  Papes  reconnoiflôient  les  Empereurs  leurs  Su- 
périeurs, non  pas  pourlefaitdc  la  FoV  fie  doctrine ,  mais  pour  la  police  de  l'Eglife.  Boni- 
face  r.ipc  fv  (.m.  E(tfe/t.eçj.  dtfh.r^.  fupplie  humblement  k  Honore Augulle ,  fielainc 
Grégoire  en  infinis  cndroitsdc  fes  Epiftres  appelle  les  Empereurs  les  Seigneurs ,  8c  défè- 
re à  leurs  conunandcmcns.  En  la  Légende  de  la  fcfte  de  TodOTaims  fc  lit  que  fionifaov 
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IV.  impctra  par  humbles  pricrcs  de  rhoca^  Empereur  le  l'anthcondc  Rome»  qui  cfl: 
laintc  Mine  la  Rotonde.  Auaincifois  de  la  melmc  aiithoritc  cibicm  commandez  tes 
Nationaux ,  comme  ccluy  d'Arles  en  Proucncc  pour  la  Gauler  ac  Sardiquc  pour  la. 
nation  lilyriquci  de  Carihage  pour  l'Afrique  ,  Numidicfc  Muntanic.  Apres  la  dil- 
fipaiion  dértmpire  Romatii ,  les  Rois  de  France ,  d  Elpagnc  5c  de  Germanie ,  qui  cha- 
cun en  les  pays  Icdiibit  auoirpuiflancc d'Empire,  on:  commande,  fie  louslcur  autht»- 
xiteont  cite  allcmblcz  les  Conciles  nationaux,  comme  en  Fiance  ,  à  Farts  ,  à  Tours , 
àChaalons  ;  à  Malcofi,  en  Elpagnc,  à  Tolcdc,  à  Bracara,  à  Veuille  -,  en  Germanie  , 
à  Magoncc  ■  à  Aix  la  Chappclle.  à  Tribur'ies,  à  Cologne:  &  demeura  l'Eglilc  plus  de  cmq 
cens  ans  lans  Concile  cccumcnicjue  &:  vniucrlcl  i  Alexandre  111.  1  apc,  ayant  à  la  (uittc 
de  Grcf;oirc  Vil.  ion  prcdcccflcur  {^a^né  cette  lupcrioriic  fur  les  Empereurs,  aiiem- 
bla  vn  Concile  à  Rome  en  l'Ej^Iiic  de  Latran  cnuiron  l'an  117»!.  c^ui  fimplemcnt  elUlic  de 
Lacran  ,  fan^  clkc  nommé -gênerai.  Innocent  111.  en  l'an  in<;.  allcmbla  vn  Concile  au 
melme  lieu  de  Latran,  où  le  trouua  tort  tirand  nombre  d'Euclqucs,  fie  fuit  dit  Qui- 
cile  gênerai ,  &  icls  aufli  furent  dits  les  Conciles  de  Lyon  lous  Grégoire  X.  &  de  Vien- 
ne fous  Clément  V.  Lcfdits  quatre  Conciles  furent  aflcmblez  de  la  feule  auihoritc 
des  Papes,  qui  ja  s'eftoicnt  attribuez  cette  authoritc  d'ellre  Supérieurs  des  Empe- 
reurs ,  Scd'auoirpouuoirdc  lesdefpofcr ,  &:  d'adminillrer  icsdroitsdc  l'Empire  durant 
la  vacation  de  l'Empire.  Eldits  quatre  Conciles  les  fculs  Fapcs  ont  ordonne  &  fta- 
tuc  i  vray  efl:  qu'ils  adioullent  que  c'elt  auec  l'approbation  &  fuafion  du  Concile  , 
comme  fi  toute  l'authoriie  du  Concile  dcpendoit  de  la  puiflance  du  Fape.  Aulll  en  ce 
tcmps-lÀ  &  depuis  les  Canoniftes  tcnoicnt  cette  opinion  ,  que  le  Pape  eft  pardeflui 
le  Concile,  5^  que  le  Concile  ne  prend  fa  force  que  du  Pape ,  &  que  le  Pape  fcul  peut 
dirpenlcr  contre  le  Concile  cap.  Ji^^iiifidjl:  extra,  t^c  elerf.  mais  es  autres  Conciles  Oecu- 
méniques toute  l'aflcm.bicc  oidonnoit ,  &  non  le  Pape.  Et  quand  aucun  propoloit, 
la  compagnie  refpondoit  par  ce  mot ,  fhuet ,  qui  clt  parole  de  luge  jugeant  ,  (x  iHo 
flacit,t  prujitpum.  La  gloic  iti  Çitp.  vbt  feriiulum  lU  chnc.  i»  6.  dit  que  par  railon  ce 
qui  a  cite  ordonne  en  Concile,  ne  peut  eftrc  reuoqué  que  par  autre  Concile  par  la  rè- 
gle f.//i.r.  dt  rtgul.  iuru  w  antiqnif ,  mais  que  le  Pape  de  plénitude  puiflance  peut  tout  » 
comme  cftant  par  dcffus  les  Gmcilcs  .y.  r^f  .yîç«//>f,»/î/.  Zozimus  /«  am.covtra  &  Vrbain  j« 
tan. [mit  quuiam  2^.  quajï.  i.  difeni  que  les  Pape>  ne  peuucnt  ftatucr  contre  ou  muer 
de  ce  qui  a  dte  ordonne  par  les  Décrets  des  faims  Pères.  Des  &  depuis  lequel  temps, 
nicfmc  depuis  que  la  lignée  de  Hi.  j;uc-s  Capct  commença  à  régner  en  France ,  n'ont 
cite  conuoquez  en  France  aucuns  Conciles  Nationaux  j  fc  trouue  feulement  rAiltm- 
blec  de  l'Egliic  de  France  A  Bourges,  du  temps  &  fous  l'aiithoritc  du  Roy  Char- 

^  les  V  1 1.  8c  depuis  la  ccilaiion  dcfdits  Conciles  nationaux  ,  les  Papes  ont  commence 
à  s'artribuer  cette  puillance  abloluc  ,  dont  ils  vfcnt  aujourd'huy ,  &  pour  mieux  s'y 
maintcniront  défendu  tous  Conciles  nationaux,  s'ils  ne  font  aflcmblez  par  leurcon^é. 
Pour  ce  que  les  Papes  n'auoicnt  agréables  ces  Conciles  nationaux ,  la  France  s'en 
clt  abltenuii  par  plus  de  quatre  cens  cinquante  ans  j  mais  pourtant  elle  n"a  pas  quitté 
le  droit  &  puiiîancc  qu'elle  cm-,  ad  itijidr  de  ceux  qui  ont  cite  aflcmblez  du  temps  des 
Rois  de  la  première  &  lifondc  lignée ,  &  fous  leur  authoritc  fie  par  leur  commande- 
ment ,  lefqucls  Conciles  ont  elle  approuucz  par  l'Eglife  5:  par  les  Papes  ,  &  y  en  a 
plus  de  cinq  cens  chapitrcstantau  recueil  des  décrets  de  Gratian,  qu'es  Dccrctales  an- 
tiques. Doncqucs  l'vnc  des  libcrtcz  de  l'Eglife  dcFrance  edrquil  luy  cltloifiblc,  fous 
l'authoriie  &par  le  commandement  des  Rois  de  France  Catholiques ,  d'aflembler  les 
Euefuucs,  Archcucfqucs  &  Primats  de  France  en  Concile  national ,  pour  délibérer, 
conclurrc  &  arrciter  ce  qui  fera  propofc&  connu  eftre  bon  &  expédient  pourlercfta- 
bfiffbmcnt  du  mimltcrc  &:  de  la  Police  dePEgliiecn  fon  ancienne  fplcndeur  &  intégri- 
té ,  fans  toucher  au  fait  de  la  Doctrine  Chreitienne ,  que  nous  dcuons  tenir  comme 
par  le  Concile  de  Trente  conforme  aux  anciens  décrets  &  fcntences  des  bons  &  an- 
ciens DoJcur'^cn  a  cftc  ordonnc.F.fdits  Conciles  nationaux  autrcsn'ayeni  voix  dclibe- 
raiiuc  que  les  Euefqucs;  les  Abbez  &  autres  Prélats  Ecclcliaftiqucs ,  6c  les  Docteurs 
de  Thcio::ric  ôcCanoniltc?  pourront  y  auoirl"eancc&  aflîftcr  &:  ouyr ,  non  pour  délibé- 
rer    aiiriirvoix,  mais  pour  ouyr  &:  pour  rcmonftrer ,  ccqui  clt  Iclon  les  anciens  Conci- 
les d'Antiochc  &  de  Calcédoine  rapportes  in  can.  propttr  can.  peruenit  g.  (iijitnfi.Qcx.té 
mefmclibertc  importcque  les  Papes  feuls ,  fin' de  leur  auihorité ,  n'ont  pu  intcrdirel'af- 
fcmblec  de  ces  Conciles  nationaux,  ny  la  forme  ny  l'-auhoritc  d'aflembler  iceux.  En 
ces  Conciles  nationaux  pourront  prcfider  les  deux  Primats ,  qu>  font  auiourd'huy  en 

Cranccl'vn  de  la  Gaule  Celtique  ,  l'autre  de  la  Gaule  Aquiioniquo,  qui  fonilcsArcbc- 
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iiefqucsclc  Lyon  &  de  Bourges  j  car  la  Primatic  de  la  Gaule  Belgique  »  dont  le  Siegdî''^ 
citoit  à  Trcucs  dn.  Ttu^aUum  ii.  qu.*ji.  y.  cil  abolie  depuis  que  le  Royaume  d'Au-* 
ftrafjc  fut  diflipc  Si  dcfpccc ,  &  de  la  Gaule  Bclgiciuc  ne  rcftc  en  la  France  que  la  Prouin- 
cc  de  Reims  ;  eiicorcs  de  noftrc  temps  l'Archcuclque  quiy  cftoit  en  alaillc  dclmcm- 
brcr  quatre  Euefcbez.Cambray.Tournay.Teroiicnnc,  fie  Arras,au  lieu delqucls ont  cfté 
ellablis  deux  Archcucfchcz  ,  Cambray  &:  Malincs,  &  Icpt  ou  huit  nouucaux  Euef- 
chez  >  qui  ne  reconnoiflcnt  plus  rArchcucfque  de  ifcims  pour  Supérieur.  Pourquoy 
l'expédient  pour  les  Conciles  Nationaux  dcFrance  fera  ,  que  ladite  Prouincc  de  Reims 
en  ce  qui  eft  de  la  France  fc  range  fous  l'vnc  des  deux  Primaties  (iifditcs ,  ou  de  (on 
grc>  comme  les  Prélats  d'icelle  voudront  choifir>  ou  parl'aduis  &  luffrage  dcj  Pcres 
qui  feront  aflcmblez  au  premier  Concile  National.  Et  pour  ce  qu'il  eft  bien  ("cant 
qu'aufdits  Conciles  foit  vn  fcul  Prcfidcin  pour  rcconnoiflance  de  l'vniic  de  rEjilifc> 
loii  aduilc  que  ccluy  des  deux  Primats,  duquel  l'Ordination  eft  plus  ancienne,  prcfidera  j 
qui  eft  l'ordre  obferué  d'ancienneté  en  l'Aflemblcc  des  Eucfqucs  ;  ou  bien  l'Aiïemblcc 
des  Pères  par  lufFragcs  8c  voix  délibérera  à  la  première  Aflcmblee  ,  lequel  des  deux 
deura  prefidcr;  ainfi  fc  failoit  es  Conciles  Nationaux  d'Afrique  ,  comme  récite  Saint 
Grégoire  en  l'Epirtrc  71.  hu.  i.  rapportée  in  Cw./icuti^.  qujtfi.  4.  t.  i>  »  < 

A  tant  ne  fera  bcloin  d'entrer  en  la  qucftion  d'auoir  vn  Patriarche  en  France  j  car 
tous  Primatsfont  Patriarches,  &  lesdeux  noms  emportent  vne  feule  dignité,  honneur 
&  puiflance  j  ainfi  qu'il  eft  dit  in  cap.  duo  fimul.  extra.  U:  ojjicio  ordtnarij ,  fie  m  can .  frouincia 
tfç.t/ijl.  ScïcVnfc'HïcQhs  in  can.  coriij/ujluj  ^.  qttajl  ^.  nomme  l'Archcuefque  de  Bourges 
Patriarche.  CcsPatriarchats ,  &  tous  les  autres  de  ]aChrcftientc,&  les  ArchcucichczSc 
Eucfchcz  furent  premièrement  eftablis  par  commun  confentement  de  l'Eglife  es  VilIcJ  , 
&:  Citez.felon  qu'elles  auoienc  l'honneur  &:  prc  eminencc  en  la  domination  temporelle  de 
l'Em.pire  Romain ,  comme  il  eft  dit  audit  Canon  proumaa  ,  &:  au  Canon  vrbes  <fo.  diji. 
&  lé  peut  recueillir  en  vne  Nouellc  de  luftinian,  par  laquelle  avant  nomme  faCitcIufti- 
jiiane  de  (on  nom,  &  l'ayant  cftablic  Chef  &  Mère  Ville  de  la  Prouincc,  il  ordonne  que 
par  confcqucncc  de  railon  la  dignité  Archicpifcopale  de  Theflaloniquc  y  foie  transfé- 
rée. Vray  eft  que  Nicolas  Pape  au  Canon /rç^  10.^/^.  allègue  la  decretalc  de  Saint  Inno- 
cent Pape ,  qui  ordonne  que  par  la  feule  diuifion  que  l'Empereur  fait  de  ces  Prouinces, 
la  dignitcMctropolitaincpour  Icfpiritucl  ne  ioit  pas  changée.  Ce  qui  s'entend  quand 
l'Empereur  diuifcics  prouinces  au  fcul  effet  de  la  temporalité.  Mais  luftinian  par  la  fuf- 
dite  Nouelle  en  ordonne  cxprclTcment ,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirjtucl  ;  &  ce 
a  cfté  cnuiron  cent  ans  après  ledit  innocent.  Cet  cftabliflemcment  de  Patriarchats 
n'adonc  pas  efté  par  priuilcgc&:  conccffion  desPapci.,  comme  il  eft  dit  au  chapitrc.ï««^ 
tiqua  Je  priuiU^.cs'DcQTCx.Aci  antiques;  ains  a  cfte  par  commun  confentement  dcl'E* 
glife,  &:  n'a  pas  cfte  juge  par  le  Pape  fcul ,  ains  es  'Conciles  Oecuméniques  de  Nice  8C 
Conftantinoplc. 

L'autre  liberté  de  l'Eglife  de  France  >  qui  dcfpcnd  de  la  dccifion  fufdite  que  le  Pape 
eft  fujet  aux  Conciles  Oecuméniques,  eft  que  ladite  Eglife  de  France  n'cft  tenue  d'o- 
beïr  aux  Conftitut  ions ,  priuiicgcsou  difpenlcs  ,qui  lontoclroycesparles  Papes  pour  de-  • 
loger  aux ConcilcsOccumeniqucs,  &  à  l'ancien  cftablilîement  de  l'EgUfc..  Eifielley  a 
quelquefois  obcyfic  s'y  eft  rendue  (ubjcttc,  ç'a  efté  par  humble  &  deuotcobcyflancc,  ÔC 
non  par  ncccfflié  de  commandement ,  ny  pour  fc  tenir  obligée  perpétuellement  i  les 
obfcruerj  ains  luy  eft  demeuré  le  pouuoiréc  la  faculté  de  s'en  retirer  &  reprendre  l'an-  ■ 
cicn  vfagc  &  cftablilîement  ^  nonobftant  Icfditcs  Conftitutions  ,  exemptions  &  dilr 
penfes  Papales  comme  vrri;  çr<»//rf  au  grand  Concile  Oecuménique  de  Calcédoine  au- 
quel aflîftcrent  fix  cent  trente  Pères,  ch.  4.  rapporté  in  Can.  qui  vtrè  16.  qudji.  i.&  és  Con- 
ciles d'Orléans  &  d'Arles  Can.  Abbatet.can.  Monafteria.  iS.  quaft.  2.  fut  ftatuéque  tous 
Monaftcrcs  feroient  fubjcts  aufdits  Eucfqucs  du  Dioccfe  dans  lequel  ilslbnt  alfis,  ôc 
au  Concile  d'Orléans  national  en  France  rapporté  tn  canomnet  Bafthca  \6.qii.-ffi.  7. Ce  au 

{frand  Concile  de  Calcédoine  rapporté/// frf».<7«;rf'*;CT  /<P.  qugft.z.  &  au  Concile  de  Chi-  . 
ons  raporté  in  (an.  Decretutn  m.  auçjl.  i.  &par  Nicolas  Pape /«r.r».  r.  tC.qrtiff.  f.  futfta- 
luécn  gcneral.quc  toutes  EgliresfcroicntfubjettcsàrEuclqucdioccfain.Scp^lcConci- 
ie  d'Orléans  in  can.  nonfemel  18.  qujsî.  2.  ont  les  Eucfqucs  le  droit  de  vifuer  éc  corriger  les 
Monaftcrcs,  t<.\cc\i'3L'^Kxcctii7i  venerahiîis extra,  de  Keltgiof.  domil:  dit  que  le  droitcom- 
muncfttel.  ParPafchal  IL  in  can.  AÎ>battbiis  tS.  qu.fji.  2.  eft  défendu  aux  Eucfqucs  de 
promouuoir  aux  l.iints Ordres  les  Moines,  quifcdifent  n'cftrelubjctsàaucunEucfquc»  • 
dont  roâiltc  qu'il  n'a  cfte  loiftblc  au  Pape  d'cxcmprcr  de  la  puiflance  Epifcopalc,  &  rendre 
fubjctis  immédiatement  au  S'icgcApoftoliquc  Romain  les  Ordres  de  Cluny,  de  Cifteaux, 
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des  CclcfBns ,  des  Frères  Prcfchcurs ,  des  Frcrcsmincurs  ny  aucunes  Eglifcs  partictiUè- 
rcs.ôcquciî  aucuns  Eucliqucs  ont  conlcnty,  ils  n'ont  pù  le  faire  au  préjudice  de  leurs 
fucccflcurs.  Sera  cbnfiderc  ,  qu'au  grand  Décret  compile  par  Gratîan  font  plufieurs 
Canons  attribuez  aux  Papes,  qui  eftoicnt  les  premiers ,  &  du  temps  que  la  paix  tempo- 
lelle  n'elbit  encore  en  l'Eglilc.qui  toutesfois  ne  font  pas  d'eux  commc  cil  reconnu  par  les 
■  annotations, qui  font  au  décret  r^ormcpar  authoritc  du  Pape  GrcgoircXUl.  mclmem 
frfff.«(i///;.5>j).'///?.quieftattribuc  a  Anicet,&cft  de  Grégoire  VII.  fie  en  plufieurs  endroits 
cft  allègue  le  Concile  de  Martm  Pape ,  qui  toutesfois  eft  Recueil  fait  par  Martin  Archc- 
ucfque  de  Bracara  des  Conciles  Grecs  par  luy  traduits  en  Latin ,  5c  allégations,  qui  Iclon 
icldites  annotations  ne  font  véritables,  comme  appert  parlelJitcs  annotations/n  can.pro- 
fttr.  dtft.  i<P.  /«  ca/t.  Mcujatuffi  ^u<eft.  /.  (a»,  mutattoties  7.  qt'jijl.  i.  (ctt.  patei  cf.  qudft.  can. 
/iquifJ<mi,caft.^<]uhclertcHtj6-qu^ft.j.k^cniuc\.\nicnaro\tsGrit\2n  adioufte  du  fien 
comme  fi  c'eftoii  de  la  conftitution Papale  r^n.  flacuit.z.qtuijï  6 .  cati.nullus  j.qu(Jl  ij.  can. 
E((Uftajiic§  i^.quffi.  1.  au  Canon  faut  p.  ejufft.  j.  qui  eft  du  Pape  Nicolas  11.  Taddition 
Gres;oricnneditquecequiy  eft  allégué  d'Innocent  &  Boniface  Papes,  ne  fc  trouue  en 
Jcurs  Epiftres ,  fie  au  Canon  ntmo  au  mcfme  lieu  l'annotation  dit  que  ce  n'eft  d'Innocent , 
mais  du  Synode  Romain  fous  Saint  Sylueftre ,  in  can.  aliui  i;.  quà^.  6.  le  titre  eft  de  Ge- 
lifcad  ylna/la/ium  t  Si  ïzddivon  Grégorienne  dit  que  c'eft  de  Grégoire  Vil.  à.  l'Euefquc 
de  Mets ,  Si  au  Canon  iubmus  de  conjur.dtji.  i.  l'addition  Grégorienne  dit  qu'en  l'origi- 
nal de  l'Ep.  de  Lucius  Pape  y  a ,  Fratrts  hortamur  vos  d  Gratian  a  mis  luhtmus  aunorttatf 
uifoflolica.  la  glofc  tn  can.futuramii.quajl.  i.  dit  que  l'Allégation  de  Melchiadcs  Pape  cft 
famiepourcequeMclchiadcs  cftoitdcuantConftantin&la  glofc  tn  %.fi  quis  autem  pofi. 
ean.  fi  quem  panihtirit.  i.  quaji.  ^.  dk  que  Gratian  s'eft  trompe,  fic  qu'il  a  mal  entendu  ce 
qu'il  a  allègue  des  abolitions  du  Droit  ciuil.  Pourquoy  au  Concile  National  qui  fera  tenu 
en  France  pourra  eftreftatuc,  que  nonobftant  toutes  exemptions,  priuilegcs  fie  coqcei- 
fions,orcs  qu'elles  foicncclofes/«  corporc  luris ,  les  EuefquesDioceiains  feront  les  ordi- 
nations,  fie  exerceront  leur  lurifdiaion  ordinaire  fur  toutes  pcrfonnes  Ecclcdaftiqucs, 
Chapitres,  Conuents,  Collèges  en  dedans  leurs  Diocefcs,  carordinerSciugcrfontcor- 
rcfpondans ,  O/;/?.  in  can.nuUus  ç.qufff.  1.  dont  toutesfois  fera  aduertie  fa  Sainteté  par  la. 
«nefmc  humble  obeïlTance  6c  dcuotion  afin  qu'il  luyplaifeauoir  agréable  ce  renouuclle- 
mcnt  des  anciennes  Conftitutions  del'Eglile,  par  lefquclles  l'Vnion,  Qrdre  fie  Police  y 
#  cft  confcrucc,au  contraire  par  telles  exemptions  8:  priuilegcs  a  cfté  engendrée  6:  entrete- 

nue en  l'Eglifc  toute  confiifion  ÔC  diuifion ,  fie  fi  on  ne  peut  obtenir  cet  agreémcnt  foii  dit , 
que  pAr  prouifion,  en  attendant  vn  Concile  occumeniquci  l'efditc!. anciennes Conftiiu- 
tionsde  l'Eglife  foient  obferuces.Contre  les  exemptions  de  ceux, qui  fcdifcntn'eflre  fub- 
^cts  àl'Euelque  Diocefain  ,  loit  noté  ce  qui  fiit  ftatuc  au  Concile  National  de  Paris , 
rapporte  in  can.  nuUa  dtfi.  ç^.  que  nul  ne  doit  cftrc  tenu  pour  Clerc  ny  Preftre  ,  qui 
n'eft  fubjet  à  la  corredion  d'aucun  Euefquc  ,  tels  ont  eftc  appeliez  Acéphales  en  l'an- 
cienne Eglife:  Si  en  dit  qu'ils  font  fubjets  au  Pape  ,  c'eft  confondre  l'Ordre  ancien  de 
.  l'Eglife  .  car  le  Pape  lointain  ne  peut  pas  veiller  fieeftcndrefa  prouidence  6c  foin  furies 
Mnnafteresô:  Collèges  de  France. 

L'autre  liberté  cft  conforme  »ux  anciennes  Conftitutions  6e  ancien  eftabliffement 
de  l'Eglife  ,  que  les  Eucfqucs ,  chacun  en  fon  Diocefe  ,  difpofent  8e  ordonnent  de  tout  ce 
qui  fe  prefentera  à  faire  ,fr)it  és  crimes 6:  cas  de  confciencc  pour  excommunier,  lier 
ficabfoudre.foit  éscas  de  lurifdiékion  contentieufe ,  dont  la  connoilTance  appartient  à 
l  Eglilcfoit  en  collation  fie  prouifion  de  Bénéfices  fie  ordination  des  Prcftres,  Diacres  fie 
Soiifdiacrcs,  ainfi  fut  ordonné  au  Concile  d'Antioche  rapporte  tn  cjti.per/tnj^ulas ç.quffl. 
^.6:  en  cas  de  négligence,  ou  refus,  ou  a{>peironfepouruoyepardeuers  les  Supérieurs , 
fel6n  l'ordre  ancren  ,  qui  cft  de  l'Euefquc  à  l'Archeucfquc  >  de  f'Archcucfque  au  Primat. 
Alexandre  111.  ine'^p-  Q)^'-  ^CÇ-  ^"O  ftmul  txtrade  Ojjic.  or</.  fie  en  tous  les  cha-  , 
pitres  Koman^^  du  Primat  au  Pape;  8e  audit  cas  de  deuolution  au  Siège  Apoftoliqucfa 
Sainteté  doiuc  donner  refcrit  àc\c^zto\tc  ad  partn  dedans  le  Diocefe,  fans  qu'en  tous 
Icfdits  cas  faditc  Sainteté  piiiffe  s'entremettre  par  preucntion.  Es  dccretales  anti- 
ques 8c  au  Scxtc  fe  trouucnt  infinité  de  Chapitres  faifans  mention  de  caufes  ciuiles ,  ou 
euoc^uce<;  parle  Pape  par  dcuanc  Kiy ,  ou  déléguées  par  fcs  refcrits  ad  partes ,  en  oftant 
aux  EucIques  DiocefainsIa  connoiflance ,  fie  en  fupplantant  leur  lurifdiûion  ordinaire, 
mefmement  s'en  trouue  d'Alexandre  IIL  8e  d'in.iocent  lll.  plus  que  de  tous  les  autres  en  - 
fcmblc  .fiebplufpartdc  lurifdiaion  contentieufe  fie  ciuilc.  Vray  cft  que  bien  fouueni 
les  Eucfqucs ,  quand  .aucune  qucftion  douteufe  fc  prefentoit ,  auoient  recours  par  forme 
decoûfukation  au  faim  Fcrc  de  Ronjc ,  comme  Chef  de  toute  l'Eglife ,  &:  ccU  cft  rcprc- 
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fcniécn  pinfieurs  Dccrctalci>  mclmc  d'Alexandre  111.  &:  d'Innocent  III,merme;«<-^/f. 
(unfultati'jt'tbui  extrii.dtOfif.Cr potiH.  lUiilc.  titlt^.  (af.^atum  Vrb.  III-  toà<m  Sccn  plu- 
iicurs  autres:  mais  c'dloit  par  bicivfcancc,  &non  par  ncccflîtc  ,  &  cap.  ex  tttiore,  qui 
fiitj  fuit  U^.  cap.  ficMt  Mrnitm  tn  wtcgrade  homicui.  Comme  aulTî  cil  b  en  feanc  que  les 
Euelqucs  Diocciains  conooillent  de  tous  cas  de  conlcicnce  ,  &:  de  lurildidion  vriyc 
Eccldialiimiej  nonobftantlcs  releruations  de  certains  cas,  meimes  ceux  contenus  en 
la  Bulle  inC*»aDomim,ii  nonobftant  aiilli  les  priuilegcs  fie  exemptions  pourcc  que  telles 
releruations,  prcuentiom  ,  priuilegcs  &  exemptions  lont  caule  de  dérèglement  en  !'£- 
glile  >  de  laquelle  le  Pape  ellant  Chef  a  deu  ii  doit  conferuer  à  chacun  Euelquc  ion 
authorite ,  comme  dit  iamt  Grégoire  en  l'Epiilre  6%.  du  x.  liure ficutahal^s  noSlratri- 
pimus ,  tta fin^ulis fua  lurafcruamus  :  ayans  eltc  les  Diocefcs  diftincls  fi:  feparez ,  à  ce  que 
chacun  Eucfquc  pût  mieux  connoiftre  les  affaires  lurucnantcs ,  Ôc  les  circonftanccsd'i- 
ccllcsi  ôc  former  ton  jugement  pour  adoucir  ,  ou  aigrir,  ou  tempérer,  ou  dilDmuler 
lelonicsoccafions,  ce  qui  ne  peut  pasàcaufedc  l'infirmité  humaine  eilrc  fi  bien  connu, 
ny  iuge  au  loin.  AulTi  que  tous  Euclqucs  font  lucceffeurs  des  Aportrcs.Kr^j««r  U.  Vapa 
ex  Auriijï.  in  can.  quontatii  68.  diji.  fit  noftrc  Seigneur  I  e  S  v  s-C  H  R.  i  s  T  a  donne  pareil- 
le puiOanccàtouslcs  Apoftrcs  après  fa  Rcl'urrcdion  ,  S:  toute l'Eglifc  vniucrlellc  cft  vn 
fcul  Eucichc,  dont  Tauthorite  eft  folidairc  en  chacun  Eucfque  en  Ion  Ehocclej  mais 
pour  demonftrcr  l'vnitc  de  l'Eglifc ,  noftre  Seigneur  eu  a  voulu  cftablir  vn  Chef  des  au- 
tres. SaintCyprianenrEp!ftrci.du4.  liurc,  dit  que  toute  l'Eglifc  eft  vn  leul  Eucfchc 
diftribuc  à  plusieurs  Euefques  qui  gouucrnent  en  concorde» ,  fie  au  traite  de  la  fimplicité 
des  Prélats  dit .  que  les  autres  Apoftres  eftoicnt  autant  que  faim  Pierre  ,  eltan>>  pani- 
ctpans  de  mefme  honneur  &  mcfme  puiflancc  ,  mais  pour  dcmonftrer  l'vnitc  dd  l'E- 
glifc ,  il  a  cftably  vnChef.  Auflï  ledit  Saint  Cypnan  en  l'Epiftre  première  du  premier 
îiure  ,  appelle  le  Pape  Cornclie  Frère  fie  Collègue ,  fie  les  Prcftrcs  de  llomc  clcriuans 
audit  S.  Cyprian  Epiltre  7.  du  fécond  liurc  appellent  Saint  Cyprian  Pape  ,  qui  eftoic 
fimple  Euciquc  de  Carthage,  fie  és  Epiftres  de  Saint  Hierofmc  les  Euefques  fe  don- 
nent titre  de  Pape  les  vns  aux  autres ,  dont  fe  recueille  que  lenom  de  Pape  eft  titre 
d'honnCur  pour  Vaage  ,  fie  non  de  puiflancc  Encorcs  aujourd'huy  eft  en  vlagc 
que  le  Pape  appelle  tous  Euelques  IcsFreres ,  fie  nuls  autres,  mcfme  s'il  cfcrit  en  par- 
ticulier a  vn  Cardinal ,  qu I ne  foit  Eucfquc,  il  l'appellera  fils  fie  non  Frère.  S.  Grégoi- 
re en  l'Epiltrc  à  l'Euclquc  de  Carthage  rapportée  tn  can.  Ecclefiafitctt  15.  quaft.  1.  dit  » 
que  comme  il  entend  de  garder  les  droits  de  IbnEglife,  ainfi  il  entend  garder  les  droits 
de  chacune  autre  Eglife  ,  fie  de  n  odroyer  à  aucun  ce  qui  n'eftpasficn  ,  ny  par  ambi- 
tion oftcr  à  aucun  ce  qui  cftficn.  Ce  Chef  eft  Ariilocratiquc.  fie  non  Monarchique  > 
pourcc  quetelonla  comparailon  dite  par  Saint  Paul  tous  font  vn  corps  myftique ,  cha- 
cun des  membres  ayant  la  fondion  fans  entreprendre  l'vnfur  l'iutrc ,  finon  quepourlc 
défaut  du  Diocefain  on  peut  auoir  recours  au  prochain  tx  Concilio  Sardicenji.  <-an.Jiforti 
(>S.  f/i/îm//. mais  tous  aidansl'vn  àl'autre,  ôeleChef  pouruoyant  àtous,  ficncantmoins 
laiffant  faireà  chacun  Ion  Office.  Pourquoy  nous  n  auons  pasrcccules  Conftitutions 
des  Papes,  par  Icfquellcs  ilsfe  difent  luges  ordinaires  en  tousles  endroits  de  laChrc- 
fticntc.  Innocent  111.  in  tntegra  Décret,  cap.  citm  nohis  extra^de  elefl.  <^  de  Clem.  W.  in  cap. 
littt  deprabend.  tn  6. 

Qiiant  au  premier  Chef  des  crimes  Se  cas  de  confciencc  rcfcruez  au  SlcgcApoftoliquc, 
en  l'ancienne  Eglife  n'y  en  auoit  aucun  vfagc  :  depuis  le  commencement  du  tiers  grand 
an  ,  quifiitenuironle  temps  de  Grégoire  VII.  qui  cft  l'vn  des  principaux  Fondateurs  de 
la  puiftance  abfoluc  des  Papes ,  ces  refcruaiions  ont  commence  d'eftrc  pratiquces  ;  vnc 
des  principales  cft  d'Innocent  II.  qui  cftoitenuironran1134.au  Cinonjîquisfuadente  17,'  .  , 
<;«.  4.  répète  par  AlcxandrelII.mf<i/>.r.i/fJf«/.fXfrrf.  contre  ceux  qui  font  outrage  au* 
perfonncs  des  Prcftrcs  ou  des  Clercs ,  fie  pourcc  que  cette  rcfcruation  eftoit  rude  ôeap- 
portoit  beaucoup  d'inconuenicns  fie  fcandalcs.  les  Papes  fucccflcurs  l'ont  tempérée  par 
diucrfes exceptions  mifcs  en  plufieurs  chap.  du  titre  de  Sent,  excom.  es  Dccraalcs.  De- 
puis chacun  Pape  a  adioufte  plufieurs  cas  rcfcruez  au  Siège  Apoftoliquc  >  fie  en  eft  le 
nombre  fort  grand  ,  fie  partie  font  déclarez  en  ladite  Bulle /«  Ow^Powm/,  dont  nul  ne 

1)cut  abfoudrc  que  le  Pape  :  fie  l'autre  inconuenicnt  cft  que  la  plufpart ,  fie  prcfquctous 
cidits cas, font  CanonsQu'ilsappeIlcin,//*r// Jf«/mf/-r,cequircmDlccftrecomrairciL|  , 
douceur  de  la  Loy  Chrcfticnne ,  fie  à  la  tradition  de  Iesvs-Christ  en  l'Euangilc ,  fi ptt^>  " 
(auerit  m  te  frotter  tuus  ;  car  faim  Auguftin  rapporté  m  coH.Multi  i.0uafl.i.  dit  que  l'aMÉ-i; 
ne  doit  interdire  la  communion  à  aucun  (  comoienque  cette  intcrdiftionnclbit  mor- 
telle ,  aios  médicinale  )  s'il  n'a  voioni^rcmcut  confdre  ioa  cxime  >  ou  s'U  n'eu  a  cil« 
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nommément  condamne  en  Cour  Ecclcfiaftiquc  ou  Layc.  Et  aprcs  dit  que  nul  ne 
aouTftr^  «crmumc ,  fmon  par  l'ordre  iud.ciaire  ,  &:  f.  par  jugement  on  ne  peut .  que 
pïoa  .™  endurez  ,  V  de  les  mettre  au  P^^ j/^'^i^^rx^i'T  u 
r»e  mcCmc  fut  iUtuc  au  Concile  de  Pans  rapporte  tu  can.     tU  cta  t^.  qu.        a  u 

ConalerUtra^^^^^^^ 

uee  .audit  Canon  ^.^..^  ^^:::;zt:^:^:t^^^^^'^^ 

U  P«-P'";r'"  "S^m  fur  Caïn  &  fur  Sodome ,  jnçoit  que  la  vérité  furt  con- 
'"^'To^r  «m.feft  ra^^^^^^^  dtd  Eu.rilte  Pape  IL      x  Inno- 

X  m  îr;^  /^/S^  .x««..Doncques  en  i'EglUe  de  France  ne  lo.cnc  adm.les 
«s  CcnVures  /qu'on  appelle  C^«o«rx  laia  Sentent.. ,  comme  contraire,  aux  anciens 
Dccreu&libertcz  de  l'Eglilede  France,  melmes  par  le.  Ccnlhtut.om  plus  rccaues 
aes  Papes,  eftditquc  Icsmteruallesdoiuent  cftrccompetens  cap.  c.njutut^neJc  Sentent. 

"  6.  S.  AugulVm  rapporte  en  plufieurs  endroits  au  grand  Décret  exhor- 
tT  «  PrcUts  d'EglUe  ,  qu'ils'  foient  fort  c.rcon',peas  a  fulmuicr  des  excommum- 
cat  ons  mcfmcsq^and  pluf.eursont  failly  ,dilant  que  les  conle.ls  de  leparat.on  ,  qui 
1'"  ;mmlci,on,ïontq^  pçudc  fruit.  6:  fe  t.ennent  pern.ccux. 

Tmoies  &  luperbcs  ,  pource  qu'Us  troublau  les  bons  qu.  lont  mfirmes.  plus  qu  .is 
M  Co  ieent  les  melchans  de  mauua.s  courage  .a.:,  toujtuuer^tur  ;o..^,/r. &pnncu 
«alemem  di:  ,*qne  les  Cenlur.s  Ecdcf.aftiqucs  ne  doiucnt  eftre  appliquées  ,ou  .1  y  a  pc- 
ÎJ  de  rompre  la  paix  6:  le  repos  ca».  tolerandt  zy  qrufi.  4.  can.  Infidèles  .c^n  non  po- 
1  c^.au}<iunjan.uaf^^^^  4  &  pluheurs  autres  Docteurs  ^ 

?apes  commandent  de  tempérer  par  dilcrete  modération  la  ngtieur  <ics  pemes  .  de 
DcurdVierir  Prendre  les  mauuauobftinci.  Innocent /«f^.  quittes  1.  quaR.y.  Uieron. 
^mVsn  refeJtte  4r,M.Grevor.tn  t^n.^tjhfltna,  „t  can.  Itcet.  yiu^uji.  ,n  c^n  comejjatto- 

recommandée  felon^  les  crconftances  des  temps,  des  perionnes  .  &:  pour  euuer  le 
péril  de  plus  grand  mal.  ylug.  in  r^.  trfaJj.  qu^.  ^Umoce.u  ;«  can.  aUquantos  jt.Mjl.c^. 
r./.  rr«r  X.  ^-'A  7-  ^  s'il  ell  bcfoin  d'excommunier,  ce  ne  doit  d\re  qu  auec  gran- 
de ^te.  &  bien^ertaine  caufe  .  l'Anathematilation  ,  qu.  el  damnation  3c  U 
mort  éternelle  ,  ne  doit  cftre  appliquée  que  contre  les  incorn-ibles  .  au  Concile  de  . 
TaurcL..        XM«#    Conî^r;  fes  Canons i.nr,«»^ 

Nicolas  Pape /«rJ.  </^j)r/^/r*m«w,  17.  î'-^- d<t,  que  qui  a  tue  vn  1  relUc  <to.t 
cû  e  adm4e  té  deux  &:  troh  fuis  .  s'il  ne  tatisfait  il  doit  eftre  excommunie  ,  s .  d  - 
meure  cS  foit  Anathemat.zé.  Grégoire  V  11.  &  ceux  de  les  J^^^;! 
«ercc plus ioudainemcnt&reucremcntcesCenlurcs, ont  traiitc  les  Cbrelhens  com 
S^ferfr^noncommein^enusenfansdelafranche.  Etfionvetu  dire  que  la  gra  me 
Sdei^«;portel'excommun,cation,lardponle^ 

méritant  punition  exemplaire  doit  dire  puny  félon  le  mérite  du  ^""^^  "'«J* 
dl  capltaî.  &  le  délinquant  (oit  lay  ,  par  mort  ou  par  ban.aement  '  ""/^'^'^^^^^^ 
corps-VileftduClerge  pardcpofu.on,  ou  dégradation,  ou  jeuine  P^^^^ 
^  tWmps  .ou  àtoulLrs,  &  autrestc'les  peines  Canoniques,  ainfi  -l^dit 
^«U  hoJne  e.ira.  ùe  :uU:c.  Si  lesdelits  lont  moindres  &  ne  ^«l-'*^^-^;;;^';" 
«la.rc ,  ou  bien  s'iK  font  occultes  .par  la  momnon  fraternelle ,  &  en  cas  de  vrayc  contu 
Tacc    pa'  «  '  '  '^''^""''^  ""^'^  appliquée  que  pour  rendre 

homeùx^escontumaxincorrig.bles^;^..  caf,  rism  non  ah  hom.fte,  &  1  exécution  n m 
d^k  eftîe  a  rude  qu'il  faille  du  tout  fuir  &  abominer  les  excommuniex:  car  Grégoire  IX, 
c^la  Decrè  aie  X>  tent^,n  de  Sentent,  excomnt.  dit  que  l'on  peut  trcquemer  les  ex- 
!  .^rrumlcz  Dour  les  conuertir.Et  Innocent  iV.m  cap.  ad  Apofioltcfjc Sent.<Ùr  re  tud.tn  é. 
îrcomSque  Federic  Empereur  euftefté excommunie'par Grégoire  IX.  on  pre^c- 
;^.ur  tôutelfo.squ',lrech-crcha&enuovadeucr.luytroisC^ 

^.oi^rau'ildefiroit  luy  baillerla  paix,  &  la  Vcceuantdeluyfat.sfairc.  s'il  letrouuoitquc 
l'ç^liCc  cuit  tort.  Se  rccetioir  auffi  de  luy  Ta  fatisfaaion  aucc  mifcricorde  &  manluetudc. 
kmcquCNrEelifcdeFranccpcuc  Ictenir  aux  anciens  Décrets ,  en  rejeitant  les  Cco- 
fures  Ecclefultiqucs  fulminées  parautrcs",  que  par  lesEucfqucs  Diocclams ,  8cen  c»s 
dcdcuolution,  par  les  Supérieurs ,  &  fdon  lesdegrez  dlablis  d'ancienneté.  Car  com- 
me les  anciens  Décrets  dctendcnt  aux  Archcuefques  &  aux  Primats  d  entreprendre  au- 
cune lurifdidion  es  Dioccfcs  de  leurs  inférieurs .  finon  audit  casdc  dcuolution ,  pac 
appel ,  nc^>ligcncc ,  ou  refus  ;  aiafi  cft  dit  par  CaUftc  Pape  ta  can,  nnUut  9.  qu/tjt.  ^.  ôc  par 
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Higynus  8c  Ânicetus  P.ipcs  es  Canons  fuiuanS)  Ce  par,  NicoJas  IJ.  /«  can-  co»qun7uf, 
9.  i^tiifi.  eu  l'Archcucrqiic  de  Bourges  cft  nomme  l'atriarchc  ^.  auquel  canon  con- 
anfjiiis  la  queue,  qui  cil  en  ces  motSi  ftnon  que  le  S:e^^e  ylpof/oltque  vite, lie  honorer  aucun, 
cft  adjoulkeouirc  ce  qui  crt  allègue  là  du  Concile  Nicenc  >  qui  ne  fait  cette  exception: 
Scion  lamelme  proportion  &  analogie  fc  doit  dire  ,  que  le  l  apcnedoit  entreprendre 
lurildidionfur  lesluicts  de  l'es  infcrieurs,  (înon  cfdits  cas,  ôc  s'il  l'auoit  fait  ,  que  le 
Diocclain  aucc  connoiflàncc  de  caufe  pcvit  abioudrccchiy  qui  cft  excommunie  ;  car 
ce  qui  cft  dit  que  la  SenDcnce  du  Pafteur  foit  jufte  ou  injultc>  eft  à  craindre  ,  qui  cft 
de  laint  Grégoire  in  can.  j.  ds^  u.c^u.  cft  interprète  par  Gratian ,  non  pas  poureftrc 
prccilemcnt  oblcrucc,  quand  elle  cft  injufte  ou  nulle,  mais  pour  n'cftrepasmcfprifcc 
par  orgueil:  Ainfi  dit  Graiian  aprcs  le  Canon  fi  Epfiofuf  i.  dP"  il,  qu,  5.  Gclafe/»  cm. 
iuujiitid.  dit  quel  a  Sentence  iniuftc  ne  lie  pas,  Aug.  in  catt.illud  tbidniLUterutt, catj.fi 
quir  14.  <JM-  J.qin  tiori  relia  tuùicio  foras  mittttttr  ,  fiattteà  non  exiit,  id  eft  >  non  tdegitquo 
mererttuf  >  nihil  et  mcer. 

Le  fécond  Chef  de  ce  chapitre  de  liberté  eft  en  la  jurildic^ion  Fcclcfiaftiquc  con- 
tcntieule ,  qui  fe  demcnc^/./  itifîar  de  la  jurifdiction  ciuile.  Car  autresfois  a  cftc  ,  que 
les  Papes  oc>rovoicnt  des  Relcripts  pour  connoiftre  de  toutes  caufcs,  ttiatn  entre  perlon- 
rcs  laves  pour  caufe  d'héritages  &  contrats  ;  &  par  preuentiun  hors  l'Italie  j  comme 
fe  vnit  par  vne  infinité  de  Decrctales  qui  font  au  volume  des  Antiques  fie  du  Scxte, 
mefmc  tn  c^rp.  ftgmficartte  de  refcriptist  cap.  ex  parte  de  foro  compétent!,  cap.  CoriftitHtis  ex- 
tr,t.i4e  procrtr.  cap.  confttttttis  extra,  de  m  inte^rnm  rtftit.&i  fous  prétexte  de  fait  de  confcien- 
cc  admonefter  la  partie  de  fatisfairc,  &  à  faute  de  ce  l'excommunier.  Innocent  III. 
in  cap. ficut  extra  de  jureiur.  de  mcimeau  chap.  nouitde  iudtc.tnter  laycos  fuper  terris  cap. 
ex  parte  de  jlppeliatt  &  receuoicnt  les  appellations  omifth  tnedio  des  appellations  àfitturo 
gratiamine  cap.cvm  olim  de  J  tntetit.ds^  re  lud/c.  cap.  cum  mttr  de  eleH.  cap.  cunfuluttde  appella- 
ttotttb.  voire  receuoiem  les  appellations  intcrjeticcs  des  luges  \mï.  vide  cap.fi  duob. 
deniaut  extra,  de  appeilat.  Alexandre  III.  in  cap.  ex  tranfmifja  extra  de  foro  compétent! , 
combien  qu'il  reconnoiflc  que  la  caute  du  fief  appartienne  au  lugelay,  toutcsfoisil 
mandeàfon  Délègue,  d'en  connoiftre,  filclugelay  diffère;  &  Innocent  IlL  es  chapi- 
tres lîcri  (Ù"  chap.  ex  ttnort  après  les  proteftations  en  la  Decretale  entière  de  ne  vouloir 
entreprendre  furie  luge  lay  ,  mande  au  luge  Ecclcfiaftique ,  en  cas  de  négligence  ou 
défaut  d'cr.  cc^nnoiftre.  Cette  pr eueniion  par  longue  deluetudc ,  6:  en  venu  de  la  liber- 
té fuldite  a  eftc  abolie,  fauf  que  les  Papes  ont  retenu  à  eux  la  connoiflance  de  quel- 
ques caulés  qu'ils  appellent  mayenres  dont  cft  parle  t»  cap.  i.de  iura.calum. cap. u. de  tranj- 
lat.  Epif .  liiMit  ih  ont  tait  croiftre  le  nombre  à  volonté.  Et  la  fource  de  cette  referuation 
des  caulcs  maieurcs  fcmble  auoir  cftedc  Pelage  1 1.  Pape  au  Canon  multù  diil.  17.  où 
cft  dit  que  les  qucftions  majeures  &  plus  difficiles  doiucnt  eftre  rapportées  au  Siège  Apo- 
ftoiiquc  ••  ce  qui  le  doit  entendre  quand  lurlcs  lieux  on  ne  peut  les  terminer.  Carlc- 
Jonles  anciens  Décrets  les  caufcs  doiucnt  eftre  traitées  par  ordre  dedegrcz,  afin  que 
l'ordre  foit  oblcrue  en  l'Eglife,  lequel  ordre  eft  neccffairc  pour  cuiter  laconfvifionj 
car  ccffani  l'inconuenient  de  la  confufion  ,  que  l'infirmité  de  la  nature  humaine  a  ac- 
couftume  de  produire,  la  puiflance  d'vn  fimplePrertrc  cftpareille  à  cette  d'vnEuef- 

Îiuc,  &  celle  d'vn  EueCqiK  eft  pareille  à  celle  du  Pape,  fource  que  lousEucfques  font 
ucccfleurs  des  Apoftres.  Cet  ordre  de  dcgrezayant  efte  cftably  d'ancienneté  enl'E- 
glifci  des  Prcftres,  Euefqucs>  Archeuelques ,  Primats  ou  Patriarches,  &du  Pape, 
il  eft  bien  àproposdedire  que  le  Pape,  qui  cft  Chef  &  doit  confcntir  aucc  fcs  membres 
pour  faire  que  le  corps  vniucrrci  foit  bien  règle ,  ne  doit  &'  ne  peut  rien  faire  deluy- 
mcfmc  2c  de  fa  feule  authorité  pour  rompre  cette  Police  j  ôcpour  oftcrauxEucfqucs 
chacunenfon  Diocelc  l'authoritc  qu'il  y  a  paccét  anciendhbliflement.  Nousauons 
veu  de  noftre  temps,  qu'aucunes  caufcs  ont  cftc  déléguées  pour  eftre  iugées  en  France 
condftorialemcnt  ,  êc  fans  y  obferuer  l'ordre  ancien  des  trois  Semences  definitiues 
conformes.  Ce  qui  a  eftc  toléré  és  affaires  d'aucuns  grands  Seigneurs ,  qui  par  leur  au- 
thorité Se  puiftance  ont  cnipefcbé  le  contredit.  Et  eft  expédient  que  la  Règle  foit  pa- 
rcille  &  ctralc  .\tous ,  8c  que  les  Dioccfains  connoiftent  chacun  en  fon  Diocefe  de  tou- 
tes caufcs  Ecclcfiaftiques  &fpiriiuclles,  fansque  le  Papeou  autre  Supérieur  s'y  entre- 
mette 1  finon  audit  casdcdcuolution ,  &  audit  cas  à  la  charge  de  àc\e:%\izt  adpartes  fans 
aucune  exception  des  caufcs  qu'on  appelle  ma]eures. 

Le  tiers  chef  eftde  la  prouifion  des  Bcncficcs .  foit  de  Prclaturcs  &  Dignitcz ,  foit  de 
Bénéfices  fans  dignité  :  à  ce  que  l'ancien  ordre  y  foit  obferué,  qui  cft  que  lesEuef- 
qucs&Archcuefqueslbicnicflcus  par  lesChapiircs  Se  notables  du  Clergé,  aueelccpn-. 
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fcntement  du  peuple.  Scion  les  anciens  Dccrcts  tant  les  Clcrçs  c[uc  les  lays  clifoicnt  l'E- 
uelque,  depuis  pour  cnitcr  lesmcnccs  &i  la  confiifion  ,  a  cite  tlatuc ,  que  les  fculs Clercs 
éliroienC)  mais  le  peuple  y  prcltcroitlonconlcutcmcnt  &  approbatiouX.ro  in  can.  nuffa 
dift.6i.  Steph'wus  iti  cati.  nujjc.  &  Léo  IV.  can.  KtMinady  tiifs.  ou  liicn>  s'il  ne  plaifoic  au  Roy 
dccjuitter  Ibndroici  dénomination  >  par  nomination  du  Roy  valant  clcAion,  cjui  leroic 
prelentjc  au  Supérieur  ordinaire  pour  confiimeri  aucc  connoiilancc  de  caulc ,  icloo 
1  ancien  ordre  de  dioick  ,  laquelle  connoijance  de  caulc  cft  p:>ur  examiner  Ja  pcrlonue 
dcl'elciifiï/».  cum  eltflits ,  dteltff.  flclans  qu'il  Toit  ohlcruc  d'cnqucrir  delà  procédure 
delcleclion  comme  en  procez,  ains  lommaircmcui,  &  Je  f>Uno  >  perjona  dij^n^ 
fit)  cap.  nibil  cfi  tytra.  Ut  tldl.  fie  lans  bcfoin  de  prendre inllitution ou  autre  prou: iiou 
à  Komc  ,  ny  par  confcqucnt  y  payer  l'Anuatc ,  qui  clk  le  rcuenu  d'vn  an  de  la  Prcla» 
ture  )  &:  aprci  la  confirmation  >  la  conlccration  &:  ordination  fuit  faite  par  IcsEucfquc* 
de  laProuincc,  ouaumoinstroisd'iceux  aucc  icconlentemcnt  &  approbation  du  Mc- 
trop:>r.i3in }  îc  y  d^iucnt  afTiiter  tons  les  Euefqucs  de  la  Prouince ,  &  j'il  y  a  difficulté 
de  les  afiemblcr ,  y  doiucnt  cftre  pour  le  moini  trois  Can.  i.  z.<iP'  ^lijrUtll.  64.  (an.  rif.f- 
topi  ex  Conàho  Ui(rno  6 4.  dtiiinct.  can.non  lUbetdtHinH.  tf/.lii  la  conlccration  de  l'EueU 
que  doit  eftic  faite  i  ion  r  de  Dimanche  à  l'heure  de  Tierce,  qui  eft  lamelmcheurc 
que  leS.  Efprii  deiccndit  furies  Apoftrcs.  Anaclct  tn  tan,  1.  j^.dift.  Et  quant  aux  Ab- 
bayes &  autres  Prelaturcs  »  y  fud  procède  par  clcc\ion  de,"-  Frères  du  Conucni  &  autres, 
àquil'clcdion  d'ancienneté  appartenolt  lek  nJcs  anciens  Décrets  can.  ^uam fit  de  fiïm. 
Grégoire  >  lî.cfttaft.  i.  cap.  cumMcfluf(Xtra.,itcûnjecrat!ont.ou  par  nomination  du  Roy 
aucc  contîrm.^tion  &.  bcncditlion  par  l'.mpofition  des  mains  par  l  Euefquc  Dioccfiio 
(ap.  cum  continuât  extra,  de  *taif  iy'  qitalitéite  quelque  exemption  qu'il  y  ait.  Etquaoc 
aux  autres  Bcncficesi  qui  font  finrplcmcntcollatifs  fie  non  tlcclifs ,  la  collation  en  foie 
faite  par  l'Eucfque  Diocclain»  mtfme  de  ceux  qui  ont  charge  d'amcs>  comme  fonc 
Eglifcs  Parocbialcs.PriorezConucntucIs ,  &:  autres  tels ,  nonobilant  toutes  exemptions 
de  Monadcres,  ficlàns  rcconnoillrc  le  droicl  de  prcucmion  prétendu  par  le  Pape  ,  qui 
dit  auoir  la  première  dilpofition  de  tous  Bcnchces,  &  de  pouuoir  donner  droidaux 
BencHces  non  encore  vacans.  Clément  lll.  tn  .vr^  licetdeVrdbetid.  m  6.  &:  Bonifacc  m 
c,ip.  ftViipadt  prtutlt^.  tn  G  U  lans  qu'aucun  Abbc,  Chapitre  >  Collège,  ou  pcrionnf 
Ecclellallique  àcaufcdu  prétendu  Patronage  ,  en  puifle  prétendre  la  prclcntation  ou 
collation,  quelque  exemption  qu'ils  aycnt  i  &:  lans  en  ce  comprendre  les  Patronage» 
des  Fondateurs  Lnycs  eu  Dut.itcuis  des  EgliJcs,  qui  leur  den  eurcront  entiers,  laof 
oufli  eon  prendrc  les  Bcnthcc' fmpic»  Rci'uliers,  qui  font  manuels  &  obcdicnciaircs, 
oureuocablcs  (idnatum  ,  dont  Its  Si  pcricurs  Réguliers  rcticndr*  m  la  collation  p/en0 
inre  s'ils  en  font  en  pollcflii  n  Que  fi  on  dit  que  la  collation  des  Bénéfices  Régulier* 
d  >it  .ippartrnlr  aux  Abbcz  5:  autres  Supérieurs  Réguliers ,  la  rcfponfc  fcroit  que  l'cftar 
blillcmcnt  des  Moii.ilteres  &:  autres  Bencnccs  Réguliers  eft  en  J'Eglifc  parbien-ican» 
ce  &  nnnpar  neccllîie,  nv  de  l'ancierinc  &:  première  inlliiution.  Mais  les  Euelquc^ 
fucceflcuri  des  Apoitrcs  Ion:  de  b  première ,  ancienne  &  necclTaire  inftituiion  ,  aul- 
qucls  l  tsvs  -Ch  RisT  a  donné  la  puiflanecdc  lier  &:  délier,  &enranciennc  Eglifc 
les  Moines  &:  autre  Rci!;uliersn'ertoicntpa$  promeus  aux  faints  Ordres ,  melmcsjuU 
ques  au  temps  d  Eulcbc  ,Zozimc&:Syrice ,  comme  dit  Gratian  au§.  Monacho.nfi.quaH. 
I.  où  il  allègue  S.  H  crolmc  &:  an.  cjuidam  ;8.  1.  Auflî  n'auoient-ilsl'adminirtra- 

tion  des  Sacremens  ,  Se  encore  aujourd'huy  eft  obfcruc  que  nul  Moinene  peutcftrc 
Rcclcur  d'Eulile  l  arochiale.  Mais  l'Enclquc  pour  la  pénurie  des  Preftres  Séculiers 
pourra  d'fpenfcr  les  Moine. ,  qui  loni  doctes  çens  de  bien ,  à  tenir  Eglifcs  Parochialc* 
en  titre ,  p.nirueu  que  ce  foit  du  congé  de  leurs  Abbezi  car  en  grande  extrémité  les  Moi» 
Bcs  p.Hiuoient  c.lrc  ord  nez  Prcftres  aux  Eglifès  1  arischuics ,  comme  recite  Innocent 
III .  /»  cap.  (jHOd  Vei  dt  flatn  Monach.  S.  Ambrolc ,«  can.  dofios  Innocent  tn  ton.  fi Monacbuf 
Grcî'si rc  ;u  can.  moder.mine  16.  <ju/rjl.  1 . 

Sclrin  les  anciens  Décrets  les  Monalleres  efto'entfousla  puiHancc  de  l'Eucfque Dior 
ccfain  ,  &:  n'ciKVu  attribue  à  l'Abbe  linon  la  difcipline  Régulière  fur  fes  Religieux 
quidam  du  Concile  de  Calcédoine  c^v  de  Mon  achu  àaCondûc  d'Agder^c.  yibhatti  du 
Concile d'Orle.ins  ig./jttafl.i-ts  y^vr\z  négligence  de  l'Abbc,  l'Eucfque  peut  mctirç 
La  main. ordonner  &  corriger  au  hiit  de  la  dilcipline  Regulierc,Innocent  iW.ineap.c^Hanti 
extra,  de  offic.  ord.  &  [c  Dioecfa-n.peut  cor.fcrer  les  Bénéfices  Réguliers  ,  G  le  Colla- 
tcur  ordinaire  ne  confère  dans  le  tcmp»;.  Clément  lll.  dejttpl.  ne^liX'  'Pralal.  Grégoire 
tHca».p:Tfifnit<Ù^  cit.  nttnttttu/r't  g^.d.fl.  Fp/fcopi  funtrfprebenfibUv  ,  de  Monafle^ 
rtj.i  Jllhatudinem  non  baben:.  tmd  eft  dit  que  Ics  MonaAcrc^,  qui«e  rcçonnoiflcnt  au- 
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cvm  Eue{c)nc»  Archcucfquc  ou  Primat  pour  Supérieur,  ne  doiucnt  rcccuoir  aucune 
ordination  des  Euc{qucs.  Pafchal  1 1.  yibbMthui  tbiJtm.  En  cette  mcfme  an- 

cienneté cfloit  oblcrue  que  nul  n'cftoit  &  pouuoit  cftre  fait  Prcrtrefans  titre  c'cftà 
dire>  fans  par  le  mefmc  moyen  de  l'on  ordination  luy  attribuer  vncEglife,  en  laquelle  il 
adminiftrall  les  Sacrcmcns,  &  euft  charge  des  ames.  En  confequencc  de  ce  que  def- 
fus  on  peut  direi  qu'es  Prierez  Conuemucls  Vautres  Bcnelices  Collcgiezciqucis  le 
Supérieur  a  charge  des  ames,  nul  ne  peut  cftre  eftably  Chef  finon  par  collation  de 
l'EucIque  Diocefain  ,  qui  par  lancien  &:  necellairc  eftabliflcmcnt  de  l'Eglifc  eft  Surin- 
tendant en  ce  qui  concerne  la  cure  des  ames.  Et  ne  fera  pcruerty  l'ordre  de  la  Règle 
Ktgutaria  K/gularibus  ,  Secularta  Stculartbta.  'Car  l'EucIque  deura  conférer  les  Bendî- 
ces  Réguliers  ayans  charge  d'amcs  à  perfonocs  Réguliers .  dignes  S:  capables ,  qu'il  au- 
ra examinées  &  par  inquifition  de  la  vie  &:  des  mœurs  les  aura'trouuc  tcUci.Carpuifquc 
l'Euelque  leul  &:  non  aucun  Abbc ,  quelque  precminencequ'il  ait ,  peut  ordiner  les  Prc? 
ftresic'cil bien  raifon que l'Eucfquefeul  attribue  le  pouuoir  de  Ja  charge  des  ames» 
qui  eft  la  vrayc  &  ncccffairc  fondion  desPrdlres.  Et  quant  aux  Bcnehccs  Séculiers 
ayans  charge  iles  ames ,  la  collation  foit  déclarée  appartenir  aux  Euelqucs  Dioccfains , 
fans  qu'aucun  puiflc  s'addreffer  i  Rome ,  ou  à  la  Légation  ,  ou  autre  part ,  pour  en  auoir 
h  collation  par  prcucntion  ou  autrement  :  par  la  raifon  kifdite  ,  que  l'tucfque  qui  ordinc 
lesPrcftres  leur  doit  pouruoir  de  titre ,  dont  refulte  que  c'cft  vne  mefme  fonclion  &:puif- 
fancc  d'ordinervn  Preftre  &  luy  pouruoir  de  Bénéfice.  L'ancienne  Régie  de  l'Eglilc  eft, 
que  nul  Eucfqucne  peut  conférer  les  Ordres  facrezà  ceux  qui  ne  lunt  dcfon  Dioccfe , 
comme  le  trouue  ftatuc  au  Concile  de  Conftantinople  i.  rapporté  m  (,w.  fp/fcopi  ç. 
quafï.  1.  &:  au  Concile  d'Antiocher./»/.  ««//«w  au  mefme  Heu.  A  cette  mefme  raifon  foit 
ditS:  déclaré  que  les  Bénéfices  vacans /«C/zr/J  ne  foie  m  referucz  à  la  collation  du  Pape 
priuatiuement  à  tous  autres  ,  ja^oit  que  de  coullumc  on  en  ayt  fait  Loy.  Clément 
in  cap.  Ittettit  VrabtnJ.  tn  6 .  car  c'eft  vn  droit  nouucau  qui  fut  introduit  par  vfage 
commcdit  la  glofc  ;n  cap.  eut»  m  tua.  Je  cunjtcrat.  w  6.  &:  Bonifacc  VIU.  tn  cap.  lictt  dt 
fruhuJ.  in  6 .  l'a  fait  eftre  droit  commun. 

j.   A  ce  mefme  moyen  foient  exterminées  de  l'Eglife  les  Refignaiions  in  fauorm , 
comme  contraires  il  ancienne  E^life,qui  défend  la  fuccelTton  és  Bcnetîces.  Ainfi  eft  dit 
in  can.  pctiifii  y.'quafl.i.  qui  eft  du  Pape  ZacharieàBoaifacc  Archeuefquede  Magoncc, 
&  au  Canon  Fpifcoporj.  if.  qu/tll.  i.  quicfttire  du  Recueildes  Conciles  fait  par  Martin 
Buciqucdc  Bracara  ,  &  au  Canon  pleriquf»  au  mefme  lieu,  qui  cftde  Hilairc  Pape 
tn  Synoao  Kumaua      tx  C'jncil.  Antiocb.  iu  can.  Epifiopo.  La  ratiocination,  qui  eft  au  fait 
4efdiies  Rcfignarinns  m  fauQrtniy  monrtrc  clairement  que  c'eft  contre  la  police  de 
l'Eglifc:  car  l'admifiion  de  telles  Refignations  eft  interdite  aux  Euefques,  &:  autres Col- 
latcursordinaireimelme  aux  Légats  à  Lucre,  qui  ont  pouuoir  très  ample,  parce  que 
la  Refignation  qui  fc  fait     fationm  ,  importe  padion  ou  condition,  &:  par  les  an- 
ciens décrets  &  Canons  toutes  padions  S:  condition  ,  en  telles  matières  ont  vray  effet 
de fimonie , non  pasvraye  &:  formelle  .comme  difeni  les  Dodcurs ,  mais  prelbmptiuc. 
£t  ces  mefmes  Docteurs  dciîrans  de  maintenir  cette  puiflànce  abfoluc  .  qu'ils  ap- 
pellent/t//sirtf///«f/«fe/^/i?./m,dilentciu'aufeul  Pape  appartient  de  difpenfcr  .en  ce  cas 
de  fimonic  prefompiiuc.  Mais  iur  ce  eft  bien  feant  de  dire ,  que  le  Pape  Chef  de  l'Eglifc  > 
&  qui  doit  eftre  l'exemplaire  de  tous  les  Prélats  fes  inférieurs  ,  doits'abftenir  de  faire 
ccqu'il  blàme,&:  ne  trouue  pas  bon  eftre  fait  parcux  A  tant  félon  cette  liberté  honnefte 
êcraifonnabie  de  l'Eglifc  de  France  fondée  fur  les  anciens  Décrets,  nous  pouuons di- 
re que  le  Pape  n'a  pouuoir  d'admett  re  cesRefignations  wfauorctn, non  plus  que  les  Euef- 
ques &  Archcuelqucs  Ces  inférieurs  ,  mefme  les  Refignations  Se  quittemens  purs 
Se  fimplcs ,  que  les  Beucficiçrs  font  de  leurs  Bénéfices  ne  valent  ;  car  en  acceptant 
le  Bénéfice ,  ils  s'obligent  >  &  y  doit  interuenir  le  confentement  du  Supérieur  cap. 
vit.  extra.  dtptHut.Vrxlat.  cap.  aJueniet extra,  dt  renunttat.  S/i  de  mefme  jl  n'a  pouuoir  tle 
conférer  les  Bénéfices  vacans  par  mort ,  incapacité,  eu  en  aucun  des  autres  cas  ,cfqueU 
le  droit  introduit  la  vacation  tpfo  tare  ,  linon  en  cis  de  légitime  daiolution ,  ain$ 
Ja  collation  en  appartient  à  l'Euefque  Dioceiain  priuatiuement  à  tous  autres ,  meime  di^ 
Papepource  que  toutes  Eglifcsd'vnDiocefe  doiuent  eftre  "fous  la  puiflànce  de  l'Euof^ 
que  du  lieu  ,  Se  ne  pcuncnt  cftre  baftiesni  dntécs  finon  auec  fon  conicntcment  eau.  j, 
^  %.  tirés  âci  G>nciles  d'ilcrdc  &  Tolède,  &:  can.  detretum.  tire  du  Concile  de  Chaalon< 
^  can.quacttmque  du  Concile  d'Aotiochc  lo.  quatl.  i.  iican.  omnes  àvL  Concile  d'Or- 
Jeans  i(j.  quaB.  7.  finon  que  pat  la  négligence  du  Collateur  ordinaire  ,  la  deuolurioq  ' 
par  degrcz  ibit  faite  au  Siège  Apoftoliquc  félon  le  Concile  de  Latran  aftennblé  fous 
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Alexandre  lïl.  qui  ponc  que  .  fi  le  Collatcur  ordinaire  Dioccfain  cft  négligent  paf 
fix  mois ,  la  collation  crtdciioluc  à  Ton  Supérieur  Métropolitain  ,5c  après  auircilix  mois 
du  Mciropolitain  au  Primat,  &:  par  autres  fiX  moisà  Rome:Sc  auparauant  queccsprc- 
ncntions  de  Rome  fuflcnt  en  vlagc  >  le  Pape  ne  confcroit  les  Bénéfices  vacans  t 
finon  que  la  dcuolution  fuft  faite  par  les  degrcz  ludits,  &  le  ftylc  des  impetraiions  • 
qui  le  tôni  auiourd'huy  en  Cour  de  Rome,  eft  charge  de  cette  claule  tfi  la  collation  eji 
deuolut:  Selon  les  Statuts  du  Concile  de  Lairan,  dont  dl  parle  au  chap.  licet  ixtra.dtfuf'  ' 

flemianc^li?.  Prtlat.ti  au  chap.  tinta  Mt$!rfetatem  extra  Jt  coticcf.  frabcnJ.  Audit  chap. 
//Ver. qui  cli  d'Innocent  III.  le  îape  ne.  prétend  droit  de  contcrcr,  iure  orMfiartut 
mais  par  ledit  droit  de  deuolution.  La  conftitvtion  dudit  Concile  de  Latran  con- 
uoque  par  Alexandre  111.  cft  très  railonnable  à  cet  elgard,  &  me  fuis  efmerueillc 
quelquefois  que  les  Statuts  dudit  Concile  ne  fc  trouucnt  point  en  corps  ains  feule- 
ment s'en  irouuent  des  extraits  es  Decrctales  antiques  compilées  &:  authorifecs  par 
Grégoire  IX.  qui  fut  nepucu  d'Innocent  III.  lequel  Innocent  111.  célébra  vn  autre 
Concile  dcLairan  ;  &:  peut  cftre  ne  voulut-il  pas  que  l'on  oblcurcill  la  lumière  de  l'au- 
tre. Ledit  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  a  cftc  dit  Concile  général ,  &:  cc- 
liiy  fous  Alexandre  I  1 1.  a  cftc  dit  fimpicmcnt  Concile  de  Latran,  quipcut-cftre 
futcompofcderA(lcmbleedesEuefques&:  Archcuelques  du  latriarchat  de  Rome, 
&  non  de  l'Eglife  vniuerfelle»  qui  eft  ad injïar  -,  des  Conciles  Nationaux.  Car  par 
l'ancien  cftabliffemcnt  de  l'Eglife  le  Pape  a  fon  Dioccfe  diftincV  &  fcp.ue  comme 
fimplc  Euefque  ,& es  Bulles  il  ne  prend  autre  titre  que  d'Eucfquc  ,  il  a  comme  Archc- 
uetque  fa  Prouince  ,  qui  eit  entre  les  Prouincc»  de  Capouc  &  de  Pife  c.tf.fna  tiobis  àt  offic. 
Vttar.  Les  Euclqucs  SufFragans  delà  Prouincelont  les  Cardinaux  EuefquesS^  outre  x 
fon  Patriarcbai,  qui  par  l'ancien  eilabliflcmcnt  eft  le  premier  Patriarchat ,  Aniiochc 
lelccond,  qui  au  commencement  auoii  eftc  le  premier  ainfi  qu'il  cft  dit;«C/«.  Cle^ 
rofix.  dt(l>ti^.  depuis  Alexandrie  tint  le  fécond  lieu»  après  que  le  Siège  de  l'Empire 
Romain  fut  transfère  àConftantinople  >  le  Siège  Epifcopal  de  Conftaminoplc  fut  fait 
rairiarchat>  &  obtint  lelecondlieu  entre  les  Patriarches,  l'honneur  du  premier  lieu 
cftant  rcferuc  àTancicnne  Rome,  comme  il  eftdit  in  can.  renouantes  ii.  d.'j}.  quicfttirc 
du  fixiefme  Svnode.  La  marque  de  dignité  Parriarchalc  à  Rome  eft  .l'Eglife  de  la  nc 
lean  de  Latran  ,  qui  eft  dite  la  Bafilique  Conftantinianc ,  qui  cft  nommée  Patriarchat 
au  Cznon  innomme  i'ydifftnff.(\\ii  eft  de  Nicolas  Pape  en  l'an  1059.  &  in  can.  Adria' 

•  vusi.  (,1.  diffiufi.  &  au  (econd  Concile  de  Conftaminoplc  fous  Conft.mtln  111.  cft  rap- 
porte le  Concile  de  cent  vingt-cinq  Eucfquesdcsprochainscntours  del'anciennc  Ro- 
me ,  qui  eftoit  le  dcftroit  de  (on  Patriarchat ,  &  au  Canon  iuxta^ydilî.  cft  parle  des 
Eucfqucs  qui  font  iubjcts  à  l'Ordination  du  Siège  Romain,  &  fe  peut  croire  que  ce 
Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  eftoit  gênerai  en  Ion  Patriarchat  &  non  de  toute 
laChrcftientc  ,  ficdc  fait  il  n'eft  allègue  pour  Concile  gênerai.  En  vn  Concile  d'Afri- 
que rapporté  au  dnonprimo  çp.difhnff.  eft  ftatué  que  ic  premier  &  principal  Euclquc» 
quieftccluydeRome,  ne  Icri  nommé  le  Prince  des  Preftrcs  6:  Saccrdoies ,  ains  Icij- 
lemctn  Euefque  du  premier  Siège,  &  faint  Grégoire  en  l  Epiftrc  jo.  du  liure  7.  efcri- 
uant  au  Patriarche  d'Alexandrie,  rcfufc  d'cftrc  appelle  vniuerfel,  afin  que  telle  ap- 
pellatio  ne  déroge  aux  autres  Patriarches.cc  qui  eft  rapporté;»  can  ecce  ççJtff.<]m  n  cft 
pas  à  dire  que  le  Pape  ne  (oit  Chef  de  l'Eglife  :  car  de  vray  il  cft  tel,  mais  c'cftpour 
l'honneur  &  pour  le  degré ,  &  non  que  toute  la  puiflancc  de  l'Eglife  foit  en  fa  perfonnc. 
comme  au  corps  humain  bien  compofé  tous  les  membres  trauaillenc  cnfcmbic  aucc 
concorde,  mais  le  Chef  eft  principal  membre,  &  au  Concile  de  Conftaminoplc  frfw.  4 
où  cft  parlé  dcsdignitczdes  Eglifcsdc  Rome  ,  de  Conftaminoplc,  &  autres  Patriar-r 
chales,  lcmotGrecoi»i(jCi/«ycft,quifignificrhonnair  qui  en  vnc  Aftcmbice cft  dcû 
au  plus  vieil,  ou  à  celuv  qui  prcfidc  ad  :nflar  qu'en  France  cft  vn  rrcfidcni  en  Cour 
Souuerainc .  ou  vn  Diic'à  Venifc.  A  la  fuittc  de  la  mcfmc  raifon  ,  l  Eglifc  de  Fran- 
ce fc  peut  confcruer  Retenir  non  fubjcttc  aux  Mandats  Apoftoliqucs  ,  par  lefqucisjcs 
Tapes  chargent  les  Collateurs  ordinaires  de  conférer  les  premiers  Bénéfices  ,  quivac- 
qucront,  aux  Impétrants  de  tels  Mandats,  i  quoy  on  auoit  mis  vne  rcftrirtion,  de 
charger  d'vn  Bénéfice  le  collatcur  qui  en  a  dix  à  fa  collation,  ficdcdaix  celuy,  qui 
en  a  cinquante.  Auparauant  Alcxnndrc  III.  ou  Innocent  111.  ces  Mandats  n'eftoient 
en  aucun  vfagc ,  &  le  premier  vfage  auoit  vn  beau  prétexte  ,  que  ce  fut  pour  pouruoir 
de  Bénéfices  des  Prcftrcs,  qui  eftoient  panures,  &  n'auoicnt  moyen  de  s'entretenir, 
&  s'appellent  tcl-s  Mandats  injorm.t  p  iuperurv  ivap.  fofhf!  rfti.  ertra.  derefnpt.  cap.cr/m 
ftcunU*"»  '^t  prabtnd.  qui  font  d'iouoccot  111.  &  autrcjfois  pource  qu'U  y  auoit  long» 
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tcrrps qu'ils  cftoicnc  dcmcurâns  à  Rome,  &  n'dloicnt  pourucus  de  Bénéfices:  Inno- 
ccnc  111.  /«  cap.froiUoTHmextra.  dt  Vfabeful.  &  depuis  dtcndu  à  tous  indiftindemcni ,  >  w 
(ajKjipro  f  Unch  deVrjthenJ.in  6.  Les  Tapes  prcdccctieurs  vicient  bien  de  quelque 
forme  de  Mandats,  qui  clloicnt  d'exhorter  l'Èuclque  auec  raj^ons  ,  fie  non  pas  de 
commandcrjcommcillcvoit  parrEpiIlrcdcS.GregoireXlV.//*.3.Au(nranciainc  for- 
me des  Mandata  cftoii  par  monitoircs ,  puisprcccpioircs ,  puis  exécutoires  cap.  capitu. 
lum-t  Ue  refcnptis.  depuis  on  y  a  adiouftc  autre  caulc  ,  qui  dl  à  ce  que  le  Tape  ait  moyen 
de  pouruoir  ceux  qui  (ont  à  la.  (liite ,  &  luy  font  Icruicc.  Enfin  l'vfagc  s'clt  fi  fort  ad- 
uancc,  que  les  Mandats  ont  elle  odroycz  indillinclcmcm  à  toutes  perlonnes.  Leprc- 
mierpretcxte ,  qui  clloit  le  plus  beau ,  cil  etïàcc  par  les  anciens  Décrets ,  qui  défendent  . 
aux  Eucfques  de  promouuoir  aucun  aux  Ordres  facrcz  fans  fuv  aflîgner  titre ,  c'cft  à 
dire,  vncÈgliicà  laquelle  il  fuft  lie  comme  par  mariagcpour  la  cfcleruir.  Mefme  Vrbain 
11.  du  nom  l'ape  ,  en  vn  Concile  déclare  nulleslcs  promotions  lans  titre:  c'cll  au  Con- 
cile par  luy  icmi  a  l'iaifancc  rapporte  ;w  eau.  Safiflorum  dijhnfl.  "jg,  ce  quieil  tire  du 
grand  Concile  Oecuménique  de  Calcédoine  compofc  de  6^o.Pcres,  &  clt  rapporté  iir 
rj«.«fw.«?>»  en  ladite  dillindion  70.  Or  ne  pau  ic  Pape  dirpcnfer  contre  les  quatre 
grands  Conciles  Oecuméniques,  qui  doiuent  élire  honorez  fie  obeïs  comme  les  quatre  » 
Eiian^ilcs,  comme  ditSaint  Grégoire Epiftrc  14.  liure  1.  rapportée ;«  can.  fient dtfi.  u. 
&  par  Innocent  I II.  in  cap.  po/l  tranjlatton(m  extra,  àe  »  entwciauotJt.  Alexandre  III.  a  ad- 
joudé  vn  tempérament ,  finon  que  celuy  qui  cft  promeu ,  cuft  patrimoine  fuftîtam  pouf 
s'entreteni  r  ,  mais  eft  à  douter  s'il  l'a  pu  faire ,  vcu  que  c'cd  indircdemcnt  contre  l'an- 
cien Concile  Oecuménique  de  Calcédoine,  qui  défend  de  faire  aucun  Prcllre  fans  ti- 
tre. L'autre  tempérament  qu'on  a  adiouilc,  eftque  l'Euclque  nourrillc  ôc  entr«iennd 
celuy  qu'il  aura  promeu  fans  titre  jufques  à  ce  qu'il  luy  ait  donne  Bénéfice  compétent 
Alexandre  III.  lu  eap.  Epifcoput  extra,  de  prfhet/ii.lnnoccin  111. /w  eap.cùt»  fecutidum  eod* 
tst.  Mais  eull  elle  mieux  A  propos  d'obferuer  les  anciens  Décrets,  que  d'appliquer  des 
remèdes  après  la  coniraucntion.  L'ancien  ordre  de  TEglifc,  elloit  qu'en  chacune  Egli-* 
ie  telon  les  facultczd'icellc  cftoit  mis  nombre  certain  de  Clercs  ôcPrcftrcs,  &i doiuent 
cftredu  lieu  melme  /.  in  Ecclefits  Cad.  de  F.pifcop.  é^cler.ii  au  Concile  de  Calcedointf 
rapportc/ffd'.f<»w.wmm?»»70.  </;yî/«flP  Comrocquccefoit ,  c'cll  mal  à  propos  que  le  pau- 
urc  Predre  aille  chercher  le  remède  à  Rome  delà  faute  que  Ion  Êuelquc  a  faite >  & 
prendre  occafion  de  vaguer  ,  &  le  mettre  au  péril  du  Proucrbc ,  que  ïamais  cheual  tty 
tn.tuuan  homms  n'amenda  d'aller  à  R  orne.  Puis  à  Rome  on  ne  peut  pasenqucrir  ny  f^auoir  • 
n  la  caufe  de  fbn  Mandat  eft  véritable.  Auirionncs'cftgucrearrcftcàcciteconceffioQ 
in  forma  pauperitm  ,  car  on  a  odroye  les  Mandats  aux  premiers  requerans,&:  le  prétex- 
te de  recompcnfer  par  le  Pape  fcs  leruiteurs  i  moins  d'apparence  i  caries  Bénéfice  s  lonc 
donnezpour  les  deleruir  en  perlonne  ,  &:  pour  nourrir  celuy  qui  fait  fa  charge.  Le  Pa- 
pe doit  fepaffer  de  moindre  nombre  de  leruiteurs  à  l'exemple  dcfes  anciens  predecef- 
îcurs ,  &  ceux  qu'il  a  ne  doiuent  élire  recompenlez  au  dommage  &  péril  des  amcs  j  1» 
conferuationdefquelles  eft  le  vray  bien  &  feruice  de  l'Eglife.  Puis  c'cll  peruertir  la 
Police  ancienne  de  l'Eglife,  d'olleraux  Euefques  le  droit  de  choifir  perlîinnes  dignes  1 
&  leur  conférer  les  Bénéfices  qui  vacqueni.  Et  quand  le  Pape  voudra  fc  delchargcr, 
&  laifler  faire  à  chacun  Euefquc  tout  ce  qui  eftà  faire  en  chacun  Diocefc ,  il  auratane  • 
moins  à  faire  à  Rome,  &:  n'aura  befoin  d'auoirfi  grand  nombre  d'Officiers,  &  Ctttd' 
occafion  de  faire  rccompenfes  ccflcra. 

Les  referuationsgc  Expedatiues  depuis  le  Concile  de  Bade  ont  eftc  bannies  de  la 
France:  mais  Icfruicl ,  que  les  Papes  rcceuoient  par  le  moyen  des  referuations,  leur» 
cllé  confcrucpar  l'odroy  des  Annates.  Benoill  Pape  XII.  de  ce  nom,  quiauoitefté 
Moine  de  Cille.iux ,  &  clloit  cnuiron  l'an  13^4.  fut  le  premier  qui  mit  fus  les  rcferua-  ( 
tions  faîtes  au  Siège  Apoftolique  des  Prelatures  cflcdiucs  ,  ô:  autres  Bénéfices  exce- 
dans  le  revienude  certaine  fomme  déclarée  en  la  Règle  de  Chancellerie  faite  à  cet  ef- 
fcct ,  ce  qui  cftoit  abolir  les  efledions ,  &  oftcr  aux  Ordinaires  leurs  collations  ,&  don- 
ner voyc  aux  moins  dignes  d'impetrcr  les  Bénéfices  à  Rome  ,  &  par  cette  occaiîon 
d'aller  à  Rome ,  fut  mile  fus  l'inuention  de  tirer  desnouueaux  pourueusie  rcucnu  d'vn 
an  de  leurs  Bénéfices  qu'il  conuenoit  payer  auant  que  de  poimoir  recouurer  les  Bulles 
de  prouifion ,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  l'Annatc  ou  vacant.  Le  prétexte  eftoit  que  fon 
predeceffeur  Alexandre  IV.  auoit  déclaré  quc's'il  y  auoit  appel  en l'cledion  des  Euef-' 
ques ,  l'appel  alloit  à  Rome,  comme  eftant'des  caufes  majeures.  Grégoire  X.  ineap. 


^amuude  eleflione  in  6.lereftraind  aux  Archeuefchcz  8c  Primatics.  Ce  prétexte  dci 
caufes  majeures  a  eftccllcnda  par  les  Pape,  à  diucrs  casivolontc,&  par  ce  moyen  1  eftc 
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afifoiblic  l'authoritc  des  Eudcjucs,  Archcucfqucs  &:  Synodcj  Nationaux.  Aufll  pour 
ccnaincs  caiilcs  furucnamcs  iU  rcicruoicm  à  eux  les  Euelchcz  par  relcript  Ipccial ,  ou 
parleur  Iculc voJontc  ,  caf.fi  to  ttmp.  extra,  de  eleH.  eap.  projujuit  de  tofu-jf.  Vrah.  la 
glofc  en  l'cxirauagantc  exeirabilis  de  frah.  dii  ces  re(cruations  cftre  <x  pUnttu^ine 
fottffattseitamfine  (aufa,  ^  potefldta  caufa^quià  ?afamultij  miniffris  tndiget  ,i^uûf  tern-P 
turremufierare,^  quta  Komam  confluunt  vfidtqutClenct  indigentes.^  atpmm  juittnttem-* 
rt  modum  de  pouidendo.  mais  cette  vtilitc  des  perlbnnes  ne  doit  cftre  confidcrcc>  aiiis 
rviiJité  des  Eglifcs,&  le  Papclaiflant  aux  Eucfqvies  leur  puilTance  n'aura  pas  tant  à  faire: 
&  les  anciens  Décrets  dilcnt  que  c'eft  aulll  bien  fimonic ,  quand  c'tft  pour  rccompcnfc 
de  feniiccs  ,  ou  pour  rétribution,  ou  par  grâce,  ou  par  prières,  ou  autre  occafion 
temporelle. Grégoire /«fdw./wttfffow  nulli  m  cjn.  ft  q,„.,        ntc\uequafl.i.Bidain  can. 
nonjolum.  i.  quaff  f.Cus  Relcruatiomà:  ces  Annatcs  furent  abolies  par  le  Concile  de 
Baflc,  &  l'abolition  acceptée  par  l'Eglilcdc  France  en  la  Pragmatique  Sandion  ,  qui 
à  eftc  l'vne  des  caulcsque  les  Papes  ont  tant  abomine  le  Concile  de  Bafle  &  la  Prag- 
matique Sandion ,  iufques  à  les  déclarer  bchirmatiqucs.  Mais  du  temps  du  Chancelier 
duPratenl'en  1^16.  fut  fait  vn  Trakc  entre  le  Pape  Léon  X.  &  le  Roy  François  I.  Ic- 
.   quel  Traite  fut  appelle  Concordats .  par  Icfqucis  le  Pape  concède  au  Roy  la  nomma-' 
tion  des  Prelaiures  eflediucs,  qui  vaqucroicnt,  pour  à  la  nomination  vcitrc  pourucu' 
par  le  Papc.quilorjdelaprouifionrcccucroitl'Annate ;  lequel  Traite  aucuns  ont  ap- 
pelle le  Contrat^»     ri'r/  Scparcemoycn  la  Pragmatique  Saoclion  fin  abolie  &  les cllc- 
dions  j  &  furent  remifcsfus  les  Annates.  Et  pour  de  plus  auihorilcr  ces  Concordats ,  le 
Pape  Lcon  reprit  les  errements  d'vn  Concile  imaginaire  dcLatran,  que  le  Pape  Iules 
fon  predcceflcur  auoit  conuoquc  pour  dilTiper  le  Concile  de  Pile ,  qui  auoit  elle  aficm- 
blé  contre  ledit  Pape  Iules,  quel  on  tcnoit  pour  cltre  fort  vicieux,  incorri£;ib]c  &  fcan- 
daleux  à  toute  la  Cbreftientc ,  dautant  mclmc  qu'il  auoit  llifciic  à  la  guerre  toutes  les 
Nations  de  la  Chrdlicntc  ,  auflî  on  difoit  de  luy  qu'il  auoit  fait  l'Egiile  militante  j  & 
parla  Bulle  conuocatoirc  dudit  Concile  il  expolc  que  ledit  Concile  auoit  elk  proro- 
ge &  difFerë  à  l'occafion  d'vne  langlante  Bataille ,  oui  auoit  eftc  à  Raucnne  cmrc  l'ar- 
mcc  de  fa  Sainteté,  &  la  Saintr  Eglife  Romaine ,  &  le  Roy  Catholique  auec  bon  nom  - 
bre  d'Allcmans  d'vne-partj  &  l  armcc  de  Louis  Roy  de  France  &  autres  l'es  adhc- 
rans ,  qu'il  appelle  Schifmatiques»  pource  qu  ih  poiirchalloicnt  la  reformation.  En 
ce  Concile  de  Latran  fut  approuucc  l'abrogation  de  la  Pragmatique ,  &  furent 
confirmez  les  Concordats,  qui  lut  en  la  SclTionii.  &  en  donnantles  fuffrages,  l'Ar-^ 
chcucfquc  de  Trani  dit  que  plufieurs  choiës  luy  dcfplaifoient  auoir  eftc  faites ,  mais 
pour  ce  que  le  Pape  s'cftoit  ja  oblige  en  faifant  les  Concordats  comme  par  contracl 
de  les  faire  agréer  par  le  Concile,  qu'il  ne  vouloit  pas  contredire  à  fa  volonté:  autres 
dirent  que  Icldits  Concordats  leur  cftoicnt  agréables;  puis  que  ja  ils auoient pieu  au 
PapcirEuefquc  de  Luccric  dit  que  Icfdits  Concordats  luy  plailoicnt  bien,  pourueu 
que  les  François  acceptaffent  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanction.  L'vniucrlîtc  de 
Paris  ne  voulut  oncqucs  accepter  ces  Concordats  ,  Ôipour  ccquclc  Parlement  en  fai- 
Ibit  Quelques  difficultez  ,  la  connoiftancc  des  procer  dependans  des  nominations , 
que  le  Roy  fcroit  aux  Prelaturcs ,  fut  attribuée  au  grand  Confeil.  Ainfi  les  Annatcs. 
qui  auoient  efté  engendrées  par  les  Rcferuations ,  furent  remifcs  fusS:  au  lieu  des 
Rcfcruaiions  fut  eftably  le  droit  de  Nomination  que  le  Roy  a  des  Prelaturcs  cflc- 
diues  vacantes.  Et  pour  ce  que  c'cft  contre  les  anciens  Décrets  ,  &  anciennes  libér- 
iez de  l'Egliic  de  France,  nous  deuons  cfpercr  que  par  vn  Concile  National  liera 
trouuc  quelque  expédient ,  pour  faire  que  le  Roy  quitte  la  Nomination  desEucfchez 
&  Archcucfchcz,  &  fe  contente  de  la  Nomination  aux  Abayes&  autres  Prelaturcs  cf- 
lediucsà  la  charge  de  confimutiondeseflcusEucfqucs ,  Abbcz&autres  Prélats  parles 
Supérieurs  ordinaires,  fans  plus  aller  À  Rome  pour  en  auoir  l'inftitutîon,  &  fans  payer  au- 
cune Annatc. 

Quamaux  Expcdatiucs,  qui  eftoicnt  grâces  que  le  Papefaifoità  rimpeirant,enraf'^^ 
feurantd'auoir  certain  Bénéfice,  duquel  tel  eftoit  pourueu ,  quand  il  aduicndroit  à  vac- 
qucr ,  on  n'en  vfe  point  de  prcfent  en  France  ,  depuis  la  Pragmatique  Sandion. 
AuflîlVfagc  en  eftoit  pernicieux  .c'eftoit  donner  occafion  à  l'Impétrant  de  dcfirer,  & 
quelquesfois  de  pourchaffet  la  mort  du  pauure  Bénéficier  j  qui  eft  choie  damnablc  mcf- 
ire  par  les  Loix  ciuiles,  q«i  iugent  que  c'eft  improbitc  de  faire  eftat  du  bien  d'au- 
cun auant  qu'il  foit  mort,mcfme  déclarent  indigne  de  l'hérédité  celuy  qui  tranfigc 
/uricelle  ,  durant  la  vie  de  celuy  à  qui  font  les  biens.  Et  les  Papes  mefmcs  par  aucunes 
Dccfctalcs  rcconnoiflcni  que  telles  grâces  Ignt  ambitieufes.  Innocent  IIL;«.  ca». 
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tum'^jÈltftus  extra,  de  Trub.  dic  que  telles  Expedatiucs  fbni  contraires  au  Concile  de 
Lat ran.LeJit  Concile  de  Latran  cli  rapporte  tn  cap.  ttulia  extra,  dt  concijf.frxb.  qui  adiou- 
ftc  la  railbn  >  à  ce  qu'on  ne  loic  vcu  dclircr  la  mon  de  l'on  prochain.  La  glolc  m  cap.  ii. 
de  rtnunciat.  in  6,  dit  que  lefeul  Pape  peut  oclroycr  telles  Expec\atiue$  comme  contrai- 
res audit  Concile  de  Latran  in  cap.  ii.  de  comefj'.prjb.  &  partant  doiucni  dautant  plus  eftrc 
rcprouuces  quand  elles  lont  appliquées  au  tau  des  Bcnetices,  en  la  prouilion  def- 
qucls  toute  laintetc  &  intégrité  doit  abonder,  &  celuy  qui  les  demande  en  doit  eftrc  re- 
bute ,&  y  doit  cftrc  appelle  ccluy  qui  les  reftile;  or  ce  qui  en  loy  cil  mal,  ne  peut  eftrc 
fait  bien,  etiam  par  la  puiftance  abioluc  du  Pape  ,  quand  bien  elle  i'eroit  celle.  C'cft 
donc  l'vnc  des  libériez  de  l'Eglilc  de  France  d'auoir  rcjctié  ces  grâces  Expeclaiiucs. 
ComrRc  aufiî  ladite  Eglifc  à  rejette  les  prouifions  par  refignation  infauortm  auccf 3.- 
culte  de  rcgrez  ,  c'eftà  dire  de  pouuoir  par  le  Rcfignant  retournera  Ion  BcneHce,s'il 
vient  en  conualeiccncc  1  car  telle  forme  de  prouif^pn  crt  comme  donation  pour  cauCc 
de  mort  ,& emporte  trafic  8i  commerce  des  Bénéfices  comme  d'autres  choies  profanes. 

Quant  aux  penfions,  l'Eglilc  de  France  par  forme  de  conniuçncc  les  a  admifes  » 
&s*ii  plaiftà  Dieu,  par  le  premier  Concile  National ,  elles  feront  retranchées  comme 
icnaas  de  fimonie,  d'autant  qu'elles  procèdent  de  paâ:ion.  Et  toutes  parlions  en 
cholc>  fpirituelles  font  nulles.  Grégoire  1  "^.iticap.vlt.depJci.  &  au  dl'ap  tu  fi  ejfent  de 
Vr^tl/end.Le  Pape  comme  par  dilpcnle tolère  la  penfion ,  non  pas  en  vertu  de  la  phclion 
des  parties , mais  ordonnée  par  arbitrages.  Se  pour  efti  cdeucperlonuellement  fans  que 
le  Bénéfice  y  (oit  afiècVé.  Innocent  111.  ut  cap.ntftejfetn de prahcnd.  Ce  les  pcnfions  font 
défendues;»  (ottalto générait  lous Innocent  II 1.  c.tp.extirpand* deprdbend.  Aulfi  cftob- 
ferue,quc  nul  autre  que  le  Pape  ne  les  peut  créer,  car  félon  les  droiâs  ordinaires,  elles 
font  reproiJViëcs.  Es  Eftats  de  Blois  1^88.  aucuns  qui  s'eftimoicnt  bien  vcrlez  es  affaires 
Ecclcdaftiqucs ,  vfoicnt  de  ces  mots ,  que  les  penlionsnc  fuflcntrcccuës,finon  es  deux 
cas  de  droit  qu'ils  entendent  cftre  les  deux  cas  de  long-temps  admis  en  France  par. 
conniuence  :  l'vn  cft  en  cas  de  refignation  ,  i  ce  que  le  Kefignanc  nelouffiT  trop  grand 
dommage  par  la  refignation  ,  l'autre.,  qu'on  à.\ipTol>o»o pactf  i  quand  le  Bénéfice  ell  li- 
tigieux entre  deux,  fiiil' vn  fe  départ  du  litige  moyennant  vnc  penfion.Orny  l'vn  ny  l'au- 
tre cas,  n'v  aucun  autre  casn'cftde  droit,;w.o  eft  contraire  au  droit ,  qui  défend  toutes 
padions  en  matières  Btneficiales.  Et  pourcc  qu'à  Rdmc  on  dlcndoit  les  créations 
de  pcnfions  en  pluficurs  cas,  l'Eglilc  de  France  a  retranché  precilemenr  tous  les  au- 
tres cas,  horimis  leldits  deux  i  comme  aulll  ont  cftc  miles  pkifieurs  rcftriciions,  comme 
qucl.i  pcnfion  ne  peut  excéder  le  tiers  du  rcucnu  ,  &  encores  ce  tiers  doit  eftre  lubjct 
aux  Décimes  &  autres  Sudfides  impolez  fur  les  fruits  du  Bénéfice  pro  rata.  AulFi 
que  la  penfion  ne  pcuft  eftrequ'à  la  vie  du  pcnfionaire  ,  &  cncorcsque  l'on  nepeuft  au- 
cunement impoler  pcnfionfur  Cures  Se  autres  Bénéfices  ayans  charge d'ame».  Orleldits 
jdcux  cas  tolérez  par  conniuence  lont  contraircsàla  Police  Ecclefiaftiquc 

Quant  au  premier  cas  de  refignation  ,  félon  les  anciens  Décrets  celuy  qui  cftoit  pour- 
ueu  d'vnc  Eglifc  en  titre  ;  dcuoit  y  dcferuir  per(c>nnellement  toute  fa  vie  ,  &:  ne  pouuoic 
s'en  dcfFaire  ny  renoncer  &:  quitter  le  Bénéfice,  non  plus  qiie  le  mariage  ne  le  peut 
dcffairc  i  carc'cft  mariage  fpiritucl  entre  IcBcnelkier&fonEglire.  Que  fi  le  Bénéficier 
fetrouuoit  vieil ,  décrépit ,  ou  que  maladie  ou  autre  infirmité  perpétuelle  d'efprit  ou  de 
corps  luyluniCnoit  ,qui  empe(chaftfe>.  fondions  du  feruice, pourtant  n'çftoit  il  pasdel^ 
charge  de  fon  Bénéfice,  rrftiis  fon  Supérieur  ordinaire  luy  bailloitvn  Coadjuieur  pouir 
le  fupporter.  AujouriThuy  par  la  leule  volonté  des  Bçicficlers  on  les  reçoit  àrefigner' 
on  iK  fauortm  en  Cour  de  Home  ,  ou  caufapermiitjttontf  pardcuant  l'Ordinaire,  Se  à 
cet  effet  on  allègue  le  chap.  cfui'  ej>im  extra.de  rerum  fermui ledit  chap.  defire  que 
ce  foit  pour  la  grande  vtilitc  de  l'Eglife  ,&  non  pas  pour  la  commodité  des  compermu- 
tans ,  &  que  cette  caufe  (oit  conneuc  par  l'Eucfque.  Ainfi  ce  cas  de  penfion  p.uif 
caufc  de  refignation  n'a  aucun  fondcnoent  ai  droit,  puis  que  le  Bénéficier  ncdoic  pas  eftrc 
rcccu  à  refigner. 

L'autre  cas  de  penfion  pro  hno  p.KÏs ,  de  mefmecft  contraire  aux  anciens  &•  faints 
Décrets,  félon  lefquels  les  Bénéfices  neftoient  point  plaidez.  Auffi  fe  voit  mie  prcf-" 
que  toutes  les  Dectetales  ,  qui  font  au  Volume  des  Antiques ,  font  d'Alexandre 
III.  qui  auoit  cfte  Dodeur  à  Bologne,  &  d'Innocent  III.  qui  cftoit  trcs-dodc  en 
la  lurifprudence  ciuile.comme  il  fe  connoit  par  leursDecretaIes,&:  de  leur  temps  la  plai-- 
doyriees  affaires  Se  négoces  Ecclefialliqucs  commentja  (on  règne  ,&  depuis  ce  temps- 
là,  on  a  fait  aufTi  grand  cftat  des  formules  de  procez  en  Cour  d'Eglilc,&  es  matières 
Ecclcfiaftiquc ,  comme  l'on  faibit  es  Cours  Laicalcs ,  &  pcui-cftrc  plus.  Çax  l  expcriciv. 
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CCi/b4cofcs  auiourd  huy  nous  iait  conHoiftre  >  que  la  plus  part  des  irc^cs  &  ^tttlip» 
'  rSiutzdcla  pratique  ludiciatrcfonc  tirées  du  droit  Canonique  >  qui  font  Jts  DccmaJeS' 
tdes  Papes.  Depuis  que  la  Cuotthes  de  plaider  cil  entrée  es  Cours  Ecclena(ticjucs,tous 
aegpees  ont  elle  rendus  iubjcts  à  piaidoyrie  »  rocimc  la  collation  dc^  Bénéfices  » 
laconfirmatioa  ,oa  iaAicanoa  >  &  benediâio&des  PrdiMs.  Eccommefi  la  plaidoyne  ' 
eût  elle  bien  feanicentclcas  on  y  a  rcccu  vne  cfpecc  de  traiiGAion  pour  appailer  les 

Ïrocez,  que  l'vndes  coUkigaos  (juitioit  ion  droit     iuy  coallituant  par  l'autre  cal-  ' 
ligant  vne  pedk»fisrleBeae6ce  lici|^«ix.'EtpotirceqtteIacfiofi;defoy  feirbloit  côn-  * 
■  craireik l'intégrité  de  tels  affaires,  ona  eftimc  cjue  les  Eucfqucs  Diocefains  l'ubj^ts  aux 
Règles  de  droit  i^'attoienc  pouuoir  d'^uthorifcr  telles  pcnTions.  '  Alexandre  i  1 1. 
.  .  iacaf.  tonjitmiu  tihirs^  Se  tfémfaB.  die  que  la  tranfadion  fur  le  proccz  en  nTaticr*'  ' 
ïîrnrfiflipiiiiwntirnr  fii]noaie>8ç  eft  nulle  :  or  c'eftvrayecranfàclion ,  qi  and  on  fê  dcpairt: 
aliauo  Jatoy  vtlrtttfito,  &  aucc  cette  figure  &  imagination  de  pullîancc  àbfoit  c  Vjon 
lubicttc  à  règle, on  en  a  pris  adrefle  au  Sigc  Apoftoiique  comme  lî  le  Fapc  auoit  j)i,il"_ 
faiïce  d'cfîàccr  &  ofter  levicc,  qui  ell  en  vne  affiurc  ,  pour  faire cftre  bon  ce  quir^  fov 
n'eft  pas  bon  imo  Iclon  leldits  anciens  Décrets  ccluy  qui  poiirchaiTc  le  Bcncficc  ,  & 
CDCoresplus  ccluy  qui  le  plaide  »  doit  cftre  déclare  indigne  du  Bénéfice  comme  arobi- 
tieux.  Tant  s'4|:faut  qu'il  le  faille  gratifier  J'-rae  pendoot  reumcimc  que  durant  ce 
grand- règne  des  plaidoyries  en  matières  fainies  &:  Ecclcilnflii-jUcs  ,  Jc>  Fr.pcs  ont 
■     blafmé  les  penfions  fro  bvnofacu  i  &  aucc  dirpcnfe  railoancc  nelcs  ont.voulu  endurer 

Sie  durant  Ira-vie  de  ccluy  qui  Taccordoitt  fans  y  a0eder!e  Bénéfice»  mais  comme  IV- 
ge  ou  abus  y  cil,  le  Bénéfice  cftaffctilé  durant  la  vicdu  pcnfionaire,  ores  qucle  con-" 
(tituteur  de  la  pcnfion  loit  deccde.  Ce  que  dcûiu  cft  rcprelcntc  au  chap.  nijl  ejjlnt 
extra,  dt  Vrgbmti.  Pourquoy  quand  l'EgUièdè  France  voudra  reprendre  l'exercice  de  les 
ancienhesiibenez  (  qui  ocK  cfté  abolies  par  la  tolérance  de  rvfage  contraire,  pburce 
qu'il  n'y  a  point  dcprelcription  contre  le  bien  public ,  &  contre  les  bonnes  mœurs ,  & 
moin^  eacorcs  quand  il  e(l  queftion  des  chofcs  iainies  )  iccUe  Eglilc  par  Concile  Na-  ■ 
tional  pounrarc^ttter toutcsoccafions de pcnfions fur Bcncficesen  refemaatrvfagedes 
Coadjutcurs. 

L'autre  chef  des  Iibertcz  de  l'Eglife  de  France,  eft  de  n'admettre  les  Commcndes 
-   pcrpctueltes  des  Bénéfices,  comme  contraires  â  l'anciea  eftiblUfemem ,  &  aux  sir  . 
ciens  Décrets  de  l'Eglife  ,  félon  lefqucls  nul  ne  doit  cftre  promcn  aux  fa^ims  Ordres 
finon  aucc  titsefic  Bénéfice  certain,  &  quant  aux  Prelatures  eflcdiucs  après  l'cileâioa 
(Bf  «onfinflation  »  la  coafecracion  ^r  les  Euefqne»  >  8c  la  benediâionponr  les'AUws  » 
doit  eftre  faite  de  perfonncs  qualifié  es  pour  tenir  lefdites  Frélatures  en  titre.  La  . 
vorité  eft  que  lesCommendcs  ont  ei\i  quelquesfois  pratiquées  en  i'Eglire*  mais  ^a 
tfté  pont  lanecèflité  vrgente  &pour  vn  temps  certain,  comme  il  feconnpît  par  la  Icâure  . 
des  Ep|illrcs  de  faint  Grc    n  c  p  urce  que  pluficurs  CÎCCS  JEéUçcfii^  auoicnt  çftc^. 

,  deftruitcs  p.ir  les  LombtirJs ,  £c  autres  Nations  cftrangcrcs',  if  colinmcttoit  l'admini-  • 
ftration  des  Eucl'chcz  vacans  aux  Eueiqucs  chaflez  de  leurs  Citez  &  Diocefcs ,  Icf- 
quels  ja  aamem  ùtrcd'Eucfques,&n'vioicfNudeuaBflationdctitteina«ilaiieccC> 
fitc  du  temps  apportoit  la  dilpenfe ;  ainfi  pour  aucunes occaGons  temporelles ,  en  atren- 

'  danc  qu'il  yeuft  moyen  de  pouruoir  entitre,lcs  BglUes  cftoient  commcndccs  bail- 
lées en  garde      témfm*  £)opuis  eft  ;ftffiièi»Mi  1«  JDeCrecale  mm  df 'epélione  m  6. 
qui  dcfcnd  auxEuck-jucs  Jcfaire  des  Commendesdepkis hong-tcmps qucde  fix  mois. 
CCS  Convnendes  temporelles ,  en  ayxndam  qu'aucun  loit  poii  rucu  en  titre ,  eft  par- 
par  Alexandre  III.  m  tap.  (vmv»t  exttét.  Jeoffic.iti/.orti.<\vic  l'Euefqisedoitcon^* 
•    tuer vn  Occonome  qui Icuera les  fruits, les  referucr^i  au  fucccfleur,  où  les  cmploycra 
'  à  rvtiiité  de  TEglile,  dont  r«lulie  q^lcs  Commcndataircs  xiegaigncmie^ fruits, 
Eii.kdit  chap.  nemo  dit  que  les  Cq|mm«»k»  d^Eglife^lPtrocbiates  ne  peuuent  eftrë 
èwtibuécs  qu'à  vn  Preftre.  Et  de  là  on  à  tiré^rgumcnt ,  qu'au  feul  Fapc  appartcnoit  d  e 
fmt  des  Commcndcs  perpétuelles .  ce  qui  acllc  pratiqué >  &  ce  qui  a  confirme  l'er- 
reur &  abus  cil  qac  comme  il  eft  dit ,  les  Bénéfices  Réguliers ,  qtii  de  long-temps 
ont  accouftumé  d'aA4^||||0sï|DÎ<û^     p"*  Preftrcs  Séculiers ,  peuuent  cftre  c*  u  ferez  i 
TrcftrcsSccu'ieis ,  c nfnfldieil  cftdiicnla  Clémentine  prcmicrc  u'e  frpplcna.i  ):c\^!i_^e»tia 
Ihflat,  Ainf»  en  Colut  4c  Roipc  aprcs  le  Concile  de  Trente  ou  a  pris  argument  > 

.i|«r  itos  Bénéfices  K^^^Mj^  qui  auoiettr  acco^iftureéd'cftre  baillez  par  le  Tape  ea 
Gommcndc,  c'cftà^dwçqWpar  les  trois  dernières  vacations  auroient  cHé  baillez  en 
Commende  iipn  'lÉÉPlT"'  ^T-ir''"  "  i  ii  Commcndc.  Cette couftiurceftant 
|liiMi<f'''y'  ■îfliWip''"*  *"  Wenfa.  qui  «ut  en  «Nusi  lUMne iodîi&taiir 


1 


Digitized  by  Google 


-     DE  L'EGLISE  DE  FRANCE,  Sec.  107 

ment  par  plus  de  cent  ans  j  n'a  pù  feruir  de  fondement  certain  pour  approuiicr 
CCS  Commandes  perpctuclles.  Et  ce  que  les  Tapes  par  ledit  cbap.  ntmo  ont  défendu  aux 
Ordinaire.!.  Dioccfains,  comme  contraire  aux  anciens  Décrets  >  ils  ont  dcu  prendre  la 
meliTic  Keglc  pour  eux  mclmci,&ont  dcu  ellimcr  que  cette  dignité  luprcmc  de  Chef 
dcl'Eglile  crtpourfc  conlcruer  en  vnion  aucc  les  autres  membre!.,  comme  eiiant  ce 
Chef  Arirtocratiquc,  fie  non  pas  Monarchique  >  pour  par  digne  exemplaire  oblcrucr 
Juy-meirnc  ce  qu'il  commande  aux  autres,  mclme  quand  c'cA  chofc  qui  importe  à  la 
bonne  Kcglc  &i  Police  de  l  Eglilc  ,  Iclon  que  noltcc  Seigneur  1 1  s  v  s-C  H  r  i  s  t  a  fait  &: 
exécute  ce  qu'il  a  commande. Doncqucs  (oit  retenue  l'ancienne  inftitution  de  l'Eglilc  de 
pouruoirdej  Iknctîccs  enTitrc&non  en  Commcndc. 

L'autre  chef  de  la  liberté  de  l'Eglife  de  France  eil  quand  les  Papes  es  cas  qui  le£»i- 
cimement ,  &:  fclon  l'ancien  ordre  de  l'Eglilc  deuront  cllre  exercez  par  eux»  délé- 
gueront des  luges  adpitrtcs  i  comme  ils  (tmt  tenus  kaire,  que  ce  iera  pourcxciter  leur 
lurildiclion ordinaire ,  &  non  precilemeni  pour  \csAc\c^\.\ct atiHorttate  ApoflolKa ,  com- 
me il  crt  dit  au  chap.  inti  extra.  Jt  effiao  luiL  OrJitnsrij,^  la  différence  eft ,  que  fi  la  délé- 
gation ertoit  pour  connoiftrc  &  iuger  auftontJtt  Apufinliui  .  les  appellations  ,  qui 
Icroient  intcrjettécs  de  tels  luges  déléguez,  relToriiroicnt  immédiatement  dcucrs  le 
Fapc  deicguanc.  Ce  qui  ne  doit  élire  j  finon  quand  la  caufe  par  dcgrcz  el\  dcuoluc  au  Siè- 
ge Apollolique.  Encorcs  en  ce  cas  le  l'apc  eft  tenu  de  déléguer  Commiflaires  ad  pen- 
tes ,  non  pas  pour  iuger  conlîftorialement  Sc  (an";  appel  mai»  pour  dcfcrer  à  l'appel ,  iuf- 
à  c-  qu'il  y  ait  ,  ou  deux  Sentences  interlocutoires  conformes  ,  ou  trois  Sentences 
dcffiaiiiucs  conformes,  qui  eft  ce  que  l'on  dit  qu'il  n'eit  pas  loilible  d'appcller  d'vnc 
interlocutoire  pour  la  féconde  iots^fic  d'vne  Sentence  dcftînitiue  pour  la  tierce. 

L'autre  chet  de  liberté  dépend  du  Statut  du  Qmcilc  de  C  nltance,  par  lequel  eft 
ditqucics  vnionsdcs Eglilcs  nepourront  eftrc  faites  finon  après  connoiîTancedecau- 
fc  ,  &  que  ce  foit  caulc  légitime  6c  appeliez  ceux  qui  v  ont  intcrelL Entre  les  caufcs 
Icgjtimcsdel'vniondes  Euclchczcftfi  vnc  Cite  Epifcopale  eft  ruinée  8f  dcftruite  »  ou 
bicnfi  lcpe\iplc  a  grandement  diminue,  d'vnir  ce  Dioccle  à  autre  Diocefe  voifiu.  De 
luelmc  quant  aux  Eglifes  Parochiales,  ?c  autres  Ei;li(es:  mais  l'Eglife  de  Fr.mcenc 
tient  pas  pour  arrcftc  qu'au  feul  Pape  appartienne  d'vnir  les  Euefchez,ou  diuifer  vn 
Euclche  en  deux.  Car  félon  les  anciens  Décrets  le  Métropolitain, ou  lePnmat,par 
délibération  des  Euelqucs  de  la  mefme  Prouincp  ,  eu. peut  ordonner.  Ainfi  le  lit 
de  faim  RcmyArcheueiquc  dc  Rcimsj  qui  cclyplx  &  ddmcmbra  partie  de  fon  Dio- 
ccle. 

Comme  dc  mcfme  le  iugcmcnt  des  Eucfqucs  accufez  dc  crime  appartient  aux  Métro- 
politains ou  Primats,  anemblczaueceuxen  Synode  les  Euciques  comprouinciaux,  ja- 
^oit  que  les  Papes  par  aucunes  Conftitutions  aycnt  dit  ,  que  l'inftrudion  des  procez 
peut  d^rc  faite  lur  les  lieux  ,  maislciugcmenrfic  detinition  en  doit  cftre  faite  à  Rome 
Innocent  III.  in  cap.  tu  ter  Je  tranjlat.  EpiJ'copi.  can.  (fuanmis  ^.  ^*<f/î.  tf.quifc  dit  cftre 
d'Eleuthcrus  Pape ,  ce  qui  eft  mal  aifé,  car  il  eftoit  du  temps  dc  Commodus  Empe- 
reur ,  la  pcrfeciition  eftant  en  l'Eglilc  :  mais  nous  auons  pour  confirmer  cette  liberté 
dc  i'Egli  fc  dc  France  les  anciens  Décrets  efpanchez  en  diuers lieux  au  Rcciicil  dc  Gra- 
tian  ,  &  l'exemple  domeftique  dc  Saphorac  Eueique  de  Paris ,  qui  pour  les  crimes 
par  luY  commis  tut  retrus  à  perpetuiiecn  vn  Monafterc  par  lesPrclats  dc  France, aflem- 
rlezen  Concile  à  Paris  (bus  l'authorité  du  Roy  Childebcrt  &  d'Euphratus  Archc- 
ucfquc  de  Cologne  qui  fut  condamne  &  dcpofe  de  (a  dignité  pour  Herefie  ,  par 
Sentence  des  Archcucfqucs dc  Trêves,  de  Sens ,  dc  Rouen,  d'Arles  ,  &  dc  Reims, 
auec  les  Eucfqucs  SufFragans  tous  aflemblez  en  Concile  à  Cologne  l'an  ^48.  &  audit 
Concile  fut  dit  par  l'vn  desEucfqucs,  que  ttiam  cinq  Eucfqucs  fuffifoient  pour  le  ju- 
gement, &:  au  Canon  Acaciia  14.  (juafi.  1.  fur  la  plainte  de  Acacius  Euefque  ,  quifc 
plaignoitauoireftc  condamne  par  le  Pape  fans  l'authorité  Synodale ,  ledit  Gclaic  n'al- 
lègue pas  la  toute  puilTance  ,  mais  dit  feulement  qu'il  s'eft  rendu  exécuteur  des  an- 
ciennes Conftitutions,  pource  qu'Acacius  fouftenoit  vnc  Herefie  condamnée  par  les 
Conciles  Oecuméniques.  Et  que  tous,  les  Eucfqucs  doiuent  cftre  accufez  &  jugez  en  la 
mcfme  Prouinccfans  aller  à  Rome ,  eft  tcfmoignc  ex  Conctlio  Antiochmo  in  can.  ft  tjuit 
Àproprio  zi.quafl.  f.exCetjiil.  LaoMcenfi  (an.  i.  6.  qujtjl.  4.-^  au  Recueil  des  Conci- 
les faits  par  Martin  Euefque  dc  Bracara.  Qta.fiqu:!  Epifcopus  10.  (ju/rfi.i.  can.fi (fuit 
Eptfcopus  I.  cr  1.  ii.^ujtfl:.  ^.  (a»,  quifiuis  4.  (ju.t(ï.  r.  can.  accufatus  ^.  qtiaft.6.  vray  eft  qu'au- 
cuns Canons  au  grand  Décret  difcnt  que  les  Eucfqucs  doiuent  eftrc  iugcz  à  Rome , 
comme  au  Canon  Vrimatts  i.quxff,  i.  que  l'on  diteure  dc  Félix  I.  ce  qui  ne  peut  cftre 
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car  c'cftok  feus  Aurclian  Empcrair  ,  grand  pcrlccuieur  des  Chrcfticns  :  &  qoant  an 
Canon  tiifmtn  t  yc^uail.  6.que  l'on  dit  cftrcdc  Damald  ape  ,  l'addiiion  dela  rcforma- 
lion  Grégorienne  dit ,  que  ce  Canon  n'cil  en  aucuns  exemplaires  :  aufll  il  n'a  poimdc 
clolc.  La  clore  tn  cati.  anuj'atui  quttjï.  6.  dit  que  d'ancicnncie  les  Euefques  elbicnt 
|i<^cz  es  Synodes  des  autres  Euefques  de  Ja  rrouincc.  Tourqucy  l'Eglile  de  France  le 
retenant  aux  anciens  Décrets  peut  n'accepter  pas  ce  qui  a  clic  ordonne  au  contraire 
au  Concile  de  Trente.  Bien  elV  railonnable  que  le  Koy  n'entreprenne  de  iuger  les 
Euefques  es  crimes  conrmuns  &:  Eccidiaftiques ,  &  qu'il  les  laifle  au  jujicment  des  au- 
tres Euefques  aflcmblez  en  Synode  delà  Irouince.  La  noie  en  l'cmcndation  Grégo- 
rienne fur  le  Canon  É/ww/i^/i^  i.qu^ff.  /.dit  que  Charlcmagnc  es  Capitulaircs  Itt.  7.  caf. 
a8i.  cmenda  ce  qu'il  en  auoit  entrepris.  A  ce  fait  le  Canon  ft  Efifio^orum  ii.quajî.  /. 
qui  cft  de  Saint  Grégoire.  Mais  en  cette  pourfuitte  de  crimes  en  Cour  Ecclcfiafliquc 
nefoientoblcrucesexaclemcnilcs  formalitez  d  inicriptiom  &  autres  formalitez  ludi- 
ciares miles  au Droicl Canonique ,  fic'eft  acculation,  dénonciation,  ou inquifition. 

Selon  les  anciennes  Conftituticnis  del'tglile  ccluy  qui  clUîmpleClercTonfuré,  ce 
qui  peut  dire  à  l'aagc  de  Icpt  ans ,  peut  eftrc  fait  Chanoine  en  l  Eglile  Cathédrale ,  ti  eft 
rapporte  S:  termoignc  /«  cap. ex  to  nt  tUH.  m  6.  Pourquoy  la  liberté  dencllrc  Eglifen'eft 
fu  jette  A  la  rcçle  de  Chancellerie  ,  qui  défend  qu'auain  impubère  mineur  de  quatorze 
ans  loit  Chanoine  en  Ejîlile  Cathédrale.  Aulli  nous  n'auons  pas  rcceu  indiflinclc- 
mciu  lefditcs  Regk;»  de  Chancellerie ,  ains  aucunes  d'icelles  feulement ,  que  J'on  a  con- 
nu élire  villes  à  la  Police  de  rEglile.cnmmeellla  Kc^]c  d(pnHt(af!aisrfJ:etiatiomifa,(\i.ù 
par  exprès  cil  approuuce&i  interprétée  par  l'Edit  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  1^51.  Aulîi  a 
elle  receuc  la  Règle  iJe  vi^inn  duha  1  qu'on  appelle  autrement  tJt  infii mù rtfizManttbuf , 
pour  auoir  lieu  es  prouifions  de  Cour  de  Rome  >  mais  non  es  refignaiions  qui  le  font 
purement  &:  fimplcmcnt  mains  de  l'Ordinaire  ,  comme  fut  juge  par  Arrell  folemnel 
du  14  Aoufl  i^^o.  Auflî  a  clic  receuc  la  Règle  dt  verijîmih  pour  cuiter  les  fraudes 

&  l'ambition  de  ceux,  quin'eftans  certiorcz  de  la  mort  du  Bénéficier ,  impcircnt  fon 
Bénéfice  &  prennent  dattes  de  diucrs  iours  à  Taduanturc  ,  &  s'aydent  de  celle  qui  fc 
trouuc  la  plus  prochaine  après  la  mort.  Cctteccnitudc  delamon  a efle remarquée 
parles  Loix  ciuilescs  aditionsd'hereditc ,  pour  la  validité  defquclles  eft  ncccflaire  que 
ceux  qui  le  dilem  héritiers  foicnt  certains  du  decez  /.  i.'fut  ip^  l.  qut  h4reJttattm  ff.de 
/w'^«/rc«i/<< /'-"•m'/ quant  à  ceux  qui  cflans  impubères  font  faits  Chanoines,  ils  ne 
peuucntellrecmploycs  aux  charges  qui  défirent  maturité  de  confeiL  AulTi  nous  ob- 
leruonslaDecretalcqviulit .  que  le  Chanoine  n'a  voix  en  Chapitre  ,  s'il  n'cfl  pour  ic 
moins  Souldiacrc,  ce  qu'il  ne  peut  eftrefinon  en  aagc  de  pleine  pubenc. 

L'Eglile  de  France  n'a  rcceu  les  prouifions  du  Pape  de  quelque  qualité  qu'elles 
foicnt ,  qui  font  au  préjudice  des  Patronages  laiz:  bien  a  rcceu  par'conniucncc ,  &  non 
par  acceptation  prccife  ny  obligatoire  ,  les  prouifions  Apolloliqucs ,  qui  dérogent  au 
Droicl  de  Patronage ,  qui  appartient  aux  Ecclefiaftiqucs  à  caufé  de  leurs  Eglifcs  .  a  la 
mefmc  fuitte  qu'elle  a  receu  les  prouifions  par  preucntion  &:  autres  qui  s'expédient 
à  Rome  :  ce  qui  a  elle  mis  en  vlagc  non  feulement  par  lespapes ,  mais  auflî  par  lo  Lé- 
gats cnuovez  par  eux  ;  Innocent  III.  in  cap.  MUHus  txtra.  de  ofit.  Ltgati ,  (ÙT  tn  inte^r* 
(Op.  (umdileHm  extra,  de  iure  Patronatu.^.  A  quoy  le  Concile  National  de  France  pour- 
ra pouruoir ,  comme  delïus  a  elle  dit ,  en  remettant  és  mains  des  Ordinaires  &:  lureor- 
dinario  toutes  fortes  de  prouifions,  comme  d'anciamcté  fouloit  eftre  enl'Eglife  ,  qui 
eft  la  liberté  de  l'Eglifc  de  France.  Et  fur  ce  fait  des  Patronages  laiz  fera  confiderc. 
quand  il  vient  vn  Légat  en  France  ,  quelque  grande  puiflance  qu'il  ait ,  que  la  Cour 
de  Parlement  luy  modificfcs  F-icultcz,  Scrvne  desmodiricationscftccttc-cv,qu"ilne 
pourra  faire  collation  ny  difpenfeaupreiudicc  des  Patrons  laiz.LePatron  lay  ledit  eftrc 
tion  celuy  qui  a  fonde  &  doté  l'Eglifc  de  fon  propre  bien  ,  &  a  retenu  par  la  fonda- 
cedroit  de  prcfentcrauBcncfîcc.Selon  les ancicniDecrctsl'Euelquc, auquel  Icul  appar- 
tient de  confacrer  &:  dédier  les  Eglife*i&  ymatrc  la  première  pierre  après  l  auoir  bcni- 
fle ,  (op.  cùTrfm  tn  inte^radf  uffic  ^'y-potefL  tud.  dtlex-  doit ,  auant  que  les  contacrer ,  con- 
noiftrc  fi  le  Fondateur  a  donne  dot  fuftîfantepour  l'enircienemcnt  desPrellres  &:Clerc$, 
uuiv  doiucnt  delcruir ,  &.'  pour  les  luminaires,  fut  ainlî  ftatue  au  Concile  de  Bracarar/w. 
*/rff«/>i.<7//ri7. 1.  &auCon|||lcd'OrIcans  cun.nemo  de  confecr.  d:fl .t .  Lefdits  Patrons  laiz 
doiuent  auoir  place  honnorablc  en  l'Eglile  ;lî  eux  ou  leurs  fucccfléurs  vienâcnt  à  pau- 
urcté  doiueiit  eftre fecounis des biensdcrE|rlifc,pcuuét  procurer,*:  cftre  parties rccc- 
uables  pour  conlcruer  les  droits  d'icelle  Eglife,f«/«.  Frtt^etitius.  can.cuicumciue  can.  contra. 
Can.filijt  16.  quJfi-  7  •     O/ttoL  Tolei.  m  can.  conftitutum  16.  ciuaji.  i.  Lucius  llLPapc  in  caf. 


Digitized  by  GoQgîe 


'    JL     DE    L'ÉGLISE   DE  FRANCE  ,  &c.  '-W^i 

fri/f&/ayxtra.  ,/e  lure  Frf/rof7,/;Mf ,  approuuc  que  Ici  Patrons,  V  idamcs  &  Gardiens  <î<â 
Eglirejpulfîcm  pcrçcuoir  les  ancicnnci  ficmodcrccs  rcdcuaiiccs  inftiiuccs  parles  tucl- 
qiics. 

>   Conime  auflî  ne  font  rcceucs  les  prouifions  &  difpcnfes ,  qui  font  an  préjudice  des 
Graduer,  loicm  nomircï  ou  fimpics,  &  qui  cmpclchcroiem  la  prouifion  qui  leur clt 
k  faire  à  leur  tour ,  &  é$  mois  qui  leur  font  attribuez ,  lanuier  S:  luillct  pour  les  Gra- 
duez nommez,  Avril  êcOftobrc  pourlesGraduezfimpIcs;  lauf  toutcsfois  que  pour  le 
terrçsque  les  Mandats  ont  eu  lieu  félon  les  Concordats ,  le  Mandataire  a  elle  préféré 
au  Gradue.  Mais  le  Regalifte,  c'eftà  dire,  celuy  qui  ellpourucu  du  Bcnelîce  par  le 
Roy,  la  Régale  ellant  ouucrte,cft  préfère  tant  au  Mandataire  qu'au  Gradué,  &  ainfi 
fut  juge  par  Arrelk  contre  le  Mandataire  pour  Maillre  Nicolas  Mocquot  Chanoine  de* 
Neuers ,  ayant  la  collation  de  la  Prebcndc  en  Regale.  Comme  aufli  ne  font  receùes 
les  prouifions  &:  difpcnles  au  profit  des  Graduez  de  Bulle  ,  c'cft  à  dire ,  ceux  à  qui  le 
Pape  donne  le  degré  de  Bachelerie ,  Licence  ou  Doclorat ,  fans  qu'ils  ayent  fait  le  temps 
d'iftude  requis  par  les  Concordats ,  ou  quand  le  Pape  difpcnfc  aucun  de  tenir  CureÔc 
Eglifc  Parochiale  en  ville  murée,  n'ayant  accomply  le  temps  d'eftude  requis  par  les 
Concordats.  En  gênerai  l'Eglilc  de  France  enconfcruant  l'ancienne  liberté  deslaints 
Décrets  qui  commandent  en  toutes  aflRiircs  Ecclefialtiques  d'v  obferuer  la  fimpliciic 
fans  fard  ,  fans  fubtilitc  ôctendicules  de  paroles,  comme  dit  fa  ntHierofmc/«wn.«tf«»f 
Can.  Lf^^ttnt.Ctn.tifiio  yj.dtff.àow.  aufll  rejetter  toutes  ces  fubtiliicz&inuemioos  qui  font 
es  prouifions  de  Gourde  Rome  ,  par  lefquelles  les  plus  fins  furprenncnt  les  fimples  com- 
me lofK  les  claufcs  motufrofrio  ;  ex  ctrta  fcntentia;  Dtcretum  irritam;  «tnfiHoriAttcr  ,  dt 
fletiitudint  poteftatiri  re  valicUta  $  h«  quafitum  j  efuouù  modo  }  titijrioJuiH  :  deualntumi 
Commendes  ^adminiArations;  créations  de  Ch:inome  fuh exftflattont  Vrahtnda-,  Rcfer- 
uations  mentales,  Coadiutorcnes  auec  droit  de  fucceder  ;  fi  Ntutrty  fi  nuUti  perindi 
valtrf\  les  diftindions  entre  F/rf/^lir  coacejj'um:  &infinitcz  d'autres  qui  font  comme  toi- 
les d'araignées. 

L'vne  des  principales  libcrtez  de  l'Eglifc  de  France  eft  de  l'vnion ,  qui  eft  entre  les 
Rois  de  France  ,  &  tout  le  peuple  François,  IbicdesEcclefialliques  ,  foit  desNoblesi 
loii  des  Bourgeois  &:  Roturiers:  laquelle  vnion  fait  que  toute  la  France  eft  vn  feu  1  corps 
Politique,  duquel  le  Roy  eft  le  Chef,  l'Eglifc  le  principal  Se  plus  excellent  membre: 
non  pasque  le  Roy  pi>iflc ou viieille commander  en  cequicft  de  la  principale  fonftion 
des  Ecclcfiaftiques  au  fait  de  la  Doctrine  Chreftienne ,  &  au  fait  des  confciences ,  &  au- 
tres choies  pures  fpirituellcs ,  mais  pour  eftrc  protecteur  desdroits,  dignitez,  biens 
&  perfonncs  de  l'Eglifc,  comme  fe  reconnoiftcs  anciens  Conciles  Oecuméniques , qui 
r»m  crtc  aflémbicz  de  l'authorité  des  Empereurs  ,  qui  lors  commandoicnt  à  toute  la 
ChrcUicntc  ,  &:  les  Empereurs  yont  prcfidc,  &  eu  le  premiers:  principal  Siège,  com- 
me fe  connoift  plus  apcrtemcnt  au  4.  Concile  Oecuménique  de  Calcédoine  ,  auquel  les 
principaux  Officiers  de  l'Empire  auoicm  les  premiers  Sièges  plus  proches  du  grand 
Antcl ,  non  pas  pour  y  délibérer  ny  conclure  en  ce  qui  eftoit  du  fait  de  la  Dodrine 
Chreftienne:  mais  pour  authoriferl'Aflcmblcc ,  pour  y  commander  l'ordre  &  pourfai- 
repbfcruerce  qui  yferoit  conclu,  ce  qui  eft  touche /q      «o/<«</  fidm^ô.dijïtnfi  &  au 
Canon  Adrimus  >  (,\.  diftitiR.  eft  dit  que  Charles  Roy  de  France  conftitucle  Syno- 
de à  Rome  auec  le  Pape  Adrian.  Non  feulement  les  Conciles  Oecuméniques ,  &  auflî 
les  Nationaux  eftoient  commandez  Se  aflcmblcz  de  l'authorité  desEmpercurs  »  quand  il 
n'y  auoitqu'vn  Empire  en  la  Chreftienté.  Mais  aulTilefdits  Nationaux  par  les  Rois  de 
France  5c  d'Efpagne,  qui  en  leurs  Royaumes  ont  tenu  &  tiennent  lieu  d'Empereurs , 
comme  fe  voit  au  Volume  des  Conciles,  en  celuy  de  C  art  h  âge  i.  au  Concile  d'Aquilce 
au  Concile  de  Carthagc  6  au  grand  Concile  d'Ephcfc  de  100.  Pères ,  au  Concile  Aga- 
thenlc ,  au  grand  Concile  de  Calcédoine  fous  Valentinian  S:  Manian ,  au  Concile  d'Or- 
léans fous  Clouis  Rov ,  au  Concile  de  Conft.intinople  1.  fous  luftiniaii,  au  Concile  d'Or- 
léans i.  fous  Childcbert ,  de  Toiirs  Ibus  Cherebcrt,  Orléans  (>.  fous  Childcbcrt ,  de 
Paris  fous  lemefmeRoy,  es  Conciles  de  Tolède  iufques  \  neuf  par  le  commandement 
des  Rois  d'Efpagne  Recarcde  ,  Sifrnand,  Suintilla  ,  Chindafuinde  ,  Rcccefuinthc> 
Vvamb.i ,  Eringc,  deMalcon  fous  Gnntr.mRoyi  de Chaalonslôus  Clouis,  d  Arlesgj 
Tours,  Chaalons,Magonce>  Se  Reims,  fous  Charlcmagne,  i  Aixla  Chapelle  &  à  Thion- 
uillefous  Louis  le  Débonnaire  Empereur. 

Ainfi  cnFrancc ,  quand  ilcftquclVim  de  policer  tout  le  Royaume,  &  faire  viurc  en 
vnion  8c  concorde  tout  le  peuple  de  France ,  dont  le  Clergé  fait  portion  ,  &  eft  le 
premier  en  rang  ,Ic  Roy  conuoquc  les  Eftats  de  fou  Royaume ,  qui  font  de  trois  ordres» 

O  ii) 
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du  Clergé,  des  Nobles  &  des  Bourgeois  &  Roturiers ,  qui  font  le  tiers  Eftat.  En  cette 
Aflcmblce  le  Koy  prcfide  airiilc  des  Princes  de  ion  Sang;  des  l'airs  de  France,  &  des 
Officiers  généraux  de  la  Couronne.  Les  Députez  des  troi,s  Ordres  y  anillcnt ,  rraiscn 
ranj;  inlcrieur  >  &  y  propolcnt  leurs  rcmonllrances ,  plaintes  &  re^ueltcs ,  qui  lontoùycs 
çar  le  Roy  auec  Ion  Conicil  ordinaire ,  qui  el\  con^pofe  .  conrime  dit  ell .  des  rriaces  de 
lonSani;.  fairsdc  France  •  fie  Officiers  généraux  de  la  Couronne ,  6w  par  leur  aduisfaic 
IcsLoix  &  Ed.dsproprespour  la  confcruation  de  cet  Ellat  &  coips  roJiiiquc.  Lesdou-. 
2e  Pairs  de  France  >  qui  ioni  partie  du  Conicil  ordinaire  du  Roy  >  lom  moitié  d'Egli- 
Ic,  moitié  lays,  Se  tous  EuclqucN  de  France  le  dilcnt  &i  lont  Conleillcrs  du  Roy  ,  Sc 
ont  Icancc  en  Parlement ,  auec  les  Prelidcnts  &  Ccnleillers  adminillrans  la  luftice  j  les  • 
Cours  de  Parlement  font  compofces  de  Conleillcrs  d  Eglile,  &  de  Confcillers  lays:  ' 
maislcsConfeillersd'EglifenevontàlaTourncllc»  où  le  lugent  Icscaules criminelles, 
ce  qui  fe  rapporte  à  ce  qui  ertl\atiic/>7f/r//.yiî/<'  &/«  am.  ht  a  quibtis  uïci  des  Conciles 
de  Tolède  4.  &  11  13.  quaffX  Par  ce  moyen  les  gens  d'Eglilc  le  tiennent  vnis  auec  le 
refte  du  peuple  ,  y  rcccuans  l'honneur  qui  leur  appartian  d'auoir  le  premier  rang: 
Cette  vnion  entretient  l'amitié  ÊC  la  concorde  ,  quibiai  àpc  nc  Icroit  telle  qu'elle  doic 
cftrcGlesEcclcfiaftiqucsciloicntdu  toutdiuikz ,  tenans  rang  à  part,  &  voulans  faire 
comme  vne  Monarchie  Icparee  Iclon  la  doctrine  d'aucuns  Canonilics,  qui  non  feule- 
ment veulent  dluilcr  le  peuple  en  deux:  mais  oient  fouUcnir,  qviela  puiflanccdePE- 
glilc  doit  commander  à  U  purtance  temporelle ,  &quc  les  Empires  fie  Royaumes ,  ettam 
pour  la  temporalité,  font  fubjcts  à  l'Eglile  Romaine.  U  cU  certain  que  toutlercucnu 
temporel,  querEglifedc  France  a  &:  pollcde ,  a  elle&cft  tenu  en  fief  ou  en  roture  de 
la  Couronne  ,  ou  de>  Ducs ,  Comtes  fie  Seigneurs ,  qui  tiennent  en  fief  du  Roy  »  finon 
que  le  Roy  &:  les  Seigneurs  ayent  admorty  ledit  reuenu  tcrrporel  :  car qi  comparant 
l'Eglile  ChreiVicnne  à  ce  qui  eltoit  des  Leuites  en  l'ancien  tclbment,  &qui  eft  le  prin- 
cipal fondement  des  Canonises  au  fait  des  Dilmcs,  les  cens  d'Eglile  nont  de  propre 
patrimoine  que  les  Dilmes&:  oblations  Tolontaires  des  FidelcsChrefticns,  le  relie  qu'ils 
ontcltparbicn-fait,  ou  par  acquifitions ,  que  les  Collèges  &  Bencficiers  ont  fait  pour 
leurv  Eglifes ,  qui  cl\  le  bientcmporcl  del'Eglile.  Par  l'ancien  elhbliflémcnt  detoutes 
Republiques  Se  Monarchies  ,  non  feulement  les  perfonncs ,  mais  aulTi  les  biens  qua 
chacun  tient,  font  l'ubjctsdc  côntribùer  aux  affaires  de  l'cftat,  dont  font  dits  les  Tri- 
buts fie  les  Romains  diloicnt  que  les  Tributs  lont  les  nerfs  qui  foullicnnent  le  corps  pu- 
blic. Les  particuliers  n'ont  pu  aliéner  fie  transférer  à  l'Eglife  les  héritages  qu'ils  auoienc, 
finon  fous  la  charge  réelle  fie  foncière ,  qui  eft  de  contribuer  aux  affaires  dcl'Ertat.  Vray . 
cil  que  du  temps  de  Charlcmagne  j  ou  de  Loùys  fon  fils ,  fut  llatuc  Se  arreftc  au  Con- 
cile National  de  Vvormcs .  que  le  principal  manoir  &  domaine  de  1  Eglife  ,qui  làclt 
appelle  Mutift ,  feroit  exempt  déroutes  charges»  en  faueur  de  l'Eglife  :  mais  par  mefmc 
moyen  fut  ordonne ,  qu  c  tous  les  autres  biens  temporels  de  l  Eclife  latisferoicnt  aux  Sei  - 
gncursde  leurs  dcuoirsSe  iéruices.  Cette  Conftitution  cil  rapportée  es  Decrctalcs  an- 
tiques fous  le  titre «/;y7^;// chapitre i.  6e/wfif«.y4«r/>«w2?.</w,sf/?.8.  Scelles  Capitulai- 
resde  Charicm.igneliurci.  chapitre  91.  lemot/t-w/Wi/tf  audit  chapitre  i.  Iclon  la  figni- 
fication  -,  qui  eftou  en  ce  temps-là  j  Scefltranfmifeànous,  rcprclane  les  Seigneurs  féo- 
daux fie  direels  :  au  Canon  fancitum  au  lieu  de ftntoribus  y  a  matonbu!.  Pourciuoy  faut  in- 
férer que  l'Eglife  pour  les  biens  temporels  qu'elle  a ,  dl  fuicttcau  Roy,  fie  luy  doit  1er- 
uice.  Gratian  in  §.  hts  ita  ad.  can.  ji  qu^e  caujlni.  quafi.  J-  &  Jiaint  Ambroift  ;«  ctw.  fi 
tributum.  in  r./w.  cenfiim ,  ibidem.  Et  encore  pour  les  autres  biens,  qu  elle  a  ,  qui  lont  fpi- 
rituels,  comme  IcsDifmes  Se  oblations,  doit  par  biai  feancc  aider  à  fupportcr  les 
charges  de  l'Ellat ,  quand  les  autres  deux  Ordres  fc  trouuent  foulczi  pmircc  que  i'Egli- , 
(e  a  intcrcll  à  la  conicruauon  du  total  du  corps  Politique  ,  dont  elle  fait  le  principaf 
membre,  qui  ne  pourroit  fubfiller ,  finon  que  le  corps  enticrlubfiflaft, ce  qui  fut  ordonné 
p.irles  E  mpereurs  cfts-Chrellicns  Con^wimtn  l.de  ijsQtd.  dt  Epf^.Ù"  CUr.  Honore  8c 
Theodofc  le  j^ninc  m  I.  placet  c?^  /.  ttdtnfirati:onei  Ct>d.  dt furof.  Ecdrf.  fie  ledit  Couftan- 
tin  eil  celuy  qui  a  oclroyc  aux  Eglifes  de  pofTcder biens  /.  1.  de Jucnf  Eal  Et  encore  en 
ce  qui  cil  des  mœurs  des  pcrfonnesEccIcfialliqnes ,  fie  de  la  Police  de  l'Eglife  ,  le  Rov 
y.apuiflanccSepouuoirtantpar  exemple  du  paiTc  que  pour  la  rai  Ton.  L'exemple  efl  des 
Empereurs  Chrclliens  0">nllantin,  Valcniinian  ,  Theodofc  ,  lullinian .  fie  autres  qui 
ont  fait  pliificurs  Conftitutions  mifesau  Code  du  Droit  Ciuil,  Se  es  Nouclles ,  Se  encore 
de  Charlcmagne  Se  Louis  fon  fils  en  leurs  Capiiulaircs ,  Loyis  IX.  Roy  de  France .  qui 
cil  faint  en  les  Condituiions.  Le  Pape  Léon  IV.  au  Canon  de  c^pituUf  en  la  diftincflion  10. 
déclare  qu'il  entend  obfcrucrles  Ordonnances  fie  commaudcmcns  impériaux.  Nicolas 
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Pape  au  C^T\onquofl^am  en  la  mcfmediftindlioocfcriuam  à  Michel  Empereur  d'OricnC 
die,  (]u'cnccqui  concerne  Icfalut  de  l'amc  &  la  vie  éternelle,  l'Empereur  doic  rc- 
connoiiVrc  les  Tafleurs  d'Egliic .  &'  en  ce  qui  cft  du  temporel  les  Prélats  doiucnt  obcuf 
aux  Conftitutions  Impériales,  ic  doiucnt  cftre  réputées  affaires  temporelles,  cellcï 
qui  conicruent  en  vnion  fie  concorde  tout  le  corps  Politique  ,  compofedes  troisOrdres, 
mcrme  les Loixfubjcttesà mutation  félon  Icsoccurrcnces.  Dpncquenousn'auonsreccu 
en  France  ce  qui  clHUtucau  Cmon  ùenè  quidem  Jijlin^l.  p6.  <\c[c  l'on  dit  eftrc  tire  d*vn 
Synode  fait  à  Rome  par  le  Pape  Symmaque ,  qui  veut  <^uc  l  Eglife  ne  rcçoiuclcs  Sta- 
nits  faits  par  les  Seigneurslaiz,  ^A/rff//cn  taueur  des  Eglilcs ,  confirme  par  Innocent  III. 
inc^.  EctlefiatxtrJ.  <ie  conjlitut.  fie  fera  confidcrc  que  la  Conftltution  ,  doi\t  ell  parlé 
audit  Canon  n'cftoic  pas  de  l'Empereur  ,  mais  de  Bafile  Préfet  du  Prétoire  du  Roy 
Odoacrc}  &  Odoacre  vfurpateur,  qui  enfin  fut  défait  par  Thcodoric  Roy  des  Gots. 
Erics  Papes  reconnoiflent  que  rEglifeRomaiue  a  le  priuilcgede  la  prcCcription  dccenc 
ans  par  conceffion  des  Empcrcors.  lean  VIII.  mcjn.ntmo  t6.  tj>/<rft.j.  La  raifon  cft ,  puis 
^uctout  le  peuple  ,  y  compris  tout  le  Clergé,  vit  cnfemblccn  vnion  .  il  faut  que  pour 
KL  confcruation  de  laPoliccvn  fcul  y  commatode:  car  à  caufe  de  la  facilite  naturelle  qui 
cft  es  hommes,  «Icdiflcntirlcs  vnsdcs  autres,  le  commandement  d'vn  fcul  cftneccflai- 
je.  On  dira  qu'il  n'cftpas  à  propos  que  les  Clercs  foient  iugez  par  les  laiz.  De  vr-iycs 
caufes  pures  perlonnelles' ,  pourueu  qu'elles  ne  procèdent  de  negotiation  fcculierc» 
Eugène f-i/».i.w^C/^r/a, ou  ciimincllcs contrclcs  Clercs,  lelugcd'Eglifeendoiicon- 
noiltrc,  c.in.nuUfts  i.(iu  Concile  de  Mafcon  ii.  (/«^f/?.!.  Se  Pelage  incafi.txftntnti/t.ihi- 
dtm-,  &ainfi  cft  obferue  en  France  ,  horfmis  es  crimes  très  atroces,  qui  appartiennent 
randcmenr- au  public '■  car  il  eft  bien  feant  ,  puifqnc  les  peines  I  cciedaftiques  font 
ouccs ,  que  les  luges  laizexterminent  de  ce  monde  les  mefch .ins ,  tant  pour  Icruir  d'e- 
xemple, que  pour  cmpclchcr  qu'ils  ne  falTcntplusdemal.  Défait  l'Eglife  doitrequc- 
sir  le  fecoursdcsiuçeslaiz.quand  le  Clerc  a  commis  quelque  deliifk  requérant  maift-mi- 
Ic  ou  cosrtion  rigourcule  cj». petimin du  Concile  deCarthage  3.  n.^u.  i.  &  au  Canon 
iftua,  qui  eft  de  laint  Grégoire  au  melmelieu.  Ifidore  au  Canon  Vnncipes  2j.ipi.  j.dit 
que  les  puilTances  feculieres  (ont  necedaires  en  l'Eglife  pour  renforcer  la  difciplinc  Ec-  .. 
clcfiaftiquc  afin  que  ce  que  lePrelat  d'Eglifc  ne  peut  faire  par  la  doctrine  .leMagiftrat  fc-'- 
culicr  Iç  fade  par  terreur  de  corrcction.Et  le  Clerc  qui  n'oDeït  à  fes  Supérieurs  Ecclcfia- 
ftiques,  do  tcftrc  contraint  par  la  puillance  fcculicre.  Concile  de  Carihage»/.  f<«;.^^//- 
fHttf  ir.  fv;  I.  Mais  en  tous  autres  affaires  conccrnans  la  propriété  ou  podcflion  d'hérita- 
ges OH  autres  chofcSjlaFranccs'eft  conlerucc  en  I.t  liberté  ancienne, que  le  (cul  luge  lay 
en  peut  cpnnoiftrc .  î5  ne  font  les  luges  Eccldlaftiqucs  receus  à  prouuer  la  poflc/non 
qu'ils  prétendent  auoir  d'en  connoiftre  à  caufe  de  leur  jurifcliclion  EccIcfLiftiquc  :  fauf 
aux  gens d'Eglile  ,  qui  àcaufe  de  leurs Eglifesont  des  jurifdiclions  iemporcIle«»_deles 
faire  cxercerp.ir  des  luges  laiz,  qu'ils  peuucnt  inftitudr     :ri/lar  des  Seigneurs  lufti- 
cicrsîaiz,  non  p  is  pour  faire  rcffortir  les  appellations  interjcttccs  defdits  luges  parde- 
uant  les  Supcricuts  Eccicfiaftiques,  comme  fetrouuc  ftatué  au  Droicl  Canonique  par 
:  Innocent  IV. cap.  Kumatu.  i^.JebttJeapptî.in  6.  Sptcnlator  vt  ,tit.  iki  yloffa^  dixit  hoc 
iarf^no  Fraticsfnontffertctptum:  mais  pour  rertortirpardeuant  les  luges  laiz  Supérieurs. 
Et  tenons  en  France  pour  règle  ,  que  les  Eucfqiles ,  êcautres  Seigneurs  Ecclcfiaftic|ues, 
n'ont  aucun  territoire  comme  luges  ordinaires  icaufc  dcleur  Iurifdi£bion  Ecclekafti- 
que,  d'oii  vient  qu'ils  n'ont  droit  de  prçhenfion&de  capture  de  pcrfonnes  finon  en  dedans 
leur  Prétoire c'eft à  dire  dcdansics barreaux deleur  Auditoire, en  dedans  lequel  efpacc 
C  aucun  delinque  ils  ont  droit  de  le  faire  prendre  par  leur  Appariteur ,  Scie  mettre  pri- 
fonnicren  la  prifon  Ecclefiaftiquc  »  A/i«/îlïr  qu'il  fe  dit  des  luges  déléguez,  qui  ontlu- 
fildiction  fur  ceux  qui  offcnfent  leurdite  lurifdidion ,  chapitre  i. extra  tle  Ofjic.  iuJ.  dtleg. 
côbien  qu'autrement  ils  ne  foicm  leursIufticiables.A  la  fuite  duqatel  prppos  l'on  tient  en  • 
FranccquclalurifdicVion  Ecclcfiaftiqucde  l'Eglife  ne  peutcftre  prorogée  par  pcrfonnes 
laycséscas  vdontla  connoiffance  ne  leur  appartient ,  pour  ccau'ilsnc  font  luges  ordi-* 
naires.&  après  auoir  plaide  longuement,  voire  contcftccnCour  d'Eglifc, on  peut  deman- 
der le  rcnuoy,  8c  doit  cft  refait,  mais  il  y  a  condcmnation  des  delpens  des  procédures 
volontaires. 

Ores  qu'il  fcmble  de  prime  face  que  ce  DroicVnefoit  pas  vne  liberté  de  l'Eglife  d«  , 
France,  ainsvnefubjeclion;  toutcsfois  par  vraycflct  c'eft  Wbcrtc  pour  les  Eccicfiafti- 
ques ;  pource  queplaidans  en  Cour  layc,  ils  ne  fontfubjets  i  infinité  de  chicaneries  ^ 
quifont  auftvlc  de  Cour  d'Eglifc ,  font  fubiets  àLoix  certaines,  qui  n'ontpastant  de  • 
longueurs,  font  alTcurez  d' auoir  lufticc  eu  Fraqcc  fans  aller  à  Rome,  ou  y  cnuoyc^ 
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cjvietîfT  desrcfcripts  dclcgaioircs:puiscAansmcflczparmy  le  rcftc  du  peuple  delà  Fran- 
ce ,  la  raifon  cft  que  tout  foit  gouucrnc  par  vnc  rculcPolicc,  &  que  la  plus  grande  partie 
du  peuple,  qoielkla  Noblcffc  &  le  tiers  Eftat  attire  à  loy  la  moindre;  &  encore  pour 
ce  quetous  bcriiagcs  félon  le  premier  eftabliflcment  ontcftéde  condition  laïcalc  ,  & 
n'ont  pû  cftrc  transférez  à  l'Eglife  finon  aucc  leurs  charges,  &  partant  doiucnieftxc 
jugea  parlcsLoixlaïcales  &  par  les  luges  laiz.  C'cft  profit  &  honneur  aux  Ecclcfiafti- 
ques  que  l'vnion  Ibit  entière,  puifque  la  principale  dodrinc  des  Ecclefialiiques  cftda 
l'amour  5c  concorde.  Et  me  fcmble  qu'en  aucuns  Décrets  on  cuft  mieux  fait  de  ne  dire 
point  que  les  laiz  foient  infeftcs  &  aduerfaires  aux  Clercs  comrhe  rapporte  Bonifacc 
\Ul.incap.  Cltricis  Je'tute  immun.tn  6.  qui  cft  tiré  du  Canon  hicoj ,  can.mntfi.Can.in 
fanHa  x-tiu.  7.  qui  ne  dit  pas  indéfiniment  &vrc  du  mot  quidam.  Les  deux  premiers  Ca- 
nons fufdits  fe  difcntcftrcd'Euariftc&d'Eufcbc,  qui  tous  deux  cftoicnt  durant  la  pcr- 
fccution  de  l'Eglife  ,  mb  les  anciens  Décrets  trouuent  bon  >  quand  lesTrelats  (ont  nc- 
gligcns  à  procurer  ce  qui  cft  de  rvtiliié  de  l'Eglile  qu'on  ait  recours  aux  Koïscaf'.filtù  16, 
(ju.  7.  &  lfidorc/«  can.  principes  13.  </«.     &:  Pelage .-w  eau.  lit  Li^urihus  au  mcfmc  lieu,  8C 
Ic.in  Vlll.  irtcan.aJmintfhratores  diicnt  que  les  puiffanccs.feculierçs  fontneccftaircs  en 
l'Eglife  pour  exécuter  par  la  main  ce  que  les  Trclats  ne  peuucnt  faire  parla  parole.  S'il 
cft  ainfi  arriucà  aucuiisde  n'^uoir  pas  eftcfauorablcs  aux  Clercs  &  gcnsd'Eglife,  iln'ça 
falloit  pas  faire  règle  pour  en  tirer  argument  gênerai.  Le  contraire  s'cft  trouué  vérité, 
en  ce  que  les  Kois  5:  les  Princes  n'ont  efpargne  leurs  vies ,  leurs  fatigues  ,  grands  frais 
Scperilspour  fccourir  l'Eglife  quand  elle  en  a  eu  bcfoin ,  &  prcfquc  tous  les  biens  tem- 
porels des  Eglifcs  ont  cftcaufmofnez  parles  laizj  &n'yachofc  qui  conferue plus  l'ami- 
tic  &  concorde  entre  pluficurs  que  quand  tous  viuent  fous  mcfmc  Loy.  Lcdeuoir&: 
&  l'honneur  dcsEcclefiaftiqucscftdc  orocurer&confcruer  cette  vnion  ,  (ttam  en  s'a- 
bailTant  &  lailVani  dcicheoir  aucuns  de  leur  droits.  Ainfi  ont  fait  les  Apoftrcs ,  ainfi  ont 
fait  les  faintsEuclques,  Docteurs  Se  Martyrs.  Ainfi  ditfaint  Paul ,  qu'il  s'cft  faiicltre  dç 
toutes  (bncs  à  toutes  perfonnes  pnur  Icsgaigncr  tous  à  Ifsvs-Chmst.  C'eft  donc  vnc 
honneftc  liberté  \  VEjlifc  de  France  d'eftre  en  bonne  vnion  aucc  (on  Roy  fie  aucc  tout  le 
rcftc  du  peuple  de  Francc.Sabcllique  en  la  . Enneade  liure...  dit  que  tant  que  l'Empi  t  c 
d'Occident  ad. irc  es  mains  des  Rois  dê  France  ,  que  l'Italie  a  flcury  en  dilciplinc  Ec- 
clcfiaftique  &  fcculicrej  JcfqucU  Rois  auoient  droit  d'approuucrlc  Pape  Scinucftirlcs 
Eucfqucs.Et  depuis  ledit  temps  dcfailly, n'ont  eftc  en  Italie  que  taiubles,(cditions,diui- 
fioos&:  Ichifmcsi  tantà  l'égard  dufpirituelquc  du  temporel  j  &  cn  moins  dehuit-vingc 
ans  ont  efté  enuiron  cinquante  Papes ,  dont  bien  à  peine  en  peut-on  remarquer  quatre  ^ 
qui  n'.iveni  cftc  intrus ,  Icandaleufement  vicieux  &  abominables.'  C'eft  donc  vne  hon- 
neftc liberté  à  1  Eglite  de  France  d'eftre  en  bonne  vnion  aucc  fon  Royaume  &  auectout 
le  rcftc  du  peuple  de  France. 

De  ce  droit  de  Tlnncrtiture  des  Eucfqucs ,  qui  fut  accorde  à  Charlcmagne  par 
Adrian  Pape  en  vn  Concile  de  1^6.  Eucfqucs,  comme  il  cft  rapporte  au  Canon  A<iria- 
nus  2.  diFf in R.  6\.àc^cnà  le  Droick  de  Régale  ,  que  les  Rois  de  France  ont  es  Eucfchcz 
de  leur  Royaume  qui  eft  tclj  Que  1  Eucfque  éleu  par  fon  Clergé  &  confirme  parfon 
Métropolitain ,  ne  doiteftrcconfacrcny  adminiftrc,  qu'il  n'ait  prcfté  au  Roy  le  ferment 
de  fidélité,  auec  la  caremonicd'auoir  lors  du  ferment  la  main  droite  fur rEuanc.ilc  &: 
la  fencftrc  fur  fa  poitrine  ;  à  quoy  cft'aijt  rcceu ,  il  fe  dit  eftrc  inuefty  du  Roy ,  ce  n  cftoit 
vn  Droià  introduit  de  nouucl  en  l'Eglife,  car  des  le  temps  que  les  Empereiirs  de  Grè- 
ce commandoient  en  Italie ,  les  Euclqvjcs  ne  pouuoient  eftrc  ordincz  iufques  après 
l'approbation  des  Empereurs,  comme  il  cft  rapponc  par  "PelagçPapc .  de  l'Archcuef- 
qucdc  Milan  in  eau.  tmn  vos  i3.</«.  y  Les  Empereurs  d'AIiemagnefaifôicnt  l'inuertitu- 
TC  par  la  tradition  de  l'annc.nu  &:  du  bafton,  (  c'cft  Icbafton  paftoral ,  que  vulc;aircmcnt. 
on  appelle  croffc.)  Quand  l'Euefquc  meurt  ,  ou  fe  démet  canoniquement  de  fon  Euef- 
che ,  ou  légitimement  en  eft'dcmis ,  il  fe  dit  qucla  Regale  eft ouucrte</i/«wy?jr  qucpar 
la  mutation  du  Vaflal  Icfief  fe  dit  ouuerti  deflors  le  Roy  fait  ficns  les  fruits  de  l'Euefcbc, 
s'entend  des  fruits,  q-.ii  ont  q  iclque  corrcfpond.mcc  au  temporel ,  comme  des  SeigtKU- 
riesou  autre  rencnu  temporel  .ipp.-irtenansà  PEucfché,  la  collation  des  Offices ,  &  en- 
core dcsBcncfices,  p:>urccqiicle'on  ladocIrtncdesCanoniftcs,  la  coll.ation  des  Béné- 
fices eft  comptée  au  rang  des  fruits  toutesfois  les  Rois  fe  font  abftenus  de  conférer  les 
Eglifcs  P.trocl>ialesv:ic.intes,  &  à  bon  droit  ;  cir  c'cft  ade  Scdroitpur  fpiritucl,  &  ap- 
partenant à  l'Ordre I:pitt<^paHclon  l'ancien  cftabliiTemcnt  dcl  Eglifc,  par  lequel l'E- 
ucfquenecf>nfer(iitàaiicun  l'Ordre  dcPreftrifc  ,  qucparmcfme  moyen  iinc  Icpour- 
ucuft  d'vn  litre  ayant  charge  des  ames.  Mais  IcRo v  durant  l'oHucnure  idelaRcgale  con- 
fère 
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fcrc  les  Prcbcndcs ,  Chapelles  &  autres  Bénéfices  non  ayans  charge  d'ames  >  qui  ap- 
j>anieunenc  à  la  collation  de  l'Euelque  de  plein  droit  ;  &  fi  la  prclcutaiion  appariicni  à 
autre  >  le  Chapitre  par  droit  ordinaire  pourra  inlhiuer&pourucoir  ccluy  qui  clkpre- 
fcnté: car  telle  colKuion  ou  inllituiion  n'eilant  dépure  grâce  &:  libéralité n'eltcomp- 
'tccau  rang  des  fruitls.  Ce  Drpicl  du  Roy  dure  juiques  à  ce  que  l'Eucfque  ait  prcltc 
lcf8%icnt  de  fidélité  au  Roy  ,  &  que  les  Lettres  en  ayent  clic  verificcscn  la  Chambre, 
des  Comptes  du  Roy  aucc  main-leuce.  Quand  le  Roy  confère  aucun  Bénéfice  en 
Régale ,  il  le  confère />/f«o  :urf,  &  le  l'eul  Parlement  de  raris>  qui  eft  l'anc  ien  Parlenrit-nt 
où  ïc  Roy  tient  Ion  licV  de  lufticc  ,  conuoift  de  tous  difFcrcnds  qui  dépendent  dudit 
Droiéldc  Régale,  Grégoire  Vil.&  Pafchal  II.  ont  cflayc  d'abolir  ce  Droicl  parleurs 
Conrtitutioft»  tn  dm.  fi quis  Jewcep.  can.fi  qutt  chncu  &  de  mefme  Alexandre  il.  iit  can. 
ftrlaicos  \6.quajl.  7.  qui  om  elle  tous  trois  les  premiers  Fondaieursde  cette  puiûance 
■  abfoluc  dcsPapespour  commander  aux  Rois  &  Empereurs.  Mais  ce  Droicl  d'  .nuefti- 
turc,  bi  ce  qui  en  dépend,  ayant  elle  oûroyé  aux  Rois  de  France  en  Concile  caH. 
jidrianiaz.  6 ^.difïinfi.  &'pour  rccompenic  de  trcs-excellcnts  mérites  enuersrEglifc> 
n'a  pû  leur  cftre  ode  Tans  leur  confcntement  &  l  ans  les  oiiyr  ;  &  lera  note  que  ledit  Ca- 
non ffr  /j/fo/ eft  intitule  d'Alexandre  l.qui  eftoit  au  temps  de  l'Empereur  Adrian  au 
fort  de  la  perfecutton  j  &  l'on  ne  pcnibit  pas  en  ce  temps- là  à  conférer  les  Bénéfices  de 
l'Eglifc  par  gratification.  La  vérité  cfl  qu'il  clt  d'Alexandre  II. 

CcDroid  de  Regale  a  fa  marque  plus  apparente  &:  authentique  au  Canon  yfiA'/V/- 
nut  le  fécond  en  la  diftinction  6y  du  Recueil  de  Gratian  ,  mais  fa  fource  eft  plus  an- 
cienne. Car  des  le  temps  que  les  Empereurs  de  Rome  commandoicnt  en  toute  la 
Chreftienté,  ou  en  la  plufpart  d'icelle  ,  le»  Papes  5: les  Euclqucsnc  pouuoient  ellrc 
confacrez  pour  adminiltrer  ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  fuflent  agrcczpar  les  Empereurs,  l'oit 
poiirce  qu 'ayans  Icfdits  Papes  &  Eucfques  commandement  l'ur  le  peuple  ,  il  ctkoit  bicn- 
îeant  que  pour  les  faire  obcïr ,  l'authoritc  duSouuerain  de  la  temporalité  y  interuinft> 
loit  pour  ce  que  es  eflcclions  furuenoient  bien  louuent  des  brigues  qui  liroicnt  leurs 
confequcnces  aux  coufteaux ,  au  fang  ëc  aux  (éditions ,  comme  Ammian  Marcellin  en 
fon  H'ftoirc  récite,  que  du  temps  de  l'Empereur  Conftance  U  Icditicn  pour  I  tfle- 
Aiondu  Pape  fut  fi  grande,  que  le  Prcfed  de  Rome,  qui  eftoit  comme  Gouuerneur, 
fuft  contraint  dcbaiflcr  la  tefte ,  connoifTant  n'auoirpas  aflcz  de  force  pour  reprimer 
la  Icdition  ,  tant  elle  eftoit  violente.  Les  Compétiteurs  eftoicnt  Damafe  &:  Vrficin  :  en- 
fin Damafe  demeura ,  &  faut  croire  que  ledit  Damafe  n'eftoit  autheur  ny  conicntjnc 
de  la  fcdition  ,  car  il  eft  mis  au  Catalogue  des  Saints  Confcflcurs;  £c  faint  Hierolhie 
es  Epirtres  qu'il  luycfcrit  le  refpecle  aucc  toute  Sainteté  &:  inccgritc.  Toufiours  depuis 
ti  jufqucs  au  temps  de  laint  Grégoire  ,  les  Papes  efleus  n'adminiftroicnt  jufqucs  à  ce 
qu'ilscuiïent  eftcapprouuczparlesEmpcreursj&  audit  Recueil  dcGratianon  lit.  com- 
bien que  les  chemins  fullent  très  périlleux,  eftant  toute  l'Italie  remplie  d'armées 
eftrangeres,  que  toutesfois  les  Euefques  SufFraganis  difFcrerent  dcconfacrerrArcbc- 
uefque  de  Milan  eflcu  ,  jufqucs  à  ce  que  l'Empereur  euft  fait  l'approbation.  Pelage 
in  (an.  non  vos  z^.quifft.  f.  Léon  IV.  in  can.KeaUna6 ^.  <///î;w/7.  prie  les  Empereurs Lo- 
.  thaire  ScLoiiisqu'illcurplaife  octroyer  l'EglifcReatinc  Cathédrale  à  Colon  cflcu,pour 
.  après  cette  licence  cftre  confacrc  par  luy  Pape. 

Ce  ferment  de  fidélité,  que  les  Euelques  doiucni  prefter  aiiRoy,  n'cft  pas  le  ti- 
tre en  vertu  duquel  ils  fc  difent  Eucfqucs.Lc  vray  titre  eft  l'cflcdionauec  la  confirma- 
tion, mais  puis  qu'ils  ont  commandement  lurles  amcs  des  fubîcts  du  Roy,  £c  que  les 
faintes  Efcritures  Cvimmandent  à  tousd'obcyr  auxMagiftrats  Séculiers  >  en  y  com- 
prenant le  Clergé,  il  eftbicnàpropos»  que  IcsEuelqucs  prcftent  ferment  au  Roy  pour 
luy  cftre  fidelles,  &  pour  n'exercer  point  leur  authoritcau  préjudice  delà  fuperiori- 
icdu  Rov  :  car  les  Prédications  ,  les  Confeflions  &:  aducriiffcmens ,  que  lc?Ecclc- 
f  aftiques  font  au  fait  des  conicienccs  peuueni  beaucoup  aider  ou  nuire  à  l'obcyffan- 
ce  que  les  fubjets  doiuent  à  leur  Roy.  Aufil  tous  les  Euefques  de  France  ont  des 
Seigneuries  temporelles  en  titre  de  Duchez,  Comtcz  ,  Baronnies  ,  Chaftellenies  ,  Se 
fimplcs  luftices  ,  &  pluficurs  biens  temporels  fans  luftice  ,  6:  ne  fe  peut  faire  que 
tout  cela  n'ait  eftc  ,  &  ne  foie  mouuant  du  Rov  de  la  Couronne.  Et  puis- 
que les  Ecclcfiaftiqucs  ne  font  fcruice  à  l'Eftat  de  leurs  perfonnes  es  guerres  ,  c'eft 
bien  rai  (on  que  potir  le  moins  ils  rçconnoiflent  la  fuperiorite  du  Roy  parlelérment  de 
■fidélité.  ,F.t  en  la  Decreiale  entière  d'Innocent  111.  in  cap.  ((uod  fiait  cxtt^.  dt  tU- 
ffionf  eft  dit  que  l'Euelque  eftcu  doit  rtccuoir  du  Roy  les  droits  de  Regale,  &  aa 
chapitre  cum  dtleflus  au  melme  titrccll  dit  qu'après  les  droits  de  Régale  rcccus,  l'Euel- 
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que  eft  confacrc.  Combien  que  Grégoire  Vil.  principal  fondateur  de  cette  puîf- 
fanccluprcmc  dcI'Egliic  >  pour  ne  reconnoiftrc  rien  des  Seigneurs  tcmporcls>  &rar- 
chal  1 1.  aycnt  défendu  aux  Ecdcfiaitiqucs  de  rcccuoir  auciiuci  inueltiturcs  dclcurs 
Egliles  par  les  mains  des  Empereurs  >  Rots  &:  autres  Potentats  •  au  Canon  fi,  cuit 
d<tmt^ -,  &  au  Canon  fi  auis  Qltruui  i6.  quafi.  7.  ledit  l'akhal  au  Canon  fi  quisClt- 
rifttf  ailcgue  auoir  elle  ainfi  ordonne  au  Concile  d'Antiuche  >  &:  l'annotation  Qlpgo- 
ricnneditqu'iln'ycna  rien  >  feulement  ell  die  que  le  droit  EccledafVique  fera  gar- 
de es  cfleclions  des  Euefqucs.  Toutesfois  les  Tapes  Icun  fucccflcurs  ont  irouucDon 
qu'après  les  efledions  6cs  Euefques.fufl  requis  le  conlenicment  &  approbation  du  Rov, 
ou  autre  Souucrain  ,  comme  par  Celcftin  1 II.  ;«  top.  (tm  ttrra  ,  &.  par.Innocent  1  lï. 
in caf.quod ficttt  extra,  dt  tlet'hont.  Le  Pape  Pelage,  qui  cfloit  du  temps  de  Iiiflin  IL 
Empereur  au  Canon  non  a/0/15,  i^^f^-h  reconnoill  qu'il  appartient  aux  Empereurs 
i'approuuer  les  Eueftiuescflcus  auant  qu'ils  foient  confacrcz  &:  ordonnez.  Or  les  Rois 
de  France  ont  droit  d'Empire  en  France.  Ce  (crmeni  de  fidélité  que  les  Euefqucs 
prcftcm  au  Rov  n'eft  qu'vnc  forme  extnn(equc  ,  qui  n'adjoullc  non  à  la  validité 
du  titre  ,  Se  à  bien  prendre  n'eft  qu'vne  approbation  du  Roy.   Et  puis  que  le  Roy 
eft  proteAeur  &  conlcruatcur  des  Egliles  de  Ion  Royaume ,  c'cft  oicn  raifun  que 
les  Euefques  ,  qui  lonc  les  Chefs  des  Eglifes  ,  reconnoillcnt  cette  protection  par 
quelque  dcuoir,  comme  il  lé  pratique  au  Sacre  du  Roy,  que  le  Roy  promet  à  ion 
peuple  protection,  &  les  Pairs  tant  Ecclcfialliques  que  lais  au  nom  du  peuple  >  du 
nombre  duquel  (ont  les  Ecclcfiaftiqu<*s ,  promettent  obcyffance  au  Rov  :  &  par  les  an- 
ciennes Loix  de  France,  combien  que plufieurs  Seigneurs  foient  Gardiens,  Aduoùcz, 
Vidâmes  de  pkifiairs  Eglifes,  lequel  droit  leur  appartient  hcrcditaircmcnt  à  caufc 
de  leurs  fiefs*  comme  lamailîm  de  Neuers  à  la  garde  de  l'Abbaye  de  Vczelay  »  don^ 
ya  jigcmcntdu  Pape  Innocent  III.  à  la  garde  du  Prieuré  de  la  Charité,  dont  y  a, ap- 
probation du  Roy  S.  Louis  IX.  de  ce  nom,  après  la  Sentence  arbitrale  dcrEÎielquc 
de  Scniis,  lors  Chancelier  de  France ,  &  des  Abbayes  de  faint  Léonard  les  Corbigni, 
de  Roches,  deBellcuaiw autres  Eglifes:  toutesfois  le  Roy  par  prerogatiuc a feullc 
droit  de  garde  des  Eglifes  Cathédrales  de  fon  Royaume,  quand  les  Rois  conftiiuctx 
appennage  à  leurs  cnfans  ou  frères,  en  leur  octroyant  tous  droitsqu'ils  ont  es  Citez 
qu'ils  leur  donnent;  ils  refcruentpar  exprès  les  Gardes  des  Eglifes  Cathédrales .  con>- 
mc  droit  pur  Royal  ;  &  puis  que  les  Ecclcfiaftiques  ont  bcloin  de  protcdion  par  l» 
main  forte  des  Seigneurs  temporels,  c'eft  vne  partie  deleur  liberté,  qu'ils  rcconnoif. 
.  fent  leur  Roy  pour  leur  protecteur  &  defFcnfeur,  afin  que  l'obligation  foit  rct^tor 
que. 

Delàdcrpcnd  le  droit  desadmortilTements  ,  qui  cft  tel ,  que  les  Eglifes,  &  autres 
Corps,  &  Communautez .  quint  meurent  point.  Se  par  mot  vulgaire  Je  pratique  font 
dits^fflr/  de  main-morte ,  ne  pcuucnt  acquérir  ,  accepter,  ny  retenir  d'héritages  &  au- 
tres droits  temporels  fans  la  pcrmilïîon  du  Roy  ,  qui  s'appelle  A/i/Tcirf/y/fwrfa/ ,  pour  ce 
t|uc  tous  les  biens  temporels  du  Royaume  cftans  iubicts  àTentretcncmcut  dcl'Ellat 
té  les  EcdefiafHques  n'eltans  lubjcts  au  feruice  perlonncl  ,  Se  cftans  exempts  des  con- 
tributions,  qui  fe  font  en  deniers  ou  efpeces;le  Roy  peut  les  contr.^indrc  de  vuider  leurs 
Diainsdes  biens  acquis  ou  donnez,  &  les  mettre  c$  mains  des  Nobles  ou  Roturiers, 
qui  font  feruice  &  (ccours  à  l'Eftat  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens:  ou  bien 
prendre  i^pan ce  dcfdits  Ecclefiaftiqucs ,  ou  gratuitement  par  aumolne  leur  penrct  - 
tre  de  retenir  lefdits biens  j  laquelle  pcrmiflton ,  qui  s'appelle  admorttjjement ,  doit  cllrç 
expédiée  par  Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte  ,  qui  cil  à  dire  fccllcc  de  ciie 
vertcfous lacs  de  fovc rouge &:  vcnc ,  Ibus la  feule  date  des  mois lans  cxprimcric  iour> 
aucc Icv/yicfcritdelamaindu Chancelier  ,&lc rowrfwror  de  la  main  du  grand  Audicn- 
cier  d{?Francc  ,  &rdoit  efire vérifiée  &  enrcgiftréc  en laChambredes Comptes. Cet- 
te permifîï  on  du  Roy  feulfuffit,  quand  rhcritage  cft mouuant  immcdijtcmcnt  du  Roy 
foit  en  fief,  ou  en  roture,  ou  quand  il  eft  Allo<fialimaisfi  l'héritage  cil  tenu  &.  mouu.rnc 
d'autre  Seigneur  à  titre  de  fief,  de  Cens  ou  autres  rcdciiances  emportant  Seigneurie 
directe  ,  le  Scignair  peut  contr.iindre  l'Eglifc  precifcment  dans  certain  temps  à  vui- 
der  fcsmains  i  &  à  faute  de  cç  faire  peut  laifir  l'héritage  &  gaigner  les  fruids:  &  fi  le 
Seigneur  y  temporife,  il  ne  peut  plus  contraindre  l'Eglife  .n  mettre  hors  defes  mains, 
tins  feulement  peut  demander  ;n{hmniti ■>  qui  ordinairement  ell  telle  ,  que  l'Eglife 
nomme  vn  homme ,  qui  eft  comme  Vicaire  ,  &  par  le  dcccz  dudit  homme  le  Seigneiu; 
pfcnd  le  rcuenu  d'vnan  dudit  héritage ,  ou  la  fomme  de  deniers  qui  eft  accordxre.  Cela 
i'appellciWrww/^Apourcequc  rEglifcocmcun&n'alicne point,  &  les  Seigneurs  o'au- 
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roicnt  aucune  cfpcrancc  de  rcucriîon. ou  de  profits  calucls^ri  l'Eglife rctenoii  fimple- 
ment  l'heritaj;c,  &:  ores  que  le  Scignciirau  corrpolcaucci'Eglilcpour  roniintrcft, 
ncantmoiiib  l'Egliic  doit  encore  admortir  du  Roy  pour  l'interclt  public  de  l'Eliat  >  dau- 
tant  que  le  fcruicc  qui  en  cft  dcub  a  la  Couronne  cftaftolblv  dautani.  En  aucunei  Tro- 
llince^>  les  Seigneurs  hauts  lulliciers  ,  ores  qu'ils  ne  (oient  Seigneurs  dirctls,  prennent 
indcmtiite ,  lous  ce  prétexte  que  l'Eglite  ne  contîlque  >  &:  la  ledit  qu'il  faut  donner 
homme  viuant,  mourant  &:  contïlquant.  Aucuns  Papes  en  ce  tiers  grand  an  ont  vou- 
lu condamner  ce  droit  du  Koy  8c  des  Seigneurs  par  aucunes  Coollitutions  >  com- 
ircfi  tel  droit  altcroit  l'immunité  &  liberté  de  i  F.glile ,  comme  Alexandre  IV. /«  k»;».  r. 
tcBonifacc  VIII.  in  cap.  cltncis  i/e  itnmutiitate  Ecsiijiarnm  tn  6  Mais  Clément  V.  en  la 
Clemcncinc ;//<on/w«7  au  mcime  licrc  rcuoque  leldiies  CoAi^itutions  >  pourcc  que  p!u- 
iieurs  Icandales  en  cftoicnt  aduenus,  &  releruc  leulcmcnt  les  exemptions  déclare  es 
es  Conciles  de Latran  Tous  Alexandre  111.  ôc  gênerai  lous  Innocent  111.  De  vray  ce 
'4jJroît  du  Roy  5c  des  Seigneurs  ne  viole  l'immuntrc  de  TEglile,  car  lelon  ion  ancien 
'çftabhllcmcnt  elle  pouuoit  fe  çonienterdes  Difmcs  &;  oblacii-ns ,  &  pour  le^  autres  biens 
'temporels,  il ellbicn-feant  .ouque  rEglic contribue  aux  Charges  publiques  pour  le 
foulagcmcnc  du  peuple,  &:  pour  ne  ûirc  con  aux  Seigneurs  j  ou  qu'elle  mcitclcs  beri- 
ta£;cs  bori  de  les  mains ,  &:  doit  l'Eglife  par  exemple  &:  par  parole  cnlcigncr  au  relie 
du  peuple  i  reconnoiftre  &  p-iver  les  Tributs  aux  Seigneurs  temporels  comme  lis  vs- 
Cn  R  is  T  a  fait. 

L'autre  chef  des  libcrtez  de  l'Eglife  de  France  conjoint  auccrauthoritc  du  Roy 
Se  Icfoulagcmcni  du  Peuple  idHo^wcetiiim  en  matières  purc^  Ipirituclles  >  &:  qui  iont  de 
la  feule  connoilTance  des  luges  d'Eglife  >  nul  n'cil  tenu  d'«llcr  plaider  hors  le  dtilrolt 
du  Parlement ,  duquel  il  eft,  comme  en  Franctf^toni  plufieurs  Euelchcz  ,  dont  les 
Dioceles  font  de  deux  Parlcmcns ,  comme  Authun  >  Langrcs ,  Limoges ,  Roiien  ou  bien 
les  Eucfchcz  d'vne  Prouince  ne  lont  en  melmc  Parlement ,  comme  Poitiers  au  Par- 
lement de  Paris  efl  delà  Prouince  de  Bordeaux  ,  Cahors  au  I  ariemcnr  de  Bordeaux 
.  eft  de  la  Prouince  de  Bourges.  Sous  la  Primatiedc  Lyon  lont  les  1  roumce  de  Rouen* 
'8c  les  neuf  Euelchcz  de  Bretagne  de  la  Prouince  de  Tours  »  N  ai  bonne ,  Bordeaux, 
îcTholozcfont  de  la  Primatie  de  B^)urges.  Quant  en  première  inftancc  ou  au  premier 
appel  p.irdcuant  le  Métropolitain  >  ou  au  fécond  appel  pardcuant  te  Primat,  faudroic 
lonir  hors  le  Farlcmcnt  ,  l'Euefque  ,  Archeuefque  ou  Primat  eft  tenu  déléguer 
vn  Officiai  ou  Vicaire  ,qui  connoillra  de  la  caulc  en  dedans  le  meime  Parlement  au- 
quel demeurent  les  collitigans  ou  l'vn  d'eux:  fie  lont  IcfditsEuelques,  ArcheuefqucsiS» 
ou  Primats,  contraints  par  l'aifîe  de  leur  rcuenu  temporel  de  l'ordonnance  des 
Parlements  d'oftrnyfcr  tels  Vicariats.  La  railon  eft,  que  les  Parlements  ont  eftc  eftablis 
par  les  Rois,  à  la  fupplication  des  lubjcts  des  Prouinccs  pour  leur  foulagemcnt, 
&  comme  par  forme  de  contracl ,  &:  es  caufcs  fpirituclles  pcuuent  interucnir  plu- 
fieurs casiefquels  eft  befoin  aux  parties  d'auoir  recours  auxParlcments,mcmc  pour  auoir 
raifbndes  entreprifes,  que  les  Eccldlaftiques  font  fur  la  jurifdiclion  lave  j  S>i  au  pré- 
judice des  fubjcis  du  Roy,  comme  cftans  les  Parlements  cft.iblis  confcruatcurs ,  tanc 
des  droits  des  Eglifcs,  que  des  droits  duRov,  &  du  peuple.  Ce  remède  ne  déroge  en 
rien  à  l'authoriré  des  Eueiqucs ,  A  rcheuclques  ou  Primais  pour  ce  que  félon  leurpro- 
felTion  ils  doiucnt  defirer  la  commodité  du  peuple  qui  leur  eft  commis,  pluftoft  que 
la  manutention  de  leurs  grandeurs ,  ad  tnfïar ,  du  bon  Pape  S.  Grégoire  qui  eftam  Sou- 
ucrain  en  l'Egliic  a  le  premier  ptis  titre  de  Seruiteur  des  fcruiteurs  de  Dieu,  &:  depuis, 
tous  les  Papes  l'es  fucccficurs  ont  continué  cette  mefme  façon  de  parler. 

L'autre  droit  du  Rov  5c  de  fa  jurifdicVion  auxaftaircsde  l'Egliic  eft  :qu'auxfculs  lu- 
ges Rovaux  appartient  deconnoiftreSc  iuger  des  matières  Se  caurespoficfibires,  tant  des 
Bénéfices  5c  des  Difmcs  ,  que  de  tous  autres  droits  Ipirituels  ,  elqucK  v  a  fondement 
pour  Y  maintenir  poflclTion  ou  quafi  polTclPion,  &  que  les  luges  Ecclefiaftiqucs  n'ont 
droit  d'en  connoiftre,  imb  ne  font  rcccuables  à  alléguer  qu'ils  font  en  pofl'cfllon  d'en 
connoiftrc  8c  qui  plus  eft  lefdits  Ecclefiaftiqucs  ne  peuuetu  connoiftre  du^titoiredcfdi- 
tescnufes  fpirituclles  iufqucsà  ce  que  le  poflclPoire  ait  eftc  noi^l cul cnJint  iugé,  mais 
auflî  exécute  tant  au  Principal  qu'en  fcs  accefîoircs.  De  vrav  ferait  bien  ftant  que  telles 
matières  ne  fufVcnt  plaidecs  en  jurifdicVion  contenticufe ,  Se  que  du  tout  on  n'en 
plaidait  point,  &:  fi  aucun  différend  furuenoii ,  que  fommaircment  &:  fans  appel  il  fufl 
*  jugé  pardeux  ou  trois  pcrfonnages  d'Eglife  notables.  Selon  les  anciens  décrets  nul  ne 
deuoit  cftre  receu  à  auoir  vn  Bénéfice  qui  le  demandoit ,  ou  par  impqriunitc  fc  çrc- 
fcntoit,ainsdeuoit  eftrc  confère  à  ccluv,quicn  cftant  recherche  le  rcfufoit.  Ainfidit 
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Saint  Grégoire  cicriuant  à  SyagriusEucfquc  d'Authun  quicft  h  no.Epiftrc  du  liurc  7. 
Can.fuHti.  i]u.  6.  Mais  puilouc  ainfi  cdque  la  plaidoycric  y  a  cdc  receuë f  ileftbicT!- 
;fcanc  que  la  poflclTion  1  qui  eu  plus  de  fait  quç  Je  droit ,  l'oit  de  la  connoiflancc  du  lu- 
!gc  lay ,  qui  cil  alliilc  des  Minifb  es  par  lefquels  il  peut  faire  cxccutcr  réellement  fcs  Sea- 
tcnces.  Ce  que  n'apaslc  lugcd'Eglifc.  Etlc  irouue  la  Conftitution  du  PapcMariin 
cranlcritc  en  la  première  deciCon  de  Guido  Papci  par  kquclleil  confirrnc  cette  vlan- 
ccquc  les  luges  Royaux  conooiflént  du  poflcffoire.  Vray  cil  qu'on  dira  >  qu'au  poflcf- 
loire  des  Bénéfices  il  fc  traitre  plus  du  droit  &  titre,  que  du  tait  loutnudde  la  pof- 
leilion  :  car  le  Bénéfice  EcclcfialUquc  ne  peut  ellrc poflcdc  ians  inftitution  Canonique , 
quicft  celle  feule  tjui  iuftificj  &:cll  le  fondement  delapoflellion.auchapure  pfcmicr 
delLeg.jur.  /// (J.MaisleScqadlrc,  qui  cft  ordinaire  es  matières  polltûoires  Iclonic  llv- 
Jc  de  France ,  &  la  rccrcancenonobllant  l'appel,  £c  les  exécutions  de  tels  iugcmcns,  qui 
confilknt  en  réalité  &  main-mile  ne  pcuuent  auoir  leur  clïei  par  l'authori^c  des  lu^es 
d'Eglitc  >  qui  n'ont  autre  contrainte  que  par  excommunications  &  fuipcnlioDs  A 
Piuiftif.  caf.  (nm  non  ttb  homme  txtrj.  Je  iudu.  Comme  aulfi  les  luges  Ecclcfuiiiqucs 
fie  pcuuent  connoillre  d'aucune  ac\ion  rcellc,  qtuuid  ic$  concluions  ibnt  parmovens 
rcels  ■,  etiai»  en  héritages  &  biens  Ecclefiaftiqucs  ,  ac  entre  pcrfonncs  iicclcfiâfti- 
ques ,  ttiat»  que  la  qiicltum dc^  biens  vienne  inconimcnt  àlaqucltion  de  mariage  &:  lé- 
gitimité de  pcrionnos  >  dont  la  conuoili'ance  appartient  au  luge  d'Eglife.  Ainl'i  décla- 
re Alexandre  Wl.in  cap.  cMtj'ain  extrj.  qui  filijjunt  le^itimi  >  &  rcuoque  laclaufc  dpfi 
délégation  qui  eftoit  au  fait  des  biens ,  jaçoit  que  Cicment  III.  /;/  cjp.  Je fruJttiii.t  de 
Jotiitt.  inter  vtr.  Ù"  vx(trA\{c  que  le  lugc  d'Eglile ,  qui  connoift  du  mariage  >  peut  Con- 
noiftrc  de  la  dot  comme  qudbon  incioente.  Ce  qui  dcfpcnd  de  la  Règle  obferucc  en 
France  milecy  dcflus,  que  les  Euêfques  &  autres  Prélats  n'ont  aucun  territoire  à  cau- 
le  de -leur  ju  ri  (diction  Eccicllaftique.  Ce  fait  d'ailion  réelle  a  cftc  eftcndu  etum  es 
meubles,  quand  l'adionetlde  rcuendication  ou  hvpothecairc  ,  qui  lont  réelles , com- 
me fut  iugc  par  Arrclt  leMardy  cinquiefme  Avril  auant  Pafques  1551.  fnrvn  appel  cum- 
mc  d'abus  interjette  fur  le  champ  par  le  Procureur  gênerai  du  Rov  j  Scclloit  qudkion 
d'vn  jugement  donné  par  l'OlKcialde  l'Archidiacre  de  lozas  en  l'Eglifc  de  Paris  entre 
deux  Prcftrcspour  fait  de  relbtutionde  meubles  &  de  l'hypothèque  tacite  prétendue 
pour  les  louages  d'vnc  chambre. 

Sur  ce  propos  cft  à  f(,auûir  quel'vndcs  Droicksdu  Roy  ,  comme  Protecteur  de  loitt 
Ion  peuple,  auquel  font  compris  les  Ecclefiaftiques  comme  failans  portion  du  corps  Po- 
litique, S:  poyr  faire  viure  tout  ce  peuple  en  vnion  &  concorde,  eft  que  les  Cours 
de  Parlement  parla  voye  des  appellations  comme  d'abus,  &  les  luges  Royaux  parla 
voye  des  appellations  3c  dcfenfes  après  lacaufe  fommairement  connue  ,  cmpe/chcof 
&  reforment  les  entreprilcs  que  font  les  Prélats  &  luges  Ecclefiaftiques  fur  la  jurif- 
dicVion  laïcale,  ou  contre  leslaints  Décrets  reçciis  eu  France  ,  ou  au  |>rejudice  des 
Droicls  du  Roy  ,  &:  des  jvigemcns  donnez  es  Cours  Souucraines  ,  ttiam  qu  il  y  ait  rcfcrit 
ou  prouifion  du  Siège  Ap>)ftoliquc.   Vray  eft  quand  on  le  veut  plaindre  des  refcripti 
Apoftoliques,  l'appel  comme  d'abusn'eftiiuerjctiederoclroy  durefcripi,  carcn  Fran- 
ce nous  rcconnoiilons  le  PapecftrcSouuerain,&:  panant  l'on  ne  doitappeller  de  fes  Or- 
donnances, Refcriots  fie  Comminionsi  maison  appelle  de  l'çxccution  d'iceux  comme 
fi  on  entendoit  blalmer  &  corriger  les  impeirans  comme  téméraires,  8>1  qui  fij-aucni 
&:  doiucnt  fçauoir  les  Loix  de  ce  Royaume  >  les  libériez  de  l'Eglifc  de  France ,  &:  ic-» 
Droiif^s  du  Roy  ,  comme  verbi^rati*  s'il  y  a  création  de  pchfion  fur  vnc  Eglife  Parochia- 
le,  ou  fur  autres  Bénéfices ,  en  autres  cas,  que  les  deux  receus  par  conniuence  en  Fran- 
ce ,  qui  font  pro  bono  pacis  &  (x  cauj.i  reji^e^natio/th  iCi  le  Pape  mande  faire  vnion  de  Bc- 
.  nefices  l  ans  entière  connoilîancc  de  caufc,  ou    es  cas  ordinaires  il  commet  des  loges 

'  \  déléguez  pour  connoiftre  auchrttate  jipofUlica&cnonordinaria;  ou  fi  aucunnavFrau- 

/     \  çois  eft  cite  pour  comparoir  à  Rome,  ou  s'il  cft  mandé  d'exécuter  le  rcfcript  fans  con- 

'1        '         noiûancede  caufe,  fie  autres  (cmblabics  cas.  Comme  atiÛI  on  peut  appcller  comme 
ir\  d'abus  de  l'ockov  fie  exécution  des  maodcmcns  &  autres  jugcmensdcs  luges  d'Egli 

fc  de  ce  Rovi^  "-   •'  '         •..,r.a.^^:.-l  i-v-i .   

ncntpardcftus 


c^oy 

tiC\  fc  de  ce  Rovigie ,  c^iand  ils  cmrcprenncnc  fur  la  jurildidion  laïcale ,  ou  emreprcn- 

is  le  p^LMi»ir&:  jurildrctionqu'ilsont,donton  remarqucplufieurs  ca-sparti- 
culicrs,  comme  quaiuTi  la  comparution  ,  que  font  les  Curez  au  Synode  Epifcopal,  fi 
l'Fùcrque  entreprend  d'ordonner  viftr  tahulU  cmc  l'vn  des  deuxjoiiyraj  carc'cftdc- 

P.>lleder  l'autre.  Ainii  fm  iugcpar  A rrcft en  l'Audience  ,  le  Lundy  n-Fcurier  1^43.1» 
Eucrqiicavani,faitlc  procez  à  Ion  Clerc,  condamne  ledit  Clercaux  Galères  &:  per- 
met au  Maillre  d'iccUo  de  le  prcndrccommc  fut  iugc  par  Arrcft  le  Icudy  i<?.May  1 544. 
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i>ay  vat^ratk^Éiri^'ila  Requcn:edel*Inqiiifîceardela;Foy(biic< 
.cnChanGeUenê)  adreflamcs  au  luge  Royal,  pour  par  ledit  luge  contraindre  ccluy 
eft  demeure  excommunié  par  an  ic  iour  »  à  le  faire  ablbudrc  i  &  ce  par  cmprifon- 

Demcnt  de  fa  perfonne ,  comme  fafpcâ:  d'Hercfie  t  feloo  lecbap.  txcommumtamus  qui 

éuaem extra,  dt  fJ^tticis ,  &  tclleslectrcs  ne  paycm  tien  au  fccau.  L'Eucfque  Dioceiain  ' 
^  peut  de  mefmc  obtenir  telles  lettres»  carUpeitt  ooniMiftre  d'Hercfie  coiiureJesU^par 

concurrence  aucc  rinquifitcur.  , 

^lAttffi  ntMs  n'obfenioos  pas  en  France  IttCooftiracions  des  Papes  fie  opinion  des  Ca«' 
BOniftcs,  qui  dilent  que  In  connoiflàncc  dcsvfurcs  contre  leslaii  cft  de  la  jurifdiftion 
Ecdciîaitiqae  »  &ia  conno  ûance  des  comrads  £c  conuemions  jurces.   Âu/Ii  nous 
'  n*ob(êruoos  pas  les  opinions  des  Canoiiiftes  &  des  Dofteurs  Legîftes  vlcraiponcauns* 

qui  tiennent  que  celuy  qui  a  promis  par  ferment  d'obfcfjcr  vn  cnrtracl ,  peut  cftrc 
precifcmenc  contraint  à  ce  lans  erperauce  de  reduution  en  entier  >ii  tant  cftoue  tel 
eoftraâ  'pfriffi:  etee  accomply  fans  péril  de  l'ame  &  du  falut  éternel.  Innocent  ill.  m 
istp.  in  frffeati/t  Je  frohat.oiiciifirié de  donation  faite  par  vnmineury?r. /»r4)>.  quamuit 
tiepafl.  i» 6.  A\exinArc\l\.ia càp.^ veri  Jt imreiwr,  mclme  cette  lubtilitc  qui  eftaucha- 
pitre  //r^ir^rri  d'Alexandre  HT.  extra  Je  inreitir.  oue  ccluy  qui  a  juré  de  payer  les  vfu- 
res  les  doit  payer  fie  pois  rcpctcr.  Car  félon  les  aecifion!.  du  Droick  ciuilnous  tenons 
que  le  ferment  ne  peut  faire  le  contrat  de  plus  grande  valeur  que  de  foy-mcfmc  il  eft 
parla  Lo"^  non  Juhium.Cùd.  Ht  Lej^ib.ims  comme  accefloire  du  contracl  doit  cilrcle  fer- 
ment entendu;  réglé  «fieiugcfeloB  la  nature  ducontrftû  principal  /.  vit.  dt/.dunmni- 
iHtrata  ff:tff7.  '.  vh.  Di\^.  ft  (jujs  caution A<u!  <Ù^c.  comme  aulll  nous  n'obfcruons  pas  ce  qui 
eft  dit  que  le  luge  d'Egltfe  peut  cotinoilbc  entre  laiz  des  contrats  à  caufcdu  ferment 
,  comme  il  eft  dit  par  Bpniface  VI  II.  m  téf.  vit.  extra.  Je  far»  tmfet.  in  6.  &  demefme/ir 
(ap.nouhj  fxtraiè  iua!c.!iiuch^\>-  lia-t  iureiur.in  (f.Ponifacc  VIII.  commande  aux 
luges  Ecclefiaftiqacs  de  contraindre  les  luges  laiz  par  cenlures.à  obfcruer  le  Droiâ: 
Canoniqueponrrobremationdesfennens.  "  .  s 

Comme  aufli  nous  n'obfcruons  pas  eilroittemcnt  les  ConAitutions  des  P^espoor 
lefait  des  Difmcs  :  carfelon  le  Droid  Canonique  la  Difme  doit  cftrc  payée  iuftcmenc 
audixieimei  &  doit  cflre  pjycc  de  cousfruiàs  ,  foicnt  indultriaux  ou  purs  naturels, 
etiam  des  fruits  des  arl  rcs ,  Jl^  piCcagcs,  du  gain  des  moulins ,  du  gain  que  chacun 
fait  cnlbn  trafic 5: marchandife;  dc^pclchcscn  riuicre,  dcsprofitsdcm.outhcsà  mkU 
des  vignes ,  des  veaux  >  aigQcaux>  Sc  croilb»  d'autres  beltc»  domeÛiqucs  >  comme  il  cil 
«Us  és  chapitres  perutfiity  numios ,  ntn^^  ex  tranfriijja ,  extra.  Je  Deeimit.  Mais  en  Fran- 
ce nous  auons  tenu  l'opinion  de  faim  Thomasi&  autres  Docleurs ,  ScholaftiquesTheo- 
•logicns ,  &  d'Antoine  de  Butrio  Doreur  Canonise ,  qui  difcnt  >  attendu  que  l'Eglife 
ae  s'ejlpascamenrée  dti  mefine  droit  que  les  Leuîtes  atioicnc  Air  le  peuple d'IfraëU 
ainspoflc.lc  pîuficursScigneurics,  héritages &bicnspatrimoniaux>àquoy  fc  rapporte 
ce  qui  cil  dit  par  Gratian  i«  f.  eue  ad  c.an.Jiin  morte  13.  quafi.  8-  que  les  EuclqucsfiC 
Clercs  qui  fe  contentent  delà  portion  Leuittqtie  n'ont  que  payer  aux  Seigneurstempo^ 
rcls>  mais  ceux  qui  ont  dubien  temporel  en  doiuent  Tribut  au  Souuerain.  QuclamlO"  . 
tité,  &:lafa(;ondcprcndrc  DirmcsparlcsEcclefialliaucspcuuent  cllreprcfcriptes.Sui- 
tiamcceillaConftitutiondu  Roy  1  h  ilippcslc  Bel  de  l'an  1174  qui  ^rte  que  les  Difines 
doivent  «ftre  payées  félon  la  coudumë  approuuce  des  licfix>  pource  qaervfancede 
fort  long  temps ,  pirlaqucilcla  liberté  eu  acquifc  i  ceux  qui  n'ont  pas  payé  >  doit 
fcruirdeLoy.  Dcfaiteltobfcruç  cnFrancc»  qucl'Eglifcn'eft  fondcccn  prcfomption 
de  droit  commun  finon  pour  les  Difmes  de  bleds  ;  8e  n'a  droit  de  prendre  Difmes  de, 
vins ,  &  autres  fruits  croifTans  par  l'indurtric  des  hommes  ,  ny  du  croifl  des  beflcs, 
finon  autant  fiCainG  qu'elle  prouue  en  auoir  de  long-temps  vfe.  Et  n'a  aucunement 
dfoitdeprendreyjPlmesdespafcagesfifr  des  fruits  purs  naturels*  fi;  des  gains  que  cfaa^ 
cun  fliic  par  fon  trafic,  labeur  &  induftric;  &  cncores  és  cfpeces  de  fruits  ,  crquels 
elle  eft  fondée  par  prelomptiondudmitp|vnaniunoupar  yfancc*  elle  ne  prend  fmonla 
quotité  acconChimée»  en  aticdns  tçtttiioitfèifedixiefine  juftemenc'i  és  autres  lé  dou- 
ziefmc  ,  trcizie(me>  ou  autre  moindre  portion,  &  ainfi  cftlVfagc.  'Vray  eftque  les 
Papes  ont  grandement  alTayé  de  maintenir  ce  droit  cxad,  comme  il  efl:  porte  parleurs 
Decrctalcs.  Alexandre  de  Imola  auConfciléo.  vol.  4. dit  que  l'Eglife  R.om.ainca>e- 
pouucM'opinion  de  faim  Thomas  fie  autres  TheologiciîS.  &  qu'Innocent  IV.  Tape  fitvnc 
Dccretale  ,  par  laquelle  il  commandoit  aux  Frères  Prefcheur";  Je  Mineurs  de  prcicher 
que  prccifémcpt  les  D^es  font  deuu.  i{4ais  c'cA  vne  des  libertcz  de  la  France  de 
jn'eftre  pis  uvjette  ferd^^  toutes  les  OinfittutU»s  Papales» 
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♦  DE  L'EGLISE  DE  FRANCE,  &c.  .  ii^ 
f  non  autahtqu'icclle  Egiifc  de  France  x  trouuc  bon  dclcs  rcccuoir ,  &  comme  ITp^uc 
de  France  vnio  aucc  le  rcftc  du  peuple  de  France  (bus  vn  Koy  Chct ,.  s  ctUccordu»^ 
d'en  vlcr.  ,  „  ,  4^  i  » 

Audit  fait  des  Difmesy  a  vaievfancc  en  ce  Royaume ,  qui  n  eftdutoutconlonance. 
aaxCanoniftcs-.car  les  Canoniftcs  tiennent  que' les  Difmcs  qui  font  infcodccs  légi- 
timement es  mains  des  gens  l.iïs,  comme  leur  patrimoine,  doiucnt  rcleucr  &  eftrc 
tenues  en  Fief  de  l'Eglile.  Maisooui  oblcruoab  en  France  que  pour  la  plufpanclles 
font  mmtuantes  en  Ficf  d'autres  Seigneur:,  laïs ,  &:  par  dcgrczmediatcment  du  R^', 
fiins  que  l'Eglifc  ait  que  voir  en  la  mouuance ,  &  n  a  dlc  receuc  la  CouftnuiioiTac 
Grccoirc  Vil.  Pape  tn  uti.  (juimmijue  ix.qnajl.i.  &deluy-mc(me  m  eau.  Doumas  quafi. 
7  (^iacam.firuemti6.  qujtjl.j.  &  telles  Dilmesfont  purement  de  patrimoine  laical, 
&  delaconnoifl.inceduIugelay  :  en  tellclorte  que  file  Cure  ouauire  Redcur  d'Eglilc 
intente  adion  pctitoirc  pour  les  Difmes  pardcuant  le  luge  d'Eglilc  fuiuant  ce  que 
nous  obfcruons  en  France,  que  l'adion  pctitoirc  de  Dilmcs  Eccicfiaftiques  eft  de  la 
connotOanccdulugcd  Eglire  ,  &  il  aduieoneque  le  détendeur  allègue  que  la  Dilmecll 
fiennc ,  comme  in^codbe ,  3c  requcre  le  rcnuoy  au  luge  lay ,  la  feule  alleeation  d'infco- 
dation  rend  le  luge  EccleCaltiquc  incompétent  pourumnoiftredudit  tait  d  inteoda-t 
tion,  fhamÀ  la  feule  fin  du  dcclinatoirc,  ia(joit  que  la  règle  vulgaire  de  Droid  foit, 
que  c'cft  au  luge  de  connoiitre  &  iuger  i  il  eft  compétent  ou  non.  Et  auiG  tut  luge  pas 
Arrcft  moy  prêtent  lur  vn  appel  comme  d'abus  interjette  de  l'Ofiîcialde  Pontoilelc 
Lundy  i8.  lanuier  i^v  Toutesfois  G  le  Cure  ou  autre  llecleurd  Egiifc  achcptcouac- 
Quiert  vnc  Difmc  ,  qui  fuft  inféodée  és  mains^e  pcrfonne  lave  ,  la  Dilmc  reprend  Ion 
ancienne  nature  de  Difmc  Ecclcfiailique,  Scncpcutl  Eglifecrtrc  contrainte  de  mettre 
hors  de  fcs  mains  ce  nouucl  acqueft ,  ou  d'admoriir  par  Ordonnance  du  Roy  laim  Louiç 
du  mois  deMars  ii6i.  &  telle  Dîme  ainfi  acquifc  par  l'Eglile  eft  déchargée  duFieflaical, 
faut  au  Seigneur  féodal  de  taire  dcfchargcr  fon  Ficf  du  Icf  uicc  qu'il  doit  rata^mix 
fut  iueecsArrcftsdc  Pentecoftel  an  uîo.  entre  l'Hofpital  (aint  Lo  &  Guillaume  Patri- 
ce- ce  qui  s'entend  félon  l'opinion  de  du  Molin,  qu'il  eft  dclcbargc,  quant  au  leruicç 
Dcrfonncl ,  que  les  Vallaux  doiucnt  k  leurs  Seigneurs  pour  la  guerre .  &  non  quant  aux 
autres pro5tl pécuniaires ,  ou  de  l'indemnité.  Car  l'elon  les  Loix  a  nul  ncdoit  eftre  oltè 
fon  droit  foncier  par  le  priuUeçe  du  Prince.  A  la  fuitte  de  ce  que  deOus  fut  lugcpar 
ArrcftcsOaaucsdeTouflaimsl'an  1167  qu'en  tel  cas  d'acquiliiiondcDitmeilaycales 
par  l'Eglifc  n'vcfchct  retrait  lignager.  •  „j« 

le  ne  fuis  de  l'op.mon  de  ceux  qui  difcnt  que  les  Difmcs  cftant  au  patrimoine  des 
«enslaïstoient  cftaWicsdés  le  temps  de  lad -mination  des  Romains  c.  Gaules,  &:quc 
fcs  François  avant  conquifcs  les  Gaules  fur  les  Romains  aycnt  retenu  les Diinrics  en 
dtoicVscit^neurial,  ains  ie  croy  que  la  lourcc  Scorigine  des  Dilmcs  en  1  Eg  lifeChrc- 
lVicnnc  a  eîkc  par  l'humble  deuotion  &  conlcntcmcni  gênerai  du  peuple  Chreftien,  qui 
a  accorde  aux  Pafteurs  de  l  Eelifc  la  Difrtie  des  fruits  de  fon  labeur.  &  que  ce  fuc 
au  temps  que  la  paix  temporerie  fut  rendue  k  1  Eglile  par  tes  Empereurs  Chrcft.ens, 
ronpaM>Arncccfl.teprecile,  comme  les  Difmcseltoicnt  deucs  aux  Leu.tes  par  le  com- 
mandement de  Dieu  en  la  Loy  de  Moyfc  :  car  ce  commandement  ccrcmonial  a  cctïc 
car  la  venue  de  1es.vs-Chmst  :  mais  cette  humble  deuotion  &confcntcmcnt  gê- 
nerai a  eftefait  obligation  par  la  volonté  du  peuple  Es  anciens  Conciles  &  e.Ca- 
Saircs  de  Charlemagne  eft  faite  mention  des  Difmes  dcucs  a  l  Egl.fc  .  mefmc 
S  CvDrian  ,  qui  eftoit  auparauani  les  perfecutions  ccflees  en  1  Eglife  en  fait  mention 
au  T?aité}.%|'/'">^''IV''^'*^  faim  kicrofme  8c  faint  Auguftin  rapportes  ,  «  r-/;. 
Zn,am  &  cJn.  Dcc.^^  iS.qHafl.  ..  telmoignent  quedc  leur  temps  les  D.l  mes  cftojent 
SxcT-  mefmc  audit  Canon  Dec.n,^  eft  dit ,  que  les  Difmcs  fontle  tribut qu  .Ifaut 
Tavcraux  pauurcs  pcrfonncs  indigentes ,  &  ledit  faint  Auguftm  au  Canon  M.,.r,.  ^6. 
S  7  dft,  que  les  predecciTeursabondoient  de  r.chcflcs,  pourofrqu  ils  donnoienc 
•  irDifmcs,quindlada,otion  a  ceflcle  fifque  a  fuccede  ce  que  C  H  K  is  T  ,f  apas 
nrU ,  le  fifqnî  Ta  ofté.  Et  puis  que  nous  ne  donnons  pas  a  D-eu  a  D.tm^c  «  Dieu  des 
Luf  portions  nous  a  reduii  à  la  d.xicfmc  M       Dean.. ,  &lelon  ce  ^'V^*'";  H|e- 
o(Snu.n.  feu.rumtm  .6.  ..^/î. r. 8c  comme  la  ^l^'^^^^^f'^'^'^^'^f''^^^^^^ 
lion  ,  &par  lemoven  delà  deuotion  eft  venue  en  obligation,  les  Ecclef.aft.qu^ 
lès  c^iccr  par  modération  fans  rigueur ,  qui  eft  la  dodr-ne  d'Innocent  lll.  tn  cap.  tx 
Tar^Ltl'éu^.  Mais  comme  parla  declination&aba.ffement  dclaligneedcChar- 
lcmagnc  cette  Monarchie  de  France  fut  grandement  affligée ,  auflî  fut  affilée  l  Egl.tc 
um  au  Chef .  qui  eft  rEgUfc  de  Rome .  qu'es  membres.  A  cfte  dit  cy-dcTus  qu  en  ce 
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temps  >  qui  dura  cnuironccnt  Toixamc ans.  furent  prcsdccincjuamc  Papes poïfr  U  piaf- 
pammms  ,  entrez  parla  tcncitrc  &  grandement  vicieux  >  &:  cnccmelmcicmpsplu- 
licurs  Eudques  en  France  le  trouucrcnt  diflîpatcurs  du  bien  deTEglilcô»:  baillèrent  en  ' 
Fief  à  lc\irs  parens>  amis  &:  autres  >  non  leuicmcnt  les  Dilmcs  Ecclefiadiques  i  mais 
aulli  lesmelmcs  Eglilcs  Parochialcs  >  &  autres  pour  les  tenir  patrimoniaicmcnt ,  ccquc 
i'ay  apprisdcs  ancjcnncsChartes  dcl'Eglilc  deNeuers:ce  tjui  cil  aucunement  rcprelcu- 
tc  au  Qinon([uafttum  i.  att.    tire  du  Concile  tenu  à  Clermont  en  Auucrgnc  par  Vrbaiii 
II.j|n  ranlo5>7.  auquel  eft  rapporte  que  les  Eudques  prcnoient  profit  de  bourlc ,  quand 
lcs£glilcs>  ou  Ditmcs  oclroyecs  auxMoinc*  cbangcoicnt  de  main  par  mort  ou  muta- 
tion de  Clercs.  Aurti  eft  rapporte  par  Grégoire  VU.  in  tan.ttrMimti.qu/tfi.  ^.  qui  dé- 
fend aux  Euclqucs  de  bailler  les  DiTmesA:  oblations  cnFiet  àpcrfonnes  laycs  ,  Scpar 
Alexandre  III.  m  ctjf.  Ecdtfiis  Je  ctnfibus.  Au  commencement  du  tiersgrand  an  depuis 
l'Incarnation  de  Iesvs-Chmst  luruindrentcn  l'Eglilc  pliificurs  pcrlonnagcs  de  gran- 
de laintctc  &  bonnes  mœurs,  furuindrent  plulicurs  Ordres  Munaftiqucs,  comme  de 
Cifteaux  ,  Prcmonllré,  Chartreux  i  &:  furent  fondci  dciiouuel  pluficurs  Monaftercs; 
&parle  movcndcccs  bons  pcrlonnagcs  Kchgicux,  non  leulcmeni  fut  faite  l'cnircp  ri - 
fc  de  laconqucftc  delatcrrclaintcpar  les  François;  mai»  auflîlc  MiniftcrcderEglifc 
fiu  remis  en  Ion  ancienne  fplendcurj  on  gaigna  ce  point  que  la  collation  ôcprouifioa 
des  Bénéfices  tut  rcmiic  csmains  des  Prélats Ecclcrultiqucs ,  en  ce  mclinc  temps  fut  la 
Conititution  de  Califtc  H.  /«  can.  Satttlorum  io.  tju^fl.  i.qui  défendit  de  bailler  en  Fief 
les  Ei;li(es  qu'il  appelle  incafirllart  ,  car  auparauant  cftoit  aduenu  que  les  Eucfques 
bailloient  les  Eglilcs,  rr/rfw  Parochialcs,  en  ricf  aux  pcrlonncs  laycs.  l'cnay  leu  qucl- 
qucchofecs  Chartes  de  l'EglilcdcNeucrs ,  mcfmc  d'vn  Euelquc  Roclcnus  ,&  la  con- 
tingence du  fait  eft  rccitccpar  Alexandre  III.  m^i.  caf.  Ecdtfiis  dt  ctnfibtis.  Mais  quant 
auxDifmcs,  àcaufcdc  l'intcrcftque  pluficurs  Seigneurs  y  auoient  &:  pouretuitcr  Ican- 
dale  &  efmotion,  fut  tolcré  qu'ils  dcmcuraflau  hcreditaircmcm  &:  en  patrimoine  es 
mains  des  Gentils-hommes  laiz  comme  ils  cftoicnt,  &  ordonne  que  dorcinauant  on 
n'en  infcodcroiiplus.Ce  qui  fur  conrirmc  plus  amplement  auConcilc  de  Latran  fous  led. 
Alexandre  III.  Pape  en  l'an  1179.  dont  vient  qu'encore  aujourd'huy  les  laiz  qui  tii  nncnt 
des  Dilmes ,  allcgucnt  que  leur  infcodation  eft  auparauant  le  Concile  de  Latran ,  & 
ïc  prennent  la  poflelîîon  immémoriale ,  qui  fait  prclumer  l'infeodation  par  prckmiption 
de  droit.  Mais  la  féodalité,  qui  auant  ledit  Concile  eftoii  laïcalc  ,  dt  demeurée 
laïcaiccn  France.  &  ne  tenons  pas  l'opinion  dcsCanoniftcsqui  difcnteftrenecdlairt; 
quclcFicf  fbitmouuant  dcîl'Eglifc.  En  ce  mefmc  Concile  de  Latran  (ous  led.  Alexandre 
m.  fvit  rtatue  que  les  Religieux  ne  pourroicnt  prendre  les  Difmes  tenues  par  les  gens 
laiz,  quivoudroicnts'cndcmcttrcfinon  parle  conlentement  desEuefques.  Autant  en 
auoit  ftatuc  auparauant  Vrbain  II.  tu  c/i».  Décimas  16.  quaR.  7.  Pource qu'on eftimoic 
que  la  réunion  des  Dilmes  à  rEglifcdeuoitcftrc  faite  au  profit  des  Curez  ,  pource  que 
c'ell  leur  ancien  &:  vray  patrimoine  caf.  cum      pUnture  extra,  de  priuile^tis  cajt.  cum 
jlpofto'ica  extrj.  d:  his  qujt  fiunt  à  Vralato  ,  où  il  eft  dit  que  cela  s'entend  des  Difmes  qui 
aunient  cfte  concédées  à  perfonnes  layes  en  Fief  pcrpciuci.  Mais  les  Papes  &  les  Eud- 
ques par  leurs  priuilcges  &  concclTions  ont  odroyc  grande  partie  defdites  Difmes  aux 
Monaftercs ,  C  hapitrcs ,  Collèges  &  autres  DignitczEcclcfiaftiqucs  >  comme  fc  voit  en 
la  Decretalc  d'Honorc  III.  /«  rap.  vit.  vt  htependente  ,  que  le  Pape  auoit  odroyc  au 
Monafterc  de  Maircmonfticr  de  pcrçcuoir  les  Dilines  des  Noualcs  pour  le  corps  du  Mo- 
naftcreCc  pour  les  membres.  Alexandre  III.  incap.exfartedeDecimis  dit  que  Tes  prc- 
deceflcurs  auoicnt  oclroyc  prcfquc  à  tous  Religieux  les  Difmes  de  leurs  l.ibou rages. 
Mais  Adrian  l'on  predeccfleur  auoit  feulement  oAroyc  aux  Ciftcrcicns  &  Hol'pitaiiers 
en  ce  qu'ilsiabouroicnt  de  leurs  mains  ouàleursdefpcns,  &  au  chapitre/wç^f        il  dit 
pource  que  le  nombre  i:  la  richeflc  de  ces  Monaftercs  eftoient  augmentez  ,  il  comman- 
de d'en  entrer  cn^Éûmpofiiion  auec  eux.Ccs  priuilcges  ne s'eftaidcm  aux  Difmes  dcstcr- 
rcs  n^uucllcmcnt  acquifcs  aux  Eglifes,  Innocent  III.  <«  conçue».  Later.cat.nt/per.  de 
Dearnir.  En  forte  que  les  Curez  &  Rcdcurs  des  Eglifes  Parochialcs  en  ont  nicn  petite 
part,  &  aucuns  n'ont  pas  les  Noualcs,  pourceque  les  Papes  ont  dcciarc  que  parleurs 
priuilcges  &  conccfiîons  n'cftoient  comprifcs  les  Difmes  des  terres ,  qui  après  iccllcs 
conccfTions  fcroient  réduites  en  culture ,  au  chapitre  tua ,  extra,  de  Deiimts  ■  fie  ces  pau- 
uresCurcz,  qui  dcuftcnt  prendre  par  leurs  mains/iifo /»rf ,  font  contraints  par  adion,. 
&  comme  humbles  fiipplians  requérir  fupplcment  de  leur  ponion  congrue &Canoni- 
que,  &parEdiAccttc  portion  eft  arbitrée  à  fix  vingt  fr.incs  ,8:  en  cftiaconnoiflancc 
attribuée  aux  Supérieurs  Diocefains,  pource  que  les  luges  Royaux  en  fouloicnt  con- 
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nciftrc.Or  en  reprenant  IcscrrcmcntsancicnsdclalibcriédefEgliCc  dcFrancc  >  fcroic 
bien  propos  en  Concile  National  de  rcmcdicr  a  cet  inconucnient ,  &  ordonner  que 
Icsmailons  Kegiiliercs&hmrcsBeneHccsquine  font  dcl'ancicn  fie  ncceflaire  clbblillc- 
mcnt  de  TEglilcne  prcndroicnt  les  Difmts.fmonen  ce  qui  rcflcroit  après  la  fourniture 
honneik  &  commode  des  Curez  prilè:car  Iclon  le  droit  commun  les  Diliiicb  appwticn- 
ncnc  aux  EglilcsParochialcsftf/'.fi/OT  tontin^at depeamu  i!<.  que  les  Curer  pfcndroicnt 
par  leurs  mains  &  du  plus  clair  i^net.felon  I  arbitrage  qui  (croit  fait  par  chacunEuefquc 
en  Ion  Diocele.à  quoy  le  rapporte  ce  que  Gratian  dit  auprès  du  Canon  ita  tios  zj.quajt.i. 

ÎluelcsDifmesconccdcesaux  Monallcres  par  priuilcgcdu  Pape, leur dyiucnt  demeurer 
ciUcmau  pour  fccourir  à  leur  indigence,  &  non  pour  augmenter  leurs  richcflcs  à  U 
ruine  des  EelilcsParochialcs. 

L'Eglile  de  France  peut  recounoiftre  fa  liberté ,  pour  cftre  déclarée  au  premier  Con- 
cile National  ,  que  pour  diipenlcs  en  pluficurs  cas  &  pour  la  difpofition  des  affaires 
Ecclcfiaftiqucs>  il  r>c  loitbeloin  lepounioir  a  Romc>  airis  y  puilïe  pouruoir  ÔCordon- 
ner  le  Prim.at,  ou  Patriarche,  ou  luy  fcuUuccfon  confcil  ordinaire, oubien  aucc  le 
confeil.aduis&conientemcncdesEucfquesdcla  Prouince;,  en  laquelle  1'aff.iirc  fepre- 
lenic  >  ou  bien  en  Concile  National  ,  quaftd  c'cll  chofc  de  grautk  importance: 
comme  pour  vnir  Eucfchez ,  en  cri^cr  de  nouucaux ,  fccularifcr  vnc  Eglilc  Monaflique  j 
difpenler  les  mariages  es  d^rez  prohibez  par  la  feule  Loy  humaine  ;  vnir  des  Egliies 
Parochiales ,  &  autres  Bénéfices  ;  ériger  de  nouuellcs  Egiifcs  farochiales  ;  transfé- 
rer Eucfquesd'vn  Euelchc  àvn  autre  ,  qu'il  n'crtneccfi'aireaux  Arthsuciqucs  de  requé- 
rir, Se  auoirdeRomclc  Vullium;  ordonnner  de  l'aagc  des  ProfciTions  Monalliqucs , 
8c  des  promotions  aux  fainies  Ordres  i  difpenler  baftards  à  eftrc  Frclircs  6:  tcaîr 
Bénéfices,  abolir  Induits  des  Cardinaux  &  des  Parlements;  aduifer  du  gouucrncmcnt 
iies  Holpitaux ,  aduilcr  &:  ordonner  de  ia  forme  des  cdcclions  5:  des  confirmations  des 
Euefques  >  pour  donner  Coadjutcurs  aux  Euefques  infirmes  par  aage  i  maladie, 
ou  vieiilefic  j  pouruoir  à  l'adminiftration  de  l'Eglifc  Cathédrale  vacante ,  pour  ordonner 
que  nulles  diipenfes  ne  ferontodroyces  pour  tenir  plufiears  Bcneiîces  en  Titre  ou'Com- 
mcnde  perpétuelle  »lauf  à  ordonner  des  vnions  aucc  connoi{rance  de  caiffc  i  'du  rang 
&  pouuoir  des  Cardinaux  de  Rome  en  Francë'ff/rf»//  s'ils,  fout  Légats  À  Latcre  %  de  ne 
plaider  pour  Bénéfices  j  aduilcr  &  ordonner  de  l'aagc  des  mariages  ,  fie  pluficurs 
autres  cas. 

Quant  àl  vnion  desEuefchezou  érection  nouuelle  d'vn  Eucfchc ,  fetrouuc  la  Dccre- 
talencCclcllir»  111.  V:n^ci.\xc\M^.  Jîcut  vntreexîrti.àe  txcrjl'.praltit.  parlaquclle  il  dé- 
clare que  ccdroit  d'vnir  Eucfchcz^pparticnt  au  Pape  fcul.  &  en  la  glofc  (ont  alléguez 
certains  cas , dont  la  puiflànce  fie  difpoiitionell  refcruce  au  Pape  :  mais  par  les  railoos 
cy-defliis  déduites ,  le"  Pape  ieul  n'a  peu  ordonner  pour  changer  l'ancien  eftablilTcmcnt 
de  l'Eglilc,  qui  attribue  aiix  Ordinaires  tout  ce  qui  cil  a  faire  en  chacun  Dioccfc 
ficProuincc ,  n'ont  pû  les  Papes  oftcr  aufdits  Ordinaires  leurs  droits ,  fans  les  oùyr 
fie  fans  Concile  vniuerlel.  Pourquoy  fepcut  dire  que  le  Métropolitain  peut  en  fa  Prouin- 
ce  ériger  dcnouucau  vnEucichç  ,  <5u  vnir  deux  Eucichcz  en  vn  .non  pas  par  fa  feule 
volonté ,  mais  aucc  connoidance  de  caufc ,  qyi  loit  iulie ,  railonnable  fie  vrgcnte  >  Se  par 
l'aduis  fie  confcntcment  des  Euefques  de  fa  Prouincc  allcmblczenSynode,  fie  au  chapi- 
tre rww  ^w/fr/or.  de  Grégoire  IX.  ^rfr^.i/f  Af^/or.  e>'oi^r</.  oiiileftfccitéque  l'Arcntf- 
«cfque  de  Cologne  auoit  érige  vn  Monaftcre  de  fon  Diocefccn  dignité . F pifcopalc, 
le  Papcne  déclare  pas  Pcrtclion  nulle  , mais  la'tient  pour  bonncLcs  Hiftoriens  de  F ran- 
ccdil'cni  iiiie  Saint  Rcmy  Arcbeuefque  de  Reims  érigea  de  nouûeau  l'Eucfcbé  de 
Laon  ,fie  Saint  Mèdard  Eucfquede  Noyon  joignit^ 2c  vnit  l'Eucfché  deToumay  à  ccKiy 
de  Noyon.  Au  Concile  de^lard-quc  dup.  7.  eft  dit  que  l'on  peut  eftablir  de  nou- 
xiqfiux  Êucfchcz  és  Citez  populcufes,  fans  faire  mention  que  cedoiue  edrcpar  au- 
,  ihorité'du  Pape.*  . 

Qn^aht  à  la  Iccularifationd'vnc  Eglifc  Régulière  1  comme  des  Eglifes  de  Tholozc 
fie  de  Bordeaux  qniclloient  d'ancienneté  dcleruies  par  Religieux  ap-pratercÀ  ^/f  fri*- 
^f»///.  ou  tranfrriutation  d'vnOrdreàvn  autre  ,  ne  fc  troiiue- aucun  Dccrct  des  grands 
fie  anciens  Conciles,  qui  en  attribue  la  puiflance  auPape  fcul:;w^  parle  grand  Concile  de 
Calcédoine  ,  qui  eft l'vn  des  quatre  cLcumcniqucs ,  chap.  4.  eft  ftatiic  que  lous-Mo'- 
nes  fie  Monaltercs  font  llbb)cts  à  l'Eucfquc  Dioccfain  du  lieu  ou  ils  font  alfis,  de 
mcfnie  fut  ftatuc  au  Concile  National  d'Orléans  chap.  21.  rapporté/»  mw.  jtbhatcsiS. 
^n.ifl.x.  oii-il  eft  dit  que  Çj^ts^Abbcz  feront  fub  jets 'fie  obcVxont  aux  commancfcmcns 
des  Euefques  Diocclains,  Et  pour  le  gênerai  au  mcfmc  Concile'  d'Orléans  chapitre 
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ly.K^Hti  iftéw  OM.  9mmii^9à/ili(<e  i6.  quaft.  j.cffidh,  <\nc  toutci^^glifesaffifes  endeSim 
jjttîk)C<?fc  font  fubicttcs  a  f'Euclquc  du  mcfrnc  Dioccic.  II  ci\  en  la  puillancc  de  l'E- 
4|ÉR;]uc  Iclon  la  règle  gcncrale  mile  cy-deflus  >  de  pouuuir  dilpolcr  àc  ordu^nci  dç 
v.'i)Daces«ffiives£cck(îakiqa«s  i  qui  Ce  prefcmcm  ai  ièpIiXocelie»iiaopaspar  nuç  volons 
te  ,  c<^mmc  (bncla  plufpart  desdifpcnfesdc  Romcmais  ancc  iullc  fie  vrgcntc  caufc>  qui 
foix.  pour  la  neceffitc ,  ou  grapdevciKtéde  l'EgHfe  :  &  Icroit  encore  mieux  en  celles  af- 
.  fairesdc  grtnie  cooTequcoce»  8c  d'effet  perpétuel ,  d'cg  conférer,  ddibcictcAi refendbv 
imCwicilc  Prouincial  ou  National.  •,. 

-<^aot  à  la  dilpeote  des  imfMffr'  efti  confidtfrcri  qu'aucuas  deercxdclieoage ou 
'y}Hnce(biK4etaidas|»«le'DroiâINnb.  8e mm  lieulqnan  aÉjj^DwMa  Humain', 
lene  paricray  des  degrés»  quifoindo  tiennent  licnd'aTccndans  ovclerccndajtf.  8c40 
frcrc  &  focur  »  foit  en  lignageou  affinité  ;  mais  commode  l'oncle  à  la  mcpcc,  qui  cft  dé- 
fendu par  le  Droift  Diu^  &  d'efpoufer  par  vijc  feinmeic)  deux  trcrcs,  ovi  pai:  va 
homme  IcsdcuK  Iceurs ,  les  Papes (èlbmaiKril>uezlepouuoird'en|tlilpenrer,  jaçokqiie 
Innocent  111.  en  la  Dccrcjalc  littrrof  txtra.  dcre/litntiofitjjol.d'ii'e.,  qu'c^  dcgrczpro- 
tibezpar  la  Lo_y  diuine  >  l'on  ne  peut  dilpenlcr.  Du  temps  de  nos  Pcrcs  le  rapc  lulci  11. 
^Ipenla  le  Roy  d'AngieEene  d'elpoulei'  le  vcfue  de  Ton  £r6re»  deiweft  aouenutanc 
dclcandale  Ccinconucnicnt ,  qu'au purd'huy  l'Angleterre  cft  toute  hcrcéiquc  ,  &:!>'cft 
foulhaitte  del'Ëglilc  Catholique.  Et  de  nollrc  ccmp&lc  Pape  adtipcalc  le  H.oy  d'Elir 
pagne  d'efponfer  (à  niepce«  fuie  de  fa  faBort  donc  u  a  m  tais  <}a'îldeiîgoefiieMfleiv 
de  l'fs  Royaumes-  Dieu  vucillc  amender  ce  quicftmal  ,  mais  comme  on  voifrlcs  ch<|- 
(jes  dilpqlees»  il  cft  grandement  à  craindre  (jue  teUcdiCpenlè  apporte  grands  troubles 
ealamaifond'Efpagne.  Vnièdblablemarja^defEaifefeiir  H 
Maitine  fa  niepce  »  ruina  de  fooâs  en  comble  laiiiaiiiîiii8e'toateJa  tigoée  dudit  Empe- 
reur. Les  dcprcï  de  coufin  germain  Ôc  iflu  de  germain  ne  Ce  trotiucnt  défendus  pstr 
les  Loix  ciuilcs  des  Romains ,  ains  au  contraire  lont  permis.  Mais  en  appliquant  À  cet 
àffiûreles  raifonsdes  bien  anciens  Papes,  quipourla  bien-feancc,  &  pourl*exem|^ 
ont  pluftoftdifluadé  que  défendu  tels  mariage?,  mcfrae  faim  Grégoire  incar.  ctt/t^lam 
35.  quajl,  X.  &  laint  Augullin  m  ta»- cum  tntur  35 .  quaft.  i.  dilant  ledit  S.  Grégoire  qu'ofi 
vonbien  pea  ibouenc  tdsmariages prdipercrv  &  lalienéeeftre  durable ,  8c dtfam le-, 
dit  S  Auguftin  quedepuis  le  monde  mult  plie  ,  il  a  cftc  bien-feant  de  multiplier  les  ami- 
ticz  >  &  co  acqyerir  de  nouucUes  par  mariages  >  outre  celles  qui  font  par  lignages.  Ikifi 
les  antres  ont  mu  la  prohibition  lofqti'esaaqaatnefme  degré,  èahnoduiiant  vneoou- 
uelle  façon  de  compter  les  degrez  pour  les  mariages ,  autre  que  la  computation  de 
Droiâciuil)  comme  recite  bien  au  long  Alexandre  II.  au  Canon  ad  ftJtm  ^f,  ^3.f, 
txï  (brteque  ce  qiutrie(me  degré  félon  la  Computation  Canonique  ,  cft  le  huidiefine 
fidmi  la  computation  du  Droicl.ciuil ,  &:  pout  ce  que  cette  (fioerfitc  de  computation 
apportoit  bcaucop  de  dirtîcnltc.  Innocent  III.  au  chapitre  non  dtbtt,  extra,  dt  confan" 
\i»init.  (It"  affmit.  a  tr-mchc  la  prohibition  julqucs  au  qtratrielmc  degré  inclus  .à comp- 
■ter  félon  le  drak'Canonique ,  jtçolt  que  par  aucuns  ancirns  Décrets  foit  connu  qu.iu 
faitdc^mariaçîcs  oncomptoii  icsdci;rcz  comme  en  lucccliuin':  >  qui  cft  (clonicDroiA 
ciuilj  &  iclon  cette  computation  les  mariagesneftoicnt  prohibez  quç  luiqu'au  iepiief- 
me  degré. .  C*eft  le  degré  procham  après  iwi  dtt  remue  de  germain  :  Au  Canon  prenuer 
tire  du  Concile  de  Meaux      'jW/f/î.  1.  &des  Conciles  de  Lion  ,  Sc  de  Vvormcs  Qt». 
nuUi.  Cm.  m  topuUttMU  \\.  kUdiL  j.  Or  pour  les  rations  cy-dc^iis  allcguces  de  iaiot  Au- 
^^ititc  deS.I3fçgoiftusn(wlat)ic  bien  à  propos  d'ob(«raeftledtt-chap.  nêm  Jthtf*  Dflki 
Ças  preci(cmem  pour  en  cas  d'euidente  vtilite  &  juftc  caufc  .illcr  chercher  la  dilpenlè 
«  Rome .  qui  aucc  peu  de  difficulté  cft  aftroyce,  mais  c'clt  en  payant  groflc  fbmme 
de  deniers  :1a  compofiiion  pour.  le  degré  de  germain  fgk  de  quatre  cent  cfcus  pour 
les  Roturier»  >  8c  luuiffie  pour  le*  Nobles  :  mais  pour  cftre  en  vn  Concile  Natio-  • 
nal  aduifc  le  tempérament,  a  fçaubir  que  le  Primat  ou  Patriarche  puilTc  dirpcnfer^, 
quant  au  degré  de  coufui  gentiain  fçulemcnt,  és  gratid^s  &:  lilullrcs  mailons  pour  le 
1)ieD8evrirttéd'icdléS{8EaudegFéde  ifl'ude  gennaiiictftre  coûtes  perfonnfes  quand  ilf 
a  quelque  caufc  juftc>  îc  en  chacun  defdits  cas  que  la  connoiHancc  de  caufc  pré- 
cède la  diipcnfc;  fie  le  tout  laus  compofwion  en  argent ,  &  lans  frais  autres  que  de  i'in- 
«oifiâont  &  iumiatriefinedégré-s  qui  eftle  huidiefme  félon  le  DrcnAciull,  ladifpenfc 
foit  fur  vnc  {impie  fuppii cation  par  forme  d'obcïflance  lans  autre  inquifuion  ,  Scfans 
£rais,Alc  tout làns  aller  àRome.  Lesdiipcnlcs,  qui  fcf ont  pou  1  Julie  cauic,  &auec 
CBonoIbnced'iceUe  'j  lôncpluftôftdejufiice  lcdcdeuqirqpc  de  grâce.'  S.GdaféPa* 
pe  ir  CM.  mrtjlMt.fk  j.dU  -quélaneccÉflkédcswinpsi  8c  kscisvooflaflcescQimfa}^ 
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DE  L'EGLISE  DE  FRANCE,  Sec.  uj 
jnoient  de  rclalchcr  &  icmpcrcr  les  anciens  Décrets.  Et  fi  on  dit  que  la  defcnïc 
contCTiuc  audit  chapitre  non  ii(bftt  e(t  faite  en  Concile  gênerai ,  la  relponce  cft  cjuc 
ledit  Concile  ne  peut  cftrc  dit  Oecuménique,  pourcc  que  le  Pape  tcu!  llatuc  &non 
le  Concile»  2c  es  anciens  Conciles  toute  rAlIemblce  ordonnoit  :  audit  Concile  comme 
il  cft  rapporté  en  pluficurj  Dccretalcs  antiques  >  le  Pape  leul  ftatuc  &:  ordonne,  & 
comme  au  chapitre  nf  prp^<ftfiu  extraje  elcîltont-,  in  c^tp.  trr(fra^nbili  Je  offiao  orJm.  cap. 
fo«/iV/iç;///f<»riir.6ceftpluficurs autres,  &  fi  le  Concile  vray  Occumcnic|uc auoit ftatuc 
2c  ordonne,  le  Pape  ,  quieftfijbjctàiceluy,nepourroudilpenrcr  contre:  car  en  Fran- 
ce nous  n'auons  pasrcccu  les  Conftiiutions  des  l'apcs,  quifcdifem  eftrc  pardcfluslc 
Concile  vniucHcl. 

Quant  à  l'vnion  dcsEglifes  Parochialcs  &  autres  Eglifirs  ,  qui  ne  font  élcdiucs,  les 
Papes  par  leurs  Conftîtut  ions  ont  reconnu  que  TEuelque  Diocclain  la  pouunit  faire  lap. 
txpofuilïi  txtra  (le pTabt»ci.mi\%  Toit  que  l'vnion  le  fallê  par  Je  Pape  aucc  rcfcriptdc- 
lcgatoirc.ï^//>rfr/f.f,  foitquel'EuelqueDioccfain  lafalTc  ture  ortlinarto  ,ily  doit  intcrue- 
nir  connoiflance  de  caule ,  qui  foit  ,ou  dencccffitc ,  ou  d'ciiidcnic  ôc  vrgcnte  vtilité 
félon  le  faint  Concile  de  G^nftancc.  L'vne  des  cauicsrcccucs  de  droit  clt  file  reucnu 
de  chacune  Eçlili:  eft  fi  pctitqu'il  ne  puille  fuffire  pour  entretenir  vn  Preftre  y  dcferuant 
auec  commodité,  &  ainfi  fut  ftatuc  au  Concile  de  Tolède  16.  rapporté  hi  cati.  viuo. 
jo.  qujtjl.  Pour  la  connoiflance  de  cauicdoiuent  élire  oiits  les  Patrons  lais  &  Ecclcfia- 
ftiqucs:  Se  fi  l'Euefque  vnit  deux  Eglilés  Parochialesou  autres,  qui  ne  foicnt  de  mcf- 
mc  Patronage ,  le  moyen  d'indemnité  fera' que  les  Patrons  alternaiiuement  preicntc- 
ront ,  quand  vacation  aduicndra  du  Bénéfice  qui  aura  cfte  cdnnpcfc  de  deux  par 
vnion.  Mais  ne  fera  faite  vnion  de  l'Eglile  Parochialc  auec  vne Dignité,  ou  Canoni- 
cat  d'Eglilc  Cathédrale  ou  Collégiale ,  fi  ladite  Dignité  requiert  rcfidcnce  au  Choeur, 
&  (ans  y  admettre  le  remède  qui  eft  ;«  :ap.  extirpatiJa  §.  qui  verh  extra,  dt  ptbend.  qui 
eft,  que  celuY  qui  a  la  dignité  mettra  vn  Vicaire  perpétuel:  car  le  régime  des  amcs  eft 
plus  que  l'exercice  duChccur;&:  fi  aucunes  vjiions  telles  ou  fcmblablcs  lbnt>  elles  fe- 
ront calices ,  afin  que  le  Curé  deferuc  en  pcrfonnr. 

Par  mcime  raifon  puiftént  les  Euelques  ériger  de  nouuellcs  Eglifcs  Parochiales , 
fi  le  territoire  d'vnc  Paroifle  eft  fi  grand ,  &  le  ocuple  fi  abondant ,  qu'il  ne  loit  ailé 
qu'vn  Preftre  fiïitsfaffeÀtout.  Ce  qui  doit  eftreTcmblablcmenc  auec  connoiffance  de 
caule,  qui  loit  juftc  &  raifonnablc ,  &  à  la  chargedeborner  &  limiter  les  confins  des 
deux  Paroiflcs,  &  atiribiier  les  Difmcs  du  territoire  de  la  nouucllc  Paroiffe  au  nou- 
ucau  Cure  ,  en  teUc  rorictoutesfois  que  ic  Kcckcur  de  l'ancienne  Eglilc  ait  àlufïîlance 
pour  s'entretenir  :  car  ce  fcroit  taire  tort  à  Tvn  pour  aduancer  l'autre,  à  quoy  le  rappor- 
te ce  qui  cft  dit  m  c-rp.  j.  de  F.cdtf.  adtfic.  &c  pourueu  qu'il  ait  à  (uffifance ,  il  ne  doit  fe 
plaindre  s'il  n'a  pas  tant  de  rcfte  >  car  lesbiensdel'Eglilene  fonipaspour  l'aile,  &  com- 
modité pctionclle  desBencficiers  feulement,  ains  principalement  pour  entretenir  IcSer- 
uicedeDiea  Ccquieftdit/n  can.Euleftit  fs.tncan.qHi{umqm\G.  qu.\.  tire  des  Conciles 
de  Chalons  &  Vvormes ,  de  n'attribuer  aux  nouueaux  Oratoires  le  reuenu  des  ancien- 
nes Eglifcs,  s'entend  des  nouuellcs  Eglifes  faites  pardeuotion  &  bien-fcance,  comme 
font  Monaftcres,  Priorc7  &:  Chapelles  i  qui  font  de  pure  dcuotion,  ce  que fignifie  le 
moiOratotre  y  &  non  des  Eglifes  faites  parnecefiîté,  ou  trcs-grande  vtilité  cquipolentc 
à  ncccffitc.  Au  Canon  m  vartr<  tiré  du  Concile  de  Pauie  ,  auquel  ailîfta  Loiiis  Empe- 
reur 16.  ^w.i.  eftdit,  que  lesDifines  doiuent  cftre  diftribuces  félon  ladifpoûtion  del  E- 
ucf'^iie. 

Qiiant  à  la  tranflation  dcsEucfqucs  d'vnEuefchc  à  autre,&  permutation  desBcncfices, 
Jes  anciens  Décrets  les  ont  grandement  blafmées ,  comme  fi  par  auaricc  ou  par  ambition 
aucun  vouloit  dclaiflervne  nglifemoins  riche  ou  moins  notablc,pour  cftrc  pourueu  d'vnc 
plus  rjchc  &  plus  honorable  ,  Sdbnt  mis  la  peine,  qu'il  cft  indigne  de  retourner  à  l'Eglifc 
qu'il  ^mcprilce  par  orgueil ,  &.  indit;ne  aulli  d'auoir  celle  qu'il  a  dcfiréc  par  ambition. 
Ainfi  dit  Innocent  en  la  Decrctale  entière  ia  cap.  h»f  ext.  de  elecf.  &  auConcilc  dcMeaux 
rapporté  in  cati.fi  cjuis  'it  ord.  7.(^u.\.  Léon  in  cart.  fi  quis  ^pif^-  <Ù^  tx  Coiu.  A»ttocb.  in  tan. 
F-pif  .  -j.qu- 1.  Cette  tranflation  fut  defcndiicau  grandConcilcdeNicede3i8  Eucfqucs 
ch.  i^.  &:  lé.  rapporte!// f</ff.  m-^w  oportet  7.  ettiaj}.  i.  ôc  au  grand  Concile  de  Calcédoine 
rapporté  in  can.  propter  7.  cjt/.  r.  fie  cnd'autres  Conciles  &  Canons  rapportez  en  cc  mc*- 
me  lieu ,  mcfme  de  Léon  Pape  in  can.  ft  (ftitJ  Epifcopm  audit  lieu.  Par  le  Concile  de 
CarthagelV.chap.  17.  m^oonc iv  cjn.Epiffopo'^ de hco  7.</w.  r.  dlmile  vnc exception, 
finonque  cefoitpour  l'euiaente  vtititc  de  l'Eglifc,  comme  S.  Pierre  hit  transféré  d'An- 
ti<KhcàRome.  Qucla  trinflâtioa  doiuceftrc  auclorifcc  par  les  Eucfqucs  aflemblci  en 
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T^^.       y*'     TRAITE'    DES  LIBERTEZ 
Synode  >  ftit  ftaméau  Osncilc  deCarthagc  IV.  chapitre  17.  rapporte  m  citn.'Epiftopus 
loto  7.  q}iit^.  I.  Les  Papes  de  Rome  ont  prétendu  qu'à  eux  Iculs  appartient  d'anihorilct 
&  taire  les  tranflaiionsdesEuclqucs,  Ci  cil  dit  par  Innocent  11  l./w  ta^.i.  &  mur  extra, 
dt  tranjlatioftc  Epiftof.  éP^  in  cap.  qstod  tranjlationem  txtra.  Je  ojjicto  Ltgat.  &  de  recc- 
uoir  leurs  Rcfignations  cap-  licet  extra,  de  Kej^ul.  8c  au  texte  vulgaire  du  Décret  de 
Graiian  m  cati.  mutationes  7.  quitflf  1.  qu'il  dit  eftrc  d'Amherus  1  apc  ,  Te  troauccCcnc 
«Suc  la  tranflation  doit  eftrc  faite  de  l'authoritc  doSicge  Apoltoliquc  :  mais  en  l'cmen* 
dation  dudit  Décret  nat;ueres  faite  de  l'auihoritcdu  l'ape  Grégoire  Xlll.  le  trouuc 
vne  annotation  audit  Canon  mutationes  qui  dit  que  laclau(c  du  Sit<^e  Apojioliûuetici^ 
trouuc  en  l'original  de  l'Epiftr*  dudit  Pape  Antherus ,  ny  en  la  Pannomie  de  Yuo 
Euefque  de  Chartres,  ny  au  iiure  de  Burchard,  qui  font  anciennes  Compilations  de 
Décrets  auant  Gratian.  Audit  chapitre  i.  de  tr/mjïatiotie  Eptfnop.  cft  dit  que  les  caufes 
majeures  lont  rcferuces  au  Pape>  &quc  la  tranllation  des  Euefques  cft  du  nombre: 
linais  les  Papes  à  volonté  CHit  faucroiftrelc  noçnbrc  de  ces  caulcs  majeures ,  &.cy  dcffus 
eftdit  &pronuc  que  la  tranflation  doit  eltre  faite  par  les  Euefqoes  en  Synode.  Donc- 
<jues  les  tranflationsd'Euelques  ne  doiueni  cltrc  faites  1  ficcn'eftpour  la  neccflitcou 
grande  vtilitc  des  EglifeJ ,  &:  lansauoir  aucun  efgard  à  la  commodité  des  perlonnes ,  & 
que  la  neceditë  5c  vtilitc  ait cftcpicincment  connue  parle  Primat  ou  Patriarche  aucc 
les  Euefques  de  la  melrnc  Prouince  &:lcMctropoliiain  allcmblcz  en  forme  de  Svnode 
foicmncllemcnt ,  fans  qu'il  loitbdoin  d'aller  à  Rome  ne  y  porter  vne  Annatc.  Demef^ 
mcfirEuefquc  pourfon  infirmité  perpétuelle,  ou  par  fon  grand  aagenc  peut  plus  fai- 
re fa  charge ,  &  fclon  les  anciens  Décrets  eft  bcfoin  luy  donner  Coad  juieur  ta  can, 
fcrip/tt,  qui  eft  de  S.  Grégoire  VII.  ^«^f/?.  r.  cap.  de  Kefhribttr.  e^p.  exporte  de  Clerte. 
a^rot.  vfldeiilitato.cn  loit  ordonne  par  le  Mctrojxîlitain  au  Synode  des  Euefques ,  fanj 
qu'il  foit  bcfoin  d'aller  à  Rome  nonobftantia  Conftiiution  de  Boniface  V  11 1.  tncap. 
mnico  de  Clrrieo  d^rot.  m  6.  &  durant  cette  infirmité  l'vn  des  Euefques  voilîns  admini- 
ftrera  ce  qui  cft  de  l'Ordre  Epilcopal ,  Nicolas  in  can.  Vontifices  7.  qufjl.  i.  2c  ne  luy  doit 
cftrc  donne  Coadjutcur  outre  fon  gré,  Euariftus  in  tan.  fient  vir  7.  quçft.  i.  Pelage  m 
ean.  quiUfrater  ibidem.  Sinon  que  l'Eucfquc  fuft  dilapidaicur ,  on  luy  doit  donner  Coad- 
jutcur r/Àw  outre  fon  gré,  lansl'aduis  duquel  il  nepuilTcdiipofcr,  cap.venerahtlt  extrA- 
de  officio  ^  pot(Jlate  ludic.  delt^. 

Et  quant  aux  tranflations  d'autres  Bénéfices ,  qu'on  appelle  permutations,  iJ /ôk 
dit  au  prochain  Concile  National  conformément  aux  anciens  Conciles,  qu'elles  ne 
pourront  cftrc  faites  par  la  (eule  volonté  &  conientement  des  compcrmutans,  comme 
il  acfté  obicruccv-dcuant  in  fexta Synodo  tan.  quontam  21.  qu.  x.  can.  placuit  exQonali0 
flifpal.  ihidm  ains  feulement  foicnt  faites  pour  la  neccflité ,  ou  fort  grande  vtilit» 
dcsEglifcs,  &  aprcs  entière  connoiflance  de  cauic  par  l'authoritc  des  Euefque»  Dio- 
cefains,  quiel^la  vraycdecifion  du  chapitre <7»/^fw«  d'Vrbain  ULextra. de rer^m permut. 
qui  déclare  fimcKiiaqucs  les  permutations  faites  quand  il  y  a  paclion  précédente.  Au- 
parauant  in  Concilia  Turonenfi  -,  auquel  prcfidoit  Alexandre  IIL  top.  Majorihit  de 
Vrçhend.  permutations  furent  prohibées  ,  ôc  par  Règle  générale  toutes  paclions  co 
telles  matières  font  défendues  commetenans  defimonic,  InnocenilII.  m  cap. tua  noidt 
Jîmon.  Grégoire  IX.  in  cap.  vit.  depaHii  ex  Conctlio  Carthat^itr.  111.  Can.Epifcopus  7.  qu. 
•  Quant  au  Vallinm  ,  qui  a  accouftumé  d'eftrc  cnuoyéde  Rome  aux  Archcuefqucs , 
Innocent  111.  en  laDccretale yextru.de  authntate      vjupallij  ,  fcmblc  auoir déclare 
qu'il  cftoit  ncccflairc,  &  quepariccluycftoitattribuccplenitudc  dcpuidancc,  Scfans 
l'auoir  rcccu  l'Archcuefque  ne  pouuoit  adminiftrer  en  fa  charge  :  qui  eft  vn  moyen 
pour  contraindre  les  Archeuefques  d'aller  prendre  leur  confirmation  à  Rome  ,  jacjott 
que  par  Icfdits  ancicnsDecrctsIa  confirmation  de  l'Archcuefque  appartinft  aux  Euef- 
ques fufFragansde  lamcfme  Prouince,  comme  fut  ftatué  au  Concile  d'OrlcansU.  art.  7. 
jaçoit  aulTi  que  p:ir  les  anciennes  Conftitutions  des  Papcsfoit  affer  connu  que  le  Fallini» 
n'cft^t  de  neccflîté,  ains  de  bicnfcancc,  Scs'odroyoit  par  grâce  à  caulc  des  mérites 
dcceluvqui  le  demandoit,  ainfi  que  tcfmoignc  faint  Grégoire  en  l  Epiftrev  duliurc 
y.adrefTce  à  BrunechildeRevncdc  France.  Et  n'eftoit  pas  feulement  ociroyc  aux  Ar- 
cheuefques ,  mais  aulît  aux  Euefques ,  comme  le  mcfme  laini  Grégoire  l'oclroya  àSya- 
grius Euefque  d'Authun ,  comme  il  appert  par  l'Epirtrc  iii.  dudit  Iiure  7.  des  Epil^s 
de  faint  Grcî^cvre  qui  eft  rapporté  au  Canon  rationirdiff.  100.  Pelage  in  can.  quouiam  100. 
dit  que  l'ancienne  Cnuftume  cftoir<:\ue  les  Métropolitains  cnuovoient  profcffion  de  leur 
Fovau  Pape,     par  mcfmc  moyen  dcfiroicnt  le  PaUium.  Et  bien  fouuent  aduenoitquc 
les  Papes  fenoclroyani  ccVaUiutny  conftituoientccluy  àquiils  loc^royoicnt  Vicairc^u 
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Lci;*t  du  (ainr  Sicgc  Apoftoliquc  csdd^roits  de  fon  Dioceic,  ou  de  ia  prouincc,  oi^ 
d'vn  RovjiimCi  comnie  le  voie  csEpillres  du  mcimclaint  Grégoire  en  la  i^.  adKÛLeà 
'ican  Euefqucde  Uiltiniane,  &:  51.  adrellccàl'Euc(c|uc  d'Arles  >  toutes  deux  auliurc4. 
Scclt  rappoitc/w  catun  GalliM  um  JS.qu.iX-tt  melmc  Pape  Innocent  en  laDccrccalc  an- 
uquaexin'.a'e  frutiiex-*^^^  que  les  Patriarches  peuucnt  oclroyer  le  P////;;/w  aux  Arche-, 
iiefques ,  qui  Ibnt  fubjcts  d'eux.  Pourquoy  au  Concile  National  en  reprcnancrancicn-n 
ne  I  ibert  e  de  l 'Egl  ilc  de  F  rancc ,  pou  rra  dire  déclare ,  qu  'il  ncli  de  neceflîtc  a  l'Arche- 
uelque  de  demander  &:  rcccuoir  le  Vallium  de  Rome  j  &:  s'il  veut  1  auoir  que  Ion  Primat 
ou  Patriarche  pourra  le  luy  odroycr ,  &  auant  iceluy  reccu  pourra  adminiilrcr,  pour-^^ 
ucu  qa  il  foit  conhrmc  ,  &:  exercer  ce  qui  cft  do  l'Ordre  Epilcopal  après  auoir.cftc  con- 
lac  ré. 

Quanta  l'aage  dcs-profelfions  Monaftiqucs,  &:  promotion  aux  faines  Ordres»  foienc 
repris  &  rcftabhs  les  anciens  Décrets  qui  dilcfit  que  les  Vierges  ne  pcuuenteftre  voilées, 
c'cdà  dire  faire  proFclFion  auant  l'âge  accomply  de  vingt-cinq  ans,  comme  lut  liatuc  au 
Cunc.  de  Canhagc  lll.cb.4  rapporte  m  f4«.;>/rf.'«/f77.rf//î.&:  au  Concile  dcTours  ch. 18. 
&  anConcilc  dcV  vormesch.65?.  LcFape  Pie  au  Canon K^rç/w/-/  lo.qua.  met  l'exccpiiun, 
finonencasdc  necclTitc  ,  qui  cil  quand  l'honneur  de  la  rillceften  pcnidc  luy  cftrera- 
uv  :  &  quant  aux  mâles  lembicroit  auiTi  àpropns  d'y  prcfinir  le  melmc  aage  devingt^ 
cinq  ans  accomplis,  ou  pour  mieux  dire  l'aage  de  trente  ans  ordonne  aux  PrcUrcs , 
comme  fera  dite y-aprcs.  Les  profcllions  tacites  ne  loicnt  admifes,  comme  pour  auoir 
porte  l'habit  des  Profez'par  an  &  iour.Innocent  I  V./w  (op.u  dt  Kei^ular.  w  6. ou  l'habic 
indillincV.  Clttntmiaa  eos  qui.  eod.  tit. donc  f3.irc  profclfion  auant  l'iDt-ontracap.foaffi'' 
tut:ort(m,/erej^ul.in  6.  contrôles  ProfelTions tacites  Mouacbum  non  fjathabittts.fetf  pro~ 
ftfjio  rtt^ularti ,  tap.porrtfittm  extra,  dt  rt^ul.  Profellîon  doit  ellrc  parefcriti  au  Concile 
de  Tolède  can.  ommts  17.  qu.  i.  &  par  l'Edid  de  Moulins  i^CC.  article  5^.  le  pcnl  à  les  rccc- 
uoir fi  jeunes,  eft  ,  qu'ils  ne  loicnt  peruertis  :  laini  Augultin  in  cjii .(jujutnuiUbet  ^7  .di^f. 
dit  que  comme  iln'cn  a  vcu  demcilleursqu'esMonalleres,  aufli  il  n'en  a  vcu  depiret 
quand  ils  fc  font  depraucz.  Et  quant  auxlaints  Ordres,  fuient  rcftablicsfi:  rcmilcsfus 
les  anciennes  Loix  Canoniques,  qui  défendent  de  prom.ouuoir  aucun  au  Diaconat 
auant  l'aage  de  vmgi-cinqans ,  auquel  temps  le  Subdjaconat  n'eftoli  Ordre  lacré  ,  cap. 
À  multU  extra,  de  atate  qualitate  cap.  penult.  extra,  de  fcriiis  nun  ordiv.  &i  de  prefens 
qu'ilclVOrdrc  Sacre  le  mefmc  aage  foit  prclîx  pour  le  Subdiaconat ,  &rOrdredc  Prc- 
trifc  ne  puifle  crtrc  confère  auant  l'aage  de  trente  ans  accomplis,  qui  eft  le  mefmc 
aacc  auquel  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  T  commença  à.  prelcher  :  ainfi  fut  ftatue  au  Concile  de 
Tours  chapitre  li.  au  Concile  d'Agdc  en  Languedoc  chapitre  17.  rapporté  in  can.  Ep>f- 
tofits  1%. dift.n ci.  iwConcWz  de  Ncocclarcecïiapitrc  ii.auConcilc  de  Vvormes article 
69.  Sclcroit  bon  félon  ce  qui  eft  dit  par  Léon  Pape  in  can.  miramtnt  Cj.difltnû.c^ucdcs 
leur  ieunc  aage  ils  euflent  cftc  inrtruits  en  la  difcipline  tcclcfialHque  aux  defpcnsdc 
l'Eglifc,  à  laquelle  ils  fcroieni  vouez,  afin  que  1  Euefquc  euft  tcfmoignage  certain  de 
leur  vie  &  moeurs  Et  fi  on  vouloit  dire  que  ce  feroit  occafion  de  diminuer  le  nombre  des 
Moines  fie  des  Prcltres  j  on  pourroit  refpondrc  quant  aux  Moines ,  qu'ils  font  en  l'Eghlc 

far  bien  feance,  fie  non  pour  la  ncceflitc  du  Minillerc  :  les  I-uelqucs,&  Curezfont  de 
ancien  fie  ncceffaire  cftabliflcment.  Et  quant  aux  Preftrcs  que  le  nombre  moindre  bica 
-choifi& bien  ordonne  feroit  plus  rcucre,  &  feroit  plus  de  profit  en  l'Eglilè.  SelonTin- 
firmiic  humaine  on  fait  moins  de  compte  de  ce  dont  on  a  abondance ,  puis  la  faintctc 
requife  en  l'vnefic  l'autre  profciVion,  dçfire  bien  que  la  maturité  de  l'aage  y  foit, laquelle 
vrail'on  ed  rcprefemee  audit  Concile  d'Agde  en  Languedoc  Ce  faifant  la  Françç  repre- 
nant l'ancienne  liberté  félon  les  làints  Décrets  ne  fera  lubiette  aux  Conftiiutions  faites 
par  les  Papes  ,  mcimepar  Clément  V.  qui  permet  de  conférer  l'Ordicde  Subdiaconac 
a  dix-huid  ans ,  de  Diaconat  à  vingt-ans,  de  Preftrifc  à  vingt-cinq  ans:  encore  ne  fc 
dit  pas  après  ledit  non1^re  d'ans  accomplis,  mais  au  18.  10.  &:  ir.  quiell  àdircdésquc 
le  lendemain  des  17.  19.  &  14.  ans  lont  accomplis,  c'cftenlaClcmcntinc^r«fr<z/f«i<^ 

Quant  à  la  dilpcnfc  des  baftards  pour  cftrc  promeus  auxlaints  Ordre;  fie  tenir  Béné- 
fices, les  Papes  s  en  font  rcfcrucz  le  pouuoir tout  aumoinsquant  auxlaintsOrdre^  6C 
Bénéfice»  ayant  charge  d'amcs  j  fie  amfi  ell  dit  par  Boniface  Vlll.  in  cap.  hù  (jtii  dtfefhun 
iUftiiitVrefhyt.  in  Honoré  III.  au  chapii rc &  Grégoire  ïll^u  chapitre  mmù 
«ulixiefmc  titre  es  Antiques»  jaçoit  que  d'ancienneté  fuft  permis  de  rcccuoir  es  Ordres 
facrez  ics baftardsquand  iU  fetrôuucnt  vertueux  Se  f(,auans,?e  qu'ils  pcuuent  faire ferui- 
ce  fructueux  à  l'Eglilc.  A  quoy  fc  rapporte  le  Concile  de  Mcaux  rapporte  ittcaa.  tali  i. 
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qK?y.Gt^%(c  in  c4ft.  ttft  'tîlai.qn.-/.  ditqiic  fclonla  nCccffîtéotivtilitcdcrEglirdcsSta- 
iBuGmoDiqucslont  changez  ou  relaxez.  Demcfmc  dit  Vrbain  11.  m  can.ah  ixcommu-, 
lÊ^tif  9.  f».  t.  8e  Alexandre  II.  inca».  jifojlohca  j6  .  dtfï.  quand  !e  baftardcftbommo>' 
vertueux  &  de  mccitc.  Toutcsfois  quant  aux  Hls  de  IVcilrcslcnihlcroit  allez  expédient 
que  iclon  Ics  aucicns  Décrets  ils  nctuiicnc  aucuncincntrcccuses  Egliies  >  dciàucllçs- 
leon  Pères  ont  eftépourueusiàcequ'il  ne  fembiail  que  cèfbftcomméviie  foocsmèitfte' 
hérédité,  ce  qui  ertrcmarquépar  Innocent  III.  m  <-'p.  quor.iàm  m  intégra,  fxtr.i.  Ht  filiU 
Vrtfiyterontm ,  Se  m  m/.  1.  fdMt.  in  6.1cx  en  ce  que  voyant  le  Hlsau  mdjnc  Autel,  auquel 
,a  efté^u  fon  pere,  ce  oefbftièàndde&comre-ootiyi^peAfli^i^^^ 
baflardife  il  n'y  a  aucune  fatite  de  Teniàm  ,  4a  fenoence  de  foy  cK  bcniflc ,  &  ki 
faute  du  pcrc  ne  doit  nuire  à  l'enfant.  Vamaftis  in  tan.  Ofius  jtf.  d^fl  tift.  nomme 
plufieurs  qui  eftans  fils  d'Euefques  &  de  Preftres  font  paruenus  au  grand  I  ununcat. 
5.Aiigaffln  rapporté  M  r<f»y<r«f  ^i.quafl.  ^ditq^clcsballardstqatii^Mttciit  les  péchez 
dcleurspcres  &  ferucnt  bien  Dieu  ,  ne  font  à  rcjettcr.  Caria  fcmcncc  de  l'homme  dt 
créature  de  Dieu ,  &  cil  mal  pour  ceux  qui  l'employcnt  mal,  mais  de  ioy  la  icmcnce 
nVift inaiiuaifê 9  feton  le  mefmefaint  Auguftin  in  tan.  vnUtcttmqne  j6Jift.  faim  Chryio^ 
ftomc  in  cm.  nitmquàm  dinaiiifl.  ^6.  dit  que  le  tîls  n'cft  point  obicurcy  ou  poilu  du  crime 
de  fa  mere  adultère^  mais  ci^ornedç  la  jproprc  vertu,  &co  lagcneratbn  de  lE&vt-. 
Ch  R I  s  T  fe  noauentaucuns  baftards  naiz  ou  en  adultère  ,  ou  en  iDc^H^^ou'diffemuBa 
cftrangeres  1  qtu font  ceux  del'quels  les  mcrcs  font  nommez.  S .  Auz^uHmus  in  can.  Sffiitfuri 
^  fiitfêmfmtu  in  can.  Dminus  5 (T.  difi.  £c  audit  Canon  Pmtf/mt/rà  disque  les vs» 
^H&l  sT  atnfînay  fut  lenandScvray  Sacerdoce  Mais  pour  la  fônnejBc  afin  q  cene 
Ibitoccafion  de  fauoriferles  copdaiionsillkites,feroitexpedientqueFiiiftttlttiaiif^ 
plus  exa£ket  &la  l'uffilance  trouuéc  plus  grande  aux  badards  auant  leur  promotion, 
qu'aux  autres  naiz légitimement.  Ce  faifant  ne  feroit  befoin  de  le  pquruotr  à  K.ome, 
^çott  qu'Honoré  1 1 1.  im  uf.Jtltffus  &  Grégoire  1 X.  «•  A^.«nixtr mcim.  dt^t'frsf^- 
ayent  dit  qu'aufcul  Pape  en  appartient  la  difpenlc. 

Les  Induits  des  Cardinaux  &  des  Cours  de  Parlement  fcmblent  foruirde  deCregle- 
ment  ï'Ef  life  comme  eftans  direftemenc  contraires  aux  anciens  decrec^6e  doit-on  ea 
l'Eglife  cfliiTîcr  cAre  de  plus  grand  rcfpccl:  ?c  faneur  rvtilitc  du  peuple,  la  dircûion  des 
ames,  &  l'Ordre  Politique  en  la  Hiérarchie  EcdcTuUique ,  que  la  coo&deration  Si. 

fraciiicacion  desperfonnes}  mefmescjaant  anfdits Cardinaux  qui  font  Confdlleisof** 
inaircsdu  Pape>  ils  doiucnt  eftre  plus  foigncux  du  bon  ordre  en  PEglifc  comme  \e 


parles  Epiftresde  Saint  Grégoire»  êe parla Decretale  do  Pape  Lcon  w  cap.i 
offi(.  ylrrhiprffhyteri ,  &  comme  i'ay  veu  es  anciennes  Chartes  de  l'Eglilc  de  Neuers, 
chacune  EgliTc  Cathédrale  auoit  des  Cardinaux  •  qui  clkncnt  les  principaux Cure»do 
Diocefet  le  Pape  a  Ton  Diocefe  à  part  comme  vn autre  Euclque ,  a  la  Prouîocei  part 
comme  vn  autre  Archeucfqnc  :  ainfi  eft  dit  in  otf.fna,  df  officia  l'^/r^riy  es  Antiques. 
Les  Eucfques  de  la  Prouincc  particulière  du  Pape  font  les  Cardinaux  Euelqucs^  les 
principaux  Reâmrs  des  FgUtesPaiochiates  de  Rome  font  les  Cardinaux  PrdVres,  & 
ceux  qui  tiennent  .wtrcs  Bénéfices  à  Rome  font  les  Cardinaux  Diacres.  Ces  Cardi- 
naux font  ceux ,  deiqucls  le  Coniîiioire  &  confcil  ordinaire  du  Pape  dk  compote  .  qui 
■vericablchient^ohiem  èftre  honorez  ponr  le  refpeâ  de  leur  Chef  »  qui  eft  le  Papé; 
mais  puilÂp'a  caufc  de  leurs  titres  ils  doiucnt  refidcnce  à  Rome,&:  de  fait  ne  pciuicnt  ac- 
cepter wjf  retenir  autre  Euefché  ou  BcneÂce  ayant  charge  d'ames  ians  dilpcnfe ,  comme 
tl  le  Ih  in  cap.  a.  ïitCUr.  nonrtfid.  que  dvtcanps  de  Léon  iV-.Anaftafe  Cardinal  fucde» 
pofëénOwcile.pourcéqa'ilauoit  delaiâ'cfa  Parolde,  quicftoitfon  titre,  par  cinq  ans» 
ce  h'cftpasraifon  qu'ils  tiennent  des  Beoflfccs.cn  fcance  ny  qu'ilsy  foian  priuilegicz 
aucc  Icpcril  &  dommage  des  ames. des  pÉÉlttres  Fidèles ,  comMcn  que  les  Cirdinaux 
iôicnt  cîilpcnlcz  en  l'Extfimagifcw  execrahilif ,  Je  prabtnJu  pour  le  loin  qu'ils  ont  de 
rEglifevniucrfclIc.   Doncqu*  pour  rcftablir  J'Egli(c  de  France  en  fon  Ancienne  liber- 
té ifcfplendcur,  foitftatucaa  Concile  National,  que  les  Bcnchccs  léroni  conférez  par 
IfcsOQlIareursbrdiaaiàeSk^uand  vacatiog  aduicndeafekNilésreglM  cy-deflusdefcrites. 
tirées  des  ancicnsDùCrets  .  Ian^  que  les  Cardinaux  yrcçoiuent  aucuncfaucur  ouad- 
uaniage,  nv  ^^^Êkl^j^  f^?^^^  de  plaidoyric  pour  en  attribuer  la  connoiiïancc  au 
^rméQctttéAi€mmiaa^^  il  eftexpMterk  qile  tontes  lentes  de  pUidoynes 

pourlcfaïc  dcsBcncBces  foirnt  interdites i'i  peine d'dncdcclafés«piib>iiéiix4tiaca* 
pabies  ceux  qui  jtaidcytpi  J5ccctices.  >  '  i 
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Iljï'y  a  non  pliii  d'apparence  à  l'Induit  des  CoursdcParJcmcnt ,  parie  moyen  du- 
<)ucl les  ColLucur<i  ordinaires  l'ont  cmpeichcz  de  coofçrcrles  Bcncficci  vacant  à  ccuk 
qu'ils  iugcnc  les  plus  dignes  >  &  c'el^  a  eux  iculs  d'en  iueer  *  pourcc  que  toutes  ics 
Eglifes  de  chacun  Diocclc  font  lubjcttcs  aux  EucrquesDioccfàins.,  qui  elbns  prc- 
l«ns>  &  fur  le  lieu  iugcni  mieuX'>  que  ne  pcuucnt  taire  les  Prcfidens  ou  Conicillers  >. 
qui  pour  la  piulpart  eflaiif  lays  &  éloignez  des  Bénéfices ,  par  rail'on  ne  doiucncnom* 
mer  ny  mçlmc  intercéder  cnucrs  les  Eucloiics  ou  autres  GjlJatcurs  pour  faire  conférer 
Ic^  BcncHccs  à  ceux  qu'ils  auront  agréables.  Âuflî  que  cctt.  vn  moyen  pour  £aire 
tomber  le  rcuaiu  des  BeoeBccs  csmainsde  ceux  qui  n'en  îonc  pas  6i,ncu  pcuucut  eilrc 
titulaires. 

(>^uant  aux  Hufpitaux  pour  ce  que  la  principale  adminiftracion  d'iceux  gift  en  mcTna- 
gement  8c  exercice  d'affaires  temporelles ,  qui  o'eft  propre  aux  gtns  d'Eglifc',  def- 
quels.  le  loin  doit  eftre  tout  entier  au  feruicc  de  l'Autel  à  l'adminillration  des  Sacre 
mens  &  à  U  Prédication  de  la  parole  de  Dicu>  loit  aduifcau  Concile  National  d'au* 
tbonfer  &  auotr  agréable  par  l'Eçlife  de  France  leirdernicrs  Edidls  faits  par  nos  Rois 
pour  le  gouucrnemcnt  d'iceMX  Holpiuux  }  &  foit  cllcndu  ledit  Ëdicl  à  toutes  for- 
tes d'Holpitaux,  ores  qu'ils  foicnt  de  fondation  laye  >  &  qu'ils  kycnt  accouftumc 
d'eltre  conterez  en  titre, pu  qu'ils  foicnt  vnis  à  aucuns  Bcnetices  j  i  quoy  fucccdc  ce  qu'i 
cil  dit  im  Clem.2.  dtrdig,  domib.c^z  les  Hofpitaiixnc  doiucnt  cftre  conférez  en  Béné- 
fices ores  qu'il  y  euftcouftume  >  mais  doiuent  eftrc  baillez  en  gouuerncmcrK  à  pcrfon- 
nes  comptables  1  iauf  toute!>fois  aux  Eueiaucs  leur  auihoritc  >  honneur  Se  furucillan- 
ce  en  ce  qui  cft  de  i'adminiftrationfpiritucllc  defdits  Hofpitaux ,  &:  cxhorration  qui  fe- 
ra faite  aux  MaiUres  Goùucmeurs  d'iceux  de  conférer  auec  eux  >  &  prendre  leur  adu'is 
fur  les  affaires  imponantci  qui  luruiend ront  >  Se  au  ch.  Xtnodochns  txtra.  dt  reli_<^.  dot». 
ia  Ibllicitude  feulement  leur  el^  attribuée  &  non  pat  l'admmilVration  >  &:faiif  aufH  i 
eux  dcpouuoir  affilier  aux  comptes ,  qui  fc  rendront  par  lefdits  Maiftrcs,  ^fauf  cnco- 
resaux  Patrons  tant  Ecclehalliqucs  que  lais  l'honneur  qui  leur  d\  dcub,  6c  d'en  pren- 
dre foin  bi  procurer  ce  qu'ils  connoiltront  cftre  bon  pour  l'adminillrationd  iccux  ,  5c 
d'alTiller  auldits  comptes  >  &  y  cl^re  refpcclcz  aucc  rang  honorable.  Et  à  cet  égard  l'E- 
glite  de  France  n'acceptera  les  articles  du  Concile  de'Trentccontraircs  ou  diucrs  auf- 
dits  Eilids.  r  .      •  '  • 

Qiiant  aux  cleclions  des  Euefchcz,  Abbayes  &  autres  Frelatures)  foit  fupplic  le 
Roy  de  quitter  la  nomination  des  Euefchcz,  Archcuci'chez  &  Primaties»  &delaiflcr 
les  cletfkions  au  Clergé  ,  pour  au  premier  Concile  National  cilre  aduifc  laformequi 
fera  tenue  cfdites  cleclions»  pour  cuitcr  toutes  brigues  &  menées,  &  pour  faire  que 
pcrfonnagesgens  de  bien  &dc  longue approliation de preud'hommie ,  de  bonnclite- 
rature  5c  aage  fuffifant  foient  eleus,  que  nul  ne  peut  ellrc  elcu  Euefquc.qui  ne  loit 
aagc  de  trente  ans  top.  eut»  in  cunUts  ,de  eleft.  Se  qui  ioic  de  literature  conuenable ,  ores 
qu'cllenc  foit  excellente  cap.  cumnohtj  eod.  cap.  ni/ii^.pro  deftfîu de  rtrtuntiat.  Sf  les  con- 
firmations faites  fans  y  admettre  le^formalitczde  procez.  Mcfmc  ne  foit  admtfc  cette 
formalité  du  Droicl  Canonique .  de  caflerles  élections  pour  défaut  de  U  folemnitéde 
droit  &  autres  formes ,  dont  eft  parle  m  cap.  aJittqui/ttiottfin  extra,  de  acctifat.cap.hona  zM 
eleff.cap.fMperto,       comme  clUa  cérémonie  fi  clcdi©ncft  faite  auant  que  le  corps  de 
l'Eucfquc  foit  enterre cap.  iotiar  &  au  ScxtcS:  aux  Clémentines  infinitez  de  formu- 
les font  prcfcriptcs ,  l'ebmiffion  defqucUes  reirdoient  l'élcclion  nulle.  Et  l'éleiftion  cftoit 
caAcc  s'ily  auoit  quelque dcfaut  eu  iccWcdtBo  cap.fuper  eo  ;  dtfîo  cap.  ht/>:a.  cap.  cumfoftt 
cap.  quod  fient  dt  eltfi.  tn  decretalibus.  Et  fi  onproccdoit  àpoftulation  ,  c'ertàdire,  que 
quelqu'vn  fuftcftimc  propre  à  la  charge  d'Euelque,  qui  ne  ftift  ;n  facrtii  ou  qui  euft  quel-i 
qu'autre  dcfcé^uollte ,  le  Primat  ou  Patriarche  peuft  difpcnfer  après  connoiflancc  de 
caufc  ,  qui  fuft  trv^uaée  julk  Se  pourl'vtiliic  del'Eglife.  Ciiiand  le  Chapitre  de  l'Eglifc 
Cathédrale  ,  &  le  Cierge  auront  cleu  l'Euelque  ,  plus  volontiers  ils  luy  obeyrom  8c 
quitteront  les  exemptions  qu'ilsont ,  comme  ont  la  plufpart  des-Chapitrcs  ou  parpri- 
uilc,;c  ou  parCouftumeinucicre-e,  domdt  parlé  j«  cap.  trreftaxapili  extra,  de  oj}ic:  ord. 
AnlTi  en  ce  fatlaut  foit  ilaiuc.au  Concile  Natbnal  que  les  élections  des  Eucfqucs  fc  fir- 
ront,  yappcUezi  non  feulement  le  CRapitre  ,  mais  aufli  les  Abbez ,  Prieurs  Cnnucn- 
fucls  ►  Chefs d'Eglifcs  Collégiales,  Se  les  Archipreftrcs  ;  Se  par  fort  ftiicnt  choilfis  les 
Nominateurs, comme  à  Ven  zc  &  fur  le  champ  fan,s  diucnir.Soient  aiiflî  confirmeiaprcs 
leur  éleclion  lefdits  Prélats  i  fçauoir  >  quant  4  l'Euefquc  ,  par  fon  Supcricur  Mctropo- 
*    litain,  Se  qiKintà  l'Archcucfquc  ,  par  Ion  Primat  aucc  fcs  Eucfqucs  de  la  Prouincef<i^. 
fi  Artbiepifcvfuf ,  extra,  dt  timbre  ordtnat.  &  ccU  fait  les  clcus  confirmez  prcftcut  au 
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Roy  le  ferment  dcBdclitc ,  puis  foicnt  coniacrcz  riiiuai\c  l'ordre  de  droit. 

El  quant  auîî  Abbayes  &:  autres  Prclaturcs  cicdiucs ,  il  y  a  moins  d'inconucnicnt  qiio 
le  Roy  en  retienne  lanorainatioiiiliîY."on  pas  pour  aller  prendre  l'inltitution  à  Ro- 
me .  <Jc  y  payer  l'Annate  ,  mais  pour  cftrc  la  confirmation  lalie  par  rEuelquc  Dio- 
ccla.in  fans  longueur)  fansproccz,  di  lans  frais  comme  au  temps  de  l'clcclion  la  con- 
firmation lairappartcnoit  )  ou  Wcu  au  chapitre  i  quand  IcSicgcEpilcopal  elloii  varcint. 
Grégoire  IX.  ifi  cap. eut» olim i^t  Major. ohta.  &:  rdeclion  apparicnoit  .aijX  Reli- 
gieux de  la  mefmc  congrégation  ,  fxCffff//.  To/<frf»ofdff.  fti«{jrrçir<r;o  tf.cjt/jij}.  7.  Gré- 
goire iM  can.  Mboi  l'ciagc  t»  can.  Abbattm  iS.  qit^ff.  2.  & dcitoii  eftrc  cleu  vn  de  leur 
coiigrcgationifi  aucun  clloit  idoine,  finon  d'vn  auirciGrcgoirc  ;«  can.qujni fit  18 .  tjiiAji.  r. 
£c  pour  ce  que  comme  dit  a  cllcics  Abbayes  Se  autres  Preiatures  elcûiuesne  font  de 
l'ancien  Scneceilaire  clVablilTement  de  l'EglilCf  le  Primat  ou  Patriarche  puiilc  djlpcn- 
fcr  de  les  tenir  en  Commendc  perpétuelle  ,  à  la  charge  que  dans  les  fix  mois  fjcra^ 
ch'îifi  du  plus  beau,  clair  ,  certain  ,&  commode,  &:  procham  rcuenu  pour  la  nourri- 
turc  ScentrctencmentdcsReligieuXiqui  auront  Prieur  ou  Souf-prieur,&:  autres  Officidrs 
dcCloiitrc ,  Kclig'Cux  l'rofczdc  la  mefmc  mailon .  &  IcnombredesRcligienx  en  nom- 
bre fuftîlant  pour  faire  Icleruicç,  aulquels  Religieux  le  Prieur  ou  Sou f-pricur  comman- 
dera ci>mmcfcro:t  vn  Abbc  Régulier  en  touc  ce  qui  efl  de  la difciplinc  Régulière  ,  le- 
quel Pncur  ou  Soul  prieur  audit  cas  que  le  Roy  retienne  la  nomination  loii  èleu  par 
les  RcUgieux.confirmcparl'Eucquc>comme  a  clic  cy-ddlu$diiderAbbc.&  Icra  ce  que 
dcllu^execuic  &i  dcliurc  réellement  dedans  les  fix  mois  >  autrement  la  Commende  per- 
pétuelle feri  &  demeurera  vacante  ipfa  lure .  &  lans  déroger  à  l'authorite-quc  les 
Euefquesont  es  Monallercs  artis  en  leurs  Dioccfcs.  Que  toutes  jSaidoy  ries  pour  les  colla- 
tions ,  titres  >  ou  Commcndcuics  Bencdces  ioicnt  interdites  >  a  peine  d'eltre  Ici-itiga- 
teur  priue  du  droit  par  luy  prétendu  comme  ambitieux  &  indigne ,  car  les  Dcneiiccs 
doiucnt  cflrc  baillez  À  ceux  qui  les  HiycntSc  en  font  dignes  >  &  refuiczà  ceux  qui  les  de- 
mandent M«.  y/<-«ft.' ,  qui  cft  de  Saint  Grégoire  r.auajï.  û.  &  (,'n.:ttj'irtptitr:s  f.quafi.j. 
Pourquoy  l'ay  trouuc  ertrangc  ce  qui  cil  dit  par  Clément  II  1.  ;« atp.J'npfr  hoc  ey:tra.cU 
retirât,  où  il  parle  d'vn  Benctice  acquis  aucc  grande  defpcnfe  &  grand  labeur,  vrav  cft 
qu'il  narre  l'a  concingcncc  du  fait.  \hI.  cottjutiiiÇ^dt  tijh}.  cft  die  que  c'cft  honte  aux 
genid'Eglilc  d'eftre  liçauans  au  fait  de  plaidoyrie  ,  &  /.  npetttaC.  M  Epif  up.  2>'  Ckr. 
ElIï  aucun  d  lfcrend  luruientiloit  vuide  fommaircmcnt  &  de  plain  par  trois  arbitres , 
dont  Lhacune  des  parties  en  nommera  vn  9  6c  tous  deux  s'accorderont  du  troifiefmci&l 
à  leur  refus,  dclay  oudifcord  de  nommer  ou  accorder,  l  Eucfque  DiocelainlcschoiliK** 
Scieront  Icfdits  arbitres  tenus  de  vuider  le  difFcrcnddans  vn  mois  au  plus  tardj'Tk  n'y 
aura  appdn'y  plainte  contre  leiii'^cmcnrdcfdus  arbitres. 

Soitaduilcau  prochain  Concile  National, de  l'aagc  certain  dcccux  qui  voudront  fc 
marier ,  qui  ne  pourra  cftre  des  malles  auant  dix  huit  ans  accomplis ,  qui  cft  la  pleine 
pubert'c,  &:  des  tilles  auant  quatorze  ans,  £C  à  cet  cigard  Inii  tempcrcc  &  etclair- 
cicladiuerlice  dcsdccifionî  du  droit  Canonique  &  du  droit  Ciuil>  le  droii  Ciuil  ayant 
déclare  la  puberté  à  quatorze  ans  pour  les  malles ,  &  à  douze  ans  pour  les  filles  ,  & 
loiis  prétexte  q-ic  les  Canoniftcs  ont  dit  qu'il  ne  falloit pastant  auoircigard  àl'aagc 
qu'à  l'habitude  du  corps  pniircc  qu'aucunes  pcribnncs  lont  de  plus  belle  venue  à  quin- 
ze ans  que  les  autres  à  dix  liuitans,  on  s'cft  communément  dilpenle  à  faire  les  maria- 
ges de  fort  jeunes  pcribnncs,  &:  les  Ejjtfquesfic  leurs  Officiaux  n'y  ont  tenu  la  main 
terme,  dont  fout  aducnuspluficurs  inconueriicns,  mefmeqvic  les  pcribnncs  fort  jeunes 
fc  copiilans  charnellement  auant  la  force  naturelle,  le  galtcnt  Se  aftoiblillenc,  qui  les 
fait  mourir  jeunes  ou  viurc  en  langueur»  S:  la  lignée  qui  en -vient  cft4i)ible&:  de  peu 
d;:  vigueur  :  qui  fait  perdre  les  maifons  &i  lignées  :  &.  louuent  aduicnt  que  l'amitié  rte 
s'entretient  pas  h  bien  entre  Icsmarfez}  Se  afin  d  cuitcr  ces  inconueniens ,  &  le  péril 
qui  pourroit  eftrc  par  brigues  ik  menées  pour  faire  iuger  fi  ces  jeunes  perfonncs  font 
en  vigueur  fufiifanccpour  ic  coupler  charnellement ,  il  cft  cxpcdiem<^u'vn  aagc  certain 
&  prcfix  iufqucsà  vn  iour  pr;,-s  foit  cftablv,  qui  Iclon  la  commune  contingence  foit 
propre  p  uir  engcndjer.  Les  Romains  p.ir  leurs  Loix  ont  d^hnv  la  pleine  puberté  4 
dixnuit  ans ,  &;p.)iircc  que  les  temdles  lelon  l'h'abitudc  Dacurcllc  (ont  plulloft  venues  , 
Jedi^gc  de  pic- ne  puberté  foit  retenu  p.nirlcs  maflcs ,  &•  celuy  des  fanclles  foit  àqua- 
torzcou  quinze  ans. 

Ncliiit  belbin  d'aller  à  Rome  pour  donner  Coadjutairs  aux  Eucfqucs  malades  & 
infirmes  de  corps  oulens,  &  pl^u^o^dcnnc^  V  iiitdteurou  Aiiminillratcuràl'Euclchc^a- 
taiu,quilonrc3squcies-Papci  ont  dit  leur  appartenir  ca^.  is'ijui  txjra.  de  tlcSJ.  m  6. 
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cap.  vnico  Je  Cler.  a^rotaittt  in  6.  ^  cap.  vit.  Jrfuppl.  ntgli)^.  Pral.  où  il  cft  dit  que  le 
Vifitatcurdonnéparle  Pape  peut  conférer  Bénéfices,  mais  non  s'il  eft  député  par  au- 
tre) comme  eftans  des  caufci  majeures,  ain»  y  foit  pourueu  par  le  Métropolitain  ,  ou 
par  le  Primat,  aucci'aduis  de  deux  ou  trois  Euefqucs  de  la  Prouince,  parla  mcfme 
raifon  de  la  confirmation  &c  ordination. 

AufTi  ne  foit  bcfoin  d'aller  à  Rome  pour  cftrc  abfous  d'irregulâriré,  comme  quand 
aucun  Preftre  furpcnfc  A  Diuinis  j'cntrcmci  à  l'Office  de  rEglifc.  Le  cas  cft  refcrué 
par  Innocent  1 V.  m  cap.  i.  dt  ftnt.  ^  rt  iudic.  in  6. 

Fait  en  lannce  1594. 

fi»  du  p-emier  Traité  des  Libertezdi  l*Eglife  de  Frattce, 
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A  V  T  R  E    .  T  R  A  I  T  E' 

DES  LIBERTEZ  DE  LEGLISE 

DE  FRANCE, 

ET  DES    DROITS   ET   AVTORITE'  Q^VELA 
Couronne  de  France  a  e's  affaires  concemans  la  Police  de  l'tglifc 
dudic  Royaume,  par  bonne  &  fâince  vnionaucc  icellc  Hglife, 

PAR  M«    GVY  COQVILLE,  SIEVR  DE  ROMENAY. 

C'fST  h  Traitc'f.injfux  i!fs  Tihirte'Xjic  l'H^Ufe  Je  France  dont  parle  Monfteur  le  fftftdtnt 
deThou  m  ï'Iihj^e  qu'il  a  fait  de  Monteur  Coquille  au  cxxix.  liuredejott  Hijtetrtt 
foutVéi$$$i«  iGoy  qu'il  efcritéiuir  efte'  de/rçU  tn  tes  mtt,  accnratiffimas  de  Gallî- 
canz  Ecdelia;  iuribus,  qui  nunc  vbiquc  cxagitantur ,  obfcruaiioncs  collcgerat, 
qoac  plagto  perierunt>  tuait  qui  a  elle'recouuré  ifefuii  quelques  années  »  far  vnertn- 
.  contre  inopinû  ^  tout  À  faîtbeureu/ei  eommt  II  ^rméer^utdam  la  Trtfattdt  tt  Liên» 
De  forte  que  li  Traité  précèdent,  quoy  que  bon      vtile,  ueftoitque  le  projet  de  teluy-cy, 
'  É^T"  les  autres  qu'il  a  faits  de  femblable  matière  deuAt  ou  après  n'enftnt  que  côme  les  fom- 
maires      les  ahrt^és.tleaattnoias  on  n'afas  cru  qu'il  en  fallut  obaettre  aud  dans  cette 
EJitionyfourttqutktpttitsferêMtftttrteuxqui  nefourroatpdt  t'é^liquer  cntteremtf 
^hleflure  Je  Cl  z.^iin.î  <^  parfait  Ouuraji^e  qui  contient  tout  let  autres.,  dy'  avffipour  ce  . 
qùil  ne  faut  ritn  perdre  d'va  tel  Perfonua^e^  duquel  on  peut  aire  cecy  de  parttculter,qutl 
f/l  l^ Auteur  qui  a  tréiitt/kfliismptmeat  ip*  Mut  plût  de  'i^lè  ï^plm  d^appUtâHMt 
JUslA*tU\4tl>B^f*dtfrén(«  dP'Jttdr9ittditt.yffiifUf»UttMtsleJù^f»t.  . 

EPVIS  qnclcsRoisFrnnçoispar  la  foy  &  faiotc  adoption  du  B.iptcrmc 
furem  faits  Chrc(licns>  le  Royaume  de  Fraace  a  loufiours  cftc  dcfcnlcur  de 
toute  la  Chrellicotc,  Se  en  particulier  de  rEgliieRoniainci&  par  ce  moyen 
nosRoisont  aequisle titre  de  trct  Chrcfticos.L'vn  des  principaux  tefinoi- 
gnagcsdc  cette  ilcfcnCc  cU  h  viifboircdc  Charles  Martel*  ChefdcrArméc  Frao^i- 
Ic  près  de  Tours  cootrc  les  Maures  èc  Sarrazins,qui  peu  après  auoir  conaucfté  l'Elpa- 
gne  feictterencen  Tan  730.  dans  la  France,  pcnlant  auoir  auili  bon  marché  de  fa  con- 
qiicfte  comme  IK  auoicnt  eu  de  l'Etpa^nc.  S'ils  n'y  eu/Tcnt  trrnmc  vnc  hcnreufc  refi- 
Itanccc'eftoiifaitdela  Chrefticntc:  car  l'Italie eltoitdctulcc  parfcs  diuifions  &p*c 
r inftilie  de»  Ijombards}  L'AUema^rne  n'auoit  point  de  Gouuerncment  certain  (  l'Em- 
pircn'y  cftant  encore  ctably,  )  l'Orient  &  In  Grccccftoicntplusqu'àdcmv  perdues 
pour  les  ChrcfticsA  enicrrezdc  toutes  parts  par  Icid.  Sar razins  qui  dcfljrs  clloient  les 
Seigneurs  pailiblesderEgypte&derAffriquc.Vnamreicmoignageen  par  le»emrc- 

Erile$&  victoires  que  Pépin  Roydc  France  &  Charles  le  Grand  fon  fils  eurent  contre 
:s  Lobards,  de  la  tyr ân  ic  dcfquels  l'Italie,  &  mefm^  l'EgUfc  Romaine  fut  déliurcc  çar 
la  pr  ile  de  Didier  leur  Roy ,  &  fupprcffion  de  leur  Royaume  :  '  après  laqacQe  Tiaoïre 
IclA  Rois  de  V  rancc  attribucrët  Btdoniiercti  l'Eglifc  Apoftoliquc  Romaine  ladomi- 
natiô  tcporelic  de  l'Exarchat,  qui  côprenoltcc  que  les  Empereurs  de  Grccc  tenoienc 
en  Italie  deçà  l'Apcnnin.ou  lont  les  villes  de  Rancne  Bologne.FcrrareJmoleAimiiii, 
Anconef  afniêiK  tout  ceqm^eft  de  la  Romagne  &  marque  d'Anconc,côme  témoigne 
Sobell.hiftoricn  au  l.g.de l'En.g.  Le  même  Charles  IcGrSdcftablit  l'Emp.cn  Occident.  . 
Peu  de  temps  après  les  Normans  ja  naturalifez  eh  France  conqueftercnt  le  Royaume 
(  de  Naples  &  de  Sicile  fur  les  Empereurs  Grecs  &  fur  lesSarrazinsi  &  après  leur  ton- 
quelle  par  humble  dcuotion  reconnurent  Icfdits  Royaumes  en  fief  du  Sicgc  Apoftoli- 
que  qui  en  jouit  encore  de  preienc.  L'autre  tcfmoignagccft  par  cette  grande  &  in- 
comparable entreprife  faite  fiegaiUanleiiieocexeaitéepar  la  Noble^BdcFranccfoua 
la  conduite  de  Godcfroy  de  Buillon  parla  conqueftc  de  Hicrufalem  Se  de  la  "Terrc- 
Saintcdont  cft  venu  qu'encore  aujoiud'luiy  toutes  les  natiôsde  ces  quartiers-là  appel- 
lent tous  les  guerriers  Chreftiens  Frémn  &  depuis  ladconqtiefte  nos  Rois  ont  fait  8C 
font  faire nluficurs  voyages  auec  main  armée  pour  la  confeniation  &:  accroifTcrr  ct  de 
ladite  conqucftc.Combicn  de  fois  les  armées  Francoifes  ont-elles  pafle  les  Al{>cs  pour 
fecourir  le  Sige  Apoftoliquc  afflige?  Combien  de  fois  le»  Papes  en  leurs  aiBiftimisonc 
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il<. eu  recours  à  nos  Rois  vcnnns  en  Fnncc  ,  i?c  par  le  moyen  d'iccnx  ont  cflc  rcftabliiJ 
AuiTi  le  1  apc  Innocent  111.  en  i;i  dccrciaic  entière  ^ic  dis  enuerc>  pourcc  <)uc  celle 
qu'on  lit  conrimunémem  cft  racoorciel  aa  chap.  t^.  tiKJeimtitiif  éséecrcxtAesMt\c\ucs 
dit  que  la  prolperite  &  grandeur  du  Royaume  dcFrance,cft  la  fublimation  du  Sicje 
Apultoliquc  >  ,&  que  ce  Royaume  benyt  ue  Dieu  z  touCoucs  elté  obeïflàoc  audit  laim 
Sicge. 

Commcle  Royaume  en  gênerai  a  mcricc  cet  honneur ,  auflî  en  particulier l'Eglife  de 
Frnnce  a  toujours  elle  très- humblement  offîcieufc  SiobcilTanteaud.  S.Siegcen  em.braf- 
lantla  mclmcdodrinc  qucrEglilcRomauic,  Cathoiivjue  &  Âpolioiique  accnuc.  Acc 
propos  Honoré  Pape  III.  «Lu  nom  en  la  dccretale  enneredttehap.wM  fttéhiréM.Jett* 
tthutione  M  jf.  annejtits  dit  que  l'Eglile  de  France  a  toufiours  eftc  comme  la  lu- 
mière mife  lur  le  chandelier  qui  par  dodrine  &  exemples  a  elclairc  à  tout  le  relie 
delà  CbrefVienté.  Alexandre  Papellt.  du  nemen  la decretale  emieredn  chap.  quanti 
Jt  m.i^ijîris  es  antic,ucs  dit  que  1  Egllfc  de  France  a  toufiours  eftc  tres-luilantc  en 
grand  nombre  de  pcrlpnnages  de  icieoce  »  faiotetc  &  honneur.  Cette  £giiie  4* 
France  a  toujours  reconnu  8e  encore  de  preiêm  reconnoift  que  noftre  &incPete  Je  Pa- 
pe de  Komc  cil  vray  fucccffcur  de  S.  ricrrc  ,  6c  que  S.  Pierre  aeftéeftabJy  parlefus- 
Chrill  Chef  des  autres  Apollres,  fie  que  parlj^cialerccommendation  >  il  luy  a  attribué 
le  loin;:;  des  brebisde  fon  troupeau,  &  l'a  alleurc  que  la  foy  ne  defaillerott  point.  La  mcl- 
ir.c  ï-gM'c  de  France  en  ce  qui  cftdc  la  foy  Caihcuiqae  6e  doctrine  Chrcibenne  a  eAé  de 
mclnic  creanceqjue  TEglife  Romainet  &  auec  la  grâce  de  Dieu  retiendra  toufiours  U 
mclmefoy. 

Autre  chofe  eft  des  conflâtotions  &  couflumes  concernant  la  police  du  miniftere 

de  l'Eglile  ;  car  à  cet  cfgard  ont  clic  plufieurs  mutations  &  pluficurs  diueriîtcs 
feloQ  les  occurrences  &  iclon  les  tempéraments  des  motions  >  comme  les  af- 
faires  de  ce  monde  ne  penuenc  dire  en  eftat  permanent ,  donc  pkifieors  esEfemples 
fontéshiftoircs  Ecclc{îafîiqucs  j  mefmc  en  I'cnc(5li>>n  des  Papes  de  Rome  &  de  tous 
les  Èuelôucs  dont  la  forme  a  change  par  cinq  ou  fix  fois  i  car  au  commencerocot  le^ 
ÇÎe'rgé  cliroit  le  Pape>  8c  anres  la  paix  temporelle  s'acquîft  i  l'EglifeiCftanc  adoe*' 
iflpê  yne  très-grande  Se  ianglantc  fedition  à  Rome  en  rcHeclion  du  Pape  Damafe, 
auquel  edoit  compctiicuf  Vrlicio»  &  fut  telle  que  le  Prefe»  0c  Gouuemeur  de 
Rome  >  ne  pouuant  y  mettre  ordre  furent  contraints  de  laiflier  prendre  cours  à  Jl 
fcdition.  Depuis  ce  temps  les  Empereurs  s'entremirent  à  ordonner  pour  la  police 
de  l'eneclioiit  &n'eftoit  pas  tenu  pour  lape  celuy  qui  n'auoic  efté  approuuc  par 
l'Empereur.  Ce  droit  fut  confirme  en  la  perl'onne  de  Charles  le  Grand  »  Roy  de 
France  n'ayant  encore  le  titre  d'Empereur  «  ains  feulement  de  P«rice  >  com- 
me il  fe  void  au  Canon  Aitrtanus ,  le  Iccond  dy  diftitiff.  qui  parle  bien  plus  auane 
que  d'approbation,  car  il  luy  fut  donne  pouuoir  ficdechoifir  &  dénommer.  PuisNi- 
colas  Pape  II.  du  nom  en  l'an  mil  cinquente-neuf  »  auquel  la  lignée  de  Charle- 
ira^ne  c!\oit  dcucnuc  à  rien  ,  ?c  l'Empire  n'eftoit  encore  bien  eltabli  en  Allema- 
gne ,  ordonna  vne  forme  d  cflcclion  pour  y  adoicttre  non  feulement  les  Cardinaux, . 
£ue(ques>  &  Preftres,  mais  aufli  le  refte  du  Clergé  auec  le  peuple  de  Rome ,  com- 
me îlcll  dit  in  can.in  nominf  iv  dijltnff.  Depuis  autres  formes  de  l'cleftiondu  Pape 
furent  ordonnées  par  Alexandre  IlL  caf.  tnet  di  vitanJa  dt  eUiliene  in  Mttquu, 
par  Grégoire  Pape  X.  du  nom  au.  Concile  de  Lyon ,  cap.  ftricnltm  éle  eUHimt  in  €, 
où  laglofe  in  virh.  contUio.  mec  les  rcuocations  de  ladite  Dccretale  &:  lescaufcs  plus- 
fondées  fur  fupcrditions  &  augures»  que  fur  les  raikms  dignes  de  la  lainteté de  l'af- 
faire, &  enrore  depuis  par  Ctemenc  Pape  V.  du  nom  in  Clmàn'.  Ht  fkmmi  dt 
tkMtne  m  C.  'vmtw.  Comme  aulli  en l'efieâion  desEuefques  ont  edé plufieurs chan- « 
gcmens  de  la  forme  &  police.  En  quelque  temps  le  Siège  &  le  peuple  clifoit  com- 
me il  fc  connoiil  par  pluiîeurs  Epillres  de  faint  Grégoire.  Depuis  à  caufe  de  la  coa* 
fulion  8C  des  brigues ,  \c  peuple  en  fut  exclus ,  &  Te  fcul  Clergé  élifoii.  Apres  fue 
remis  aux  feuls  Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales  ,  auec  lelqucls  ,  en  aucunes 
Egliles  eiloient  admis  certains  Abbez  £c  iicncticxrs.  Depuis  le  Pape  Bcnoift  XIL 
re(êrua  tous  ces  grands  Benctîces  à  la  prouifimi  du  Siège  Apoftoiique.  Au  Con- 
cile de  Balle  les  rcCcrviacioiis  furent  abc^lics  ,  Je  les  tllcclions  rcmifes  fus  ;  Si  cnui- 
ron  quatre- vingt  ans  après  ,  le  Pape  Léon  X.  pour  abolir  l'câicace  d^udit  Concile  de 
Ba/Ie  qui  eftoit  grandement  odieux  à  toute  la  Cour  Romaine  accorda  an  R9T  ' 
François  premier  la  nomination  des  Euefchez  potir  en  eftrc  prife  l'inftitution  à  Ro- 
me i  ca  payant  l'Aonatequic^  le  reuyçnud'vn  an.  Comme  auilî  en  plufieurs  autres 
  '     •         •  -     R  ij  ' 
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cas  conccrnams  la  police  de  l'Eglifc  ,  ont  elle  plufieurs  muiations,  à  fçauoir  au 
Cclibac  des  Prclircs  qui  a  clic  aiurcmcnt  rcccu  par  l'Eglifc  d'Ôccideni  que  par 
TEglitc  d'Orien:  >  comme  il  cft  rapporte  in  caf.  cimi  ohm  extrà.dt  clencis  cotituj^atif. 
en  la  diftribution  &  ditpofition  de^  rcucnus  &  biens  des  Eglilcs  i  cjui  au  commen- 
cement debuoient  cftrc  vendus  ,  Ôc  les  deniers  dirtribuez  :  depuis  la  vente  en  a  ciïë 
défendue  ,  ont  eftc  régis  par  occonomcs  qui  en  faifoient  la  diitribution  ,  félon 
l'ordre  &  befoin  :  pour  autre  temps  ont  ciVé  dirtribuez  en  quatre  portions» 
l'vne  pour  l'Euelquc  ,  l'autre  pour  le  Cierge,  l'autre  pour  les  pauurcs,  &  l'au- 
zrt  pour  les  réparations  &  fibriquc  des  baiVimcns  :  Et  enfin  font  demeurez  en 
l'adminirtration  des  Prélats  S:  Rcfteurs  des  Eglifes.  Aufli  ont  eftc  plufieurs 
mutations  en  la  règle  Se  police  des  Monaftcresj  car  en  la  grande  ancienneté,  le 
Subdiaconat  n'eftoit  Ordre  facrc,  cap.  À  multts  <xtrà.  Je  *tau  qualttat.  8:  les 
Diacres  n'cftoicnt  promeus  qu'à  vingt-cinq  ans,  &  les  Preftrcs  à  trente  ,  &  chacun 
attache  à  Eglifc  certaine  >  dont  il  ne  pouuoii  fe  ditlraire;  en  l'ordre  &  manière 
du  Scruice  dcl'Eglife  qui  autrefois  a  cite  fort  diuers,  l'vn  compofo  par  faint  Am- 
broife,  l'autre  depuis  par  faint  Grégoire  Pape,  que  l'Eglife  de  Komc  a  retenu,  fie 
l'autre  par  laint  Leandre  Euefquc  de  Seuille  en  Efpagne  ,  duquel  aucunes  Eglifes 
vfcnt  encore,  &:  cil  appell-  Moi^ir.ibiqut  ,  &:  cft  i  croire  que  l'Eglife  de  France 
auoit  encore vne autre  forme,  car  Charlcmagnc  Roy  de  France  >  commanda  qu'en 
France  fut  receu  S:  obferuc  l'ordre  du  Scruice  de  l'Egliic  Romaine  ,  ce  qui  n'a  pas 
eftc  precifemcnt  &  cxa^lcmcnt  obferuc,  car  chacun  D  ocefc  a  aucunes obleruations 
particulières  Se  diuerfes.  D'ancienneté  la  Fclle  particulière  de  la  faintc  Trinité  qui 
cft  le  iourdcs  Ûclauesdcla  Pcntecofte  n'eftoit  oMcruéc  à  Rome ,  ainil  que  dit  Alexan- 
dre 111.  in  cap.  qtioniam  extra,  de  ftrijs.  5c  depuis  on  a  commence  à  l'oofcruer  comme 
elle  eftoit  obfcnice  en  France  :  Et  l'Eglife  de  Rome  retient  encore  l'Antiphonefic  Ix 
Collede  de  l'ancienne  inftitution  qui  fc  dit  eftre  du  premier  Dimanche  d'après  la 
Pentecoftc,  &;  au  Diocefe  de  Neucrs,  la  fefte  &  le  fcruice  particulier  de  la  faintc 
Trinité  font  célébrez  trois  fois  l'an  ,  la  première  qui  eft  l'ordinaire  du  premier  Di- 
manche après  la  Pentecofte,  la  féconde  le  prochain  Dimanche  auant  l'Aduent ,  & 
la  tierce  le  prochain  Dimanche  auant  la  Scptuagefimc.  La  manière  de  commencer 
les  feltes  n'cft  fembl.ib!e  en  tous  Diocefes ,  en  aucunes  on  commence  quant  au  fcr- 
uice de  l'Eglife  ,  aux  Vefpres  de  la  veille»  &  finificnt  aux  fécondes  vefprcs  qui  font 
celles  du  jour ,  &  en  cft  parlé  in  cab.  primé  de  ftriis  in  anùquis.  Encores  à  Paris  iU 
obferuent  de  faire  les  Vefpres  de  la  veille  plus  folemnellcs  qu'on  appelle  les  pre- 
mières Vefpres.  Ei  les  Pardons  que  l'on  publie  en  France  venans  de  Rome  poncut 
cette  ancienne  forme,  pour  durer  des  premières  iufqucs  au  fécondes  Vc(prcs.  Au 
Diocefe  de  Neucrs  les  Vefpres  de  la  veille  font  moins  folemnellcs  que  celles  du 
ïour.  Et  comme  il  eft  dit  audit  chapitre.  Quoniam  chacune  Région  a  fa  forme  de 
feruice.  En  l'obferuation  des  jours  de  jeufnes  &  cfqucis  il  cft  interdit  de  mnngcr 
chair»  car  du  temps  de  S.  Ambroifc  on  mangeoii  de  la  chair  le  Samcdy  au  Dio- 
cefe de  Milan,  fif  à  Rome  non,  comme  rapporte  S.  Auguftin  15.  can.  iHa.  Jifiinff. 
II.  Depuis  Grégoire  Pape  VII.  du  nom  a  tait  le  commandement  gênerai  de  ne 
manger  chair  le  Samedy  ca».  quia  de  confec.  diji.  i^.  Et  ncantmoins  en  France  en 
toute  la  Province  de  Sens  eft  obfcrué  qu'on  mange  chair  les  Samedis  entre  Nocl{c 
la  Purification  Noftre  Dame  pour  commémoration  du  temps  que  la  trcs-Saintc 
Vierge  Marie  demeura  en  couche  après  fon  enfantement.  Encores  aujourd'huy  au 
Diocefe  de  Milan  on  ne  commence  l'aUlinence  de  chair  pour  le  Carclme ,  finon 
le  Lundy  lendemain  du  Dimanche  de  Ylntiocahit  dit  des  brandons.  En  ce  que 
les  droits  de  pcrceiioir  les  Difmes ,  tant  en  la  quotité  qu'en  la  manière  ,  n'eft 
femblablc  :  mefmc  qu'en  France  l'Eglife  n'cft  fondée  en  prcfomption  de  adroit 
commun  pour  autres  Difmes  que  des  bleds  ,  M  pour  les  Difmes  des  vins  » 
&  autres  rruicis;  l'Eglife  a  droit,  félon  qu'elle  a  jouy.  En  la  forme  ,  temps,  or- 
dre Se  droit  de  la  conuocation  des  Synodes  tant  cccumeniques  &  vniucriels  , 
qtic  nationaux  &  prouinciaux.  En  ce  qui  cft  de  la  prefentation  fie  collation  des 
Bénéfices ,  &  en  infinité  d'autres  cas  conccrnans  la  police  &  ordre  du  minifterc 
de  l'Eglife.  Léon  Pape  IX.  du  nom  in  can.  fcit  J'anffa  diflinfî.  J2.  dit  que  les  diuer- 
fes Couftnmes  &  vfances  qui  fe  trouuent  és  Régions  &  Frouinces  ,  ne  peuucnt 
nuire  au  falut  des  fidelles  ,  pnunieu  qu'elles  ne  foient  contraires  aux  anciennes 
conftitutions  Canoniques.  Innocent  Pape  111.  du  nom  in  cap.  non  deket  extrJ.  de  ton- 
fan^uin.  lù^  affinirate  .  dit  qu'il  n'cft  pas  à  reprendre  ,  fi  félon  fa  variété  des  temps , 
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t)E  L'ÉGLISE  DE  FRANCE  ,  &c.  ijj 
&  pour  la-  ncccfTité  ou  vc'tlic(&  les  coofticmions  de  i'Eglife  fonc  chaînées  >  faint 

Hicrolmc  £c  (aiin  Grégoire  rapportez  canutn  R  f^:tla  ,  (Ù^  in  can.nectjje  eiijiinf{.i^, 
dilcnc  «.pe  les  règles  ordonnées  par  Jcs  laints  i-'crcs  >  pcuueat  dire  cbangccs  fé- 
lon les  temps ,  les  lient  Cc  les  pcrtbnnes.  Gratian  compilateur  des  Décrets  in  %, 
l'frww  auprès  du  Canon  cfuiit  fv::'}a  ,{ijlinf}.  çj.  dit  qu'aucunes  conftiiutions  autres- 
fois  ont  elle  faites  en  rEglifc  qui  pour  le  tcmos  onc  efte  bonnes  &  faimcs  t  &  de- 
puis font  venues  en  erreur  &  mt  deû.  eftre  abolies  f  .&  allègue  rexeinpk  d'Eze- 
chias  Roy  en  Htcrufalcm  qui  m  abbacrele  ferpem  d>iraiii  qui  auoic  cné  Heaé  aa 
defcrtparMoyIc.    .  ' 

"  Doncques  l'Eglife  de  France',  en  te  qui  eft  immuable  qui  eft  la  Dodrine 
Chrei^ienne  a  toufiours  confcnty  à  l'Eglife  Romaine  >  &  à  cet  cfgard  a  cenu 
&  lient  pour  fermes  les  faims  D<icrets  arreftez  au  Concile  de  Trente»  com- 
me eftans  conformes ,  ou  fc  rapporcans  aux  grands  Conciles  oecuméniques ,  ôc  à 
ce  qui  a  elle  dcfiny  par  les  anciens  faims  Docteur  . ,  confcnicmcnt  vniucrfcl  de 
l'Eglile  Catholique.  M.iis  en  ce  qui  eft  de  la  po/cc  de  l'Eglife  5c  du  nniniltcrc 
d'icelle*  l'Eglife  de  France  a  retenu  l'obfcruancc  de  la  plufpart  des  anciens 
Décrets*  8c  n'a  pas  reccu  ny  approuue  tous  les  Décrets  >  Coofthotioos  tc  vfances 
faites  &  introduites  par  les  Papes  de  Rome ,  mcfme  depuis  cinq  renr  ans  ,  elle 
en  a  rcccu  aucunes  par  (Impie  tolérance  fc  conniuence  félon  le  temps  U  pour 
yn  temps,  fans  reconnoiftre  y  eftre  obligée  perpciuellement ,  ains  auec  liberté  de 
les  p>uui>ir  retrancher,  s'il  aduife  en  Concile  national  de  la  France,  où  s'il 
fe  p;^ut  en  Cor.cile  oecuménique ,  i'Eglilë  de  France,  en  a  réfuté  aucunes  tout 
à  plat.  Ce  n'eft  pas  choCe  nonuellc  ny  qui  tombe  en  (ufpicion  de  rchilme }  car 
ff  /,w  les  Conciles  œcuméniques  en  ce  qui  eft  dudit  fiit  de  police  de  l'Egfife» 
n'ont  pas  elle  rcccus  en  tous  leurs  chefs.  Il  eft  dit  in  canon,  fiptuajr^inta.  c?"  in  can, 
vt^ifiH  iùjhnff.  j6.  qu'au  grand  Concile  Nicene  premier  auquel  eÀuicnt  trois  cent 
d^X'  huïcl  Pereis  furent  faits  S:  conclus  fcptcmeCanons  &  Décrets,  &  que  l'Eglife  Ro- 
maine n'wi  a  reccu  que  virigt,  2c faint  Grégoire  en  rFpiftrc  rrentc-vnicmc  du  liurc 
fjxidmc  dit  que  rEi;lîlc  Romaine  n'a  pas  rcccu  tous  les  Canons  du  Concile  de 
Conllantinople ,  en  l'Epiftre  quarente-neuf  du  liure  (ccond,  il  fait  diftinétioo  des 
JK^vclcs  de  la  foy  ,  à  rcf'vircl  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  cil  l'vn  des  quatre 
grands  Conciles,  comme  voulant  inférer  qu'a  rcfgard  des  autres  articles  ,  iln'elloit 
pas  ncceflairede  les  receuoir:  &  es  Epiftrcs  trois  S:  quatre  du  liure  trotfiefme  ,  3c 
encore  en  la  trente-fcpt  du  mcfme  liure  troifiefme,  cil  mife  la  diflinclion  des  Dc- 
•crets  faits  es  Conciles  pour  le  négoce  de  la  Foy,  &  pour  les  pcrfonnes.  AuiU après 
le  Concile  cecumenique  de  Bafle  >  les  Prélats  de  l'cglife  de  France  reprdèncans 
laiiitc  F.'j^lifc  aduifcrcnt  ?c conclurent  d'accepter  aucuns  Décrets  faits  audit  Concile, 
£cnon  pas  tous  indiâcremmcnt  :  ôc  y  eft  adiouftce  la  railbn  qu'audit  fait  de  po- 
fice  Ecdefiaftiquc  aucunes 'conflitutions  font  vdles  k  vne  nation  félon  les  moeurs. 
&  tempérament  d'icelle  qui  (eroien  fcandaleulès  &  inutiles  i  vne  autre  na*» 
ûon. 

Cette  obremance  d'aucaoes  conIHtutions  &  reiet  des  autves  eft  en  fom- 
maire  ce  qu'on  dit  êftre  des  libcrtcz  de  l*£glilè  de  Fjrance  »  ie  ne  dis  pas  l'E- 
glife Gallicane  ,  comme  on  dit  vulgniremcnt  »  pourcc  <pie  toutes  les  Gaules 
ne  fe  font  pas  retenues  en  cette  liberté,  car  tomes  ne  (ont  pas  de  la  (ouuerai- 
nctc  de  France  ,  les  Prouin.  cs  de  Cologne  ,  Trcucs  ,  Mayence  ,  &  Bifôntinc, 
font  des  Gaules ,  5c  cftoicnt  de  la  Souuerainctc  du  Royaume  d'Auftrafic  ,  qui 
fut  efclipfc  Sk.  démembre  de  cette  Couronne  par  le  Roy  Charles  le  Simple  >  &  au- 
tras  (ucceffeurs  de  Charfès  le  Grand  j  en  forte  que  de  toute  la  Gaule  Belgique* 
Je  Germanique  dcca  Je  Rhin,  ne  rcftc  en  la  Somicrainctc  de  France  q-uc  la  fro- 
uincc  de  Reims  :  encore  de  noftre  temps,  cçluy  «jui  dloit  Arcbeuefque  de  Reims »^ 
i  Jatflc  démembrer  quatre 'Euefchés  de  fa  Proumce,  qui  font  Cambray.  Tour-^« 
nay,  Arras,  &  Teroiicnnc.  fous  lefquels  Euefchcz  cftoicnt  les  pavs  de  Flandres  * 
Artois,  HainauUôc  Brabant:  8c  y  ont  eftc  eftablis  deux  Archeucichcz  de  nouuel, 
l'vn  à  Cambray  ,  8c  l'autre  à  Malines,  8e  ^ur  y  donner  forme  de  Promnces, 
ont  eftc  faits  aucuns  nouucaux  Eucfchez,  a  Saint  Orner,  à  Gand  ,  à  Ypre»  à. 
Namirr  ,  à  Bruges  ,  à  Anuers  ,  à  Boflcduc  ,  à  Ruremondc  ,  &  à  Dcucnter  ,  ce 
q  li  clloit  de  langue  Vallonné  a  elle  attribué  à  la  Prouince  de  Cambray  ) 
ce  dui  eftois  de  langue  Tudçfqvic  &  Flamcndc  a  eftc  attribue  à  Malines , 
8c  le  tout  en  la.  Souaerainaé  du  iLoy  d'^fpagne  és  Pays-bas,    Ce  II  donc 
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l'Eglifc  de  France  qui  s'eft  confcrucc  en  les  libertcz.    Grande  partie  dccequi  rcfte 
es  Gnulcs  n'cftant  de  la  loimcrainctc  de  France  ,  le  dit  pays  d'ohcyflancc  i  l'ei- 
gard  de  l  Eglifc  Romaine,  pourcc  que  indiltinflcncni  on  y  rc<joit  &  exécute  tou- 
tes conftitntions  8c  rclcriptsdc  Rome.    Les  libériez  de  l'Églilc  de  France  ne  ft*nt 
pas  priuilegcs>  comme  aucuns  peuvcrfezcs  affaires  publiques  s'adnanccrcnt  dédire 
en  rallemblcedes  Eftats  à  Blois  en  l'an  mil  cinq  cent  quatre-vingt  Imict  &  ofcrcni 
dire  que  c'cftoicnt  des  chimères  ,  pourcc  qu'il  ne  s'en  trouue  rien  par  elcript , 
fe  figurans  que  ccfuflcnt  priuilcgcs  odroics  à  l'Eglnc  de  France  par  Je  l>icge  Apo- 
ftolique  Romain.    Mais  à  parler  proprement  ce  l'ont  v rayes  libertcx  en  ce  qoc  l  E- 
glilc  dcFrance  n'a  pas  receu  inditFeremmciit  toutes  conlliiutions     refcripis  vcnans 
de  Rome  ,  ains  s'clV  retenue  en  l'obeyflance  &  obferuation  des  anciens  Décrets 
faits  auparauam  que  les  Papes  cntrepriffcni  de  fc  dire  ordinaires  des  ordinaires, 
qui  emporte  de  ditpofer  &  ordonner  par  tout  en  première  in(\ancc  »  &  aupara- 
uant  que  l'on  pratiquait  les  excmptioui  >  rcicruations  ,  dilpcnic^  ,  prcuentions, 
mandats,  induits,   expcftatiucs  ,  Commendcs  pcrpctùc-lles  ,  rdlgnaiions  in  L- 
itoTtm  ,  pcnfions  &  autres  moyens  que  les  bons  &  l'aints  Prélats  Ôc  Docteurs  de 
l'Eglifc  de  France  ont  eftimé  encore  apporter  beaucoup  d'occafion  de  dércgle- 
menr  en  l'Eglifc    Pourtant  nous  François  ,  ne  laillbns  pas  de  rcconnoiftrc  le  Pape  , 
cftrc  Chef  de  i'Eglilc  &  lucccflcur  de  laint  Pierre  ,  aucc  puilTancc  rouuerainc:mais 
nous  entendons  que  c'cll  vnc  puilTance  ordinaire  &:  regicc  félon  les  anciens 
Décrets,  &:  non  pas  vnc  puiflancc  abloluc  qu'aucuns  flatcurs  de  Cour  de  Rome  , 
mal  aduifez  ont  ofc  appeller  ,  Omnipot(nct.  foli  que  nous  voulions  appeller  le 
Pape  Chef  de  l'Eglifc  1  loit  que  nous  le  voulions  appeller  Prince  des  Euelqucs  ou 
le  grand  Pontife  j  en  chacune  appellation  nous  dcucns  nous  rcprefenicr  qu'il  n'eft 
pis  Chef  Monarchique  ,  mais  Chef  Arillocratiquc.  Car  le  mot  de  Chef  emporte 
de  nccclTîté  vnion  &  liaifon  indiuifible  de  plufieurs  membres  en  vn  corps  ,  dont 
le  Chef  eft  le  principal  ;  ce  n'elt  donc  pas  vnc  pcrfonnc  feule.  Le  mot  de  Prince 
tire  du  Latin  Pr/wf?^/ ,  ne  fignifie  pas  vne  fuperiorité de  commandement,  mais  vue 
prééminence  &  honneur  entre  plufieurs  de  melme  qualité  quand  ils  font  aflem- 
pIcz,  comme  fe  difoit  à  Rome  le  Prince  du  Sénat,  le  Sénateur  qui  auoit  droit  de 
dire  le  premier  fa  voix  fie  opinion;  Le  Prince  de  la  jeuncflc  ccluy  qui  en  raffcm- 
bltc  des  jeunes  hommes,  rrtarchoit  le  premier}  le  mot  de  grand  Pontife  fignifie  cftrc 
le  premier  entre  les  Pontifes,  &:  en  plus  haut  degré  que  les  autres.  Le  mot  Lat'm 
Summus  ,  fignitie  celuy  qui  eft  plus  haut  ,  ^ulfi  le  Pape  en  fes  expéditions  plus 
Authentiques ,  ne  prend  autre  titre  que  d'Euelquc  ;  &:  à  l'exemple  de  ce  grand 
pcrfonnagc  (aint  Grégoire  Pape  ,  il  adiouftc  ce  turc feruittur  dts  ftruiteftrf  i^e  Dieu. 
Au  Canon  S.tiro-fanBa.  /itjïinf}.  it.  que  l'on  dit  cltrc  du  Pape  Anaclet  ,  il  eft  dit  que 
noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  nomma  faint  Pierre  Cepbas  Chef  des  Apoftrcs,  mais 
la  didion  Ctphas  en  Langue  Syriaque  qui  lors  cftoit  en  vfagc  en  Hieruiàlem  ,  fii^ni- 
fic  Pierre,  &  non  pas  Chef,  bien  eft-il  que  Ctphas  en  Grec  fit^niric  Chef,  maison 
ne  parloit  pas  en  Hierufalem  la  langue  Grecque  du  temps  de  lel'us-Chrifl .  de  vray 
aulïî  faint  Pierre  qui  auoit  nom  Simon  fut  nommé  Pierre  à  caufe  de  la  fermeté  de 
fafoy,  ccquicftdit  par  noftre  Seigneur  que  fur  cette  tierre  il  fonJcrott  ju»  Ex<^ij'' 
a  eftc  interprété  par  aucuns  Saints  Docteurs,  que  c'cit  fur  la  foliditc  &  fermeté  de 
la  foy  telle  que  faint  Pierre  aupit.  Ainfi  l'a  imcrprctc  faint  Aiiguftin  &  faint  Gré- 
goire en  l'Epiftrc  jj.  du  liurc  3.  de  fes  Epiftres.  Autres  l'ont  interprété  de  lamcf' 
me  pcrfonnc  de  faint  Pierre,  comme  faint  Ambroilc  enVH\rc\nc  M  i:utin/}l  <\v\  com- 
mence Sterne  rerum  tonJitor  ,  &  faint  Cvprian  en  l'Epillrc      liurc  4.3:  au  liurc //r 
habilu  virj^inum  .  &  au  liurc  i/f  iono  patientt4.  Ces  opinions  rcuicnncnt  i  vnc  pour 
monftrcr  que  l'Eglifc  efl:  fondcc  fur  la  fermeté  de  la  foy  telle  que  faint  Pierre 
auoit. 

Aucc  ces  raifons  nous  dilons  ,  quand  noftre  propos  cft  du  Fapc  Chef  de 
M'Eglife  ,  que  par  vnc  feule  fontVion  d'imcliccl  nous  comprenons  tout  le  corps 
de  l'Eglifc ,  laint  Paul  en  difant  la  comparaifon  des  membres  du  corps  à  l'cl- 
gard  l'vn  de  l'autre  (  laquelle  comparaifon  auoit  auçarauant  cfté  dite  par  Mc- 
iienius  Agrippa  Romain  ,  mais  non  pas  aucc  telle  cfhcace  5c  cfFct  )  fau  aflez  en- 
tendre que  toute  Eglifc  enfcmbic  fait  vn  feul  corps  ,  auquel  font  plufieurs 
membres  les  vns  plus  dignes  &  de  plus  nobles  fonctions  que  les  autres  ,  mais  tous 
eftant  de  mcfmc  confcnis  fie  intelligence,  donc  quand  nous  nous  rcprefeillons 
le  Pape  Chef  de  l'Eglifc  ,  nous  nous  rcprcfentons  vn  Chef  Ariftocratiquc  lie  par 
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rnlon  îndiffoUiblc  aucc  les  autres  membres  du  corps.  Et  le  Pape  chef  ne  doit  auoirmal 
i.  grc  dcn'cltrclcul  a  prccilcmcnt  commander.  Les  Hiltoricns  Grecs  remarquent  vn 
beau  mot  d'Agdilaiis  Roy  de  Laccdcmone>  du  temps  duquel  furent  cftablis  les  Epho- 
resquicl\oicni  comme  controolicurs  de  l'exercice  delà  puiûiancc  Royale  ,  lurce  que 
fa  lanme  luy  diloit  que  c'ciloit  bonté  à  luy  de  n'auoirla  puifTance  Royale  >  entière  >  il 
luy  rcifoad\njue  j'iine  l'auoit/i  e»tiert il  l'iiurott  aujjiiit  flus  longue  duree  '^  plus  fj- 
feurée.  Si  autrement eftoit  »  êcq^clcPapc  le  trouualt  Chef  Monarchique,  pourncanc 
auroicnt  cftc  introduits  &i  pratiquez  en  1  '£gli(c  les  Conciles  œcuméniques ,  dont  la  four- 
ce  cd  rapportée  es  AcVes  des  Apollrcs.  ks  Conciles  de  ce  temps-la  laint  Pierre  ne  dit 
pas  qu'il  ait  l\aiuc  &t>rdonne  par  l'aduis  &  approbationdc  Icsfreres  Apoitres,  mais  tous 
les  Apoftres  enlemble  dilcni  ainfi  :  //  a  fnrMe  au  S.  Ejfnt  <iy  ànous^  &  es  Conciles  cccu- 
mcniqucj  plus  anciens  qui  ont  ellic  depuis  les  Apolbes  cfquel*  le»  Papes  ou  leurs  Légats 
prcliduicnt  la  çonclufion  des  décrets  •  fc  faitoit  ibus  le  nom  de  la  tatme  allembkc, 
M  Synode  >  mefmc  nouslifons  qu'es aflcmblccs  paniculicres  des  Apoflresi  laintPaul 
a  repris  faint  Piètre  en  fa  face  liir  vn  point  auquel  il  elloit  rcprehculibic  qui  eltoit  vu 
piMnt  de  la  police  dcTEglile ,  comme  il  cit  dcrit  en  l'Epillrcaux  Galathcs.  Au  grand 
décret  can.  Fdulus  lo.  ^w.  7.  ell  dit  que  laint  Pauln'eull  entrepris  de  faire  ceac  rcpre- 
hcufion  s'il  cuft  peu  cftre  de  moindre  auihoritc  que  faint  Pierre:  au  Décret  vulgairc.cc 
Canon  le  dit  cltrc  do  faint  Hiero!me:mais  en  l 'cmendaiion  Grccoricnne  ell  dit  que 
rauihoritc  n'ell  pas  de  faint  Hierofmc,  ains  de  laglolc  ordinaire.  Es  Conciles  que  l'on 
a  dit  eftregcneraux fous  Innocent  111.  àLairan/ous Grégoire  X.&:  Innocent  lV.aLyon, 
8c  fous  Clément  V.  à  Vicnnej  les  dccretsne  lont  pas  faits  fous  l'autorité  des  Percsaflem- 
blczcs  Conciles  ,ainsc(l  dit  que  le  Papcaainfi  ilatuc  par  l'aduis  &:  approbation  du  Con- 
cile, comme fi toute  la  vigueur  duConcilcdcpendoii  du  Pape.  Aiifli  l'on  n'a  pas  tenu  ce» 
Conciles  de  telle  autorite  com.me  ont  elle  &  lont  les  anciens  oecuméniques  >  melme  les 
quatre.  Ccttediucrûtc  acflc  depuis  le  commencement  du  tiersgraudan  après  l'Incar- 
nation de  nollre  Seigneur  qui  fut  enuiron  le  temps  de  Grégoire  I*ape  VII.  du  nom  1  Ic- 
quclâslies  fucccflcurs  fe  lont  attribues  cette  puillance  monarchique  en  affoibliilant  d'au- 
tant l'autorité  de  l'Egiife  en  corps,  &:  l'autorité  des  Euelques  en  particulier  j  car  ledit 
Grégoire  VU.  ayant  trauaille  pour  dompter  ficabaiffcr  la  puillance  des  Empereurs  ,  en 
quoy  il  a  elle  fuiuy  par  iesluccelleurs  «  totuontaufli  trauaille  pour  abaider  &  mettre 
quafi  au  néant  rauthontcdesEucfques.  Mais-fcmble  raifonnable  &:necc{I'aire  quand  il 
eU  queftion  de  ilatucrôc  ordonner  pour  l'edat  vniuerlcl  de  l'Egiife  que  ce  foit  au  Con- 
cile vniucrfel  S:  non  au  Pape  feul,  lî  ce  n'eftoit  qu'aucune  affaire  le  prefentad  requérant 
foiidaine  prouifion  eu  attendant  le  Concile  gênerai»  auquel  cas  le  Pape  y  put  pour- 
uoir  comme  par  prouifion  auec  (on  conleil  ordinaire  des  Cardinaux  >  qui  par  bonne 
police  deuffcntcilreéleus,  non  pas  par  le  Pape  ,  maisparles  Nations  comme  t/rrA/çr  <»- 
têa  que  fix  fuflenc  eleus  par  les  Prélats  d'Italie,  flx  par  les  Prélats  de  France  ,  C\x 
par  les  Prélats  de  Germanie,  (c  fix  par  les  Prélats  d'ElpagtK,  lefqucls  Cardinaux 
ainfi  eleus ,  feroient  des  Cardinaux  de  l'Egiife  Catholique ,  6:  non  pas  fimplemeni  des 
Cardinaux  de  l'Ei;lifc  Romaine,  comme  font  dits  ceux  de  prêtent  ;  ic  ce  confeilainfi 
dlably  auprès  du  Pape,  full  fon  conleil  ordinaire  peur  décider  fouuerainemcnt  les 
affaires  des  particuliers  qvule  nrefcnicroient ,  &:  prouifumncllcmeni  les  affaires  con- 
ccruam  l'eflat  vniuerfel  de  l'Egiife:  car  le  Pape  ell  homme  &  peut  faillir.  Aulfi  Alexan- 
dre llLenladecretale /i^«4»;t/(^adrefïécàl'Archcuefquc  dcKzvtcnacextrÀ^erefcrtptiê 
dit  que  G  en  fes  rcfcripts  fcirmiue  aucun  mandement ,  que  ledit  Archcuefquc  cftimc 
ne  pouuoir  bonnement  accomplir ,  qu'il  endurera  patiemment  s'il  ne  l'accomplit  par 
ccqu'ilpourroit  cllrequ'on  luy  auroitfuggerc autrement qucà  poinr.  Le  metmcAle- 
xandre  lll.  in  cap.  (wn  tcntomur  au  titre /r^  ptxhenJis  es  antiques ,  dit  à  vn  Eucfoue ,  s'il 
conncMft  qu'il  ne  puiflc  «itecuter  le  mandement  de  l<>y  Pape  fans  fcandale  qu'il  aura  à 
grc  qu'il  ne  foit  exécute  ,  Innocent  lll.  au  chap.a/wo/m.  (xtrà.  de ftnttntiy  rt  iudi- 
*//MMreconnoiflqucCeleftin  Pape ,  fon  prcdeccfTcur  auoircftccirconucnu  en  vne  pro4 
nifion,  reconnoift  auflî  que  les  jugcmensdcs  Papes  peiuient  eftrc  reformez  en  mieux  i 
quand  ils  ont  cfte  donne?  par  (ubrcption  ,  &  Grégoire  IX.  en  la  préface  des  dccretalci 
antiques,  reconnoift  qu'es  rcfcripts  de  fes  predeccfTcuri,  Pape^  cdoicnt  pluficurs con- 
trarierez &:  fuperfluitcï.  Pourqui>y  femble  n'cftrc  pas  à  propos  de  dire  que  le  Pape  ne 
peut  faillir  &  que  fa  puillance  eft  abfoinc.  Aulfi  que  chacun  Pape  prétend  qu'il  n'ell 
obligé  aux  loixScilatuts  defbnpredcccfleiir ,  pour  ce  dit  Innocent  llï.  in  eap.  Innotutt 
ixtrÀde  elefîion.c\\\c  Icfucccffcur  cdant  de  pareille  puillance  n'a  pù  rcccnoirloy  parfoa 
pr odcccûTcur ,  félon  la  règle  vulgaire  »  U  pareil  ne  commande  èi Jhn parai.  Le  Pape  Vrbaia 
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tiÏQzmci»  (jnoi.'f  J  :;ttt  qu:,Jam  ,  <Ù^  tn  (attetu  rofttra  2^.  çw.i.difcnt  que  le  Pape  ncpéoi 
faire  nouucllc  loy  contre  ccquicltftatué  par  lelus-Chrift,  par  les  Aportrcs  &  par  les 
faims  Pcrcsalîcmblez  en  Concile:  &(c  croiiue  au  recueil  dci  décrets  taits  par  Graiian, 
in  iiiij>it}(  An.tjhjh.is  Jtjhnfl-  i^.quc  les  EccIdialViqucs  de  Rome  le  rctircrcni  de  la  com- 
munion du  Pape  Anallalc  II.  pourcequc  de  loy-melme  ,  fans  le  Concile  dcsEucfqucs 
&  PrcllrcSi  il  auoit  communique  aucc  Plotin  excommunie.  Gratian  en  la  mefmcdi- 
ftinclio»  auprès  du  canon /r-iI>«OT;ff«r  dit  que  les  decrctalcs  des  Papes  doiucntcftreob- 
^fcruces  en  tant  qu'elles  ne  Ibnt  contraires  aux  préceptes  euangeiiqucs  &  aux  décrets 
des  laints  Pères.  Saim  Grégoire  en  l'cpiirc  ircntc-lcptliure  Iccond  du  qu'il  legardera 
bien  d'enfreindre  les  ftatus  de  fespredccefleurs  au  prciudicc  dcles  compagnons  aufa- 
cerdoce  (  qui  font  les  Euefques  )  pource  qu'il  le  feroit  tort  à  loy-mefme  en  troublant  les 

,  droits  de  les  frères j  &:en  l'Epiftre  11.  liure  ^.  il  dit  qu'ileft  railonqucceluyqui  veutfcs 
décrets cftrc  obfcruez  par  fes  fucccfleurs,  luy-mcfmc  garde  les  décrets  de  fcs  predc- 
ceffeurs.  Toutcsfois  ledit  Gratian  qui  parles  elcrits  a  grandement  fiuorifc  cette  puil- 
iance  abfolue  ditquelc  Pape  peut  o(flroyer  priuilegcs  &di(penfcs  contre  les  Conciles. 
Suiuant  ce  Innocent  Ul./w  (afKpropoJ'mt.  extra,  dt  comtff.pJthcnJ.  dit  que  félon  le  droit.le 
Pape  parla  plénitude  de  fapuilTancc  ,  peut  difpcnfcr  par  dcflus  le  droit ,  Et  Pafcal  {c~ 
cotiii  I»  cap.  /i^n.fi.aff  .extra.de  tltfito».  dit  que  les  Conciles  n'ont  pû  dire  ny  prefcrirc 
Joy  aiixPapcv.  p.>urcc  que  tous  les  Conciles  prennent  leur  force  de  l'authoritc  des  Pa- 
pes, &  que  en  tous  Conciles  eftcxcrptcc&:  non  comprifc  la  puiffancc  des  Papes.  Or  la 
France  n  a  pas  rcccu  ny  approuuc  cette  puillancc  abfolue  des  Papes  que  l'on  appelle 
plénitude  de  puillancc,  quiaefté  lelonies  aduis  dcrVniucrfitcdcParis ,  comme i'ay 
apprisparvne  plaidoyrie  faite  en  Parlement  fur  la  réception  du  Cardinal  d'Amboife, 
Légat  en  France  des  11.  &•  17.  Mars  i^oj.  en  laquelle  Chambellan  Aduocat  de  ladite 
Vniuerfiic  plaida  ladite  propofition.  Gerfontrcs-exccllcnt  Docteur  Théologien  Fran- 
çois au  traite  de  la  puiflance  de  l'Egliie  dit  ce  beau  mot ,  Je  fouuienne  le  Pape  ^Mel'Au- 
tboritefùuueraineen  CE^hfeluj  a  efïedotiute  four  édification  t  iP^  non  pof  ponr  deflruflion  ny 
confufion  de  l'Ordre  Hierarchnjue  qui  (onfifïe  en  deff-ez,.  Le  Cardinal  de  Florence  Zabarel- 
la  au  traite  de  l'Vnion  de  l'Egliie ,  exclame  fort  contre  ces  flateurs  qui  dilent  que  le  Pa- 
pcuttout ,  &  dit  que  fa  puillancc  eft  pour  l'exercer  en  cequi  c(lraifonnable&:  loi- 
fiblc,  &:  non  pource  qui  luyplaill,  &  que  de  ces  Haterics  font  arriucs  plufieurs  erreurs 

•  melmc  en  tant  que  les  Papes  ont  vfurpcl'authorité&la  puiffanccdc  leurs  inférieurs, 
ce  q^e  ne  fit  faint  Pierre  ,  qui  au  Concile  des  Apodres  en  Hierufalem  endura  que  laini 
lacqucs  Euefquc  du  licufiil  la  conclufion.  La  mcfmeEglifcde  France  a  tenu  &  tient 
ferme  le  Décret  du  faim  Concile  crcumenique  de  Confiance  de  l'an  1417.  auquel  fut 
arreftc  &:  décidé  en  la  4.  fclTionqucle  Concile  gênerai  reprcfentant  l'^lilc  militante 
tient  &  reconnoift  fa  puiflance  immédiatement  delefus-Chrift ,  &:  que  aux  Décrets  de 
tels  Conciles  tou^Chreltiens  de  qucrquc  dignité  qu'ils  foient ,  melme  les  Papes  doiuent 
obcircnccqui  appartient  à  la  foy  ficà  la  reformation  générale  de  l'Eglife  de  Dieu, tant 
au  Chef  qu'aux  membres.  Le  mefmc  Décret  a  eftt  répète  au  Concile  de  Balle  orcume- 
niquc&:  accepté  par  l'Eglife  de  France  en  la  Pragmatique  Sanction.  Es  Conciles  cccu- 
maîiqucs ,  c'cft  à  dire  vniucrfcis  de  toute  la  ChrclFienié ,  l'affcmblce  des  Euefques  fta- 
tuè  &:  ordonne ,  &:  non  le  Prefidcnt  du  Concile  qui  cft  le  Pape:  &  ainfi  fut  en  ce  grand 
Concile  de  Nice  auquel  n'alfifta  pas  faint  Sylucftre  lors  Papcdc  Rome.  Vraycftqucles 
ftatutsdudit  Concile  luy  furent  enuoycz  &  il  j^embla  vn  Concile  des  Euefques  de  l'E- 
glife Laiinequi  n'auoicnt  alTifté  audit  Concile  de  Nice  i  &  en  iceluy  fut  reccu  ledit 
Concile  de  Nice,  &  les  Euefques  opinans  en  ce  Concile  afTemblc  par  faint  Sylucftrc 
vfcrent  de  ce  mot  P/<i«;  qui  emporte  voix  conclufiue,  &  non  pas  fimplcment  approba- 
tion ,  dont  en  langue  Latine  font  dits  planta  Prwcipum  les  Inix  que  les  Empereurs  font. 
TeliccfloitlaCoufhime  en  l'ancienne  Eglifc  qu'à  la  conclufi<*  des  Conciles eftoit  or- 
donné que  les  Décrets  ("croient  enuoyez  aux  autres  Prouinces  dont  les  Euefques  n'a- 
uoicnt afTilteaufditsConcilcs,  afin  que  tous  fe  trouuafPcnt  confèntans  à  yn  melme  aduis, 
comme  l'on  peut  voir  au  Concile  d'Antioche.  Doncques  quand  il  fc  dit  que  le  Pape  ne 

})cui  faillir,  il  s'entendque  le  Pape  comme  Chef  de  l'Eiilifene  peut  faillir,  s'entend  aul- 
i  que  le  corps  miltiquc  de  l'Eglife  compofe  du  Chef  &:  des  membres  foit  afTemblc  en 
Concile,  car  par  raifon  il  ncfe  faut  pas  figurer  en  rintclleci  vn  Chef  m  atfiraÛo  tvi'xs  in 
toiicretoiuec  les  autres  membres  du  corps.  On  voudra  dire  que  le  Concile  de  Baflen'a 
cftc  tenu  ptnir  légitime  par  le  Pape  Eugène  IV.  qui  lors  eftoit  ,  &par  les  fucceCTeurs. 
Mais  la  veritc  cil  qu'il  cfloit  trcs-legitime  ,  ainfi  quemonfbepar  viues  &  inuincibles  rai- 
^las,  P^uprmc  excellent  Doftcur  en  Droit  Canonique  au  traite  qu'il  a  fait  du  Concile 
^n--'-  de 
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de  BaHc)  mcfmc  parce  que  ledit  Concile  auoi  t  cftc  ordonne  &:  conuoqoc  de  l'authoritc  de 
Martin  Pape  V.  dit  nom  1  Iclon  le  décret  du  Concile  dcConltancc  lemandemcnt  dud.  Ki, 
pc  Manin  cftoit  du  i.  Février  l'an  14.  de  Ion  Foniilicat  >  &:  hic  ledit  Martin  pi  cucnudc 
itiort  auani  quclc  iour  aflîgncefchculK  Cette conuocaiion  tut  dcpui-s  approuucc  par  le- 
ditl  ugcnclV.  ion  lucccilcur  par  decrctdu5i.May /431.  au  premier  an  de  Ion  Pontificat 
&  encore  depuis  ledit  Eugène  ayant  entrepris  de  la  propre  ôs:  feule  auihcriic  de  dillou- 
drc  ledit  Concile  de  Balle  >  il  rcuoqua  ladite  dillolution  en  vne  iclllon  publique  taltc  à 
Rome  le  16.  Décembre  Tan  1455.  l'an  5.  de  Ion  Pontificat,  &  parlcsmclitic»  lettres  de  re- 
uocation  promit  d'obcïr  audit  Concile  de  Balle  reconnoifl'ant  qu'il  eltoii  lci;itimc  ôcbien 
continue*  ainHquc  rapporte  Cofmc  Guymicr  Prcfidcm  desEnquclle^ida  Parlement  en 
Ion  Commentaire  lurla  Pragmatique  Sandion  :  Mais  depuis  ledit  Eugène  eftam  lemnnds 
de  venir  en  pcrionnc  audit  Concile  pour  y  prefidcr  ,  ne  voulut  y  venir,  doubtant  qu'on 
ne  procédai!:  contre  luy  pour  le  dcpolcr  comme  il  auoit  cftc  fait  au  Concile  de  Conltan- 
cc  contre  Ican  XXIII.  du  nom.  Toutesfois  IcditEugene  pour  fa  contum.icc  futdcpofc 
audit  Concile  de  Balle,  &  en  fon  lieu  fut  clcu  Félix  V.dc  lamailon  deSauoyc.  Non- 
obRantcc  ledit  Eugène  reprit  les  premiers  erremcns  pour  la  dillolution  dudit  Concile  de 
Balle,  lequel  iltranifera  à  Ferrarc  .  depuis  à  Florence  ,  fie  de  la  feule  authorite  décla- 
ra que  le  Pape  n'citoii  lubict  au  Concile  de  Conlt.mce  ny  au  Concile  de  B.ific  ,  ce  que 
l'Eglilc  de  France  n'a  oncques  rcceu  ny  creu.  Audit  Concile  de  Baflc  en  la  Icllîon  i.  fut 
détermine  que  le  Pape  n'a  puiffancc  de  dilîoudreny  de  transférer  le  Concile  quand  vnc 
fois  il  a  cftcairembleparl'approbation  du  Pape  ,  fie  en  la  11.  fclîinn  furent  députez  aucuns 
pour  aller  vers  luy  ahn  de  le  prier  de  rcuoqucr  la  dillolution  qu'il  auoit  faite  du  Concile  > 
aucc  aducriilTemcnt ,  qu'dn  cas  de  contumace  il  Icroit  procédé  contre  luy  comme  incor- 
rigible) fie  Icandalilant  l'Eglife.  De  fait  il  fut  cite  à  comparoir  audit  Concile  de  Baflc  le 
dernier  iour d'Aouft l'an milquatre cent  trentc-fcpt  fie  le quatorziclmc lanuier  en fuiuant 
)'ani438.  il  fut  parleConcilç  lulpcndu  del'adminiAration  delà  dignité  Papalc&lc 
luin  de  l'an  luiuant  1459.  fut  depole  ;  fie  en  Ion  lieu  cflcu  Amcdcc  Duc  de  Sauoye  qui  fut 
nomme  Félix  V.  qui  depuis  quitta  la  Papauté  en  faucur  de  Nicolas  V.  Papeellcu  après 
Eugène  le  fixicfmc  May  de  l'an  mil  quatre  centquarentc-lcpt  ce  qu'il  fit  pour  faire  certcr 
Icfchifmc.  Oi"  ledit  lape  Eugène,  nonobftant  les  décrets  dudit  Concile  de  Balle  con- 
tinua la  célébration  du  Concile  de  Fcrrare,  depuis  transfère  à  Florence  fous  prétex- 
te d'y  faire  irouuer  l'Empereur  de  Conftantinople  &  les  Prélats  de  PEglilc  d'Orient 
pour  concorder  d'aucuns  points  cftant  en  différent  entre  les  Egliles  Latine  fie  Grecque, 
mclme  delaproccirion  du  faintElprit  des  prières  pour  les  Trefpaflez fie  autre?;  de  fait 
Ican  Empereur  de  Conltantinoplc ,  le  Patriarche  du  lieu  fiepiulieurs  Prélats  de  l'Eglilc 
Grecque  y  vinrent  fous  la  c;rande  aficurancc  qu'on  leur  donnoicdc  les  fecourir  contre  les 
Turcs:  fie  lapromellelcur  tutmal  obfcruce  ,  cari4.  ans  après  Conllantinoplc  chef  dudit 
Empire  fut  pris  de  force  par  les  Turcs ,  l'Empire  d'Orient  ruine  &  prcfque  toute  l'Eglife 
Grecque  dcfolecLcd.  Pape  Eugène  cftoit 'Vénitien  &:  parle  fupport  delà  Seigneurie  de 
A^nizcquien  cctcmpscfloit  puiflànic  en  Grèce,  mit  franchement  à  exécution  ce  beau 
*yrcicxic  de  faire  conuenir  l'Eglife  Grecque  aucc  la  Latine,  &  de  gaigncr  ce  point  que  les 
Grecsnc  vouluflcnc  aller  plusauant  que  l'Ita  lie  j  le  prétexte  fut  fpecicux,  maisde  peu  d'v- 
tilit'i  comme  rcuencmeni  l'amonftrc,  car  il  n'y  eut  aucune  reformation  au  minifteredc 
l'Eglilc,  fie  le  dérèglement  a  continue  comme  nous  le  voyons  deprclent  j  ce  Concile  trans- 
fère à  Florence  fut  tenu  és  années  1438.  &  1439  &  à  caulc  des  diuifions  qui  lors  cftoicnt  en 
France  par  le  moyen  des  Anglois  qui  tenoicni  la  plufpart  des  Villes,  peu  dePrclatsdc 
France  s'y  trouucreni,  mclme,  parce  qu'en  la  mcfmc  année  fut  conclue  ^  Bourges  la 
Pragmatique  Sanction  par  les  Prélats  de  France;  ce  fut  l'an  1435.  vray  clV  que  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  a  caufe  dclditcs  diuifions  auoit  beaucoup  de  pouuoir  en  France  y  fitrrou- 
ucr  aucuns  Prélats  de  France. Lcd.  Duc  de  Bourgogne  auoit  lors  en  fonConfeiI,M-Fcrry  de 
Cluny  qui  fcul  ci\  nômeen  la  rcdaéiiondelaCouilumedeBourgogne>&  Içd.dcCluny  afpi- 
rnit  à  vnchappeau  de  cardinal, fie  de  fait  il  en  eut  lettres  expedices,mai5rcnticrc  exécution 
ne  s'en  enfuiuit  par  les  ccremonies  de  la  tradition  du  chappeau ,  l'immifilon  de  l'anneau ,  & 
dcrouueriurc  delà  boucbe.fie  ce  qui  eft  récite  par  Alexandre  ^///oto/4<-o»7/!/.w/ tf. parlant 
dud  dcCluny  Panorme  aud.  traite  dud.Concile  dcBallc  récite  vn  aclc  indigne  cômis  en  la 
tenue  dud.Concile  par  les  agcnsdud.Papc  Eugène  qui  forcèrent  Se  rompirent  la  caiTettc  ou 
c  itFi  ct  où  cftoit  enfermé  fous  4.clcfs  Icleel  duConcilc  S: en  tirèrent  le  IccI  dont  ils  feclerct 
vn  décret  comme  fait  lous  le  nom  du  Concilc>&  toutesfois  n'auoit  cftc  délibéré  ny  conclu, 
ied.Panormc  en  parle  comme  témoin  bien  ccrtain,parcc  qu'il  cftoit  gardien  Jcrvncdeld. 
4.clcfs..^neas  Sykiius  de  Sienne  aflifta  audit  Concile  de  Baflcjfiefit  vn  traite  pour  fouftc- 
nirrauthoritcd*icckiy:maii  depuis  dcucnu  Fapc  nommé  Pic  11.  il  changea  d'adms ,  fie  au 
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Concile  dcMantoucfic  vnc  oraifon  inucdiuc  contre  iaditcPragmitiquc-Sindionc  om- 
nic  récite  ledit  Guimicr  fur  la  Fragmatiquc-Sanûion. 

Doncqucs  comme  dit  acftcrEgliledcFrancc  aficmblcc  àBovirgcs  fous  i'authoritc  6:  par 
Icmandcmct  duKoyCharlcsVll.en  l'an  i43p.re^cut  &:  accepta pluficiirs décrets  dud. Con- 
cile dcBaflcmcme  ccluy  qui  déclare  IcPape  cftreluict  auConcile  vniuerlcl,lc  décret  de  l'a- 
bolition des  refcruations  &  reftabliffemct  des  ellccleurs  auxPrclaturcs,raMition  dcsAn- 
natciidu  nombre  £c  qualité  dcsCardinauxScautres  concernam  la  police  de  l'Egliic.dont  fuc 
compoféc  la  Pragmatiquc-banclion  que  ledit  Roy  approuua  par  les  lettres  patentes  du  7. 
luillct  l'an  1459.  dedans  lefqucUcs  eft  infercc  lad.  Pragmatique  &  le  tout  public  en  Parle- 
ment le  15.  luillct  l'an  1439.  depuis  ce  temps  les  Papes  ont  elTayépluficurstoi!»  pour  faire 
abolir  lad.  Pragmatique  &  l'ont  de  par  eux  dcclaréclchifmatique.  BalucEucqued'Eurcux 
Confciller  du  RoyLoùisXl,  qui  fut  rémunéré  d'vn  chappeau  de  Cardinal  pcrfuada  à  Ion 
M-  de  rcuoqucrlad.Pragmatique&r  en  furent  expédiées  lettres adrcffnntcsaud.I  apcl  icll. 
datées  àToursdu  lé-Noucmbre  i467.maislcfd.  lettres  ne  vinrent  a  cftct  obftanilacontra- 
didionque  fit  T  Vniucrfitc  de  Pari$,M'  lean  deS.Romain  Procureur  gênerai  duKoy  s'oppo- 
fa  formellement  à  la  publication  dcfd.  lettres  comme  aufTi  le  Recteur  de  rV^niucrTito  de 
Paris  ficlesSuppoils  d'icellc  déclarèrent  au  Légat  enuoyc  par  le  Pape  qu'ils  appclloient  de 
l'çxecuiion  deldites  lettres  au  S. Concile  Se  partout  ailleurs  où  ils  verroient  dire  à  faire. 
AufTî  eildit  au  4.volumc  de  la  mer  des  hirtoires  de  France  qucBaluc  fut  fan  Cardinal  (ous 
Paul  U.  £c  qu'ayant  eftc  promcu  parmauuaifevoyc  àl'Euefché  d'Anj;crs,illenômadepuij 
communément  Cardinal  d'Angers ,  &  peu  de  temps  après  fçauoir  l'an  1^65?.  ledit  Cardinal 
Baluc  ayant  elle  dccouucri  traiftre  au  Roy.melmc  au  fait  d'intelligence  aucc  le  Duc  de 
^  Guyenrie  frerc  du  Roy,  &  le  Duc  de  Bourgogne, fut  fait  prifonnicrà  Mombazon ,  &i  dei- 
poiiillé  de  fcs  bic/isjed.  Baluc  fut deliure  de  prilon  par  Tmierceflion  d'vnLcgat  deRome  en 
Septembre  1480.  &  depub  ladite  Pragmatique  futrcftabliepar  aduis  des  Prélats  aflcm- 
bL'S  à  Orléans  1478.  Apres  plufieurs  cilais  cntînpar  le  confeil  du  Chancelier  du  Prat  qui 
depuis  fut  Cardinal  &  Légat  en  France ,  furent  faits  les  concordats  entre  le  Pape  Léon  X. 
&rrançois  I.  Roy  de  France  enl'an  1515. par  lelquclsla  Pragmatique  Sandion  &  lescflc- 
ftions  aux  Prclatures  furent  abolies ,  &  au  lieu  dts  eileclions ,  la  nomination  aufd  tes  Pré- 
lat ures  fat  accordée  au  Roy  par  le  Pape  ,  &  le  Roy  accorda  au  Pape  les  Annates ,  qui 
cil  de  prendre  le  reuenu  d'vnan  à  chacune  vacation  de  Preiature  ,  quand  IcPapecxpc' 
die  les  pu  u  fions  fur  la  nomination  du  Roy.  Pour  de  plus  authorifer  ces  concordats  &  l'a- 
boliiion  de  ladite  Pragmatique  Sanûionauec  tout  l'effet  dudit  Concile  deBafleled.Papc 
reprit  les  erremens  d'vn  Concile  imaginaire  de  Lairan  qui  auoit  eftc  premièrement  or- 
donné par  Iule  Pape  11.  fon  predeceflcur  pour  diuenir  &:  difpofcr  le  Concile  de  Pile  qui 
auoit  eftc  affcmblé  contre  leditPapelule  que  l'Eglife  connoifloit  notoirement  eftrc  fort  vi- 
ticux. incorrigible  &  fcandaleux  à  toiue  la  Chrefticntc,  dautant  mefmc  qu'il  auoit  fufcitc  • 
à  b  guerre  toutes  les  nations  de  Chreftientc;  pourquoy  on  difoit  de  luy  qu'il  auoit  repre- 
fcnté  par  cfïèt  l'Eglife  militante,  mais  en  cela  moins  aduiCéqucles  Papes  les  fucccffcurs  : 
car  il  attira  cnltalie  toutes  ces  guerres, &eftoit  l'Italie  le  théâtre  de  toutes  les  tragédies  c^. 
citées  par  ledit  Pape,  mais  les  iucccffeurs  Papes  plus  prudarimcnt  Iclon  le  monde  ,  pour 
Tjertir  Icsguerres  de  l'iialicont  encombre  les  autres  nations  dcChrerticncé  en  guerres  par 
forme  d'vnc  laintc  Ligue  pour  l'extermination  des  hcrefies  :  par  lefquelles  guerres  le  tait 
delaReligion  n'a  eftécn  rien  aduancé,3u  cotrairceft  empiré Sclesguerres  fc  font  trouuécs 
implacables  aueccfFufion  de  fang  humain  ôf  defolation  de  plufieurs  Villes  &  Prouinccs ,  ïC 
jnfmitc  de  familles.  Ledit  Pape  Iule  par  la  Bulle  de  la  reuocation  dudit  Concile  de  Latran 
de  l'ani^ii.  expofc  que  la  tenue  &  les  fclTions  dudit  Concile  furent  dcllournécs  par  l'occa- 
fion  de  la  bataille  de  Rauennc,  en  laquelle  l'armée  de  fa  Sainteté  ,  des  Efpagnols  5>:  des 
Allcmans  qu'il  auoit  attiré  de  fon  party  fut  desfaite  par  l'Armée  du  Roy  LouysXII.  & 
autres  Seigneurs  à  luy  adhcrens  que  ledit  Pape  appella  fchifmatiqucs  à  caufc  dudit  Conci- 
le de  Pifealîemblépour  reformer  ledit  Iule  Pape  ,  telmoignani  par  ladite  Bulle  fa  grande 
Sainteté  en  ce  qu'il  eftojt  authcur  des  guerres  fie  effùfion  du  Sang  ChrciVien,  Icd.  Papelules 
mourutenlamcimeannccdcla  BataUledcRauenne,  fon  fucccfléur  Léon  X.  PapcFlo- 
xcntin  de  la  maifon  de  Medicis  après  auoir  traité  aucc  IcRoy  Fran<;ois  1  par  la  forme  dcld. 
concordats  aduifa  de  reprendre  la  continuaiiondud.G>ncile  imaginaire  de  Latran,  pour 
en  iceluy  faire  approuucr  l'abolition  de  laPragmatiqueSanclion  &  l'cllabliflcmct  des  con- 
cordats,&  en  l-i  IclTion  11.  dud.  Concile  l'Arcbcudquc  de  Trani  l'vn  des  Pcres  y  feant  dit  en 
fon  rang  que  plufieurs  chofes  faites  luy  auoient  defpleu ,  mais  pource  que  le  I  ape  auoit  ja. 
auparauant  arrcfté  &  conclud  lcfd.concordats,fic  s'eftoit  oblige  commepar  contrat  de  les 
faire  agréer  par  le  Concile ,  déclara  qu'il  ne  vouloir  pas  contredire  à  la  volonté  de  fa  Sain- 
tcté.Aucuns  Percs  dudit  Cécile  en  cxpofant  leurs  voix  di  rcnt  que  Icfdiis  Concordats  leur 
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plaifoicnt  pourcc  qu'ils  auoicnt  dcja  plû  au  Pape.  L'Eucfquc  de  Luccric  dit  que  Icfdits 
Concordats  luy  plailoieiu  bien  pourucii  que  la  trace  acceptait  l'abolition  delà  Fragma- 
tiquc  Sanc^ion:qui  taii  connoilbe  que  ce  n'cltoic  paslibcrtc  de  Concile ,  puilque  le  Pape 
s'clloit  ja  oblige  &  les  Eucfqiies  ne  voulurent  ou  n'oiercnt  luy  contredire  :  qui  fait  con- 
.noillrc  que  c'cUoit  en  effet  la  feule  volonté  du  Pape  5;  non  le  décret  duConcilc.AulTi  1' V- 
niuerfué  de  Paris  a  rcfiftc  tant  qu'elle  a  peu  à  l'approbation  dcldits  concordats,*:  dicon 
qu'il  y  eut  appel  interjette  par  clic  ad futurum  Ugtumim  Cor/dliû  vniucrfalf  &  pourcc  que 
la  Cour  de  Parlement  fai(oitdesdificultcz,lc  Koy  attribua  au  grand  Conlcil,  la  connoif- 
fancc  &  jugement  des  proccz  qui  luruiendroicm  pour  le  fait  des  nominations  que  le  Koy 
fcroit  auxl'relaiures  &  des  prouifions  faites  parle  Papcfur  icclles  fuiuant  les  concordats. 

Rcfte  donc  à  dire  que  l'^lilc  de  France  auec  julte  caufe  fuiuant  lefdits  Conciles  de 
Conftancc  &  deBaflc  a  tenu  cette  opinion  que  le  Pape  n'a  pas  droit  de  puilîance  ablotuë 
qu'on  appelle  plénitude  depuiflancej&c  qu'il  clt  (ùiet  auConcilc  a:ciimenique&:  vniucrfcl 
pour  y  eltre  reforme  s'il  y  echct,  &  qu'il  ne  peut  de  foii  auihoritc  cnfraindre  tel  Concile> 
nydilpcnl'crcontrc/iceluy.  C  cft  vn  des  articles  de  la  liberté  dd'Eglifc  de  France  en  ce 
qu'elle  n'a  re<jeu  les  conltitutions  Papales ,  par  Iclquelles  les  Papes  le  difcnt  cftre  pardel- 
lus  lesConcilcs  généraux  >  difcnt  que  les  Conciles  généraux  ont  toute  leur  force  &  puif- 
fance  par  l'approbation  que  les  Papes  en  fonijdifcnt  qu'ils  peuueni  difpenfer  contre  ledit 
Concilcjdifcnt  que  IcsPapes  ne  peuucnt  cftre  reformes  par  les  hommes, ains  ontDicu  fcul 
pour  luge.  Ainfi  dit  Innocent  I.  Pape  /«  can.  ntmo,  Nicolas  Pape  /«  cait.pJter ,  Gclafe,  can. 
tunfla  ^.qu.  f.nciVLxcc  \.\\ic  telles  decifions  importantes  à  l'ellat  vniucrlcl  de  l'Eglifcdc- 
uroicnt  cltre  faites  en  Concile  œcuménique  &  gênerai  fie  non  par  les  Papes  fculs;aiillî  que 
l'Eglifc  de  France  a  pour  autheurs  lefd.Concilcs  œcuméniques  de  ConlUnce  îcdc  Balle. 
De  vray  quand  le  Pape  eft  juge  en  Concile ,  il  e(t  jugcdc  Dieu  ;  car  noftre  Seigneur  a  dé- 
clare qu'ai  toutes  icclles  allembices,  il  ell:  au  milieu.  Et  en  l'vn  des  Conciles  des  Apolbes 
rapporte  aux  Acics  dcsApo{lres,lcDecret  cft  ainfi  conccu»»/  a femblcau  S.Efprit  é^à  AO10: 
&  comme  il  e(l  dit  au  Pleaume  b'i.  Vaisjietit  m  Syttazpga  Jeoruf/h  m  nudio  auttm  Dtus  Jitu- 
Jtcat.  Et  quanta  cequ'on  alIcgueduPapeMarccllin,  lequel  IcsEuefqucsaflembIczcn 
Concile  ne  voulurent  juger  luy  difarit  qu'il  recueillis  fa  caufe  en  fon  leinSc  luy  mclmc 
fc  jugeaft  comme  il  cU  recite  in  can.  nuncauttni  Jtjl.  2i.rcra  confidcrcque  ce  n'eftoit  Con- 
cile œcuménique ,  caralors  foiisDioclctian  grand  pcrfecutcur  des  Chrefticnsn'y  auoit 
moyen  d'alTcmblcr  Concilcvniucrfel.  Le  premier  Concile  œcuménique  fie  vuiuerfel  fuc 
fous  Conftamin  Empereur  à  NicccenBithinicc'eftoit  donc  vn  Concile  particulicnainfi 
ditlcd.Guimicr  en  ion cOmentaire  fur  laPragmatiquc  Sanction  autitrcderauthorite  du 
Concile  in  wrioff/fi'ri</;o.adiourtant  que  IcConcilcfousMclchiadesPape  dont  el\ parle 
jWi./M.^/^jf«îf  15.^^.1.  crtoit  particulier  fie  de  peu  de  pcrfbnnes  fie  aUe^^at  afithorem  Arcbi- 
fliaconttmA^  mé  mcRcponcc  cft  au  ca».  Conalia  iùji.ij.où  eft  dit  que  le  Concile  ne  voulut 
juger  lePape  Svmmaque,carc'cftoitvnCôcile  national  alTembléderauthoritcdeTheo- 
^oricRoy  des  Goths  qui  lors  commandoit  en  Italie  Se  non  autrepart.C  cft  la  vérité  qu'vn 
inférieur  ne  peut  cxcomunicr  fie  juger  Ion  (lipcrienr.pourquuy  au  grandConcilc  deCal- 
ccdoine  DiolcorcEuéqucd'Alexandrie  fut  condamne  pour  auoir  entrepris  d'excommu- 
nier Léon  Pape  de  Rome  can.iu  tautuin  Jift.ii.  l.uJ,  Kom.  cctcbrcDoclair  en  droit  au  con- 
lcil <;ii.  tient  cette  même  opinion  que  le  Pape  cft  fujet  au  grand  Concile,  &:  que  l'on  peut 
appcller  du  Pape  aud.  Conciicfie  de mefme  PhilippcsDccc  Docteur  rcnômé  qui  eftoit  du 
icps  de  Iules  II.  Pape  au  confeil  151.  vol  i.Zabarclia  auffiDottcur  celebrcCardinal  del'E- 
glifeRomaineditqvi'il  cft  loible  de  n'obeïr  point  auPapc  quand  il  commande  choie  notoi- 
rement injufte  ou  qui  emporte  b  perturbation  de  l'Eglifc  vniuerfellc, fie  allègue  pour  au- 
ihcurInnoc.lv.  en  ionComix\c\v.Ti\tccapjnq:fifi(ram  txtrà.tir  ftnt.exc.  mais  eft  auenu  des 
le  temps  du  Pape  Greg.  VU.  après  que  led.  Pape  par  excommunications  fiepar  guerre  il 
cxortapluficursPrinces  fie  peuples  d' Allcmagne.cùt  dompte  ou  gradcmcnt  abailîcHenry 
EiiipcreurlV.  comme  firent  fcs  fucccflênrs  î'afchal  IL  Alex.  111.  Innoc.  IIl.  Honore  UL 
Greg.lX.Inn.lV.IionifaccVlII.leanXXll.  contre  autres  Empereurs  fuccclîcursdudit 
Henry  tant  en  Germanie  qu'en  Italie  Ju  temps  duquel  Grégoire  XI. commencèrent  en 
Italie  ces  factions  funcftcsdesGuelphesfie  dc.sGibcHinsparl'occafion  defquels  (ont  morts 
infinité  de  mil  homes  Icfd.facVions  drclTccs  pour  les  partis,lcs  Guelphcs  duPape  Se  les  Gi- 
bcllins  de  l'Empereur  comc  diiSabcI.  au  1.6  de  l'Ennca.^.Et  pour  de  plus  inciter  par  lesPa- 
pcs  ceux  de  la  f  actionGuelphe  qui  tenoieVic  leur  party  .ils  octroyoicnt  indulg.fie  pardons  a 
ceux  qui  prenoient  les  armes  pour  la  m-mutcntion  de  l'authoritcderEglifcintcrprctanc 
l'authoritede  l'Eglifc  la  grandeurfie  domination  temporelle  pardefllis  les  Empereurs  fie 
Roysifc  voit  en  la  decceialcAlcx.lU./»  caf.ftgntficauit  txtrâdt /)û?ff/ff>.quelcPapc  pardônc 
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à  vnGentil- homme  qui  pour  tenir  le  party  dcl'Eglife  auoit  cftc  rebelle  à  l'Empereur  foû 
Seigneur  fcodal)& l'Empereur  à  ceiicoccafion  auoii  retire  Scdetruic  les  héritages  de  les 
fubicts ,  &  cft  adionik  cette  belle  railon  >  que  c'eft  à  ce  que  l'auftcriic  de  la  pcni- 
tcncequi  cuft  crtcenjointc  audit  Gentil-homme;  ne  deftournaft  les  autres  du  fcriiice 
de  rEglife.  Relte  à  demander  fi  l'exercice  de  lapuiffance  queleius-Chrifta  donnée  à 
fcs  Apoftres  &  aux  Eucfqucs  leurs  fucceflcurs  >  que  noftrc  SeigneiJr,  à  Ion  exemple, 
avoulu  eftre  en  fimpliciteSc  douceur ,  cft  confonante  àl'exercice  dcpuiilancequclcs 
Papes  ont  fait  par  guerres  &  extrêmes  rigueurs.  lefus-Chrift  a  voulu  naiftrc  en  bas 
cftat  félon  Je  monde i  La  ViergcMarie  la  Merc,  clloit  pauure^  puilqu'ellene  trou- 
ua  pas  logis  pour  Ion  enfantement  en  l'hoftelerie  j  La  première  Ggnirication  de  la  Nail- 
(ancc  fut  faite  aux  Pafteursfimplespayfans  &  de  baseilat ,  il  choifii  pour  fes  Apoftrcs 
pauures  Pelcheurs  &d' entendement  ^rolTier,  pour  auec  cet  appareil  vaincre  lei  i^ran- 
deurs  du  monde  qui  eftoient  en  puiilance  de  domination  temporelle  en  richcdes  >  en 
éloquence  &  en  fçauoir.  Mais  comme  fi  on  euft  voulu  faire  vn  Euangile  tout  neuf, 
on  a  voulu  oppofer  la  grandeur  i  la  grandeur  ,  la  puiflance  à  la  piiiflance,  les  armes 
pour  vaincre  par  force  ce  que  par  patience,  par  humilité,  par  douceur  &  par  faintcié 
dcvicil  falloit  vaincre.  A  cette  fuitte les  Papes  fefont  fait  a  croire  que leficge  Apollo- 
liquc  auoit  transfert;  l'Empire  des  Grecs  aux  Allemans  en  la  pcrfonne  de  Charles  le 
Grand  Roy  de  France,  comme  dit  Innocent  lU.  in  cap.  vfnertihitm  extrà,<U  tittf.èi 
depuis  ils  ont  prétendu  que  l'Empire  cftant  vacant  ,  à  eux  nppartenoit  l'admini- 
ftraiion  de  l'Empire)  &  de  noftre  temps  le  Pape  Pic  V.  qui  au  rclte  eftoii  cfti- 
mc  vn  homme  de  fainte  Vie  entreprit  d'ériger  le  Duché  de  Florence  en  grand 
Duché  de  Tofcanc»  en  la  perfonnc  de  Cofme  de  Mcdicis,  &en  fut  la  cérémonie  faite 
à  Rome  ,  jaooitqucFlorçnce,  Pile  6:  Sienne,  principales  Villes  dcTolcanc,  lôient 
fans  difficulté  terres  d'Empire  ;  les  Papes  s'cllans  amli  lurhaullcz  en  grandeur  &  do- 
mination temporelle,  fc  font  aufTi  furhauûèz  en  la  dorrunation  fpirituelle,  en  ce  que 
en  anneamiiïam  ou  grandement  affoiblilîani  la  puiflance  des  Euelques ,  chacun  en  Ion 
Dioccle,  ils  fe  font  dits  ordinaires  des  ordinaires  ,  &  qu'il  leur  dt  loifible  mettre  la 
main  par  tout  indiftindemcnt ,  fans  obfcruer  Icsdegrezdedeuolutionî  ainfi  dldit;w 
eap.  ji.  Je  prdienJ.  m  6.  qui  eft  de  Clément  Pape  lU.  du  nom  ,  pour  la  collation  des  Bé- 
néfices, ce  qui  cft  contraire  aux  anciens  Décrets,  par  lelquels  eft  dit  que  toutes  Egli- 
fes  doiuent  eftrc  commandées  par  l'Euefquc  Diocelain  du  lieu ,  comme  fut  ftaïuc  an 
Concjle  d'Orléans  rapporté/»  eau.  ornnfs  j-j.<faaft.  7.  ôc  parNicolas  Pape,  in  c^n.j.ib. 
quajk  ^.  ic  l'authorité  dudit  Pape  Clément  IH.  n'a  pas  efté  luffifante  pour  fubuertir 
l'ancien  eftablulement  de  l'Eglile,  ains  conucnoit  que  cela  fiift.dccidc  en  Concile  cc- 
cumcniqne.  Cette  entreprilc  en  première  mftance  fur  chacun  Dioccle  par  le  r.ipc  .ap- 
porte grand  dérèglement .  ix  l'Eglirc.  Chacun  Euefque  cftant  lur  le  lieu  ,  peut  mieux 
connoiftre  &  juger  ce  qui  eft  neceflaire  &vtilc,  fie  s'il  cft  bcloin  d'exercer  rigueur  ou 
tempérer  par  modération  &difpenfc  félon  Icscirconftances  des  temps,  de;,  pcrlonnos 
&dela  Région,  ce  que  ne  peut  pasfibien  faire  le  Pape,  qui  eltcnoignc^:  qui  a  infi- 
nité d'autres  occupations.  Cette  entreprilc  de  mettre  la  main  5:  exercer  fa  puiflance  en 
f>rcmicre  inftance  par  tout ,  feroic  plus  tolcrable ,  s'il  clloit  elleu  à  ceticdignitc  par  con- 
Icntcmcnt  commun  de  toutes  les  nations  des  ChrdViens;  ce  qui  feroit  facile  à  faire  fien 
chacune  efleâion  fctrouuoieni  4.  ou  6.  Prélats  de  chacune  nation, cir  (clon  l'ancienne 
rcglcdc  l'Eglifc  ,  ccluy  qui  doit  commander,  doit  eftre  efleu  par  ceux  qui  luy  doiuent 
ohcircan.ArcbirpifcopttsJtftinfL  66.  Aufl]  le  commandement  cftre<,-cude  mcilicnrc  v<»- 
lonté  par  les  fubicts,  qui  eux  mcfmeiontélcuiMaisIe  Pape  eft  clcu  par  lc">  IcuU  C.ardi- 
naux  de  l'Eglifc  Romaine  ,  que  lesPapcs  meimes  fcuhoiH  ficus ,  &qui  pour  plll^dcs 
trois  quarts  (ont  Italiens.  Aufll  depuis  deux  cent  ans  tous  les  Papes ,  hoi  imis  trois  ou 
quatre  ont  eftééleus  de  la  nation  d'Italie.  De  cette  cntrcprire  de  puiflance  cft  aducnil 
que  les  Papes  ont  donnnc  plufieurs  priuileges  aux  ordres  Munaftique» ,  ;uix  Mnnaiic- 
res,  aux  Chapitres  ,  Collèges ,  &  autres  Eglifes;  en  les  exemptant  de  la  iMi  ildiclion 
ordinaire  des  Eucfqucs  Dioccfains,  ont  rcferué  à  eux  la  collation  des  Euclchcz,  6c 
autres  Bcnctices  plus  importans  ,  &  qui  font  déplus  grand  reueiiu  ^  ce  qui  a  commence 
du  temps  de  Bcndit'l  XI.  Pape  ,  ont  retenu  à  eux  la  conno.fi^uicc  d'aucunes  caiifcs 
qu'ils  ortt  appellées  majeures,  &  dont  à  volonté  iUorft  fait  cro':l1rc  le  nombre»  ont  dé- 
claré plufieurs  cas  8c  crimes  fubicts  à  excommunication  lat.i  fan-aiu  qui  emporte  que  le 
crime  cftant  commis,  didors  l'excommunication  y  cft,  &  de  tels  c.isontrefcrucàeux 
l'abfolution  ,  ont  rcferué  à  eux  fculs  la  pruuifion  des  Bénéfices  fie  difpenfes  en  plufieurs 
cas,  comme  des  refignations  iu  faucrtm,  création  de  pcnfions  fur  Bénéfices ,  collation 
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dcsBcncficcsvacans/rt  Curia,  les  Comme ndcs  pcrpccucllcs  des  Bcncticés  >  les  difpca^ 
les  des  Mariages,  la  coiidamuaiion  des  Eucliijucscn  cas  de  crime  >  la  tranflaiiun  des 
Euclqvics,  crcclion&:  vnion  d'Euclcbez»  odroy  des  Mandais  Pourgreuer  les  coUa- 
tcur>ordinaircs&:lcurollcf  la  collation  libre  des  Benerices  de  leurDioceie,  &  iniïniic 
d'autres  cas;  ce  qui  a  apporte  grande  conlu(îon&:  dérèglement  au  mimllcrc  &:  en  la  Po- 
lice de  l'Eglifc.  L'Eglilcdef  rance  atolcrc  comme  par  conniuence  vne  partie  dcldites 
cnireprifesi  ellcena  reccu  vne  partie  aucc  tempérament  >  &  en  a  reiettc  vnc  partie 
tout  a  plat.  Quefi  il  aduient  qu'en  Trance  y  ait  congrégation  d'vn  Concile  national, 
(  comme  il  lemblctres-expcdiem)  pourra  élire  délibère  &  conclu  ,  lî  en  France  onde- 
ura  par  cy-apres  obeïr  aux  Conihtutions  TapaJes  qui  ne  font  confonnames  aux  an- 
ciens Décrets,  ou  bien  de  reprendre  Tvlagc  de  l'ancienne  liberté  de  cette  Eglifc  de 
France,  pourn'ellreà  l'aduenir  lubietc  linon  aufdits  anciens  Décrets  des  Conciles  &; 
dcsiaints  Pères  faits  auparauant  cinqcentans,  melmeauant  Ictcmpsdudit  Pape  Gré- 
goire VII.  qui  cftoit  cnuiron  le  commencement  du  tiers  grand  an  apreé  l'Incarnation  de 
nollrc  Seigneur  leliis-Chriit ,  &:relonleliJKs  anciens  Décrets ,  régler  i'EgliledcFrancc 
pour  l'aduenir.  Cette  liberté  cft  honnefte  &  raiibnnable ,  pourcc  qu'elle  (c  conforme- 
ra aux  anciens  Décrets ,  &  qu'elle  Icruira  grandement  a  entretenir  le  miniltere  de 
l'Eglilc  en  bonne  police  j  &  de  tant  plus  lera  bien-leante  en  France:  pourcc  que  les 
Frani,ois  font  dits  de  liberté,  /nzi/f  en  langue  Tudefque  fignifie  libre.  Les  François  de 
leur  origine  iont  venus  de  Germanie  comme  fcrcconnoiilpar  les  nomsdc  nos  premiers 
Roysquilbnt  didions  Tudelques  composccs  athnjlar  qu'clkoicnt  ics  noms  des  Grecs  , 
à  IçauoirVi/rffd'/ww  que  nous  dilonsvulgaircmcntPharamon,  lignifie  homme  véritable, 
ww/ou  ma»  fignifie  homme  ,  McterUotn  que  nous  dilonsMcrouee  grand  en  réputation 
ttieter  fignifie  iupcrieur ,  dont  eft  le  mot  de  Maire  du  Palais,  Luiluom  qui  cil  le  melm  c 
nom  deClouisou  de  Louys ,  les  trois  .noms  ne  font  qu'vn  ,  fignihe  puiflant  entre  le 
peuple,  -voin  fignifie  fort  ,  l(ud  ou      fignifie  peuple  luiet,  &  lera  note  que  par  les 
anciennes  Chartes  il  fc  voit  qu'en  elcriuant  ce  nom  Ludvvig  on  mettoit  vnc  h.  d'alpi- 
rai;ion  audeuant,  qui  a  fait  qu'au  lieu  de  Ludvvig  ou  Ludouic,  on  a  faitCloduig, 
d'oii vient  le  motClouis ,  Httperich  qui  eil  Chilperieh,  qvii  a  puidance  d'ayder  ,  rich 
dont  ell  venu  le  François  riche ,  en  AUcmand  fignifie  abondant  &  puiÛant ,  dont  cil  le 
nomFridcrich  abondant  en  paix  ;  Claadian  en  vn  Panégyrique ,  &:  laint  Hierofme  en 
les  Epiflres  icl'moignent  qvie  les  François  lont  venus  originairement  de  Germanie  à  la 
pan  dcSaxe  ,  es  enuirons  de  la  riuicre  d'Elbe  ,  qui  eft  Albis.  Francfort  Ville  d'Alle- 
magne tcimoignc  que  là  eiloit  l'ancienne  habitation  des  François  ,  &i  l'Euelque  de 
Vvillbourç,  (editDucde  Franconie  ;  les  François  ellans  francs  &:  librcsde  nailTance 
ont  bien  f^ait  de  retenir  la  liberté  honnellc&raifonnableians  luperbe  pour  n'obeïrpas 
indiilinftement  ,  à  tout  ce  qui  ell  commandé,  finon  qu'il  foit  commandé  aucc  raifon. 
Ce  par  celu  V  qui  a  puillancc  de  commander.  Ainfi  l'Eglife  de  France  n'a  pas  reçeu  &  ap- 
prouuc  tous  les  Mandemens  vcnans  de  Rome  ,  melme  en  ce  qui  ne  concerne  pas  le  faic 
delaFoy  ,  ScdelaDocIrinc  Chreftiennej  car  en  ce  qui  ell  de  la  Police  de  l'Eglifc  lub- 
ictte  à  mutations  &qui  n'cft  fcmblable  en  toutes  nations  de  Ghrellicntc,  l'Eglife  de 
France  les  a  reçeus  auec  difcretion. 

L'autre  point  de  liberté  de  l'Eglife  de  France  eft  en  ce  que  fans  prccifemcnt  eftrc  tenu 
d'impetrcrcongc  du  Pape  ,  icelle  E^lile  par  commandement  ou  congé  de  fon  Roy  or- 
donne, pourparlcs  Euefques  delaFrance  alTenr>blez  en  Concile  National  délibérer  & 
faire  ftaïuts  pour  la  Police  de  l'Eglile  &  moeurs  des  Ecclefiaftiques.  Quand  l'Empe- 
reur Romain  commandoit  à  toute  la  Chrefticntc  les  Conciles  oecuméniques  &:  vniuer- 
fcls  clioient  alTembIcz  par  commandement  &  tous  l'authoritc  de  l'Empereur,  &enla 
Villequ'ilordonnoit  Ainfi  fut  du  premier  Concile  oecuménique  tenu  à  Nicce  fous  Con- 
ftantin  Empereur  5  le  fécond  de  Conftammcple  par  le  commandement  de  Theodolelc 
Grand  .  le  tiers  en  Ephelcfouj  Theodole  le  jeune,  le  quatre  à  Calcédoine  ,  de  l'au- 
thoritc deMartian  &  Vaicminian  Empereurs,  qui  font  les  quatre  grands  Conciles  œcu- 
méniques ,defquels  faim  Grégoire  Pape  .  dit  qu'il  les  faut  vénérer  comme  lesquatrc 
laints  Euangiles.  Oecuménique  fe  dit  du  mot  grec  acum<nt  qui  fignifie  toute  la  terre  ha- 
bitable. En  ce  temps  les  Papes  rcconnoiflbicnt  les  Empereurs  pour  Supérieurs ,  Sei- 

rieurs  avans  puiflance  de  leur  commander,  horimiscn  ce  qui  eft  de  la  Foy  fie  de  la  Do- 
ctrine ChrelVicnne,  &:  de;>  faits  de  conlciencc.  Boniface  Pape  in  tan.  Ecdtfta  dt^tnd. 
^-i.  fupplic  humblement  Honore  Augufte  pour  le  fait  y  mentionne.  Saint  Grégoire  en 
pkificurs  de  i'cs  Epiftrcs,  appelle  les  Empereurs  Maurice  &:  Phocas  fes  Seigneurs  ,  Se 
rcconnoift  leurs  commandements  >  qui  eftoit  au  temps  que  les  Empereurs  refidoicntà 
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Conftaïuinopl»  &  nonà  Romcj  cnlalcgcndc  qu'on  chante  à  l'Eglilc  à  Matines  du  iour 
feltc  de  Touflaints  cil  dit  que  le  Pape  bonifacc  IV.  impetrapar  prières  de  l'Empereur 
l'hocas  vn  temple  à  Rome  dit  Panthéon  qui  d'ancicnnctc  cltoit  dédie  à  tous  les  Dieux 
des  Paycns  pour  y  faire  commémoration  de  tous  les  faims  i  c'cft  l'Eglifc  qui  fc  nomme 
auiourd'huy  lainic  Maricla Rotonde.  Lcmcfme  Tape  Bonifacc  impctra  dudit  Empe- 
reur Phocas  que  le  Siège  de  Rome  fuit  le  chef  de  toute  laChrcfticnte,&:quelc  Pape 
fuit  dit  vniucrlcl.  Ainli  dit  Sabel.au  1. 6.dcrEnnc3.8.SouslcfdiisEmpereurs,auantquc 
l'Empi  rc  de  Rome  fuU  diflîpc ,  furent  aufTi  par  leurs  Mandemcns  pluficurs  Conciles  na- 
tionaux conuoqucs ,  comme  fous  ConftaniinEmpcreur,lc  Concile  d'Arles  en  Prouencc 
pour  les  G aulcs,& encore  fous  luy  mefmelc  Concile  de  Carthagc>  le  premier  pour 
l'AfFriquc  >  fous  Conftancc  le  Concile  de  Cologne  fur  le  Rhin  pour  les  Gaules ,  le  Con- 
cile de  Sardiquc  pour  la  Grèce  ,  l'illiriquc  &  la  Grèce  lous  Graiian ,  Valcntinian  fie 
Theodofc  le  Concile  d'Aquilce  &  le  z.  de  CartbagcpourrAflTriqucfous  Arcade  &  Ho- 
nore Empereurs /les  Conciles  deCarihagC  3.  fie  4.pour  l'AfFrique,  le  Concile  Mileuitaixi 
pour  la  mefme  Nation  d'Afifriquci  fous  ledit  Honoré  &  Theodofe  11.  dit  le  icunc  les 
Conciles  de  Carthagcé.  fie  7.  pour  ladite  nation  d'AlFrique>  fie  depuis  la  diflipation  de 
l'Empire  Romain  les  François  fie  les  Goths  ayans  conqucfté  les  Gaules  fie  l'Elpagnc  lur 
les  Romains  >  Se  y  ayans  etlably  leur  domination  (ous  titre  de  Royaumes  ayans  droit 
d'Empire,  pluGeurs  Conciles  nationaux  y  furent  affcmblcz  par  commandement  &  fous 
l'auihorite  dcsRnys  ,  comme  à  Agdc  ou  Agathe  en  Languedoc  lous  Alaric  Roy  des 
Goths,  fous  Çloduigou  Clouis  Roy^dci  Franc^ois  à  Orléans  pour  la  nation  de  France  > 
fous  Childcbcrt  Roy  de  France  le  1.  fie  le  3.  Concile  d'Orléans  ,  IbusChercbcrt  le  Con- 
cile national  de  Tours  >&  le  ^.d'Orlcans.  Aufll  fous  Childcbert  pour  la  nation  de  Fran- 
ce lors  par  le  commandement  du  Roy  de  France.  Ce  qui  fut  déclaré  par  le  Roy  Louys 
XI.  qui  en  fit  expédier  fcs  lettres  patentes  publiées  à  Paris  au  mois  dclanuicr  147V  par 
Jefqucllesilclt  dit  qu'il  cil  du  foin  des  Ro)'s  de  France  de  faireaflcmblcr  les  Prélats  du 
Royaume  en  telle  ville  qu'il  auoitordonnéde  5.  en  5.  ans  par  forme  de  Concile  pour  ad- 
uiler  des  Décrets  dcl'Églifc:  ainfi  eft  récite  au  4.  vol.  de  la  mer  des  hiftoircs  de  France. 
Et  par  le  commandement  des  Roys  Goths ,  en  Efpagnc  furent  conuoqucs  pluficurs  Con- 
ciles nationaux,  à  Tolcdc  fous  Ricaredc  Roy  ou  tut  condamnée  S:  abolie  enEl'pagne 
l'hercficArrienne  fie  pluficurs  autres  Conciles  en  ladite  ville  de  Tolède  nationaux  pour 
l'Eipagnc  fous  Sifcnant ,  fous  Surtcllanc  ,  lous  Chcndinluid  ,  fous  Rccefinthc  ,  lous 
Vvtmban  ,  fous  Erigne  ,  à  Bracarc  en  LuGtanic  lous  Ariannic  ,  tous  IcfJits  Conciles 
conuoqucs  fous  l'authorité  &  par  le  commandement  dcfdits  Rovs ,  &  cftoicnt  natio- 
naux pour  l'Efpagnc  ,  le  Concile  de  Mafcon  national  pour  la  ôaulc  Lyonnoifc  fous 
1  authoritc  de  Goncran  Roy,  le  Concile  de  Chaalon  fur  Saofnc  fous  Clouis  II.  Sous 
Charles  le  Grand  Roy  de  France  fie  depuis  Empereur ,  furent  tenus  en  France  par  (on 
commandement  aucuns  Conciles  Nationaux  à  Aix  la  Chappcllc,  à  Thconuifle  fie  \ 
Magonce.  En  la  conclufion  de  ccluy  dcTheonuilIc  fut  dit  par  les  Pères  dudit  Concile  , 
s'ilplaift  à  l'Empereur  foit.approuuc&:loulcrit,fie  ledit  Empereur approuua fie ftatua 
peines  aux  contreucnans.  Sous  Arnuiphc  Empereur  fie  par  fon  commandement  furent 
affcmblcs  les  Conciles  dcTriburics& de  Magonce.  S.  Gregoirccnrcpift.54.  du  liurej. 
prie  Thcodoric  Roy  de  France  de  faire  congrcgcrlc  Synoclc  des  Euefques  de  Uni  R«^- 
yaume  fie  faire  que  ce  qui  y  Icra  ordonne  pour  exterminer  de  l'Eglilclafimonic,  foit 
exécute  par  la  ccnfurc  de  la  pviilîancc  Royale:  il  en  efcrit  autant  à  Clotaire  Roy  de  Fran- 
ce enl'Epiftre  s^tl»'!'!  Iiurc9,  6c  en  l'Epiftrc  114.  du  liurc  7.  en  l'anicéé.  Haime  Ar- 
cbcucfquc  de  Cologne  par  mandement  de  l'Empereur  affcmbla  le  Concile  à  Mantouc 
auquel  Concile  le  Pape  Alexandre  II.  fc  purgea  par  fcmicnidclafimonic  dinnilcftoit 
foupçonnc.  Tous  ces  Conciles  nationaux,  tant  s'cnfaut,  qu'ils  aycnt  eftc  rcprouucs 
iedccl  ircs  fchifmatiqucsque  le  recueil  dcGratian  qu'on  appelle  le  grand  Décret,  con- 
tient plus  de  fix  cent  Décrets  fie  Canons  extraits  dcfdits  Conciles  r  fie  encore  csDccrc- 
talcs  antiques  recueillies  par  mandement  du  Pape  Grégoire  IX.  fc  trouucnt  aucuns 
Chapitres  tirez  defdits  Concilcs.cc  n' cftoicnt  pas  anciens  Conciles  prouinciauxfimplc- 
mcnt  >  ains  cftoicnt  nationaux»  Concile  prouincial  fc  dit  quand  l'Archeucfquccon- 
uoque  les  Eucfqucsdefa  prouincc.car  la  prouince  c'cft  le  deftroit  de  toute  vn  Arche- 
uclchc  ,  comme  la  prouince  de  Sens  comprend  les  Eucfchcz.  de  Chartres,  Auxerre. 
Meaux  ,  Paris,  Orléans,  Nc^^rs,  &:  Troycs  ,  defquels  l  Archeucfquc  de  Sens  eft 
Métropolitain  ;  maiscfdits  Cimcilfs  nationaux  cftoicnt  aflcmblcz  pluficurs Archcuef- 
qucs  fie  Eucfques ,  tous d'vnc nation  ,  Efpagnc  eft  vnc  nation  ,  les  Gaules  font  vnc  au- 
tre nation,  la  Germanie  vnc  nation,  chacune  paiion  comprenant  pluficurs  prouince»; 
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&  Archcucfchez ,  comme  en  Afrique  la  Mauritanie!  la  Numidic  &  l'Afrique marici-  • 
me ,  eo  Bfpigne  les  Pmaiiioes  8c  Anhéa^chtx  de  Bracara  »  Hiipalis  qui  eft  Seuille  ; 
Tarafcon:)  - ,  l  nicritc  >'Pq|w1«^  Auchs  &  Narbonnc ,  car  lors  cette  partie  obeïffoit  aux  " 
Roys  Goiii^.  ta  i^faQoragnt ks  piouinces,  de  Lyon  *  Sém  >  Tours .  Rouen  >  Bourges , 
Bordeaux*  R.ekioV Émm  8e Vieone  j  8c  ainfi  ettoient  conuoquez  ces  Conciles oatio- 
nauxparlc  commandement  des  Rois  ayant  droit  <l'£mpirc>  mmme  Wf  CoBiCito  ttxn— 
meniques&voiuerlcbdctoutcJaChrdlicmc.Sc  terre  habitable  cftoicnt  conuoquez  par 
le  commandement  des  Empereurs  Romains ,  quand  ils  comniandoicnt  à  toute  la  Chrc- 
ftiente. 

Ce  ne  fera  donc  pas  chofe  nouucllc  ,  ny  vn  point  de  liberté  dcfraifonnablc ,  fi  par 
k  commandement  de  nollrc  Roy  Catholique  les  Archcuelqucs  &  Eucfqucs  de  la  aa- 
cigo  de  FraDce  fem  aflemblcs  en  telle  villequefa Maiefté  aflîgnera  pour  y  ddibeKr8l 
conclurre  ce  qu'ils  connoiftronteftre  ncccllaire&  vtile  pour  la  police  8c  règlement  du 
miniftere  de  toute  l'Eglife  de  France  >  demeurant  comme  dit  a  ci\c ,  feniie  1  ce  qui  a 
cfté  ftatné  au  Concile  dcTccme  poor'le  f£w  delà  Foy  8c  rrnniiiii  fTniiliiimi  >coii- 
formcment  aux  faints  anciens  Conciles  &  aux  Seiucuces  des  (àints  £iie^piet8c  Do- 
Aeurs  re^eus  par  conientemeat  vniucziel  de  l'Ej^iè  «  auquel  Concile  national  de  Fran- 
ccideura  preûder  çeluy  des  deux  ÂîmarsquiMiiK  enfrance  >  lequel  fera  choily  par 
la  Eoeliqnet  kws  qu'ils  feront  a0cmblé$  1  ou  bien  celoy  des  deux  prefidera  duquel  l'or- 
dination Ictrouuera  plus  ancienne  félon  l'ancien  cftabliflcmcnt  de  l'Eclife  dcFrancc , 
fc  trouuant  à  prcfcnt  cnFrancedeux  Primats  ou  Patriarches  qui  font  les  Archeuefqucs 
de  Lyon8c  de  Boulet.  La  primatie  de  Lyon  elloit  pour  la  Gaule  Celtique ,  dit  Lyon* 
noifci  composée  dequatreProuinccs  qui  font  Lyon, Sens, Tours&  Rouen  ;  Laprima- 
tie  de  Bourges  pov>r  la  Gaule  Aquitanique  composée  aulTi  de  quatre  Prouinces  ou  ' 
Archenefclies>  Bocu^>  Bordeaux*  Narbonne  8c  Auchs.  Toloze  y  a  efté  adkwftée de* 
puis  &  fait  Archcuefchcpar  Ican  Pape  X  XI I.  du  nom  ,  font  cnuiron  1:0.  ans.  Qiiant 
a  la  Gaule  Belgique  qui  d'ancienneté  eiloit  composée  de  quatre  Prouinces  1  qui  font 
Reims*  Treaes,  Cologne  &  Magonce*  n'en  refteila  Sbaneraîneeé  deFrance  que  la 
Prouincc  de  Reims:  encore  n'cft-ellc  pas  entière,  car  grande  partie  d'iccllc  en  a  cfté 
dclmembrée  comme  il  a  efté  dit  cy-dcflus.  Quand  la  (vauJe  Belgique  obeïflbit  à  l'Em- 
pire Romain  >  l'Archeuefque  de  Treuet  en  eftoK  Primat ,  Comme  il  dit  itt  tm.  Thtw 
géddamti.^ué^^tL  c'eftoiipource  que  par  quelque  temps  yaaoitvniïegedudit  Em- 

Eire  à  Treues,  comme  ditÂufone  cnfonpocmcdeMofella.  Quand  auxPrimatiesde 
yon  &dc  Bourges,  n'y  a  aucun  doute,  pou  rcc  qu'encore  deprclent  elles  font  recon- 
nues en  cet  eftat.  Lad  gniic  de  Primatic& dePatriarcheeft vuefeule&melmechofe 
fous  diuers  noms ,  &:  aucc  Icmblable  paillancc  &  auihoriié  comme  il  ert:  dit     eau.  duo 
/iwui  :xrru  it!  offic.orUin.  csAniic^vici  (iy"incan.ProuinciaJtJl.^ç.c^iu  Pannomut  luonis 
Cdrnotenfîs  lib.  4.  cap.  z^.  (Ù^  25.  Nicolas  PiT^ini  in.iVttqufjiuffi.qMjefi.^.  appelle  l'Ar- 
cheuefque de  Bourges  Primat  &  Patriarche  &  au  Concile  national  de  Mafcon  1.  Prifquc 
Euclquede  Lyon  elt  nommé  Patriarche.  Audit  Concile  alGftercnt  les  Archeuefqucs  de 
Bordeaux  is^ocbs ,  Bezançon ,  Tarent«fe*  Aix  »  Bourges  *  Sens  »  8c  Arles,  Pourquoy 
ne  (croit  à  deCrer  de  faire  vn  Patriarche  en  France  pour  prcTider  au  Concile  national, 
8c  pour  adminiftrer  tçutes  aâaires  fpurituclles  &  Ecclcûaltiques  do  France.  Mais  en, 
la  première  a0bMUée'de  Concile  nationalfenit  adoifi^parJesPerei*  comme  dit  dft,iei 
qud  des  deoÉdearoit  prefîder  au  Concile  &  adminiftrer  hors  IcConcile  foit  par  les  fuf- 
»ages  defdits  Pères  à  la  pluralité  des  voix  ainft  qu'il  lé  faifoit  es  Conciles  nationaux  d'A- 
frique* commedit  faint  Grégoire  Pape  en  rEpiftre<i.liafe-i.  rapportée  i«  ean.Jt(ut2j. 
«tt/L4.ott  félon  l'antiquitédeleuror^nationqai  en  randenbe  le^e  del'Ëgiife  pour 
fa  prcfeàncc  entre  les  Euefqnes  romme  dit  faint  Grégoire  in  can.  Epijhpoj  Jift.  17.  &  au 
Concile  de  Chaalc^s  rapporte  tu  can.  placuit  dt^.  li.  ou  bienàTifl^rfr  de  l'éleÂiou  de 
faint  MatWs  Apoftre,  par  fort  après  l'inuocation  du  Saint  Efprit  auec  Ordonnance 
que  de  là  en  auant  la  dignité Patrjarchale  pourroutela  France  fera  altematiuc  entre 
lefdits  deux  Patriarches.Que  fi  l'on  veut  dire  que  5.0U  é.cent  ans  font*  8c  plus  qu'il  n'y  a 
eu  Condle  I^MÉInd  8c  que  l'Eglife  Romaine  a  reprouué  teiiCodcUes  s'ilin''e(bie»' 
conuoquez  de  l'authorité  du  Pipe,  la  rcrpinfc  leroit  qucés  affaires  qui  concernent  la 
police  aer£^ife8c  le  bien  public*  iln'yaiamais  prefcnption  par  quelque  laps  de  temps 
que  ce  fint  8e  teb  affûres  ne  doiuem eure  traitiés  par  les  règles  deinegoces  qui  font  eri>* 
treperfonnespriuées  3  &  quand  on  deuroit  iuger  raffiûre  par  icelles  règles ,  on  diroit  que 
ccqui  cft  en  racultc ,  86 qui  n  cftpasen  exercice  ordinaire  de  ccrtainstcmps  ô£  faifons 
n'eilpasfubictàprefcripiioa.  Comme  dit  a  cfté  cy-deflus,  cequiconcernejapoliccd«' 
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j  Hg,Iirc  &  le  rcgicrr.cmdu  miniftcrc  d'iccllceft  fubict  à  mutation fclon  les  temps  Scfai- 
fons»  félon  les  occurrences  lurucnantes,  &  (clou  la dllpcfition  du  peuple.  Pourquoy 
n'y  a  point  d'inconucnicm  quand  on  voit  que  le  dérèglement  y  clt  fi  exorbitant  que 
l'onrcconnoirt  que  tout  y  eftmal&  rien  bien,  que  chacune  nation  reprenne  l'ancienne 
forme  approuucc  en  l'Eglifc ,  pour  par  Conciles  nationaux  y  pouruoir  pour  le  bien  de 
chacune  nation  fans  prefcrire  loy  ny  faire  préjuge  aux  autres  nations;  en  quoy  n'y  a 
aucune  fufpicion  de  mal ,  puift^u'cncequi  cft  de  l'cflcncc  de  noftrc  Religion,  le  fait  de 
la  foy  &  de  la  Doctrine  Chrcftiennenc  peut  en  rien  d'inminuer,  comme  il  ne  peut  cftrc 
&  ne  doit.  L'Eglilc  vniucrfcllc  a  bien  demeuré  quatre  ou  cino  cent  ans  &  encore  plus 
fans  Concile  vray  œcuménique .  nous  en  connoirtons  quatre  tels  fans  aucun  contredit, 
le  Concile  de  Niccc  premier,  Conftantinople  premier ,  Ephefe  &  Calcédoine  ,  le  fc-* 
cond  èi  le  troiûcfme  de  Conllaniinoplc  &  le  fécond  de  Nicce,  tous  faits  en  l  'Eglife  Grec- 
que ,  combien  qu'ils  y  aycni  cftc  reçeuspar  l'Eglifc  Latine  comme  bien  conlonantsàla 
DûclrincChrçfticnne,  toutesfois  ils  ne  lont  oecuméniques ,  caries  EucfqucsdcsGau' 
Jcs ,  d'Elpagni|8uic  Germanie  n'y  alfiftercnt,  pourcc  que  lefdiis  pais  cftoient  ia  cclip- 
fcs  de  l'Empire  Romain,  vray  cftque  lesLcgaisdu  Tape  Romain  y  aflifterent  auec les 
Eucfqucs  de  leur  Patriarchat  ,  mais  en  Concile  œcuménique  chacun  Euefquc  a  fa 
voix  6:  luffragc,  ii  le  fupcricurn'a droit  de  rcprelcntcr  la  voix  de  (on  inférieur  ;  car 
toutcsvoix  font  égalcs.Cci.  Concile  de  Niccc  que  l'on  nomme  le  7.  fuftfousConftamin 
VI.  Empereur  d'Orient  fie  Irène  la  mereenuiron  l'an  780.  &:  par  le  prétendu  Concile  de 
Florence  tenu  fous  Eugène  IV.  Pape  l'an  1438.  ledit  Concile  de  Florence  cft  nomme  le 
8  Concile  œcuménique.  Qnny  faifant  onnecomptoit  pour  œcuménique  celuy  de  La- 
tran  fous  Alexandre  III.  de  l'an  1179.  ny  l'autre  de  Latran  (ous  Innocent  IILdcTan 
1115.  ny  ccluy  de  Lyon  ,  fous  Grégoire  X.  cnuiron  l'an  11(54.  «v  celuy  de  Vienne, 
fous  Clément  V.  cnuiron  l'an  1304.  ny  celuy  de  Conftancc  de  l'an  1414.  ny  celuy  de 
Balle  de  l'an  1457.  Ncantmoins  au  Concile  de  Conftance  en  la  feflîon  trente-neuf  lont 
nommes  huicl  Conciles  œcuméniques,  àjçauoir  de  Nice  premier ,  Conftantinople  pre- 
mier, Ephefe,  Calcédoine,  ConlUntinoplc  1.  Conftantinople  3.  Nice  2.  &  Conftan- 
tinople 4.  Puis  après  font  nommez  les  Conciles  de  Latran  ,  Lyon  &:  Vienne.  Cette 
variété  monftrc  que  horfmis  les  quatre  premiers  Conciles  qui  font  Conciles  œcumé- 
niques, qui  font  tenus  &  obfcruez comme  les  quatreEuangiles,  félon  faint  Grégoire 
en  I  cp.  14.  du  liurc  1.  &  par  Innocent  III.  tn  can.  poji  tranptsoncm  ex'trà  dt  renuticta- 
tiojie  m  auttquii ,  les  autres  Conciles  n'ont  eftc  tenus  pour  œcuméniques  ny  pour  obli- 
gatoires, finon  autant  que  les  autres  Eglifcsquin'yont  eftc  appelles  ont  voulu  les  rc- 
ccuoir  de  plein  gré  6;  confentemcnt.  Aulfi  dt  argument  que  la  diftance  des  temps  & 
furceancedc  la  tenue  d'iccux  n'a  rien  diminue  de  l'ancien  ordre  &  eftabliftcmcnr  de 
l'Eglifc.  La  vérité  eftquc  es  Gaules  fie  pcut-crtrc  es  autres  nations  d'Occident  n'ont 
cftc  tenus  Conciles  nationaux  deouis  le  millianc  an  de  l'Incarnation  de  noftrc  Sei- 
ç;neur.  En  ce  mclme  temps  quand  la  ligncedc  Charles  le  Grand  tenoit  le  Royaume  de 
France  Se  eftoit  du  tout  abaiflce  de  valeur  fie  de  pouuoir,  leminiftere&la  Iplendcui  dc 
l'Eglifc  furent  aufll  grandement  abaiffées  fie  obfcurcics  en  tant  que  lesPrelats  dilfipoicnc 
les  biens  de  l'Eglilc,  &:les  Seigneurs  temporels  les  vfurpoicm ,  fie  en  ce  mclmc  temps 
l'Lglilc Romaine cftoit en  mauuaisordrc  j  car  en  1^0.  ans  furent  defuitte  cnuiron  «jo. 
Papes  qui  horfmis  trois  ou  quatre  furent  énormément  viticuxfie  fcandaleux,  fie  faut 
croire  que  tels  cftoient  laplufpartdes  anciens  Prelats.Au  commencement  du  tier;.  grand 
an  après  1  Incarnation  de  noftrc  Seigneur  qui  fut  en  l'an  1064.  rE<;liie  commença  à 
reprendre  fie  a  rccouurer  fa  fplendcur  fie  audoritc.  Nicolas  H.  Alexandre  II.  fie  Grc 
^'^^•^r^  '-^^^^  trouucrent  cnuiron  ce  mcfmc  temps  gens  de  valcurfiedc  cœur, 
ledit  Grégoire  toutefois  penchant  beaucoup  en  lagrandeurdumonde,lcfquclsaidc- 
rcntarcftablir  ce  quieftoit  deftourné,fie  au  mclmc  temps  fondèrent  en  l'Eglifc  plu- 
Gcurs  Ordres  Monaftiques  fournis  de  très  faintsSetrcs  fcauansperfonnagcs "qui  aidè- 
rent ace  reftablilîemcnt  i  comme  Grandmont,  lesChartreux,  Ciftcaux , Prcmonftrc, 
&  pluûcurs  autres Monaftercs.  Ledit  Grégoire  Vll.dezelc  ardent  pour  la  manuten- 
tion de  la  grandeur  temporelle  de  l'Eglifc  .  fie  à  fon  exemple  fes  fuccciîcurs  Papes  vou- 
lurent rendre  lubiette  à  eux,  les  dominations  temporelles  de  l'Empire  ,  fie  des  Royau- 
mes ,  fie  s'aydercnt  des  ccnfures  de  l'Eglifc ,  qui  en  ce  temps  le  trouucrent  cftrc  de 
grande  efficace  par  les  exhortations  dessous  Religieux  dcldi  es  Ordres:  mais  outre  les 
cenlures  les  Papes  y  employèrent  des  follicitations  fie  inductions  particulières  cnuers  au- 
cuns Princes  de  Chrcftienté  pour  faire  la  guerre  à  main  armccaux  Empereurs  fie  au- 
tres Priuccs  qui  ne  faifoicut  le  gré  des  Papes.  Cette  façon  de  procéder  par  armespour 
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confcrtièrrauihoritcdcrEglHcpaffacnhalic  >  &:  y  lin  iiinrcnilc>.  factions  Ciiflphcf 
i^des  Gibelins  ,  dont  a  clic  pAric cy-dciTus.  1  aiii  de  Caltrc  Dfdcur  tckbrc  en  droit 
au  confcil  iSj.  parlant  des  Itaïuts  de  FJorcncc  de  i'an  13^0.  rapporte  ces  mois  nue  ptnir 
l'honneur  dcl'Eglilc  Romaine  &du  dcltroit  du  (aint  p.Trtydt  irio.Eglilcnui  tit appelle 
vulgairemcntGw^/j^^'jpartouilemondcrAbbcd'Vnptrth  en  la  Chronique  Icpia-.nt 
«lucccttccnrreprile  au  tait  des  armes  drcflccs  par  ledit  Grcj^oirc  Vl  .iomre  Henry 
IV.  Empereur  tutcaulcquc  la  trompeté  de  la  Guerre  laïutc  que  les  François drtljc- 
rent  en  l'an  io<>7-  pour  la  conqucftc  de  Hcrulalcm,  ne  lonna  en  Allemagne.  &  que 
les  Princes  Se  bcij;ncurs  de  ladite  nation  ncfurent  delà  partie.  En  ce  mclmctcn  p$ 
que  U  lignée  de  Charlemagnc  déclina  prcloue  tout  àcoupi  &  que  leslapcjcntrcpri- 
rentd  cuabiir  cette  puiilanccfi grande  >  cclia  l'vlage  dcsC  oncilcs  naiicmaux  j  Hugues 
Capct  les  liicccftciirs  nouucllemcnt  arriucs  à  cette  Couronne  de  France  ,  nC 
voulurent  rien  remuer  ny  offL-nlcr  pcrlonnc  ,  ayant  allez  à  faire  à  bien  edablir  les 
droits  qu'ils  auoicni  en  cette  Couronne  ,  paricmoycn  de  cette  ccfîation  des  Conciles 
nationaux.  Se  pourcc  que  les  Empereurs  &  Roys  baiiloient  la  teke,  il  lut  aile  aux 
papes  d'attirer  à  eux  peu  à  peu  toute  la  puiflance  fié  comman.k'ment  des  afFiiresdc 
l'E<»lire  au  préjudice  dcN  Euclquesqui  dcmcuroicniringuliers  ,dautant  qu'ils  ne  s'aflem- 
bloicnt  plus  en  Concile  Leslapes  commencèrent  a  dire  &  a  faire  Itinntr  que  tous 
Icb  autres  Euelques  8c  IVclats  n'auoicni  pouuoir  >  finrn  entant  que  le  I  apc  leur'en 
auoit  dillribuc  pour  auoirpart  a.i  loing  JC  à  la  loliicitudc  ,  eCtani  la  p  cn'iuJedcpuil- 
fance  recenuc  aux  Papcbi  ainlî  dit  Innocent  III.  Pape  en  la  Decrcta.e  entière/»'  cap, t. 
tjui.l  iliuerfitaum  txtrA.  de  conte jj.  pr^rbcna.  ce  qui  ne  s'accorde  pas  bien,  à  ce  que  dit 
faim  Cyprian  au  traite /7w/>//or(i/f  Vr;latorum  y  quand  il  dit  que  toute  la  Chrclticntc 
n'clt  qu'vn  Euelche  ,  duquel  Eucfchc  chacun  l  iiclquc  tient  la  p'irt'on  lol»daire  > 
mais  que  pour  reprelentcr  l'vnité  »  noftre  bciiînc.ir  iclus-Chrilt  a  voulu  y  faire  va 
Chef  qui  eltS.  Pierre  >  jiçoitquctous  les  autrcsÂpoitrcsfuflcm  compa^^nons  ayansmcl- 
mc  honneur 6c mefme  puiflance }  &  cil  rapporte  /'/  <.■>/:. /o>-jfi!tur  14. 1  v.i.  qn'aulTi  nollre 
Seigneur  apresla  llclurrcdion  donna  pareille  puillanccde  licrfic  dcllicr  àtous  lesApo- 
ftrcs  en  dilant  à  tous  rectutrtje  ^.EJ'prit,  ceux  tir  cju.  v\)".t  retnettrt\lesfe(htX.jtruntdtii-'T^ 
ceux  de  qui  vous  les  r(tuttdre\,  dfmtitrtront  /.vt;  ]  leurd  ifani  omre:comne  tt.-on  t'ere  n'a  tn- 
uoyt'i  ievQus  cnnoye-  Ainfiefteli  ritau  10.  eh.  de  S  Ican  e-u  l'Euangile.  S.  Hicrolme  rap^ 
porte /n  ctin.  le^imufkijl.  9  j.  du  cjuc  l  Euelqiic  d'Eugubicelk  de  mclmc  mente  &  auiho- 
ritc  de  faccrdocc  que  l'Euclqtie  de  Rome.  Tous  Euelqucs  l<)ni  fucccflcurs  des*^ 
Apoftres  c  >nnmc  il  cil  dit  au  canon  ta  n-f  1  qu'r  cftdu  PapcAnaclct  ,  (Ù^  mcup.  (jua- 
mamdtff-  68.  au can.  vtatntts  11  qii.  1.  &,  S.  H  erolmc audit  canon  le^^.ntu'.  Cette  entre- 
prit c  de  plénitude  de  puiflance  qu'on  appelle  puiffancc  abloluè  a  attire  aucc  loy  vn  grand 
dérèglement  en  l'E'J^lilc  ,  mclrne  qu.\iid  les  Papes  ont  commence  à  dire  qu'ils  (ont  par- 
dcflus  les  Conciles  ff///w  vniucrlels  S:  oecuméniques,  &  que  tels  Conciles  ne  prennent 
authorirc&  vigueur  que  d'eux. &  qu'en  iceux  ell  toufiours  exceptée  l'authoritc  du  Pa- 
pe. Ainfi  dit  Paù  hal  U.  qui  elloit  peu  de  temps  après  Grégoire  V  11.  cap./îj^n.Jû.-tfii  exirÀ 
de  tU  'Itont.  Toutestois  le  contraire  a  efte  décide  au  grand  Concile  de  Confiance  >  que 
le  Concile  vniucrlel de  l  Eglilcticnt  lapuillance  immédiatement  de  DieU.  La  glole  .n 
f/</'.  v/ji|K-r/frt/«ff/ f/f  c/r  :./«  (^.rcconnoill  &  décide  en  termes  de  Droit  ,  que  ce  qui  aefté 
ordonne  en  Concile  ne  peut  dire  rcuoqucny  difpcolc  fmon  par  autre  fembbble  Concile 
par  la  railbn  du  ch.  u-iert^ulit  iurii  in  antiq.  Toutesfois  la  mclme  giof»  adhérant  aux 
opinions  de  la  Cour  de  Rome  dit  que  le  P.ipc ,  àcaufc  de  fa  plénitude  de  puiflance ,  pcuc 
pardeflus  les  Conciles.  Or  il  ell  expédient  que  par  vn  Concile  national  en  France  loienc 
répétez  &:  repris  les  anciens  Décrets,  pour  félon  iccux  reftablir  l'ancienne  liberté  de 
J'Egliledc  Fr.tncclclon  qu'il  fera  dit  plus  particulièrement  cy-aprcs:ccqui  ne  fera  faire 
tore  i  la  puifl'ance  fouocrainedu  Pape  en  recnnnoifl'ant  qu'iccilc  eft  (ouuerainc,  ordi- 
naire ,  non  abfoluc ,  ÔC  que  la  pailiancc  abfokic  ne  luy  a  cdé  attribuée  en  Concile vni- 
uerfcb  &  de  luy-mcfmc  il  ne  la  peut  prendre,  comme  kiv  feul  ne  peut  ordonner  en  ce 
quicoiu  LTnel'dlatvniucrrclderÈglilc,  finonpour  exécuter  ce  qui  en  a  ja  eltc  ordon- 
né esConci  les  oecuméniques.  L'Eglifcdc  France  pratiqua  vnc  forme  de  Concile  na- 
tional du  temps  du  Roy  Charles  VII.  en  l'an  14^8  par  l'aflcmblce  des  Prélats  faite  à 
Bourç^es  parle  commandement  &  fous  l'authoritë  dudit  Roy  ,  ou  furent  acceptez  au- 
cuns décrets  du  Concile  de  BaflCi  &  la  conclufion  qui  y  fut  faite  fut  dite  la  Pragmatique 
Sanclion,  ,  . 

Ce  ne  fefa  pis  fchifmc,  mais  vrayc  vnion  du  corps  mvfliquc  de  TEglife  quand 
le  Chef  les  membres  s'accorderont  p.;r  prop  ortion  analogique ,  le  Pape  ellant 
reconnu  pour  Chef  vny  fie  lie  indiilolublemenc  aucc  les  autres  membres  pour  en  rc- 
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icnantà  luy  Icoroit  d'dtre  tupc rieur  >  conlerucr  aufTi  à  chauQ  dcldits  membres  Ton 
drO'C,  authoritc  &  tondiuo  Un;»  les  aâùibJir  &:UippbDtcr  >  ains  (c  faire  cgai  itous  les 
EjcI^ucsj  comme  du  laint  Hicrolmc  rapporte.//  eau.  Diacor.us tJtjïinfî.  t^y  iainiGte- 
goirc  ».  ..w.  cututjïiiK  .  55.  ou  qu'il  ic  lei.i  hc-iiorc  en  ia  lupcrioritc  ,  quand  à  cha- 
cun Euelquc  Ion  droit  eu  conicruc.  AulTt  les  i-ape»  en  lcu^^  expéditions  plus  authcn- 
tic|ucs  luus  bulle  de  pioiitb  >  ni.  prennent  autre  titre  t]ucd'£uciquc>  &  appellent  iou& 
Eu  Iques  icur>  frcrc^i  comme  dit  innocent  tapite  quam  çraui  extra  lU  aimtne 

j.  .  S  .aint  Cyprian  en  lc:«  Epiltrcs  a  laint  Cornelic  l  ape  l'appelle  fon  frcrc  &  collègue 
qu  cil  3L  dire  compagnon  en  la  charge,  mclme  fi  le  1  ape  elcrit  à  vn  Cardinal >  il  ne 
l'jpp.  liera  pas  frcre  s'il  n'eu  Euclque,  mais  l'appellera  lîls ,  bien  que  les  Cardinaux 
loicnt  du -ne I me  Collège  auquel  U  prclide,  qui  ell  le  laint  Confilboire.  Les  Eucf- 
que.<  àc  France  >'allemblans  en  Conc>le  national  ,  n'entreprendront  rien  qui  parrai« 
fon  d  )iuc  dciplaircà  la  Sainteté  ,  puiiqu'il  ne  fera  rien  fait  de  nouucau,  maisieronc 
luiuisles  anciens  Décrets  dcl'E^liie  >  lelqucls  lent  tant  honorez  par  les  Fapesi  qu'ils 
dik  m  &proccitent  nepiuivioir  îi».  ne  deuoircontrcucnir  à  iccux  1  comme  il  ell  rappor- 
te des  Papes  \  rhim&L  /-oz\me  m  (an.  f un t  ^uiJam.  in  ran.rontra^f.^uaft.  7.  &  comme 
diiixent  les  anciens,  toutes  républiques  &  dominations  font  bien  entretenues  par  les 
moeurs  &  viance»  anciennes.  £c  Icra  bien  à  propos  qu'après  la  cuncluGon  faite  par  \ç 
Concile  national  ioit  obieruc  l'ancienne  Coulturred'enuoycr  à  (a  Sainteté  les Decrcri 
qui  y  auront  eltc  faits  auer  profellion  de  la  toy  Chreliienne,  en  ce  qui  eft  de  la  Doctrine 
telle  comme  latienti'Egiile  Catholique,  Apolloliqiie  &  Romaine  ,  5c  qu'elle  a  cftc  dé- 
clarée au  Concile  de  Trente.  Maisquant  aux  Décrets  concernans  la  police  de  l'Eglifc 
fvpp!  er  la  Sainteté  d'auo.r  agréable  ,  h  (elon  la  neceflitc  ou  grande  vtiliic  de  l'Eglife 
4e  France  ont  elle  faits  aucuns  Décrets»  autres  que  ne  lont  es  autres  nations,  d'ancien- 
nci .  citant  ainlioblerueparlesEgliles.atindcramcnteuoir  &  conleruerl'vnion  comme 
toutes  cUoicm  vneleule  E^lile  vie  communiquer  les  vnes  aux  autres:  Ce  qui  auoit  eftc 
conclud  LsConciles  p.irticuliers,  efqueU Conciles  nationaux.nul  ncdcullauuir  voixdc- 
I  bcr Jiiuc  &  Conclullue  ,  lïnon  Icb  Euclque  &:  Ârchcueiqucs  >  comme  rcprelentans  les 
Apo.iics  dclq  iels  ils  lont  luccefleurb.LcsAbbez.rrieursconucmuels.DoclcurscnTheo- 
log.c&cn  druitCanon  que  y  puilleni  auoir  entrée  Scleance  non  pour  délibérer  &  con- 
clure t  mais  pi'ur  rcmi<nitrer ,  donner  aduis  &  confeiilcr ,  ce  qui  cft  dit,  m  (an.  frQ. 
'■  pur ,  cfn.pl  •"fttit ,  tin»  des  Conciles  d'Antiochc&  de  CaIccdoiiJIrt//?.  ig. 
îTi'mirn*  L'autre  chef  de  liberté  elt  à  ce  qu'audit  Concile  National  Ion  reconnu  &  conclud 
*•  9- *"  lelon  les  ancien:»  décrets  que  ti'us  Monai\cre&,Collcecs£ccleftailiques ,  Eeliles  &  au- 
Viennt  en  ires  licux  de  religion  &  p  cte  .  &  toutes  perlonnes  tcclelialliqucs  eftanseo  vnDioceic 
l'aaiM9  font  &  doiucnt  cftre  tujctsartuelqueDiocelain  en  ce  qui  ell  du  Ipintuel  &de  la  poljce 
^||]jJ^|2','j"Ecclcfialtiqiie,nonobltantt«>utes  exemptions  Je  priuileges  ,tttam  qu'ils  ayent  eftc  oc- 
ee  pour  a-  troycs  par  les  S  reres&  par  le  liegeApolloliquenonobllant  auflî  toutes  vlanccs&:  coûtu- 
*"  mes  contraires  pmircc  que  auant  v  ou  6-  cent  ans  ainlî  crtoit;&:  ainfi  cil  llaïut  parles  an- 
îc*  'pipc  ciensConciles  6k  décrets,  &  parce  que  l'expérience  a  fait  connoiilrequc  piufieurs  dere- 
caiîf-7"u  s'**"*-"*  .iducnus  auec  dillipation  de  la  dilcipline  Ecclelîallique  ,  même  en  tant 

a>ém.ihro-*î"c  la  follicitude  éloignée  ne  peut  cure  bien  exécutée,  &que  la  correâionedant  loing- 
**«  J''    taine  &  difficile  donne  plus  grande  occafion  de  delinqucr.  Au  grand  Concile  dcCalce- 
ttîwk""™;'  doinc  qui  ell  le  4.0ccumenique  auquel  a(rillercni6'(O.Pcrcs,au  ch.4.rapporié/«  can.  qui 
It4ic  Cj».  wr^  j6.fî.i.Sc  esConcilesNationaux  d'Orléans  &: d'Arics rappones. « y^i^rfrf/i^.fii!^ 
«lBe'*ajmt     cétn.Monaftrriti  i^.r.t.  fut  llaïue  cjue  tous  Monaileres  lèroicnt  lu  jets  aux  Euefques  des 
cOé  fjit    Diocefes  elquc-ls  ils  lont  allis.  Encores  auditConcilc  deCalcedoinc  rapporte  /«  can.r^m'^ 
SkIcciu"!  '^'"^  '8.  .1- &:  d'Oileans  National  pour  la  France  r<}/>.  19.  xi^^oncin  can.tmnts  haftlica  j6. 
*e»torqi.cT "-Scde  Châlons  auflTi  National  rapporte /wfJw.<i'ffrfr«ffMo.i^./.& par  le  décret  de  Ni- 
D««toe»'  colas  lape  ncan.i.  76.  (.f.  a  elle  llatue  en  gênerai  que  toutes  F  gliles  de  quelque  qualité 
0        •  qu'elles  fudent ,  feroent  lujcttesà  l'EuelqueDiocelain  du  lieu  «parles  meimes  anciens 
décrets  les  Euefques  ont  droit  devifiier  &  corriger  les  fautesqui  le  commcitent  es  Mo- 
naileres      nonfemd  cire  du  Concile  d'Orléans  i<f.  tj.z.  ài  Inno.  Ili.  Pape/17  cap.cum  ve- 
Mtrahilis  extra  àt  Ktli^^tofis  domib.  reconnoift  que  le  droit  commun  eft  tel.  Palcalrapcll. 
àwnom  in  (an.  y^^Arfff  défend  aux  Euclqucs  de  promouuoir  aux  S"  Ordres  les 

<  Moines  qui  fc  difent  n'cftrc  fnjcts  à  aucun  Euelque.  Suiuant  ce  eft  ftatuc  m  (itp.(um 
v'fiif  de  tempor.orJtn.  in  (,.  que  l'Abbc  ne  peut  donner  congé  à  fon  Religieux  de  fe 
'  faire  promouuoir  auxS  Ordrcs^rwoif/w^wf  Êf/yfofopourccquec'cft^la  propre  charge 
del'Enefquc  Diocelain  félon  les  ancicnsdecrcts  à  quiconque  appartient  l'ordination 
&  impofition  des  mains,  àccKn-U  appartient  de  juger  de  ia  pcrlonne  qu'il  a  ordin- 
née  itttas.  i7»/^«/qui  cil  du  Tape Ccieftin.  9.  q.  a.  &  à  ccluy  Euefque  appartient 
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rcxatncn  de  li  pcrlbnnc  à  mil  appartient  rimpoficion  dci  mains  (op.  vniiraliitm  ex- 
trade eltii.Oie.i\-\\ qucnu)Abbc,Pricur,ou  autre Chet  de  l'EglircnonHucfqlic  n'a  droic 
dcrimpofitiondcsmtins&dcpromouiJoir  aux  fiiinis  Ordre* ,  ilsncdoiucncdoncauoir 
jurifdictionlurlcs  Moines  &  autres  perlonncsEccIdlartiques  auprejuditc  de  rEuclquc: 
vray  cil  qu'en  ce  qui  cft  delà  dil'ciplinc  reguJicrc  &  des  obfcruationsqui  Ibnt  à  faire  au 
dedans  le  cloii^rcèc  mai  ion  MonaltiquC)  qiicJes  Abbcz&:  autres  fiipcricurs  réguliers  ch 
ont  Ôcdoiuenc  auoir  la  première  cônoiffance  &  corrctiion  r  d  vne  jurifdidiondo- 

iticrtiquc  tcUcquelc-Tcrc  a  lur  rcsenfàm.Sc  le  pcre  de  famille  lur  Icsdomeftiques.  Ainfi 
loit  cmcndu  ce  qui  cft  dit;«  (an.  Ahbatts  tire  du  Concile  d'Orl;*ans  Z.ijuaji.  î.  auquel 
effet  pourra  cftrellatuc  au  Concile  national  >  que  nul  Etiefquc  de  ce  Royaume  ne  pro- 
moviura  auxfaimc!»  Ordres  6i  n'impofcra  les  mains  à  aucunRcli^icux  ou  autre  pcrlonnc 
finou  qu'il  promette  6c  iuretolcmncllcmcni  es  mains  dudUEuelque  de  le  reconuoillre  Se 
luy  obcïr  en  toutes  choies  ScaffaircsEcclcfiaftiqucs  cÔmoà  fon  fupericur  ordinairC)pouf 
ce  que  ce  fait  des  lubiedionsôi  exemptions  concerne  &  importe  à  l'clUt  vniucrlcl  de 
l'Ei^lilc ,  &:  pource.qu'il  connoill  que  les  priuilcges  d'exemption  ont  apporte  grand  dc- 
rcglcmcnt  à  l'Eglilc,  pourcc  que  la  lubicdion  en  gênerai  cnucrs  les  Eucl'mics  eftor- 
donnec  par  ledit  çrandConcilc  deCalcedoinc  l'vn  des  quatre  vencrc comme  Icsqu.nré" 
Euangilcsde  l'Egiilc,  la  France  peut  dire  qu'elle  clt  en  liberté  pour  n'tllre  tenue  d'ob- 
fcrucr  les  priuilegcs  &  exemptions  qucics  lapes  ont  donne  aux  Ordres  dcCiuiiy»  Ci- 
ftcaux»  dcsCelelïins ,  des  Frères  1  rclcheurs  dcS.  Dom  nique  >  des  FrcrcsMineurs  de 

5.  François ,  des  Ic^uides  i  &:  aux  Monaitercs  &  Eglifcs  paniculicrcs.  oreiquc  par  lefdits 
priuilcges  ils  foicnt  déclarez l'uicts  au  liegc  Apolloliqueimmcdiatemcnt,  &:  orelqu'au- 
cons  d'iccux  foit  enclos  au  corps  de  droit,  comme  ii  le  dit  dcCluny  m/'.4  ,iefYiui!(^ih 
txtrà  qui  eft  de  Honore  III.  où  il  cil  dit  que  les  Eucfqucs  Diocelains  n'ont  potfùôir 
d'excommunier  les  RcligicuxdcCluny,  pourcc  quclcsl'apcs  Iculs  n'ont  pù  dcroeer  ny 
aux  Conciles  oecuméniques  comme  cil  ccluy  deCalccdbinc,ny  même  déroger  atix  Con- 
ciles nationaux  pour  olUrauxEuclqucsou  leur  diminuer  Icuriurifdirtionordlirairc  »fi- 
non aucc pleine connoillance de  caule  ,  &  oiiys  Icsrrclatsdclamelmcnation,  lelonlz 
règle  générale  cy-dolus  mile,  qucle  Pane  a  la  puiflance  founcriiinc  ordinaire  icréglcc 
félon  laquelle  il  ne  peut  ortcr  à  autruy  ion  droit .  &:  non  vnc  puiflancc  abfbluc  fie  mo- 
narchique) à  laquelle  la  volonté  doit  fcruirderaifbn,  &  s'il  cftaducnu  qu'3ucun^  Eucl- 
ques  ayent  conlcnty,.pu  les  Eglifesdc  ce  Royaume  par  tolérance  ou  connincnce  n'y 
aycnt  contredit  ,  pourtant  n'a  cUc  fait  aucun  préjudice  aux  fucccflctxrs  ,■  lelon  les 
rct^les  de  droit ,  que  les  conucnanccs  faites  parles  receucurs  desEglifes  fohtpcrlon- 
nellcs  ,  &:nc lient  levirslUccdleurs,  finon  qu'elles  aycnt el^c  faites  pour  rvtilitedc  l'E- 
glile;  moins  peuuenc  nuire  i  l'cllat  vniucrfel  deTEglilej  contre  leqiiclnc  pciucôurif 
aucuneprclcriptionAcc  quia  cite  vnc  foisapprouucjii  par  après  il  cft  reconnu  eftrenui- 
fiblc .  peuc  clkrc  rcuoquc  &  rcicttc  /.  4.  ff.  dt  via  puiltca  (ù^  tt'w.  fuh.  t.  vt  ^rxUt'm 
§.  reprohart  ff.  de  mmierthus  homrthui.  Sur  ce  iera  confidcré 'qu'au  rccuèil  qu'a 
fait  Gratian  des  Décrets  des  Papes  &  anciens  Pères ,  pkifieurs  clanons  fc  ^troUuCnc 
attribuez  aux  laints  Papes  Martyrs  qui  ciloicnt  au  temps  de  la  grande  pcrlecutiott 
de  PEglifc,  5c  ne  pciiucncdtre  d'eux  ,  félon  l'dlat  auquel  lors kur  Eglifc  cftoitJVulïi 
en  l'cmcndation  dudit  recueil  de  Gratian  dit  le  grand  Décret ,  faire  par  f'ordon- 
nincc  de  Grégoire  Pape  XIII.  du  nom  lont  remarquez  plufieurs  fcmblabics  Fâuiri 
conrunc  in  (aii.nulli  diji:nff.  t)tf.  qui  el\  attribué  à  Ai^cct  Pape  ,  lequel  Canon  c(l 
da  Pape  Grégoire  VII.  6c  non  dudit  Anicct,  qui  elVoît  au  temps  de  Marc  Àurèlc  & 
Commode  )  Empereurs ,  enuiron  l'an  cent  foixcnte-quatre>  en  plufieurs  crtdroiis  cft 
allègue  le  Concile  de  Martin  Papcj  Mais  les  canon*  font  tirez  d'^n  recueil  fiii{  pat 
Martin  Enel'quc  de  Bracara,  qui  traduilît  en  Latin  plufieurs  De crcrs  dé^  Gbncilei 
faits  cnrEglilc  Grecque,  comme  il  cft  remarqué  par  les  arin<>ïations  dcladltc  cii^cn-i^ 
dation  :  meime  in  ca».  propter  difiinit-  18.  (an.  éctufatum  2.  ^!/jft.  ^.  tan.  mutàtioni'i  •7; 
auasi.  f.  can.  patet  fi.  qu^jî.  ?. (an.Jtifitit  deimeps.  ran.fi  efuis  CMdés  iS.  ep/.  j'\  6  Cl4  plu-' 
Ceurs  autres  lieux.  Aulli  proche  la  plufpari  dcfdits  canons  intitulez  dVi'CJontfïlc  dé 
Martin  Pape  fc  trouucnt  les  canons  fous  le  titre  des  Conciles  de  Liitidiccc.NebcèfiiTëcî 
Antiochc  ,  8i  autres  Conciles  en  meftne  iubftancc  6c  prciqué  rhcfmcs  mots.'' En  aa- 
cunscndroitsGratian  adiouflcde  fon  opinion, qui  el>cntrcicitcc  cilla  conftiiiitionP'ap.i? 
le  qui  clt  leuc  commef»  c'cftoitdc  la  mcfmcconllituilon  ,comm6  ih  (an.  pfa?et  2.  iju^ 

6.  tan.  nullut  hac.qujtft.  it.  can.  Stckfi^ffiids ^' j.  quafh.  i.  Audit  cahHo  p'aùt  9.  qn'dfl  'J.  Viv* 
notation  Grégorienne  dit  que  ce  qui  cft  allégué  dlnnoccnt&  Bt^mfacePapcfs  ûcrc  'trodl 
uc  eo  leurs  cpitL  &  auxanon  Ntm aumclma  lieu  l'annotation  ditqqs:  ce  n'e/Wfmiotcrft 
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mrc  cft  du  PapcG  ch(c  aJ.,„.jUjium  lf.p.ra;.&c  ladite  annotation  rcn^rquc  que  c'cft du 
Pape  Grcgo.rc  VII.  a  l'Euefque  d'Alcts.  Et  de  vray  l  Eoipereur  Ana  Je  cftoit  nlusdë 
ccncan.  auant  Pépin  Roy  de  France ,  duquel ellpile  auL  canon.  Au  canon 

cius  Pape  authcur  dudit  canon,  ces  murs  ionzfr.tre/hort.r.ur  .  &  toutesfo.sGratian  de 
loy  mclmca  tnxiccsmotijubemutaunur.tau  ApojlotUa.Li^Mc,nca,i.  futurum  x:uau  t 
dit  que  le  titre  du  canon  qui  cft  de  Mcichiade»  cftoit  auamConftant.nJaeloleL  «" 
puis  autem ,  qm  cft  aprci  le  canony?  qutmfœmteat.z.  q„ajl.  3.  dit  que  Gratian  icft  abu- 
Ic  6C  mpoltre  cuidcmment  qu'il  a  malentendu  ce  qui  cft  au  droit  ciuil  Romain  au  fait 
des  abolitions  ;  ce  qui  cftdit  pour  monftrcr  qi.'ij  ne  faut  pas  precifcmcnt  &  abfolùmcm. 
ains  aucc  beaucoup  de  confideration  «crclpecl ,  croire  &:  alléguer  ce  qui  eftdcht  au- 
dit recueil  de  Gratian.dit  Icgrand  décret. 

L'autre  chef  de  la  liberté  de  TEglilè  de  France  dépendant  du  prochain  précèdent . 
cft  qu  aux  Euefqucs  diocelaim  appartient  la  connoiflance  & dilpoi.iion  en  pîcmicre  in- 
ftancc  de  tous  cas  tant  de  confcicnccque  de  punition  de  crimcs,&de  cas  cmils  de  juriidi- 
.^tiou  Ecclcfiaftique  contentieuie  ,  comme  aufli  pour  la  collation  &  prouif.on  des  Bénéfi- 
ces par  mdmc  droit  que  leur  appartient  l'ordination  des  Preftres ,  Diacres  &  Sous-dia- 
cres, fans  qu  aucun  (cpuiffe  prcualoir  des  refemations  générales  ou  paniculieres,  des 
praicntions  ,  des  pnuilcges  &:  exemptions ,  de  mandats .  grâces  expecUtiucs,  &  autres, 
nonobijant  1  vfance  &  prc  cfiption  ,  qu'aucunes  dignitez  Ecclcfiartiqucs  voudro.ent 
prétendre  fur  les  droitsEpilcopauxdoiueftparlcm.a;>.       ohm^cxtrà  àfPr^cupt.  Seu- 
lement foient  refcruezlelonlcs  anciens  décrets  Icsdcgrez  de  deuolution  au  fupericur 
immédiat  en  cas  de  négligence  de  l'inférieur ,  ou  de  fon  refus ,  ou  en  cas  d'appel ,  à  fça- 
uoir  dc  lEuefquealArcheucIquc,  de  l  Archeuelquc  au  Primat .  du  Primat  au  fieec 
Apoftohquc  5  encore  audit  cas  de  deuolution  au  f.ege  Apoftolique  ,  fa  Sainteté  doiuc 
o^royer  refcnpt  delegatoirc^^  parte, ,  fi  c'cftchofe  qui  doiue  eftre  expédiée  auec  <on- 
noiffance  de  caufe,  fansqu  en  tous  lefdits  cas  la  Sainteté  fe  puifle  ou  doiue  entremettre 
par  prcuention.  fous  prétexte  que  l'on  dit  que  le  fape  cft  ordinaire  des  ordinaires 
&  qu  il  concoure  en  puiffancc  aucc  tous  les  ordnaircs.  Selon  la  proportion  analogique 
&  ordrçhierarchiqucdei  Eglife  .1  Archcucfquenc  doit  entreprendre  en  première  in- 
aacelurlajurildiaion&auihoritcdel'Euelquclon  lutFragantrfiy  IcPrimatlur  l'Arche- 
uclque ,  ainfi  qu'il  cft  dit  ,n  c^.pafioralucxtrA.  df  offi(.„rU.çap.fitutextra  dt  exceff.  Prélat. 
&  au  s.  ou  6.  chapure  au  liurcdu  Sexie  qui  tous  le  commencent  Romana  ea  diucrs  ti- 
tres ,  qui  tous  font  d  Innocent  IV.  Pape  e^r  ,„  panrovna  lumt,  Carnoutifis  M.  4.  c^. 
i6.  17.  i8.  &  i5?,Ucenellduconlentemcnt  du  Dioccfain.  Ainfi  ditCaliftc  Papc/wr-**. 
nullus     qu.  3.  ou  bien  en  défaut  de  l'Eucfque  Dioccfain,  &  des  autres  Euciqucs 
de  la  Prouince  ,  1  on  peut  auoir  recours  aux  Euefqucs  des  autres  prouinces  voifincs .  cju. 
fijortèuxc  du  .Concilc  de  Sardique ,       6 y  ou  bien  comme  dit  a  cftc  cy-deilu.s ,  en  cas 
<J  appel ,  refus  ouncgligencc.  Ainfi  cft  reconnu  par  Léon  Pape  premier  du  nom  cfcr  i- 
Wai^t  à  Anaftaie  Primat  en  ThcOaloniquc  rapporte  per  luonem  w  Pantwma  hk  ^. 
utp.y  dilant  quo^  les  caules  grandes  doiucnt  dire  traitées  és  Conciles  proumciaux; 
&  s  ils  ne  pcuuent  cftrc  définies  ,  on  doit  auoit  recours  au  Primat ,  fie  (l  elles  ne 
pcuucnc  eftre  décidées  par  luy ,  on  ait  recours  au  Papci  il  en  dit  prcfquc  au- 
tant Wro  4  capste  11.  Doncques  le  Pape  qui  cft  Chef  de  1  Eglifc,  tenu  uar  drbuojr 
&pajbicn-fcanccdcconferucràchacunEuefqucfon  droit.  &  maintenir  1  ordre  lana-  ^ 
logique  &:  police  en  lEghfc,  ne  doit  entreprendre  jurifdiction  ou  autre  difpolîiion  fur 
jf^^JJ""^"' Archcu.ifquçs  &  Eudqycs  fcs  inférieurs.  Ainfi  dit  faim  Grégoire  en 
tEpiftre^éS.//*-  i.       tn  iHN.  Etdtfiaftiiii  15.  qu.  x.  &  faint  Hierofinc  in  (Jji.  àiatonitli- 
^f«<^  .93.  .IC  mdmc  faioi  Grégoire  rapporte  m  tau.  Kce  dnhnH.  99.  dit  qu'il  le  fcnt 
hpnorc  en  la  fupcrioritc  ,  quand  il  qonferue  à  chacun  Euclquc  fon  droit ,  &:  es  cpV- 
flxes  j3,  &  59.  liurc  i.  il  dit  qu'il  n'a  voulu  rien  entreprendre  fur  vn  Eucfquc  auquel  il 
cfcftpt  fans  l'en  aduçrti^ ,  afin  de  nelc  contriftcr,  &  en  l'cpilke  39.  du  liurc  2.  que 
comnjif  il  entend  confcnicr  les  droits  de  fon  Eglifc,  auili  veut  il  garder  le  droit 
des  aqtrcs.  Eglifcs-^  Au  décret  Ji  tollation.  en  la  Pragmatique  Sanction  tirée  dti 
Çonciic  de  Bafîc  ledit  Décret  conamenceant  f  latuit  ci\  dit  que  l'Owlrc  Ecclo- 
jia^ique  cft  mis  en  confufion  quand  on  ne  garde  aux  ordinaires  le  droit  de 
l<fnr  jiirifdicYion  &  authonte .  &  y  cft  allègue  le  dire  du  Pape  Léon  que  la  fa- 
mille #uçorps  Ecclcfiaftique  fe  irouucra  en  péril  de  cheoir  fi  on  ne  trouuc  au  chef 
^qu  on  dc^ç  8t  cherche  es  autres  membres  du  corps.  Par  J  ancien  dlabUfîctncnt 
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dcl'Eglifc  les Diocdcs ont  cite dillinclseclcparcs,  comme  aufll  onc  cftc  les  Prouinccs 
Iclonqu'cUoicnt  alors  les  limites  de  la  domination  temporelle  dciRomains.àcc  que  cha- 
cuQËuelqiie  en  Ion  territoire  pûcmicux  connoirtre les  afiàircs  luruciiantes  Se  les  circon- 
iUnccsdtcellcs,  fcurmer  ion  jugement  pour  adoucir  ou  aigrir»  tempérer,  différer,  ou 
diliimulcr  lelonlesoccalion>.  Ce  qui  ne  peut  pas  cltrcfi  bien  connu  ny  juge  par  les  pcr- 
. lonncs qui  rdîdcrc  au  lomg  ,  c'clUa  vérité  de  l'Hiftoire  que  les  Sicges  des  dignités  Ec- 
clchalhqucs  ont  ctïcclbblislclon  ledit  edabliflcment  de  la  domination  tcrrporcJle  des 
Romain:».  L'Euelqiie  de  Rome  eut  l'honneur  du  premier  bicgcpource  que  Rome  cftoic 
chctde  l'Empire.  L'Euelquc  d'Alexandrie  en  Egypte  cuft  le  lecund  honneur  pource 
qu'elle  cltoii  tenue  pour  la  Icconde  principallc  Ville  de  l'Empire  Romain.  L'honneur 
du  tiers  rang  fut  attribue  à  l'Eglifed'Antioche  pource  que  c'cftoit  la  première  6:  prin- 
cipallc Ville  de  l'Alic:  mais  depuis  que  Conftaniin  euft  transfère  le  Siège  de  l'Empire 
cnl.iViliedcbyzanccqu'il nomma Conftaniinople de Ibu  nom)rEglilc  dudit  lieu  euH: 
ic  Iccoud  rang  en  digniic  prochaine  après  Rome.  Le  débat  des  prééminences  fut  iraiitc 
es  Conciles  de  Conllantinopic  1.  2c  de  Calcédoine.  Et  la  raifon  du  fécond  rang  oclroyc  à 
ConUant  inoplc  clt  exprimée  cldiis  Conciles  >  pource  que  c'eltoit  la  nouuelle  Rome.  En- 
corcs  aujuurd'huy  la  comrccproche  de  Conltantinople  le  nommeRomanie  du  mot  grec 
PcA*»»  ux"  v.|ui  cfhidirc  Konia  titma.  Ccn'elldonc  pas  la  feance  de  S.  Pierrequia  donne 
le  premier  rang  à  Rome  i  mais  c'eft  la  difpofition  &  ordonnance  de  Iclus-Chrill  qui 
voulut  que  S.  Pierre  chef  des  Apollres  cuft  la  feance  à  Rome  Ville  capitale  de  l'Empire, 
atinquele lôuucrain commandement  Spirituel  fouslcnom  du  gra'nd  Roy  Iclus-Chrift» 
fuit  au  mcimc  lieu  où  eltoit  le  Souuerain  commandement  temporel.  Car  fila  feance  de 
S. lierre  euilcllcIacaufclaVilled'Antioche  euft  eu  le  premier  rang  ,  pource  qu'en 
iccilc  S.  Pierre  eut  la  première  feance,  dont  toute  la  Chreftienté  fait  la  ferte  de  U 
CbaircS.  Pierre  à  Rome  le  iS.  ianuier.  Alexandrie  .Siège  de  S.MarcDifciplcdcS.Picrrc 
n'eulleu  lez.  rang  après  Rome  j  ainspluftoftAntiochequi  auoit  elle  le  Siège  de  S.Picrrc 
Maiitrc  de  S.  Marc.  Conltantinoplequi  n'auoit  efte  Siège  d'aucun  Apoftre  n'euft  eu  le 
1.  rang  après  Rv>mc  &  n'euft  efte  mile  auant  Alexandrie  6:  Antiochc ,  doncqucs  la  caufc 
de  rcltablilTemcnt  du  premier  &  principal  Siège  Epilcopal  à  Rome  i n'a  pas  efte  direc- 
icmcm  la  perlonne  de  S.  Pierre,  mais  pource  que  c'eltoit  la  Ville  capitale  de  tout  le 
Monde  que  Noftrc  Seigneur  auoit  choilie  pour  y  eftablirle  principal  Siège  de  la  domina- 
tion lpirituelle,lur  cet  argument  peut  eftre  remarque  en  l'vne  des  Nouelles  de  luftinian 
a  près  qu'il  voulut  décorer  la  Ville  de  fa  naidàncc  qu'il  nomma  luftiniane  >  &  y  eftablirle 
principal  Siège  de  la  domination  de  tout  l'IUyrique ,  il  s'enfuit  qu'àlamelîne  occafionil 
veut  que  la  primatie  fpirituellequi  eftoiten  la  VilledeThefîaloniquc  faft  transférée  en 
ladite  Ville  luftiniane  >  dont  reiultc  qiTC  l'cftabliflemcnt  des  Patriarchats  ,  Prouinccs 
&  Dioccfes n'a  pas  efte  de  l'Ordonnance  des  Papes  ,  mais  a  efte  par  le  confentcmenc 
VDïUcrlcI  dcTEglile  ,qui  afMiuyle  melme  cftabliflcmcnt  de  la  domination  temporclle> 
jaçoit  qu'Innocent  lU.  ifiotf.  aittiqua  dt  pritulcç^iif  en  attribue  toute  l'Ordonoancc  au 
Sicge  Romain  j  mais  l'Hiftoirc  du  temps  y  contredit.  C'eft  la  vérité  que  l'Eglife  vniucr- 
/cllc  a  touliours  relpeclc  Se  honorcle  Siège  Romain ,  &  que  és  queftions  plus  ardues  & 
difficiles ,  IcsEuelqucs  par  forme  de  confnltatitm  s'adrefloient  aux  Papes  pour  en  auoir 
aduis,  ainfi qu'il eft  rcpicfentc  enplufieursdccreiales,  efquelleslemeimemot  de  con- 
fuliaiion  eft  mis ,  mcfmc  d'Alexandre  111.  &:  Innocent  lll.  lequel  Alexandre  en  la  dc- 
cretale  entière  du  Chapitre  <oH}ultationibus  txtrâ  dt  officto  Jele^atiidit<\\x'i  caufc  du  mi- 
nifteredelaferuiiudedont  il  a  pris  charge,  il  eft  contraint  de  répondre  aux  confulta- 
tions de fcMiiferieurs  î  afin  de  refoudre fi  aucun  doute  le  prefente.  De  mcCmc  és  de- 
cretales  entières ,  in  cdp.  ex  tenort  txtrà.  Slut  fili} fint  Itgittmt ,  in  cap.  jùut  dtgnum  extrà, 
Athotnhid.  iutap.  ^ratum At auilurtt.  uif.  confultatitHihut  txtrà  de  officio  delegati.  Ce  qui 
fe  f.iifoît  par  bien -feance    non  p.irncceflite  de  dcuoir ,  ic  toutefois  auxdccrctales  an- 
tiques Se  au  Scxte l'on  cnnnoift  que  les  Papes  prenoieni  connoilTancc  de  toutes  caufcs 
par  prcuention  5c  en  première  inftancc,  non  feulement  des  fpirituelles  ôiEcclcfiaftiqucs, 
mai-,  aurtîdesciuiles  &  encre  pcrlonncs  Iayc<,  non  feulement  pctfonncUcs  ains  aufîv 
réelles,  comme  fc  voit  i«  cap.  fi^ttificante  extrÀ  de  fffettptts  ,  cap.  ex  parte  extrade  foro 
comptterttt.  cap.  (onftitutjs  txirà  de  proiuratorihit-,  cap,  conjlitutis  txtrà  dt  in  inteffnm 
tefïitution.  &  en  pluficurs  autres, cette  preuem  ion  és  raufes  de  jiir ifdiclion  contemieufc 
n'cft  aujourd'huy  tn  aucun  vlage  en  France  Se  eft  abolie  par  longue  defuctude  ,  meime 
parle  décret  t/r  caufti  en  la  l'ragmatiqucSanfticvnilaufque  les  Papes  ont  prétendu  la  re- 
Itri'aiion  à  cuxfeuls  d'aucunes caules  qu'ils  appelltiit  majeures  dÔi  fera  parle  cy après. 
Ce  chef  de  la  puiflancc  ordinaire  dci  i:ii«^l*]<'cs  pour  tous  cas  (urucnans  cnlcux« 
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<^jb      AVTRE  TRAITE'  DES  MESMES  LIBERTEZ 

^  Diocefcs  fc  départ  en  plufieurs  articles  Se  membres  ;  l'vn  d\  des  crimes  en  cas  de  con- 
Icicncc  dont  les  Papes  ont  rcferuc  à  eux  vnc grande  partie  >  ce  qui  n'eftoit  en  l'ancienne 
Eglifc,  mclme  auparaiiant  les  Papes  Grégoire  VU.  Alexandre  U.  &:  Innocent  11.  vu 

'' .  des  plus  notables  fie  frecjuens  cas  cil  au  Canon  fiqutsfuaeitntt  17.  ^.  4.  qui  cft  dudit  In- 
nocent 11.  par  lequel  loni  déclares  excommuniés  fer  Canontm  lata  Jentenna  ,  ceux 
qui  injurieulement  jettent  les  mains  violentes  lur  les  perfonnts  des  Preftres  &  Clercs, 
dont  l'ablolution  clk  relcruce  au  Siège  Apoftolique  ;  tt  pourcc  que  cette  reieruation 
fcmbloit  rude  &:  prelque  intolérable  ,  les  Papeslucccfleursy  ont  apporté  plufieurs  tem- 
perameos  pour  s  en  adrcffcrà  l'Ordinaire  qui  lont  en  plufieurs  Chapitres  au  titre  ^ 
J'oittut.  excommuniât,  ifiantiq.  De  vray  c'cft  choie  bien  rude  d'excommunier  de  plain 
lault  fans  appliquer  les  remèdes  de  la  correction  fraternelle  dont  eft  parlé  en  l*Euang;ilc 

I  '  de  Carclme  fifeccasKrit  tn  ti [rater  tuus.  Qiicfi  l'on  veut  dire  que  la  gfauitc  du  délit 
emporte  exconamunication  ,larcponléfcroitque  fi  le  délinquant  eft  du  Clergé  1  le  juge 
d'Egliledoit  lu  y  faire  Ibnprocéspar  l'ordre  judiciaire  pour  après  lacunuidionfile  crime 

■f  cft  capital  le  dcpolcr  >  le  condamner  à  perpétuelle  prilon  t  &  le  taire  conlcoiir  après  la 


punition  >  I  exnorteroe  le  corrigerjs  il  ne  le  corrigt 
l'excommunier;  &  s'il  pcrieuere  demeurant  du  tout  incorrigible l'anathematifert  qui  - 
cftl'ordrcmispar  Cclclbn  lape  111.  irt  cttp.  cura  non  ah  homme  extra  de  tniii(.  Innocent 
m.  w  M/>.  fua  extrade panis  ,  à\i<\\ic  les  gensd'Eglifeconuaincus  de  crimes  ires  atroces 
doiuent  cftrc  dégrades  de  leurs  Ordres  &:retrusbicneftroiitement  dans  vn  Monafterc 
pour  y  faire  pcnucncc.  Et  Vrbain  111.  tn  taf.  ad audtentiam de  (rtmtne  jalfi  tn  antiquts, 
veut  que  le  Prcilrequi  auoit  falfitié  le  Seeldu  Roy  de  France  foii  dégrade ,  marque  de 
fer  chaud  I  pour  cftrc  reconnu  &:  qu'il  loit  banny  de  la  Prouince.  Si  le  délinquant  eft 
pcrfonnc  laye  .  le  lugeLaïcal  le  doitpunir  par  mort  ou  bannilTcment ,  ou  autres  peines 
exemplaires  félon  la  grauité  du  dehcl^queh  le  lugeLaïcal  n'en  tient  compte  &  le  dé- 
linquant ait  ofïcncc  l'Eglife  ou  vne  perionne  Ecclefiaftiquc  >  lors  félon  les  anciens  dé- 
crets, l'Eucfque  Diocelàinaûmonetlera  le  délinquant  iutques  à  1.  ou  3.  fois  afin  de  fa- 
lisfaire ,  &  ce  par  forme  de  charité  fraternelle  ôc  ai  cas  de  contumace  l'excommuniera. 
Ainfieftditpar  Nicolas  Pape  predecefleur  dudit  Innocent  II.  in  can.  de  Prejhyterorum 
ij-q.  4.  qui  eft  bien  en  plus  forts  termes  que  ledit  Cmon/îquif  yi/^fc/^wff  qui  parle  defim- 

file  outrage  ,  Se  ledit  Cani^i*/?  Vrxjhyttrorum  parle  d'aucuns  qui  auoient  flagelle  &  tué 
esPreikes.  Ledit  Pape  Nicolas /«  can.pr^ctpuèw.q.  3.  en  vndcUtqui  clloit  connuà  tous 
du  Koy  Lothaire  qui  tcnoitillicitcmcnt  Vne  concubine  Vvaldrade  delaill'ani  fa  femme» 
admoncfte  ledit  Roy  de  s'en  abftqnir  auec  comminaiion  s'il  ne  le  fan  que  luy  Pape 
prendra  deux  ou  trois  teimoins  &lc  diraà  l'Eglile ,  fie  s'il  ne  le  corrige  ic  ucndra  pour 
jEthnique  ,  c'eft  l'excommunier  ,  il  ne  l'excommunie  pas  de  plain  fault.  S.  Auguftin 
rapptutc  /«  can.  nullt  2.  q.  1.  dit  quel'on  ne  doit  intcrdircla  communion  a  aucun  .  com- 
bien que  cette  fimplc  interdicVion  foit  médicinale  &  non  mortelle  ^  finon  après  que  Je 
delinquaiit  a  volontairement  confcfté  fon  crime,  ou  en  a  eftcconuaincu  pat  l'ordre  ju- 
diciaire :  ficfi  par  la  voye  judiciaire  on  ne  le  peut  conuaincre,  que  pluuoft  il  loit  en- 
durcqucdelemettreau  penl  de  la  damnation  éternelle.  Ainli  futftatucau  Concile  de 
Paris  rapporte  /«  tan.  dt  illidtdz^..  cf.    où  eft  rapportée  aufli  la  conftitution  Nouelle  de 
luftinian  u8.$.  11.  &:  cft  dit  que  l'Eglife  la  retient  &  robfcrue.Et  au  Concile  de  Meaux 
rapporté neme  11.  q.  f.  efquelseft  commande  de  n'e.xcrcerles  excommunicaiionsû-^ 
non  après  les  monitions  &  délais  competens  fans  précipitation.  Aquoy  eft  conlonant, 
ce  qui  eft  dit  par  Alexandre  111.  in  caf>.  rtfrehenjlhtlis ,  S:  par  Innocent  III.  m  c.ip- jjcru 
extràdefinitnt  i.vfi/wwi/w/rur.outreccquieftcnl'Euangile  de  lacorreclion  fraternelle 
ôidene  jugerlbudain  ,nou«en  auons  l'exemple  en  l'ancien  Teftament.  Dieu  auquel 
tout  eftoit  connu  &  certain  ne  voulut  juger  Adam ,  Caïn  &  les  Sodomites ,  (inon  après, 
les  auoirotiys  fie  connu  fur  le  lieu,  ce  qui  eftoit  de  leur  delict.  S.  Auguftin  2e  autres  S<»^ 
Pcresôe  Docleurs  rapportes  tn  tan.  tolerandi ,  can.  nan  poiejl ,  can.  infidèles ,  cau.  quifqui.'y 
.tan.itaplanè z).q.4.c.m.qitotiet l.q.-j.can.  recedttey  can.  dtfctpltnay  can.  latt  dtftmB.é\.j. 
can.conftitueref.dijl.  fo.  difeut  que  les  Prélats  d'F.glife  doiuent  eftre  circonfpec\s 
&  retenus  à  fulminer  les  excommunications ,  mefmcs  quand  plufieurs  ont  failly ,  Se  que 
les  confeilsde  feparation  font  bien  fouucnt  de  peu  de  fniits&  bien  fouuent  fe  trouncnt, 
pernicieux  &  pleins  de  fuperbe  entât  qu'ils  troublent  &  fcandaliCent  les  bons  qui  fonc 
infirmes,  plus  qu'ils  ne  corrigent  les  racchans  de  mauuai!,  courage,  &  qu'il  faut  appli- 
quer telles  ccnlures  quand  il  y  a  pcril  de  rompre  la  paix  &  troubler  Iq  repos ,  &  qu'  U  eft 
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DE  L'EGLISE  DE  FRANCE,  &c;  f^r 
^ibuucnt  bcfoin  de  tcmpcrcrlcs  rigueurs  par  difcrctc  modcration  >  pourcc  que  les  ri- 
gueurs bien  louucnt  endurciflcnt >  aigriflcnt Se rcndcniplus obrtinczlcsmauuai$& pcr- 
ucrs,Enquoy  l'on  doit  le  comporter  lelon  lescircunftanccsdes  temps  ,  des  pcrlonDcs  » 
&  des  régions,  mcimc  quand  il  cftqueilion  de  corriger  les  deltâs  des  grands.  Nathan 
prophète  quand  il  voulut  de  la  part  de  Dieu ,  blafmer  Dauid  du  grand  pccbc  qu'il  auoit 
fait  de  l'adulicrc  Se  de  rhomicjde>commença  ion  propos  par  vnc  luppofition  d'autre  fait 
&  par  circonloftitions  rangea  Dauid  au  point  de  reconnoiftrc  fon  pcchc  &  en  requérir 
mercyà  Dieu»  Innocent  IV.  Pape  au  chapitre  ^^^j*  Afûjioltca lie j'nittnt.  ^muaKatain 
6.  récite  combien  que  Fedcric  Empereur  cuft  efté  excommunie  parle  Pape  Grégoire 
IX.  toutesfois  led.  Innocent  auant  que  iuger  plus  auant  lur  la  dcpofition qu'il  auo>t  en- 
uoyc  vers  luy  troisCardinaux.pour  luy  faire  entendre  qu'il  dcllroit  auoir  paix  auec  luy  >& 
la  luy  odroyer  auin  j  &:  que  fi  ledit  Empereur  pretcndoit  auoir  cftc oftcncc  par  l'EgUfc> 
que  le  Pape  appelleroit  au  conlcil  aucuns  Roys ,  Prélats  &  Princes ,  pour  par  leurs  aduis 
iatisfaire  >  Se  lîbeioincl\oitreuoqucroitla  cenlure:  dont  n'aduint  aucun  effet  dcpa- 
citication,  pource  que  ledit  Empereur  auoit  cftc  grandement  irrité,  &:  furent  cflcusi 
Ja  pourluite  des  Papes ,  deux  Empereurs  contre  luy  Uicceflîuement  >  Henry  Lantgra- 
ue  de  Turin^c  &  Guillaume  Comte  de  Hollande ,  qui  tous  deux  furent  vaincus  par  fe- 
dcric. Ceqiicdcllus  fcrt  pour  montrer  que  les  aigreurs  descxcommunicaiions  ne  lont 
p-as  ord  in  .virement  de  frucloeux  vfage,  maislur  tout  lembleroitquc  cescxcommuni- 
cations  Idter Jcnitfiti^  qui  ibnt  lancées  comme  foudres ,  deuflcnt  dtre  du  tout  reieitces. 
Au  recueil  de  Gratian  dit  le  grand  Décret  y  lont  remarquez  fort  peu  de  cas  de  ccnlu- 
res  lata  fententuidont  l'on  en  allègue  deux  de  (aint  Grcgoire-.mais  le  texte  ne  lonnc  pas 
ainlibien  clairement  ;  il  v  a  le  caslufditdu  Qiï\on  fi  quu  juaaenK  bien  ouucrt,  ledit  Inno- 
cent il.  cftoit  lucccUcur  allez  proche  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  auoit  vnzele  fi  ardent 
&  extraordinaire  pour  l'exaltation  de  l'Eglile  en  grandeur  temporelle,  &  y  auoit  beau- 
coup .iduance  parle  moyen  des  excommunications.  Mais  depuis  par  les  Decrctalesan- 
liqucsdu  Sexic ,  lefdits  cas  des  éenkircs  /</// j'enicntii  le  trouuercnt  bien  multipliez.  Es 
Dccretalcs  antiques  fetrouuerent  i7.oui8.cas  auSextC32.&:  dont  pour  la  plul'partj'ab- 
lolutioneft  rctlrainte  &  rcferuce  aupapcipar  cette  railon  que  la  cenlurc  en  eft  contenue 
es  conftiiutioosPapalcs. Depuis  ont  eftc  adiouftés  plufieurs  autres  cas  contenus  en  laBulIc 
que  l'on  dit  inCanaDomtm.Qonwexe  aulTi  lemblcroit  aflez expédient  d'ordonner  que  (tiam 
de  volonté  nu!  ne  fepiit  foûmcttre  à  l'excommunication  pour  faire  exécuter  ce  qu'il 
promet  à  caulc  delagrauitcde  lacenfurc;  dont  autre  ne  doit  cftreiuge  que  l'Euclique» 
]ui  ne  la  doit  fulminer  finon  après  vne  contumace  incorrigible.  D'ancienneté  telles 
ouCmifllonseftoient  fort  pratiquées,  mefme  entre  les  Princes  qui  peu  fefoucient  delà 
luftice  ordinaire i  l.i  facilite  Scia  fréquence  de  ces  excommunications  a  eftc  caufequc 
la  plufpart  des  ChrclVicns  les  ont  mclprit  ces,5c  l'expérience  a  fait  connoiftre  depuis  deux 
ou  trois  cent  ans  en  ça,  que  lefditcscenfures  &  excommunications  n'ont  eu  aucun  cffct 
quant  aux  grands  Seigneurs,  finon  en  tant  que  les  Papes  ont  excité  autres  grands  Sei- 
gneurs poiir  faire  la  guerre  à  ceux  qu'ils  auoient  excommuniez  ,  &  que  ç'a  eftc  la  for- 
ce des  armes  auec  beaucoup  d'effufion  de  fang  Chrcfticn  qui  a  fait  rcfpedcr  les  Papcs> 
&  non  pas  la  force  de  leur  glaiuc  fpirituel.  Et  quant  aufdits  canons  latf  ftntetttif  dont 
Ir  principal &plusvrgcnteftauditchapiireyi(j«//ywrf//^w^^,  le  grand  nombredes  exce- 
ptions &  tempéraments  qui  ont  eftc  appliquez  par  les  Papes  lutccffeurs,  fait  connoi- 
ftre que  ce  décret  fi  rigoureux  cftoit  de  foy  iuiufte ,  &  que  vray-femblablcment  la  caulc 
de  ne  l'auoir  abrogé ,  a  efté  pour  ne  diminuer  cette  grande  &  extraordinaire  authorité, 
lefdiics  exceptions  font  es  chapitres,  chap.yî  vcrh  chap.  muiteres  chi^^artofcttur,  ch.  ex 
tTHorti  chi^.Je  c€ftro  ,  chap.  cùmmn  ab  homint ,  chapitre  peremit,  es  Decretales  an- 
tiques ,  &  au  chapitre  relij^iofo  dt  [entent,  excomm.  m  6. 

Or  a  bon  droit  l'Eglifc  de  France  n'a  pas  approuue  &  rcccutous  ces  canons  &  cenfu- 
res  lat/t  fenttntu  ,  ny  les  refcruations  qui  ont  efté  faites  de  plufieurs  cas  aufiegc  Apo- 
ftolique  j  &  a  eu  raifon  pource  qu'il  n'en  a  eftc  ftatuc  en  Concile  œcuménique,  ce  qui 
cuft  dcubcftre fait  pour  valoir,  veu que  cela  emporte  dérogation  à  l'ancien  eftablifle- 
mcnt  &  ordre  de  l'Eglife  ,  &  fi  quelqucsfois  &  louucnt  on  s'cftlaiffé  aller  pour  les  obfcr-r 
uer ,  ç'a  efté  par  humble  deuotionpourlc  temps ,  &non  jpour  ncceiruc  &  obligation  per- 
pétuelle. De  vrav  cette  précipitation  d'vniugcmentfi  Icuere  comme  eft  l'excomniuni- 
cation  &  la  referuation  au  ficge  Apoftoliquc  cic  ce  qui  dcuft  eftre  iugc  par  les  Eudqucs 
Dioccfainsicmportcdcreglément&confufionduminiftcrede  l'Eglile,  &  comme c' eft 
contre  les  anciens  Décrets  ,  aulTi  il  aduicnt  que  les  diffîcultez  qui  en  refulteni ,  font  que 
pluûcurs  les  melpnrcnt,  ôt.cAcxpcdicM  qu'en  Concile  national,  fans  rien  ftatucrdc 
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nouucau  à  cet  cgardfoicnt  repris  &  rcpcccs  les  anciens  dccrciN  pour  Iclon  icciix  eftre 
l'Eglife  de  France  réglée  par  honcrte&  raifonnable  liberté.  Qiie  file  Pape  en  première 
inltanccloitpar  prciicniionou  par  rcicruation  îc  en  autre  cas  que  de  légitime  dcuolu- 
fion  par  dcgrci  &i  par  ordre  auoitentrcpriî,  d'excommunier  aucun  de  ce  Royaume ,  l'f - 

•  ucfque  Diocefain  le  peut  ablbudre ,  non  pas  légèrement  &  promptement ,  mais  matu- 
rcmcnt  auec  grande connoilîancc  de  caulc&tcmoignage  bien  cenain  de  vraye  péni- 
tence,  car  comme  dit  a  cilé  cy-dclliis  de  l'auihoritc  de  S.  Cyprian  Euefque  nrurtyr> 
toute  rEgliieChreftienne  eftvn  IculEHclchc  auquel  chaque  Euefque  à  ia.  portion  lo- 
lidaire,  Se  pour  cuitcrla  confulîon  on  a  fait  dillinclion  &:  limitation  des  Eueichcs  i  & 
les  degrés  de  fupcrioritc  ont  cfté  eftablis  pour  receuoir  les  plamics  de  ceux  qui  le  Tentent 
greucs  par  les  Diocclains.  11  le  dit  que  l'hercfie  eft  vn  des  cas  reicrucs  >  toutefois  au 
Conciled'Orlcans  4.  chap.  8.  il  kit  ftatué  que  aux  Euelqucs  appartic«  de  receuoir  & 

,  réconciliera  l'Eglife  ccuxqui  s'humilient  &:  retournent.  Au  Concilcde  Tolode3.  qui 
eftoit  national  pourl'tlpagne,  conuoquc  par  le  commandement  du  Roy  Ricarede  ,  le 
peuple  d'Elpagnc  &  les  Euelques  Arriens  fe  rcduifirem  à  la  foy,&:  au  mefmc  Synode 
furent  reconciliés  à  l  Egliic  lans  aucune  mention  du  Siège  Apoftolique  >  Gnon  qu'il  eft 
vray  femblabic  que  le  l'apc  enfutaduerty  afin  d'auoir  part  en  la  joye  du  retour  des 
Brebis  égarées.  Auflî  S.  Grégoire  enl'Epiftre  îa6.  liu.  7.  clcrluani  audit  Ricarede  fc 
contente  de  (c  relîouïr  de  cette  conuerfion  &  reconciliation, fans  y  interpofer  autre  con- 
firmationou  authorifation.  Ce  qui  ell  dit  par  S.  Grégoire /«  can.  fTitnOiVndecimaqudft. 
que  la  fcntence  du  Palpeur  foit  juftc  ou  injude ,  cil  à  craindre>  cil  très- véritable:  mais 

•  Gratian  l'interprète  au  paragraphe  après  le  Canôn/î£^iy^«/^«/  z.  enlamefme  queflion, 
non  pas  pour  cllre  ladite  lentence  preciftment  oblcniec  quand  elle  eft  injuttcou  nulle> 
mais  pt>urn'eftrc  pas  mcprilce  par  luperbe.  Gelafe  Pape  /v  tav,  non  (fî .  &  S.  Auguftin 
/«f<ïw. //W.  au  meirnelieu  dit  que  la  fenience  injufte  ne  lie  la  confcience  de  ccluy 
qui  injuftement  ell  condamne.  S.  Hieroimc  rapporte  /«  lar.  fi  qutt  non  rttlè  1^. 
quiifi.  3.  dit  que  celuy  qui  eft  mis  dehors ,  c'cft  à' dire  qui  eft  excommunié  >  fi 
auparauant  il  n'eftoit  pas  forti  8:  qu'il  n'eufk  commis  faute  méritant  d'cftrc  mis 
dehors  j  que  le  jugement  injufte  ne  le  bicfl'c  Innocent  lll.  m  cap.  À  nohis  extrd 
Je  fcHUntia  txconunufucationij  dit  que  celuy  qui  a  vn  cccur  vray  contrit  &  repen- 
tant eft  abfous  d'excommunication  quant  à  Dieu  :  mais  non  pa»  quant  aux  hommc$|fi 
la  cenfure  n'cft  relaxée.  Or  pour  le  regard  des  hommes  ,  il  luffit  des'eftrc  miseode- 
uoir  d'obeïllance ,  en  teimoignant  à  l  Eglife  ta  vraye  repentance.  ZabarcUe  CaidiniV 
&  Docleur  exccllan  en  droit  Canon  enfonconfcil  150.  dit  que  quand  le  Souuerain 
?etufe  de  faire  iuftice  .  il  eft  loifiblc  au  particulier  de  recouurcr  Ion  droit  comme  il 
peut ,  &  allègue. Innocent  IV.  in  cap.  cum  ohm  txtrÀ  de  rejïttulione  ffoliatorum  :  &  au 
mefmc  conleil  il  dit  que  quand  le  Pape  concède  chofe  qui  apporte  perturbation  &: 
dereglément  à  l'Eglile  vniuerlelle  ,  il  eft  loifiblc  de  ne  luy  obeïr  point  1  &  allègue 
le  mefmc  Innocent  au  G->mmentairc  du  chapitre  inquifitum  extrA  de  ftntentta  ex- 

_  tommunicationif.  Sur  ce  peut  eftre  confiderc  que  lelon  l'ancien eftabliffemcnt  del  E- 
ghfe>  non  feulement  l'Euelquc,  mais  aulH  vn  fimple  Preftrc  peut  abfoudre  le  vray 

f>enîtcnt  de  tous  cas  &  crimes;  ce  qui  fe  connoift  par  la  formule  de  l'ablblution  que 
c  Preftrc  donne  >  après  l'ablolution  du  pénitent,  en  cesmots.  •  NoJ}re  Sei^^Hcur  lefus- 
ChriJ}  qm  eji  le  foiiutratn  Pontife  te  ab/olue,  moy  dt  l'authori te"  qu'il  m'a  oHroyt'e  le 
t'abfout.  Il  ne  fe  dit  pas  que  l'authorité  d'abfoudre,  euft  efté  donnée  par  l'Euefquc 
ouparlePape.  Vray  eft  que  lors  de  l'ordination  du  Preftrc,  l'authorité  luy  eft  don- 
née de  Dieu  par  leminiftere  de  l  Eucfque.  Encoresenl'obferuation  delditscasreler- 
ucx  au  Pape  &  à  k'Euefque  ,  on  tient  qu'en  l'article  de  la  mort ,  ou  en  cas  d'cuidenc 
péril  vn  lîmpic  Prcftrepcut  abfoudre  de  quelque  cas  que  ce  foit;  vray  eft  qu'on  dit 
que  c'cft  à  la  charge  que  le  péril  cftant  ceflé  ,  on  auroit  recours  au  Ibpcrieur,  au- 
quel cas,  le  cas  eft  relerué.  On  a  difputé  (î  après  le  péril  ce(Té,  eftant  abfous,  il 
retombe  en  la  cenfure:  Les  anciens  DoAeurs  Gofredus  ,  Bernardiis  5c  Hofticnfu» 
ont  tenu  qu'il  ne  retombe  pas  en  la  cenfure,  ayant  eftevne  fois  ablousi  aufiî  Dieu  ne  fait 
pas  à  demy,  ainfi  dit  la  giofe  tn  cap.  tos  qui  de  fenttutia  excommunicatioms  in  6.  Mais 
Boniface  VIII.  grand  zélateur  de  cette  domination  rigoureufe  audit  chapitre  eos 
M  qui ,  fie  Clément  V.  in  Clcmenttna  prima  de  pœnts  es  Clémentines,  ont  décide  qu'il  rc- 

•  tombe  és  cenfures.  A  bon  droit  l'Eglife  de  France  a  pù  ne  receuoir  pas  ces  con*^  . 
ftitutions  comme  contraires  à  la  bénignité  de  Icliu-Chrift  le  bon  Pafteur,  qui  reçoit 
fa  brebis  égarée  alaigement  &  du  bon  pere  qui  fe  réjouit  au  retour  de  (on  enfant 
prodigue,  contraires  au(G  à  l'ancien  cftabliflcmcm  de  l'Eglife,  fcloalcqucHc  fimplc 
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Freftre  eO  fait  d'abiôlmion  à  autant  de  pouuoir  que  l'Eucfiquc  comitie'dit  fainc 
#lîeroûne  i*  mi|».  oUm  i»  têam,  Ugtmus  dijlinft.  çj.  Et  le  occbé  vnc  fois  par- 
donné c(l  cffîc.iceméac  i  AuneAieiu  fembletoit  cftre  déroge  à  grajidc  mU 
fcricorde  de  Dieu.  ■     i  •  ' . 

^  Liluere  membre  on  article  des  libertés  de  TEglife  de  France  coneemam  la 
piiiflance  ordinaire  des  Eucfqucs  cft  pour  Ja  juritdiclion  Ecclcfiafticiue  contcn- 
ticuie  jkSta^t  de  la  jurifdidion  Ciuile  ,  au  prciudice  de  laquelle  les  l  apes  om 
tlfiMcijly^iiilCiLpris  ,  mefinè  Alexandre  Ilf.  qui  aadii  efte  DoAcilr  à  B&nlo^ 
gnc  >  comme  dit  la  Glofc  in  paraj^afbo  F^^o   A.  .«x  .-r/u  anno  i  io  ^.  Setutula 
«Mu^.  6.  6i  peu  4pres  lu^  Innocent  111.  ijui  auoic  elle  Auditeur  des  cauiès  de 
n-Cour  (k  ILoitie  >  ainfi  qu'il  eft  dit  i«  lapihihy  /fimtlam  ejttrÀ'dè  ritfhênf  i» 
étMqétt.  ^egoire  IX.  cfloit  Nepucu  dudit  Innocent  III.  Innocent  IV.  eftoic 
inii' grand  &  tres-lçauam  en  droit  Canon  &  Ciuil  «  &  a  efcric  des  commeq- 
tail*^  lur  les  Dccrctales  antiques  qui  font  en  grande  réputation  >  &  Boniface- 
-VIII.  auoit  eftc  Notaire  uu  Secietaiie  duvFapc  Nicolas  £00  jpredcccflcur  >  com*'* 
me  il  cl\  dit  en  ii  Glolc  du  chapitre  cupienttf  dt  tltEltwt  tn  jfxto.  AiilR  la  pluf-,' 
part  des  Dccrctales  deldits  Papes  font  en  fait  de  plaidoirie  ,  &  le  tait  des  bé- 
néfices a  eAé  tniAé  8c  déduit  par  les  formes  judiciaires  qui  mieux  à  propos  de-' 
mHem  cftrc  traittccs  en  fimplicitc  fans  contention  ,   &  par  la  nnclmc  occalîort 
du  temps  des  Papes  qui  ont  cl\e  depuis  Alexandre  111.  .&  luy  compris >  iulques  : 
ao  Concile  deCoaftance  la  connnoiflance  de  toute  force  de  catffos -elloit  recenS 
à  Rome  pour  y  cllrc  plaidccs  ou  pour  les  déléguer  aJ  fartes  ,  comme  l'on  con- 
noilk  par  l'inBnite  de^  Decretalcs  es  apiiques  &  au  fexte  »  dont  plus  des  deux 
tiers  Ibnt  en  matière  de  plaidcnrie  ,  Se  par  la  mefoie  entreprilê  eftoient  fcçeut 
à  Rome  les  appellations  interjçttces  des  luges  Eccledatliqucs  omiJJo  tsuMo.  tmoittam 
V  elloicnt.  receucs  les  appellations  interjett^es  des  luges  Laiz  >  coirme-  fe  voie  tu 
iâfitwi:  fi  tlu^Hs  >  para^rapbo  Jemqtiè  extrâ  Je  afftU^tioftHus  in  gntiquit  -»  &  là-«ft- 
dit  que  folba  ia  rigueur  de  dr^/u       le  deuoit  faire  ,  mais  que  la  couftuitic 
c(ioit  au  contraire:  ce  que  les  Papes  luiuans  ont  mis  plus  au  large  depuis  >• 
mcrmcs  le  rcceuoient  des  appellations  à  juturo  ^rauaéint  pour  fufpendre  l'or- 
dinanon  fie  indaKAic  n  des  caufes  >  &  refièc  des  élections  Se  autres  aétcs  juri*^ 
diques  >  comme  il  le  voit  au  chapitre  cum  olm  extrâ  de  \'enttnuis  •>  ^  re  luJi- 
(4tai  (opitulo  (ùm  later  extrâ  de  eleéiioue  y  capituioy  conjultiit ,       cafitMh,  Beûè  eX' 
trÀ  de  apftllétiomilms.-   S'cntremettoient  lefdits  Papes  à  connoiÂre  des  caufôi 
laïcales  fous  prétexte  de  i'obfèniation  du  fcrm.cnt  prcftc  es  contracls  &  con- 
venances pour  ce >  dilbient-ils,  qu'il  clloit  quci^iuu  d'vu  fait  de  conlcicnce.  Ainfi 
dit  en  la  Decretale  de  Innocent  III.  i»  eapituh  muit  extrÀ  Je  itu/iettsi  en  la* 
quelle  Dccrcî.ilc  le   Pape  auoit  pr(ncllc  qu'il   ne   veut   troubler  la  ii;rirji- 
œon  que  le  Roy  de  France  a  aux  faits  de  ùm  âcf  contre  le  Roy  d  Angleterre 
fon  vj^bL  Toutesfeis  poorce  que  au  Pape  appanlent  de  connoiftre  de  tout  {ns> 
ché  mortel  I  &  le  corriger*  dit  qu'il  peut  connoihre  du  ferment  qui  e(l  de  la  jurif- 
dicVion  Bccicfiaftique.  Autant  en  dit  le  melme  Innocent  in  capit.  Jkut extrade  iiirt~ 
turandoTniftttilo ,  ex  farte  extr/i  dt  apfellatitnihuf.  Et  par  ce  prétexte  du  forment' les 
Papes  ont  valide  les  oomrafts  qui  de  foy  eftoient  inualides  en  mettant  cette 
railon  que  le  ferment  qui  peut  eftre  dîlerue  fans  prr;!  du  fa  lur  de  l'ame,  doic 
eftrc  oblcmc  >  cncorcs  qu'il  loit  directement  contre  les  Juix  ciuiles  &  contre  1* 
raifon  politique  comme  des  donations  faites  par  vn  mineur  i  Innocent  Ht.  j«r«cr. 
fit.  inpTjifentia  extrade  frobatiouibus.  Alexandre  lll.m  c^p:t.Jt  verô  extrade  tureiuran- 
do  Boniface.VIII.  in  capitula  ,  ^uamuis  txtrà  de  faftu  iti  Jexto.  Que  ficela  auoit  lieu» 
toutes  cauiêsiMWir la  plus  grande  part  feioient  de  la  Jurifdiâion  Ëcdefiaftique.  Car 
en  toutes  caufes ,  après  conteftation  ,  ccluy  qui  perd  fa  canfc  ctl  rcputc  anrir  cftcdc 
mauuailc  foy,  &c'eft  vnfaitdcconfcicnce.  Outre  ce  que dcûvis  1  les  Papes  ont  du  âc 
ftatuc  que  quand  le  luge  lay  eft  Ctanegligcnce  ou  refus  defiIrelAflke  Y'^tÎM*  éncta-' 
fes  pures  bïcales,à  eux  Papes  peiitappâtemârlaconnoilTancepQur  en  juger  oli  le  délé- 
guer i  pcrfonne  EccleCaÙiquc ,  comme  on  voit  es  Dccrctales  d'Alexandre  II  1.  ,& 
d'Innocent  III. /«  cÂpit.ex  traafmiJJ'dttapit  Jnet  ^c^it.exlenoreeytrà  dfforo  competenti* 
cap.fiduo^t  extriJta^MâHnihês,  Comme  auHi  les  Papes  ont  reforuéàeniies«att*- 
fcsqli'ils  appellent  majeiires  pour  en  connoillrc  feuls ,  dun:efl  parlé  ///  apit.  primo  qui 
eild'Houorc  il.  extrade iitrawtnto calwaniu  »  (afit.ffimt-sxir'^  iittranjkittoitt  npij'tofw 
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dcfqucltcs  caufcs  ils  ont  fait  croiftrc  le  nombre  à.  volonté  >  &  dont  il  lembic  que 
la  lource  ait  cfté  prifc  du  décret  de  Pelage  II.  can.  multis  difi.  ly .  oixil  cfl.  dit  ^«p 
les  qucftions  majeures  &  plus  difficiles  doiucnt  eftrc  rapportées  au  Siège  Âpolto- 
liquc  :  Ce  qui  faincmcnt  ic  doit  dntcndre  quand  l^ir  les  lieux  paj  la  voyc  or- 
dinaire on  ne  les  peut  terminer  ,  ou  quand  il  eft  qucftion  de  l'Ellat  vniucrlcl  de 
TEglifc  pour  y  juger  prouifioncllcmcni  ,  attendant  le  Concile  Oecuménique.  Car 
félon  l'ordre  &  police  ancienne  de  l'Eglife  toutes  caufes  doiucnt  eftre  traiticcs  par 
degré  &  ne  venir  au  Ibuuerain  fmon  par  deuolution>  aBn  qu'en  conleruant  l'ordre 
la  confufion'  &  le  dcrcglcmcm  foit  cuite.  Cette  refcruation  de  cauics  majeures  au 
Siège  Apoltoliquc  priuatiucmcnt  aux  ordinaires  ne  pouuoit  elUc  ordonnée  par  le 
Pape  feul  ,  ains  dcuoit  cftre  ordonnée  en  Concile  vniucrfcl  comme  important  à 
l'Ellat  vniucrfcl  de  l'Eglife  ,  fi:  pour  n'enfraindre  l'ancien  cftabliflemcnt  de  l'or- 
dre >  nous  auons  vcu  de  nodre  temps  vnc  caufe  matrimoniale  entre  grands  auoir 
cftc  dclcgucc  par  le  Pape  pour  eftrc  jugce  confiltorialemént  en  France  :  ce  qui 
a  cité  toléré  par  conniuencc  ,  &:  n'en  faut  faire  loy.  Bien  femblc  qu'il  fcroit  ex- 
pédient voire  ncceiïairc  que  la  Kcgic  Kift  pareille  pour  tous  >  qui  eft  telle  félon  la 
liberté  des  Eglifcs  de  France  que  les  Euefques  chacun  en  fon  Dioccfe  connoif- 
fcnt  de  toutes  caufes  Eccicfiaftiques  3c  fpi  rituelles  en  première  inftancc  >  fans  que 
le  Pape  ou  autre  Supérieur  s'y  entremette  ,  finon  au  cas  de  dcuoluiion  Ic- 
giiimc  &  par  degrés  ,  &  quand  félon  les  degrés  la  caulc  Icra  dcuoluë  à  i^ome 
qUe  le  Pape  donne  des  luges  délégués  *d  partis  fclon  le  décret  dt  taufis ,  fans  en 
ce  que  delTus  rcceuoir  l'exception  des  caufes  qu'on  dit  majeures. 

L'autre  membre  &  article  des  libertcz  de  l'Eglife  de  France  eft  pour  la  proui- 
ftoni  collation  &  inftitution  des  Bénéfices  foient  Prelacures  fie  dignitez  ,  foient 
bénéfices  fans  dignitez  à  ce  que  l'ancien  Ordre  y  ibii  obferuc  ,  qui  eft  que  le* 
Euefques  fie  Arch«uefqucs  foient  eflcus  par  les  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales 
&  par  les  notables  du  Clergé.  En  la  bien  grande  ancienneté  le  peuple  eHifoitaucc 
le  Clerv;é  i  ôc  les  Euel'qucs ,  comme  l'on  connoift  par  les  EpiiVes  de  l'aint  Grégoire 
xuliure  premier  Epiftres  cinquente-fix  &  ieptentc-hui<fk ,  liure  fécond  Epiftres  trois , 
fix  ,  cinqucntc-quatrc  8:  Ibixenie-vn  ;  liure  troifielme  Epilbes  trente-neuf ,  foi- 
xentc-fept  &:  noncntc-vn  }  liure  fcptielmc  wdtll.  x.  Epiftres  vingt-cinq >  vingt-lixi 
quarentc-ncuf  >  cinqucme-vn  8:  quatrc-vingt-fix  ;  liure  huicliefme  cpiltrcs  trente- 
quatre  ,  quarente  fie  foixentc-cinq  ;  liure  vnzicfme  ,  cpilbrcs  leizc  fie  dix-fcpt. 
Mais  les  Papes  fucceffeurs  ont  prccilcment  ftatué  que  nulnefuft  rcccucs  c/lcAions, 
fuK>n  les  Clercs.  Gree;oirc  IX.  w  c.ijj.  Mfjj'ana  ,  tn  tab.  Jacro  fanfla ,  extra  de  eli- 
fhone.  De  vray  pour  efuitcr  les  mcfmcs  Icdiiions  fie  •  onfufions  a  eflcbienrailonnablc 
d'en  exclure  le  peuple  ;  fi:  Léon  Pape  j  tn  utft.  vulla ,  fie  ElViennc  Pape  tn  (an.  nojje  , 
difttaii.  éi.  (Ù^  (,1.  meiteiu  l'expédient  que  les  Clercs  eflirom  fie  le  peuple  y  prei\c- 
ra  confcntemcnt  p.ir  forme  d'approbation.  Ce  que  dcilus  des  clletlions  courra  eftre 
pratiqué  en  cas  qu'il  plaife  au  Koy  quitter  le  droit  de  nomination  qu'il  a  es  Euci- 
chez  I  dont  le  prochain  Concile  national  poura  le  fupplier  en  faifant  les  remon- 
ftrances  en  ce  cas  pertinentes}  fie  en  cas  que  la  nomination  foii  retenue  par  le  Roy 
il  (bit  fupplie  de  nommer  pcrfonnages  d'intct^ritcj  de  bonne  vie  >  de  grandcfciencc  . 
fie  de  bon  aagc  >  qui  ne  foit  moindre  de  trente  ans  j  fie  après  que  le  Roy  aura  nomme  » 
la  nomination  foit  prcfentéc  au  Supérieur  Métropolitain  ou  Primai ,  pour  par  luyla  *- 
confirmer  après  connoiflance  de  caufc,  de  la  qualité ,  capacicc  ,  aage>  bonnesmoeurs 
6c  liicratnrc  de  ccluy  qiii  Icra  nomme  ,  ians  y  appliquer  les  cérémonies  fie  formalité* 
de  plaidoyrie  8c  autres  contenues  au  droit  canonique:  ains  y  (oit  procédé  fommai- 
rement  fie  bonnement;  &:  en  cas  qu'il  plaife  au  Roy  quitter  fon  droit  de  nomination 
foit  aduifée  au  prochain  Concile  national,  la  forme  de  l'cfle^tion  qui  fbit  de  tello 
forte  qu'il  n'y  puiffe  auoir  brigue  :  fie  le  moyen  expédient  pourroit  cflre  que  non 
feulement  les  Chanoines  de  l'Egliic  Cathédrale  ,  mais  aulFi  les  Archipreftrcs  ou 
Dovcns  ruraux  du  Dioccfe  >  fie  les  premières  Dignitez  des  Monafteres  fie  Eglifci 
Collégiales  fie  Conueiwuelles  exemptes  fie  non  exemptes  (  en  tenant  pour  arrefté  que 
les  exemptions  foient  abolies  ,  &  plus  volontiers  les  exempts  obeyront  à  ce- 
luy  qu'ils  auront  eflcu)  foient  appeliez  8e  par  balottes  au  fort  foient  eflcus  neuf 
de  tout  ce  nombre  >  Icfquels  neuf  s'aflcmblcrom  en  trois  bandes,  fie  chacune  ban- 
de en  nommera  vn  pour  eftrc  Euefque ,  fie  toute  la  compagnie  vn  à  vn  don- 
nera fa  voix  à  celoy  des  trois  qu'elle  cftimera  plus  idoine  ,  fie  tout  ce  quo 
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deflus  (bit  expédie  toiu  de  fuittc  /ans  diucriir  à  autres  acVcs  pour  cuiter  Icj^ 
inences  &  brigues  :  &  loïc  tenu  pour  éleu  tuc^ue  cduy  des  uoïs  qui  aura 
plus  grand  nombre  de  voix  ,  fie  fak  réieâion  «nuoyée  au  Mcuopolitain  ou, 
Prmnac,  qui  fans  s'arrefter  à  ces  înquifitions  fcropuleofcs  fi^tr  forma  froctffut 
ehffiotiis  ,  après  auoir  enquis  fômmairemcnc  ,  comme  dit  a  elle  de  ia  vie» 
literaturc  &  aag<^  de  l'efleu ,  le  confirmera.  Ce  raifanc  ne  fera  bcfoin  d'aller  à  Rome- 
pour  la  conftrnuitiofl  ou  inflicmion  ,  ny  par  conlequcntde  payeri'Anaatf  ^  cft  le- 
reuenu  d'vn  an  de  rF.ucfchc.    Apres  la  confirmation  rF.ucfquc  dcura  prcftcr  au 
Roy  le  icrmcin  de  tidclitc  &  cftrc  inuefty  par  luy  ,  comme  fera  dit  cy- après  en 
traînant  du  droit  de  Régale.    Apres  ladite  inueftiture  ibic  TEaefipie  ordiné  ti; 
confacrc  par  tous  les  F-aelt]ucs  de  la  mcfmc  Prouincc  fi  bonnement  on  les  peut 
aOembJer  i  finon  &  au  moins  par  trois  d'iceux  auec  le  confentcment  &  approba- 
tion tiB  MecApolitain  félon  le  ftatoc  du  Concile  Nicene  rapporté  in  tànwt  Bftf- 
topus  dijl.  64.       tn  ctiti.  vbi:  Jtbet  Jijlinff.  6 f.  Laquelle  confecration  Telon  les 
ancîbns  Décrets  doit  cftrc  faite  au  iour  de  Dimanche  à  l'heure  de  tierce  *  qui  eft  -. 
l'heure  ordonnée  d'aAdenneté  en  l'Egiiic  pour  la  célcbiatron  de  la  grande  Meflb 
Scc'cÛ  la  metine  heure  en  laquelle  le  Saint  Krprit  defccndit  fur  les  Apoftres  le. 
iour  de  rcniccoilc.     Ainfi  eft  ordonne  par  Anaclct  Pape  tn  tan.  1.  iftft,  jfi,. 
L'heure  de  ucivc  idoh  noftre  v(àge  cft  enuiron  la  ncu6cmc  heure  du  matin.  Car 
fclon  la  computation  des  Hébreux  &:  l'ancienne  des  Romains  les  heures  eftoient 
inclgalcs  ,      v  auoit  toufiours  douze  heures  du  Solci!  Icnc  ,  au  Soleil  couche, 
comme  en  France  le  voit  es  deux  cquinoxes.   La  prcmicrc  heure  cltou  au  Soleil 
leuë  ,  trois  heures  eftoïc  à  my  chemin  >  entre  Soleil  leue  &  Midy  ,  fix  heures, 
eftoit  à  Midy  ,  neuf  heures  à.  mv  chemin  entre  Midy  &:  Soleil  couche  ,  5c  douze 
heures  au  Soleil  couché.  Ea  cette  computation  au  Soifticc  d  £ftc  chacune  heure 
anmt  vne  liieucie  fie  vn  tiers  de  nos  heures  égales  «  fie  an  Solflice  d'Fiyuer  chaque 
heure  auoic  vn:' tiers  moins  ,  &  és  deux  équinoxes  eftoient  pareilles.  Encorcs 
jibjoiu4'l>uy  elt^èlifisnié  en  l'Ëglife  de  chanter  l'Hymne  dulàint  £.lphtà  l'heure  de 

.  «erce  tfmit  famflte  n'ètir  Sftrituf.  L'élcAion  des  Euefqnes  *  la-  confirmation  8c  ht 
confecration  ou  ordination  par  les  Or.'inaircs  font  de  l'iaftitution  de  l'Eglifc,  L'in- 
ftitution  qu'on  prend  à  Rome  des  Euciçbés  a  eftc  introduitte  par  l'occaiion  dea 
lefiaruationsjgenerales  qui  funsK  mi,fi»fm  par  le  Pape  Benediâ.  XU.  6c  par  rocfine. 
moyen  fut  faite  la  planche  pànr  recueillir  les  Annates»  car  nul.  ae  pouoott  tmmt  ' 
foo  inftitution  fans  payer  i'Annate. 

Quant  aux  autres  bénéfices  électifs  qui  ne  foiic  Euefchcs  ,  ny  Archeuefchés* 
ny  Pnmaiics  i  il  y  a  moins  d'inconuenient  que  là  nomin.itiori  demeure  au  9jaji 
Car  les  Alibaycs  ,  Prieures  ,  &:  autres  bcncnces  tels  ne  font  de  la  première  &  nc- 
ceùaire  uil'titution  de  l'EgUlc,  ils  lout  feulement  de  bien-fcance  fie  de  dcuotion.  Et 
feroit  bien  à  propos  que  les  chefs  fuflcnt  pourucus  par  cicdion  :  mais  pour  ce  qu'il 
eft  mal  -  aifé  d'abolir  pour  le  tout  les  nominations  du  Roy  à  caule  du  grand  pied 
qu'elles  ont  pris  >  &  pour  ce  que  les  plus  grands  y  ont  intereft,qu'à  tout  le  moins 
nn  effayaft>coatfnè  entourmence>fur  Mer  de  perdre  v  ne  partie  de  la  charge  du  Na-r 
.llice.>  pouijfeuuer  l'autre  partie  plus  precieufc  ;  ainfi  eflaycr  à  remettre  lus  les  clc- 
des  Euefchés  ,  &  laifler  aller  la  nomination  des  Abbayes  autres  Prcll- 
tdm  ^<mr  èkté^^taacs  par  le  Roy  ;  &  après  que  le  Roy  anrotc  nommé  ,  la  nos 
mination  fufl  tenue  pour  eie£lion  >  &  l'Abbé  ou  autre  qualirc  de  Prélat  cllca  »  v» 
dl^ftjinidrc  ia  confirmation  de  l'Eucfquc  Dioccfain  auec  la  bcncdiclion  &  im-r 
pdnioar^^  mains  ^  fans  auoir  égard  à  aucune  exemption  Se  priuilege  du-  Mo-> 
OaftereliÉttJldtlSiii  J^lifis.  Ce  £ufant  ne  feroit  befoin  de  prendre  prouifion  à  Ronif 
ny  payer  I'Annate  ,  four  ce  que  fclnn  l'ancien  cflabliffcrr.cnt  de  l'Eglifc  ,  cfla 
n'cltuit  en  vfagc  ,  ams  les  Éuclvjucs  Diocclains  conarmoient  &  bcuilToient  Icf 

■  Abbés.-'  •  ?%.,'5'fi,  >-  'ir.  .'-.i  ■ 

Q;ianc  aiiX  antres  bénéfices  non  cleclifs  Je  qui  font  collatifs  >  s'ils  ont  charge  das 
ame» .  comme  Priorcs  conucmucls  2c  premières  Dignités  des  CoUeees  &  Conuen^ 
lôient  reguliers.on  feeoliers  *  ils  foient  conférés  par  l'Enefqne  Dioceiain  >  nonobftanc 
toutes  exemptions.  Car  tels  bcncfices  avans  charge  des  ames  défirent  que  le 
Recteur  d'icciuc  ibit  Preftre  ,  ainû  qu'il  eft  die  i»  Mp.  càm  m  cuitittsi  inferjora 
tJttrÀ  dt  tltfbone.  "fout  au  ramm  qtril  Ibit  en  âge-  fie  fe  doine  anfli  hÀvt  P>e(- 
.ilrc  dans  l'an  de  fon  acceptation  fclon  le  Chapitre  Canone  dt  elefUoat  in 
Selon  les  anciens  Décrets  l'ordination  de»  Picftrcs  «  .i'uppofiiion  des  mains  &  i^i 

y  ■»}  - 
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{»rouiGon  du  titre  auquel  le  Prcflrc  doit  dcfcruir  qui  lont  loui  aAcs  conjoints 
'vn  aucc  l'autre  appanicnocnt  à  l'iiuclquc  Diocelain  coounc  Icra  dcldua  &niottlb'é 
cy-apics.  El  pource  qucles  Abbé  &  ancres  Prélats  non  Éue(qucs  ne  pcuuemcwiferer 
les  Ordres  facrcsj  aulTi  par  confcquent  ncpcuucnt-ilspouruoir  dcsbt  ncficcs  ayansch'ar- 
§es  des  aines  fdoalcldus  anciens  Dccrcu.  Ce  faifanc  au<fi  aeloieot  rcccucs  en  Fran- 
ce les  proaifions  &  coHarioas  de  tels  Bénéfices  faites  à  Rome  ou  «  la  Iietetioà 

Î>ar  preucntion  ny  autrement.  Car  ce  qui  cd  dit  par  Clctnect  III.  Pape  m  c/f^ 
ictt  dt  frabtndis  m  6.  &  par  Boniface  VIIL  m  (of,  fi  Papa  de  fri«iîej^iif  in  6. 
que  la  plenicre  difpoûtion  de  tous  bénéfices  apparàdtt  •  an  Pape  >  mcirnc  qu'il 
peut  donner  drâte  «tac  bénéfices  non  cncores  vacans  >  &  au  nombre  de  ces  mm* 
ttdtes  conftitutionî;  faites  par  les  Papes  Iculs  depuis  qu'ils  fc  font  attribue  cette 
pwflance  abioluc  ,  &;  d  autant  que  cela  importe  à  1  tiUt  vniuericl  dei'Egliic  &ap* 
porte  dérèglement  de  t'ancieD  Ordrç  dlcdic  &  eft  contraire  aux  anciens  décrets  d'É- 
glilc  de  France  fe  raenamà  Son  ancienne  liberté  conforme  au^ts  anciens  décrets 
n'cll  tenue  d  y  obéir.  '  * 

Ce  faifantaufli  (biene  retranchés  tous  droits  de  Patronages  &  prélcntàcidns  aux 
bénéfices  appartcnans  aux  Eccicfiaftiqucs  fur  les  bénéfices  ayans  charge  des  ames 
foient  réguliers  ou  leculicrs  pour  la  railon  cy-dellus ,  lans  toutefois  déroger  au  Fa- 
.  tronage  dès  Lays  Fondateurs  ou  Docateursdcs  Eglifes  qui  leu^  demettreronc  entiers. 
AulTi  ilyabiencrandedifFcrcncc  des  Patronages  Lays  &  des  Eccleiiaftiques:  Car  les 
Ecclefiaftiqucs  font  ou  par  concelTions  des  Papes  ou  Eueiques  >  ou  par  Fondations  faites 
des  mclmes  biens  de  l'Eglife  .  faites  par  des  Prélats  ou  par  foumiflîcn  que  aucu- 
nes Eglifes  ont  faites  aux  «notl  Egliles  plus  grandes  ,  &  tous  ces  cas  font  fu- 
jets  au  Rcc'Icmcnt  &  Eftat  vniuerfcl  de  l'E^lifc.  S.  Grégoire  en  l'Epiftrc  67.  liurc 
5.  dit  que  le  Monallerc  vny  doit  edrc  tous  la  puUlance  de  l'Eueiquc  au  Dioccfe 
duquel  il  cft  aflis  <e  non  de  l'Eueiquc  an  Uocefe  duquel  eft  lé  Chef  do  M  onaN> 
ftcre. 

,  Quant  aux  fondations  laïques  >  pource  qu'cUes  font  du  propre  bien  patrimcoiai 
désFondaceun  >  c'eft  bien  la  railbn  que  le  drmt  de  féodateurs  leur  foie  codënïé. 
parce  qu'il  eft  loifiblc  à  chacun  en  donnant,  de  donner  telle  Loy  f|a*il  luy  plaift  »  flc 
aân  que  les  Lays  foicm  inuitcs  à  bien  faire  aux  Eglifes. 

Mais  les  bénéfices  fimples  n*ayans  charge  des  ames  fineUt  réguliers  on  lêculieci 
deineureroDt  à  la  prc(entation  ou  à  la  collation  flnt*  iurt  de  ceux  ^  qui  par  cy 
deuant  ils  appanenoient.  Sur  ce  que  deflus  fera  conOderc  que  l'eftablilTement  des 
Mooaileres  &  autres  bénéfices  Réguliers  &  des  Eglifes  Collégiales  n'eft  que  de 
bien -feance  en  l'Eglife  ,  &  n'ed  pas  de  neoel^té  ny  de  la  première  &:  bien  an* 
cicnne  inftiiution.  Mais  les  Euefques  qui  font  fuccelfeurs  des  Apoftres  &  les  Cures 
&  autres  Recteurs  d'Eglile  £c  Dignités  es  Eglifes  Catbcdrallcs  mcfme  celles  qui 
ont  charge  d'amcs  comme  Doyens  8c  Archidiacres  font  de  l'ancienne  première  9t 
ncccflaire  inftitution  de  l'Eglife ,  &  en  cette  ancienne  infcicution  les  Moines  n'cfloient 
pas  promeus  aux  Ordres  facrés  >  &  ainû  a  dure  iulquesau  temps  des  Papes  Eulcbe»  . 
Zofime  fle  Cyrice  «  ^fi  que  rapporte  Gratian  qin'  allègue  Sainft  Hierofine  im 
Monatbos  pris  du  canon  H/«f  eji  etiam  16.  quxH,  t.  <av.  SluiJam  if.  ouafï.  z. 
Depuis  le  tepms  defdits  Papes  fut  permis  de  oromouuoir  aux  Saints  Ordres  les 
Moines  qnt  (eroiene  dtfftes  5c  leur  oâroyer  te  congé  de  Prelcher  &  exercer 

•  feoos  les  minideres  de  l'Eglife  qui  appartiennent  aux  autres  Frefttes',  ainfi  qu'il  eft 
dit  par  Sainâ  Ambroife  m  can.  Dof/or  ,  par  Innocent  Pape  in  can.  ft  Monathust 
par  Sainft  Grégoire  in  can.  moderamine  16.  quaff.  i.  Ce  qui  n'eftoit  pas  permis 
ordinairement ,  Gnon  quand  les  Euefques  connoifToient  qu'ii  y  aune  filme  de  Fbb- 
ftres  Séculiers  &  aucc  congé  de  l'Abbé  Supérieur  des  Moines  ,  comme  on  peut 
teciieillir  des  Epilbcs  de  S.  Gregoirc>  Epift.  i.  liu.  4.  &  Epiti  xy.  iiu.  5.  Duncqucs 
en  cas  de  pénurie  de  WiS^res  Séculiers  >  les  Eueiques  pourroienc  conférer  le*  - 
Bglifc5  Parochiales  aux  Moines  doftes  &  de  bonne  vie  aucc  la  licence  de  leur 
AÎ>bc  ou  autre  Swp«i|aar  Régulier  »  comme  il  efi  dit  audit  Canon  Jj  Monachust 
flt  par  Innocent' lui  nr'  eap.  Vei  »  extri  de  ftétm  Mmiadnnm  »  fans  que 

~  ^ur  la  diftance  fuft  befoin  d'aller  à  Rome  ,  pource  que  l'Eucfque  fur  le  lieu 
peut  mieux  connoidre  le  befoin  qui  e(t  en  fon  Dioccfè  ,  &  c'eft  à  luy  auiPi  d'y . 
pourooir  j  k  ici'^ifpenfiftfîau  fait  Ecclefiadiquc  ne  dohient  eftre  oâroyées  par 
erace  I  ffl)^         caufc  ïc^ime  :  autrement  c'cfl  didlpc  r  la  difcipline  Ecdftp 
^■fattq^  fli:'  aeiî  difpofitioa  ou  difpenduion.  Mais  ia  diipcnûtion  auec  canfe 
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legicimc  cft  cenfcc  de  lufticc  pluftoft  que  de  grâce.  C'cft  donc  aux  Ordinaires  dicH 
cciains  à  connoiftrc  fie  pounioir  >  il  a  cftc  dit  cy-dcûus  que  Iclon  les  anciens  Dé- 
crets >  les  Monallercs  foni  ious  la  puiflance  des  Euclqucs  Dioceiains>  &  à  l'Âbbé 
ou  bupcricur  régulier  cft  attribue  leulcmcnt  le  droit  de  dilciplinc  régulière  de  les 
Kchgicux  .  en  ce  qui  cft  du  dedans  de  la  mailbn  Monaftiquc.  Aufll  les  Moines  ne 
pcuucnt  l'abandonner  lans  le  congé  deleur  Abbe  &:  Supérieur  régulier.  A  quoy  le 
rapporte  ce  qui  fut  délibère  au  grand  Concile  de  Calcédoine  rapporté  in  can.  qut- 
lium  ,  &  au  Concile  d'Agde  en  Languedoc  /«  can.JtMott^chts  ,au  Concile  d'Orleansi 
in  (an.  Abbates  18.  quafi.  1.  &  laint  Grégoire  rapporté  w  (an.  perutntty       tn  can. 
ttunciatum  difi.  84.  dit  que  les  Euelques  font  rcprehcnfibles  quand  ils  ne  prennent  foin 
des  Monafteres  de  leurs  Diocclcsi  mb  ttiam  quand  l'Abbc  ou  l'upcrieur  régulier 
cft  négligent  ,  l'EucIque  peut  ordonner  es  Monafteres  >  &  corriger  les  Moioes  en 
la  difciplinc  régulière.  Ainfi  dit  Innocent  III.  mcaf.  f.txtrà  dt  officioordtnarij , com- 
me aufli  par  le  droit  noui0mo  canonique  eft  dit  que  l'Eucfquc  Diocefain  peut  con- 
férer les  bcncfices  réguliers,  ii  le  collateur  ordmaire  ne  confère  dedans  le  temps 
ordonne  par  le. Concile  de  Latran  ,  in  Clemcntinai.  de  fupptenda  ne^iijnntiaPralato' 
rum  m  Clcment.  &  fur  ce  pourra  eftre  remarque  ce  qui  eft  dit  par  Palcal  II.  Papc/c 
tan.  Abbatibus  18.  quiffl.  x.  que  les  Moines  qui  ne  reconnoiflcnt  aucun  Eucfque  pour 
fupcricurnc  doitient  rcceuoir  aucune  ordination  &  promotion  aux  ordres  iacrczpar 
les  mains  des  Eucfques.  Sera  ramcntù  que  par  l'ancien  èftabiiflcment  de  l'Eglifc 
nul  n'eftoit  &:  ne  pouuoit  eftre  fait  Preftrc  finon  auec  vn  titre  .  c'eft  à  dire  que  par 
mefme  moyen  &:  au  mefme  temps  de  fon  ordination  luy  cftoit  alTignce  &  attribuée  vue 
Eglife  pour  laferuir,  &  adminiltrer  les  Sacremens  auec  la  charge  des  amcs,  comme 
fera  dit  cy-apres  au  chapitre  des  mandats:  Et  en  ce  temps  Prcftre  &  Curé  c'eftoitmcf- 
mechofe;  d'où  vient  encore  quela  maifon  du  Redcur  &:  Curé  d'vnc  Eglife  parochia- 
le  eft  appelléePrelbytere,  comme  l'Eglifc  Romaine  principale  des  EglifesChrcfticn- 
ncs  retient  encore  l'obferuance  ancienne ,  en  ce  que  nul  n'elt  fait  Cardinal  fans  luy  afli- 

f;ncr  parmefmcmoycn  vn  titre  qui  eft  vneF.glilc  particulière,  ou  delaProuinceou  de 
a  Ville^dc  Rome,  comme  fera  dit  cy-apres.  Ondiiputa  fort  au  Parlement  de  Paris  en 
fait  de  régale  furla  promotion  au  Cardinalat  del'Archeuefque  de  Rouen,  d'Amboifc 
qui  anoit  eflé  fait  Cardinal  fub  expeliatianeprimi  tituli  vacaturt^  font ,  enuiron  quarentc 
atu.  Or  pourccque  les  Chefs  &  premières  dignités  des  EglifcsCoUcgialcs  &:  Conucn- 
lucllcs  ont  charge  des  ames,  &  que  c'cft  le  propre  office  de  l'Euelque  d'attribuer  la 
charge  des  ames,  en  conférant  l'ordre  de  Preftrilc  ,  auflî  l'Euelque  y  doit  pouruoir 
Ci  conférer  tels  bénéfices  ,  félon  la  règle  ancienne  i  [((ularia  feculanbus  t  rej^ulariare- 
j^ularibur.  L'autre  Chef  de  liberté  de  l'Eglifc  de  Fragce ,  cft  qu'en  icelle  ne  foient  re- 
cciicsny  pratiquées  les  refignations  m  fauortm  ,  comme  contraires  au  règlement  vniuci:- 
fcl  de  l'Eglife ,  &  aux  anciens  Décrets  qui  défendent  aux  Bcncficicrs  de  faire  des  fuc- 
cefleurs  en  leurs  bénéfices.  Ainfi  eft  dit  parZacharic  Pape,  cfcriuant  à  Boniface  Euef- 
quc  de  Magonce,  in  can.  petiifit  7.  quaji  1.  &  au  canon  Epifcopo,  le  fécond  tiré  du  re- 
cueil des  Conciles  Grecs  fait  par  Martin  Euefque  de  Bracara,  ôcau  canon  pUrique 
Junt,  Hilaire  Pape  ;wyV«o<^Ro»7/i«<a&  au  canon  Epifcopo  tire  du  Concile  d'Anciochc  8. 
qr/  ffl.  I  c'eft  au  chapitre  13.  dudit  Concile  d'Antiochc.  La  ratiocination  fait  connoiftrc 
que  lellc-i  refignations  font  contre  la  poliOL  Se  difciplinc  de  l'Eglifc,  car  félon  qu'elles  ont 
efté  pratiquées ,  la  demifTion  en  cft  interdite  aux  Eucfques  6:  autres  collateurs  ordinai- 
res, mefme  nwx  Lc^izs  À  Latert  qui  ont  pouuoir  trcs-ample ,  parce  que  telles  refigna- 
tions font  compofcesdc  condition  &  paAion  de  quitter  le  bénéfice  en  faucur  de  tel ,  Se 
&:non  autrement  ,  &  par  les  anciens  Décrets  toutes  partions  &  conditions  en  matière 
bcneficiale  impliquent  fimonic,  non  pas  vraye&  formelle,  comme  difcnt  les  Doftcurs 
Canoniftcs,  mais  prcfumpte  &  taciic.Lcs  mefmcsCanoniftes  difcnt  qu'auPape  feul  à  cau- 
fc  delà  plénitude  de  la  puiflance  ,  qu'on  dit  puiffancc  abfoluc  appartient  de  difpcnfer 
contre  la  prefompte  fimonic,  &  contre  les  anciens  Conciles:  lequel  pouuoir  il  j'cft  rcfcr- 
iié  fans  le  communiquer  à  aucun  autre,  commcmarque  Ipeciale  de  fadite  plénitude  de 
pH'fTancc.  Snrquoy  fe  peut  dire,  félon  la  règle  générale  mife  cy-delTus ,  que  l'Eglifc 
deFrance  n'a  point  reconnu  cetce puiflance  abloluc  du  Paoc.ains  feulement  la  puiflance 
fouucrainc  ordinaire  &  réglée  :  Aufii  que  le  Pape  Chef  de  l'Eglifc  doit  eftre  exemplaire 
i  tous  les  Prélats  fcs  inférieurs,  &:  doit  s'abftenir  de  faire  ce  qu'il  ncirouuepasbon 
eftre  fait  par  eux  ,  que  ce  qui  de  foy  eft  vicieux  &  illicite  par  les  anciens  Décrets  ne 
•f  peut  eftre  transforme  par  le  Pape  pour  le  faire  licite ,  que  par  Icfd.  anciens  Décrets  celuy 
qui  cft  aflignc  par  litre  pour  fcruir  à  vne  Eglife  y  cft  lie  comme  par  mariage  fpiritucl 
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1^8  AVTRE  TRAITE'  DES  MtSMES  LIBERTEZ 
tioc  peut  paria,  leulc  volomc Le delcharger  ,;/i4fl8parreiîgDaiionDttxe&|îiiiplc)ains 
j  Aon  demeurer  jufques  à  ce  qu'aiiec  caufe  jtifte  8c  radfeimable  >  In^  ft^ilfefcbargé 
par  fon  Siipcricur  >  can.  vit.  txtrà  ,h  fufiulatione  Vrdlatorum ,  ca^.  aAmonet  eietrÀJt  rtnun- 
(uuivnt.  Audi  le  moc  t^ffitr  o'eil  pas  iîmplemcnt  quitter  >  mais  figuific  remettre  és  ' 
mains  du  Superiair  «ollacettr  (bi  bénéfice,  lequel  Supérieur  doit  admettre  la  rehgna* 
tion«2e  iufquesà  ce  qu'iiraicadmifetPaiicienbcnciîcicrdemairetoufiourstitulaireV 
&  comme  die  aeftc,  par  les  anciens  Décrets  ileftdcfiKuidttau  fiençfieiMdechoiCrvil^ 
i\icccSc\xrdUfo(an.EpiJ'copo2.8.cjuaj}.i.  ■       '  •  ••  .  «^A-' /"  •  ■  ■^.y<^ 

L'autre  Chef  de  liberté  de  l'Egiiic  de  France cftdehefetenÎF  ftibittice  droicqaele 
Pape  dit  auoir  ,  qu'àluyfeulpriuatiucmcnrà  tous  autres  collatciirs  appartient  de  con- 
férer les  bénéfices  vacaas/«6'»ri4  iloffi4«<<  car  c'cllvp  droit  nuuucau  uuio'a  cftc  intro- 
duic  ny  approuué  par  les  aacieiu  Décrets ,  ains  eft ibnicnu  par  feule  v 
comme  dit  la  giolc  ///  cap.  aim  in  tua  Jt  cotifuttuilttic  iti  ftxto.  îc  Boniface  VIII.  Pape/w 
licet  de  Fralf^dts  in  ftxto.  a  prdonnéquc  ce  full  droit  commun,  mais  il  ne  l'a  piî  taire 
(èul  t  c*r  c*eftcliofe  cui  déroge  à  réftabli(Snneo.c  ancien  ts.  ordre  politique  de  l'Eglifc, 
félon  lequel  chacun  Ëwfque  peut  fic'dmt cionferer  les  bénéfices  de|iQa{)ioGefeqw&- 
trouucncVacans.  ,  , 

Far  lesmcfoiesrailàmcy.deffiu,  TEglife  de  France  retenant  fa  liberté  félon  les  an^-^ 
«ensDecretsi  doit  reîetter  rvÊuice  oui  eft  d'impetrer  àRomeles  bénéfices  vacanspar 
mort,  par  incapacité,  ou  par  aucun  des  cas  de  vacation  de  droit,  jaçoit  que  le  bcnehcc 
nefoU  vacant  d'eflct,  qui  ell  vnc  impctrarion  qu'on  appelle  tertomodo ,  ou  vulgaire» 
ment  deuolut  y  £c  n'ed  pas  fondée  fur  vn  cas  de  vacation  expreflement  8c  l^edalement 
dcclarcc, 'qui  cil  vnc  iiiucniion  depuis  le  temps  des  Decreialcs  antiques ,  au  temps  dcf- 
qucUcs  les  collaicurs  par  prcucntion  &  par  concurrence  aucc  les  ordinaires  collatcurs 
ireAoîent  en  vfance.Far  leldites  Decretales  antiques ,  mefme  celles  qui  font  fondées  fiir 
le  Concile;  Je  Latrancelcbrcfous  Alexandre  Ul.rapc,  le  vray  cas  de  dcuolutionsfait 
par  degrés  citquaod  le  coUateur  ordinaire  ayant  fçcuia  vacation  ou  via  ycment  ou  vrai- 
lemblablenienti^ft  négligent  durant  fix  nuns  de  conférer  le  bencfioe.  Par  ledit  Concile 
la  collation  eft  déférée  au  Supérieur  prochain ,  &  après  autresfixmoUeftdeuoluë  à  l'au- 
tre Supérieur  comme  de  rËuerqueàl'Ârcheuefque,  de  rArchcuefqne  au  Primat, 8C 
du  Primat  au  Siège  Apodoliquc  :  &  audit  temps  le  Pape  ne  s'entrcmettoit  à  la  collatioav 
finonen  cas  de  dcuokitiun  >  conmc  fe  peut  connoiftre  par  la  lecture  du  chapitre r^fif»^ 
fi(  hiptIni.Li  îic^^!:z,!tit:j  Pral-itorniK  .  où  le  P^pc  Innocent  111.  ne  prétend  ledroit  de  con* 
fcicr  ;»rr  urÀ:ii.irio  ,  ains  par  ledit  droit  de  dcuolution  ;  icainfi  elldit cap.  quia  diucf 
JitJttm  m  Ciip.  cum  tiujiras  txtrà  de  nnctj}h»t  Prahendt  d'effet  ésïmpetrationsvulgâires' 
de  Gourde  Rome,  leftilc  eft  d'y  mettre  la  claufe,  fi  la  collation  c(l  dcuoluc  au  Siège 
Apoftoiiquc ,  Iclon  les  ftatuts  du  Concile  de  Latran.  De  fait  cette conftiiution  du  Con- 
cile de  Latran  fous  Alexandre  111.  (embleeftretres-ratfonnableBe  politique  pour  punir 
1.1  ncgligcnccou  coUufion  des  collatcurs  ,  &  pourcuitcr  la  longue  vacation  dcsbeneti- 
ces.  Les  décrets  dudit  Concile  de  Latrao  fous  Alexandre  III.  ncfc  trouuentcn  corps 
flccopoCtion  entiereains  (êulements'en  troauent  des  extraits  par  chap.crpanchés  auiiti. 
des  Décret  lies  antiques  recueillies  de  l'andioritédeGregoirc  IX.  Pape  qui  fut  ncpucu 
d'Innocent  lil.  lequel  Innocent  III.  conuoqua  vn  autre  Concile  deLatran qui  fe  dit  eftrc 
Eeneralc,& l'autre  fous  Alexandre  lll.fcditfimplcmcnt  deLairan.'&eftàcroirequ'ilfbt 
teolqpwntcompofc  des£ueiquc5,Archeucrques  &  duPatriarchat  particulier  de  R.ome> 
duquel  Patriarch.it  le  (îeçc  particulier  eft  en  la  Bafiliquc  dcLatran.  Partant  eft  à  crcy- 
re  que  ledit  Concile  de  Latran  ne  fut  gênerai  de  toute  la  Chreftientc ,  félon  l'cftabliffe- 
OMÉB  ânciende  l'Eglife.  Le  Pape  commeftnpié  £ue(que ,  a  fon  Diocefe  diftincl  &  fc" 
paré  ,  &  en  fcs  rcfcripts ,  il  ncprend  autre  titre  que  d'F.uefquc  ,  les  Cardinaux Preftres 
iont  les  principaux  Preftres  R.edcurs  des  Ëgliics  Parqcbiales  de  ce  Diocefe;  auIU  le 
Fs^  comme  wnple  Arcfaeuerqne  «  fa  Prouince  diftinâe  6c  limitée»  qui  eft  entre  les 

ÎïOtiinces  de  Capouc  &:  Pifc  ,  comme  il  eft  dit  in  cdp.  fm  nohit  extradt  officia  vicar^.  Les 
luefqucs  fuffragans  de  cette  Pxouiypce  font  ceux  qui  fc  difcnt  Cardinaux  EudTques^ 
comme  les'l&ueîques^Hoftienle  «  Atbanenlè,  Tuiculanenlê  6e  autres.  Auffi  tous  ces 
Cardinaux  ]|e.(ê  Aî(4lRi|aB  Cardinaux  de  l'E^lifevniuerfelle,  mais  fimplement  del'E- 
glife  R.omaine;  outre^ce  lePape  a  fon  Patriarchat  particulier,  qui  eft  le  premier  des 
anciens ^ grands  Paniirchats,  ainfi  qu'il  eft  diti/}r<{/>.C/<-r/r<//<//^/«<?.ti.Attcommen*. 
cernent  Antiocbe  eftoit  Lç  premier  Patriarchat  pour  le  temps  que  faintPieneyprefidfc  - 
fie  luy  transferéà  R.ome,-Antioche  deuint  le  fécond ,  &  depuis  Alcx.indric  parconfen- 
tejneac  deJ]|^J^>pbc'u:^:  le.  fécond  lieu»  &  Aatiochcdeuiutle  troiûcùnc  Patriarchat. 
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DE  L'EGLISE  DE  FRANCE  ,  ic.  ij. 
Encore  depuis  après  que  Je  licgc  de  l'Empire  tut  transfère  à  Conftantinoplc  ,  ladite 
Ville  obtint  le  Iccond  rang  de  Patnarchat,  Alexandrie  ie  iroiliennei  &:  Anuoche  le 
quatrtelmei  comme  i\  cil d\t  w can.  renouantes t^tjh»ct.  zi.urc du  Coac'iïcde  Calcédoine 
()ui  eil  vn  des  quatre  grande  cccumeniques  ,  auquel  Concile  tut  délibère  que  l'Eglifc 
deConftantinople  auroit  pareil  priuilcgc  &:  maidte  que  l'Eglile  de  l'ancienne  Rome, 

toutesfoiscii  la  cumparairon  desdeux  i  l'ancienne  Rome  leruit  la  première  >  dont  re- 
dite que  ce  n'ctl  pas  la  pcrlbnnede  iaint  Pierre  qui  a  fait  que  Rome  (oit  la  première 
Egliled:  premier  Patriarchat  ,ains  la  dignité  de  la  Ville  qui  clfoii  la  première  du  mon- 
de que  noihe  Seigneur  voulut  élire  le  premier  (îcge  de  Ion  Royaume  ipirituel;  car  G 
la  perlonnedes  Apotlres  auoit  attribue  la  dignité  >  HieruCalemcieuroit  élire  le  premier 
fiege  ,  Aniiocheie  fécond,  Rome  letroifieime  >  Alexandrie  qui  n'auoit  aucun  Apottre 
pour  fondateur!  ainsteulementfaintMarcDilciple  de  laint  lierre  i  &  Conilantinople 
n'euftcu  aucun  rang,  parce  que  l'Eglile  du  licuu  a  elle  fondée  par  aucun  Apllre,  com- 
me dit  aeilc.  L'EgliledeLatranquiell  la  bafihque  Cunilantmiane  cil  le ficgedu  Pa- 
uiarchat  deRome  >  Ut  fîo  canon  e  (.UntHf  &:  Nicolas  11.  Pape/»  rrf«onf»<jw;»f  qui  cil  da- 
te de  l'an  10^9.  la  nommePatriarchale</i/I/«<f?.i3  &  ainfiellaufli  nommée />»  tan.AUnanus 
x.difi.  6y  Au  3.  Concile  de  Conftantinople  fousConltantin  111.  Empereur  ell  fait  mcn- 
liondu  Concile  particulier  de  115.  Euelquesdes  prochains  à  l'entour  de  l'ancienne  Rome 
qui  elloit  lededroit  de  ton  Patriarchat)  &  audit  Concile  l'Archcueique  deRauennea 
Ion  rang  leparc.  pource  qu'alors  ladite  Eglileiemaintenoit  en  dignité  Patriarchale  > 
i  caule  que  le  fiege  de  l'Empire  y  auoit  elle  quelque  temps  i  &:  au  canon aiftinéf. 
5).  eil  parle  des  Euelques qui  en  particulier  lontlubiets  à  l'ordination  du  (îege  Romain. 
Saint  Grégoire  en  l'Epillrc  ii.  liure  1.  fait  mention  des  Euelques  qui  ibnt  de  la  charge 
pariiculierc,  &  cIlladiteEpiftreadreflceàrEuefquedeRauenne.  A  ces  moyens  le  peut 
dire  que  le  Concile  de  Latran  tous  Alexandre  111.  au  elle  Icuicment  des  Euelques  «lu 
Fatriarch.it  de  Rome;  envn  Concile  d'Afrique  rapporte /«  i.  Uijïinii.  çj.ettftatuc 
que  leprcmier&:  principal  Euefquene  fera  nomme  le  Prince  des  Pretlres  &  iàcerdoces 
lins  iculcment  Euefquedu  premier  ficgc.  Saint  Grégoire  en  l'cpiftrc  30.  liure  7.  elcri- 
uantau  Patriarche  d'Alexandrie,  reful'ed'ellre  appelle  Euetque  vniuerfcl  pour  doute 
que  le  titre  ne  déroge  à  l'authorltc  des  autres  Patriarches,  &  etl rapporte can.ecce 
dtji.nfi.  90.  le  melme  iaint  Grégoire  en  l'Epitlre  36-  du  liure  4.  dit  que  le  titre  d'vntuer- 
Tel  fut  oSgxi  au  Pape  de  Rome  par  les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine ,  mais  que  nul 
detcspredccctTeurs  n'en  avoulu  vler,  pource,  dic-il  juues'ily  ena  vnquifoic  vniuer- 
fel  •  la  dignité  ell  ollce  aux  autres  Patriarches.  Toutesfois  fon  liicceflcur  Boniface  IV. 
impetra  &:  accepta  le  titre  d'vniuericl  à  luy  oclroye  par  l'Empereur  Phocas  ;  ce  que 
dedus  n'inferc  pas  que  le  Pape  de  Rome  ne foit  Cher  dePEglilc,  car  devray  il  cil  tel 
nuisc'eit  pour  le  degré  6c  honneur  de  dignité  ,  &  non  pas  que  toute  la  pu  fiance  de  l'E- 
cliferefidc  en  la  pertonne  comme  au  corps  humain  tous  les  membres  trauaillcnt  cnlem- 
olepar  concorde  .  chacun  en  fafonclion.  Le  chefqui  ell  le  plus  digne  n'entreprend  pas 
de  faire  tout,  mais  laifle  àchaque  membre  ta  fondion  particulière)  au  Concile  de 
Cunllaniinoplc  premier  ,  où  fut  traite  &  décide  des  dignités  des  Eglifes  Patriarchales  > 
entre  lefquclles  le  premier  rang  efl  attribue  à  l'Eglile  dfeRomei  iln'eftpas  dit  que  ce 
foit  de  dignité  de  puiflànce  ,  mais  dignité  de  preleance  &:  d'honneur.  Le  mot  Grec 
«AaGîi*  fignitie  l'honneur  que  toute  vne  aflcmblce  porte  àccluyquietlle  plus  ancien, 
&  qui  doit  prcfider/<«/»»/î.»r ,  qu'és  Parlemens  de  France  eft  le  premier  Prdideni,  &cn 
b  Republique  de  Venize  le  Duc. 

A  la  fuite  de  la  mel'me  railonl'Eglife  de  France  peut  dire ,  félon  les  anciennes  libcr- 
tez  de  toute  l'Eglife  Chretlienne  qu'elle  n'etl  obligée  aux  mandats  Apotloliques ,  par 
lelquels  les  collateurs  ordinaires  font  contraints  de  conférer  des  bénéfices  à  celuy  que  le 
Pape  mande.  Vray  clique  par  les  concordats  il  ne  peut  charger  qued'vn  bénéfice  le 
coll  Jieur  qui  en  adix  à  fa  collation ,  de  deux  bénéfices  celuy  qui  en  a  cinquente.  Au- 
parauantAlexandrelII.  &  Innocent  111.  ces  mandats  n'eiloicnt  en  vfage  ,  &:  de  fait  ilnc 
s'entrouue  aucun  exemple  au  recueil  des  décrets  faits  par  Gratian,  ft:  comme  ditPa- 
notmcm  caf.tnandatotxtrÀ  lie  ttfififtif-i  c'dkoM  choie  fort  rarement  pratiquée.  Le 
premier  vlage  defdits  mandats  a  eflé  introduit  &:  pratiqué  tous  prétexte  de  pouruoir  de 
Dcnetîceslespauures  Preflres  qui  n'auoient  m'oycn  de  s'entretenir,  Se  font  appeliez  tels 
mandats  in  forma  pauperum ,  dont  il  efl  parle  x«  cap.  poftulafti  exirÀde  refcript.  &  par  Inno- 
cent m.  in  capote  lum  fccundumextràtit  Pr*btndis.  Depuis  la  licence  eft  allée  plus  auanci 
«arfi  quelque  Pretlre  auoit  demeuré  à  Rome  longtemps ,  Sipcut-ethrey  auoit  defpensé 
iesmoycaijlc  Pape  mandoiiikrEucfquc  de  le  pouruoir  de  bcncikc ,  conunc  il  cil  dit  i* 
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i6p  AVTRE  TRAITE- DES  MESMES  LIBERTEZ 
(Op.froiUorum  cstrtldt  PrAbtudif  t  &  depuis  les  mandais  ont  cftcdkndus  àtous  indlf- 
ici^Tnmcntcap.fiCAericMnic pr/thendis inj(xto.  Au  commencement  dc  cetcc  inucntion 
de  mand  ats ,  les  Papes  cfcriuaos  aux  Euciqucs  vloicni  de  fimple  exhortation  fans  exprés 
commandement  &  lans  contrainte  j  &  s'en  von  quelcjuc  forme  es  Epiftrcsde  laine 
Grégoire»  mcimoenla  14  liurc  troificimc.  C^^nd  l'vlaje  en  fut  renforcé,  le  l  ape 
cnuovoit  trois  rclcripts  l'vn  monitoire,  l'autre  preceptoirc  &  l'autre  exécutoire  y 
eaf>.  capttulum  fXtrÀ  dt  refcriptr.  Aucuns  dcldiis  mandats  ont  cftc  fondez  lur  cette 
railbn  jiccquclc  Fapcait  moyen  de  pouruoir  ceux  qui  luni  à  fa  juitc  &  qui  Iny  font 
iêruicc. 

Qiiand  au  premier  prétexte  des  mandats  hi  forma paupfrt/m ,  il  femble  aflct  fpecieux^ 
nyiis  l'obferuation  des  anciens  Décrets  remile  liis,  cfraccra  tjacilement  ce  prétexte 
car  par  leldics  Décrets  eft  défendu  à  tous  Etidqucs  de  promouuoir  aucun  aux  laints  OH 
dreslansluy  ainener  titre  ,  c'eilà  dircvnc  Eglilc.du  rcucnu  de  laquelle  il  loit  noiirry  en 
lalcruani  Se  à  laquelle  d  fullliè  comme  par  mariage.  Au  grand  Concile  de  Calcédoi- 
ne chapitre  6.  ^  /«  Parinoma  luonts  liure  3.  chapitre  i6.  &  au  canon  mtmtni  dtJlinfJ.  70. 
eft  dit  que  le  Pxcftre  ordinc  fans  titre  aura  l'impolîtion  des  mains  vuidc  &:  fans  effet  i  8c 
VrbainlI.  Pape  en  vn  Concile  tenu  à  Plaifancc  déclare  nulles  les  promotions  desPre- 
ftrcs  fans  titre  ,  ainù  qu'il  cil  rapporte  tncin.Sanfiorum  dïHinB.  70.Ce  qui  a  cflcAatué 
au<;rand  Concile  de  Calcédoine  .  auquel  affiftercntôjo.  Fercsn  a  pû  cftre  aboly  ny  al- 
tère par  IcsVapes  luiuans ,  veuqucc'clf  l'vn  des  quatre  Conciles  que  faint  Grégoire 
ditdcuoir  ertre  vénérez  comme  les  quatre  Euangiles»Epilkre  14.  liure  1.  rapporte  m  tan. 
ficutdi\lwi^}.  15.  fie  ainfj  ell  aufli  dit  par  Innocent  111.  in  cap.pojitrafifljttoutm  (xtrÀde  rmun- 
àatione.  Toutcsfois  Alexandre!.  Pape  entreprit  d'y  adiouftervn  tempérament,  àfça- 
uoir  que  celuy  pcuft  cltre  promeu  aux  Ordres  lacrcz  qui  a  patrimoine  propre  à  luy  j-qulr 
foit  fuftifant  pour  1  "entretenir E/>//fo/'«f demefmelnnocent  Ml. trtrap.tuuj extra dr 
fTitbcndts ,  mais  il  Icroit  bien  fcani  que  nul  ne  fuft  rcccu  au  Clergc  pourv  eftrc  oifif- 
oix  fcruiteur  volontaire  ,  car  chacun  y  doit  auoir  charge  ;  l'autre  tempérament  oU 
rcmcdc cil  dudit  Alexandre  difio  capit.Ji  EpiJ'cupus  6c  d'Innocent  IlL  i«  ca\>.(um  fecuttdum 
ixtràde  Praéendts  ,  à  fçauoir  que  l'Euefque  foit  tenir  de  nourrir  &  entretenir  le  Prc- 
ftrc  qu'il  aura  promeu  lani  titre  julqu'à  ce  qu'il  luy  ait  confère  vne  Egliie  de  reucnu  (iif- 
filanc  ;  mais  il  euftelle  plus  à  propos  d'obfcruer  les  anciens  Décrets  qttcd'appliqucrdes 
remèdes  après  la  contrauention  &  l'inconuenient  aducnu.  Aufli  comme  dit  a  elle  les  Pa-^ 
pcsne.pcuuent  pas  tculs  cnfraindrc  >  ce  qui  a  elle  ordonne  pour  l'eftat  vniueHel  dc- 
l'Eghle  &:  ce  remède  introduit  par  cefditcsDecrctales  eft  bien  foiblc,  car  fi  IcPrc- 
ftrc  eft  pauurc  >  il  n'aura  pas  moyen  de  plaider  contre  Ion  Euelquc  ,  &  repérant  &  remet- 
tant en  vfagc  lefdits  anciens  Décrets ,  on  ne  feroit  aucuns  Preftres  fupcrnumeraircs  . 
ains  chaque  Eglifeauroit  fnn  nombre  certain  ,  félonie  rciienu  k  Icscharges  d'icellcific 
ainlî  fut  ftatue  audit  Concile  de  Calcédoine  rapporte  wranvnt  ttmimm  difittifi.  70.  &: 
confirme  /irçf /»/  Eiclefiù  (od.  df  Eptfcopts  ^  Cler/ci'.  k.  fi  ainfi  eftoitleminiftere  iilçi 
MiniftresdeTEglifc  feroicnt  plus  refpedez  &  honorez,  quand  le  nombre  feroit  moin- 
dre 8c  les  perfonncs  feroicnt  bien  choifies.Ce  faifant  auffi  ne  (croient  célébrées  aucunes 
Mefl'es,  finon  les  ordinaires  dù  jour  &  à  heure  certaine  1  comme  on  voit  qu'il  s'ob- 
fcrue  é$  Collèges  des  Icfuitcs,  finon  en  cas  de  nccelfite  furuenante  comme  es  obfe- 
,  qucs  des  trefpalTez ,  ou  pour  prier  &  remercier  Dieu  en  Litanies  publiques .  en  cas  d'af- 
flic\ion  ou  de  profperitc  furuenante  ;  au  Concile  de  Triburics  rapporte  tn  camne  (juidam 
extrÀ  de  celebrattont  Mifîarum  fut  rcprouucc  la  deuocion  d'aucuns  qui  veulent  chaque- 
jour  ouïr  la  Mclîc  de  la  Trinité  ou  l'Euangile  In  principe  ,  il  eft  mioix  Icant  que  cha- 
cun applique  fa  dcuotion  à  l'Ordonnance  de  l'Eglile,  qu'il  n'cftpas  de  vouloir  appli- 
quer leferuicédc  l'Eglile  àfadeuoiion  &  volonté  j  comme  que  ce  (oit  il  femble  mali 
propos  que  le  pauurc  Preftre  aille  cherchera  Komelc  remède  de  la  fauce  qucfon  Euc(- 
que  à  faite  &  prendre  occafion  de  vaguer  &:  (c  mettre  en  péril  du  proucrbe,  jam^ir 
(heual  ^  màuuais  homme  namanda  uaUtr  a  Kodk.   Puis  à  Rome  on  n'a  pas  moyen 
d'enquérir  fila  caufcdu  mandai  eft  véritable;  aufllonne  s'eftgucres  arrefte  àccscon- 
çclTions  de  mandats  in  forma  pauperum  ,  car  on  les  oftroye  au  premier  requérant  Sc- 
ies proccz  n'y  manquent  pas.  Ce  prétexte  touche  cy  deftus  de  recompenlér  par  le 
Pape  l'es  feruitcurs  a  beaucoup  moins  d'apparence ,  car  les  bénéfices  ont  efté  dotez 
&  font  dçftincz  pour  eftrc  deferuis  par  les  bencficiers  en  pcrfonnc ,  &  pou  nourrir  ccluy 
t^ui  les  fert  Se  fait  la  charge  Qiiand  il  plaira  à  faSaintete  de  lailTer  ayxEuelques  &:Ordi- 
naires  l'àdmmiftration  de  tout  ce  qui  eft  à  faire  en  chaqueDioceiclans  vouloir  côconrrc 
aucc  eux  en  toutes  chofes,elle  fc  pourra  paûcr  de  moindre  nombre  de  ferulccurs  S:  Offi- 
ciers 
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ciefsi  l'exemple  de  fes  anciens  prcdccciTcurs,  &  ceux  qu'il  a  par  mille  raifon  ne  doluent 
eftre  recompenfez  au  dommage&pcnl  des  autres  ames  chrelticncs  qui  dojucnt  elbrc  ré- 
gies parleurPadeur  en  perfonne,  la  confcruaiion&diretlion  dcfc]ueJlesamcscll  le  vray 
Sien  de  l'Eglifc  &  le  vray  feruice  agréable  àDieu  auquel  lel  ape  &  tous  lesEucques  doi- 
uent  trauaillcr  principalement,  puis  c'eft  preuenir  l'ancien  ordre  6l  rcftablillcmcmde 
l'Eglilc  quand  on  ofteaux  Euelqueslcdroitqu'iUontdechoifirpcrlonncsdignespaur 
Jeur  conférer  les  Bénéfices  vacans,  ce  que  mieux  ils  pcnucni  faire  eftans  lur  le  lien. 
'  L'autre  article  des  libcrtezde  l'Eglifc  deFrance  ell  que  des  &:  depuis  IcCôcile  cccume- 
niquedcBadc  &  l'acceptation  d'iceluy  parlaPragmatiqucSandicm.les  rel'eruationsdes 
bénéfices  &  les  grâces  ex^edatiues  ont  elle  banies  de  la  France.  Aulfi  l'vlage  n'elloit  pas 
de  grande  ancicnctc.aufljnes'entrouue-il  aucune  mention  auvolumedcs  ancics  décrets 
comme  dit  DonnrficHs  de  janHo  Geminiano  in  cap.duobus  dtTtfiTiptu  in  6.  Qi^ani  aux  reler- 
uarions  les  fruicls  d'icelles  ont  eflc  accordez  aux  Papes  par  l'accordancc  qui  leur  aeilé 
faite  des  Annates  j  auparauant  quand  les  refcruations  elloicnt  en  vlage .  8c  que  le  Pape 
conferoit  les  Benciîces  de  grande  valeur,il  auoit  le  moyen  de  comraindreà  payerrAn- 
nate^car  fansle  payemct  nuincpuuuoicauoirlacollationt&dc  prêtent  la  nominatiô  que 
lcR.oy  fait  n'a  aucun  effet  (ans  prciidrerinltiiutionou  collation  à Kome, dont  les  lettres 
ne  font  deliurces  lans  payer  l'annaie.BenoiltPa  pe  Xll  de  ce  nom  qui  auoit  cl\c  moyne  de 
Cylleaux  &  eftoit  Pape  enuiron  l'an  1514.  a  eltc  le  premier  Autheur  remarque  de  ces  rc- 
feruacions  faites  au  fiege  Apollolique  pour  oilcr  auxEgliles  particulières  le  droit  de  l'ef- 
Icclion  ôc  collation  en  cas  de  vacation;  cela  fe  reconnoilt  es  règles  de  Chancellerie  de 
Kome  faites  parles  Papes  depuis  cent  ans  en  ça  &  parl'vnà  la  luite  &  exemple  de  l'autre, 
cfqucUes  règles  e(\  nomme  pour  autheur  led.Benoid  XII.  lesfuccclTcursayansetlcfoi- 
gncux  d'cmbralTer  &  continuer  les  conftitutions  de  leurs  prcdeccflcurs  en  ce  qui  coni  er- 
nc  le  profit  des  bourfes  qui  ell:  ce  qu'on  appelle  la  Chambre  Apoltoliqnc ,  &  quant  aux 
autres  conditutious  ont  dit  que  le  Pape  predecedeur  n'auoit  droit  de  faire  luv  au  Pape 
fon  fucceileur.commeayant  pareille  puiÛance.c'cll  le  dire  d'Innocent  Uhin  cJp.Ixttix- 
trÀ  ^/rr/r/?.  ces  referuations  parla  leulelcdurc  deld.  règles  de  Chancellerie  ont  vne  ap- 
paraicc  de  (uipicion  de  mal  en  tant  que  les  Prclatures  qui  ordinairement  font  de  grand 
reuenu  font  re(c ruées  indiftindement,  &:  quant  aux  autres  dignitez  &:  beneficei;la  reler- 
iiation  en  ert  faite  félon  que  le  reuenu  eft  grand  dont  la  taxe  eft  mile  par  les  melmes  rè- 
gles de  Chancellerie;  Scdelà  procède  la  clnulequi  cîï  ordinairement  miic  csfignata- 
resdesimpetratiom  desfimplcs  Bénéfices  collatifs  qui  ell  telle,  pourueu  que  le  reuenu 
félon  la  commune  el\imation  n'excède  14.  ducats  d'or  rf';  (ameri:.  Cette  claule  eft  en  toute 
ces  fignaturcs  vulgaires ,  ôc  toutcsfois  on  n'y  a  aucun  efgard  en  France ,  mais  cette  refer- 
uation  limitée  lelon  le  reuenu  n'any  ne  peut  auoir  aucune  apparence  de  bien.  Le  prétex- 
te defd.  referuations  faites  par  led.  Pape  BcnoiftXll.  eftoit  p.ircc  qu'Alexandre  IV.  Ion 
predcccffcur  par  auoit  vnc  conftitution  déclare  que  s'il  y  auoit  appel  au  fait  des  éle- 
ctions des  Euefqucs  l'appel  dcuoit  retlortir  immédiatement  àKome  omijjo  mtdta  des  Mc- 
tropolitainsSc  Primats,  comme  eftant  telles  caufcsau  nombredcs  caufes majeures.  S. 
Grégoire  X.  Pape  (on  luccefleur /«  ca^.  aiumuit  de  tliHiont  w  tf.a  reftraintlad.  atrribu- 
lion  aux  Archeuelchcz&  Primaiies,  &lagIofe duchaoitre^«4«tf;/ dit  quela  conftitu- 
tion  dud.  Alexandre  n'eft  cxtante;  cepretcxtedes  caulesmaieures  a  eftcellendu  par  les 
Papes  (eion  leur  volonté  en  diuers  cas,  &  parce  moyen  a  eftc  afïôiblie  l'atiihoruc  des 
Euefques,  Archeuefques  &:Primats  &  des  Synodes  nationaux,&  ont  efté  abolies  les  ede- 
dions  Sccotlations  &  voyes  ordinaires ,  &  a  eftéouuerte  la  voye  ordinaire  ,  aux  grands 
pourfuiuans  &  aux  plus  puilTans  qui  ordinairement  font  les  moins  dignes  d'obtenir  les 
Bénéfices  par  impetrations  en  Cour  de  Rome,  &  par  mefme  moyennes  impetrans  des 
Bénéfices  ont  efte  contraints  de  palTer  fur  la  planche  des  Annates.  Au  Concile  de 
Bade  fécond  en  la  nci'fiefme  fclTion  du  vl^'iUct  au  Décret  commcnccant  fient 
vers  la  fin,  le  Pape  eft  exhorte  de  ne  prendre  aucune  finance  pour  la  confirmation 
des  edcclions  en  cas  tiue  la  confirmation  (oit  déférée  au  fiege  Apoltolique  j&  adioufte 
que  fi  le  Pape  prétend  auoir  belbin  defubfidc  pour  (on  enirctenemcntdes  Cardinaux 
que  le  Concile  y  pouruoira  -,  aucuns  ont  appliqncqucique  couleur  à  cesAnnates;  comme 
fi  c'eftoit  pour  l'enireienemcnt  de  l'eftat  Papal  pour  fubuenir  aux  affaires  générales  delà 
Chreftienté  &  autres  cas  concemans  le  bien  public.  Mais  la  choie  confidcrce  en  la  pro- 

Fre  elTencc  n'eft  &  ne  peut  femblcr  bone  ,  comme  contraire  à  la  parole  de  Dieu  en 
Euangile,  ^rttth aeeepijlit ,  gratis  contraircauxftintsDecret^quidcfendentcx- 
prelTcment  de  prendre  argent  de  ceux  qui  ("ont  promeus  .lux  (.iintsOrdres,quieftrim- 
poluion  des  main;  ,  fc  par  Confequcnt  de  ceux  qui  (ont  promeus  aux  Bénéfices) 


t(5*  AVTRE  TRAITE' DES  NÎESMES  LIBERTEZ 
j,  Car  la  promotion  aux  Ordres  &  la  collation  des  bcnctîccs  Iclon  les  anciens  ,niar- 
chcm  de  mclmc  pas  >  ainfi  qu'il  cft  rapporte  par  Alexandre  Pape  /«  ranene  ejc 
multis  tire  du  grand  Concile  de  Calcédoine  friméti^uafi.  j.  Le  prcicxtc  d'cm- 
^ploycr  CCS  deniers  à  bon  vlage  cft  condamné  par  faim  Grégoire  Epiftre  cent  dix 
du  liurc  fepticme  ou  il  allègue  les  articles  des  paraboles  de  Salomon  chapitre  troi- 
ficmcôc  vingt- vn  &  l'EccIeTiaftique chapitre  trente-quatre  où  il  eft  dit  que  c'eil  abo- 
mination dcuant  Dieu  >  quand  on  prent  inducment  pour  l'employer  à  bonvfage>&: 

_ii  :..  (JlputatiUtf,  prima ,  quttjl.  i.  Auflî  l'inconuenicni  qui  s'en 

icr  mauuais  l'ciiîèt  en  foy.    L'Euelquc  ,  l'Abbé  >  ou  autre 


cft  rapporté  /«  canone 
enfuit  doit  faire  trouiici 

Bcnclîcier  qui  pour  payer  cette  Annaie  dcura  icufncr  vn  an  ,  s'abftiendra  ledit 


temps  des  aumofnes  ,  Holpiialitcs  >  &  autres  ocuurcs  charitables  qui  font  corn- 
mandées  aux  Prélats  >  fera  fcmonds ,  d'cftrc  exadcur  &i  fcrupuleux  rechercheur  de 
fcs  droits  pour  auoir  moyen  de  fournir  les  deniers  ,  ou  pour  les  rendre  à  celuy 
I^InII/Î/'T,  «duquel  il  les  aura  empruntés  ,  &  par  ce  moyen  s'accouftumera  d'cftre  auaricieuxj 
Jt  i»yw*  qui  eft  le  vice  le  plus  exécrable  aux  gens  d'Eglifc    L'exemple  qu'on  allègue  de 
^^^^^"^  l'ancien  Teftament  que  le  grand  Pontife  prcnoii  Décimes  fur  la  Décime  des  Lc- 
fuifi»gio    uites  n'a  aucune  apparence.  Car  l'Eglife  Chreftienne  eft  autrement  eftablic  Les 
P^*  Leuites  n'auoient  aucune  part  au  fonds  de  la  terre  de  promiffion  ,  ,ains  ieulçmcnc 
«Sctjuiinaj.'prcnoient  les  Dilmes  des  fruits.    Mais  les  Recleurs  des  Egliles  Chreftiennes  ont 
«•yr»/ V/- grand  rcucnu  temporel  en  fonds  6c  propriétés  j  mefme  le  Tape  à  ires  grande  do- 
minât  ion  temporelle  en  laquelle  il  eft  louucrain  Trmcc  »  comme  à  Rome  èi  en 
minin,  j./  fon  Territoire  »  le  patrimoine  de  faint  Pierre  en  la  Tofcanc  ,  dont  la  principale 
'■fi.Z',j'"'!,r  ^  '"^  ^  Peroufe  >  toute  la  Romanie  en  laquelle  iont  pluficurs  bonnes  &  riches 
<u.c,r  o!^- Villes  ,  Rauenne  ,  Rimini  ,  Imola  ,  Forly  ,  Fundy  &  autres  ,  la  grande  &  riche 
^JJj'^'^j'  Ville  de  Bologne  auec  la  contrée  ,  la  Marche  d'Anconc  ,  Auignon  &:  la  Comté 
mitrT"  '^dc  Vcniffe  ,  aulquels  lieux  il  prend  le  reucnu  ordinaire  Domanial  ,  &  toute  forte 
de  tributs,  faint  Thomas  d'Aquin  a  tenu  cette  opinion  que  l'Eglife  n'eft  pas  fon- 
dée en  mefme  droit  de  Difmcs  comme  eftoient  les  Lcuites  >  aiafi  cil  allègue  par 
Alexandre     Imola  nnfilto  60.  vol  jf.  Il  faut  donc  inférer  &  refoudre  que  cette  ex*» 
ù\on  des  Annatcs  eft  dircdement  contraire  6c  à  l'intégrité  de  l'Eglife  6:  à  l'Eftat  de  la 
police  voiuerfcllcd'iccUe  ,  comme  lonilesreferuations.  Partant  rEglife de  France  fc 
retenant  à  l'obleruationdcs  anciens  Décrets  >  qui  cAfa  liberté  honnefte6c  raifonoabic 
n'eft  tenue  d'obcïr.  Aucunsdilent  que  ces  releruations  font  déplus  ancienne  date  que 
du  temps  de  Bcnedid.  XU.  Pape  1  pour  ce  que  és  Dccretalcs  antiques  le  trou- 
ueni  aucuns  récrits  en  forme  de  referuation  >  comme  tn  capitula  fi  te  tempère  tx^- 
trÀ  Je  elefitone,  capitula  propofuit.   extrÀ  de  concejfione  prahendarum  >  mais  c'cftoit 
ftuec  quelques  considérations  particulières.  Mais  ledit  Pape  Bcnedicl.  XII-  &  'es 
Papes  les  Succeflcurs  en  ont  voulu  faire  Règle  générale  entre  les  Règles  de  Chan- 
cellerie ,  foit  en  gênerai  ou  en  particulier,  les  referuations  font  contraires  à  l'Eftat 
vniuerfel  de  l'Egliic. 

Comme  auiïî  les  grâces  cxpeckatiues  font  du  tput  exorbitantes  de  droit  fie  de  rai- 
fonidefens  commun,  ttiam  contre  les  bonnes  moeurs ,  comme  quand  le  Pape  donne 
à  aucun  d'auoir  le  bénéfice  d'vneperfonne  viuante  après  famort  ,ou  aduenant  autre 
vacation.    Car  c'eft  donner  occafion  à  l'impétrant  de  defirer  fie  quelquefois  d'ad- 
uanccr  6c  pourchaffcr  la  mort  du  pauurc  Bcnencicr  qui  eft  comme  fi  on  luy  fai- 
«        foit  fcs  funérailles  luy  viuant  ,  6c  voyant.  Les  Loix  Ciuilcs  jugent  que  c'eft  im- 
probité de  faire  cftat  du  bien  d'autruy  auant  qu'il  loit  mort,  lege  2.  par^^rapho  in- 
terJnmffJevulxart  érpuptU.fuhji.xncimcdccWxcm  indigne  de  l'hérédité  celuy  qui  donc 
les  biens  heretlitairesà  cfcheoir  ,  ou  autrement  trafique  fur  l'hérédité  non  efcheuc. 
lege  cjutdam  para^rapho  vltim.  cim  Itge  fequenti  ff.  de  donationtbus.     Les  Pape* 
mcfmes  par  aucunes  Decrctalcs  au  titre  de  refcriptis  dp"  de  ptahendis  in  fext»  , 
déclarent  telles  grâces  eftrevicicufcs.  Innocent  111.  tr$  capit.  cum  dilellus  extrà 
prétendis  .  dit  que  telles  grâces  cxpeclaiiues  font  contraires  au  Concile  de  Latran, 
V        &  ledit  Concile  cft  rapporté  tncapit.  ttulla  extrÀ  de  couccjftoae  ptfketida  1  6c  adiouftc  Ix  ' 
^  ,       raifon  du  blafmc  en  tant  que  l'impétrant  cft  veu  defirer  la  mort  d'autruy.  La  Glo-  ^ 
fc  m  cap.  i.  dt  renunciattone  in  fexto  ,  dit  que  le  Pape  feul  ne  peut  odroyer  telles 
grâces  cxpcftaiiucs ,  pour  ce  qu'elles  font  contraires  au  Concile  de  Latran  en  fe  figu- 
rant que  les  Papes  foicntpardefliis  leConcilc  Mais puiique la  chofe  de  foy  6c  en  ion 
eflencc  cft  mauuaife  ôc  contre  les  bonnes  moeurs  ,  le  Pape  ne  peut  la  faire  bonne»  , 
•  .      Imi  elle  cft  renforcée  en  fa  qualité  de  mauuaife  eftant  commifc  par  le  chef  qui 
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3oit  exemple  de  roui  bitfn  ê:  vertu  à  tous  Prélats  fes  inférieurs ,  &  encore  plus 
pour  ce  quicftaufait  delà  cojlation  des  bcncfices  en  la  prouiliondcfquels  toute  lain- 
teté  &  intégrité  doit  abonder.  Les  anciens  Doclcurs  de  l'Eglile  dilcnt  que  ccluy  qui  de- 
mande le  bénéfice  doit  eftrercbuitc,&  y  doit  ertrc  appelle  celuy  qui  le  fiiit  Si  s'en  ex-i 
cufe,  comme  dit  faint  Grégoire  en  l'Épiftre  à  Syagrius  Euclque  d'Authun >  qui  cA 
rapporte  i»  tan.  fuut  tsqui.  i.quxfl.Jexta  ^  can.  tti  jcriptitris  f.  quafi.  i.  La  puiUancc 
abfoluë  du  Pape  ,  quand  bien  elle  leroit  comme  on  la  prétend  ne  peut  immnucr  la 
corJlitution  naturelle  des  choies. 

ÂlaruitedecequededusI  EglifedeFrance  a  dutout  rcprouué  les  refignation  in 
fauorem  qui  lont  faites  auec  faculté  de  rcgrez  qui  cd  de  reprendre  le  bcucficc  par 
le  RefigtKint  IcRefignaiaireeftani  decedcle  premicr>pource  que  c'cft  vn  vray  iralic  de 
bénéfice  ad  wjïar  de  donation  pour  caule  de  mort.  Lespcnfions  fur  les  bcncfices  donc 
la  création  fc  fait  à  Rome  feulement  ont  eRe  tolérées  par  conniuence  en  deux  (culs 
cas.  L'vn  qu'on  appelle  par  bonofactst  quand  deux  contcndcntp.irproces  iur  vn  bé- 
néfice, fie  IVn  d'eux  quitte  fon  droiti  retenue  vne  pcnfion  furies  truits  du  bénéfice  i/a 
vie  durant ,  l'autre  caseft  de  la  refignation  m  fauorem  que  l'on  co^rc  ainfi  afin  que 
le  Refignant  ne  louffre  trop  grand  dommage  par  la  refignation:  mais  il  cil:  expédient 
que  par  le  premier  Concile  national  en  France  clle^  foient  dutout  retranchées  comme 
contraires  aux  anciens  Décrets  par  lefquels  toutes  pacVions  en  chofe  fpirituelle  & 
bencficiale  lont  nulles  comme  tenant  de  fimonier^/>.  fuptr  ta.  ca^.  conjiittttut  extra  dt 
tranfafitombus  ,  capitula  vit.  txtrà  de  pafHt.  AulFi  lefdites  penlions  ont  eftc  dcficu- 
ducs  au  Concile  gênerai  rapporté  par  Innocent  111.  m  cafitulo  extirp.tnd*  txtrà  de 
prahendii.  Et  ce  qui  en  eif  tolère  au  chapitre  ni/i  ejj'ent  au  mclme  titre  eft  par  dif-* 
penfe  félon  l'opinion  de  quelques  Doreurs.  Aulfi  audit  Chapitre  la  pcnfion  n'eit  pas 

f>ar  conuenance  des  parties  )  6c  audit  cas  ledit  qu'elle  fcroit  du  tout  reprouuce:  mais 
a  penfion  fut  aduilee  &  ordonnée  par  arbitrage  de  quelques  iages  &:  diicrcts  per- 
lonnngcs  nommés  par  les  panies  pour  terminer  leurs  différents  :  &:  cti  dit  que  le 
bénéfice  ny  fera  aftcdc:  mais  celles  qu'on  crée  à  Rome  lont  par  conuenanccs  fie  le 
bénéfice  y  eft  aâèftc  pour  la  vie  durant  du  penfionnaire.  Or  pour  ce  qu'il  eft  à  croire 
que  l'Eglife  de  France  aftcmblcc  trouuera  bon  que  l'on  ne  le  pouruoira  à  Rome 
fmon  es  cas  de  légitime  deuolution  &:  par  degrés  >  ou  bien  pour  choie  importante 
à  l'Eftat  vniuerfelde  l'Eglife  K  par  prouifion  >  eft  à  croire  aufll  que  par  mdme 
moyen  ladite  Eglifereiettera  les  penfions.  Car  ces  pratiqueurs  de  Bénéfices  tiennent 
qu'au  feul  Pape  appartient  de  créer  penfions  >  pour  ce  que  c'efl  fimonie  prcfompte. 
Es  Ellats  de  Blois  1^88.  aucuns  qui  s'elbmoient  bien  verfes  es  affaires  Ecclefiaftiques, 
&  peut  eftre  qu'ils  cftoient  feuls  à  le  croire  >  vferent  de  ces  mots  que  les  penfions 
ne  fufîent  dorefnanant  receucs  finon  és  daix  cas  de  droit.  Ils  entendoient  les 
deux  cas  l'uldiis  pro  iono  pach  ,  &  en  cas  de  refignation.  Mais  ny  l'vn  ny  l'au- 
tre cas  n'eftde  droitt  Jmè  ces  deux  cas  font  dorefnauant  contraires  au  droit  direcle- 
meni.  Bien  fe  peut  dire  que  les  deux  cas  feuls  ont  eftc  receusÔC  pratiques  en  Fran- 
ce par  tolérance,  Scpourcequ'àRomeons'élargiflbitdc  créer  des  penfions  en  plufieurs 
autres  cas.  L'Eglife  deFrancea  rejetiétouslciautres cas &:  receu  ces  deux  par  fimple 
tolérance  fans  obligation.  Encore  en  ces  deux  cas  la  Cour  de  Parlement  par  le  remè- 
de de  l'appel  comme  d'abus,  amis  plufieurs  modifications  &  reftricYion'i,  comme  que 
la  pcnfion  ne  peut  excéder  le  tiers  du  rcuenu  des  Bénéfices  ,  &:  encore  ce  tiers 
doit  eftre  fubiet  aux  décimes  Se  autres  fubfides  qui  font  impofez  fur  les  fruicls 
du  Bénéfice  pro  rata  ;  que  la  penfion  ne  peut  eitre  qu'à  la  vie  du  penfionnaire, 
&  perlonnellemem  à  luy  ,  fans  qu'il  la  puifte  transférer  à  autre,  que  fur  les  Béné- 
fices Cures  &:  des  Eglifes  Parochialcs  ne  peut  eftre  impofce  penfion.  Or  eft 
la  vérité  qu'encorcs  leldits  deux  cas  de  pcnfion  tolères  en  France  font  contraires 
à  la  police  Ecclefiaftiquc  &  au  droit  canon  ,  tant  s'en  faut  que  ce  foitcas  de  droit , 
félon  les  railons  cy-apres.  Par  les  anciens  décrets  celuy  qui  eft  pourueu,  d'vne 
.Eglife  en  titre  y  doit  dcferuir  perfonncUemcnt  toute  fa  vie  Se  ne  la  peut  quit- 
.ter  ny  renoncer  purement  &  fimplement ,  beaucoup  moins  par  refignation  tn  fa- 
uorem 5  carc'cftvn  mariage  fpirituel  entre  le  Bénéficier  &:  Ion  Eglife  1  in  Canqrie 
Cltricus  diflinfi.  71.  tire  du  Concile  de  Calcédoine  ,  cipitulo  admontt  txtrÀ  de  renun- 
tiationt.  Que  fi  le  Bénéficier  fe  trouuc  lurpris  de  maladie  &:  infirmité  corpiirclle ou 
d'cfprit  qui  foit  perpétuelle,  &  qui  empcfche  fes  fonctions  au  Seruicc  diuin  de  Ion 
.  Eglife,  pourtant  il  ne  doit  eftre  delchargé  de  fon  Bénéfice  ,  mais  le  Supérieur 
ordinaire  Diocclain ,  luy  doit  donner  vn  Coadjutcur  pour  le  fuportcr  Se  foulagcr.» 


164    ,  XVTRE  TRAITE"  DES  MESMES  LIBERTEZ 
comme  il  fera  dit  cy-aprcs  ;  mais  à  Rome  par  la  fctilc  volonté  dcsbencficicrs  fansex- 

■ .  prclllou  &:  lans  inquilition  de  caulc  particulière  pertinente  >  on  reçoit  les  rcfignaiions 
infauortm  j  comme  aullî  les  ordinaires  reçoiucnt  les  rcûgnations  pour  caufc  de  pcrmu- 
♦tatioH)  fanscnqucrir  fila  permutation  ell  jjour  Tviilite  de  l'Eglilc  j  car  autrement  elle 

,  '«ie  doit  élire  accordce  Iclon  les  anc  iens  Décrets ,  melme  félon  le  chapitre  ^«rf/?/«)w  rx- 
.  -trà  lit  Ttfum prmutAUont .  Et  fi  la  rcfigoation  in  eft  contre  le  droit ,  à  plus  forte 

raifon  cft  contre  le  droit  la  rcfignation  mfauorem  qui  G:  fait  rtttnta  pen(ione  ,  comme 
cft  contre  le  droit  l'autre  cas  de  création  de  pcnlion  ,  pro  bono  pMis  j  car  félon  les  anciens 

^;decrets  les  bénéfices n'eftoient  pas  plaidez  &  eiloient  jugez  ambitieux  &  indignes  ceux 
<jui  les  demandoient,  &  à  plus  forte  raifon  ceux  qui  par  voye  de  plaidoyerie  contentieu- 
leles  veulent  auoir:&toutesfoisplusdcstroiîquarts  desOccretales  antiques  recueil- 
lies fous  Tauthorité  de  Grégoire  Pape  IX.  (ont  pour  le  fait  des  plaidoycries  en  matière 
baieficiale  &  Eccldiaftique ,  auecil  exactes  cérémonies,  fubtiiitc2&:  formules,  qu'es 
matières  profanes  il  n'y  en  a  pas  fi  grand  nombre:  En  forte  qije  la  vraye  efchole  pour 
apprendre  la  p^ique  judiciaire  &  en  raifonner  par  autborité>  e(l  au  droit  Canoni- 
que des  Décrétées  antiques  du  Sextc  Se  des  Clémentines.  Et  depuis  en  ces  matières 
beneficialcs  font  furucniics autres  fubtilitcz  infinies  par  le  moyen  des  règles  de  Chan- 
cellerie du  ftile  de  Cour  de  Rome,  &  les  decifionsdcs  Dodcurs y  lont  comme  toiles 
d'araignées  j  &  tout  cela  eft  directement  contraire  à  lafaintete  ,  fimplicité  &  intégrité 
qui  doit  eftre  en  la  collation  des  Bénéfices.  Les  faims  Docteurs  ont  ertimé  queccn'cft 
pas  moins  fimonie  ,  quand  par  prière ,  par  gain,  par  recompcn'.e  desfcruice<;,oupour 
autre  rétribution  humaine,  quelqu'vneft  promeu  aux  faims  Ordres  ou  aux  Bénéfices. 
Voire  quand  c'cll  autrement  ciue  par  fimple  intention,  que  s'il  y  paruient  par  argent 
nombre  manuellement ,  ainfi  dit  iaint  Grégoire  rapporte  in  (an.  junt  mnnuUi  qu.  i. 
3(iia  in  c(tn.  nonfulumqu.  ^.  fie  toutesf ois ,  fous  ce  prétexte  imaginaircdepuiflanceabfo- 
luc  ou  de  plénitude  de  puiflance  du  Pape,  on  a  ellimé  qu'il  peut  faire  eftrebonccquidc 
foy  n'eft  p.is  bon ,  &  qui  par  les  mefmes  collitutions  decretales  eft  déclaré  vicieux,  en  tant 
qu'on  dit  qu'au  Pape  léul  appanient  de  receuoir  les  relignationsi«/<<*or;»» ,  &:  créer 

F enflons  fur  lefdiis  Bénéfices.  Pourquoy  eft  loifiblc  à  l'Eglife  de  France  en  reprenant 
exercice  de  (es  anciennes  libertez  fondées  fur  les  anciens  Décrets  faits  en  gênerai 
pour  l'eftabliflcmcnt  delà  police  cnrEglilc,  de  rcietterl'vl'agedesrcfignations/w  fdm«- 
renti  &  de  création  de  pen(ion ,  &  fi  beloin eft  reprendre  l'ancien  vfage  des coadiureurs  ' 
quand  le  Bénéficier  eft  dcuenu  infirme:  ce  qui  pourra  eftre  délibéré  en  Concile  na- 
tional. La  tolérance  qui  a  e(tc  cy-deuant  n'a  pu  feruir  de  loy  obligatoire  pour  l'aduef 
oirny  abolir  cette  liberté  :pource  qu'il  n'y  a  jamais  prcfcription  contre  les  Joixqui/bac 
pour  la  conferuarion  des  bonnes  moeurs  &  de  Ja  police  publique. 

L'autre  chef  de  liberté  de  l'Eglife  de  France  eft  de  n'admettre  lesCommendes  perpé- 
tuelles des  Bénéfices  cômc  contraires  à  l'ancien  eftabliffemcnt  de  l'Eglife  par  les  anciens 
décrets,  mclmedugrand  Concile  de  Calcédoine  &  autres  Conciles  nationaux,  félon 
Icfquels  nul  ne  doit  eftre  promeu  aux  faims  Ordres  ,  finon  que  par mefme  moyen  luy 
foit  adî^névn  Bénéfice  cenain  pourfon  titre  ,  &  qu'il  fe  preléntc  encore  par  iuperfi- 
cie  en  1  Eglife  Romaine,  en  laquelle  nul  n'eft  fait  Cardinal  Prcftre  ou  Diacre,  fi- 
non aucc  afîignation  d'vn  titre  qui  eftvnedes  Eglifes  deRome,  en  laquelle  le  Cardi- 
nal doit  refidcnce,  ficnc  peut  tenir  autre  Bénéfice,  ayant  charge  d'ames  lans  diCpenfc- 
Aufli  les  Prelatures  nedoiuem  eftre  attribuées  finon  après  cHeciion  ou  nomination  du 
Roy  S:  confirmation  par  le  Supérieur  ordinaire,  après  inquifition  de  la  bonne  vie  ,  li- 
terature,  aagc  &capacité,  pour  après  eftre  faitelaconfccration  quant  aux  Euefqucs> 
H.  la  bénédiction  quant  aux  Abbez.  Vray  eft  que  les  Commendes  des  Bénéfices  ont  efté 
autresfois  pratiquées  en  l'Eglife;  mais  ç'a  efté  en  cas  de  ncceflîté&:  pour  certain  temps, 
ainfi  qu'il  fe  collige  par  la  ledure  des  Epiftres  de  faint  Grégoire ,  du  temps  duquel 

Eluficurs  Eglifes  (Tltalie  fc  trouuerent  auoir  eftc  notablement  affligées  par  les  Lom- 
ards.  Sarrazins  &  autres  nations  ertrangeres ,  fie  aucunes  Villes  aueclci  Citez  du  touc 
ruinées  8c  deftruites,  lequel  faint  pcrfonnage  commettott  l'adminiftration  des  Euef- 
chezvacans  aux  Euefques  chaffcz  de  leurs  Citez  ,  ou  delquels  les  Eglifes  auoicnc 
efté  ruinées,  &  s'abftenoit  ledit  faint  Pape  de  trandation  de  titre  à  titre >  nuis 
en  ordonnoit  par  prouifion.  De  vray  la  ncceflîtc  porte  auec  foy  la  difpenfe  des  loix 
&  pourroiem  bien  les  Ordinaires,  furuenantla  necellîté  ,  pouruoir  aux  Bénéfices  par 
Commendes  i  temps,  jufques  à  ce  qu'il  y  euft -moyen  de  pouruoir  en  titre.  Par  la  De- 
cretalc  m  tab.  nemo  Je  eltfHone  in  ffxtv.  eftdefcndu  auxEuelques  de  faire  lesCom- 
meadcs  de  plus  de  fix  mois  ;  de  ces  Commendes  à  temps  fans  prefinir  de  terme  cenain 
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tuoit  cftc  ordonne  par  Alexandre  III.  Pape ,  m  cap.  tum  vos  extrÀ  dt  o^cio  ordinat^  m     »'   "  '  • 

<«//(fw</,  quand  rtglife  crtoit  vacante  >&:  n'cftoit  facile  de  U  conférer promptcmcnt  • 
en  titre  i  l'Euefque  pouuoiteftablirvn  occonomcpour  Icucr  les  fruicls  ôcJes  confcrucr 
auluccelicur  ou  les  employer  à  rviilitcdc  l'EglifcLcdii  chapitre  Nemo  parle  plus  effi- 
cacement dilant  que  l'Eglife  Paroifliale  ne  peut  dlrebailicc  en  Commcndcfinon  à  vn  . 
qui  loit  rreftrc.  De  ladite  Decretale  reUilti^quc  tel  Gjmmendatairc  ne  fait  - 

Icsfruitb  ficus,  lloon  jufques  à  concurrence  de  Ton  cnirctcnement.  Pourcc  que  les 
anciens  Dccrctsont  permis  les  Commendes  feulement  à  temps ,  &  en  cas  de  neceflîtc  > 
on  a  tire  argument  qu'au  feul  Pape  appartient  de  faire  Commendes  perpétuelles  d 
caufe  de  fa  plénitude  depuiûancc  ;  en  la  moyenne  ancienneté  de  l'Eglile  a  eftcpra-  * 
tiqucque  les  Bénéfices  >  qui  de  leur  première  inftitution  fontrcguliers  ayant  accouftu-  • 
me  par  long-temps  d  eftre  deferuis  par  Prcllres  feculiers  ,  ils  pourroient  ellrc  con-       ,  'V 
fercs  par  les  collatcurs  ordinaires  aux  Preftres  feculiers  ;  Ainfi  cft  dit  en  la  Clcmen-      •  s 
tine  i.  de  fnpfltnda  nej^lijrtntia  Trjlatorum  tu  Clementin.  De  là  on  a  priî  argument  en 
CourdePlomequequandpardifpcnfe  au  temps  précèdent,  vn  Benehce  régulier  auoit 
cftc  confère  en  Commendc  julques  à  trois  fois  de  iuitteun  le  lenoit  pour  cltre  folite  &    -  • , 

accoulhimc  d'elfrc  confère  en  Commcnde  ,  retenue  cette  puiffance  au  Pape  leulj  ^ 
lous  ce  prétexte  prefqiictous  les  Bénéfices  réguliers  font  en  Commcnde  perpétuelle  es 
mains  desi  Prcllrcs  feculiers,  pourcc  que  cy- déviant,  meime  auant  le  Concile  de  Tren- 
te» toutes  les  expéditions  de  Rome  eftoicnt  de  difpenfer  outrcle  droit.  Cette  frc-  ' 
<|uencc  de  Commendes,  qui  eft  auiourd"huy  procède  de  la  trop  grande  &  déréglée 
4icence  qui  a  elle  cy-deuant  &  qui  pour  la  plulpari  dure  encore  ;&  fera  trcs-malaifc  " 
d'y  remédier  tout  à  coup  par  vne  abolition  générale  dcfd.  Commendes,  fie  pcut-eftrc 
-fera  expédient ,  lelon  ledire  defaint  CytïUcr^pponc  tu  canone  dij-penj'dttionfs  î.quaH.'j. 
qui  met  la  comparailon  dVn  gouuerneur  d'vn  N autre  qui  eftaffailly  d'vne  pcrilleufc 
tourmente ,  &:  icttc  vnc  partie  de  la  marchandife  en  mer  pour  la  perdre  ,  afin  de  fauuer 
Je  rel^e,  d'aduiier  au  Concile  national  prochain ,  de  temporifcr  lur  cette  reformatioa  » 
Tii  aticndaiw  qu'il  plaife  à  Dieu  que  toutes  autrescholeseflantenmeilicur  chemin  de 
rcformation,  cclle-cy  y  puiffc  cflre  conduite.  AulTi  félon  les  anciens  Décrets  pour 
efuiter  Icsfcandalcs  6:  mouuemens  qui  pourroient  furuenir,  cft  bien  à  propos  d'endu- 
rer &:  tempérer  comme  dit  Innocent  111.  Pape ;o  r<(noof  aliquanto ,  difl.  ji.  &  VrbainlI. 
au  Concile  de  Clermont  rapporte  tn  cou.  confrcgato  i6.  qtmjl.  y .  &  par  faint  Auguftin  i» 
(du.ipfai^.  quajl.  4.  &  en  tolérant  les  Commendes  par  forme  de  conniuence  donner 
ordre  que  la  dilcipline  régulière  foit  entretenue &ob(eruce  en  tous  Monaftercs,  Ab- 
bayes &  Pricurcr  aulquels  y  a  congrégation  iclynodcde  Religieux.  Qui  pourra  eftrc 
en  cette  forte  que  tels  Bénéfices  puiflent  eftre  conférez  en  Commcnde  perpétuelle  à 
Prellres  feculiers  par  le  Primai  ou  Patriarche,  quand  vacation  aduicndraj  fauf  aux 
Monallcres  Chefs  d'Ordre  efquelles  l'cfleflion  demeurera  entièrement  referuée,  non 

Î>as  pour  pofhiler  ,  mais  pour  ertire  vn  Religieux ,  au  quel  cas  de  Commcnde  pcrpctuel- 
cd'vnMonaftere,  &  auant  que  le  Commcndataire  puiffc  joiiir  ,  foit  choifi  du  plus  * 
beau  ,  plus  clair  ,  plus  aifc  &  plus  certain  rcuenu  du  Monaftere  en  valeur  fufBfanie  pour 
nourrir  fie  entretenir  les  Religieux ,  dont  l'adminiftration  &  commandement  fera  at- 
tribuée au  commcnccnncnt  fans  que  le  Commcndataire  y  ait  aucun  pouuoir,&  par  mef- 
Tnc  moyen ,  le  Conuent  ou  Congrégation  puiflc  eflire  vn  l'rieur  ou  Soufprieur  de  la 
mcfmc  maifon ,  s'il  y  en  a  aucun  futîîlant ,  finon  d  vn  autre  Conuent  de  mcfmc  Ordre,  .  ^ 
fans  que  le  Commcndataire  y  ait  aucune  voix  ny  pouuoir  en  ladite  elleelion;  6c  tel 
Prieur  ou  Soufprieur  Religieux  Profez  foit  confirme  par  l'Eucfquc  Diocefa in  comme 
titulaire  perpétuel  &  non  [reuocablc  pour  auoir  commandement  &  diretlion  clauftralc 
furies  Religieux ,  en  ce  qui  eft  de  la  difcipline  régulière,  fansenicellereconnotftre  au- 
tre Supérieur  que  l'Euelquc  Diocefain,  &  par  mcfmc  moyen  foie  adulféôc  ordonne  du 
nombre  compétent  des  Religieux,  &:  que  les  offices  clauftraux  feront  conférez  aux  Re- 
ligieux de  la  meime  maifon  &  non  à  autres.  Et  afin  que  l'cntretenement  des  Religieux  ' 
&  delà  difcipline  régulière  ne  puiffe  manquer  ou  diminuer ,  il  foit  ordonne  que  la  Com- 
tnendcperpctucllcfoit  déclarée  vacante /^'/oiwrf ,  àfauteque  le  Commcndataire  nzor 
roit  fait  ladite  affignationde  reucnu  dedanslcsfixmoisparl'aduisdc  l'Evicfque  Dioce- 
fain ,  &  quant  aux  Abbayes ,  Prieurez  6c  autres  maifons  Monaftiques  ,  <^ui  de  pre- 
fent  font  en  titre  es  mains  des  Religieux  ,  l'Ordre  ancien  y  (bit  obferue  fans  cfpe- 
rancc  d'aucune  difpcnfc  pour  la  Commcnde ,  fauf  à  y  pratiquer  par  les  Ordinaires 
les  Commendes  prouifionelles  6c  à  temps  limité  ,  &  en  cas  de  ncceffité ,  non  au- 
trement, ■^■■■r^^ 
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AufH  cft  l'vnc  des  libcrtcz  de  l'Eglifcdc  France,  auc  fi  aucune caufc fpiritucllc fe 
ÇMUUc  deuoluc  par  appel  ou  par  la  négligence  dc  rOrduuirc  &  lioiuc  Iclott  les  dcgrci 
'^écraicéi  RoineottbieQMrIeèc»rcÉCememooni^  des  deux  patfdK^  fbi^  la 
«iSde  difficulicfoit  raironnabic  que  IcPapc  en  ait  connoi(tance>aaclcsFrançoisncfoicnt 
tenusd'alicrplaidcràRomc,  ains  fa  Samictc  doiuc  en  faire  délégation  farte/  aux 
EueTquesttaaucrcsdigmcez  d'^glilc  pourencoonoiftfei  àfçauoiraucaidenccdrtî^ 
deuolution  autoritate  Jdt^^ata ,  &  en  autre  cas  autoritatt  ordwaria ,  &  audit  cas  foit  le 
rcic  rit  de  R,ome  excitatif  de  jurifdiak«ordM|^  ,&no^«W  de  jaritdiaioi|  dkT 
Icc  u  ce ,  ainfi  qu'il  cft  dit  in  taf.  licetekHritJe  ^bêé  iriOmHrmu  tn  chacun  cas  nVpbtm 
«ifrela  caufe  delcgôéepour  cftfc  jugée  confîftorklenicnt  ,  mais  pour  obferuer  l'ordre 
ancien  de  t  ro i  :>  (cntcnces  diftninuc» i  &  deux  iêaceoces imerlqcucoira > coafbxjpBÇS  pour 
^«mpefcher  l'appel.  '^  v  *  ^-vAf^^'-^»}  -^^^ 

.  L'autre  chet  des  libcrtcz  de  l'Eglifc  de  France  cft  que  les  vnioiis  d'Eues  ncpuiflieiJt 
-rftrc  faites  par  le  Pape  ,  ains  foicm  faites  par  IcsEucfqucsDiocefains  pour  les  Eglifcs 
jdcdans  IcmfcQioccfes ,  6:  fi  c'ell  vmon  d'Euclchez  loit  faite  par  le  Mctropolitam  «O 
1^  1è  PîmlwflC^atriarchc  t  ou  pat  le  Concile  national,  le  tout  après  connoiflance 
&  vérification  de  caufc  qui  foit  légitime  8c  raifonnab'c  ,  fclon  le  Concile  de  Conftance» 
&  appeliez  ceux  qui  y  auront  intereli  L'vne  des  caufes  d'vnir  £uclchc>  eft  fi  vne  Cité 
Epiieopale  eft  rainée  6c  deftonte^  ou  file  Peuple  eft  tellement  diminué  queie  Diocèfe 
«eliit  pasraifonnablcmcnt  rcmply ,  ainfific  fiim  Grégoire  Pape  ,  dcsEglifesdc  Mifc- 
ne  fie  dûmes  en  Italie  >  commcii  dit  en  l'Epiftrc  31.  liurc  premier ,  &  cft  récite  ««M«r. 

temporis  16»  qudft-  <•  ddot  fera  parlé  cy-apres  au  chapitre  de  l'ereftion  d&non* 
ueauxÉuefchez. 

AuflilT-î^lifc  de  France  peut  n'accepter  pas  le  Drccrctdu  Concile  de  Trente  par  le- 
quel les  acculanonsdesEucfquesde  France  doiuent  eftrejygces  à  Rome  félon lesrai- 
<oo$cy-deilus  dcfduitcs  »  qu'en  ce  qui  eft  des  articles  de  la  Foy  Se  Doclrinc  ChreAimner 
Toute  Ei;lilc  doit  cftrc  réglée  parvn  fcul  moyen  ,  &  l'Eglifc  de  France  doit  tenir  ce 
-qutcllftatac  âc  confirmé  au  Concile  de  Trente  à  cet  égard.  Mais  en  ce  cjui  cft  de  la  po- 
lice de  l^fi^Ue»  chaifiie  natioii  pebt  accepter  oun'acceptfer  pas  céqot  cft  décidé  aux 
Conciles  oecuméniques ,  dautant  que  tels  ftatuis  ne  font  pas  pcrmancns,  ainsfontfub- 
îets  àchangcment»  felou  la  variété  des  temps  &  tempérament  des  nations,  ce  que 
i'Eglilè  dèrrance  a'  aflez  tefmoigné  cn  la  préface  de  la  Pragmatique  Sahâion  >  pour 
'&ite  connoiftre  qu'aucc  raifon  elle  a  accepté  aucuns  Dccretsdu  Concile  de  DailcCc 
autres  ooD.DeTta«  force  pmnt  du  jugement  dcs.Eucquesacoufezde  crime,fe  trouucnc 
"dÎHCicsXiecimv  8ccn  cetcedioerrKé ,  l'Eglife  deFrance  aJibenédechoinrj  &n'y au- 
«rie»^|6l5âifidkchoiat  les  plus  anciens  Décrets  &  plus  confonans  à  raifon,  fclon 
le  fchs  commun.  Au  Concile  d'Antioche  qui  cft  des  plus  anciens,  chapitre  4.  &  »S.  rap- 
porte irt  cm.  fi  quis  Àprofrto  21.  qujft.  f.  au  CoodledeLaodicée  qui  eft  au  mefme  rang 
d'ancienneté  rapporté  m  umoni  i.  6.  quéji.  4.  au  recueil  des  Conciles  Grecs  faits  par 
Martin  EucfqucdeBracara  can.fi  quts  Eptfiopus  vo.qm.i,  tm.fifmsEpjji)^V.  2.ir  U. 
^Hgiï.  3.  caa.  Ata^atuj  j.qu.  6.  cMi.quifqitt/  4-  ?*•    ft         anoireftèftataé  queles 
Euefques criminels  doiuent  eftrcaccuiŒ&  jugez  cnla  mefineprtNiince.  Les  exemples 
domcftiqucs  pour  les  Gaules ,  le  trouucnt  es  Conciles  nationaux,  en vn Concile  natie^ 
ualtenuà  Paris  iousi  authoritc  duRov  Childebert  fc  trouue  que  Symphorien  Eiicf- 
qoe  de  Paris  conduaincu  de  crime  »  fut  condamné  par  le  mefme  Concile  d'eftrc  reclus 
pcrpctnellcment  en  vn  Monaftcrc  ,  &  fut  le  jugement  donné  par  les  Prélats  y  affcm- 
dIcz.  En  vn  autre  Concile  national  tenu  à  Cologne  fur  le  R.hin ,  Eupbrates  A  rcheueû 
qoe  da  lieu  fut  par  les  Prélats  ttflëni^s  aadh  Concticcondamné tedepofé  delà  dignité 
Afebiepifcopalc.  C'eftoit  Concile  national  >  pourcc  que  les  Métropolitains  dcTreues> 
'de  Sens ,  de  Roiicn ,  Arles  &  Reims ,  aucc  le|  Euefques  fuf&agaiis  dcldites  prouinccs 
y  alQftcrent  tous  dU^bi  nation  des  Gaules.  Ce  qui  fat  en  Tan  348.  auquel  Concile  IVn 
des  p,irtf|iifaJ>*f  it«e  fut  contredit  par  lesautres,  que  cinq  EuelqucsIutTiloicnt  pour 
le  inc;cmcnt.  Aucanon^if/Mi^^îw.i.furlaçlaimcquefaifoit  Acbatius  d'auoirefté 
condamne  par  le4*ane  Gdaii^lHps  r;iutborité  fynodale,  ledit  Pape  n'aJ  lègue  pas  fa 
<oute  ^ilhuBfé^àiimtSif  *ï"''l  naiin  jugé  de  par  foy ,  ainsfoilemenc  a  exécuté  les 
anciens  Décrets  faits  és  Conciles ,  entantqa'Achatius  fouftenoit  opiniaftrement  vne 
herefiecondatnncc  cldits  Conciles.  Vray eft  qu'es  CanonsfjMffiivfire^  aifcuUre  yttuaJK 
5:.âcanf^lÉÉlâ  inaw/v/ 1.  qu.j.  cft  dit  que  le  jugement  des  Euefques  doit  cftcc  refenié 
-au  fiege  Ap  -iflfilique ,  &  de  mefme  dit  Innocent  III.  iti  cap.  ittter  extrà  dt  tTJ>;P..it!one 
"Éfift^i.  Mais  en  l'emendacion  Grégorienne  du  recueil  de  Gratian>cil:  dit  quclc  cauoa 
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,  Jifc0tfre  <\oc  Ion  intitule  cllrc  de  Damalc  Pape,  ne  fctroiiuccs  anciens  (excm  pi  ah  es, 
AulTi  il  n'y  a  poiut  dcgiofc  luriccluy  j  fie  Jcdic  canon  qitamuit ,  cft  dit  dire  de  Elti.ihcrc 
Pape  Martyr  quiclloitau  ccnapsde  la  pcrfccuiion  de  l'Empereur  Commode,  &  ledit 
canon  Prtmjtes  le  dit  cJlre  du  Pape  Félix  Martyr  fous  l'Empereur  Aurclian  grand 
pcrlccuteur  des  Chrcllicns.  Il  y  apcu  d'apparcnccdecroire  qu'en  ce  tcnipi  de  pcrie- 
cution  les  Euclqucs  de  diucrfc  Région  de  Chreftientc  fullcnt  appeliez  i  Rome  pour 
cftreiugcz.  Lagloic  (ur  \c  anon  Aciufatus  j.  ^1/.  6.  lur  cette  diucriite  deDccrosdit  & 
rcconnoirt  que  d'ancienneté  les  Eucfqucseftoient  jugez  es  Synodes  des  Eucfques  delà 
mclme  Prouincc,  faint  Grégoire  ës  Epiftrcs  47.&:48.1iurc  1,  ditquclcs  Euelques  ne 
doiucni  eftre  jugez  SidcpoCez  ,  lînon  par  concorde  des  fentencesdes  autres  Euefqucs 
«affcnnblcz  en  Concile  j  les  Conciles  d'ÀSiriquc  6.  &  7.  mefme  audit  6.  Fauftin  Légat  du 
PapcZozime  propola  qu'il  auoii  eftc  ftatué  au  grand  Concile  de  Nice  que  l'Euclquc 
condamné  en  la  Prouincc  pourroit  auoir  recours  à  Rome.  Surquoy  les  Euelques  d'A- 
frique dirent  qu'ils  n'en  auoicnt  rien  vcu  es  exemplaires  qu'ils  auoicntdudit  Concile: 
El pourcn  auoir  cenitude  ,  fut  aduil'c  d'cuuoycr  en  Alexandrie  &  à  ConlUntmoplc  » 
pour  voir  les  originaux  dudit  Concile  Au  7.  Concile  d'Afrique  prochain  après  le  précè- 
dent,  clliulércel'Epiftre  des  Pères  dudit  Concile  adrcflcc  a  Celcftin  Pape,  fucceflcur 
de  Zozimc  pour  leur  certifier  que  ce  Décret  allègue  par  Fauftin,  n'auoit  efté  trouuc 
.aux  originaux  dudit  grand  Concile  deNice,  &  pour  le  prier  de  ne  rcceuoir  ceux  qui 
auoicnt  recours  à  Rome  par  appel.  Aulli  fut  lîatuc  au  Concile  Mileuitain  tenu  en 
Afrique  rapporte /w  canone  Prcjhytcrt  i.  qu.  }.  que  fi  aucun  appelloit  auti^part  qu'aux 
Conciles  d'Afrique  I  mefme  s'il  appelloit  outre-mer,  c'eftà  dire  à  Rome,-  car  il  faut 
nccclTaircment  pafler  lamerpourallef  d'Afrique  à  Rome  3  qu'il  ne  fiift  rcceupar  au- 
cun à  la  communion  en  Afrique ,  lequel  canon  Prejhyten  fcrtdc  controllc  au  canon 
flaciiiti.qii.  6.  ou  cft  mifc  l'exception,  finon  qu'on  appelle  au  ficge  Romain. pour  faire 
connoiilre  que  la  claulco/^/ôf^^  qui  cft  audit  canon  pUcutt  cft  vnc  adionclion  faite  par 
Gr.itian.  Aufli  es  liurcs  plus  corccis  ,  la  ciaufe  commence  par  lettres  rouges.  L'Egli- 
fedeFraccnc  fe  m'elprcndra  pas  fi  félon  fa  liberté  elle  le  tient  à  l'vlage  &  obferuation 
dcldits  anciens  Décrets  bien  certains,  fans  s'arreftcr  à  ceux  qui  font  doubieux  ou  ré- 
cent. Bien  l'cmble  eftre  raifonnablc  d'ordonner  qu'en  l'acufation  des  Euefques  &  au- 
tres pcrionnc<>  Ecclcfiaftiqucs  ne  toient  obfcruecs  exactement  toutes  ces  formalités  in- 
troduites par  Icdroitciuil  Romain  ,&: qui  ont  efté  iliiuies  &  augmentées  tant  par  Gra- 
tian  que  par  les  Papes  ancicnsdcs  decretalcs  recueillies  aux  volumes  des  antiques,  du 
Scxtefic  des  Clémentines  ,  ainfi  foit  tout  purement  cnquifc  la  vérité  du  fait.  Auflî 
fcmbic  dire  raifonnabie  que  les  anciens  Décrets  foient  oblcruez ,  félon  lefquels  les 
accufac ions  des  Ëuei'ques  ne  doiuent  eftre  facilement  recciies,  ny  toutes  fones  de  |>er- 
fonncs  admifes  à  les  acculer  comme  il  eftdit  nican.Accufatorts  3.iftt. 8. Innocent  III.  m  cap. 
qu  ilitn  X.  extrii  ilt  accufationibus  ,  rend  vne  raifon  allez  pertinente,  pourci:  que  les  Euef- 
qucs par  le  debuoir  de  leur  charge,  cftant  tenus  de  blafmer  &  corriger  les deliquants 
ne  pcuuent  pas  plaire  à  tous,  &  peuucnt  encourir  les  inimitiez  deplufieurs,  comme 
auûî  cit  trcs-railonniblc  que  le  Ruy  ny  Tes  lu^es  n'entreprennent  de  iuger  les  Euefqucs 
és  crimes  communs  &  Ecclefiaftiques ,  &:  qu  ilen  laiflc  le  jugement  aux  Eucfques  de 
la  prouincc  affcmbles  en  Synode.  L'annotation  qui  eft  en  l'emendation  Grégorienne 
iur  le  c.inon  oninthus  2.  qu.tfi.  dit  que  Charlemagnc  és  Capitulaircs  liurc  7.  cAp.  181. 
cmcnd.iàr£glifc  l'entreprifc  qu'il  auoit  faite  de  iuger  les  Euefques  3  à  quoy  fait  le  ca- 
non/î£^/y"fo^or««qui  eft  de  faim  Grégoire  11.  qu.^. 

C'eft  auflî  vncdcs  libertezde  rEglifcdcFranceidc  n'eftre  fuicte  aux  règles  de  Chan- 
cellerie faites  par  les  Papes  chacun  à  fon  aduenement ,  qui  pour  la  plufpart  font  pécu- 
niaires fie  concernant  l'intereft  des  Finances  de  la  Chambre  ÂpoftoliqucSc  contiennent 
les  moyens  pour  adrclîer  prciquc  toutes  affaires  à  Rome.  Aucunes  defdites  règles  ont 
eftc  tolcrccs  en  France  comme  par  conniuence  j  les  autres  ont  efté  du  tout  reiettces  y 
&  quand  on  n'aura  que  faire  àRome,  finon  en  cas  contenus  aux  anciens  DccretSi 
&:  que  fcloniccvnt  Décrets  l'Eglife  de  France  fera  policée  ,  nous  n'aurons  que  faire 
ny  des  vncs  ny  des  autres  règles.  L'vne  deldites  règles  de  Chancellerie  cft  que  nul  ne 
puilTe  c\ivz  Chanoine  en  Eglifc  Cathédrale,  que  aagé  de  quatorze  ans:  mais  félon  les 
anciennes  conftitutions  de  l'Eglife  >  ceJuy  qui  cft  fimpic  Clerc  tonfuré,  ce  qu  il  peut 
eftre  àfcptans,  pcutcftrc  fait  Chanoine  en  Eglifc  Cathédrale,  comme  il  eft  rappor- 
té ift  c.tpif.es  to  (iteleûiont  :n  fexto.  ce  qui  dclpend  d'.iutrcs  anciens  ftatuts  de  l'Eglife» 
Iclnn  lefquels  les  cnfins  voiicz  au  Clergé  par  leurs  pères  &  mcrcs  eftoient  mis  jeunes  * 
en  l'Eglife  pc»ur  cftrccnfeigncz  &  accouftumez  lous  la  chargedes  Eucfqbcs  tanontdt 
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cire  du  Concile  de  Tolède  Mjimfl.  18.  &  nul  ne  pouuoii  cftrc  admis  aux  dignitcz  &  char- 
tes EccldialViquesfmonpar  dcgrez,  ayant  cUc  long-temps  difciplc  auani  que  d'cftrc 
pbftre  >  ayant  long-temps  obcy  awant  que  de  commander  comme  ditCclcftin  Pape  >  in  ^ 
cmont  orjînato  litfimfl.  55.  Pourquoy  ladite  rcglc  de  Chancellerie  ne  nous  lie  point.  - 
La  règle  rfV  pubhcandis  refit^nationthui  a  elle  tolerce  en  France  pour  le  regard  desimpc- 
trations  des  Bénéfices  faites  en  Cour  de  Romc,&:  c'a  eftc  pour  obuier  au  trafic  qui  fc  fc- 
Toit  des  refignationsm  fauoremdn  lefqucilcson  feroiides  impctrationsàRome,  pour 
h  forme  des  petites  dates  que  l'on  feroit  renouuellcr  louucnt ,  &  ne  s'en  ay  doit  on  qu'a-  , 
près  la  mort  ,  &  pour  efuitcr  ces  fraudes,  fut  introduite  la  règle  de  faire  publier  les 
refignations  dans  (ix  mois.  L'autre  règle  Je  vigtnti  dtehus  qu'on  dit  autrement  de  infir- 
mii  rejixnanttiuf  icAc  aufli  tolerce ,  mais  feulement  pour  auoir  lieu  es  impctratioos  fai- 
tes en  Cour  de  Rome  par  la  rcfignation  wfauortm.  Auflî  U  Cour  de  Parlement  a  jugé 

30e  ladite  règle  n'auoii  lieu  es  refignations  qui  le  font  és  mains  des  coUateurs  ordinaires, 
autant  qu'ils  ne  les  reçoiucnt  que  pures  Scfimples  &  non  m  fauorm.  i'Arreft  eft  dui4. 
Aouft  i<i<;o  .Aufli a  eftc  pratiquée  lareglede  vtnfimh  notttia  pourcfuiter les  fraudes  8c 
l'ambition  de  cevixqui  n'cllans  certains  de  la  mort  du  Bénéficier  impetroient  fon  Bcne-  • 
ficc  à  Rome  I  5c  faifoient  courir  auani  fa  mort  lur  le  doubte  ou  efperance  qu'il  mourroit 
bien- toit  Les  loixciuiles  ont  blalme  ceux  qui  s'entremettent  comme  héritiers  >  n'c- 
ftans  certains  de  la  mortdeceluy>  duquel  ils  le  diicm héritiers  &:  déclarent  l'adition 
nulle/.f«/  bertJ'.tatem  ffJt  aJciuirevtUbtrtihtate  l.  necnos  Cad.  dt  fojllimttuortutrfis  dt 
rcdetnpt.  ab  hofiih.  Maisen  général  c'eftclwife  indigne  de  faire  courir  le  Bénéfice  pour  le  ^ 
*ti6ner  au  plus  diligent  courier  que  l'on  ne  (çaii  pas  cllrele  plus  ruffifant;&:  bien  fouuent  a 
cftc  vérifie  le  proucrbe,  les  cheu/iux  (Ourent  Iti  Bénéfices  (Ù^  Itmfnes  les  emftrtetit.Ot 
quand  l'on  s'abfti end ra  d'impetrcr Bénéfices  àRome,  &  que  les  Euefques  Diocefains 
pouruoiront  à  tou';  Bénéfices  vacans  de  leurs  Diocelcs,  on  n'aura  plus  befoin  de  ces 
règles  de  ClunccUcrie  qui  ne  fcrucnt  qu'à  infrafquer  &  embrouiller  les  impetracions 
des  Bénéfices  &  (cmonncnt  les  impctrans  à  obtenir  des  difpenl'esqui  nepeuucnt  ellrc 
ockrovecsqne  parle  Pape»  &  font  ocVroyces  fans  caufe  légitime  pour  la  plufpart:  ce  qui 
cftdit  des  Chanoines  ;iw;)«ifrr/n'cft  pas  à  dircqu'jlsdoiuent  ellrc  employez  en  affaires 
qui  requièrent  maturité  de  confeil ,  mais  pour  les  enleigncr  &  accouftumerà  l'obe  itlan- 
ce  6c  teruiccj  car  à  bon  droit  a  cftc  ordonne  que  nul  Chanoine,  s'il  n'eil  Soufdiacrc 
pourle  moins,  n'aura  voix  ScTufFrage  en  Chapitre,  &  ainû  l'a  ftatue  la  Clémentine  Hi 
4iHi,de  .<t(tte  iùr qiMlttéite. 

L'Eglife  de  France  n'a  rcceu  les  prouifions  des  Bénéfices,  ny  les  difpenfes  pour  iceux 
faites  par  les  Papes  au  preiudiccdcs  patronages  appartenans  àperionncslayes,  oui 
..caufe  des  patrimoines  laicals  :  bien  a  receu  p.ir  conniuencc ,  mais  non  pas  par  accepta- 
tion prccile  &  obligatoire,  les  prouifions  Apoftoliques  qui  dérogent  aux  patronago> 
appartenans  .-lox  Ecclcfiaftiques ,  à  caufede  leurs  Eclifci  }  ce  qui  a  eftc  à  la  melmc 
fuite  ,  &  par  la  melme  raifon  qu'elle  a  endurcies  prouifions  par  preucntion  6: 
lutrcs  qui  font  expédiées  .\  Rome  au  preiudice  des  coUatcurs  ordinaires  ,  &  non 
eulcment  par  les  Papes ,  mais  aufli  parleurs  Légats j  ainfi  que  dit  Innocent  III.  m 
tapttulodileHus  de  officto  Le^atii        tn  cap.  cum  cxtrA  de  htre  fatronatut  , 

à  quoy  le  Concile  national  pourra  pouruoir  en  remettant  es  mains  des  collatairs  ordi- 
naires &:/«r^or,/;»4r/o  toute  forte  de  prouifions  de  Bénéfices  comme  d'ancienneté  lou- 
loit  eftre.  Les  droits  des  patronages  patrimoniaux  ont  cftc  fauorilez  afin  d'inuitcr 
leslays  àdiflribucr  de  leurs  biens  aux  Eglifes,  &:cn  vertu  defdits  patronages ,  ilspre- 
fcment  à  l'Euefque  vn  Preftrc  ou  Clerc  pour  eftre  pourueu  du  Bénéfice  vacant.  Les 
patronsont  place  &  feancc  honorableen  l'Eglile  dont  ils  font  fondateurs,  &  li  lespairons 
ou  leurs  héritiers  viennent  à  décéder,  ils  doiuent  eftre  fe  cou  rus  des  biens  deTEglilc. 
Le  Patron  eft  partie  rcceuablepour  procurcrla«onferuation  des  biens  &  droits  de  l'E^ 


.   *  ♦  a        -  g''^*^  '^^    fondation  catiotie  Frtxentiut ,  canone  quicumtjue ,  canont  contra ,  u-none  filus  16. 

"  •        0,  7.  «i^f^woor  f«»fyî;r«fwOT  16,  ^w-*yï.  ï.  Peuuent  les  Patrons,  lors  de  la  fondation  rctc- 

t  \       nir  .t  eux  quelques  droits  d'honneur  &:  deprofit ,  pourueu  qu'ils  nclbicnt  contraircsà 

la  (ainteteôc  intégrité  des  choies  racrccs.aufqucls  droits  dePatronagecorrefpondent  les 
titres  qu'aucunsGentils-hômesicPatrons  ont  esEglifes  deVidamcquielt  en  François  de 
Visedomintit  Preuoft  ,  Aduoiicou  Aduocat  &  Gardien.defqucls  titres  eft  fait  mention 
par  Lucie  Pape  in  cap.  prêter eà  13.  extrà  Jeiure  patronatu x.W  rswcd  qu'aucuns  deldits  ti- 
trer font  à  caufe  des  fiefs  que  les  Gentils-homme*  tiennent  des  Eglifes,  &  à  caulc  d'i- 
ceux  fonttenusde  défendre  les  droits  des  Eglifes  aucc  la  main  forte  Aucninslbntà 
\'  caulcdes  fondations  &  dotations.  Il  cftobferuc  de  grande  ancienneté»  quand  aucun 

veut 


t.-  • ... 
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reutbaftir  vncEgl.fc.ou  l'a  dcfia  baftic  que  Icdcorllruclcur  doit  par  l'adu.s  &  foin  de  l'E 
ucfqucauqucl  (cul  appar:.emdcconlacrcrC.aca,crEglilcs,donncrdot&rcucnu  luffifanc" 
pour  1  cntrcccncmcm  de.  rrcllrc.  &  C  crcs  qu,  y  doiucnc  fa.rc  le  feru.cc .  &:  pour  les  k  m" 
na.rcs.Aufl.  nul  ne  doit  entreprendre  de  chancerMcnc  en  vneEglifeiulqu  après  ou  el  cT  t 
crteconfacree  par  1  Euelquc .  ca».plMu,t  ..tire  du  Concile  de  Bracara  l^uJe>'  L.I^Z 
t.rcdaConc.led  Orlean..Vr..y..r./^,y?.,.  Aelk  obleruc  aulli  que  l'Euefquc  doicn^r: 
quer  le  heu  de  la  conftruct.on  .  benir  la  première  pierre  &i  l  allcoir  au  tcndemcat  i  ainfi  cit 
dit  par  Innocent  111.  en  la  Decrecale  em.ere  ....v;;  rx/r J .^V,.  ' 

Auffi  1  Eghie  de  trancc  n  a  rcijcu  les  prouifions  &:  d.rpcnics  de  Rome  qui  f?nt  au  prciu- 
dicc  desgraduez nnmmczounmples,  ou  qui  pourroicncempckliçr.laprouifion  qui  do.» 
cur  eOrc  taae  des  Bcnchces  qu.  vaquent  aux  mois  à  eux  attriblicz  ;ianuici.liJ^^Enouî 
les  graduez  nommez  Auri  &  Oclobre  pour  les  Graduez  llmples .  à  1  cf-Vd  dç^ucls  la 
grachcanon  a  l,cu  Toutesfo.s  pour  le  temps  que  les  mandats  ont  eu  cours  en  Fraice,lcî 
mandataires  ont  elle  préférez  aux  Graduez  >  mais  le  RegalHtc  qui  eft  celuy  qui  dl  poùr- 
«cu  par  le  Roy .  quand  le  Benehceeftant  à  la  collat.onde  l  EuVique  le  trouueTaquanc 
d  effet  ou  de  d ro.t  durant  laRceale  ouuerce  dt  préfère  tant  au  mandataire  qu  au 'cradué 

Comme  au(l,  ne  lont  reccucsTcs  prou.fioni  & difpcnres  desGraducz parBuIle  dul^^ 
font  ceux  a  qu.  lePapc  done  les  dcgrez  dcBacheler.c  ou  ticJee  ouDodorat.l.ns  qu'iS 
accopîy  le  temps  d  dh.de  &:  pns  le  degré  Iclon  ordrc&r  anc.c  eRabiilIemct  des  vniuerflte  z 
Comme  auffi  ne  lont  receues  d.lpenics  que  lePape  donne  de  tenir  Egl.lcs  raroch.ales ^115^ 
cnV.llesmurceslansau  ilslf)  cntGraH.irT  Un^lr.î,,    ^        ^  *  ♦'«^"'-ni^JCS  cius 


Il  T  j  "  y?  c  A  r  n  -^""'^•*^«.onierucri  ancienne  liberté  de  'E'^  ilc  vni- 
uerlelle.  ladite  liberté  fondée  lur  les  anciens  Décrets  qui  doit.cnt  commander  h  tous  aftl  - 
res  Èccler.aft,qt,cs  pour  y  maintenir  la  fimplicitc  laintc  lans  fard,  fans  lubtilite  &  làns  paro- 
les cxqu.(«  qu.  lompieges  aux  plt.srimples.commeditS.H,erormc  ;«  r^«^^^^^^ 
far,,  utno.c  v.no  a.Jhrui.yj  Ce  f  allant  aufii  peut  &  doit  reietter  toutes  ces  formuks  &  in- 
Jralcat.ons  qui  tout  esprouifionsde  Cour  de  Rome.parlelquelles  lespUis  accorts^plus  ver- 

aigti ,  rurpreilnent  le  pK^^^^ 
comme  [-'^^^^^  chuÇcs.^ou^  ^«^P'" 

portant  1  expédition  confirtorfale .  rcualidation ,  ,us  ciu^tum ,  <iuouLoUo.  lù^on^^X 

juo  r.pnUuo.:p,c»J.nM  ,  fratia  fin^A^,fiulur..  fiu.utr, ^r.«/ J/,r. Jes diilincSX 
l^natures paryî.,  ou  par  c««r#.^;&.nfinite7  d'autres  claufes  qui  font  commetoiles  d'ara" 
gn  es  par  lefquellcs  les  plus  fimples  lont  pris  f  :  les  plus  aduifez  s'en  efchappcnt 

\ne  des  principales  I.Leaez  de  l'Eglile  de  France eftrvnion  qui  dl  entre  les  Rovs  &: 
tou  le  pcupic  François ,  au  corps  duquel  peuple  font  compris  totis  les  Ecclefud.ques  \  les 
Noble,  .^les  Bourgeoisou  Kotuners  que  Ion  nomme  le  tiers  rlht  ;  laquelle  vnion  fait  qt:c 

&  PEMil' ^"'■rri^'T'  '  '^^^^'^^-^     chef  Monarchique 

l  Egli  e  cU  vn  principal  &:  des  plu,  cxccllcns  membres  de  ce  corps  politique  i  ce  n'cft 
pasqueleRov  vdnlleou  puiffe  commander  en  ce  qui  eftde  lapnLipalccLrgeoufon- 
aion.les  E^ccldiartiques  au  fait  de  la  foy  &  DodrineChrelUenne  &  de  la  direction  des  con- 

I  r'Zc?.  'v'^r  ?  F^:"^'^"^,  ^P"-'^"<="^^-  Au  grand  Concile  de  Nice  Conftantin 
Urnperex.r  .  ^  au  Conçi  e  de  Calcédoine Martiau  rLmpereur,qui  V  pref.^ 
xcnt  qu.ls  ncvotiloicntcltrciugcsaud.fa.t  de  friritualuc.  mais  en  ce  qui  eft  des  droits . 
dignitez .  biens  &:  des  perlonnes  de  l  Egl.fe  .les  Roys  font  protecteurs  &  defcnfeurs  corn.: 
me  cfto.ent  le.  Empereurs  RomainsChreftiens ,  quand  ils  commandoicnt  à  toute  laChre- 
r       A  %  acumcniques  cfto.ent  aOemblez  par  le  commandement  & 

lo us  I  aut  honte  deid.  Empereurs ,  Idqucls  comme  dit  eft  y  pref.doient  $i  y  auoient  le  pre- 
mier  &.  principal  fiege  Mdme  aud.  Concile  de  Calcédoine  les  principaux  Officiers  de 
1  Empire  députez  par  I  Empereur  en  Ion  abfencc ,  auoient  les  premiers (fcges,  &  au  milieu 
plus  proche  des  barreaux  du  grand  Autd  de  fainte  Euphemie.en  laquelle  iqlfe 
du  Concile  s  alTembloient  à  leur  collegaucheelloit  le  Légat  de  Léon  Pape  de  Rome 
1  Eue  que  de  Conftant inaplc,  &;  à  la  main  droite  les  Eucfqucs  d'Alexandri^ &:  dcHieru- 
Wem  ,  1  En^pereur  ô:lc(d.  Officiers  y  eftoient  pot,r  faire  ibferuer  l'orde  l  pour  corn - 
madcr  entmu  cequ, y  cfto.t  requis  comme fe  voit  au  volume  dcsConcilesimpnméi  Co- 

o,l".r;l  '^PT'V""*-;''  '^'^^f  •'■^•''^■''""^^^^^       canon ^./r;.;««r  le  feco„d,^.A 

53;ciu  .1  eft  du  quele  PapeAdnan&lCharlesRoyde  France  qui  lors  ciloit  feulement  pa- 
r."JÏ       c'Kores  Emperetir  eonilituerent  leConcile  qui  lors  fut  tenu  àRome.dc  rncïnc 
I  appert  par  led.  volume  des  Conciles,  que  les  Conciles  nationaux  cftoicnt  affcmblcz  par 
la  luffion  &  commanJcmait  des  RoysdcFrancc&  d'Elpagnc  qu. aud.  temps  cxcr<,oicj» 
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lyo      AVTRE  TRAITE'  DES  MESMES  LIBERTEZ 
danslcors  Royaumes  tous  droits  d'Empire  >  &  en  la  plufpart  dciciits  Conciles  la  conclu- 
sion (c  fait  fous  le  bon  plaifir  dcldits  Roys.  Auflî  en  France  i^uand  il  ciï  qucllioo  dcpoli- 
ccrtoutle  Royaume  &  faire  viurccnvnicn  &:  concorde  tout  le  peuple  de  France, u«  «m  le 
Cierge  fait  portion  6:  cil  le  premier  en  rang, le  Roy  conuoque  les  Ellais  de  Ion  Royaume 
<^ui  font  lefdiis  trois  Ordres,  ClcrPCiNobleMc>Bourgeo»squ'on  dit  tiers  Eltat.En  ccticaUc- 
blcc ,  le  Roy  prcfidc  comme  Chehiffiltc  desPrinccsdc  fon  fang,  des  Pairs  de  France  Of- 
ficiers généraux  de  fa  Couronne, les  députez  defdits  trois  Ordres  y  aillent ,  mais  ai  rang 
înfcricurj  &  propofeni  leurs  remonftrances ,  plaintes  &  rcquertes  qui  font  oii  yc<  par  le  Roy 
auec  Ion  conicil  ordinaire compofc  ,  comme  dit  eft  ,  de  1  rinces  ,  Pairs  &  Cfticicrs  géné- 
raux i  &  par  leur  auis  t  le  Roy  fait  les  loix  &  Edids  propres  pour  la  cunleruatiuii  de  Ion 
Eftat  &  corp«i  politique  de  ce  Royaume  ,  duquel  fait  portion  le  Cierge.  Les  douze  i  airs 
de  France  qui  >  comme  dit  eft,  (ont  du  conleil  ordinaire  du  Roy  .lontlixEuclqties  &  fix 
Ducs  ou  Comtes  layz.  Auflî  tous  Eucfquesde  France  font  dits  Cunlcilleri  du  Roy  ,  & 
en  cette  quaiitcont  leance  en  Parlement  csiours  d'Audience  ,  6c  àcoik-droitdcs  l  rcfi- 
dcns;  comme  aufli  les  Cours  de  Parlements  font  compofees  de  Cinfcillers  d'Eglile  & 
Confdllcrs layz, Vray  eft  que  lesConleillers  d'Eglifc  ne  fcent  à  la  Tournclle,  pource  que 
là  fe  jugent  les  cauies  criminelles,  &:  eft  défendu  aujt  gens  d'i  glilc  d'yafliitcr,  à  quoy  fc 
rapporte  >  ce  qui  eft  dit  /«  çnitunt  fapè       m  (amut  bis  j  tjini>»(,  tirez  des  Conciles  de 
Tolède  ly  (jutff.  8.  Par  ce  moyen  appert  que  de  toute  ancicnncic  les  gens  d'Eglile  (ont  re- 
connus faire  portion  du  peuple,6>:  y  re^'oiuemriiorincurquilcurapparncnid'auoirlc  pre- 
mier rang  à  caufc  de  la  dignité  Cléricale.  Cette  vnion  entretient  l'amiiic  &  la  concorde 
ui  bien  à  peine  leroit  telle  comme  elle  doit  cftrc  li  les  Eccklialtques  tenoien:  leur  rang 
u  tout  à  part  ficvouluflent  faire  comme  vnc  Monarchie  Icparec  Iclon  la  Doclnnctic 
quelques Canoniftcs qui  non  feulement  veulent  diuilcrle  peuple  en  deux ,  maisolent  fou- 
fkcnir  que  la  piiilîancc  de  l'Eglifc  doit  commander  à  la  puillancciemporcllc,  (t. a»  pour  la 
temporalité,  &  que  pour  iccUe  temporalitc,tous  Empires  &:Koy,îume>  (bntiubietsa  1  Egli- 
feRomainc.   Qiii  iemble  eftre  DocVrinecontraircal  Euangile  &  à  laDodrinedes  Apo-  s 
ftres  :  car  Icfus-Chrirt  vray  Chef  de  l'Eglile  a  voidu  payer  le  tribut  àCelar,  &:  )c  Apeurés 
&  les  Saints  Martvrs,  ont  tous  commande  à  tous  d  obcyr  au  Magiftratciuu  qu.pi.ncle  * 
glaiuedeiuftice.  Or  il  eft  certam  que  tout  le  reuenu  temporel  que  l'Egiile  dcFrancea& 
polTede,  a  cftcou  eft  tenu  en  fief  ou  en  report  de  la  Couronne  de  France  ou  deidits  Com- 
tes Se  Seigneurs  qui  tiennent  en  fief  du  Ruy/i  ccn'elkquc  le  Roy  ou  lesScgncur.s  ayenr  en- 
core ce  droit  8C  reuenu  temporel >8c  encore  après  radmoriiflcment,  ce  que  rEi;lilc  tient 
en  luftice  .  eft  du  rclTort  des  Seigneurs  ou  du  Roy.  Se  trouue  vn  iugcmeni  du  Pape  Inno- 
cent UI.  de  l'an  mil  deux  cent  neuf!  par  lequclil  iugcaque  IcsEutqucsd'Auxcrre&ld'Or- 
Ictieftoicnt  tenusd'enuoycrlcurs  hommesSc  valTauxen  l'armec  du  Roy  pourfaire  fcruicc 
à  tels  Princes  ouScigneurs  à  la  guerre  jorelquele  Roy  fuft  en  perfonnc  en  Ion  armée,  Ici- 
dits  Euefques  reconnoilloicnt  bien  ce  deuoir,  mais  diloienin'v  cftre  tenus,  finon  quand  le 
Roy  y  eftoitcn  perfonnc.  Dont  refultc  quclcsEuefques  tiennent  du  Roy  leurs  Seigneu- 
ries temporelles  comme  en  fief;  car  le  vray  feruicc  duricf  c'cftie  feruicc  à  la  guerre.  Auflî 
n'cft  obfcruc  en  France  ce  qui  eft  dit  par  Innocent  IIL  Pape  /«  cap.  Komana  §.  tîf  a^ptUatm- 
nibuj  infcxto,  que  les  appellations  interiettces  des  juges  des  iurildiclions  temporelles  tfc 
l'E^life  doi  uent  rcfor tir  pardeuant  le  Métropolitain  ou  luge  fuperieur  EctlclialViquc  fi'i- 
ccllc  Eglife,  auflî  la  glolc  audit  lieu  dit  que  leSpeculatcur  tient  que  cela  n'cft  obicruc  en 
France  en  comparant  la  police  de  rE^lilcChrefticiine,  a  ce  qui  eftoit  des  Lcuitescn  l'an- 
cien teftamenc,  &:  qui  eft  le  principal  fondement  des  canoniftcs  au  fait  des  dlfmes. 

Les  gens  d'Eglife  ne  deuroicnt  auoir  autre  patrimoine  propre  à  eux.que  les  difmcs  &  les 
oblations  volontaires  des  fidcIsChreftieu s. Les  autres  biens  que  l'Eglile  a,cllelcMii:toupar 
bien-fait  des  Roys,  Princes  ou  Seigneurs  lay  z,ou  par  acquifitions  que  lesG'lleges  ou  Benc« 
ficicrs  ont  faites  pour  leursEglifcs  des  pcrfonneslayes.Par  l'ancien  cft.iblillcircntdc  toutes 
Republiques  &  Monarchies  non  feulement  les  pcrlonnes ,  mais  auflî  \c.\ biens  que  chacun 
tient  font  fubiets  de  contribuer  aux  affaires  de  l'Eftat,doni  font  dits  lesTribms  que  les  Ro- 
inains  difoienteftre  les  nerfs  delcur  Republiquc.Lespaniculierj  n'ont  pu  aliéner  &  trans- 
férer à  l'Eglifc  leurs  héritages  finon  fans  la  charge  réelle  &  foncière,  qui  eft  de  ladite  con- 
tribution aux  affaires  de  l'Eftat,  finon  qu'il  ayt  plùau  Roy  admortir,  c'cft  .-i  dire  permettre 
àl'Eglifede  les  tenir  fans  charge.  Au  temps  de  l'Empereur  Ch-arle-.  le  Granden  vn  Con- 
ciletcnu  à  Vvormes  fur  le  Rhin  futarreftc  que  les  difmcs  &  obl.nions  ,  &  la  principale 
manfedu  domaine  dechaque  Eglife  fcroient  exempts  de  toutes  charges  publiques  en  fa- 
ueur  de  l'Eglifcmais  que  tous  les  autres  biens  temporels  de  1  Eglife  fcroient  fuiets,&  lat  is- 
fcroientauxSeiçncurs  dcsdcuoirs&  fcruiccs  anciens.  Cette  conftitution  eft  approuuoc  gç 
wpportc«cs  Dccretalcs  aiïtiqucs  chap.  i.  extrti  ./V  (tiifihus  </jr  tamm  junaum  ([ua^. 
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B.  &:  cft  infcritc  es  Cxpiiniairesdc  Charicmagnc  liurc  i.  chapitre  ^i.  &:  originaifcmcnt 
au  Concilcdc  Vvormci  50.  le  mot  Jfw/orii«j  qui  cft  audit  chapitre  i.  rcprcfcn- 
tclc  mot  François  id^neurs  i  &i  es  iiurcs  des  Hcfs>  les  Seigneurs  fcodaux  font  nommez 
du  mot  Latin  Semorei  >  audit  caaoa  dduiisum  ed  mis  le  mot  ALaumbus  qui  eu  figniha 
autant.  * 

De  ce  que  dcilusfaut  infcrerqucrEglife  pour  les  biens  temporels  qu'elle  a  cftfuiac 
au  Roy  &  luy  doit  feruice ,  fie  ainfi  dit  Gratian  ;«  §.  ij.  itâ  iuxrd,catront fi  qua  c4u/a>  ^ 
jimbrofitts  in  tanortt fi  trientm  >  tn  canont  anfutti  i.  quafi.  i.  Encore  fe  peut  dire  que  pour 
les  biens  qu'elle  a  qui  font  vrays  Ecclcfiaftiques  comme  difmes  &  oblations  l'Eglilep.ir 
bicn-ieance  doit  ayder  à  fupporter  les  charges  de  l'eftat  quand  les  2.  autres  ordres  iooc 
foibles.pource  que  l'Eglifc  a  l'intereft  de  la  conferuation  du  total  du  corps  politique  dont 
elle  fait  le  principal  membrcqui  ne  pourroii  fubfifter  fans  que  le  corps  entier  fubfillal\  6c 
ilsneprenaroicntlcs  difmes fi  lesfrui(f\:scn  grosii'eftoient  conferuczny  les  ablations  dut 
peuple  n'auoient  biens  &  moyens  pour  les  taire.  Les  Empereurs  Romains  qui  ci\oicnt 
Chrertiensont  rendu  l'Eglife  fuiete  aux  contributions  réelles  &:  autres  pécuniaires  de- 
ftinces  pour  l'entraien  de  l'iiitat.fic  Iculemeni  l'ont  excufce  d^cs  charpespcrfonnelles  qui 
s'cxempttt  par  lapcrlbnociConilantin  /.  6.<^f  C/?r. Honore SiTheodoIc 

\c\cnncinl.f  lacet  é^l.adtujlrufïionex  CoJ.de  facr.UcXcà.Çjo^jiDÙ^  clllcprcmiejc 
qui  a  oclroy c  à  l'Eglifc  d'acquerirficpoflcdcr  biens  comme  cftant  l'Eglife  corps  Sccollcje 
licite  /.  habeat  C.  de j'atr.  Ecc.  les  Empereurs  non  Chreftiens  tenoient  l'alîembice  des  Chrc- 
(tiens  pour  collège  illicite ,  pourquoy  tel  collège  nepouuoit  rien  acqueriray  poQcdcrcn. 
commun.  Les  Docteurs  Vltramoruans  qui  tiennent  toutes  les  Decrctales  des  Papes  poun 
aiioir  force  de  loix  politiques  es  afFaires  d'Eftat  fie  ciuilcsjbien  que  lefd.Decretalcs  ayent 
cftendu  l'immunité  de  l'Eglifc  infiniement,  touiesfois  font  contraints  de  confefler  qu'el- 
le eft  tenue  de  contribuer  en  ce  qui  eft  neceffairepour  la  côferuation  de  leurs  perfonnes 
&:  de  leur  biens ,  comme  aux  réparations  des  murailles  &  portes  des  Villes ,  &:  quand  il 
e{\  qucRion  d'empêcher  le  rauage  particulier  que  les  ennemis  (ont  en  eftat  de  faire;ainA 
dit  Carol.  Kumm  confit.  71.  volume  4.  &  (onfil.  H9.  volume  I.  mais  il  y  a  melme  raifon 
au  gênerai  qu'au  particulier  >  car  la  noblelle  &:  le  tiers  Eftat  ne  peuuent  loufFrir  dom- 
mage que  l'Eglile  n'en  louffre  ,  pource  qu'elle  a  fes  biens  meilcz ,  oii  aulii  font  leurs  per- 
fonnes meflces  parmy  le  refte  du  pcuplcAuffi  fe  trouue  par  l'exemple  d'ancicnetcScpar 
Ja  railonque  les  Empereurs,  les  Roys  &:SeigneurilQUucrainsiemporelsonipouuoirdc 
faire  loix  tant  pour  les  mccurs  des  Ecclcfiaftiques  que  pour  la  police  de  rEy;lilci  à  cet  ef- 
fet font  plufieurs  loix  faites  par  les  Empereurs  ChreiHens,  Conl^antiu,  Valentimanj 
Gratian  .  Theodofe  >  Martian,  luftinian,  qui  font  inicrces  au  Code  du  droit  ciuil  Ro- 
main &  es  Noucllcs  qu'on  appelle  authentiques  >  comme  auflTi  nous  voyons  tant  es 
Capituiaircs  deCharIcs  le  Grand  >  que  de  Louys  le  Débonnaire  fon  Fils  tous  deux  Rois 
de  France  Se  Empereurs.  Anfegifus  Abbé  de  Logo  a  rédige  par  elcrit  &:  en  ordre  les 
Edicts  dcldits  Charles  6c  Louys  Empereurs  leruans  aux  rcî^lcmens  de  l'Eglife  eu  l'an 
8i8.  El  du  temps  de  Henry  Empereur  en  l'an  1011.  fut  celeorc  à  Aix  la  Chappelle  vn 
G^ncilc  qui  eftoit  Royal     Synodal;  êcainfi  fut  à  Triburics  du  temps  de  Conrad  Em- 
pereur l'an  1051.  Léon  Pape  IV.  du  nom  in  canone  de  cap/tulis  diJl:»Û.  10.  déclare  qu'il 
entend  obferuer  les  Ordonnances  6c  Commandemens  de  l'Empereur  contenues  eldits 
Capituiaircs.  Nicolas  Pape  10  r^n.f«ov/<m  en  ladite  diftinclion.  efcriuant  à  l'Empc- 
icur  de  Conftantinople  Michel ,  dit  qu'en  ce  qui  concerne  purement  le  falui  de  i  amc 
&  la  vie  éternelle  l'Empereur  doit  reconnoiftre  les  Pafteurs  de  l'Eglife  >  &  en  ce  qui 
eft  du  temporel  les  Prélats  doiuent  obéir  aux  conftitutions  Impériales.  Les  affaires 
temporelles  >  font  celles  par  lefquellesie  corps  politique  compofc  de  trois  Ordres  ou 
cftatsfe  conferue  en  vnion  6:  concorde  fous  vnemelrne  lovi  car  la  concorde  ne  peut 
eftre  quand  il  y  a  diuerfitc  de  loix  .  &que  l'vndes  membres  veut  viurc  par  vncloyS: 
l'autre  membre  parvne  autre  loyj  &  quand  il  y  a  diuerfitc  de  commandement,  caria 
facilite  eft  naturelle  aux  hommes  de  n'auoir  femblable  aduls,  &  d'eftre  difcordins 
l'vn  à  l'autre,  comme  il  cd  reprcfentë  par  le  lurifconfulte  /'«  l.fivnus  ^.^rincif aliter 
ff.  de  recept.  arhitrir  &par  l'ancien  prouerbe  quot  capiiaytot //«yi/. Pourquoy  a  jufterailon. 
nous  n'auons  receu  en  France  ce  qui  eft  dit  tn  canone  henè  cjuidem  difiinil.  96.  que 
Pondit  eftre  tire  d'vn  Synode  fait  à  Rome  par  le  Pape  Symmachcqui  veut  que  l  E- 
glifc  ne  reçoiue  le»  ftatuts  faits  par  les  Seigneurs  layz  etiam  en  faucur  des  Eglifes 
eft  confirmé  par  Innocent  111.  in  capitula  Ecclefiaextrtl  de  confhtutionthus.  Mais  fera 
noté  que  ledit  Canon  ^^ene  ^iJem  ne  rapporte  pas  vne  conftitution  faite  par  l'Em- 
pereur, ains  vnc  conftitution  faite  par  Bafilc  Omcicr  en  qualité  de  Préfet  du  prc- 
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lyi      AVTRE  TRAITE'  DES  MESMES  LIBERTEZ 
Koirc>  &  n'cftoit  pas  Officier  de  rEmpere«r,mais  de  Odoacrc  Roy  des  Hcruies  vfurpa- 
icur  des  haltes,  qui  auoii  ruine  tout  à  fait  la  Ville  de  Rome»  &  enfin  fut  défait  par 
TheodoricRoy  dcsGoths.pourquoylcs  Papes auoieni  très  jullc  occarion  de  ne  recon* 
noil\rc  le  commandement  &  le  bien-fait  dudit  fiafile»  &  comme  dit  faim  Grégoire 
in  canonfi  tn  ^rauil/us  ^.  quajl.  7.  &  de  mefmc  cft  /«  can.  fcriftum  14.  quaji.  ^.  la  choie 
en  foy  n'eft  pas  feulement  à  confidcrer,  mais  auflt  cft  à  confidcrcr  la  perfonne  de 
qui  clic  vient  i  auflî  fc  trouue  que  les  Papes  ont  reconnu  les  commandemens  des 
tmpcrcurs  légitimes,  ont  receu  &:  reconnu  les  priuilegcs  oûroycs  par  eux  &  leur  ont 
obey  es  affaires  politiques;  comme  l'Eglile  &les  Papes  rcconnoillcnt  auoir  receu  des 
Empereurs  les  priuilegcs  de  la  prefcription  de  cent  ans  quant  à  l'Egiiie  Romaine  fie 
de  quarcnte  ans  quant  aux  autres  Ëgliics.  Etainfiditlcan  Pape  \Ul.  m  cartofie  nemo  16. 
quafl.     fe  trouuent  en  ce  Royaume  pluficurs  conlliiuiions  faites  par  Louis  IX.  Roy 
de  France  pour  la  police  Ecclcfialliquc  ;  &:  ledit  Roy  cft  laint  canonilc.  Pourquoycn 
reprenant  l'ancien  vfage  delà  Chrelïicntc  >  mefmc  fous  rauihontc  du  Pape  Léon  IV. 
in  tap.  dt  caftiuUs.  La  Monarchie  de  France  ne  fc  tiendra  fubicte  ï  la  conftiiution 
<ie  Honore  ÏII.  Pape  qui  fut  enuironl'an  1110.  incaptt.  noutrit  txtr^dt [tnttnt.txcom- 
muHttationii ,  par  laquelle  (ont  excommuniez  ceux  qui  ont  fait  (latuts  &  capitulai- 
T€S contre  les  liDcricz  de  l'Eglife  >  en  tant  que  fous  ce  mot  de  liberté,  les  Papes  ont 
voulu  faire  croirequcrElbi  Ecclcfiaftique  ne  fuft  fubiet  aux  loix  politiques  des  Empe- 
reurs ,  Roys,  Si  autre?  Souucrains ,  &:  ont  voulu  faire  vnc  Monarchie  feparce  £c  dilbnclc 
du  rcfte  du  peuple  iSC  cllcndrc  fcs  volontcz  infinicment  félon  leurs  volomez  ;  ce  qui  a  elfe 
&  cft  contre  railbn ,  imà  etiam  contre  la  Doctrine  de  lelus-Chrift  en  l'Euangilc,  &  des 
ApollresSclaints  Docleurs.  On  dira  que  ce  n*ci\  pas  à  propos  que  IcsClcrsloient  iugcz 
par  les  layz  ;  furquoy  cft  à  confidcrer  que  les  anciens  Décrets  ont  défendu  aux  Clercs 
toutes  négociations  feculic  es;  &ont  déclare  que  c'cftchofc  infâme  qu'vn  Clerc  fçache 
quelque  choie  au  fait  de  plaidoyerie  :  ainfi  cft  dit  ;«  /.  confulta  cod.  de  ttjlament.  tP^  l. 
riftttta  cod.  de  Epifcop.  zP^  Utr.  Pourquoy  fut  ordonné  quand  les  Clercs  auroient  quel- 
que différent  l'vn  contre  l'autre  qu'ils  s'adrefTaffent  à  leur  Eucfque  pour  le  terminer  1  ans 
forme  judiciaire:  &:  quant  aux  laies  qui  auroicnt  à  faire  contre  le  Clercs  ,  c'cftoic 
à  leur  choix  de  s'adrcflcr  pardcuant  l'Eucfque  od  pardcuant  le  luge  lay  ciuil  /.  c«m 
CltruH!  {qui  eft  de  Martian  Empereur,  fous  lequel  fut  le  grand  Concile  de  Calcédoine) 
Cod.de  Eptfcopii  <Ù^  Clertcu.  Et  depuis  par  priuiîegc  futockroyé  aux  Clercs  par  luftioiaa 
Empereur  qu'ils  deudent  cftrc  conuenus  premièrement  pardcuant  leurs  Eueiqucs,&:fi 
la  caufe  par  quelque  occafion  ne  pouuoi^  y  cftrc  terminée  elle  fuft  euoqucc  pardcuant  1« 
luge  lay  auihentica  Clernur  au  mcfme  titre  ;  ce  qui  a  cfte  embrafte  bien  (oigntîufcment  & 
cftcndu  par  les  canoniftes ,  &:  de  priuiîegc  ont  fait  droit  commun,  &  déclare  que 
les  Clercs  etiam  de  leur  volonté  ne  pcuuent  proroger  la  jurifdiftion  du  luge  lay. 
Pourcc  ,  difcnt-ils,  que  c'cft  pnuilcge  odroycà  l'ordre  Clérical  ,  auquel  le  particu- 
lier ne  peut  diroger  c^p.Jt  dtli^cnti  extrâ  de  foro  iompetr»ti.  On  a  excepte  quand  les 
Clercs  négocient  es  affaires  feculieres ,  que  pour  Icfditcs  af&ires  »  ils  font  jufticiables 
du  luge  lay  otn.  Nulluf  1.  &  eft  tire  du  Concile  de  Malcon ,  ^  eau.  experientu  qui 
eft  de  Pelage  Pape  XXI.  ir.  tjujijl.  i.  &  de  mefmc  dit  Eugène  Pape  cap.  i.  extra.  Ne 
Clerici  vei  Monaehi  ;  &  ainfi  eft  obfcrue  en  France.   Mais  quant  aux  crimes  trcs- 
atroces  qui  appartiennent  grandement  à  l'exemple  public,  parce  tiue  les  peines  Eccle- 
fiaftiques  font  douces  &  ne  font  exemplaires ,  il  cft  obfcrue  que  le  Clerc  foic  dégra- 
dé &:dcpofcdc  fbn  ordre,  puis  liurc  es  mains  du  luge  lay  pour  faire  mourir  & 
exterminer  de  la  focieté  des  hommes  ,  ccluy  qui  nuit  à  la  confcniation  d  icellc 
focicté,  &  afin  de  feruir  d'exemple  &  terreur.  Les  anciens  canons  difentque  l'Egli- 
lê  doit  requérir  le  fccoursdcs  luges  lavz  quand  le  Clerc  a  commis  quelque  crime  qui 
requiert  punition  exemplaire  par  coercion  rigoureufe ,  canoae  petimits  qui  cft  tire  du 
Concile  3.  de  Carihage  ,  cap.  }Jj.  2.  tjmfl.  1.  coitone  iHuA  qui  cft  tic  faine  Grégoire  en  la 


mefme  queftion  ,  Ifidore  au  canon  Principes  2^.  qHxj}.  <.  dit  que  les  puiflances 
feculieres  font  ncccffaires  à  l'Eglife  pour  renforcer  la  difciplinc  Ecclcfiaftique  , 
afin  que  ce  que  le  Prélat  ne  peut  faire  par  exhortation  de  la  Doctrine  ,  le  Ma- 
eiftrat  (cculier  le  fafte  par  terreur  &  cnrrcdion  j  Je  audit  canon  pettmus  eft  dit  que  le 
Clerc  qui  de  gré  n'obcit  à  fcs  fupcricurs  Ecclefiaftiqucs  doit  cftrc  contraint  par  la 
piiflancc  fccufierc.  AuflTi  fe  trouue  en  la  conclufion  du  fixicfme  Concile  tccumcniquc 

3ui  cft  le \.  dcConftantinoplc  que  l'Empereur  en  confirmant  les  Décrets  du  Concile  or- 
onnc  lu  peine  aux  contrcucnans  tant  Ecclcfiaftique  que  lavs ,  à  f;;auoiraux  Euefques 
Clcics  &  Moines  la  déportation,  â  ceux  qui  font  en  dignixe  militaire  la  priuation  du 
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cifigulcqui  eft  la  marque  deladigoitc  aucc  proicription  3c  aux  pcrloone^  prtuécs  l'cxtU 
Saine  Grégoire  en  1  £p.ltre  46.  Jiurcz.  trouue  boa  quel'Euclquc  de  Lai.Uc  en  Guce 
fai(ant  le  proccz  à  l'Luciquc  de  Thct>cs  ion  intérieur,  ;accutc  de  irime  tîfl  adiclic  à 
i'Eirpcreur.Nouslilom  es  laintes  Ëicritures  qucDauid  a  commandes  Abiathar  graad 
bacerdotc,  comme  aufli  a  fait  leiu  fils  de  Nauc,  Rcftcur  du  1  cup-c  d  liraci.  Vruy  cft 
qu'Innocent  IIL  en  iaUccrctale  cnciere  w  caf. joUuita  extra  ae  v.ajvntau  iù^  olta," 
rn<i<f>mct  certaine  mierprctationlclon  là  volonté  pour  abaiÛcr  la  puiûancc  temporelle 
&  hauller  l'EccletialUquc. 

Selon  les  raiibusâ:  authoritcscy-dcflus  peut  eftre  recuèiiiy  que  i'vnion  des  trois  Or- 
<lres  du  Peuple,  compris  les  Eccieiîaliiquek  ,  elt  ne  cédai  re  pour  la  msnutent  on  de  la 
police  publique  ,  Se  qu  il  n'y  ait  qu'vnfcul  commandement  ,lautcs  cas  de  conlcicncr  fie 
«leLiFoySc  Doclrinc  Chreltieone  ,  donc  la  connoiflance  appartient  à  l'Eglile  1  lauf 
aullilc  pnuilcgcdes  Clercs  en  actions  pures  pcrlonnellcs.  Cai  en  toutes  a^^ons  rteiles 
loicnt  pctitoircsj  hypothécaires ,  ou  poûeDoires  >  ettam  que  ce  loit  vendicatron' des 
choies  meubles  >  ioiem  actions  meilces  de  pcrfonalitc  &  icaiitc  >  mcime  celles  el- 
quelles  on  concUid  par  moyens  rcels  le  luge  d  Eglife  ,f/.<jf//  entre  pcrlohncs  Eccicfialli- 
qucsloitendcmcndantoucndcffcndant.n'cltâcnc  pcuteftrc  jui^e  compétent  &  telle 
cltrvlaticcdcs  Loix  de  ccKoyaumc  fondée  lur  les  anciennes  Loix  du  décret  >  &  Uns 
auoircpard  aux  conlliiutionsdes  Fapej.  faites  mcimc  depuis  cinquciuc  ans  >  qui  oe 
pcuuent  lier  Icb  François ,  comme  n  ayant  cHcfaiics  eux  ouïs ,  &.  pour  ce  qu'elles  font 
contraires  à  l'ancien  cUabliilcmcnt  de  la  pnlice  vniuerielle  de  la  Chrellicnte  par  au* 
cuns  Arreftsde  Parlement.  Selon  ladite  Loy  de  ce  Royaume  conforme  à  l'ancienne 
Lov  vniucrl'cllc  ,  a  elle  juge  que  l'EucIque  n'cft  rcccuabicà  alléguer  &:  moins  encore^ 
àprouucr  qu'àcauiciie  la  junldidion  Ecclcliaikique  il  ibit  en  pcûcflîon  de  connoidrc 
des  matières  rccUes,  comme  l'un  peut  voir  es  dcc  fions  de  Galli.  Ccquedeûus  ne  dé- 
roge en  rien  aux  jiiriidic\ions  temporelles  qui  appartiennent  à  l'Eglife  efquellesils  ont 
tels  dnuts  qu'ont  les  autres  Seigneurs  temporels  lous  le  Ktfli  rt  médiat  ou  immédiat  de 
la  j  iriiditlKin  Koyaic  ,  &  à  la  charge  de  fa  re  exercer  Icurcltiejurildiclion  temporelle 

!>ar  pçrlonnes  Liyes.  AulFinous  tenons  en  France  que  les  Euelques  &:  autres  Ecclc- 
ialViqucs ,  à  caute  de  leur  jurildiclion  EcclefialLique  n'ont  aucun  territoire  &  ne  font 
lu'^cs  ordinaires  ,  ains  luges  des  priutlcgcs,  qui  fait  que  leur  junldiâion  ne  pcutcUrc 
prorogée  »  rf/rfw  de  volonté.  Et  fi  aucun  lay  aut)it  procède  vok  ntaircnicnt  &  de  grc  en 
Cour  d'EglilepourafÏAire qui  ne  fuil  delà  junldickion  Ecclclialtique >  il  peut  le  read'' 
uikcr  quand  bon  iuy  lembieSc  décliner  à  la  charge  de  payer  les  delpcns  des  procédures 
voloni.tires.commc  a  eilejugepar  plufîeurs  AireUsimelmcparvndu  4.  lanuieri^jé.  Si 
TU  autre  du  leuJv  11.  lanuier  1^51.  ce  qui  eflfeloo  les  Règles  de  droit  Ciui],  qui  font  que 
le  conicmemcni  Jcspcrlunucspriuccsne  peut  faire  juge  celuy  qui  n'a  point  de  jurildi- 
ftion^  S:  celuy  qui  ajurifdiûion  nepcutelfrc  acceptciuge  par  prorogation  s'il  n'a  ju- 
fi.dîcVion  de  pareille  qualité ,  comme  celle  qu'on  veut  luy  attribuer  ie^.  r.  /.  frm^turumt 
toJ.  Jf  aml'ittliunf  umnium  lue^irum ,  l.  foi t mus  $.  -uït.  ff.de  tuàutts.  En  confcquencc 
de n'auoir territoire  cftobrcruëqucIcIogeEcclefiaftique  ne  peut  bannir,  &  le  Icudy 
:t).<\c  Mav  i<;44.fut  dit  par  Arrcft,  mal  &  abufiucmcnt  auoirprocedë  par  rArchenefquc 
de  Bourges  qui  auoit  permis  aumail^^e  des  Galères  de  prendre  en  fcs  prifons  vn  nommé 
luyn.^c  Ion  Clerc  condamne  pour  délit  ,  &  fut  l'Archcucfque  condamné  à  le  retirer 
des  G.ilcres.  AuîFi  de  ce  que  deffus  dépend  que  le  lupe  d'Eglilé  n'a  droit  de  prchen- 
fion  8:  capture  de  pcrlbnnc,  (înon  quand  quelqu'vn  dclinque  par  dedans  les  barreaux 
de  Ton  I  rctoire  qui  eft  le  lieu  où  il  le  fiéd  pour  l'expédition  des  caufcs.  Car  en  ce  cas  il 
peut  le  faire  prendre  &  mener  prifonnier  par  fon  Appariteur.  Ainfi  fut  jugé  par  Arrcft 
cnircleComtc  S:rEMefqucdcNcuers  ,  aumoisdc  luiri  1191.  Cette  capture  &  prchen- 
fion.iu  ded.ins  du  Prétoire  n'cftpas  marque  de  jorildidion  foncière  aucc  territoire,  car 
les  kiçes  délègues  qui  n'ont  jurifdiftion  ordinaire  nyterritoirc  ,  toutefois  exercent  lu- 
fticc  criminelle  contre  ceux  qui  ne  font  de  leur  délégation  quand  ils  troublent  leur  ju- 
rifditlionou  qu'ils  delinqucnt  au  mépris  d'icellc  (o^.  t.  extra  dt  offxAo'  title^aù.  à  quoy 
fcrt  la  dei-'fiondc  la  Loy  nullim  Cod.  de  teftibu;.  De  prime  face  pourroit  fcmblcr  que 
cette  obi  cniincc  qui  reftraintlcpouiioirdcla  jurifdiclion  EccIefiaAique  emportait  lu- 
brogation  &  non  liberté  derFglilc.  Maisparvray  effet  c'eft  liberté.  Car  la  principale 
foncti<>ndcsEcc!dlaftiqucseftdcviurc  en  vnion  &  concorde  auec  le  rcftc  du  Peuple, 
afin  de  maintenir  en  paix  ietout ,  &  comme  dit  Liini  Paul  omnia  omnibus  faffus  ftim  vt 
tmnts  Chnjïf/  hier;  f4(rrcm ,  &  ailleurs  eft  dit  ciini  i  mnibui  J'^rem  habentts.  Aulîî  que  c'cfl 
ielon  les  aacicnsDccrcis  :  car  cette  grande  grandeur  au  fait  du  temporel  dont  les  Papes 
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&  autres  Ecdcfuliiqucsont  voulu  fc  prcualoir  depuis  500.  ans ,  a  apporté  le  grand  dc- 
rcglcmcnt  que  nous  voyons  aujourd'hui  en  l'Eglifc.  Et  s'il  faut  railonncr  fur  la  com- 
modité des  EccleCalViqucs,  il  lcureftplusairc&  facile  &  de  moindre  frais  de  plaider 
en  Cour  laye,  qu'en  Cour  d'Eglile,  carleftilcdc  Courd'Eglife  eft  vn  vray  répertoire 
de  longueur  &  broiiillerie  >  témoin  le  DocVeur  qui  dit  que  de  ion  temps  celuy  auoit  beau^  : 
coiipaduancc  racaufcquicn}©.  ans  l'auoit  rendue  conteftce  en  la  Cour  de  Rome.  Et  il 
ctl  notoire  que  toutes  lesformaliics  ficlubtilitcs  qui  font  en  la  pratique  judiciaire  onc 
eu  leur  fource  du  droit  canon)  &  par  le  moyen  de  leurs  jurifdidionslaycs ,  les  Ecclc-. 
fiaftiquesont  moyen  d'auoir  luftice  prompte  en  France  fans  eftre  fujcts  pour  le  dernier 
degré  d'auoir  des  relcriptsdclcgatoires  à  Rome  >  quand  les  caulcs  ielon  la  dcuolution 
légitime  ydoiucnt  reflbrtir.  Aulfi  puifque  lesEcclcfiaftiques  font  mcflcs  par  vnion  in- 
dilTulubleaucc  le  refte  du  Peuple  ,  il  eftneceiTaire  qu'ils  fuient  juges  par  melmcs  Loix  Sc 
par  mcfincs  luges;  fie  puifque  le  Peuple  de  France  eft  compole  de  trois  Ordres  &  Eftais, 
la  railoD  eft  que  les  deux  attirent  à  eux  le  troifiemc:Et  telle  eft  la  Règle  en  tous  Corps 
fie  Collèges  compofes ,  que  la  majeure  part  attire  à  foy  la  moindre  par  le  droit  de  prc— 
'  usiïcncc/. (jtio/imaior  jf.aiJmunictpaleml.maioremff.  Je  fafJif.  Et  encore  pour  ce  que  tous 
héritages  lelon  le  premier  ellablillcmeni  font  de  condition  laycale  ficn'ont  pù  eftre  trans- 
fercsà  l'Eglife  ,  linon  aucc  leur  première  condition  pour  citrc  juges  par  les  Loix  laï> 
calics  8c  par  luges  lay  $,&  ic  croy  qu'il  euft  ertc  mieux  a  propos  de  n'infcrcr  point  au  droit 
anon  CCS  mois,  que  ItJ  layj  [oient  infefles  <Ù^  adutrfiirei  au  Clertt  oy  de  les  alléguer 
cnconfequcncc.  Vray  eft  que  lefdits  mots  font  efcrits;»  Latcos  ,  casione  non  ejh 

canone  tn  J'anfla  2.  quaji.  7.  Les  Auteurs  des  fufdiis  canons  fontEuarifte  îc  Eiifcbc 
Fapcs ,  qui  tous  deuxeftoient  au  temps  de  la  grande  pcrfccution  des  Chreftiens ,  6:  en 
ce  temps-là  les  Lays  qui  cftoicnt  non  Chreftiens  cftoicnt  de  vray  infeftcs  i  l'Eglife  fie 
perl'ecuteursd'icelle  :  mais  Donifacc  VIII.  Pape  la  tire  plus  en  gênerai  tn  (.ifite  tlericus 
de  immunitate  Ecdtfiar.  tnfextv.  Ledit  Pape  eftoit  inBniment  defircux  d'cftre  tenu  feul 

^  Monarque  lj»irituel  fie  temporel ,  comme  fe  connoiftpar  la  couftitution  cxtrauagantc 

vnam  fanfiam.  Au  contraire  de  ce  dit  «les  anciens  Décrets  >  ont  trouuc  bon  quand  les 
prélats  font  negligcns  à  procurer  ce  qui  eft  pour  le  bien  de  l'Eglife  que  l'on  ait  recours 
auxRoys  canone  Jilits  16.  quafi.  7.  Jfuhrt  tn  lanont  Prtncipti  ij.  qujjl.       Ican  VIII. 

,  \  Pape  in  can.  adminijïratoret  j  &  Pelage  Pape  tn  eanont  de  Ltfftrtbus  en  la  mcfme  qucftion 

dit  que  les  puilTances  fecuUeres  font  necellaires  ù  l'Eglife  pour  exécuter  par  la  main  ce 
'       qu'elles  ne  peuuent  par  la  parole.  Mais  tant  s'en  faut  que  les  Lays  ayent  eftc  aducr- 
faires  aux  Ecclefiaftiqucs ,  qu'au  contraire  il  le  trouuc  que  les  Roys  1  Princes  3c  autres 
SeigneursLaysontemployélcursvies,leursfatiguesSetous  leurs  moyens  auec  intînité 

K  de  périls  pour  fecourir  l'Eglife  en  fonafflidion  fie  quand  elle  en  a  eu  befoin.  Et  prel- 

que  tout  le  bien  temporel  de  l'Eglife  ,  mcfme  les  Duchés  ^Comtes  &  Seigneuries  onc 
cfté  aumofnces  à  l'Eglife  par  lesperfonnes  laycs.  Car  ileft  cenain  que  l'Eglife  de  Ton 
vray  fie  ancien  patrimoine  n'a  que  les  Difmes  fie  oblations  }  comme  dit  a  efte  ,  il  n'y  a 
chofc  qui  conlerue  plus  l'amitic  fie  concorde  entre  plufieurs  que  quand  tous  viuent 
fous  vne  mefme  8c  feule  Loy,  ad tnftar  de  rceconomie)Commc  il  eft  dit csPfeaumcs,  qut 
Dieu  e0  le  vray  Autbeur  pour  faire  vitire  plufieurs  en  vne  mefme  maifon  fous  vne 
mefme  Loy  (Ù^  vfance.  Le  deuoirôc  l'honneur  commande  aux  Ecclefiaftiqucs  qui  font 
la  lumière  pour  éclairer  à  tous  de  procurer  par  tous  moyens  à  aix  polTibles»  l'vnion  fie 
concorde  >  f/.'d/w  en  s'abaiflant  fie  lailTantd'efchoir  aucuns  de  leurs  droits.  Ainfi  a  fait 
lefus-  Cbrift ,  ainfi  ont  fait  les  Apoftre» ,  ainfi  ont  fait  les  Euefqucs,  Martyrs  fie  Doc\eurs, 
ainfi  dij  laint  Paul  quis'eft  faitcftre  de  toutes  fortes  cnuers  toutes  pcrlonnes  pour  les 
gaiçncr  à  lefus-Chnft,  L'expérience  a  fait  connoiftre  fie  ainfi  le  témoigne  Sabclliquc 
en  lonHiiloire  liure  premier,  Enncadc  9.  que  tant  que  les  Roys  de  France  ouEmpe- 
■  reurs  ont  commande  en  icelle  en  Italie  >  ils  ont  efte  refpeftcs  par  les  Papes  fie  par  tous 
les  Ecclefiaftiqucs  hi  l'Eglife  a  fleury,  C'eft  le  temps  auquel  les  Papes  cftoicnt  cicus 
'  félon  la  volonté  des  Empereurs,  fic  les  Euefqucs  inueftis  par  les  Empereurs  François. 

Et  au  mefme  liure  il  dit  quand  l'Empire  des  François  commença  à  décliner  que  l  'exer- 
cice delà  preftrife  fie  la  connoiilance  des  bonnes  lettres  ccftcrent  fie  ne  demeura  rien 
de  bien.  Ce  mefme  temps  qui  commença  enuiron  l'an  900.  après  l'Incarnation  de 
NoftreSeigncur  fic  dura  cnuiron  1^0.  ans,  produilit  enuiron cinqucnte  Papes  au  nom- 
-  brc  dclqucls  s'en  trouuercnt  feulement  oiiatre  ou  cinq  vcrtueuxific  les  autres  extrême- 

ment vicieux,  fcandaleux,  entrés  par  la  teneftre,  fic  à  la  fuite  dudit  tcmp»  vint  cette 
lamentable  diuifion  entre  le  Pape  fie  les  Empereurs  qui  a  produit  vne  infinité  de  maux, 
mcimccesfuncftesfaclionsdes  Guclpbcsfic  des  Gibcllins    C'cil  donc  vne  houncfte 
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liberté  de  rFglifc  de  France  d'cftrc  en  bonne  vnion  aucclun  R.oy  i  en  le  rcfpcélinit  & 
honorant>en  obeyffant  aux  loix  qu'il  fait  pour  le  bien  &  repos  de  loiitfon  peuple,  tanc 
Eccicfiallique  que  laycal  :  mcfme  aux  loix  que  le  Koy  fait  après  s'eftrc  communique  6c 
fait  familier  àion  peuple  par  la  conuocation  des  cftats ,  clqucls  (ont  compris  les  £cclc« 
fiaftiqucs. 

Comme  il  acftc  dit  tant  que  les  EcclcfiaAiqucs  ont  rcfpe^lc  les  Empereurs  &  lesRoy$> 
5:unt  ubièrucieursloijC  )  mcfme  que  les  Fapes  ont  elle  appeliez  aucc  l'approbation  des 
Hnipcreurs  François , les  Euelques  approuucz  Si  inueftispar  les  Rov$  François, l'Egiifc 
»cltc  en  fa  grande  fplendeur.  Depuis  que  I  on  eft  entre  endiuifion  qui  a  commence 

3uand  l'Empire  a  elle  transfère  en  Allemagne.  Qjand  avnc  part  les  Empereurs 
'Alemagne ,  d'autre  part  les  Nobles  &  peuple  de  R.omc ,  d'autre  part  le  Clcrgc  de  Ro- 
me ont  voulu  tirer  chacun  de  la  part  ce  droit  d'cflire  les  lapes,  ce  grand  Icandale  eft 
aducnuà  l'Eglilc  de  grand  nombre  de  Papes  vicieux  jce  droit  d'cflire  ou  approuuer 
k  lape  &  inuelVirlcsEiict'ques  parles  Empereurs  &  Roysdc  France  ne  fut  pas  vfurpc 
par  eux»  ams  leur  fut  concède  en  Concile  de  i^cPeresaflcmblcz  à  Rome  en  la  pcrlonnc  s 
de  Charles  le  Grand  Roy  de  France ,  comme  il  eft  rapporte  tn  eanone  Adriaaus  z.diff. 
7V  Auparauanrôc  quand  les  Empereurs  Grecs  comnrandoicnt  en  Italie,  ilsyauoienc 
ce  droit  qu'ils  y  excrçoient  tout  par  eux  ou  par  les  Exarques  qui  eftoicnt  comme  leurs 
Licutcnans  en  Italie.  De  cette  contefllon  di  pend  le  droit  de  Régale  dont  vient  enco- 
rcs  auiourd'huy  les  Roys  de  France  ,  non  pas  pour  auoir  entrepris  d'cflire  les  EueiqueS  ^ 
ny  deles  conrirmcr,  ains  feulement  d'approuurr  leur  cflcdion  &  confirmation  ,  &  ce 
failant  IcsinucftirSc  reccuoir  d'eux  le  ferment  de  fidélité,  auant  qu'ils  loient  conCa- 
crez.  Ce  ferment  de  fidélité  eft  preftcparTEuelque  au  Roy,  aucc  cette  cérémonie 
,  que  l'Eucfque  a  la  main  dr</ite  fur  les  liures  des  laintsEuaniiilcs ,  &:  la  (cnct'tre  lur  la 
poiclrinc.  auquel  ferment  cllant  receu ,  il  le  dit  eftre  inuelty.  La  concclîion  faite  à 
Charles  lcGrand,n'eftoit  pas.priuilcgc  ny  droit  nouucau  i  car  dcsle  temp<  quclesEm- 
pcrcurs  tenoient  leur  ficgeàConftantinopie  ,  &  commandoicntàtoute  la  Chreftientc 
melmc  en  Italie  i  le  Pape  de  Rome  n'eftoii  recen  ny  reconnu  finon  après  que  l'Empe- 
reur i'auoit  approuuc  &:  eu  pour  agréable^  auiPi  le>  Eueiques  ncpouuoicnt  eftre  ordinez 
ny  confacrczjulqucsàce  qu'ils  fuflent  agréez  par  les  Empereurs,  comme  il  eft  rappur- 
if  par  Pelage  Pape  dd'Archeucfque  de  Milan  ,  in  can.  non  Mu<  zj.  (juall.  f  c'cftoit  da 
trmps  de  Uilkin  Empereur ,  enuiron  l'an  mo.  après  l'Incarnation  de  lefus  Chrift,  & 
audit  cannn  eit  récite  combien  que  les  chemins  fuffent  périlleux  ,  eftant  toute  l'Italie 
rcmp''e  d'armceseitrangercs  ;  toutesfois  les  EuefqueslufFrat;aus  delà  prouince de  Mi- 
lan 0  fFcrcrcnt  de  conlatrcr  celuyqui  eftnit  elleu  Archcuclque  juiquesàcc  que  l'Em- 
pereur l'cuft  approuuc. comme  i!p:ciii  àDicuquel'EglifedeRomc  le  trouuapourueuc 
de  Papesde  valeur,  &: que  l'EglilevniuerIclle  reprit  Ion  ancienne  vigueur  par  la  fur- 
ueimc  de  pluficiirs  Ordres  Monaftiques  qui  fut  enuiron  le  commencement  du  tiers 
grandanaprcs  l'Incarnation  de  noftre  Seigneurj  il  aduint  aufli  félon  la  conditinndc 
nature  humaine  qui  retient  en  foy  beaucoup  du  vieil  Adam, que  les  Papes  le  voyans  ho- 
norez &:  rcfpeckczc  >mmeleur  dignité  mente,  fc  haullerent  au  faillie  de  la  Domination 
temporelle  ,  dont  l'apperccuancc  fut  plus  grande  au  temps  du  Pape  Grégoire  VII. 
H^lacbrand  auparauant  i  c'eftoit  enuinm  l'an  1070.  ledit  Grégoire  s'anima  contre  Hen- 
ry IV.  Empereur  pour  le  fait  du  Papat  &  de  l'inueftiturc  des  Euefques.  Cette  cntrepri- 
fe  fut  non  feulement  par  les  armes  Ipirituclles  qui  font  les  excommunications  :  mais  auf- 
fi  par  les  armes  temporelles  de  la  guerre  ,  auec  main  armée  .  en  excitant  &  exhortant 
les  Princes  &  Seigneurs  d'Alemagnc  défaire  la  guerre  audit  Henry  Empereur,  donc 
furent  produites  piulîeurs  tragédies  reconnues  par  les  Hiiloricnsde  France ,le  fait  de 
l'inueftiturc  des  Eueiques  à  faire  par  le  Roy  ,  s'eft  conduit  plus  gracleufement  ;  aulTi  nos 
Rovs  tres-Chrcftiensont  toufiours  eftcdcuots ,  afFecVionncz  8c  officieux enuersTEglilc 
Romaine  8c  par  conniuence  fani  obligati.>n  de  fubieclion ,  ont  enduré  en  leur  Royaume 
beaucoup  de  chofes  efloignces  de  l'ancienne  intégrité  de  l'Eglii'c  .  cncequi  eftdria 
police  d'icellc,  &fefont  comportezplus  gracicufementque  les  Allemands.  Et  quand 
nos  Roys  ont  connu  que  cet  abaiiTemcni  &:  diminution  de  l'intégrité  de  l'Eglifc  pour  la 
police  elloit  de  mcfme ,  ilsyont  pourueulc  mieux  qu 'ils  vont  pu  en  reftabliffantfic  met- 
tant en  viagc  les  anciens  Décrets  j  Se  quant  àcesnouuellcsinucntionsdc  Cour  de  Ro- 
me qui  toutes  ii)nt  pécuniaires,  ils  ont  conniué&diffimulc  fur  aucunes,  6:  les  autres  onc 
cftc  du  uv.it  reietiécsjc'eft  le  principal  fubict  &  thème  de  ce  liurcqui  traite  des  Liberté» 
de  l'Eglifc  de  France. 

Pour  rcuenlr  au  fait  de  la  Régale  excitée  en  France  eft  k  ramenceuoir  qu'aprcs 
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l'Empire  d'Occident  transferéà  l'Empire  d'AUctnagocJes  Empereurs  falfoicnt  l'inu*^ 
ftiturc  des  Euefqvics  par  U  tradition  de  l'aoneau  8c  da  baflon.  Uaimeaticft  yncan» 

cicnne  marque  de  mariage  j  le  mariage  cft  fpirituel  entre  le  Paftcur  &ronEgli(è>le 
baikon  c'eft  le  baftoo  Paibcal  qui  cft  la  Crocc  dclaïq^cUe  cft  va  vcn  aïKiai 

Latin  >  "  i 

AtttiAepet  fummum-,  meMo  K(ge  yfunt^tter  imutn. 
Car  Icboiit  d'en  haut  cft  courbe ,  &  au  boui  d'en  Bas  clt  vnc  poiptc  de  fer.  Nos  Roys  y 
ont  procède  auccplus  graadqdifcreiioQ&:  rclpcct.L  anneau  île baftonPaftoral font  les 

'  marques  de  puiflancefpiiinieilefScpluspropremeni  doiuenteftre  bailles  lors  delà  con* 
fccranoii,  laquelle confcfirationjfiirnecelficc doit  cftrc  faite  par  autres  Euefgues de  la 
tnclme  Prouiace  &  la  vraycimpo(ïàon<les  mains  pour  rcccuoir  par  1  Euelque  nou-i 
«eauledoa«lu  Saint  Efpnc.  >AiiffiladiceoBofecration  doit  cftre faîte ft  l'heure  iieTier« 
ce  qui  eil  l'heure  de  l'arriucc  du  Saint  Efprit  fur  les  Apoftrcs.  Nos  Roys  par  la  Ré- 
gale âc  touchent  à  ce  qui  eftpuc  ip'u:itucl>. comme  Ibnc  Tcfleclion»  la  cooânnation» 
Se  cooficfratioo  qui  autrement  eft  dite  ordination.  La  ceremoine  dé  rnraeîtiture  8( 
{HCmencdefidelitc,  ell  après  la  confirmation  &  auant  la  confecratioa)  &  du  tout  (èpa^ 
réc>  &  Te  rappone  à  ce  qui  eft  dit  cidits  canons  Adrianus..  L'exécution  du  droit  de 
Régale  e(k  telle  en  France  que  quand  l'Euefcbc  eft  vaquant  >  de  fait  ou  de  droit  ou 
tous,  les  deux  cas  cnfemblc ,  la  Rcgalc  le  dit  eftre  ouuerte  ,  comme  fiJ'Euefc^u^ 
meurt,  fi  cinonuiucmcnt  il  le  dcmct  de  Ion  Euefchc  ,  ou  s'il  accepte  autre  Bénéfice 
incompaiibic ,  dont  vn  cas  eft  s'il  accepte  vn  titre  de  Cardinal  de  i'Egliic  Romaine, 
Ott^tl  commet  aucun  cas  ou  crimepar  lequel  lonEoi^cliéfoit  vaquant  iffo  lure.  Cette 
ouoetiurc  eft  j.imlhr  dcTouacrturc  du  fief  par  la  mutation  du  vallal  :  car  deflors  de 
fouoenure  de  la  Régale .  le  Roy  commence  à  faire  fiens  &  gaigner  les  fruids  de  l'E- 
nerché,  8c  s'entend  des  ftmBa  qui  ont  quelque  correipondance  au  fait  temporel  eom* 
me  ioiivflancc  de  Scijrneurics  ,  des'redeuances  de^  héritages  qui  font  en  domaine,  la 
collation  des  Ofticiers  ieculiers,  &  encore  lacoUation  des  Bénéfices  ^  cariclonlado-. 
ârine  desCanontfles«  laoollationou  prefentationdesBenciiceselVconnptêeaa rangde# 
fruitls.  Toutcsfois  les  Roys  fe  font  abftcnus  de  conférer  les  Eglifcs  Parochiales  vacan- 
tes j  &  à  bon  droit  »  car  félon  l'ancien  eftabliilement  de  l  Egliie .  c'cftoit  vne  mefmc  6c 
ftole  expédition  de  conférer  l'Ordre  de  Preftrilèqui  s'appelle  ordination»  &baiUera9 
£reftKS.lmi  titre  qui  eft  à  dire  vneParochiale  ou  Paroiflcpour  iafenûf  I  aiofi  eacfik 
conférer  vne  Eglife  Parochulc  ci't  dcrOrdreEpifcopal ,  &  ne  peut  appartenir  iauttc 
qu'à  vnEuefque  cap.  4  fxtrd  a'.'  tonjccratione  Eccic/î-t  velaitam.  Et  par  obfcruance 
le  Roy  ne  prend  le  rcuenu  pur  fpirituel  comme  elt  l'émolument  du  fcel  Epifcopal. 
LeRov  durant  la  Regale  confère  p/rT/fl  une  ,  les  autres  Bénéfices  cAans  à  la  collation 
<ies  Eucfques  comme  l'rcbendes  >  Cbappelle*,  Digniiei  &  autres  tels.  Que  fila  prc- 
fentation  du  Bénéfice  appartenoit  à  perfonne  Ecdcnaftique  autre  qneTfioiKjae*  iC 
la  collation  Je  uilbtutionappartinftàrEuefque.lcRovncs'yentremetrroitpasjcartellc 
collation  qui  cil  forcec&  inuolontaire,n'eft  pas  comptée  in  /ru^iuda'cù.  pas  bien- fait  du 

'  collateorains  eft  du  prefcntateiir  atnfi  dît  la  loy  dnUe  en  pareille  niCon,l.viuim%uifFéd- 
(ia'i.i  ff.tlr  l"^Jtij  z.l.prosimjt  ff.  Ae  ritu  nuptiarum:  auflî  telle  collation  faite  fur  laprefentâ- 
tion  d  u  Patron  eft  cenfce  dejurifdiclion,  &  peut  eftre  expédiée  par  le  cbap. //^  viUMUt 
jac^oic  que  lcchapitreiKfa(lelesfnit£b(iem«parconl^oentneconferelefalttBendioes  • 
p'.tno  trtre  cap.  i.  t/e  infiitutionib.ii:  ùxto.  Ce  droit  dcRegale  dure  iufques  à  ce  que  le  nou- 
vel Euefque  ait  prcfté  au  Roy  le  ferment  de  fidelité.SC  que  les  lettres  de  mainicuce  que 
leRoyo&royeayent  eftc  vérifiées  enla  Chambre  des  Comptes ,  8c  enuoyces  aux  Offi- 
ciers furies  lieux  ;  ainfi  fut  iugc  par  Arreft  en  la  Rcgalc  de  Mcaux  contreda  Tillet  »  le 
lo.  luin  r«j67.  ?cparlemelmc  Arrcft  fut  iugc  que  les  fruitls  de  l'Euefchc  appartiennent 
ôc  douient  eftre  diuilez  entre  le  Rov  &:  le  nouuel  Euciquc  pru  ruta  ttmpons  que  ia 
'Regaie  a  efté  ouuerte.  Cela  rameuta  quand  le  i<.oy  confère  vn  Bénéfice  en  Regale 
qu'il  le  conf ère  p!f no  ittrt  &  que  le  feul  Parlement  de  Paris  qui  eft  l'ancien  Parlement 
connoiflcdes  différents  qui  furuienncnt  au  fait  de  la  R^aie»  &  en  première  inftancc  > 
priuattaemenc^  totts  autres;  les  Papes  Grégoire  VIL  l^lchal  ILAiexandrelLK  au- 
aprcs  c  !x  ont  cffayc  d'abolir  ce  droit  deRcgalc  par  leurs  conflitntions  ,  comme  en  plu- 
fieurs  autres  cas»  ils  ont  voulu  lupplantcr  l'autborité  des  Empereurs»  Roys&oei-  .  • 
gne\irs  temporels»  tém$nffi^*itieinttfr,  tmont ft <\uts  Qerituritmoneftr  Mt9txS»  i*. 
7.  ledit  Pafcal  II .  audit  canon  /i  tjiiir  Clfr'au  <  allègue  pour  authcur  le  Concile  d'Antiodie  • 
mais  l'annotation  qui  eftenrcmcndaiionGrcgoricnedit  qu'il  n'y  en  a  rien  aud. Concile» 
iculementildit  que  le  droit  Ecdefiaftiqud  fer  a  garde  csedcdions  des  Euefqucst&ce 
*v    .  "  '  droit 
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droit  de  Régale  ne  fait  rien  à  l'cflcilion  j  car  comme  du  ci\  quand  les  cllcclions  ciloinic 
çn  vigucut  >  le  Icrment  de  fidclitc  n  clloit  prcllc  cju'aprcs  I  cflciîliun  &  contirni.it. ou; 
mais  auanc  la  conlccraiion.  Les  concordats  de  l'an  iy6-oni  bien  pis  fait ,  car  ils  ont 
donne  au  Roy  la  nomination  qui  a  effet  d'cllcAion&  Icdroiid'inuclliturcqui  cmpoiie 
Icd.  l'crmcni  de  fidclitc  &  a  clic  le  droit  de  Rcj^alcoclroyc  au  Koy  de  l'rancc  en  Conci- 
le 1  comme  il  eftditaufdits  canons  yfUrianin  >  ?C  pour  rccompcnfc  de  trcs-excclleius 
incrites  cnucrs  l'Eglifc  ,  car  Charles  le  grand  extermina  les  Lombards ,  dcftru  ftt 
leur  domination  &:  en  delliura  tant  la  Ville  de  Rome  que  le  relie  de  l  ltalie  qui  en 
auoient  cfte  opprcllcz  &  liranniqucmcnt  vexez  par  plus  de  deux  cent  ans  auant  ' 
Charlcmagnej  outre  le  tcrmoignagedcs  hilloircs,  on  le  peut  connoiftrc  par  les  Epi- 
ftrcs  de  faint  Grégoire  qui  clkoii  deux  cent  ans  auant  Charlcmsgnc.  Ce  droit  riiifi 
'octroyé  n'a  pû  cftre  ofté  aux  Royç  de  France  fans  leur  conicntcmcnt ,  &  pour  le 
moins  fans  les  oùir  en  jugement  légitime,  l'autre  Canon  allégué  cy-dcflus  qui  le 
commence  fer  laitos  cft  intitulé  d'Alexandre  premier  du  nom,  ce  qui  ne  peut  cltre, 
car  ledit  Pape  cftoit  du  temps  de  Hadrian  Empcrciy  au  fort  de  la  perlecution  de 
l'Eglife  :  &  en  ce  temps-là  les  Bénéfices  de  rEglifc  elloicnt  les  affligions  des  corps, 
les  lourmcns  &  la  mort  ,  il  n'y  auoit  pas  prcllc  ny  ambition  à  les  demander  ce 
qui  fait  croire  que  ledit  Canon  cft  d'Alexandre  11.  du  nom  qui  cftoit  prochaia 
prcdcceffcur  de  Grégoire  Pape  VU.  du  nom.  Et  fur  ce  cft  à  conliderer  que  ce  droit 
d'inuclliturc  &:  approbation  des  Eucfques  par  lc>  Empereurs  6:  les  Roys  n'eftoit  pas 
chofe  nouuelle  en  la  Chrcfticntc  au  temps  dudit  Charlcmagnc  Roy  de  France.  C  ar 
commcila  cftcdit  cy-defliis  quand  les  Empereurs  Chrcfttens  commandoieni  à  toute  la  crfgti,,^. 
Chrcllicnie,  ilsenvloyent  tant  à  l'clgard  des  Papes  que  des  Eyelqucs  :  Ainfi  cft  tel-  'jf-*^'  T"* 
moigoc  par  faim  Grégoire  en  l'Epiftre  neuficfme  ,  liure  quatridmc  ,  cù  il  parle  de  ,li7,'£"'Z- 


r . 


le  peuple  au  fait  des  conlcicnccs  &  de  la  foy  Chrcftienne  .  il  cftoit  bien  fcant>  aHii 
qae  mieux  ils  fuftent  obcïs  par  le  Peuple,  que  leur  authoritc  fuft  authorifée  par  ^M,fm^m'r 
Je  fouuerain  en  la  domination  temporelle  ,  &:  encore  pourcc  qu'es  eflcftions  des  ^^-^ft"}- 
papes  &  des  Eucfques  qui  fe  faifoicnt  parle  Clergé  auec  le  peuple  furuenoicnt  bien-  l,'  rTi"', 
fouucnt  des  brigues  >  menées  &  Icdiiions  (  car  comme  di:  a  efté  ,  on  connoift     ^  Aih- 
par  les  Fpiftres  de  faim  Grégoire  en  diuers  lieux  .  que  le  peuple  &  le  Cler-  7f1ir'/,'^ 
eé  cflifoient  l'Euefquc.  )  Pourquoy  il  cftoit  bien  fcanr  que  l'authorité  du  fouuerain  *'oit  <tii,.  ' 
fuft  cmplovcc.  Ammian  Marccllin  qui  a  efcrii  I  hilloirc  Romaine  de  fon  temps  ^J^^ZV,! 
qui  cftoit  au  temps  de  Conftancc  ,  lulian,  &  Valcntinan  Empereurs  ,  dit  qu'en  J.J'%7t. 
l'cflcdion  du  Pape  fut   fi  grande  fedition  à  Rome ,  fi  furiculc  &  fanglantc  que  y^'^ 
le  Prcfccl  &:  Gouuerneur  de  Rome  fut  contraint  bailler  la  tefte ,  n'ayaiis  affez  de  n!ârj,ffc*. 
forces  militaires  pour  reprimer  la  fedition  j  les  compétiteurs  cftoient  Damafe  &  f'j'r- 
Vrficin  ,  enfin  Damafe  demeura  Pape  ,  &:eft  bien  fcant  de  croire  qu'il  n'cQoit  au- 
iheur  nvcmfcntant  à  la  fedition: car  il  cft  mis  au  catalogue  des  faims  Confeftcurs,  s-^' 
&  faiot  Hieroime  en  les  Epiftrcs,  luy  donne  tcfmoignagc  de  fa  ntetc  &:  intégrité. 
Toufiours  depuis  iufques  au  temps  de  faint  Grégoire  les  Papes  eflcus  n'admini-  ]„, 
ftroicnt  iufques  i  ce  qu'ils  cuflent  efté  app^ouncz  par  les  Empereurs.   Léon  P^pe  ''f-^'^im. 
IV.  du  nom  in  canonc  Kattina  MH^ntt.  65.  prie  les  Empereurs  Loihaire  5c  Louis  qu  il  1'/,'*^."^ 


percur,  Le  Pape  Innocent  III.  es  Dccretalcs  entières  des  Chapitres (/«o^/yrc/zf  &  chapi-  ^".f^'. 
tre  am  Jiltflus  txtrÀ  Je  eleflioue  dit  qu'après  l'cflcdion ,  les  Eucfques  doiucnt  rcce-  f,/ wifT* 
noir  les  droits  de  Régale  des  mains  des  Roys ,  5c  après  cftre  contacrcr  :  à  qxioy  àrm/m 
fe  rapporte  ce  qui  cft  dit  par  Celeftin  Pape  III.  du  nom,  in  capitt  cum  terra,  au  j"^'"'^^ 
mcfme  titre.  Cette  inueftitiire  ,  approbation  Se  ferment  de  fidélité,  n'cft  pas  Ic^-; 
titre  en  vertu  duquel  les  Eucfques  fe  difcnt  Eucfques  ;  c'cft  1  cHcction  &  confir-  '^^T'". 
mation.  Mais  qu  ils  ont  commandement  lur  les  ames  des  lubiets  du  Roy,  „iu»u,im 
fi  que  les  Saintes  Efcriturcs  commandent  à  tous  d'obcïr  aine  Roys  &  aux  Magi- 
ftrats  feculicrs  en  y  comprenant  le  Clergé,  il  eft  bien  à  propos  que  les  Eucfques 
preftent  ferment  au  Roy  ,  de  luy  cftre  fidclcs  6:  de  n'exercer  leur  autho- 
ritc ~ 
Ict 


ja«  fiait  im 
^Mf  lidit 


c  Epifct  p\le  au  orciudicc  de  la  fupcriorité  du  Roy.  Car  les  Prédications,  V^'J^. 
5  ConfelPions,  &  les  '  aducrtiftcmcns  que  les  Ecclcfiaftiqties  pcuucnt  faire  en  inmifri 
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y  employant  les  Paffiagcs  de  la  Sainte  Efcriiurc,  font  pour  aydcr  ou  nuire  à  l'obeyf- 
f.uaii.,  Unccque  les  Sujets  doiuent  à  leur  Roy.  Quand  l'amc  du  Paftcur  eft  pcrucrfc»  il 
l^fj^^^'^  peut  dciou mer  rEfcriture  qui  de  foy  clk  famte,  en  naauuai£c  ijuclligcuce ,  &  fous 
ûj  fjiJi't'  ce  prétexte  abuler  les  coolcicnces  des  fimplcs  ,  comme  oai  fait  les  Hercti- 
fcrtfami-  j^yçj  £j  commc  le  R.oy  à  Ion  Sacre  prede  Serment  es  mains  des  Pairs  de  France 
t?/^!"^  Ecclcfiaftiqiics  &:  Layz  (  ce  lermciu  eft  preftc  par  le  Roy 


qui  clt  «  aou  cure  entre  jc  tKoy  oc  tout  ion  l'eupie ,  y  compr 
'"'f'i.ZiT  Ecclefisftiques .  que  les  Eucfqucs  nouucllenjent  arriucz  à  leurs  Cnargcs  prcftcnt 
^'^yT!,//,.  ferment  au  Roy  de  luy  cftrchdclcs  ,  fans  auoir  efgard  à  la  conftitution  d'Innocent  IIL 
Pape ,  m  Ctp'  Minus  extrà  dt  jurejuranJo  ic  autccs  faites  par  les  Papes ,  qui  ont  voulu 
^J'*"'^  .  baltir  vnc  Monarchie  fcparéc.  Aufli  les  Eucfques  de  France  ont  des  Duchcz, 
i"''  Comtcz  >  Baronnies  &:  autres  Seigneuries  temporelles  ,  auec  lufticc  &  plufieurs 
Hu'us.,  droicls  domaniaux  fans  lufticc  ,  qui  autrefois  ont  cfté  mouuans  de  la  Couronne  ,  im- 
timct  f-M  mcdiatcment  ou  mcdiatcment ,  loit  en  fief  ou  en  roture  .  &  s'ils  ne  font  pour  raifon 
'ucV,'  l^'cns  le  Scruice  ou  perfonnel  ou  de  bourfc  à  la  Couronne  &  PEftafl ,  c  eft 

fii.„/.ù'  par  exemption  &  çrace  d'admortiCTement  que  le  Roy  leur  a  fait ,  &  doiuent  recon- 
,«Mjé     noiftre  au  Roy  ce  bien-fait:  S'ils  ont  luftice  elle  eft  neceflaircmcnt  du  RcITort  &  Supe- 
»wj  jel.  fioritcduRoyi  foit  es  Parlemens  ou  pardeuant  les  luges  Royaux,  Chefs  de  Prouinccs, 
/rr,*r.  £~  Se  s'ils  n'ont  luftice  leurfdits  héritages  &:  droi<î\s  font  en  la  luftice  du  Roy  eu  dcsSei- 
liCj^«r  gncurs  inférieurs  au  Roy,  &  eftans  fujcis  de  la  lufticc  du  Roy .  ils  doiuent  par  le  fcr- 
fcmf  Miir  ment  de  fidélité  rcconnoiftre  la  fupcrioritc  du  Roy.  Ce  ferment  de  fidélité  eft  vne  forme 
tiJaiin-  extérieure quin'adjouftcrienà la  validitédu  titre  Epifcopalcn  fa  vrayecflcncc&n'eft 
pas  pour  donner  puitlance  aux  Eucfques  en  ce  qui  eft  pur  fpiritucl  >  ains  eft  vne  fim- 
pic  approbation  >  fans  laquelle  l'Euefque  ne  peut  paruenir  à  la  confccration  i 
puifquc  le  Roy  à  caufe  de  fa  Couroiine  eft  Protecteur  &:  Conferuateur  des  Eglifcs  de 
loa  Royaume»  qui  eft  l'vn  des  fcrmcns  qu'il  preftc  à  Ion  Sacre  ;  c'cft  bien  raifon  que 
les  Eucfques  qui  lont  Chefs  des  Eglifcs,  rcconnoiflcni  cette  protedioa  par  quelque  de- 

*  noir.  Le  Roy  eft  Souucrain  &  gênerai  Protcdeur  des  Eglifcs  de  fon  Royaume  >  aulVi  plu- 
fieurs Seigneurs  fous  la  Souuerainctc  du  Roy  font  Gardiens,Vidamcs,AduoUcs,ouAd4M)« 
cats ,  Preuofts ,  ou  par  autre  titre  Protecteurs  d'aucunes  Eglifcs  particulières ,  &  tien- 
nent ces  droits  en  Fief  du  Roy  héréditairement,  comme  verbi  ffdtta-,  la  Maifon  de 
Neiicrs  à  Icdroiftde  garde  gardienne  de  l'Abbaye  de  Vczelay  au  Diocczed*Authun> 

'  . .  &  fur  les  Reglcmcns  dudii  droit  il  y  eut  jugement  du  Pape  Innocent  111.  date  lAurani 
;-  le  dcuxielrnciour  auant  les  Idcs  d'Avril,  l'an  1115.  l'an  de  fon  Pontificat  \(>.  &  depuis 
;'.    confirmé  par  Traité  entre  le  Comte  de  Neuers  &  l'Abbé  &  Religieux  ,  en  prc- 

*  fcQCC  du  Roy  Louis  l'an  1155.  Comme  aulfi  à  ladite  Maifon  de  Neuers  appartient  la 
,    carde  du  Prieure  de  la  Chanté  Ordre  de  ClugnyDioccfcd  'Auxcrrcdontilyaappro- 

Dation  faite  par  le  Roy  Saint  Loiiis  après  la  Semence  arbitralefur  cedonnéepar  Gucrin 
.  '    Eucfquc  de  Scnlis  ,  Chancelier  de  France  en  l'an  1124-  comme  auflî  luy  appar- 

*  tient  la  garde  des  Abbayes  Saint  Martin  de  Neuers  ,  de  Noftrc-Damc  de  Neuers," 

*  de  Saint  Léonard  lez  Corbigny.  de  Roches,  de  Bellcuaubc  ôc  de  plufieurcs  autres  Eglifcs. 
^  •  ..    Touicsfoislcs  Rois  par  prerogatiues  ont  cûfculs  lesgardcsdcs  Eglifcs  Cathcdralcsde 

leur  Royaume ,  &  quand  ils  donnent  en  appinage  i  leurs  enfans  ou  à  leurs  frères  au- 
cune Cite  Epifcopalc  auec  tous  droicis  de  Seigneurie,  ils  rcfcrucnt  par  exprez  les 
A  gardes  dc>  Eglilcs  Cathédrales  .  comme  droirt  pur  Royal  :  Ainfi  eft  contenu  en 
i'Appanage  fait  par  le  Roy  Charles  IX.  à  fcs  Frères  Henry  Se  François ,  le  fepticlmc 
Février  Et  puifquelcs  Eccicfiaftiqucs  otu  befom  de  protection  par  Umain  forte  des 
Seigneurs  temporels  ;  c'eft  vne  partie  de  leur  liberté  qu'ils  reconnoifTent  le  Roy  pour 
leur  Protedeur&  dcffenfcur ,  auec  le  ferment  de  fidélité  afin  que  l'obligation  foit  reci- 
proquc.Dc  ce  que  deffus  dcfpend  le  droit  des  admonifTemens  dont  a  eftc  parlé  cy-dcftus* 
\";  '  qui  eft  tel  que  les  Eglifcs  &  auues  Corps  &  Communautez  qui  ne  meurent  point ,  6c 
fu«  par  mot  vulgaire  de  pratique  fotu  dits  gens  de  main-morte ,  nepcuuent  acquérir, 
accepter  ny  retenir  Seigneuries»  héritages ,  fie  autres  biens  temporels  fans  la  pcrmifTioii 
du  Roy ,  ce  qui  s'appelle  admortiffcmcnt,  pource  que  comme  dit  a  cfté  cy-dcuant ,  tous 
biens  temporels  du  Ro>  numc  lonc  fubjas  à  l'cntretcncment  de  TEftat ,  foit  pour  faire 
fçruice  en  pcrfonnc  par  les  Nobles.ou  faire  feruice  par  la  bourfc  comme  les  roturiers. Les 
Eccicfiaftiqucs  fclô  icurPriuilege  ne  fboi  fujcts  au  feruice  perfonnel  &  font  exempts  des 
contributions  qui  fç  fciu  en  deoicxsou  cfpcccs  qu'cko  appelle  (ubfidcs.Âccctc caufe  fcloq 
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les  anciennes  loix  de  ceRoyaunne  le  Procureur  du  Roy  pcuc  contraindre  Its  gens  de 
main-morte  de  vuider  leurs  mains  deldits  héritages  &  les  rcmcicrc  es  mains  deinobics 
ou  roturiers  qui  font  feruice&fccours  à  l'Eftai  de  leurs  perloanesou  de  leurs  bieos.l  our  ' 
ocixoyer  cet  admortiflcment ,  le  Roy  prend  c^uelqucfois  finance  lèlon  qu'elle  elt  arbi- 
trée en  la  chambre  des  Comptes,  ou  bien  loctroycgraïuiiemem  &:  en  aumolhci  telles 
lettres  d'admortiflcmcnt  (ont  expcdices  en  forme  de  Charte ,  c'cft  à  dire  qu'elles  lont  ' 
fcelées  de  cire  vcne  i  le  feellur  lacs  de  loye  rouge  &  verte  l'ous  la  Iculc  datte  du  mois; 
l'ans  y  mettre  le  iour  ,  &  furlereply  dlelcrit  ce  motv//jdela  main  du  Chancelier  »  .• 
&  au  dcilous  cft  elcrit  ce  mot  Coutenm,  auec  le  nom  &  Icing  du  grand  Audicncicr 
de  France  ,  &  qui  eft  celuy  qui  reçoit  la  finance  proucnantc  de  I  cmolumcni  du  Iccl 
.  des  lettres  de  la  CbanceleriedeFranccjCatepermiflion  du  Roy  (euIclufHt  quond  l'he- 
ntage  eft  mouuant  inamediatemcnt  du  Roy  en  fief  ou  roture,  ou  quand  il  cil  allodial)' 
maisH  l'héritage  eft  tenu  5c  mouuant  d'autre  Seigneur  à  titre  de  fief  fans  autrerede-» 
uance  emportant  Seigneurie  directe,  le  Seigneur  dirert  peut  contraindre  précisément 
l'Egliied'cn  vuider  les  mains,  &:  mcttrecs  mains  d'homme  viuant  &:  mourant  pour  par  • 
le  Seigneur  prendre  les  droits  en  cas  de  mutation  &  aliénation ,  &  à  faute  que  l'Egli*  ' 
fc  n'en  vuide  fcs  mains  dedans  l'an  faire  faifir  l'héritage  &  en  gaigner  les  fruicts  parle 
Seigneur:  mais  f>  le  Seigneur  dirctl  tcmporife  &  endure  la  joiiyflancc  del'Eglilc  paf 
quelque  temps ,  il  ne  peut  plus  contraindre  l'Eglilcpreciscment  à  en  vuider  Tes  majns» 
ains  feulement  de  bailler  indemnité  qui  ordinairement  eft  telle  qu'on  baille  vn  home  quv  • 
eft  commcVicaireou  Subftitutipar  le  deceds duquel  homme  le  Seigneurprend  Icrcue-* 
nu  d'vn  an  de  l'héritage  ou  vne  lomme  de  deniers  qui  luy  eft  accordcc.Cela  s'appcile  in-*  ^ 
demnitc  pource  que  l  Eglife  ne  meurt  point  &  n'aliène  point ,  qui  fait  que  les  Seigneurs*  • 
n'ont  aucune  attente  des  parties  cafuclies  pour  autant  de  tcmpsquc  l'Eglilc  ticniTes  hc- 
ntagcsjorclque  IcSeigncur  dircA  immédiat  ait  compolc auec  rEglilc  puurl'on  intereft»'^" 
neantmoins  l'Eglife  peut  eftre  contrainte  par  IcProcurcur  du  Roy  de  vuider  fes  mains otif' 
d'admonir  &:  payer  hnance à-caulc  de  l'intercft  public  de  l  Eftat , dautant  que  le  (cruicc 
qui  eft  dcub  par  les  héritages  au  public  eft  aftôibly  d'autant.  En  aucunes  Prouinces  les 
Seigneurs  hauts  jufticiers ,  ores  qu'ils  ne  Ibient  Seigneurs direéls,  féodaux  ou  ccnfier*''-" 
prennent  indemnité  fur  l'Eglife  fous  le  prétexte  que  l  'Eglife  ne  confifque  point  &  que  lôr 
Seigneur  à  caufc  de  fahautelufticenepeut  rcceuoir  aucun  profit  de  confifcationqui  eft  ' 
le  principal  profit  de  la  haute  lufticej  ce  qui  femble  n'cftrc  aucunement  raifonnable  car 
l'attentede  tel  profit  eftomineuie  &  pleine  de  iriftcs  penfccs&tendcntc  à  fafcheuxéuc- 
nement,  les  loix  ciuilcs  ont  eu  en  horreur  telles  connderations /.  wterftiptilMtem  J'a-* 
crain  ff.  dt  verborum  ohliji^dtioutb.  l.cum  talc  tnfriucifioff.  dt  londit.iÙ^  demotijîrationilun'  ' 
Quelques  Papes  durant  cctres-grand  an,  ont  voulu  condamner  ce  droit  du  Rov  &  des 
Sciçneurs  par  quelques  conftitutionsdilant  que  ce  droit  altère  l'immunité  &:  liberté  de 
l'Eglife  comme  dit  Alexandre  W-mcap.  i.  &  Boniface  VIII.  /«  cjp.CUruus  dt  mmumtate 
"Eidtfiarum  m yi-xw.Mais  Clément  V.  en  la  Clémentine  quotjiam  au  mefmc  titre  reuoquc 
lefdites  ccnftitutions  difant  que  pluficurs  (candalcs  en  cltoicnt  aducnus ,  &  rcferuc 
feulcmct  les  exemptions  de  l'Eglife  déclarées  ésConcilesdcLairan  Ibus  Alexandre  111.6c 
Innocent  III. Mais  aulTi  bien  les  Papes  ne  pcuuent  ils  pas  par  leurs  conftitutions  oftcr  ou 
afibiblir  les  droits  domaniaux  des  Scigneurs,parcequ'ilsn'ont  aucune  puifsace  fur  iceuxt 
&  à  bien  prendre  ce  droit  du  Roy  ficdes  Seigneurs  ne  viole  aucunement  l'immunité  &  li-* 
berié  de  l'Eglife  j  car  félon  fon  ancien  eftal)liflement  elle  pouuoit  le  contenter  des  dif» 
.  Àmesfi:  oblations  qui  eft  fon  vray  patrimoine  exempt  déroutes  charges,  ainfi  qu'il  fut 
*  ftatuc  au  Concile  de  Vvormes  rapporte  m  cap.  j.  txtrà  dt  cttrfîhus  ^  m  tanont  jamitunt 
lyquaft.  8.  &:  audit  Concile  fut  ilatué  que  pour  les  autres  biens  temporels  que  l'E- 
glife a  horfmis  fon  principal  mans  &  tenement  ,  l'Eglife  contribueroit  aux  char- 
ges deucs  enuers  les  Seigneurs;  ce  qui  cft  de  tant  plus  raifonnable  quand  l'Eglife  ac» 
quiert  des  mains   des  lays  qui  eftoient  fubiets  aulliites  charges,  autrement  l'E- 
gliie  feroic  ton  aux  Seigneurs  en  diminuant  leurs  droits ,  fcroit  tort  auiïi  ail 
rcfte  du  peuple  qui  par  cette  occafion  fcroit  plus  foulé.    Le  mefme  fe  dit  dit 
filque  quand  il  fuccedc  à  vne  pcrlonne  priuée  ,  loit  par  confifcation  à  caufe  du 
dciid  ou  prenant  les  biens  vacans  ,  A  f^'cus  ff.  de  iart  fifti  l.  via  <J.  fi  futidus 
ff.  de  fcruit.  ruftic.  pradiorum  ,  ou  bien  fi  l'Eglife  ne  veut  pas  payer  l'indemnité  elld 
doit  fc  palier  de  l'héritage  &  le  mettre  hors  de  fcs  mains.  Les  Eccldialliqucï 
doiuent  faire  exemple  au  rcfte  du  peuple  &  par  paroles  en  prcfchaut  8c  par  faits  Cit 
.  faifant  ce  qui  eft  iufte  à  faire ,  car  les  tributs  5c  les  droits  Seigneuriaux  Ibnt  aeubs.  ' 
.    L'autre  chcfdes  Libertés  de  l'Eglife  dcFrancc  conjointes  auec  T  autorité  du  Rof 
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(bulagcmcnt  du  Peuple  par  bonne  vnioncft  que,  «irf»w  es  matières  pures  fpiritucllcs  & 
qui  de  loy  font  delà  connoiffance  du  luge  d'tglife  ,  nul  n'cU  tenu  d'aller  plaider  hors 
le  ddtroit  du  Parlement  auquel  il  cft  lujei.  En  France  iont  pluùeurs  Eucfchcs  dont  les 
territoires  s'cllcndent  en  diucrs  Parlcmens  ,  comme  Auihun  ,  Langrcs  ,  Limoges, 
Rouen  i  ou  bien  en  vne  Prouince  quelques  Euelchcs  lujets  au  mcime  Archcucfquc  fc 
trouucront  de  diuers  Parlemens.  Poicîiers  eft  au  Parlement  de  Paris ,  comme  aufli  An- 
goulefme  ,  leur  Métropolitain  elU'Archeuelque  de  Bordeaux  en  autre  Parlcment.Lyon 
eft  au  Parlement  de  Pans,  &:ic(diishucrcheslontau  Parlement  de  Tolole  &  Guieninc, 
Tolol'c&:  Narbonne  Archeuclchcs  au  Parlement  de  Toblc,  lont  Tous  la  primatie  de 
Bourges.  Rouen  qui  eft  chef  du  Parlement  de  Normandie  eftlous  la  primatie  de  Lyon» 
comme  aufli  l'Archcucfchcde  Tours  eft  de  la  mclme  primatie,  &:  fur  la  Prouince  de 
Tours, font  les  neuf  Huefchcs  de  Bretagne  ,  qui  font  au  Parlement  de  Bretagne  félon  le* 
Loix  de  ce  Royaume.  Si  enlapariieacrEucrchcd'AuihunquieftenNiucrnoisSc  du 
Parlement  de  Paris,  on  a  à  plaider  contre  vnPrcftre,  le  demandeur  ncs'adreflcra  par- 
deuani  rOfficial  del'Eucfque  d'Authunà  Authun»  maisdoit  l'Euelque  d'Authun  dé- 
léguer vn  Officiai  pourledeftroitdefonEuefchcqui  eft  en  Niucrnois.  Dcmcfme  s'il  y 
a  appel  de  rOfficialdePoiclicrs,l'ArchcuerquedefiordeauxMetropoJitain  fera  tenu  de 
déléguer  vnOffii  lal en Poiclou pour connoiltre delà caufc  d'appel,  fie  de  melme  l'Ar- 
chcuefque  Primat  de  Bourges  doit  déléguer  Officiai  delà  Prouince  de  la  Primatie  au 
dedans  le  reflbn  du  Parlement  de  Tolofc  pour  les  appellations  venant  de  i'Official  Mé- 
tropolitains de  Narbonne  &:  de  Tolofe.  Les  Cours  de  l  arlcmeni  contraignent  les  Eucf- 
ques ,  Archeuefques  &  Primats  à  ce  faire  par  iaifie  de  leur  temporel  qui  eft  la  coertion 

f»ar  laquelle  les  Cours  de  Parlement  contraignent  les  Euclqucs  à  obferuer  les  libertés  de 
Egliie  de  France  &  la  police  du  Royaume.  La  raifon  de  ce  Règlement  cft  que  les  Par- 
lcmens ont  efte  dUblispjr  les  Roysala  folicitation  des  fujets  des  Prouinces  pour  leur 
foulagement&:  comme  par  forme  de  comraéls  entre  Le  Roy  &:  fon  Peuple,  &:  es  caufcs 
fpiriiuellev  pcuueni  interuenir  plufieurs  casefquelsell  bcfom  aux  parties  d'auoir  recours 
aux  Parlemens,meime  quand  on  veut  auoir  raifon  des  cntrepriles  que  les  Eccicfiaftiques 
font  fur  la  jurifdiclion  laye  &  au  pretudicc  des  droits  du  Roy  &  de  lesSujcts.  Car  les  Par- 
lemens font  eftablis  pour  conferuertantlesdroitsdes  Egliles,  que  les  droits  du  Roy  6: 
du  Peuple ,  chacun  deldits  Parlemens  reprelentant  la  Majeftc  du  Roy  i eam  en  fon  Lit  de 
luftice.  Ce  remède  ne  déroge  enrienàTauthoritcdesEuelques.  Archeuefques  &  Fii- 
macs,  pour  ce  que  c'cft  leur  profellîon:  Ils  doiuent  defircr  la  commodité  du  Peuple  qui 
cft  commis  i  leur  charge  pluftoft  quela  manutention  de  leur  grandeur ,  à  l'imitationdu 
bon  Pape  S.  Grégoire  qui  eftant  (ouuerain  en  l'Eglife  à  le  premier  pris  le  titre  de  Seror- 
tcor  des  Seruiteursde  Dieu  ,&  tous  les  Papes, fesSuccefleurs  ont  continue  cette  iniiru- 
lationentous  leurs  récrits.  Ainfi  la  luftice  o'eft  pliu  dite  luibcc  quand  elle  eft  difficile 
i  recouurer. 

L'ainredroiiduRoy  fie  dcfa  iurifdldion  es  affaires  d'Eglifeicaufc  de  l'vnion  fufditc& 
qui  doit  eftre  ccnfce  au  rang  deslibertesdel'Eglilceftquc  aux  feuls  luçcs  Royaux  ap- 
partient de  con  iftrc&  iugcr  des  caufcs  podelloirespour  lesdroitsEeclc(iaftiques,foient 
de  bénéfices ,  fotent  de  bien^ ,  foient  de  tous  autres  droits  fpirituelt  eiquels  y  a  fonde- 
ment pour  y  maintenir  poilcflion ,  ou  quafi  poffcflion  ;  en  fonc  que  les  luges  Eccicfiafti- 
ques a'oot  aucun  droit  de  connoiftre  des  caufcs  pollefloires.  Jmè ,  les  Eucfques  ne  font 
reccuables  à  alléguer  Se  moins  à  prouuer  qu'ils  foient  en  poUcffion  d'en  connoiftre  i  cau- 
fedeleur  iurifdiction  fpintucllc.  Ainfi  a  efté  iugé  plufieurs  fois  par  Arrcft  du  Parle- 
ment,  Galli  enlaqueftion  4.  de  l'ancienne  Edition  en  recite  vnArreft,JS:  autre  A  rreft 
fat  donné  du  Lundy  deuxième  Février  1^43.  mefmes  lefdits  luges  d'Eglile  ne  peuueot 
connoiftre  du  petitoire  defdites  nnaticrcs  bcneficiales  fie  Ipirituelles ,  dont  la  lonnoiifan- 
ce  leur  appartient  lulques  a  cequc  le  polTcfluire  ait  efte  non  feulement  iuge  ,  mais  aulll 
exécuté  tant  en  principal  qu'en  accdîoire  des  fonds,  defpcns,  dommages  &  interefts. 
Ce  qui  eft  gênerai  en  France  non  feulement  es  matières  Ecclefiaftiqucs>mais  aulli  es  eau- 
fesprofanes.  Vray  cil  qu'il  lèroit  bicnfeanidencplaidcr  point  eldites  matières  bcne- 
ficiales, coonnc  fera  dit  cy-apres.  Quant  à  prefent  puifquc  l'vlage  de  plaider  y  eft,  il 
eft  bienàproposquecc  droit  foit  obîcruc, car  la  poUcflionelt  plus  de  fait  que  de  droit, 
éccequieîftde  realité  &mainmife  doit  eftre  iuge  &  exécute  parles  Miniftresdes  lufticcs 
layes ,  pvufque  les  Ecclefiaftiques  n'ont  aucun  droit  &:  puiilancedc  mainmife.  Suiuant  ce 
cfi  la  conftrkutioo  du  Pape  Martin,  iranfcritc  enla  première  dccifion  de  Guido  Papé* 
par  laquelle  il  confirme  &  approuuc  cette  vfance.  Vray  eft  qu'on  pourra  dire 
i|a'*u  poOcûoir  c  des  benc6cc3  on  traite  plus  du  droit  fie  titre  *  que  du  fait  nud 
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«le  la  podcflîon.  Ce  qui  cft  vray  :  Car  la  pdlcflion  du  bcncfîcc  Eccicfiaftiquc  oe 
j  pcuc  dire  ians  citrc  caDoaique  ,  lequel  ticrc  iuièilie  6c  el\  le  fondcmcni  de  la 
pollcflion  ca^.  i.Jere^^uliJtuTts  infexto.  mais  le  Icqudlrc  qui  eft  ordinaire  es  mattcrcs 
poflelloires  Iclon  l'ancien  ftile  de  France  &  la  rccreance  pendant  le  procès  pour  ccluy 
qui  a  le  plus  apparent  droicnonobftant  l'appelfi»:  l'cxecunon  de  tels  iugcmens ,  confiftcnc 
en  réalité  &niainmirc>  &:  ne  pcuuent  bonnement  auoir  leur  ciFct  par  l'authoritc  des  lu- 
ges d'Eglifc  >  qui  n'ont  aucune  exécution  de  réalité,  mais  leulcment  l'excommunication 
lulpenfion  Àdtutnis.  Bref  puis  qu'aioû  cft  qu'on  en  plaide  6c  que  l'affaire  ne  (c  termine 
pas  ielon  l'ancienne  fimplicitc  &  intégrité  >  les  luges  layz  en  doiuent  connoiftrc  i  car 
lelonqu'il  a  elle  diicy-delliis,  c'eft  opprobre  aux  Clercs  d'eftrc  bien  intcUigcns  en  ma- 
tière de  plaideric. 

La  mclitic  luittc  cft  obferuéc  en  France  >  que  les  luges  Ecclefiaftiqucs  ne  pcuuent 
connoiftrc  d'aucune  adion  rccUc  ny  ctiam  pcrfonnellc  mixte ,  quand  les  moyens  de  con- 
clure font  rccls ,  ores  qu'il  foit  queftion  d'héritages  es  biens  Ecclefiaftiqucs  5c  entre 
pcrfonncs  Ecclefiaftiqucs  i  ce  quidefpend  de  l'autre  Règle  oblcrucc  en  France  >  que 
lesEucfqucs  5;  autres  Prélats  n'ont  aucun  petitoirc  àcaufcdc  leur  iurifdidionEccle- 
a  fiaftique  ,  &:  femble  cftrc  prouuc  i«  l.Efijiopale  Cod  di  Epjtofalt  audtentia.  Les  Cano- 
niikcsoni  tenu  l'opinion  contraire  in  cap.  mm  Ep/J'cefos  de  «fif.orditiarii  mC.on  il  eft  die 

■  qucrEuelquc  ,  comme  ayant  jurifdidion  ordinaire  peut  fcoir  en  tribunal  en  tel  en- 
»  droit  qu'il  lu  y  plaift  de  ion  Diocefe.  Aufli  cft  obleruc  en  France,  que  fi  la  queftion  des 
,  biens  vcnoii  incidemment  à  vnc  queftion  principale  pure  Ipiriioellc ,  comme  de  ma- 
,»  riaecoude  légitimité  d'enfans,  le  luge  d'Eglifc  pounant  ne  connoiftroit  de  la  dotny 

î'bercditeou  autres  biens  i  ce  qui  cft  reconnu  cftrc  raifonnabjc  par  Alexandre  111. 
Tape  ia  cap.  caiffam  extra  qui  filij  jintlcfitimi  ;  &  par  ledit  chapitre  il  rcuoque  la  claufe 
de  la  délégation  qui  ponoit  pouuoir  de  connoiftrc  des  biens:  mais  Clément  111. 1  apc/« 
tap.  de  prudtutta  extrà  de  donatiotitkus  inter  virum  ^  vjcorefn ,  dit  que  le  luge  d'Eglifc  * 
''qui  connoift  de  mariage»  peut  connoiftrc  de  la  dot  >  comme  cftant  queftion  incidente» 
ce  quenousn'auons  pas  reccu  cnFrancc  Quand  nous  parbnsd'aAion  réelle,  nouscn- 
xenàoiM  ett.im,  qu'il  ruft  queftion  des  meubles,  ou  par  reuendication,ou  par  hypothèque 
comme  en  meubles  eftansen  vnc  mailon  baillée  à  louage.  Or  ainfi  fut  ius;e  par  Arrcft 
.  lemardy  5- Auril  auant  Pafqucs  1551.  fur  vn  appel  comme  d'abus  imcriettcYur  le  champ 
par  le  Procureur  General  du  Royi  la  queftion  cftoii  entre  deuxPrcfb-es  pour  l'hypothè- 
que tacite  des  meubles  à  caulc  du  loiiagc  d'vne  chambre. 

Sur  ce  propos  eft  à  fijauoir  quel'vn  des  droits  du  Roy  comme  protcftcurde  tout  Ton 
peuple  >  auquel  font  compris  les  Ecclefiaftiqucs ,  qui  par  vnion  font  portion  de  ce  corps 
polinquc  .  cft  que  les  Cours  de  Parlement,  par  la  voye  des  appellations  comme  d'abus 
&  les  luges  Royaux  par  la  voye  d'inhibitions  &:  dcfenfcs  après  la  caufc  fommairemeot 
connue  ,  cmpcfchent  &  reforment  les  cntrcprifes  que  font  les  Prélats  &  luges  Eccle- 
fiaftiqucs fur  la  iurifdidion  laïcale&  contre  les  faines  Décrets  reccus  en  France,  qui 
Ibac  les  libertczdc  l'Eglife  de  France,  ou  contre  le  droit  ou  au  prciudice  des  iuge- 
mens  donnez  es  Cours  Souueraines ,  ou  parles  luges  Royaux  &  autres  luges  lays  ,  ja- 
ç^>it  que  la  connniflancc  qu'entrcprencni  les  Ecclefiaftiqucs ,  foit  fondée  fur  vn  refcric 
©u  prouifion  du  fiegc  Apoftolique.  Sur  le  dcbat  qui  cftoit  de  telles  cntrcprifes ,  il  y  eut 

■  affcmblcc  des  Prélats  de  France  en  prcfencc  du  Roy  PhilippesVl.  dit  de  Valois  appel- 
iez par  maniement  Roy  en  l'an  iu9-  en  laquelle  McUlre  Pierre  de  Cugniercs  , 

•  Chcualicr.Confcillcr  du  Roy,propola  pour  les  droits  du  Roy,  8cMcffire  Pierre  Ber- 
trand Eucique  d'Authunqui  depuis  fut  Cardinal  ,&  cft  le  fondateur  du  Collège  d'Au- 
thun  À  Paris ,  propofapour  le  Clergé,  fie  pourcc  quec'eftoit  peu  de  temps  après  le  Pon- 
tificat de  Boniface  VllI.  qui  auoit  entrepris  d'eftablir  vneMouarchic  Ecclcfiaftique , 
pour  commander  aux  Monarchies  temporelles  ,  ledit  Bertandofaprotefter  que  ce  qu'il 
auoit  dire,  n"  cftoit  afin  de  fubir  le  jugement  du  Roy,  ains  feulement  pour  informer 
la  confcicncc  du  Roy&de  ceux  qui  l'allîftoient  pourconfeil-  Le  Roy  après  auoir  oiiy 
Icsdaix  parties  ne  voulut  riai  définir,  mais  dit  qti'il  auoit  agréable  fi  les  Prélats  amen- 
doiet«  ce  qui  cftoit  à  amender  dedans  certain  temps  5  5C  s'ils  ne  le  faifoient  qu'il  y  apport 
7tcroit  rcmcdc  qui  fcroit  agréable  à  Dieu  &  au  peuple}  c'eftoit  du  temps  de  Bc- 
nedid  Pape  XIL  du  nom  qui  fut  premier  Auiheur  des  rclcruations,  8c  auoit  cftc 
«  Moine.  f 
Toiitcsfois  depuis  ladite  afTcmblée  ,  les  Parlemcns  &  les  Gens  du  Roy  ont  maintenu  le 
."  ^roit  du  Roy  comme  on  faifoitauparauani  pour  conferucr  tout  le  peuplcen  vnion  ians 
'^iuuffrir  cette  nouuclle  Monarchie  Quelques  Ecclefiaftiqucs  indignes  cmbliaas  la 
r  V.  ^     •  '  Z  iij 
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inanfiietudc  propre  à  leur  Eftat  6:  l'honneur  «qu'ils  dcuoicnc  au  Roy,  donnèrent  le  nom 
de  Mailtrc  l'ierrc  duCugnct  à  vn  marmoufct  c^ui  ell  entaille  en  l'vndes  piliers  prés 
la  clollure  du  choeur  de  noftre-Damc  de  Paris,  en  derifion  dudit  Mcflirc Pierre  de 
Cugniercs.  En  ce  fait  des  appellations  comme  d'abus,  quand  on  veut  l'c  plaindre, 
des  rclcripts  ou  prouifions  Apolloliques,  l'appel  n'eft  pas  interieitc  de  l'oclroy  du' 
rclcript,  car  en  tranccnous  reconnoiflbns  le  Papeellrc  fouuerain  Chef  de  l'Eglifct' 
&  ne  leroii  à  propos  ny  bien  l'eant  d'appcllcr  de  ces  refcrits  ,  ordonnances  &  conccf- 
fions,  maison  appelle  de  l'cxccuiiond  iceux,  comme  fi  on  cntcndoit  blalmcr  Ce  corri- 
ger la  lubreption,  obrcptions  Se  imponunitcs  des  impctrans  téméraires  qui  Içaucnt 
ou  dotuent  f<jauoir  les  loix  de  ce  Royaume,  les  libériez  de  l'Eglile  d'iccluy,  8c 
le  droit  de  l.i  Couronne  de  France;  les  communs  &:  vulgaires  cas  delditcs  appellations 
comme  d'abus,  font  s'il  y  a  création d'vnc  penfion  furvne  Eglifc  parochialc  ou  bien 
fur  autres  licncficcs  en  autres  cas  que  es  deux  rcccuspar  conniucnce  en  France  qui 
fonipro  homfiiicis  ,  tx  (aufarifignamnis.  ht  toutcsfois  fcroit  expédient  que  tout  ce- 
la fût  retranche ,  comme  il  aeftcdit  ailleurs.  Si  le  Pape  mande  faire  vnion  de  Bénéfi- 
ces rfwrAor/r^ïffd'f/ftjrfU,  ou  fanscntierc  ccnnoiflance  de  caulc  ,  fi  es  cas  de  jurifdiûion 
ordinaire  il  commet  des  luges  déléguez  pour  connoilkc  i»«//>or;>4/^y<f(>/îo//fii;circ'cft 
le  movcn  d'adreffcr  le  premier  appel  à  Rome  <i  dtU^ato  ad  dtlt^anum  qui  eft  enf raiu-! 
drc  l'ordre  &  le  degré  des  appcilations.  Si  aucun  François  regnicolc  cft  cite  pour 
comp.iroir  en  pcrfonnc  à  Rome ,  s'il  eft  mande  d'exccuter  vn  rclcript  ("ans  connoil- 
fancc  de  caule  es  cas  auiquels  cfchci  la  connoiflancc  de  caufc,  l'elon  le  droit.  Si  le 
Pape  mande  d'vnir  vncEgliic  Parochialc  ou  vnholpitalà  vnc  Eglifc  Abbatiale, Chapi- 
piirc  ,  Collège  .  ou  à  aucune  dignité  ,  aufll  peut-on  appeller  comme  d'abus  de  l'odroy 
8c  exécution  de^  mandemcns ,  jugemens  &:  autres  expéditions  des  Eucfqucs  ou  de  leurs 
Officiaux  quand  ils  entreprennent  lltr  la  jurildiclion  laïcale,  ou  quand  ils  entreprennent 
outre  Se  pardcffus  la  jiirifditlion  qu'ils  ont  légitimement  \  Se  en  ces  cas  on  appelle  com- 
me d'abus,  tantde  l'oclroy  que  de  l'exécution  $  car  ilsnefontpasfouuerains,  dont  on' 
remarque  pluftcurs  cas  vulgaires.  Si  l'Euefqueen  Ion  Synode  à  la  comparution  que 
font  le$Curcs,&  deux  Prcftres  feprefcntent,cnacun  deux  fedis5tCurc&  vraytitulairCf 
8crEuefqueT;//î/  m«/;r,  ordonne  que  l'vn  d'eux  jciiira  ,c*eftabus,cariliugelepoflefloi- 
re  dont  la  connoifl'ance  appartient  au  luge  Royaijainfi  fiit  juge  par  Arrcll  en  l'Audience 
JcLundy  i.Fcurier  i^43.Si  i'Official  ou  autre  luge  d'Eglile, décerne  citation  contre  vn  lay 
en  terme,  généraux,  fans  exprimer  le  cas  particulier  dont  la  connoiffance  doiue  appar- 
tenir À  l'Eglifc,  comme  font  les  cas  des  Sacremens  ,  d'hcrefie,  fimonie,  petitoirc  de 
difmcs  Ecclcriaftiqucsi&:  qui  ne  fc  difcnt  pas  inféodées ,  pCtitoirc  de  Bénéfices  &  autres 
relscasqui  font  proprement  de  la  jurifdiclion  FccIcfialiiqOe  par  l'Ordonnance  du  Roy 
Louys  XII.  de  l'an  f^u.  article4^.  eft  enjoint  à  tous  luges  d'Eglife,  de  libeller  les  cita- 
tions contre  lays.  afin  que  l'adioumc  puiflc  connoiftrc  fi  l'Official  eft  luge  compétent  j 
par  Arrcrtdu  mardy  lo.  Mars  ly^j.Sc  par  autre  Arreft  aux  grands  iours  deTroyes  du  \. 
Oâobre  i^3<. furent  iugtcsabufiucs  les  citations  trop  générales;  fi  l'Official  décerne  ci- 
tation contre  leshabitans  d'vnc  Paroiflfc ,  perfonncs  layes  pour  le  fait  de  la  réparation 
de  l'Eglile  Parochiale,  comme  fut  iugc par  Arreft  en  l'Audience  le  6.  Auril  1^09.  ficdi- 
foit  M'  Lizct  lors  Adùocat  du  Roy  ai  Parlement  que  telle  caufe  cft  imxti  fon  pour  en 
connoiftrc  par  le  luge  d'Eglile  contre  les  Eccicfiaftiques,  8c  par  les  luges  lays  contre 
les  lays,&:  de  mefme  fut  mgc  aux  grands  iours  de  Moulins  le  7.0ctobrei<34.  comme  aufli 
fi  le  luge  d'EHifc  entreprend  de  iugcr  vn  lépreux  homme  lay  pour  icmettrc  horsia 
conucrtationdes  autres  nommes,  comme  fut  iugc  par  Arreftcn  l'Audience  le  ij.AuriI 
1531/ Comme  au(G  fi  le  luge  d'Eglife  connoillant  entre  les  m  a  riez y'tf/'fr  ftfaratione  Àth»^ 
ro  qui  cil  de  fa  jurididioii,  entreprend  en  confequencc  de  connoiftre  de  la  feparatioif* 
des  biens  ou  de  la  rcftitution  de  la  dot  de  la  femme  :  ainfi  fut  iugc  par  Arreft  duiié." 
Auril  aux  grands  iours  de  Troyeslc  ij.Scptembrc  153^.  à  quoy  le  rapporte  ce  qui 

eft  dit  Ht  cjp.  caiifam  extra  ejui  filtj  /tatU^itimt.  Aufli  c'eft  abus  quand  le  luge  d'Eclifc  en- 
treprend connoilTance  contre  vn  lay  pour  dcHoration  d'vnc  pucelle, comme  il  fut  iugé 
par  Arreft  du  17.1^01535.  aufll  c'cft  abus  quand  le  luge  d'Eglife  entreprend  au  prciu-» 
dice  de  ce  qui  a  cftc  ordonne  par  le  lugclav  aux  cas  dontïa  connoiflancc  appartient^ 
audit  Iugc  lay  comme  aux  cas  cy-apres.  Si  Iccasaduicnt  qu'il  y  cuft  appel,  qui  félon 
l'ordre  des  degrez  deuoit  reflortirà  Rome  ,  comme  i'ilcftoii  intcriette  du  Primat  aii-  ' 
quel  cas  le  Pape  doit  oftroycr  refcripi  delegatoirc     pjriet ,  l'appcllant  pour  ladîftî-J 
culte  Se  péril  des  chemins  iufques  à  Rome,  peut  auoir  recours  au  luge  Roval  afin  de 
Wty  jjrolonjer  dclay  qui  aeftc  prcfix  pour  rcleucr  l'appel,  auquel  effet  l'appcllant  auotf 
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,    "TJ     DE  L'EGLISE  DE  FRANCE,  Ôcc.        t      |||^;^  ><£:^>Vi 
prefcntc  Rcqucftc  au  luge  Royal  cjiii  y  auoii  pourucu  >  fie  nonobftanc  l'Official  dé  ^  'SjL 
CharuCs  aiioit  dcclarc  l'appel  dclcn  pour  n'auoirdlcrclcuc  dedans  le  premier  dclay  »  ^ 

preiûc>  fui  dit  par  Arreftqu'ilauoiicftc  mal  &  abijfiuerrcni  procède  par  l'Official  de  . .  **     .  '• 

Chartres,  TArrcft  cft  du  17.  Fcburicr  i^y.  Airclot plaidant  ;  ce  quieftdii  c^-dcfliji 
des  inhibitions  &dcfcnfc$  que  le  luge  Royal  peut  faire  au  luge  d'Eglilc  en  cas  qu'il  foit 
de  jurildiclion  laïcaile,  &  qui  ne  fc  veuille  loûmcitrc  c-n  pcnl  d'cftrc  appellant  de  dclhi  \» 
de  rcnuoyquircfiortiroitpardeuant  le  luge  d'Eglilc  liipcricur,  peut  s'adrcffer  au  lu- 
ge Royal  par  Requcfteàlàquclle  il  doit  atcacherlaciiation  libcllcci  je  file  luge  Royal  f 
voit  par  b  citation  ou  par  la  demande  que  la  connoiffancc  n'en  appartienne  au  luged'E- 
glilcil  peut  luy  faire  defenfes  de  pafleroutre  àconnoiitrcdc  la  caulic.ce  qui  cft  en  ladite 
Ordonnance  de  ladite  année  1^11.  article  45.  &  comme  ledit  article  d'Ordonnance  cft 
couche  Icmblc  qu'il  en  foit  autant  permis  àious autres  lugcslays. 

Audi  nous  n'auons  reçeu  en  France  ce  que  le  nouucau  Droit  Canon  a  introduit  que 
Jcs  Eucfqucs  Se  luges  d'Églife  puiflent  par  cenfures  Ecdcfiaftiquci  commander  &  con- 
traindre tes  luges  lays  de  s'abftenir  de  connoiftrt:  des  caufcs  dont  iccux  luges  d'Eglifc 
prcicudeni  la  connniiïance  de  caulc  leur  appartenir.  Cette  voyc  de  contraindre  par 
cenfurcs  a  cftcauthorifée  par  le  Pape  Boniracc  VlIl./«  cap.ftctilurn  tlt  foro  comfetrnti  * 
itifexto  cap.liutJe  turduratido  infexto,  cap.dtcniiimms  titjrnt.  excommanic.  infexto.cam* 
meauffin'eftobfcruc  en  France  ce  qui  eft  dit  par  Innocent  IV.  ta  caf.  dikflù  dcftnt.tx'  '''  '  ' 

tomm  1111  nation it  itt  fexto,  que  le  Prélat  d'Eglile  peut  fe  défendre  par  cenfurcs  contre  là 
luge  lay  duquel  il  prétend  rcccuoir  tort;  cette  conftitution  ne  fcmble  pas  raifonnablc».^  < 
car  c'cll  faire  le  Prélat  luge  en  fa  caulc  ,  &  combien  que  le  luge  auquel  la  connoiffan-  *■ 
ce  elladrcflcc  ioitlugc  compétent  pour  connoiftrefila  jurildidion  cft  iïuy  l./î  (jHif  ex  * 
alùnatiotje  ff.  de  iuMais.  toutcsfois  quand  la  jurilUiftion  cft  en  débat  •  ou  quand  l'on 
dit  que  tel  lugé  n'a  aucune  jurifditlion ,  le  luge  auquel  la  caufc  cft  adrclTcc  ,  ne  doit       '  | 
connoiftrc  de  la  compétence  de  la  jurifdiclion,  ainfi  le  décide  8c  allègue  les  authoritez  . 
Alexandre  At  ImoU  (onfiho  i.  volumine  /.  qui  cft  félon  la  règle  générale  que  nul  ne  doit  .  ^ 

cftrc  luge  en  fa  caufc  bc  en  fon  intereft.  Mais  Icfdits  Canoniftes  ont  tant  fanorifé  1% 
jurifdiclion  Eccicfiaftiquc  qu'ils  ont  décide  &:  tenu  qu'elle  pouuoit  cftrc  excrcce  par 
tout  &  en  tout  cas.  La  glolc  audit  chapitre/iVr/  Je inraurandojÇeloa  l'opinion  dcArchi- 
diacon.  dit  que  cette  puiiTance delà  jurifdiâionEcclenaftiqvie ne  doit  eftrecftcnduë^ 
finon  quand  il  y  va  dujjcril  de  l'amc.  De  vra y  les  Canoniftes  ont  tenu  cette  cpinion  ^  ■*. 

que  les  Prélats  luges  d  Eglilc  pcuucnt  s'entremettre  en  toutes  caufcs  des  perionncs  ^«1  , 

iaycs,  quand  il  cft  qucftion  du  tait  de  confcicnccj  ainfi  le  dit  Innocent  111. /«  uif.tiouit       â  '  »*» 
f.v/r^f/f  j«^/W/T)mais cela fc  doit  entendre  pour  admoncfter  &  exhorter  )  fie  non  pour  .         *•  .  * 
en  connoitlrc  cniurildiclion  contcnticnlc  j  auflî  la  conlcqucncc  en  feroit  trop  grande,  •  C 

caril  n'y  a  gucres  procès  nydiffcrcni  auquel  la  mauuaifcfoy  de  l'ynou  de  l'autre  litiga-  ^ 
teurnc  foit  arguée.  Mais  les  Cartoniftesont  cftcndu  à  volonté  cette  cntrcmifc  en  taie 
de  canfcicuce.  Au  Concile  de  Latran  fous  ledit  Innocent  111.  chapitre  41.  eftdcfendi» 
auxgens  d'Eglife  d'cftcndrc  leur  jurifdicVion  au  prciudicc  de  lalufticc  feculicrc  foui 
prétexte  de  la  liberté  de  l'Eglifc}  or  la  Cour  de  Parlement  par  pluficurs  Arrcfts en  ces 
appellations  comme  d'abus  a  iugé&iuge  que  le  luçc  Eccicfiaftiquc.  n'a  pouuoir  d'c-'  ' 
xerccr  fa  iurifdidion  par  cenfurcs  contre  les  luges  lays. L'vn  des  Arrcfts  fut  pour  vn  dd 
Molintcrcs  contre  l'Eucfquc  de  Soiftons  du  16.  Nouembre  l'an  1500.  les  autres  pour  U  \^ 
Duchellc  de  Bourbonnoii  du  pcniJticfme  &  dernier  May ,  fie  du  15.  luin  l'an  ly^.  ccby 
du  dernier  M.Î  y  eftoit  fur  ce  que  le  luge  d'Eglileauoiideccrncmonition  contre  les  offi- 
ciers de  la  lufticede  Dcaufaulois  pour  contraindre  vn  q^uidam  qui  cftoit  demeuré  eit 
ccnfure  d'excommunication  par  an  fieiorr  à  fe  faire  abloudrc.  De  vray  félon  la  pref-    •  .•  * 

eription  du  droit  canon  t  celuy  qui  demeure  en  cenfurc  d'excommunication  par  an  fiC^. 
ioureft  repinéhcfctique ,  atf.txcmmtinicamus  %■  (jui  attttfft  extrâ  Je  hartticts.  Mats  If     '  '*  •  x 

voyc  pour  le  cofitramdrc  à  fc  faire  abfoudre  cft  qu'à  laRcqucfte  de  l'Eucfquc  diocc laid  ' 
ou  à  b  Rcqncfte  de  l'irhiuifitcur  de  la  foy  foi ent obtenues  kttrescn  Chancclericdif       ^  Ht  * 
Roy>  par  Icfqucllcseft  mandé  au  luge  Royal)  s'il  luy  appert  que  tel  foit  demeuré  eit  ,  .^r 
ccnfure  par  an  &iot»rdclc  contraindre  p.ir  cmprifonnemcni  defa  pcrfonnc  de  fefai-» 
rc  abfoudrc  ;  celles  lettres  ne  payent  rien  au  Sceau  de  la  Chancelltric  .  &  pour  mar- 
que ont  l'vry  des  co'insen  haut  coirpc  >  dcuoicnt  donc  lefdirs  luges  d'Eglilc  venir  pic 
Rcqucftc  an  luge  by  do  Bcaujaulois  8c  non  par  forme  de  commandement  auec  moiii-  •  tUf* 

lions  8e  cenfurcs.  » 

Auir»  nous  n'obfcroons  pas  «rt  Fr.incc  les  conftitutions  des  Papes  &  oj^nions  dcsCa- 
ooniftos  qui  djfent  que  là  conooiflancc  de»  vfures  contre  les  lays  cft  de  la  jurifdiiflioi| 
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Ecclefuftiqucny  l'autre  opinion  des  Canoniftcs  qui  dit  que  la  connoiflance  des  con* 
iracLs  validez  par  ferment ,  appartient  au  luge  d'Eglifc.  Le  l'apclioniface  \  JII.  /«  (^p. 
vltimo  lit  fcro  (omfcutiti  tu  6.  ^  in  cf.ltctt  dt  turduran.io  ta  (J.  décide  au  contraire  fiC 
commande  aux  luges  Ecclefiaftiqucsdc  contraindre  les  luges  layspar  ccnfurcs  i  ob- 
Icrucr  le  droit  Canon,  lequel  droit  Canon  ell  tel  que  ccluy  qui  par  Icrrr.ent  a  promis  faire 
ou  payer,  peutdlrc  precilcmcnt  contraint  à  ce  taire  lans  cfpcranccdc  relief  ou  de  rc- 
ftitution  en  entier,  litant  cft  que  telle  conucntion  puiflc  cllrc  accomplie  fans  péril  de 
l'ame  &  du  falut  éternel,  combien  qu'il  y  ait  très-grand  &  énorme  dommage,  quant 
aux  biens,  ainfi  ledit  Innocent  III.  tn  cuf.  m  fr^jcntia  txtrâ  fit  prokattonthis  ,  ou  il  cil 
parlé  de  la  donation  faite  par  vn  mineur  &: par  bonifacc  VllI.  iu  cap.  quamuis  JefaÛisin 
par  Alexandre  III.  Pape  tn  cap.fi  vtro  txtrudt  lurtiuraniio  in  anttquts .  &  le  meime  Pa- 
pe Alexandre  tn  Ciip.fiatbttorts  au  mcfme  titre  met  vnc  lubtilitc  au  fait  du  Ici  ment  qui 
lirmble  auoir  peu  d'apparence  de  railon  dilant  que  ccluy  qui  par  ferment  a  promis  de 
payer  Icsvfurcs,  ildoitlcspayer  àcaufe  dufcrmcntreferncà  luyde  répéter  par  apresj 
cclafe  rapporte  à  la  finefle  dont  vfa  vn  loidat  Romain,  qui  fous  fa  foyauoit  promis  à  An- 
nibal  de  retourner,  s'il  n'obtenoit  du  Sénat  ccqu'Annibal  dcfiroit  .& après cftre  loriy  du 
camp  d'Annibal  y  retourna  feignant  auoir  oublie  à  prendre  quelques  bardes,  &  lous 
prétexte  de  ce  retour  d>ant  à  Rome  dit  qii'il  cftoit  quitte  de  ia  toy ,  y  cftani  vnefois 
retourne:  mais  les  Romains  bons  juges  en  Fait  d'honneur  le  rcnuoverent  à  Annibal  pri» 
fonnier;  or  en  France  nous  obferuons  àcetcgard  le  droit  Romain  &  tenons  que  le 
ferment  ne  peut  faire  valoir  Iccontrac^  outre  ce  qu'il  vaut  de  par  loy  en  la  nature  parla 
loy  non  liubiiiir  C.  lie  Ic^i'-'ut .  Éc  que  quand  le  Icrment  efl:  acccQoire  cl'vn  contrack  quel- 
que cefoit ,  qu'il  doit  cftrc  règle  &  iugc  félon  la  nature  dudit  contract.  l.vlt.CoJ.Jt 
fiott  num(r.it't  ptcunta  -,  t:vlt.  ff.fi  cjutj  cautioritlnts.A  laluitcdece  quedelTus,  nous  tenons 

3UC  le  ferment  n'attribue  connoiiïance  du  contracl  &:  de  l'exécution  d'iceluy  au  luge 
'Eglifc  nonobibnt  la  prétention  dcsEccIcfiaftiqucs  qui  difeni  qix  le  fait  de  ferment  cil 
quellion  de  confcicnce  Scque  le  fait  de  confcience  appartient  à  l'E^lifc. 

Comme  audv  nous  n'obfcruons  pas  cftroitement  les  conftitutions  des  Papes  au  fait  des 
difmcs.car  félonie  droit  canon  la  dilmcdoit  cftrciuftemcntpayceàla  railon  du  dixième 
félon  fonethimologic  ,  doit  cltrc  payée  de  toutes  fortes  de  truictsfoient  indullriaux  ou 
purs  naturels  ettam  des  fruicls  des  arbres ,  despalcaccs  ,du  gain  des  moulins  à  vcnr , 
du  gain  que  chacun  fait  en  fait  de  marchandife  ,  du  profit  despefches  des  riuicrcs  &: 
cftangs ,  du  profit  des  mouches  à  miel ,  des  vignes ,  des  veaux  &  aigneaux ,  &  croA 
d'autres  belles  domeftiques}  8:  ainfi  eftdit  au  droit  Canon  in  cap. pirnenit  cap.  tii/nciof. 
cap.  non  tfi -,  m/j.^x  rf<in/«/y]Ç/,fA'/r<Jrf'f  t/m»;;V.  Mais  en  France  nous  auons  tenu  l'opinion 
de  S.  Thomas  Se  autres  Docteurs  Théologiens  Scholaftiques,  &  de  Antonius  de  Butrio  , 
Docleur  Canoniftc  qui  difcnt  attendu  que  l'Eglilencs'cft  pascontentce  du  melme  droit 
quelesLeuites  auoicnt  fur  le  peuple  d'Ifracl  par  l'ancien  teftament,  lelqucis  Leuitcs 
n'auoicnt  aucune  part  au  fondsdc  la  terre:  maisl'EglifeChrefticnnc  poiîcdc  plufieurs 
heritaec>,lcigncuries  &:  bics  patrimoniaux  ce  qui  fait  qu'elle  n'cft  au  mefmerang  de  pri- 
uilcgc  .1  prendre  difmcs  de  tous  fruids comme  eftoient  les  Leuitcs,  &  à  cette  raifon  la 
quotité  Se  m.iiiierc  de  prendre  difmcs  par  les  Ecclefiaftiqucs  peut  eftre  prelcriie;à  quoy 
fc  rapporte  ce  qui  cil  dit  prr  Gratian.in  %.  tcce  iuxtàcanontmfi  m  morttzj.  qu.  S.  que  les 
Euciqucs  ÔC  Clercs  qui  fe  contentent  de  la  portion  Lcuitique  ne  doiuent  rien  p.nycr  aux 
Scigncursicmp  irclsj  mais  les  Eglifes  qui  ontdu  bien  domanial  &  en  patrimoine  doiucnc 
à  caufc  d'iceluy  bien  payer  le  tribut  au  Souucrain.dont  refultequclcs  Ecclefiaftiqucs  qui 
pofledciu  autres  biens  que  les  dilmcsn  ont  pas  le  priuilcgc  de  la  lignée  Lcuitique,  à  ce 
propos  fjit  la  conftitution  du  RoyPhilippcslc  Bel  de  l'an  1174.  qui  porte  que  les  difmcs 
doiuent  eftre  payées  fclon  la  coullume  du  lieu  approuuéc  ,  parce  que  l'vfage  d'vn  long- 
temps par  lequel  la  liberté  peut  cftrc  acquifciccux  qui  n'ont  pas  payé  doit  feruir  de 
loy;cc(iintlcs  termes  de  rordonnancc;d'effeteft  obfcruc  en  France  que  l'Eglife  n'cft  pas 
fondcecn  prefcrlption  de  droit  commun,finun  pour  les  difmcs  des  bleds  &:  en  autre  forte 
de  fruits  &  profits,  il  (e  du  que  l'Eglife  a  droit  lelon  &  ainfi  que  d'ancienneté  elle  a  pofle- 
dc  fans  faire  extenfi.m  d'vnc  forte  de  fruid  à  vne  autrej  ainfi  fe  voit  qu'en  quclc^ucs  lieux 
eft  payée  la  dimc  des  vins.cn  autres  non.cn  quelques  lieux&en  bien  peu  cft  payée  la  dîme 
d'aigiicaux  &autrcsbcftes,cn  d'autres  &cn  la  plufpartnon,  &  n'cft  aucunement  obferué 
de  paver  difmes  des  fruids  purs  naturels  comme  des  arbres  des  prcz  &  pafcagcsny 
pareillement  des  gauis  &  profits  que  chacun  fait  p.ir  l'on  labeur  ,  induftrie  &:  traffîc  j 
&  encorcs- eft  obferué  qu'es  cfpcccs  des  fruids  efquels  l'Eglife  prend  difmc  ,  elle  n'eu 
prcndfinon  la  quotité  accouftumce  d'ancienneté  &  non  pas  prccifcmcnt  le  diacicfmc ,cir 
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^IcnquclqucslicuxlcdroitlcpaycàrAironclcdouzcgcrbcs  vnc,  en  autre  la  trczicfmcL 
<iumziclme  &  a  v.ngt.clmc.  Vray  cft  que  les  Papes  ont  grandement  dlavc  de  mamtcnic 
ce  droit  cxad  lclon  la  portion  des  Umtes  i  Alexandre  .^r /^o/^  au  conlc.'l  60.  volume  4 
du  quel  Egli(e  Romaine  a rcprouucl  opinion  de  S.  Thomas  d'Aquin  &  autre*  Thcolî 
|.ens  qui  croycnt  que  les  dîmes  ne  (ont  pas  prccilcmcnt  dcùcs  félon  la  portionLcuitiquc 
&  qu  Innocent  IVM  vne  Dccreiale  par  laquelle  il  commande  aux  Frcrcs  IVclchcurs, 

.  Mmcurs  &:  aatrcsMcndians  de  prdchcr  que  les  d.lmcs  lont  dcucs  à  l  Eglifc  prccilcmcnt 
Mais  con^ed.t  a  dle,c  eft  vne  dcshbcrtczdc  laFrancedcncftre pas  luictc- abf^^^ 
l  ^""^f,! '«.^«f l'^'P^l"  concernant  la  police  de  rEglHe,  (Inon  en  tant  que  le 
Roy  M  Egl.le  du  Royaume  vn.s cnlcmblc  .ont  trouue  bon  &  iuftc de  les  rcceuoir i  on 
Jites  hritorcs  que  du  temps  deFrcdcric  II.  Empereur  en  l  au  1188.  Les  dilmcs  d'Egl.lc 
fvircnt  accordées  &  dela.Qces  pour  le  voyage  de  laTcrrc  Saintchorlmis  des  Cirterciens, 
Chartreux  &:  des  Leprotcries.  ' 

Au  mefmc  fait  des  difmcs  il  y  a  vfancc  Cn  ce  Royaume  qui  ji  cft  du  tout  confonanic 
au  droit  canon  5  Car  tous  les  Canonises  tiennent  que  lesdiimcs  qui  font  infeodccs  ca- 
noniquemcnt  &  patrimonialcment  es  mains  despcrfonnes  layes,  doiucni  relcuer  &  dire 
tenues  cnhcf  de  lEgli(e  :mai$nousobfcruons  en  France  que  les  difmes  pour  la  pluf- 
part  font  mouuantcs  en  fief  des  Seigneurs  lays  ,  &  à  caufe  de  leurs  fiets  mc5iatcmcm  ou 
imnicdiatement  du  Roy .  fans  que  1  Egl.fe  ait  que  voir  en  la  mouuancc  ,  &  n'a  cftc  rc- 
ccuclaconftitution  du  Pape  Grégoire  VII.  ^»  ca».qunu,u.u^  u.r^u.^.ér  ,„c.„.Jc^^^^^ 

^/dVrFSr/''^'  ^'f'  ^"^'-^y^  de  prenc/re  ou  retenir  difmes  entlef , 

loiidcl  Eghfcfoit  des  Roys&  Seigneurs  remporeUilcIon  les  droits  de  la  France  telles 
*^'''^"^'='**";«""»'°i.'^cs  pcrlonnes  layes,  font  purement  de  patrimoine  laycal  ficdcla 
jurildiaion&connoiffancedulugeiay}  en  tellclortcquefilc Curcou  autre  bcnchcicr 
intente  aftion  pctitoirc  décimale  contre  le  lay.pardcuant  Icluge  d'Eg|,fe(car  il  cil  obfer- 
ue  cnFrance  ouel  action  petitoirc  decimaler<M«  contre  le  lay  dl  de  jurildidion  d'Eeli- 
lc)&:  led.  lay  allcguc  que  ce  n  eft  pas  dUmc  Ecclefiailiquc,  ains  difme  lay  cale  infcodce  & 
il  requiert  Ion  renuoy  pardeuant  le  luge  lay.lcluge  d'fegl.fc  ne  pourra  cônoiftrc  de  cet- 
te qlicll.on  p  rçparatoi re  ,/./yî«.«  r.vr./,.';<»«,./,r/,parce  que  c  eft  la  mcmc  queftion  pr inci- 
pa  c,  de  laquelle  queftion  principale  il  ne  peut  cônoiftrc  à  caufc  de  la  real.tc  qui  cil  prc- 

èft  ad  Hî't  ; r°".  "  ^'^^  ^  f^'rc  auxIuges.auIqueU la  caufc 

eft  adrclTcc  de  connoiftre  fi  elle  eft  compétente  ou  non;  carnous  tenons  en  France  que  le 

luge  d  Eglifc  a  (a  jurild.a.on  fi  fon  limitée  &  enferré<r qu'il  ne  peut  connoiftre  du  dcbat 
qu.  eft  entre  le  luge  laycal  &k.y.  Ainfifutiugepar  ArrdUn  l'Audience  oùi'eftoispre! 
lent.kir  vnajpd  corne  d  abus  venant  derOffic.aldeI'ontoifclcu.ndy  i8.1amu«..Tou- 
tcstois  fi  levure  d  Eglifc  ou  auircRcc^leuracheptc  au  nom  de  fonEçlilc  vnedifmequifût 
mfcodcehercditaircnnem  es  mains  d'vnepcrfonne  lay  ,  en  ce  casla  dilmc  rcprendfon 
ancienne  nature  dedifmcEccIcfiaftique  ,  &nc  peut  eftrc  l'Eglife  contrainte  ^'en  vui- 
der  les  mains  ny  obtenir  lettres  dadmortilîcmct.lur  quoy  on  diï  y  auo.rOrdonaccduRov 
b.Louisdclaniiôz.&ccttcdifmcquieftoitlaïcalecftdcueiK^^ 

gcc  deficf .  (auf  au  feigf, r  féodal  de  lad.  dilmc  de  faire  décharger  fon  fief  tr.  rao,  du  fer- 
uicc qu  ,1  doiti&ainl.  tut  jugecsArrefts  dcPcntecofte fan  i x8o. entre l'holpitaldcS.Lo & 
Gu^laumc  Patrice  Du  Mohn  dit  que  cette  décharge  de  fief  cnucrs  le  Seigneur  féodal 

dtlculcmcmpourlcferuicepersônclque  les  vallauxdoiuentàleursfeigncurs  féodaux 
au  tait  des  gucrres,& non  quant  aux  profits  pécuniaires  &  pour  Imdcmnité.car  félon  les 
loix  &  la  railon  du  fens  commun.lcRoy  ne  peut  ofter  à  aucun  fon  hentage&droit  foncier 
Mais  félon  mon  adu.s  ce  priuilcgc  du  Roy  S.  Louis  ne  doit  dire  entendu  ny  cxtcndu  à  au- 
tres perlonnebEcccfiaft.quesfinonpiMirlciEucqucs&ReceueursdesEglifcsParochiales. 
car  les  autrc^EgIIles  ne  font  pas  fondées  à  prétendre  le  droitSc  portionLeuitique  dautat 
qu  elles  ne  lont  du  premier  &:  ncceffaire  dtabl.lîemcnt  dcrEglifc.ains  fculcmcntfont  de 

bien  Icaocc.come  lont  Ics.Monaftcres,EglifcsColIcî;iaIesô:bencficesfimple5:aulîlqucfcIÔ 
Icdroit  comun  lesdimcs  apparticncnt  auxfcglifes  parochialcsr^^«o«  fô;;„^ 
ext.UfJjcm.  alafuitcdcccqueddrusfutiugépar  Arrertesoclaues  detouffaints  1167 
que  quad  vne  d.fmc  laïcalc  eft  acquife  par i'Eglife.qu  elle  ndl  fuietc  i  retrait  lignagcric 
ncpuis  colentir  a  I  opinion  de  quelques  vns  qui  difent  que  les  difmes  eftant  es  mains  des 
pcrlonnes  laies  foicnt  eftablics  des  le  temps  de  la  domination  des  Romains  es  Gaulcs,& 
que  JcsFranqo.s  ayans  conquis  IcsGaules  fur  les  Romain.ayent  retenu  Its  difmes  cômc  eo 
tribut&droit/cgneuriaUinsiccroyqiiclafource&originedesdifmcscnrEçh^^^^ 
Iheniii  a  cftc  par  humble  dcuotrtm  &  conlentement  ^encrai  du  peuple  chrefticn  qui  a 
accorde  aux  gens  d  Eglife.lcs  difmes  des  fruits  de  fon  labeur,  Ce  que  ce  flit  au  t cps  qiic  U 
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cômcnXm  de  la  paix  qu'aucun  Enipc,  eur  ait  commande  par  loy  de  payer  les  dilmes  a 
rMcTaud-  les  Prciats  d-tglile  n  auoiem  aucun  droit  de  commander  finon  au  fau 
d  c  la  doarmc  &:  de  la  conlcience ,  &  le  précepte  donne  de  Dieu  pa r  Moy le  pour  la  hgnec 
de  Lan  at  au  nombre  de  ceux  qui  font  abolupar  la  loy  de  grâce.  Rette  donc  a  dire  que 
l  bumbkdcuotion&:leconrentement  gênerai desChrertiensacree^^ 
quUft  a.iourd  huv  de  paver  difmes.  Le  tefmoignagc  de  l  eJabhOemcnt  anc.en desdif- 
mes  en rE-^lifeChrcftiennc  eft  de  faint  Cyprien  Euelque  &  Martyr  au  Uy^rc  Je fim^UatMe 
?rr/.«r«.;^,l  ertoit  au  temps  de  laperfecut.on  dertgl.le&:term>na  la  vje  par  emartvre; 
comme  aufll  fe  voit  par  les  anciens  Conciles.  &  es  Imrcsde  lamtH.erofmc  8c  fa.nt 
Auruftin  rapportés/»  <A»ofte  ^«om«4«o«^^rr/«rf  Audit  Cinon  ^«m^.  eft  dit 

que  les  difmcs  font  le  tribut  qu'.l  faut  payer  auxpauures  &  mdigems  >  le  mclme  lamt 
Auoftin  ;«  cjnoni  ma:ou,  16.  qu.  7.  dit  que  les  predcceffcurs  abondoicni  de  richcffcs, 
p^urrceque  volontiers  &:  gaycmcnt  ils  payoiént  fadilme  ,  &  qu  aprci  la  deuot.on  ccf- 
Lu  le  fi(qu<=  ^  «      "'^  P^seftc  pris  par  lelus-Chnft,  e  h  que  1  a  oftcque  D.eu 

p  >ur  pun.r  ceux  qui  ne  payoïent  pas  les  dignes,  les  a  réduites  à  la  d.x_.cfme,&  qu  au  lieu 
de  ncu£ portions  des  dix  que  Içs  propriétaires  fouloient  auoir ,  il  n  a  que  lad.xicfme 
de  mcfm.  dit  faint  faint  Hicrofmc  m  canoKt  reuerttmm  j6  qu.  i.  &  comme  la  lourcc  des 
difmesen  TEclifc  Chreftienne  a  eftc  par  dcuotion,  &  de  dcuotionaefte  conuerticen 
obiication ,  aulTi  les  Ecclcfiaftiqucs  doiucnt  les  exiger  par  honncfte  modération  (ans 
riaucur.  Ainf.  dit  Innocent  111.  /«  .  ex  parte  extrâ  Je  cenjihm  ;  comme  par  la  ddchcançc 
de  la  valeur  &:  de  la  vigueur  de  la  lignée  de  Charlcmagnc.  cette  Monarchie  de 
Eraiice  fut  grandement  affligée  &  affaiblie ,  ainfi  fut  affligée  1  Eglifc  de  ce  Royaume 
&  mclme  l'E-^life  de  Rome.  11  a  eftc  dit  cy-deffus  qu  enuiron  cetemps,  &:  durant  cn- 
uiron  KO.  ans  fc  trouuerent  enuiron  50.  Tapes  ,prelquc  tovis  intrus,  fimoniaques  & 
tres-vic  eux .  aulT.  en  ce mefmc  temps ,  plufieurs  Euefqucs  de  France  ^  trouuerent  très 
vicieux  diir.patcurs  de  la  faintetc.  de  Tiategrite  &  des  biens  &  droits  de  1  Eglifc  car 
il  bailloientcafiefà  perfonnes  layes.  non  leulement  les  d.fmcs,mais  aulTiles  Eglifcs 
entières  pour  les  tenir  patrimonialemcni,  dont  i'ay  remarque  quelques  tclmoignigcs 
és  anciennes  chartes  de  l'Eglile  deNeucrs.&.l  y  en  a  quelque  reprcfent  at.on  m 
^',^1  7«.  3.tirédu  Concile  de  ClermontenAuuergne.  auquel  pref.doitVrbam  V 
en  l'an  1096.  où  il  eft  parle  d'aucuns  Euefnues  qui  prenoicnt  profit  quand  lesEglifcsou 
dilmes  octroyées  aux  Moines  changèrent  àc  main  par  mort  ou  mutation  de  pcrlonncs 


ainfiauparauant,  puis  qu  11  jcutituu.  i  a  j  —       — —     i>4Ui,-„-.  ^^c 

rn  houille  fe  lit  que  Guillaume  Comte  de  Neuers ,  tenou  en  fict  du  Roy  1  Abbavc  de  S. 
V  K  deNeuers,5: led.GuiUaumepar  la  volôte &  perm.ll.on  J  Henry 

Rov  de  France  qui  exempta  lad.  Abbaye  de  fon  fief,donna  icelle  Abbaye  aux  Religieux 
de  la  Charitc,  c\iï  auiou'rd  huy  vn  Prieuré  dépendant  de  la  -b"Hi>n;^-ome  1  Egl^e 
cftoic  ainf.  aftV.çce  au  commencement  du  tiers  grand  an  après  1  Incarnation  de  Iclm-C^ 
f^ruindrent  en  l'EglUe  plufieurs  perfonnages  de  grande  laintetc&grand  fçauoir  Jkboncs 
Î^;K'luruindren'tauSpluf.eur%erfonnages^Ordr«Monafti^^^^^^^^ 
^nt  fondez  plufieursMonafteres.par  le  moyen  de  ces  bons  perfonnages  R^^'f  «"^ 
îrc  non  feufemem  fut  faite  cette  mémorable  cntrepnfe  des  François  pour  la  conqucfte 
de  h  Te  re  fainte.  mais  aulT.  le  miniftcre  de  l'Eglife  fut  remu  &  reftatly  en  fon  ancien- 
ne Iplendcur.  On  gaigna  ce  point  que  «a  collation  &:  cleftion  des  Bénéfices  f^^^^ 
dcsmain.des  pcrfoSnes laves ,  &la  collation  rem. fe  aux  Euefqucs  ^'^r'^^^^^^^ 
C  erTé.  EnnirL  ce  temps  Calixte  II.  Pape  fit  la  prohibition  de  ne  f^^^" '^^f^^' 

F-lifes,  qu'il  appelle  ttuaflelUrt^eamnefannorum  .0.  q».  i.  Alexandre  111  Pape  m  r^. 
W^ùZ  ^  Irce.f.  recitant  la  contingence  du  fait,  p  arle  des  Egl.les  que  «Eue  oue 
Soient  de  nouueau  recouurees  des  mains  des  perlonnes  layes  :  mais  quant  aux  d.fm^^ 
Tn  ne  peuft  saigner  ce  point  qu'elles  fuffenc  reftablies  &  redues  a  l  Eglife,pource  que  plu- 
fieurs Se  cneurs  v  auoiSt  intereft  ;  &  pour  euiter  fcandale  &  cmotion  fut  tolère  jt^  cl  es 
demeùr' fî-.nr  héréditairement  6:  en  pLimoine  "'^^ 
•  no^nt  ma,,  fut  ordonné  que  dorefnau  ant  on  n'en  infeoderoit  plus.le  ^°'^'".^"«"^,^^^^ 
îo  donnance  fut  audit  Concile  de  Clermont  del'nn  .056.  &  depuis  f";^!^^"^"^;  P'"//"^^ 
2LZ  auConcilede  Latran  fous  Alexandre  lll.cn  l'ani.79.  '^^^''""X^'^n^Ài' 
C'buv  les  lavs  qu,  tiennent  le.  difmes  nour  confirmer  leur  droit  quand  Icsgfnsd  E- 
gl  fc  lear  en  font  dcbat,  allèguent  qu'elles  ont  eftc  introduites  a4parauant  le  Con- 
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cilc  dcLatran)&:  pour  la  prcuue  Je  cette  amiquitc  employenc  la  pollcfiîon  immcmoria!- 
Ic  qui  fait  prclumcr  l'intcodaiion  i  Or  la  fcoJalitc  qui  auparauani  ce  Concile  cftoic 
laïcalc  >  cil  denicurce laicalc  en  France  j  en  ce  mclmc  temps  lesbons  Religieux  ex- 
hortoicni  fie  prellbieni  les  coniciences  dciGencils- homme;,  pour  rendre  à  l'EglUc  les  dif- 
mcs  qu'ils  tcnoieni>dont  plufietirs  Gcniils-bommcs  touchez, le  départoicntdcfditcsdil- 
incsimaisnelcs  rcndoicnt  pas  aux  Hglilcs  Parochialesdcrqiieilesics  dilmcs  font  Iç  vray 
patrimoine  j  ains  les  bailloicnt  aux  Monaltercs ,  poiuqiioy  audit  Concile  de  Lairan  fous 
Alexandre  111.  fut  Ibtué  qucics  Religieux  ne  pourroient  accepter  les  donations  desdif- 
mcsqui  Icurlcroicnt  faites  par  gcnslays,  finon  aucc  le  commandement  des  Euefques 
DioccfaiDS  comme  il  cft  rapporte  ;«  cap.  cum  £>*  pl,wure  txirài^eprtHiltj^iis.cap.cim 
•jipoSliilt(a  txtràdt  ijs  qnafiunt  à  pralatis:S>iA\ipjHTiuîui  auoit  efté  ftauic  par  ledit  Vrbain 
lI,/>7f/<«.</mw/*lé.^w. y.Dcvraylavrayerciinion  deuoitcftre  auxEgliles  Parochialcs, 
parce  que  c'eft  leur  ancien  patrimoine  ;  au  Concile  d'Arles  fous  Charicmagne  chap.  10. 
tut  ftaïuii  que  les  anciennes  Egliles  ne  doiuentcflrc  priuccsdc  leurs  diurnes  pour  les 
transférer  en  autres  Eglifesnouuclles:&  demcfme  fut  llatuii  au  Concile  de  Magoncc 
fous  Arnulphe  Empereur  l'an  888.  cap.  \y  &:  au  Concile  t.  de  Triburics  fous  Icmef- 
me  Empereur  chapitre  quatorze)  où  cft  excepte,  iou:esfois  des  difmcs  proucnantes 
de  terres  nouuellemcni  defertiesqui  pourroicntcftrcattribuccsauxnouueilesEglifcs. 
Or  il  elt  certain  que  les  Eglifes  Parochialcs  tont  les  plus  anciennes ,  comme  eHant  de 
premier  &  neccfl'aire  cllabliflcmcnt  de  l'Eglilc  :  mais  dcpuislcs  PapcsSc  lesEuefques . 
par  leurs  piiuileges  ficconcefTlons  ont  O(!^royc  aux  Monafteres  ouColleçes  Eccicfiaftiques 
8c  Bcneticcs  fimples ,  grandes  parties  dcfdites  difmcs  j  en  (orte  que  la  plufpart  des  Egli- 
fes  Parochialcs  (ont  fans  difmcs,  ou  en  ont  la  plus  petite  part.  EnlaDccretaled'Hono- 
rc  III.  Pape  ht  cap.  vit.  extrÀ  vt  Itte  ptnJcntt  eft  récite  que  le  Pape  auoit  octroyé  au 
Monafterede  Mairmonftier  lez  Tours  de  rcccuoir  les  difmcs  nouâtes  tant  parle  corps 
d'iccllc  Abbaye  que  par  les  membres,  fi:  Prioré  qui  en  dcpendcnii  Alexandre  Ul.  in  cap. 
t.K  parte  txtrtide  Jccnnts  dit  que  tes  predcceffeurs  Papes  auoienc  odroyc  prelqvie  à 
tous  Religieux  les  difmes  de  leurs  labourages,  &:  que  Adrian  Pape  fon  predeccflcur  auoic 
modcrccet  otlroy  aux  Ciftcrciens  fie  auxHofpitalicrs,  ce  font  IcsChcualiers  fie  frcresdc 
S.Ican  de  Hicrulalcm  pour  leur  appartenir  feulement  les  difmes  des  labourages  qu'ils 
feroient  dclcur  mainou  àleursdcfpens  >  fie  au  chap.  yî/^çc/fz/OTau  mclmciiirceft  dit  que 
le  nombre  Se  les  richcfles  de  ces  Monaftcrcs  crtoicnt  grandement  augmentez ,  pourquoy 
leur  eft  commandé  d'en  compofcr  amiablcmcnc  ;  cespriuilcgesêe  conceflions  de  di(- 
mcs  faites  aux  EglifcsnonParocUialcs  ne  s'ertcdoicnt  aux  terres  qui  de  nouucaucftoicnc 
acquilcs  ou  données  aux  Eglifes,  Innocent  III.  au  Concile  de  Lairan /;/fd/>;f.  nuptr, 
txtrà  de  decim;siny  aux  terres  qui  de  nouueau  depuis  lefdites  concevions  feroient  rédui- 
tes en  culture  qu'on  appelle  N'ow^/fr,  &:  en  ce  pays  deNiucrnnisRoCT^«':^<-.;^.f//o  extrade 
i/^f.Touiesfoiifetrouucntdes  priuileges  accordez  à  l'Ordre  deClugny  par  Alexadre  IV. 
Se  Nicolas  Papes,  pour  par  eux  perccuoirles  difmes  dcsNnuales  esmcImesParochiagcs 
&  Eglifcs,  dquellesiispcrccuoient  les  anciennes  difmes;  ainfi  les  pauures  Curez  ont  efté 
pour  la  plufpart  defpoiiillez  de  l'ancien  fie  vray  patrimoine  de  leurs  Eglifcs,  Bedeprcfcnt 
au  lieu  de  prendre  par  leurs  mains,  comme  ils  deuroient ,  font  contraints  par  acliooSC 
commehumbles  fupplians,  requérir  luppicment  de  leur  portion  congrue  fie  canonique 
&par  Ediddu  Roy  Charles  IX.  cette  portion  eft  arbitrée»  uo.liurcs ,  fie  laconnoiQancc 
clt  attribuée  aux  Supérieurs  Dioccfains ,  auparauant  les  luges  Royaux  en  ibuloicnc 
connoiftre. 

Or  en  reprenant  les  crremcns  de  la  Liberté  de  l'Eglifc  de  France  fcroit  bien  ï  propos  en 
Concile  national  de  remédier  à  cet  inconucnient .  fie  ordonner  que  les  mailons  ré- 
gulières fie  autres  Bcneficcs  qui  ne  font  de  l'ancien  fie  ncceffaireeftabliflcmcnt  de  l'Eglife 
neprcndroicntlesdiimcs  ,  fmonen  ce  qui  reftcroit  après  la  fourniture  bpnnefte  aucc 
commoditédcs  Curez  pour  leur  cntretencment,  fie  que  les  Curez  preudroicnc  parleurs 
mains  du  plus  clair  net  fie  certain  reucnu,  félon  qu'il  fcroit  arbitre  p.;r  les  Lucfqiics 
Diocelains,  nonobftant  tous  priuileges  fie  exemptions;  car  comme  dit  a  efté  Iclon  le 
droit  commun  ancien  >  les  dilmcs  appartiennent  aux  Eglifcs  parochialcs ,  captt.  cum 
contiuf^Ltt  extrÀ  (le  decimis,  fie  par  meimc  moyen  fuft  abolie  l'viancc  procédant  defdits 
priuileges,  félon  laquelle  quelques  Curez  font  dits  Vicaires  perpétuels  des  Moines 
ou  autres  Bcnetîcicrs  ,  fie  lefdits  Moines  fc  difeni  Curez  primitifs,  jaçoit  qu'ils  ne 
falTent,  Selcl  m  leur  profcfTion  ne  pcuucnt  faire- la  charge  des  ames,  lequel  titre 
abufif  fie  imaginaire  de  Curez  primitifs  leur  attribue  le  principal  droit  fur  les  difmcs 
8cre\^CQus ,  &:  les  Curez  doiucnt  prendre  leur  portion  canonique  par  leurs  mains 
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comme  il  cil  «die  in  tafit.  de  monacbis  >  dt  frâthendit  in  anhquis  ,  cap.  i.  tudtm  tttulo  tn  fcxf 
cir  in  Clmenttna  j.txtràJt  iurt  fatronatus  in  ClcmtnttHis.  Mais  en  cette  rcformatlon  nc 
fcroicntcomprifesicsdifmcs  appartenantes  aux  Euclques  6c  aux  Chapitres  tlcsHglifcj, 
Cathcdrales  ,  car  Iclditcs  Egliles  font  de  premier  &:  ncccffaire  cUabliûemcnt  de  l'Ëglifc 
&  es  anciens  Décrets ,  le  dioccfc  d' vn  Euefque  ell  nommé  faParoifle  ;  auflî  par  l'ancien- 
ne dirtnbution  des  biens  de  rEglifc,!  Euefque  dcuoii  auoir  le  cjuart  des  dilmes&  obla- 
«ions .  la  fulditc  reformation  à  l'efgard  desMonalkrescftcon(onante  à  ce  que  Gratiaû 
dit  auprès  du  canon  ita  nos  2^  quafi.  z-  que  les  dilmcs  concédées  aux  Monafteres  par  pri- 
*iilcgc5  des  Papes  doiucnt  demeurer  feulement  pour  faire  fecours  de  leur  indigcncc& 
non  pour  augmenter  leurs  richcflcs  à  la  ruine  des  Egliies  parochialcs  j  Léon  IX.  Pape  i» 
rap.  rr/rf/«/w;qui  eft  le  chapitre  19.  fanommta  ,  reprend  les  mœurs  qui  induifoient  les 
feculicrsi  Icurdonncr  leurs  biens  en  fruftrant  leurs  Eglifcs  parochiales,  Scveut  que 
des  biens  faits  la  moitié  pour  le  moins  foit  atiribuce  aux  Pareilles. 

*  L'Eglifc  de  France  peut  auflî  reconnoiftrc  fa  liberté  qui  fera  declarréc  au  premierCon- 
cile  national  que  pour  dilpcnfcs  contre  le  droit  commun  en  plufieurs  cas  quand  il  y  a  rai- 
fon  vrgentc  de  difpcnfcr  îk  pour  la  difpofition  des  affaires  Ecclcfiaftiques  ,  il  ne  loitbe- 
<bin  dcle  pouruoii  a  Kome,  ains  y  puiflcpouruoir  le  Primat  ou  Patriarche  deFrancc 
ou  luy  fcul  auec  (on  conléil  ordinaire,  ou  bien  auec  le  confentemem  8c  aducu  des 

»  Eucfques  dclaProuince  en  laquelle  raflâircfcprclcnterajoii  bien  fi  l'affaire  eft  de  très- 
^.  grande  importance  ,  il  v  pouruoira  ;  en  l'aflcmbléc  du  Concile  national  de  France.  11  a 
cftc  dit  cy-deflusque  IcsPapes  de  leur  feule  authoriteont  déclaré  plulîeurscas  cftrc  des 
caufe«  majeures,  des  cas  rclcrucz ,  &  de  telle  qualité  que  le  feul  Pape  en  peut  ordonner, 
combi»:n  que  par  les  anciens  Conciles  oecuméniques  ny  par  autres  ancicni  Decrets,cctic 
attribution  n  ait  ellé  faite  au  Siège  Apoftoliquc,  ains  en  a  eftéTintroduciiondepuislc 
commencement  du  tiers  grand  an,  depuis  lequel  commencement  les  Papes  ont  eff.iyé 
par  tous  moyens  à  eux  polllbles  de  fupplanter  les  dominations  louueraines  temporelles 
&  depuis  en  faifani  croiftrc  leurs  dcflcins  ont  fupplantéfic  rendu  prcfque  inutile  fie  fans 
vigueur  la  puiflance  ordinaire  des  Eucfqucs ,  Archcuciqucsiic  Primats  deChrcfticntc 
en  attirant  à  eux  5:  s'atiribuant  toute  cette  puiffancc  ,  comme  fi  Jes  Eueiqucs  elloient 
fimplesaydcs  &non  chefs  d'office  j  ôcla  vérité  clique  les  Eucfqucs  loni  fucccfleursdc» 
Apoftres  &:  en  pareil  miniftcre  auec  le  Pape  comme  IcsApoftres  cftoient  auec  S.  Pierre, 
ledit  faint  Pierre  toutcsfois  eftant  comme  Chef  pour  l'ordre  Se  règlement  du  miniftc- 
re, &  pourcc  que  en  toutes  adcmblt  es  doit  eftre  vnChef,  dontaclk-raiionnccv-dcrtu* 

•  plus  amplement  j  ces  cas  cfquels  on  peut  s'abftcnir  de  prendre  nouuelles  prouifionsl 
Rome  font  entre  autres  vnir  Euefchez,  ériger  Euefchezde  nouueau  ,  fecufarifer  Egli- 
fcs Monaftiques ,  difpcnfcr  les  Mariages  és  degrez  de  Mariages  prohibez  par  Ja  feule  lt>v 
<Jes  hommes ,  vnir  des  Egliles  Parocfiialcs  Ce  autres  Bénéfices ,  ériger  denouuclles  Egli- 
fcs Parochiales,  transférer  Euefquesd'vn  Euclche  en  vn  autre,  n'cllre  pas  neccflaire 

.  aux  Archeucf  ques  de  requérir  &  auoir  de  Rome  le  tallmm ,  mais  leur  (uffife  de  faire 
profeffion  deleur  foy  és  mains  du  Primat  ,  ordonner  de  l'aagedcsprofefîîonsmonjfli- 
ques  félon  les  anciens  Décrets,  fans  auoir  cfgardau  plus  anciens  receus ,  ordonner  de  « 
l'aage  pour  lapromotionauxfaintsOrdres  rcTon  lefdits  anciensDecretsfans  auoir  cf- 
gard  auxnouucaux,  fur  la  forme  des  ordinations  des  Souldiacres.Diacres  fie  Prellres  M 
ce  la  dcftination  Se  charge  fpeciale  qui  fera  donnée  à  ceux  qui  feront  ordincz,dilpcnlcr 
baftards  pour  cftre  promeus  aux  laines  Ordres ,  2e  pour  tenir  Bénéfices  de  toutes  quali- 
tés ,  abolir  les  induits  des  Cardinaux  8c  des  Parlcmcns  de  France ,  aduilcr  fie  ordonner 

-  auec  les  Magiftrais  laïcs  pour  le  gouucrnement  des  Hofpitaux  6c  autres  lieux  pitoya- 
bles 6:  des  fabriques  desEglifes,  aduifer  fie  ordonner  delà  forme  dès  eflcclions  6c  con- 
firmations des  Euefques  8c  autres  Prélats  fie  Chc^  d'Eglife  cflettifs ,  donner  Coadio- 
tcursauxEuefquesSc  autres  Prélats  infirmes  de  corps  ou  de  fens  parmaladîepu  grand 
aage  ,  pouruoira  i'adminidrationdel'F.glife  Cathédrale  vaquante  en  attendant  que 
J'Eucfque  efleu  foit  confirmé ,  pour  abolir  de  tout  point  les  dilpcnles  de  tenir  plufieurs 
Bénéfices  en  titre ouCommcnde  perpétuelle,  fauf  à  ordonner  les  vuionsdes  Bénéfices 
auec  connoidance  de  caulé  jufle&raifonnabic ,  d'abolir  de  tout  points  les  difpenfes  de 
non  refider  mefme  és  Bénéfices  avans  ch.irgc  d'ames  foient  réguliers  ou  Icculicrs; 
que  Icsmariages  des  cnfans  de  famille  au  deflous  de  Taage  de  i ^  ans  5c  de  ceux  qui  font 
cntuteleou  curatele  fansics  confentemens  des  Pères  8c  Mères  ,  Tuteursou  Curateurs 
auec  l'adiiis  des  parens  foient  déclarez  précifcmcnt  nuls  fie  de. nul  efFet ,  fauf  à  faire 
punition  du  dclift  qui  aura  cfié  commis  Iclon  la  qualité  des  delinquans,  pour  aduifer 
de  la  forme  des  heures  &  des  MefTes  particulières ,  que  les  Mariages  qui  auront  eflé 
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fiits  fans  proclamation  des  bans  par  trois  Dimanches,  &:  qui  n'auront  cfté  folcmnifcz 
.  publiquement  c&EglilcsParochiaiesdc  l'vnou  de  l'autre  des  mariez  loicnt  déclares  nuls 
K.  de  nul  cft"ci,pour ordonner  dcl'aagc de  ceux  qui  dcuront  l'cmaricr  &  delà  nuilitcprc- 
cilc  des  mariages  quj  Icrunt  faits  auant  ledit  aagcj  delà  dignité  ôcran^que  doiuent 
tiuoir  en  France  IcsCardinaux  del'Eglifc  dcRome&  mcimc  dcsLcgats^i^ifrrr  >  foit 
.déclare  6c  reconnu  que  le  Pape  n'aaucunc  puiflancc  liir  la  Couronne  dcFrancc  >  en  ce 
^ui  cl\  du  temporel,  mclmc  qu'il  n'a  pouuoird'abloudrc  &  déclarer  quitcs les  Princes 
vallaux  de  cette  Couronne  du  lerment  de  fidélité  &:  de  l'obeidancc  &  fubieclion qu'ils 
doiuent  au  Rov,  qu'aucunes  dilpcnles  au  fait  des  Bcncticesou  autres  aftaircsEccIciî adi- 
qi»cs  ,nc|foicnt  t  L^royces  pour  la  leulc  vt ilitéîk  comoditt;  de  ceux  qui  les  requièrent, mais 
principalement  pour  l'vtilitc  Se  commodité  des  Eglifcs,dc  ne  plaider  enCour  d'Eglifc  ou 
Laye  pour  le  titre  des  Bénéfices  en  gênerai,  pour  eftrcordtmnc  audit  Oancilc  national 
Jetons  points  conccrnans  la  police  del'Eglifc  deFrance  &  autres  aflfàircs  dont  les  chefs 
d'Eglileonc  accoulUimc  deconnoittre  ôc  luger  fans  qu'il  loit  bcloin  d'aller  à  Rome,  fous 
•  •  ileclaraiion  &  protcftation  cxprcflc  de  reconnoiftre  toufiours  le  Pape  de  Rome  Chef 
dcl'Eglife,  lucceflcurde  l'aint  Pierre  ,  pour  auoir  recours  à  luy  es  affaires  concernant 
l'Eltatvniucrfeldcla  ChrelVicnté  ,  ou  quand  par  degrcz  les  cauics  feront  deuolucs  au 
^  Siège  Apolloiique ,  ou  fi  pour  l'importance  de  l'affaire  les  Primats  de  France  aduiicni 
de  s'en  adrcflcrà  fa  Sainteté,  aufli  fous  dcclaraiion  cxprcflc  de  conlentir  prcctfcmcnt 
jtc  fans  exception  à  l'Eglifc  Catholique  ,  Apolloliquc  iSc  Romaine  ,  en  ce  qui  cft  de  la 
Foy  Se  Dodrine  ChrcUicnnc,  mefmc  félon  les  Décrets  du  Concile  de  Trente. 

Qiiani  à  l'vnion  nouuclle  des  Euefchcz  ou  création nouucllcd'vn  Euefchc  .les nou- 
iieaux  Décrets  des  Papes ,  mefmc  depuis  cinq  cent  ans  difcnt  que  ce  droit  appartient  au 
'Pape  Icul  }  ainfj  dit  CclclVm  111.  /«  c^p.  Jicut  vnirt  exirÀ  de  exctjfibus  Tritla.orun!.  Li 
..-glofciur  ledit  chapitre  allègue  quelques  autres  cas  dont  la  puiflancc  &  difpofition  cft 
^rcferucc  au  Pape  comme  citant  des  caufesmaieures,  le  nombre  Se  quahtc  defquellcs 


Jicnx  cil  attribue  ce  qui  cft  à  faire  en  fon  dioccfc  es  casEcclcfiaftiques .  &  n'ont  pu  les 
Papes  de  leur  feule  authorité,  ofter  aux  ordinaires  leurs  droits  l'ans  les  oiiir  Ce  fans  cau- 
fe  légitime  i  5c  fans  Concile  vniuerfd ,  puilqu'il  cft  queftion  des  Eftats  de  l'Eglifc  vni- 
ucrfellc.  Pourquov  le  peut  dire  que  le  Metropolitan]  peut  en  fa  Proiiincc  ériger  de  • 
-  nouucau  vn  EuclcKcou  vnir  deux  Euefchcz  en  vn,  non  pas  par  fa  fimple&nuc  vo-  f 
lontc}  mai?  aucc  raifon  fie  iul\ecaule  félon  lanccelTltcou  l'vtilitc  &:  commodité  des  peu- 
ples &:  pir  l'aduis  S:  conrentemcmdcs  autres  Euclquesdcfa  Frouincc  afl'cmblczen  Sy- 
node, Les  hirtoircs  de  France  di(cnt  que  faint  Rcmy  Archcucfquc  de  Reims,  érigea 
de  nouuc.iu  i'Eucfchc  dcLaon ,  fie  y  inftitiia  premier  Eu  cfque  Gcncbault  en  l'an  495.  *  •  M-ffimn 

•  fa'înfMcilard  Euelque  de  N  oy  on ,  joignit  Se  vnit  l'Eueichc  de  Toumay  à  celuy  de  ^'^Jj;^"!^ 
*^N<)Von  par  la  volonté  de  fon  Métropolitain  Se  transfera  à  Noyon  le  fiegcEpifcopal  dcoiiui' 

Vcrmandoisqui  fouloit  eftre  à  faim  Qiicntm  l'an  536.  6e  depuis  Tournay  a  ertcrcftably  chriftuni 
cnEnefchc  ;  S.  Hubert  Eucfqucd'Vtrcd  liir  la  Meule,  transfera  lefiegc  Epifcopal  ^^^f^li,^' 
Martricà  Licgcoùil  cft  de  prcfcnt  aucclccorpsdc S.Lambert  fon  prcdcccflcur  l'an  711. 
L'Eucfchc  de  Neucrs  fut  fait  nouucau  par  l'ecliplcmcnt  d'vnc  partie  du  Dioccfc 

*  d'Authun  8e  adionclion  de  quelque  petite  partie  du  Dioccfc  de  Bourges,  Se  en  tout  cela    ^  ' 
il  n'cft  fait  mention  de  l'auihoritc  du  Pape.  Grégoire  IX.  Pape  chapitre  cum  inferior 

extrà  de  maioritatt  ^  ohtdtentia  recite  que  l'Archeucfquc  de  Cologne  auoit  érigé  vn 
.  Monaftcrc  de  fon  Dioccfc  en  Dignité  Epifcopale.  Vray  cft  qu'il  narre  la  contingence  du 
fait  ,  mais  il  ne  reprenne  p.«  cette  creclion  ;  au  Concile  deSardaignc  chapitre  7.  cft 
dit  que  l'on  peut  cftai>Iir  de  nouueaux  Eucfchcs  es  Citez  populcufes,  8c  n'y  a  aucune 
mention  que  ce  doiuc  eftre  de  l'authoritcde  l'Eglifc  Romaine. 

Quant  a  la  fecularifation  d'vnc  Eglife  régulière  ou  tranfmutation  d'vnc  Eglifc  eftanc 
d'vn  Ordre  à  vn  autre  Ordre  ,  ne  fc  trouuc  aucuns  Décrets  dcsjrands  &  anciens  Con- 
'ctlcs  qui  en-  attribuent  la  puifl^ancc  au  Pape  (cul,  mh  par  le  Concile  de  Calcédoine 
quicftl'vn  des  quatre  grands ,  chapitre  4;cftftatuc  que  tous  Monaftcres  Semaifons 
foicnt  fobictcs  à  l'Euefquc  Dioccfain  du  lieu»  ovi  ils  font  alfis.  De  mcfmefut  ftatué 
au  Concile  national  d'OrIcans  chapitre  xl-  in  (anontAhhatesi'i.nutt^.  x.  où  il  cftdiiquc 
tous  Abbcz  lcr»-»i)i  fubicts  8c  obcyront  aux  commandemcns  des  Euclqucs  DioccfainsiC 
pour  le  gcncrai ,  au  mefmc  Concile  d'OrIcans  chapitre  19.  rapponé/»;  r^w.  ùtmnt}  Ifafili' 
(d  i6.iMaJl.  7.  cft  die  que  coûtes  Eglifc«  aiFifcs  au  dedans  d'vn  Dioceie  font  fubictes  à 
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l'tucfqucDioccrain. L'Office  de  rEucfquc  cft  d'ordoncr  &dilporcr  de  toutes  affaires  qui 
(cpretementcn  fonDiocclc  Iclon  Icsoccurences  &  auec  cotmoiffancc  decaule  ,  etutm 
pnur  dUpcnrcTi  pourueii  que  la  cau(è  fôit  iuftc  &  raifoonablcncceflairc  ou  grandement 
viilc>  &  après  cnauoir  cin]uis  loigncuremcnt  ;  &  fi  l'affaire  cft  de  grande  importan- 
ce iS:  pour  effe  t  perpétuel  >  l'Euelquc  fera  bien  d'en  délibérer  &  conclure  en  Concile 
prouincialou  national  par  l'authonted'iceluy.  Ce  n'eftpaschofcnouucUe  defcculari- 
f'cr  les  Eglifcs  MonalViques  ;  cartoutcs  Eglilcs parle  premier  cftabliflcmcni  de  l'Eglilc, 
eftoicni  tcculicrcs  ,  Innocent  Ul.  t»  cap.  mter  quatuor  extrà  Jr  Kitixi»Jij  t/om/^»/ dit  que 
quand  il  y  a  pénurie  de  Clercs  réguliers  és  Monafteres  que  les  Prelicres  fcculicrsy  peu-r 
uenc  eftrc  ordonnes  pour  adminilèrer. 

Quant  auxdilpcnlcsdemariagescs  degré?  prohibez,  cftà  confidcrer  qu'aucuns  de- 
gré de  lignage  ou  d'affinitc  fonr  prohibez  par  droit  diu.n .  &  autres  feulement  par  droit 
humain  Canonique  ou  ciuil.  le  ne  parleray  des  dcgrcz  d'aiccndans  ou  defcendans  foie 
en  conlanguinitc  on  aftînitc ,  pourcequ'il  n'y  aiamaiseu  apparenceny  entreprife  d'y 
difpcnrcr  .maisen  collatérale  .  comme  de  l'oncle  àlanicpcc,  ou  d'vn  frère  à  efpoufcr  li 
vetuc  de  Ion  frcre  >  la  dcfcnlc  eft  de  droit  diuin>  quant  àl'oncle&àla  niepce:  & 
quant  i  cfpouler  les  deux  (tcurs  ou  les  deux  frères,  la  prohibition  cil  du  droit  ciuil  Ro- 
main obleruc  en  toute  Chrcllientc.  Toutcsfois  les  Papes  depuis  quelque  temps  refont 
attribuez  le  droit  d'en  diIpcnlcriS:  aucuns  Doclenrsfauteursde  cette  plénitude  de  puif- 
iancc  ont  tenu  qu'il  le  pouuoit  faire  pour  grande  ficvrgente  caufc  >  comme  Petrusde 
jinibur  cùtif.yj-y  autres  ont  diV  qu'il  rjc  pouuoit  melme  Gort^adin  confil.^i. ^o^ixmoccnt 
111.  incitp.  literjt  fxirà  dr  rtlhlurtorit  exj'polu:torum  »  dit  qu'es  dcgrcz  prohibez  par  la  loy 
dtuine  «  l'on  ne  peut  difpcnffr.  Du  temps  de  nos  Pcrcs  le  Pape  Iules  11.  dilpenla  Henry 
VlïI.Roy  d'Angleterre  >  d'elpouler  Catherine  d'Elpagnc  vcfuc  d'Artus  fon  frerc  , 
dont  cft  vcinnel  lcanJale&  inconucnient  que  l'Angleterre  ayant  quitte  l'obeyflance  de 
TEglife  Romaine ,  eftdcuenuc  hérétique;  car  ledit  Henry  ayant  depuis  pris  ledit  ma- 
riagcà  delpl.iifir  ,  follicita  le  Pape  fuccefleur  de  déclarer  ladite  dilpenle nulle  &:  Uiy 
pei  mettre  dcfc  marier  autrcpan  ,  ce  que  n'ayant  pù  obtenir,  ilfe  déclara  nonfubiet 
a  l'Eglife  Romaine,  diffoult  ledit  mariage  ,&  clpoula  Anne  de  Boulen.  De  noftrc  temps 
le  Pape  a  difpenfc  Philippes  Roy  d'Efpagne  d'efpoufer  fa  niepce  fille  de  fa  focur  dont  il  a 
vn  fils  qu'il  defîgne  fucccirenr  de  Ces  Eftats.  Dieu  vueille  amauder  ce  qui  eft  mal  ;  mais 
il  cft  bien  à  craindre  félon  qu'on  voit  les  choies  difpofccs ,  que  cette  difpcnfe  n'apporte 
de  grands  iroublcs  en  la  maifon  d'Elpagnc,  vn  femblabic  mariage  de  l'Empereur 
Heracle  qui  elpoula  Martine  la  niepce  >  ruina  toute  la  maifon  dudit  Heracle,  ear 
après  Ion  dcceds  ladite  Marcinc  &  les  cnfans  qu'elle  auoit  eus  dudit  mariage  furent 
tuez  parles  fils  du  premier  lict.  Quant  aux  dcgrcz  des  coullns  germains,  &  iHus  de 
germains,  la  prohibition  n'ert  pas  par  le  droit  diuinny  parla  loy  ciuile  humaine  -.tmèh- 
diteloy  ciuilccxpreffcment  permet  lesniariagesefditsdcgr'rz.comme  il  fc  voit  auCodc 
dclurtinian  &  en  les  Inftitutions  ;  &  il  eftoit  Empereur  Chreftien.  Mais  en  appliquant 
à  cette  affaire  les  raifons  des  bien  anciens  Papes  le  trouucra  qu'ils  n'ont  pas  prohibe 
prccifcment,  mais  pluftoft  pour  la  bien- fcance,  &  pour  l'exemple,  ils  ont  difluadétcls 
mariages,  faint  Grégoire  m  can.  <juidam  ^5.  ^«^/î,  ^. &  faint  Auguftin/n  mw.  tùmi^itur-, 
en  la  mefme  caufc  qtujï.  i.  mettent  les  raifons  pour  dellourncr  S:  dilluader  tels  mariages, 
difant  faint  Grégoire  ,  que  l'on  voit  peu  fouucnt  profpcrcr  les  mariages  de  fi  proches 
perfonnes ,  ny  que  la  lie;nce  foii  durable  ,  &  ledit  faint  AugulVin  dit  que  depuis  que  le 
monde  s'eft  trouuc  affez  multiplie  de  perfonnes ,  il  a  efté  expédient  de  multiplier  les  ami- 
tics  ,  &  en  acquérir  de  nouuelles  par  mariages  en  maifons  cftrangeres ,  outre  &  par- 
dcHus  les  amitiés  qui  iont  naturelle?  par  attenance  de  lignage.  Les  Papes  qui  ont  eftc 
long-temps  depuis  faint  Grégoire  ,  ont  fait  la  prohibition  de  mariage  iufques  au  qua- 
triefme  degré  inclus,  &onc  introduit  vne  nouuellc  façon  de  compter  les  degrez de  li- 
gnage autre  qu'elle  n'cft  par  le  droit  ciuil  Romain ,  comme  récite  bien  au  long  Alexan- 
dre II.  du  nom  Papcprochain  prcdeccffeur  de  Grégoire  VII.  iticJn.  atlfedi:m},^.q/faft.  y 
Se  félon  cette  computation  fe  dit  eftrc  Icquatriefmc  qui  félon  le  droit  Romain  fera  le 
huiAicfme  ;  audit  Canon  ad  fedem  eft  récite  que  le  Pape  affcmbla  plufieurs  perfonnes 
de  fçauoir,  &  met  les  raifôns  pour  lefqucllcs  la  manière  de  compter  a  eftc  changée  , 
dont  la  principale  eft  que  pour  le  mariage  font  toufiours  deux  perfonnes,  &  partant  cft 
bcfoinde  deux  perfonnes  pour  vn  degré:  mais  ca  droit  ciuil,  chaque  perfonne  fait  vn 
degré  en  exceptant  la  fouchc  commune,  dont  les  deux  font  dclccndus.  De  vray  le 
mariage  eftficrcment.  &  en  cette  qualité  appartient  au  luge  d'Eglifc  de  connoiftrc 
fttper  fadert  y  mais  parce  que  du  mariage  dcfpendcnt  aulfi  les  lucccfliom  &:  la  confcrua- 
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tîon  de  la  focieté  humaine  i^ui  cl\  de  la  police  publitjue  appartenant  aux  Rois  &  fouuc- 
rains  il  cuU  clk  mieux  Icam  que  pour  cftablir  vue  loy  ccruinc  au  fait  des  prohibitions 
ou  permillion  des  mariages  IcMagillrat  ciuil  y  cufl:  voix  ôcpouuoir  comme  l'ordre  Ec- 
clefialkiciuc  ,  mclirici  parce  que  \cb  Empereurs  Chrcfticns  ont  fait  loy  lur  ledit  fa:t  j  la 
veriic  clt  qu'auparauant  ledit  canon     Jeaim  on  comptoii  diuerfcmcm  les  degrcz  > 
car  quelques  décrets  &  canons  tirent  la  prohibition  du  mariage,  lelonles  degrcz  aul- 
quelson  peut  lucccder  Iclon  le  droit  ciuil ,  qui  s'cllcnd  iufqucs  au  icptieime  dçcrc  /« 
can.  I.  tire  du  Concile  de  Mcaux  3^.  qu^Jl.  z.  c^'  /«  cjn.NuUiy  can.tn  cupu'.atiotitiwciàcs 
Conciles  de  Lyon  &  de  Vvormcs  i^.qu^ff.  j.  mais  depuis  ledit  Canon     ftt^tm  quelques 
vns  ont  compte  cclcpticlmedcgrcà  deux  perlonncs pour  degré  .  quitireroii  auqua- 
torziclmci  Iclon  le  droit  ciuil,  qui  fembloic  s'ellendre  iropîoing  .  Innocent  111.  au 
Concile  gênerai  rapporté;»;  lap.ttvn  Jthtttxtrà  Je  con/ji/^ujuiiate       affirutute  a  tran- 
ché &  rellraini  cette  prohibition  iulqucsau  quatrieimc  degré  inclusi  &  à  comper  fé- 
lon le  droit  canon  »  deux  perfonncs  pour  vn  degré,  iclon  laquelle  lupputation  «les  frè- 
res font  au  premier  dcgrc  ,  les  confins  germains  au  (ccond  ,  les  iflos  de  germains  au 
tiers  >  &  Icscnf^ns  d'iflus  dcgcrmains  au  quart  >  &:  quand  ils  font  en  degrc  incigal  tous 
deux  font  au  degré  auquel  le  pluscfloigné  des  deuxeft  diiUnt  delà  louche  commune, 
julqucs  à  prelcnt  on  a  obicnie  cette  computation  &  cette  prohibition  aufaitdesma- 
riages.ô:  pour  les  confiderations  dites  par  laint  Augultin  &laint  Grégoire ,  il  cft  bien  à 
propos  d  oHcruer  ledit  chapitrcTow  tJfhet  fans  touicsfois  qu'en  cas  d'tuidcnie  vtilitc 
&  pour  trcs-iufte  caulc  les  Uiperie\irs  Ecclcfialliques  en  puiiîcnt  difpcnfer  leulemcnt 
es  dcgrez  de  la  prohibition  humaine  du  droit  canon  >  iiins  qu'il  fuft  bcibin  d'aller  à 
Komc  chercher  la  d.lpcnlc  >  pour  ce  que  les  difpenfes  y  font  facilement  oclroyccs, 
mais  c'cft  cri  payant  ^rolïc  fommedc  deniers  j  car  la  compofitioi\  de  la  dilpcnCc  des 
confins  gc^main^  cil  de  quatre  cent  el'cus  pour  les  roturiers  &pius  haut  pout  les  no- 
bles, Scainft  toutes  les  autres  diipcnicsfubietes  àcompofition>  puis  qu'en  rait  de  poli- 
ce d'Eglifc  ,  la  railôn  principalement  y  doit  commander  >  pourouoy  ell  ce  qu'on 
prend  de  l'argent  de  ce  quiell  raifonnable  àfairc?  pourc^uny  prendre  plus  des  riches 
que  des  panures  j  Or  pour  ce  que  ce  qui  eA  des  dilpcnfes  des  mariages  es  dcgrez  non 
défendus  du  droit  diuin  ou  ciuil ,  cft  fait  de  police  1  fie  Que  les  ditpenfes  accompa- 
gnées dejudc  eaufe  bien  vérifiées  &  connues  font  pluUoltde  iuflicc  que  de  grâce  >  il 
îcra  bien  à  propos  d'cllrc  aduife  >  refolufic  décidé  en  Concile  national  que  le  Patriar- 
che ou  Prim"at  de  France  puiClc  difpcnfer  lans  en  prendre  compofition  ou  financci 
finon  fimpicment  pour  les  Officiers  félon  leur  labeur  ficauecralairc  modéré,  &que  la 
dilpcnfe  ne  foit  octroyée  finon  après  connoiffancc  de  caule  qui  toufiours  deura  pré- 
céder la  dilpcnfe,  &:  que  la  chofc  foit  iulle,  raifonnable  &  vrgentc,  autrement  la 
difpcnfeloit  deciarcc  nulle  i^fo  iurtt  comme  par  exempte  es  grandes  &  illuflres mai- 
ions,  &  non  en  autres,  ladifpcnfe  au  degré  de  coufin  germain  foit  pratiquée  ,  SC 
pour  le  degré  ilTu  de  germain  quiert  le  troifielme  degrc,  félon  le  droit  canon  ou 
fixicfme  fclon  le  droit  ciuil ,  la  difpcnfe  aucc  caufe  iulke  &:probablepuilTe  eftrc  faite 
és  maifons  médiocres,  &  au  auatrielmc  degré  la  difpcnie  puiffc  eftre  faite  fur  vue 
fimple  fupplication  par  forme  a'obeyrtancc  fans  autre  inquifition  &  lans  frais,  &.crt 
tous  les  cas  ful'dtts  ne  foitbcfoin  d'aller  à  R.ome}&:fur  ce  propos  peut  ellrc  remarque 
vn  abus  intolérable  des  Cours  de  R.omci  en  ce  que  le  râpe  en  difpcniant  pour  le 
mariage  le  fait  payer  certaine fomme  de  deniers  qu'on  appelle  compofition  ouircla 
taxe  des  Officiers  qui  outrcpalTc  leur  labeur,  parce  que  le  Pape  vend  bien  chèrement 
-tels  Offices  i  &  loutesfois  par  les  refcripts  des  dilpenfes  ,  il  défend  aux  Euelques  8c 
Off.ciaux  de  rien  prendre  à  peine  d'excommunication  lau  fc»tenti/t.  ^Lcs  dilpenfes 
qui  ne  rompent  point  les  nerfs  de  la  dilcipline  Ecclefiaftique  &  l'ordre  de  la  police, 
quand  elles  l'ont  fondées  fur  iuftescaufes  ,  &:  auec  connoiflance  d'icelles  fontdeblcn- 
•  fcancc  pour  la  conferuation  de  la  focietc  humaine  qui  ne  peut  cftre  gouucrnce  par 
règles  efloignces.  Saint  Gclafc  Pape  in  can.  nectfYaria  i.quAji.j.  ditque  la  neccfllté  du 
temps  &  les  circonllances  contraignent  de  rclafcher&:  tempérer  les  anciens  Décrets 
Honoré  111.  Pape  incap.frtprr  totxtràdefententta  cxcommunicatiotiis  dit  qu'il  cft  befoia 
de  remcurc  quelque  chofc  de  la  feueritc  de  la  loy  fclon  la  qualité  des  lieux,  des 
temps  &  des  perfonncs;  fi  on  dit  que  la  dcfcnfc  contenue  audit  chapitre  non  Jtbtt 
eft  faite  en  Concile  gênerai ,  la  rcfponcc  eft  que  ledit  Concilcnc  peut  élire  compte 
au  ran:^  des  Conciles  œcuméniques,  pourceque  pariceuxle  Papeftatuc  &  ordonne, 
ê:  non  le  Concile,  feulement  fe  dit  que  le  Pape  ftatuc  par  l'approbation  du  faint  Concile 
qui  emportccommcfi  lePapc  s'cfioit  contente  de  prendre  l'aduis  &  confcil  des  Fcresdii 
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Concile  fans  attribuer  la  pinilancc  entière  à  l'aiTcmblec  ,  &  la  vcritc  telle  qu'elle  luT 
appartient  I  &  que  l'allcmblce  qui  cft  le  Concile  >  tient  Ibn  pouuoir  imnRcdiaiennenc 
de  Dieu,  comme  ileft  décide  au  grand  Concile  de  ConllanCC.  On  peut  rcconnoiftrc 
par  les  Dccraalcs  antiques  tirées  dudit  Concile  de  Latran  que  e'cit  le  Pape  qui  ordon- 
"  rc&:  non  le  Concile.  Aulli  cil  à  confidcrer  que  fi  Concile  occtinicniquc  aiioiteRabiy 

'  ladite  prohibition  de  mariages  es  dcgrcz  mentionnez  audit  chapitre  «or/ «Vi;;,  le  Pape 

Jiepourroit  dilpcnfcr  contre }  car  il  elt  (uict  au  Concile  &  non  pardcflus  le  Concile; 
toutesfois  il  en  dilpenic  &  à  bien  prendre  ledit  chapitre  «owd'rirflemblc  qu'il  n'ait  pas 
tant  eftc  fait  pour  la  proh;bition  des  mariages  cfditsdegrez  que  pour  l'cfclaircifle- 
inentdes  diuerfucz  &  des  deciiîoni  des  Papes  &:  laines  Dofteurs  des  Conciles 
nationaux,  iulquà  quel  degré  de  lignage  la  prohition  deuroit  dire  edcnduc  j  car 

'  en  plulîeiirs  des  Décrets  la  prohibition  va  iufqu'aufeptiefmc  degré. 

Quant  à  l'vnion  des  Egliles  parochialcs  &  autres  qui  ne  lent  eflc^liues,  les  Pape;  paf 
-  •  leurs  contlitutions  ont  reconnu  que  l'Euefque  diocelain  peut  vnlrf<)f.fx/'ci/'//.yî;r.v/r*irf'f 

frjthffit^.  mais  loitque  l'vnion  Toit  faite  par  l'Euclque  diocclainou  par  le  Supérieur  li 
connoidance  de  caulc  doit  interuenir  pourla  ncecflîtcou  cuidemcvtiliié  de  l'£glilc> 
comme  il  fut  ftatuc  audit  grand  Concile  de  Conrtancc.  L'vnc  des  caufes  reciiics 
de  droit  cil  fi  le  reuenu  de  chacune  des  Egliles  ell  fi  petit  qu'il  ne  puifle  luflirc 
pour  entretenir  commodément  le  Prcftre  qui  la  icrt>  ainlî  fut  llatué  au  Concile  de 
Tolède  i6.  rapporte  in  can.  vttio  lo.  qu.  ^.  &  fi  l'Eglife  eft  luiete  à  patronage  laycal  le  pa- 
tron doit  eftre  oiiy  &  y  confentir  :  &  fi  de  grc  il  n'y  veut  confcntir  &  l'vnion  loit  fore 
vtile,  le  diocelain  comme  en  caulc  contredite  ordonnera  l'vnion  >  nonobftant  l'em- 
,*  ■   •  .    .•      pclchement  dudit  patron  en  pouruoyant  à  Ion  indemnité  pour  la  prelciuation  alterna- 

tiuementj  car  le  bien  public  doit  élire  préfère  à  l'interell  particulier,  nielmcmentcs 
affaires  qui  de  leur  cflcnce  concernent  l'interell  public  j  &  quant  aux  patrons  Ecclc- 
fialliques ,  pour  ce  que  le  droit  qu'iUont  ell  par  concelTion  gratuite  Ce  de  bien-fait  qui 

•  '  a  elle  faite  par  le  fupcricur  ,  ou  par  dotation  qui  a  elle  faite  des  biens  de  l'Eglilevm- 

lieriellc  en  corps  i  l'interell  de  tels  patrons  ell  moins  confidcrable ,  &  lufïît  quetom- 
maircment  ils  foient  ouys  en  remonllrances>mais  non  en  côtradiclion.  L'indemnité  peuc 
•  eftre  comme  defTus  par  la  prercniationaliernatiue.  Mais  côme  il  a  clic  dit  cy-deflvis,nc 
pourra  eftre  faite  vnion  d'vne  Eglilcparochiale  auec  vne  dignitcou  canonicat  d'Egli/c 
Catbedralci  Collégiale  ou  Conucntucle,  parce  que  l'vn  &:  l'autre  Bénéfice  defircmà 

})art  fcy  rcftdence,  l'vn  au  Chaur  &:  Tautre  a  l'Autel  de  rEglitc  pa^^chialci  8c  ne 
era  admis  le  remède  qui  cft  au  \.\\i'^\\\z(xtir\.tndHi  i.qi/iveroexiràct  pr/tl>enJiJC^\ii 
»  ■ .  cft  quand  l'Eglile  parocbiale  ell  vnie  à  vne  Dignité  >  que  celuy  qui  a  la  Dignité  mette 

vn  Vicaire  perpétuel  pour  l'Eglile  parochiale ,  car  le  régime  des  amescll  à  préférer 
à  l'exercée  qui  eft  à  faire  aiiChrcur  d'vne  Eglilci  etiam  qu'ellcfoit  Cathédrale  j 
aucunes  telles  vnions  fctrouucnt  cy-deuant  faites  de  quelque  authoritc  &  de  quelque 
temps  que  ce  loit ,  elles  loicnt  cafices  ,  afùi  que  la  charge  des  amcs  foirdeleruic  par 
.  '        •      .     le  Reclcur  en  pcrlonnc  fubfiftnni  par  Iby  fans  eftre  dit  Vicaire. 

7-     Par  la  melmeraifon  paillent  lesEuefques  ériger  de  nouucau,  Eglifes  parochialcs 
pquriuftoscaufes,  commeftlcterritoircd'vneparoifTeeftfi  grand&lcpeuple  fi  abon- 
'    •  dant  qu'il  ne  loit  aifcqu'vn  feul  Prcftre  puifte  latisfaireà  tout ,  ou  bien  s'il  y  a  dcsriuie- 
res&  chemins  falchcux  à  paflcr,  ce  qui  doit  eftre  femblablcmcnt  auec  connoiflancc 
.      '  de  caufc  juftc  &  raifonnablc  ,  &  à  la  charge  de  borner  &  limiter  .les  confins  des 

,  '  •  deux  paroifles  ,  d'.Tttribuer  au  nouueau  Cure  les  dilmes  du  territoire  de  fon  pa- 

rochiagc  ,  entelle  forte  toutesfois  que  le  Rcticur  de  l'ancienne  Eglife,  ait  à  fuffilancc 
,  '         •      '    •     pour  s'entretenir  :  car  il  ne  faut  pas  faire  tort  à  l'vn  pour. tduancer  l'autre,  &:  en  l'E- 
"  glilc  la  proportion  qui  eft  la  jufticc  ,  cft  non  (eulcment  bien-fcante  ,  mais  aulTî 

•    ncceffairc  ,  à  quoy  fe  rapporte  ce  qui  eft  dit  m  cap.  ^.  extrâ  dt  Eultfits  ^dificantlts. 
,  Aulîî  quandlcRcdcurde  l'ancienne  Eglife  aura  furtSlancc  honneftc  ,  il  ne  deura  fc 

•  plaindre,  s'il  n'a  pas  tant  de  reftc  comme  il  fouloit,  caries  biens  de  l'Eglife  ne  font  pas 

:    ■  y  «  •  '   ,       .  pour  enrichir  ny  pour  apporter  des    commoditcz  luperflucs  aux  bcneficiers,  ains 

•  :  feulement  pour  leur  donner  furtilancc  honnefte>  il  fut  ftatuc  aux  Conciles  de  Chaalons 
.  .  '  de  \vormcs  rifiponéiin  can.  Ecele^a,  <^  in  (M.  ^vntmaue  i6.(iHaft.  I.  dcnann- 
t.  *  bucr  aux  nouueaux  Oratoires  les  reuenus  des  anciennes  Egliles.  Lefdits  Décrets  par- 
1*                  •         lent  des  Egliles  faites  nouuelicmcnt  par  dcuotion  &  par  bien  fcance  ,  comme  font  les 

Monaftcrcs,  Pricurez,  Chappelles,  cequi  eftfignifie  par  le  mot  Oratoire,  &  non  des 
V  f-glifes  qui  font  nouuelicmcnt  faites  par  neceflïté,  ou  tres-grandevtilitc  qui  cquipoUc 

1  .  .    .à  neccflîté}  car  les  Eglifes  parochialcs  fon:  de  l'ancien  Je  neccflaire  cûablificment  de 
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fE'glife  au  Canon  in  faarts  tire  du  Concile  de  Paiiic  ,  auquel  aflîfta  Louis  Em- 
pereur 16.  ^Moliioat  brttiu.  cd  dit  que  les  diimes  doiucnc  dire  dillribiiecs  feion  l'or- 
«lonoance  de  l'Euclquci  donc  on  peuc  inférer  quand  rEuefque  pour  iufte«nife  érige  de 
nouueau  Ëgitiê  paiocfaiaie»  cpiii  peut  ordonner  de  la  diftnbonon  des  diimes  par 
terricbire.  r    ,      .  . 

Quand  à  la  cranflatioa  des  Euefqaes  d'vne  Eue&bé  i  autre  1 8c  pennacaàoii  des  Be». 
ncHces  ;  de  vray  les  anciens  Dccrccsooc  grandement  blafmélesl&cAaiindes  EgUfct 
,qui  dclaiûcnc  celles  auiqucUes  ils  ooc  cfte  'ordincs  pour  en  accepter  d'autres ,  parce 
que  ordinairemeot  il  adulent  qu'on  defire  i'Eglile  plus  riche  ou  plus  honorée  ou  plus 
authorifcepour  quitter  Ja  ■ioindfe:&  par  leldits  Décrets  eft  dit  que  telambicicnzcft 
indigne  d'auoir  celle  qucpar  ambition  il  a  pourchaflce  1  &:  cfl  indigne  auffi  de  retour- 
ner a  celle  Egiife  que  par  orgueil  il  a  mcrprifce»  ainfi  fut  Aaïuc  au  C  oncile  dcMcaux  /« 
<arto»t.fi quif  d*  wdime^.  ^i.9tza  Concile  d'Àmioc h 640^40.  JEçpi/ro^ivOT&parleFa^ 
Leoarm  cen.  fi ({uïs  Epifcoftu  au  mcfitie  lieu  &  au  Concile  de  Sardaignc  chapitre  i.  &  cft 
rcpeK  pu. Innocent  Ui.  en  la  Dccretale  entière  10  taf.  Benêt  mtmmna  txtra  dt  tUfi.  La 
traiirtafttMnottfeolementde$£ae<ques>mais  auffi  de  tous  autres  BcnefidersftReâea^l 
d'Eglilc  fut  dcfenducau  grand  Concile  de  Nice  corr.pofc  de  318.  Euciqucs  chap.  ly  & 
\6.  kelkrapporté  in  tau.  nonoportet  >  &:  au  grand  Concile  de  Calcédoine  compoie  de 
'^30.  Pères  /apporté  in  tan.  fropter  7.  qu.  u  8c  au  Concile  nattbnal  dè  Canhagc  4. 
<bapiirc  17.  rapporté  in  can.  Efifcopus  Je  loto  au  me  (me- lieu  >  où  cft  rapportée  vdc  ex- 
ception} iinon  que  latranflation  ibitpour  vae  euideme  rtilite  de  l^glife»  comme 
laint  Pierre  fut  transféré  d'Aatiochea-Rome  »  4^  ne  ietransfcra  pasfoy-mefmecom<» 
HK  dilcnt  les  Canoniilcs,  ains  par  la  volonté     adnU  des  Apoltres  &  aoùres  diefii  - 
d'Ei;!ilc.  I  jo  Euclquc  de  Chartres  en  la  Pannnmie,  chapitre  51.  du  prologue,  ncoote 
de  pltiiicurs  Euclqucs  laints  &  grands  pcrlonnages  qui  ont  elle  transtcrcz,  comme  dé 
l'aint  Grégoire  Euci'que  de  Nazianze  >  qui  parla  volonté  des  autres  Euefqucs  fut  tran» 
fcrcà  l'Eglile  de  ConlUntinople.  Lemcimc  cft  dit  par  Niccphore  en  l'hiftoirc  Ec- 
clcùalliquc  iiure  ix.  chapitre  lo.&ii.  Au  mcimc  Canon  Eftfcofus  dt  loco  y  cft  dit  que  la. 
cranflatioa  d'vn  Eaefquc  à  autre  EueTchc  >  doîteftre  agréée  &  ancborifèe  des  autrdlt 
Euefquesde  la  Prouince  adcmblcs  en  Synode.  Toiitcsfois  les  Papes  de  Rome  ont  tenli 
qu'à  eux  feuU  appartient  de  faire  &authoriier  les  tranflattons  des  Quelques  >  coœmf 
eftans  ces  cas  au  nombre  des  cittfesmaieuresi  ainfî  die  Innocent  UI  in  téf,r.  éP*  ti^ 
inttr  extrÀ  de  tranJlMttone  rpifcopit  cÙ^incJp.  pufl  tranjlatiunei;}.,  extrâ  de  officia  Ltgati:  & 
pource  que  telles  trauflaiions  payent  Anuates  d'vne  part  &  d'autre»  tçiles cranila' 
ûods  fe  font  i  Rome  fans  coonoiflunce  d'autres  caufes  que  de  compcer  deniers.  Le 
pni|tacte  qu'on  a  pris  d'adrclTer  les  tranHaiions  à  ilnme  acftc  parce  qu'elles  font  dc' 
^ndoës  par  les  Conciles  œcuméniques  de  Nice  &  de  Calcédoines^  on  prétend  qu'au 
fcul  Pape  appartient  de  diipenfer  concce  les  Conciles.  Toutes-fois  parce  que  c'cft; 
flatut  de  police  lesOirdinaires  en  Synode  anec  connoiilance  de  juftc  caufe ,  qui  foie 
de  neccflîit:  ou  cuidcmc  vtilité  ,  en  peuuenc  dirpcnicri  led  t  Pape  Innocent  lll.cn 
conlcquencc  du^priuilegcdcscauicsinaiciircs,  décide  qu'audit  Papcicul  appartient  de 
'receuoirâcadfflèure-l^refignatîbns  des  'E\xc(<\victtap.^etttttti  de  ref^nlariltu  autev» 
te  vor?airc  des  Décrets  recueillis  par  Gratian  ,  in  c,:n.  mut  triones  y.  quaft.  r.eftditquc 
hdit  Canon  eft  du  Pape  Antberust  &  paricciuy  Te  trouuc  ftatucque  la  traftation  des 
Euefques  dôtt  eftre  nice  de  fanthorioé  du  fiege  Apftolique  :  mai»  en  l*emendatioi& 
faite  de  l'authoritcdu  Pape  Grégoire  111.  n.Ti^ucrcs  imprimL-cfc  tromic  vneannotation 
qui  dit  qu'eu  l'original  des  conftitutions  dudit  Pape  Âniherus  »  ne  ictrouue  la  ciauift^ 
parlant  du  Siège  Âpoftoliquc,  comme  aàflineiisirmioeés  autres  recuâb  detOacraài 
dÙuo  EueTcplé^de  Chartres ,  ny  de  Burchardqurfont  anciennes  compilations  dé  Di^, 
crcts  .niant  Gratian:  cvdetius  ont  cfte  remarquées  plufieurs  fautes  au  rcaiëil  dudit- 
Gratian ,  mc(me  pour  1  exaltation  de  cette  pui0ance  fuprcmc.  Doncqucs  par  vn  ar- 
ticle des  Libertés  de  l'Eglife  de  France  ,  foit  retenu  que  les  tranilacions  des  EuclqMI». 
ny  leurs  rcfignaiions  ne  peuucnt  cftre  faites,  (Inon  p.nr  la  neccHîte  on  grande  &  vr-. 
gcme  vtilité  des  £{;liles ,  Se  ians  auoir  aucun  elga<d  aux  connmoducz  desperfonncs 
&  que  ladite necelTué  ou  Tnlîté  doit  eftre  pleinement  cnouiic  Se  conauc  par  le  Pri*.' 
m:n  ourairiarchc  de  France  aucc  i'niuis  ^  ronfcntcineni  des  ruicfqiics  delamcfmc. 
Prouince  &  du  Métropolitain  aftemblezen  iorme  de  Synode  iolemnellement  fans^ 
qu*il  iôit  bcfdn  d'aller Rome  »  ny  y  poner  Annates*  car  la  difpenle  Caitepoor  ioAe' 
caufe  tient  plus  d'cxpedit  ion  î-:  Ac  juftice  que  de  grâce. 
Bà  contequcnice  jle  ce  que  dclfu$  i ili'4s>eique|pac  i  inûnnkc  pcrpauelk  de  fins  oa . 

Bb  * 


M4      AVTRE  TRAITE*  DES  MF.SMtS  LIBER.TEZ 
dVcorps ,  ou  pour  Ton  grand  aagc  ne  peut  plui  faire  Ta  charge  &  fclon  ici  anciens  Db*  . 
crewloitbefoin  luy  donner  vn  Coadiuteor  ,  ce  qui  fl«  don  eftrcCnon  après  fareqaU 
ttàoB>  comme  il  eftdit  par  Euarifte  Pape  m  mmm  âmt  vir,  par  Pelage  im  ramtt 
mtdfraur,  par  faim  Grégoire  canone fcrtfftt  7.  tpt.i.^  intafit.dtrtftorHat  %  imc^it. 

parte  txtrÀ  dt  Clcrtc»  apotautt  »  en  ce  cas  ne  foit  befoin  d'aller  à  Rome  » 
«îiis  <b  feh  uidhiiiw"  »ar  le  Mecropolttain ,  ou  par  le  Primat  en  l'adcmblée  Se  Sy- 
node des  Euefqucs.  Comme  auffi  quand  l'Euclquc  cft  dilapidatcur  du  bien  de  fo* 
Eglife  luy  doit  eftrç  douuc  Coadiuteur  par  la  forme  cy-dcllus  ttiam ,  outre  ion 
gré  &  fa  requiÔtfcn  »  faal  t'adnis  duquel  il  ne  puifle  rien  diipolèr  té^t.  wnttiMm 
i»»tfàd»a§KiQ  dehgati.  De  mefmc  quand  il  cft  qucftion  d'ordonner  vn  ViGratcur  8C 
Admmiftratcur  à  l'Euefcbé  vaquaat ,  nooobAaBt  les  conititutioos  des  Papes  qui 
oot  déclaré  qu'à  eux  feuls  appanSem  la  proutfion  en  tel  cas  ,  «m'as  dUeot  cftrc 
4s  caufcs  maicurcsi  dont  le  nombre  a  cftc  augmente  par  eux  i  volonté  (ans  or- 
donnance de  l'Eglifc  vniucrfcllc.  Pourquoy  i'Eçlife  de  France  n'eft  tenue  d'y 
obeyr;  cette  rcicruation  &  attribution  des  cas  fuldit»  au  Siège  Apoftoliqoexft  dé 
Booifoce  Pape  VIII-  du  nom  in  etfit.vaito  de  Cleritt^jrrtmtt  imfiXt**  «7*  m  Tu^t, 
it  qui,  (if  eleffione  itiftxto.  Sur  quoy  en  paffant  fera  ramcntcu  que  durant  cette  in- 
firmité de  l'Euefque  l'vndes  Euclqucs  voifins  dcbura  admmiûrcr  ccquieft  del'of- 
dre  Epifcopal  «  commeil  ellditpar  Nicolas  Pape  in  €dmmi  Vêntifitttf.  quafi.  1.  car  ce 
qui  cft  de  l'Ordre  Epilcopal  ne  peutpaseftrc  exercé  que  parvn  Eucfquc  r^f.  aquaex' 
trà  dt  tt^srétiMt  Bctltfia  vtl  jtlmu.  Le  Vifitaicux  ou  AdminilUatcur  députe  du- 
ram  k  vtcacioa  prac  confisier  les  Bénéfices  qai  fine  à  la  coUaûon  de  l'Eueft^uedd» 
•  «ùàéMfiirvItim»  extrà  defnffUnJa  negliz^tnttd  Ti^iMwwm,  fans  auoir  elgard  a  la  li- 
mitation qui  eft  audit  chapure,  ifcanoir  que  le  Vifitaxeitrcu  AdminiUrateur  ait  cAc 
député  par  le  Pape  i  car  comme  a  «né  »  le  Métropolitain  on  Primat  y  peunem 
peamoir  pleinement.  Quant  aux  cranHations  d'autres  ficncBccs  qu'on  appelle 
permutations  icra  expédient  qu'au  prochain  G>ncile  national  foit  repaé  félon  les 
anciens  Conciles  &  Décrets  que  les  permutations  des  Bénéfices  ne  pourront  effrc 
jettes  I  apptoanéessy  amhorifèes  par  les  Diocefains  par  la  feule  volomé  0c  commo- 
ditc  des  compermutan?  ,  comme  il  a  efté  obferuc  par  abus  cy-dcuant  ;  ains  fcii/c- 
mem  pourront  dUc  faites  Iclditcs  permutations  pour  la  ncceflîté  ou  fort  ^tan- 
de  vnfité  des  Eglifes  &  après  «Onnotfance  de  caole  entière  ,  \ç  tout  pardeuanc  fil 
4le  ranthoritc  de  l'Euefque  Diocclain.  C'cft  la  vrayc  decifion  du  chapitre  quffitttm 
fXttàJt  rtrtimftrmutatune  %  &  toutesfntsilaeftémal  pratiqué.  Mais  comme.a  Rome 
d'i^fes  ont  efbé  oftroyées  à  la  feule  fvpplicatioo  de  Timpecranc ,  ainfi  onc 
me  les  Euefques  au  fait  des  permutations,  dont  la  difpenfaiion  leur  a  cftc  oiJtroyce 
odr  ledit  chapitre  ^iMj&MR  t  auquel  chapitre  par  exprès  font  blafmées  6c  déclarées 
fimoniaoues  les  permutations  qui  font  faites  en  venu  des  paâions  précédentes. 
Attffi  eu  la  règle  générale  an  dnnt  Canon  que  toutes  paâions  &  conuenances  en 
ld|ci  matières  font  illicites  ,  comme  tenant  de  fimonie<  Innocent  III.  in  caftte  tttM 
mt  txtrÀ  defimoma^  Grégoire  IX.  wcafite  vltimo  extrade  faéHf.  Lespcrmuiations 
de  Bénéfices  par  les  anciens  Décrets  (ont  bien  eipcflemCnc  dcftiMlnës  «««f** 
qmntMl  tire  du  fixiefmc  grand  Synode  vingt -vn  ,  etuaf}.  2-  canont  pLur/it  tiré 
do  Concile  d'Hîlpalis  ou^Scuille  en  Elpagne  ,  au  mefme  lieu  ,  depuis  tut 
aiofi  ftnend  an  Concile  de  Tours  >  auquel  prcfîdôh  Alexandre  III.  Pape  rap- 
porté itt  tapite  maionlus  txtrjt  gif  Prfhndif  »  &  auparauant  au  Concile  de  Carthi!, 
ge  crctiCcihie  rapporté  m  cànotie  Eptj'rop$u  »  fie  au  Concile  d'Antiochc  eapite  ter- 
iiê  rapporté  m  amène  fi  quif  7.  qufjl,otje  primé  an  Cbodle  de  Meanx  rapporté  ié 
fannomia  luonis  libro  fteuado  (ofite  2f.  cil  eft  dit  que  td  peniioiant  doibt  cllrc  pri- 
uc  de  l*vn  ôc  l'autre  Bénéfice ,  &  de  mefmc  au  hure  troifielmc ,  chapitres  fcptciuc- 
vn  >  feptente-deux  ,  feptente-quatre  &  feptente-cinq  >  tire»  des  Conciles  d'Or- 
lans.  d'Arles  &  de  ChaalloosmlaNoiielle  de  Inftinlant»  ttturiHmammlimtr$u€ltric, 
(ép.  iBud  quoque  coB.  j. 

Quant  au  FaUium .  qui  a  acçouftumc  d'cArc  cnucyc  de  Rome  aux  ArcbeuefqocSi 
Innocent  IIL  chapitre  troiiîefme*  txtrÀ  de  autoritmt  vf«  Pallii  femble  auoir 
tlrclarc  qu'il  eftoit  neccfTairc  en  tant  qu'il  dit  que  par  iccluy  cft  atcribnce 
plénitude  de  puiflancc  »  &  que  fans  l'auoir  reccu  l'Archcucfque  ne  pouuoit  ad- 
kniniftrer  eo  fa  charge  ,  qui  eft  vn  moyen  indireft  poor  contraindre  les  Ar<< 
chcucfi^uc;  oui  alloicnt  prendre  leur  confirmation  A  Rome  ,  &  par  ce  prétexte 
le  Pape  foulok  tirer  quantité  d'argent  des  Archeuelqucs  ,  comme  il  fe  lit 
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en  l'hiftoirc  d'Anglcicrrc  que  Chanut  Roy  dudii  pais ,  dbnt  à  Rome  fie  abolir 
cette  coulhimc  en  l'an  mil  vingi-lix  ,  ja^oit  que  parles  bien  anciens  Décrets," 
la  contirmaiion  de  l'Archcuefqiic  appartinlt  aux  Euclques  luffragans  de  la  mcf- 
■mt  Trouincc  comme  il  fut  ftatué  au  Concile  d  Orlcans  lecond  ,  chapitre  fcptielmc, 
ja^oic  aufli  que  par  les  anciennes  conftiiutions  des  Tapes  i  loit  aflcz  connu  que  le 
i'iéium  n'citoit  pas  de  ucccllitcains  de  bien-lcancc  bi  honneur  ,  &:  s  oclroyoït  par 
grâce  t  comme  pour  rccompenfer  ou  reconnoillre  de  grands  mérites  -,  &  après 
l'auoir  demande  aucc  grande  inrtance  ,  aiiili  que  tclmoignc  (aint  Grégoire  en 
l'Epiltrc  cinquielmei  liurc  Icpiictme  adrelice  à  Bruncchijdc  Rcyne  de  France, 
ac  n'eUoii  pas  leulemcnt  odroyc  aux  Archeucfques  i  mais  auHI  aux  Eucfquesi  car 
le  mclmc  laine  Grégoire  ockroya  le  l>aS:um  à  Syagr.us  Euelque  d'Auibun  ,  à  la 
prière  de  ladite Brunechilde ,  comme  il  le  lit  en  i'EpiUrc  cent  douze»  liurc  icptiel- 
mc.  fie  cil  rapporte  m  canoni  rattunis  difiinfhont  loo.     eft  bien  certain  qu'Authun 
n'a  oncques  elle  Archcuclché  mais  fimplc  Eucfche  en  la  Proitincc  de  Lyon,  tou- 
icsfois  auec  le  priuilege  qu'es  Sycodcs  Prouinciaux  de  Lyon,  1  Eiiefque  d'Authun 
doit  auoir  le  premier  lîege  Se  rang  après  l'ArchcucIque  ,  &  jatjOit  que  félon  le  droit 
commun  les  Euclques  doiucnt  auoir  rang  félon  le  temps  de  leur  Ordination  ,  com- 
me le  dit  faint  Grégoire  en  ladite  EpiArc  cent  douze,  il  aduenoii  ibuucnt  que  les 
Papes ,  Iclon  les  mentes  eu  odroyant  le  Valltuni  à  quelque  Archcue(qiie,par  mefmc 
moyen  le  coollituoient  Vicaire  du  Sicge  Apoftoliquc  ,  en  la  meimc  Prouince  ou 
Royaume  ,  comme  il  fe  litefditcs  Epillrcsde  faint  Grégoire  liurequairiefmc,  Epiftrc 
quinzicfme  adrefléc  à  Ican  Euelque  de  lullinianej  la  première  Se  cinquçmicmc  adrcflcc 
à  1  Eiiclquc  d'Arles.  &  cft  rapporte  incanont  tn  Galliarum  zj.  quajttom  ft(und.\  Pela- 
çc  Pape  m  caf.ont  qaoniam  Jijïinthone  ico.  dit  que  l'ancienne  cuullumc  eftoit  que  les- 
Métropolitains  enuoyoicnt  au  Pape  la  profcflion  de  leur  foy  ,  &  par  melme  nrioyen 
defiroient  5cdemandoient  le  PaUiutti,  Le  femblableefl  rapporté  inf,wtn,tHia  luonti  de 
Damafe  Pape  liure  iroifiefmc, chapitre  vnzc.  Innocent  111.  Tipe  m  caf>itea»tiqua  ex- 
trd  dt  piuiit^m-,  dit  que  le!)  quatre  grands  Patriarches  qui  iont  de  ConOantinoplc 
Alexandrie,  Antioche  &:  Hierufalem  après  auoir  rectu  le  FaU:um  du  Pape  pcuueuc 
honorer  le\ Archeucfques  du  Patriarchat  &  leur  oclroycr  le  faUntm.  Ledit  Inno- 
cent III.  eQoit  au  temps  qucles  François  cftoient  les  Seigneur*  de  l'Empire  de  Con- 
ftaniinoplc  &i  de  la  Terre-Sainte;  car  en  autre  temps  lefdits  Patriarches  ne  rece- 
uoient  pas  fi  prccifement  tous  les  commandcmcns  del'Eglile  Romaine.  Orn'eftanc 
pas  le  PaUtuNi  Ç\  exprcffcmcnt  neccflaire  ,  pourra  eflre  ordonne:  au  Concile  natio- 
nal de  France  en  rcpciant  l'ancienne  Liberté  de  l'Eglile  de  ce  Royaume,  qu'il 
n'cft  befoin  aux  Archcuclques ,  de  demander  &:  auoir  le  l'alltum  de  Rome,  &  (L 
aucun  Archcuefquc  veut  l'auoir,  que  le  Primat  ou  Patriarche  pourra  l'oclroyeri 
îl  a  elle  monftrj  cy-dcflus ,  que  c'eft  vue  mcfme  dignité  de  puilîance  de  Primat  SC 
de  Patriarche  ,  fie  encore  auant  ledit  P/iUium  rcccu  ,  l'Archeuefque  cHant  con- 
firme pourra  adminiftrcr  tout  ce  qui  n'cft  pas  de  l'ordre  Epilcopal  ,  fie  après 
auoir  eftc  conficrc  ,  exercer  tout  ce  qui  lera  de  l'Ordre  tpilcupal.    La  lour- 
ce  de  la  cérémonie  du  PaUttim  ■,  peut  eftre  du  temps  de  l'ancienne  EglLfc  ,  en 
laquelle  ceux  qui  abandonnoicnt  les  richclTcs  &  honneurs  de  ce  monde  ,  pour 
faire  profelTion  de  vrays  Chrefticns  panures  ,  quittoient  la  toguc  qui  cftoit  vn 
habit  d'honneur  à  Rome  ,  &:  prcnoicnt  le  Palhum  ,  qui  cftoit  vn  habit  fans 
fai^on  &  tout  d'vnc  venue.   Teriullien  a   fait  vn  liurc  tie  Pallio  bi  en  cft, 
parle  au  Concile  de  Gangrcs  ,  chapitre  douziefmc.     En  la  Grèce  le  Pulliutn 
ciloit  l'habit  des  Philolophes  qui   faifoicnt  ellat  d'abandonner  les  grandeurs 
du  monde.    Àudk  Concile  de  uangres  ,  chapitre  douziefmc  ,  cft  fait  mention 
de  ceux  qui  par  mefpris  du  monde  portoient  l'habit  du  Pitiltum  ,  qui  n'eRoit 
habit  du  commun  vfage;  &  faint  Grégoire  liurc  fepticfmc  ,  Epiftrc  cent  vingt- 
neuf,  dit  que  l'habit  du  P^llium  eft  en  humilité  &:  jufticc  en  compalTlon  des  pan- 
ures ,  en  cxcrceant  la  correction  des  mauuais ,  &  faifant  aumofnc  de  tout  (on 
pou  noir. 

Quant  à  l'aagc  des  ProfclTions  Monaftiqucs  fc  trouucnt  diucrfes  conftitutions 
en  diucrs  temps.  Au  Concile  de  Trente  ,  l'aagc  de  feizc  ans  a  eftc  compétent  j 
les  Papes  precedcns  auoicnt  ftatuc  que  h  ProfciCon  pouuoit  cftre  faite  en  l'aagc  de 
pubcrtc  ,  qui  cft  de  douze  ans  aux  filles ,  &  de  quatorze  aux  malles  :  &  es  Monafte- 
rcs  ou  la  manière  de  viurc  cft  auftere  &rigourcufc  ,  Saint  Grégoire  en  l'Epiftrc  48, 
liurc  premier  dit  que  nul  ne  doit  cftrc  rcccu  auant  dix-huici  ans,  &  cft  rapporté 


A  VTRF  TRAITE'  DES  MESMES  ilBERTEZ 
jff6       A  VT  K  t  T    A  i  *      ,wrJ./,rff«U/t«//.  Mais  àcaufcdc  l'importan- 

ccduvotu  qui  cft  perpétuel  &  P?""°;^  v.crecs  ne  pouuoicntcftrc voilées  &  faire 
ce  des  anciens  Decicts  .  lelon  l^^f^^^  ^^^^^^^^  ftatiie  au  Concile  de  Car- 

?rofeir.on  finon  après  l'aage  de  ^y  ^^^JX;/.  !  .  ^  au  Concile  de  Tours .  chapi- 
îhage  j.  chapure  4- rapporte     ^^l&^éV  l'i»  '«       ^''^'"^  f"'^' 

tre  .8.  &  au  Conc.le  de  Vvormcs  ^^^P"'^':  P     ,aicitc  de  I^Hlle  cft  en  péril 

n^eU-cxccpcionencas  de  "«^^^f^^,^^^'^^^^^^^^  à  Jropos  de  prelcnre  le  melmc 

d'eitre  rauie  ;  &  quant  ^'^^^^"^^^  ^^^"^^^  am  qui  eft  le  melmc 

aage  ^^/^^^r^^^^^^^^  Vreftres:  8.  parle  mermeConcilc 

aasc  ordonne  d  ancienneté  pom  •»  y  ^  ,  „...ç^(^.^,J^^  tacites  qui  le  trouiienc 
„.r.onalfuftdutoutrn^^^^^^^^^^^ 

pourccquele  v«u  qui  cfton  pour  toute  la  vic.d^^^  q         ,  ^  profertion 

Te  volomé  ;  aufli  ,n  canon.  on.ncs  'l'^^^^^  ^""^^^^^^  fcharles  IX-  fait  à 

Monachale  doit  cftre  par  efcnc  .  aquoy  ^^^PP^^  '  J^^  s'arreftepas  aux 

Moulms  1,66.  article  55.  A"^^' "  ^auïn  font  à  faire  par 

profeflîons  tacites  ^^t^Zz^t^^c^^^^^^^  que  t^clleafB^re  eft  grandement 
tcfmoinslont  pleines  de  difiicultez  ,  comme  a^^^^^^^  pcrfonncs.  Vnc  ancienne 

-î"p' ^^^^^^^^^^^ 


f '''r„^:L'c,ttriS  n  1,  *So,;  elle  cft  faite  am  l'a^,  die  foie  obl.f  a.oire 
f  X  am  aÛ  contraire  foit  ftamc  audit  Coociie  M..o..al  que  1  an  de  probanon 
V  î>'„,r™  ^ècX  re  K  quela  profcffion  auam  l  an  foi.  déclarée  m.llc  S:  non  obh- 
eft  P'"''5'"™""j';,,°7c?^^^^        Ic.empsacpcobation  eftoi.  de  deux  ans  ,  eom- 

«"tdi.S'iïXe  '  u-ri^^^^^^^ 

me  il  dit  cnl  '^P'''î=-']„'"'f  ^^j  i„  ;c„„„  „crfonnes,  ou  bien  que  les  vocul  n 
peullcnteltrctaits  pcrpclut   ,         M  Aucuftin  /«  {«» 


;Xrel  refaits  perpétuels.  ^  qu'ils' fuffent  faits  engrand  aageou.  icroïc  cao^ 
peuffenteltrc  ta.tspcrpciuc   ,         M  ^  ^  ^^^-^^^  Auguftm  tn  (M. 

„inc.  &  a^antledu  cft  de  reccuoir  le.profeffions 

Z:::£^:stî::^^^^^^^^  ^~,.^c  pleine  P-banon  ou^a 

::Sè  a:^c;nXSfluniftatu.luduCon^^  .Çune 

gré,  foit  déclarée  nulle,  &:  non  obligatoire  >  &  à  cet  effet  fou  remarque  ce  qui  tut  lU 

Ordres  f^mbleroit 
rE^derrar^retenaîtlesliber..^^^^^^^ 


S         «o:;;:;:»^.  .  ^deVrcCent  qu  ilcftOrdre  facre  &  lub.et  J--" — 
f^ft  ordonne  que  nul  ne  Pourrou  cftre  fait  Soufd.acre      Fiacre  ,  f  non^ap  ^a 
ae..ansacçon.pl.s,  Jaag<^^^ 


de     ans  accomplis ,  Scl  aage  de  30.  ans  ^^.^^'^V--       -  "       j^;,^,^.,  aiuers 
aage  auquel  Icfus-Chrift  commenta  apreUber.  ^«"5"°"^  ileftrap- 
cJiciles^e  Neocefarce  cbapitre  x.  de  Canbage  3  &  ^^^f^^;;;^^^ 
porté  en  la  panommie  liurj  5-  chapitres  30.  &  3'-      Jours      P^^^        ^  J 
A-aihc  en  Languedoc, chafitre  17.  rapporte,»       ^/'^"f*'^^  ^'^'^/.^ 
chapitre  é,.  es  ^Décrets  de/abieh  Pape  "Pf-""  ^Jf^^^^^^^^^ 

&  par  mcfme  moyen  fv.ft  oblcruc  ce  qui  eft  d.t  par  Lcon  "        \  la  difcipline  te- 

que  lesenfans.yoLzMT.gli(edcpulsleurieune  aage  f^^^^^^ 

Seftaftique,auxddpensW!^i';n-l^;^^ 


clefiaftique  auxdelpensdel-hglilcà.^-  -  -^^^^^^^ 

qui  dcuroit  les  nourrircuft meilleure^  plus  ccrta  niemio  >,n  ^  i  ^„cr  le  inue 

ï?«  ce  qu'en  leur  enfance,  puérilité  &  adolelcence  ,  ils  ^PP^^""/";.^;^^  Ju  ^ 
de^oft?e  Seigneur.  Ce  faifint  00  s'abftiendro.t  de  1  v  âge  de  ^"^^^^ 
demcm  V.  en  fa  Clémentine  générale     M,au  àr  quMnat,  qui  permet  tauc  :>ouima 


•  »  DE  L'EGLISE  DE  FRANCE  ,  &c.  ••  ,97 
'  erc  i  dix-huiA  ans ,  Diacre  à  vingt  ans>  Se  Prcftrc  à  vingt-cinq  ans ,  encore  clic  ne  parle 
■  pas  d'ans  accomplis ,  car  en  dilant  i8.  lo.  &  ii.  il  luffic  que  l'an  loit  commence.  En  la- 
dite Clcmeniin*  le  dit  que  par  cette  conllitution  Tviagc  commun  cil  prct erc  aux  an- 
ciens Décrets.  Qiic  fi  on  veut  obiecler  quccclcroic  occafionde  diminuer  le  nombre 
dcsPreflrcs  &  des  Moines,-  on  pourra  rclpondrc  quant  aux  Moines  qu'ils  (ont  en  lEgli- 
Ic  par  bien-lcancc  &  non  pour  la  ncccflîtc  du  miniflcre  ,  &  le  moindre  des  bons  Icra 
meilleur  que  le  plus  grand  des  dcfprauezi  Et  quant  aux  Preltres  que  le  pctimombre 
bienchoifi  &  bien  ordonne  feroit  plus  rcuere  fie  rcfpcckc  i  &  feroit  plus  de  profit  :(clon 
l'infirmité  humaine  on  fait  moins  de  compte  de  ce  dont  y  a  abondance  >  puis  la  faime- 
té  requite  en  l'vnc  fi:  l'autre  profefllon  dcfirc  bien  que  la  maturité  de  l'aagc  y  loit ,  qui 
cil  vnc  raifon  reprefentée  au  Concile  d'Agde. 

Scion  la  mcfme  rai(bn  feroit  bonde  répéter  fie  pratiquer  l'ancien vfagc  del'Eglifc 
d'auoir  nombre  de  Prcftres  certain  fie  dcicrminc  félon  que  chacune  Eglile  C  aihcdralc. 
Collégiale ,  Conuentuclle  ouParochialc>cnauroit  befoin,ficles  Soufdiacres&  Diacres 
fuffcnt  diftribuez  aux  Eglifes  Cathédrales  Ce  autres  de  grand  reuenu  pour  y  eftrc  nour- 
ris Ce  ayder  à  faire  le  fcruice  Ecclcfiaftiquc  en  attendant  que  quelque  titrcnafquit,c'eft  à 
dire  vnc  Eglifc  Parochialc  ou  autre  Eglifc ,  dcfirant  le  Miniftcrc  Sacerdotal  pour  eftrc 
le  plus  ancien  Diacre  pourueu  d'icellc  Eglifc  par  l'Euclque,  8C  par  mefmc moyen  eftrc 
promeu  à  Preftri(c  Iclonlcfdits  anciens  Décrets}  le  nombre  des  Preftrcs  eftoit  certain 
dacrminc,  fieen  ordinantchaqucPreftre,  luy  eftoit  diftribuc  vn  titre,  c'eftàdircvne 
Eglife  pouryferuir  j  ainfifùt  ftatuc  au  grand  Concile  de  Calcédoine,  auquel  afliftc- 
rent  6]0.  Pcrcs  chapitre  6.  fie  cft  répète  par  luftinian  Empereur  en  la  NoucUe  Authenti- 
que de  menfura  orihnaHcior.Clfruor.  collât.},  fie  cn  laNoueiie  (juomodo  opcrteat  Epiftofor  cap, 
ftdnequt  ccllat.  j.  fie  par  Arcade  fie  Honore  Empereurs  »  It^f  »  w  Etdtfiit  Cad.  dt  Epf- 
copif  lÙ^  Cltr  'uu  ,  ôe  répète  par  Gregoi rc  V  11.  Pape  in  cap.  qttomarn  extrÀ de  vita dT"  ho' 
ntjïdte  Clericor.  fie  es  Capitulaircs  de  Cbarlcmagne  liure  premier  chapitre ^smcf- 
mcs  Capitulaircs  liure  5.  chapitre  quatre-vingt-quatre,  cft  ordonne  que  nul  Eue(que 
ne  receura  au  miniftcrc  de  l'Eglifc  cn  Ion  Diocelc,  vnc  autre  fTcftrc  d'autre  Dioccfc, 
Efdits  Capitulaircs  liure  fixiefme,  chapitre  cent  vingt-cinq,  cft  défendu  aux  Eucf- 
ques  de  faire  multitude  de  Preftrcs,  ains  feulement  cft  commande  d'en  faire  félonie 
mérite  fi:  reuenu  des  Eglifes,  fieen  la  Nouelle  de  luftinian  vt  dtttrminatus fit  ttumer.  tyc. 
tit.j.cap.j.V(rfic.(juafropter.Le  Pape  Vrbain  !I.  cn  vn  Concile  tenu  à  Plaifancc  rapporte  m 
tan.fanfîorum  70.  déclare  que  l'ordination  fie  promotion  d'vn  Prcftrc  fans  titre  cft 
nulle  t  Se  eft  récite  par  Innocent  III.  w  can.janHor.  diji.  70.  6e  in  cap.  cum ftciindMm  extrÀ 
dtprab.  cn  vnc  annotation  au  grand  Décret  de  l'cmcndation  Grégorienne /«  f//«./r/f- 
Urnitatcm  dijltttfi-  jk.  tiré  des  Epiftrcs  de  S.  Grégoire,  liure  3.  Epillrc  4- cft  dit  qu'au- 
dit temps  de  faint  Grégoire  eftoit  obfcruc  exatlcmcnt  le  Concile  de  Calcédoine  par 
lequel  eftoit  ftatuc  qu'à  nul,  feroit  o<îlrovc  lieu  cn  vne  Eglifc  (  qui  cft  appcllce  titre)  (ans 
que  parmcfme  moyen  il  fullordinccn  iccilcen  le  faifini  Prcftrc,  fienulnc  pouuoit  eilre 
transféré  d'vne Eglife  en  l'autre  fans  nccefllté  ou  cuidenteficvrgcntc  vtiliic  fieaucc  l'au- 
thorité  derEucfquc ,  c'cft  au  Concile  dcCalccdome  chapitre  8.  fie  eft  rapporté /«mw. 
plamit,  canone  qitoTumditm  7.  dift.  4.  fie  de  mefmc  au  Concile  d'Epauncfe  chapitre  ^.  Au 
grand  Concile  de  Nice  I.  de  518.  Pcrcs  chapitres  if^.\6.  fie  17.  cft  dit  que  nul  Prcftrc  or- 
donné par  fon  Euefquc  ne  pourra  tenir  Bénéfices  hors  du  mclmc  Dioccfc  ny  aller  delér- 
uir  en  autre  part  fans  le  congé  de  fon  Euefquc,  parce  que  chacun  auoit  fon  titre  ôc  fon 
Eglifc ,  Se  ne  la  pouuoit  quitter  fans  qu'il  cn  niftdcicbargc  de  fon  Euefquc,  à  ce  que 
deffus  fc  rapporte>  ce  qui  fut  ftatué  au  Concile  de  Sardaigne,  rapporté  in  can.  illtiddi^. 
7.8e  au  Concile  d'Arles  ch.  X,  8e  ii.d'Antioche  ch.  11.  au  Concile  de  Carthagc  III.  ch.  m 
au  Concile  d'Agde  cn  Languedoc  japportc  in  can.  Monachum  1.  c^u.  4.  Se  au  fixicime 
grand  Synode  qu'i  eft  le  ll.tcnu  àNicc  recité  in  canone  quoniam  fie  auConcile  d'Hilpalis  ou 
Scuilic  récite  in  canone  placuitu.quçft.  1.  L'authoritc  fie  la  multitude  de  ces  anciens  Dé- 
crets doit  faire  croire  que  l'vfagc  remis  fie  rcftably  feroit  trc'.-vtilc,  ncnobftant  fie  fans 
auoir  clgard  aux  tcmpcramcns  fie  limitations  que  aucuns  Pcrcs  y  ont  app<mc2  depuis 
500.  ans  comme  Alexandre  III. /«  cap.  Epifcopuf  extra  de  prahendit  c\\i\  dilentquc  ccluy 
qui  a  patrimoine  fuffifantpour  s'entretenir  peut  eftrc  fait  Prcftrc  fans  titre,  mais  au  con- 
traire fcmbic  que  nul  ne  doit  cftrcrcccuàcc  faint  Miniftcrc  de  l'Eglifc  de  Dieu  fans 
eftrc  fubict  à  faire  profiter  le  talent ,  feruirà  autruy  fien'cftrc  inutile  L'autreiempc- 
ramcnt  eft  d'Innocent  111,  audit  chapitre  frtw/rwww»»  fiede  BonifaccVlll.;fff4'^/E/>//^ 
topuide  Prfbendii  in  fexto  ,  qnc  l'Eucfquc qui  aura ordinc  vn  Prcftrc  fans  titre  foittcnu 
de  le  nourrir  iufqu'à  ce  qu'il  l'ait  pourueu  de  Bénéfice,  mais  c'cft  vn  maigre  recours  à 
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VA  fîaàure  Preftre  d'aller  plaider  contre  fon  Eucfqoc.  De  cc  ^  tempcramcns  cft  venu 
l'aiurc  incnnucnicin  tics  Mandats  in  fotmafauperttt/.- ,  &  dcpu»s  cliendiu  i  louto  per? 
'      ionncs  pour  forcer  vu  Euclquc  de  bailler  le  Bcncticf  vaquant  i  ccluy  qu'il  ne  conuo^ 
pas  dont  a  cftc  parle  cy-dcflus.  •  -^^^W^ç- »  r  -^t.  icn  4       >  »«%vaj^i&î*,tv^,ij 

Quant  à  la  difpcnfc  dci  baftards  pour  cftrepromcvis  aux  faints  Orc^ rcî  &  tenir  Bcnc- 
lieeS}  Jc$Fapcjdcpuis500.ansontrelcrucàeiixlepouuoirdcd)lpculcr  meïinç  pour  les 
Beodîc«âyant<Sïargcd'amc«ajBfieftdUparHonorclU  Papc/w M;>.«///r^/& Gregoi-^ 
rc  VIII.  tncap.  mmis  extrà  th filas  Pr':fhyterurfffr,^  parBonifacc  Vlll.;«  cap.  iiejui  Jefetium 
foJ.tit.  in  6,  jacoU  que  par  les  anciens  Conciles  tuiï  permis  de  rcccuoic  aux  iaints  Ofj 
dres  les  baftards  s'Us  emienc  aouoés  ▼emietnt  »  de  bonnes  nusun  &  Içauaos}  s*etKen4 
auflî  qu'ils  poiumient  tenir  Bénéfices  ayant  charge  des  amcs ,  comme  ila  eftcmonftrc 
cy^'detTus  par  rauthontc  de$  faints  Décrets  anciens  au  Concile  de  Meaux  rapporté  «f, 
fiiw.  tMt.'ii  4{Hdfi.  7.  &  par  Alexandre  IL  intén.  jtpojïolica  diftmB.  j6.  ^  in  pànnomUlmêm, 
nii  hh.  ^.  cap.fj.  cft  dit  quelcsbailards  aux  conditions  fufdiiesnc  doiuent  eftrc  rcietcï 
du  Miniftcrc  dcTEcilifc;  pour  le  gênerai  le  peut  dire  que  félon  la  nccclîitc  &  vtilitc  des 
£glifes  >  la  rigueur  des  Décrets  peut  eAre  relaxée  &  tempercc  ;  ainfi  le  dit  Gelafc  Pa^ 
peM  tan.  ttfi tlla  i.  qu^fi.  7.  &  Vrbain  II.  in cM.ajt  extmmiMiuUit.p.qu.  t.  Damafe  Pap»; 
tmtiW.  Ofius  {itHinH.  ^C.  Je  de  mcfmc  cft  rapporte  inpiintivmni  Juorjn  tn  prolofu.ûrf.  jo.<L^ 
/i*./.fj/>.i5.nommeplurieursqui  eftaus  fils  d'Euelques  Se  de  Preltres.  iiicmbleroitaflca^ 
expédient  (êlon  les  anciens  Décrets  qu'Us  ne  (uffitnc  aucunement  reccua  ésEglîtesddlf'r 
quelles  leurs pcres  auroient  cftc  Rccîcurs  non  pas  pour  l'indieniie  des  cnuns>  mais 
pour  n'ellre  occafion  de  fcandale»  &  à  ce  qu'il  ne  Icmblc  que  ce  ioit  voe  hérédité  fie 
lucceifion.  Cequidirèmarqaé  en  fa  Décréta  le  dlnnocentlll  im  tép.  qwmmtxtràJt 
filtif  rr.ri1>Mf"-'ri/!)!     au  chapitre  i  ro  iem  titulo  m  fe.xto  :  mais  en  vne  autre  Eglil'eils. 
peaffent  dire  recou  aux  conditions  iurditcs  de  probité  fie  Tcience.  En  la  ballai  dil'e  n'y 
a  aucune  faute  qnldnttuecftreiinpixèe  4  l'enfaut»  la  femencc  de  loy  cftbenjftct  &la 
faute  du  percquil'a  mal  employée  ne  doit  nuire  à  lenfant,  faint  Auguftm  rapporté 
in  car.  fiait  jz-  auafi.  4  f«  mw.  vndecumqut  y  ficiaint  lean  Chrifoftome /«  f<»»f.  ntin^uam 
tiij}.  <^6.  quidii  quclc  n!s  ncftpoint  oblcurcyny  poJlu  du  crime  d'adultère  de  famere». 
mais  s'il  cil  venucux  il  eft  orné  de  &  propre  vertu.  Eo  Ui-generation  deIefus-Chrift«, 
récitée  en  l'Euangile,  fe  trouuent  aucuns  ballards  ,  îc  non  procrce?.  Icgitimcmeori 
comme  nez  de  conjondions  inccAueuiés  fie  de  femmes  étrangères ,  dont  le  .mariage 
eftok  défendu ,  comme  dit  faim  Augultin  inmi.ffnjtti.hL  faint  HieroOne  in  tM.  Dmt' 
nut  Jijlinft.  j6.  &  audit  Canon  Powiwwf  cft  dit  qucNoftre  Seigneurlcfu  .-rhrifl  qui  eft 
k  grand  Sacerdote ne  defdaigna  dé  naiftre  quant  à  iachatr  de  ces  bailards.  L'inquifi- 
tlen  définie  >  desmcéurs ,  du  fçauoir  8e  des  vertus  du  bafbrd  pourra  beaucoop  mieux 
eftrc  faite  fur  les  lieux  parles  Euefques  diocefains,ou  par  le$Mciropolitain?jpourquoy 
la  refeniation  faite  au  biege  ApoftoJiquepourcndiipcnlcr  femble  dire  nulle  fie  ij'cftre 
^      raifonnable  Bien  femble  que  pour  Ja  forme  Se  ne  donoeroccaGon  de fauorifer  les  co- 
.  '         pulations  illicites ,  feroit  allez  expédient  que  l'inquiGtionffiftplus  exade  »  &  les  merU 
■  tes  &  fçauoir  plu b  excellents  qu'aux  autres ,  mais  lcgitimcmcnt.V^  . 

Sembicroit  aulfi  expédient  que  cci  nouueauicz  des  induits  oftroyez  aux  Cardinaux, 
aux  Cours  de  Parlement  de  ce  Koyaume  fulïent  abolies»  comme  cllans  leldits  induits 
contraires  à  la  difciplinc  &:  police  Ecclclbrtique,  &:  apportant  dcfrcglcment  à  l'Eglifc 
de  Dieu,en  laquelle  ne  doit  dire  aucune  exception  de  pcrfonnesir vtilitc  du  pçuple  fie  le 
bon  régime  des  ames  doiuent  eftre  de  plus  grand  refpeâ  8c  faueiir  que  la  confidera- 
linn  ?c  grntiiîcatinn  des  pcrfbnnes.  Les  Cardinaux  de  l'Eglifc  Romaine  qui  font  con- 
Icillcrs  ordinaires  du  Pape  Chef  de  Tj^Ufe  >  doiuent  cltrc  plus  loigncux du  bon  ordrç 
dicellè  Egli(è«  comme  le  Pape  leurQief  dcSc  eftre.  Les  Cardinaux  ne  Ibm  pas  dits  ' 
•  Cardinaux  de l'Eglife  yniuerfclle,  mais  (implement  Cardinaux  de  l'Eglifc  Romainey 
«.  comme aufltd'ancienneré chaque  Egliie  Cathédrale  auoit  fes  Cardinaux  qui  cftoienc 

les  principaux  Preft^es  ficGifesdtt  Diocefc,  comme  l'on  peut  recueillir  des  tpiftresdc 
faint  Grcgoircen  diuersepdroks  »  mefmc  au  premier  liurc  é$  cpiftrcs  15. fie  77. fi:  delà 
Dccrctaîc  du  P.ipc  Léon  r-*f.  extrà  ,/f  offirio  Archiprejhyttri ,  &  Ce  connnift  ai.i(Tî  par 
les  anciennes  Chartes  de  l'Eglifc  de  Ncucrs  .  comme  dit  a  eftc  cy-deiius.  Le  Pape 
eoiiimeGt<ipleBAierquc  de  Rome  a  fon  Diocefe  diftinci  8:  feparé  »  8c  les  principaux  Çu- 
rex  &  Bencfictcrs  de  ce  Diocclc  font  Cardinaux  Prcftres  5e  Diacres  j  il  a  aulTi  laPro- 
uince  comme  fimple  Archeuclque»  fie  les  Euefques  futfiragansd'iccllcprouiocc  font 
les  Cardinaux  &pei(^es<  fiEtousdeiaenercfideoceenlearscirres,  &  defoit  nepeuuent 
aceepcer  «Mi^BMdSces*  q^finefoe»  Euefcbez  faut  difpeiofe    Nous  lifi^ns  m  . 
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tap.  ro,  txtrÀ  Je  Clericis  non  reJUentilus  ,  que  du  icmps  de  Lcon  IV.  Pape  AnaAalc  , 
Cardinal  de  l'Eglilc  R.onnainc  futdepofc  en  Concile ,  parce  qu'il  auoic  clic  ablcmdu- 
rant  cinq  ans  de  ta  Paroillc  qui  dloit  (on  utre  de  Cardinalat.  Que  fi  en  vn  Concile 
vniucrrclcccumcniquc  de  toute  l'Eglilc  Chrcfticnnc  cftoit  propolc  &  Dccrcic  qu'au- 
cuns fuffcm  cllcus  Cardinaux  de  l'Eglilc  vniucrtcllc&:  qui  portallcnt  ceiicrc  iaosdtre 
fimpIemcQt  iniuulci  Cardinauxdc  1  Eglile Romaine,  il  Icroit  par  mcfmc  moyen  ex- 
pédient d'élire  ordonne  que  tel»  Cardinaux  fullent  choifis  en  nombre  proponionc  Se 
efgal  de  chaque  nation  de  Chrcftiemc>  comme  vfr^i  j^rattay  en  failàmellat  de  quatre 
nations  principales,  Italie,  France,  Germanie  &  Eipignc;  fiift  auffi  fait  ellai  que  cha- 
cuncdclditcs  quatre  nations  foumiroient  fixou  huicl  Cardinaux  qu'elle  nommcroit , 
&  le  Pape  fuft  tenu  à  leur  nomination  Ics'conbrmer}  chacune  nation  en  nombre  patcil, 
pour  cuiier  la  jaloufie  entre  ces  nations,  ces  vingt-quatre  ou  trente-deux  Cardinaux 
fuflent  dits  Cardinaux  Je  rEglifevniucrrclle& Catholique,  rcfidaflem  ordinairement 
&  continuellement  à  Romeprcs  (a  Sainteté,  fuflent  entretenus  de  pcnfion  honorable, 
chacun  aux  dcipcns  de  l'Eglifc  de  ia  nation;  aulîî  cequi  feroit  àdchberer  fie  conclure 
par  fa  Sainteté  es  affaires  gencralcsdcla  Chrefticntc  tullfait  auec  eux, 6:  la  conclu- 
lion  fut  faite  i  la  pluralité  des  voix  ,  lans  pour  ce  dcliroger  à  lapuiflancc  du  Concile  oe- 
cuménique qui  toufiours  dcuroit  eftrc  pardcflus  eux  toiiî.  Les  Cardinaux  comme  ils 
font  de  prefcnt ,  de  vray  font  à  rcfpecker  &  honorer  à  caulc  du  faint  Siège  Apoftoliquc, 
mais  non  pispourcftre  plus  ny  tant  que  chaque  Euefquccrt  cnfon  Diocelc,  car  eux 
comme  Cardinaux  de  l'Eglilc  Romaine,  n'ont  aucun puuuoir  ny  commandement ,  fi- 
non  au  lieu  oii  ils  Ibnt  titulez  &  auquel  lieu  ils  doiucni  rcfidcncc  pour  y  exercer  leurs 
charges  5  auflj  nedoiuent-ilïcftrcpriuilcgicï  ny  auoir  aduantagc  aux  dcfpens&i  dom- 
mage des  autres  Eglife$&  au  péril  des  amcs. 

Es  ElUfs  d'Orléans  1560.  comme  les  afEiires  de  cet  Eftat  fctrouuercni  grandement 
embrouillées  parla  mort  inopincc  du  Roy  François  11.  qui  interrompit  queJquegraodc 
entreprife,  les  Cardinaux  obtindrcnt  leanceà  coftcdroicidu  Roy,  S:  fut  leur  fean- 
ce  félon  l'antiquité  de  leur  promotion ,  le  Cardinal  de Tournon  Doyen  des  Cardinaux 
ayant  le  premier  lieu,  &  feu  le  Cardinal  de  Bourbon  le  tiers;  mais  és  autres  pro- 
chains Eltats  fuiuans  tenus  i  Blois  1576.  les  Princes  du  Sang  6:  Pairs  de  France  eurent 
leur  feancc  audit  coftc  droit ,  &  lefdits  Cardinaux  à  fcneftrc  ,  &  Mondit  fcigncur  le 
Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  es  autres  Ellats  cftoit  le  tiers  entre  les  Cardinaux culUc  pre- 
mier rang  entre  les  Princes  ;  A  tant  par  le  moyen  des  Libertez  de  l'Eglilc  de  France , 
foitdit&ilaïué  audit  Concile  national  que  les  pnuilcges  oclroyczaux  Cardinaux  foit 
par  l'exirauagancc  extcrabilis  dt  frabnuits ,  loit  par  les  induits  ,  lôit  par  les  règles  de 
Chancclcric  Romaine,  ou  autrement  ne  pourront  eftrc  pratiques  ny  eftendus  pourdi- 
minucr  l  eftat ,  police  &  difciplinc  ancienne  de  l'Eglifc .  en  confequencc  de  ce  que  les 
collaicurs  ordinaires  ÔC  patrons  Ecclclîaftiques  feront  toutes  les  fonctions,  8:  exerce- 
ront leur  puifîancc  chacun  à  Ion  clgard  par  droit  ordinaire  fans  eftrc  cmpcfchcz  par 
Icfclit» induits  Se priuilcgcs ,  ficCansquc  leldits  Cardinaux  reçoiuent  quelque  faucurou 
aduantagc  lînon  pour  l'honneur,  ny  mcfmc  pour  attribuer  la  connoidance  des  diffé- 
rents au  grand  Confcil  ;  car  mcfmc  en  gênerai  il  cfi  expédient  de  ne  plaider  les  Benclîccs 
comme  Icra  dit  cy-apres. 

Les  induits  des  Cours  de  Parlement  n'ont  aucune  apparence  pour  l'intégrité  qui  doit 
eftrc  au  minifterc  de  l'Eglifc,  carparkcuxlcs  collateurs  ordinaires  font  cmpefchez  de 
conférer  les  Bénéfices  vaquans  à  ceux  qu'ils  jugent  les  pliLS  dignes ,  fie  eft  à  eux  feulsd'cn 
juger  ,pource  que  toutes  les  Eglifcs  de  chacun  Diocelc  font  à  la  charge,  fubiedion  Se  or- 
donn  ance  des  EucfquesDiocefains  qui  cftans  prefens  fie  lur  le  licu,iuçcm  mieux  les  fufii- 
fanccs  des  pcrfonnesquc  les  vtilitcs  de  chaque  Eglife:  ce  quicftplusà  blafmcr  efdits 
induits  clique  les  OlHciersdcldices  Cours  de  Parlement ,  lemblenc  auoir  la  nomination 
des  Bénéfices  par  induit  pour  rceompcnfe  des  Icruiccs qu'ils  font  au  Koy  en  lairs  char- 
ges, &:poflîble  afin  qu'ils  ne  foicnt  fi  exacts  reformateurs  des  abus  de  la  Cour  Romai- 
ne. Les  anciens  ont  dit  que  c'eft  auHî  bien  fimonie  quand  vn  Benctîce  cft  conféré  par 
grâce  ,  faucur  ,  rcfpcd  à  pcrfonnes ,  rccompcnfcs  des  ieruicesou  autre  occadon  tem- 
porelle, comme  quand  il  cft  conféré  moyennant  deniers  ;  ainfi  dit  faint  Grégoire  tu 
(an.noiiHuili!-,  ^  in  tan.ji quit  t:(HH(  j.  qu.'tff.i.  ^  re.lain  tan.  non  foltm  1.  qu/rfl.  ^.  fie  ce 
qui  augmente  le  mal.  cft  que  les  Officiers  dcfdttcs  Cours  layes  fie  mariez,  ont  la  nomi- 
nation aulfibicn  que  les  Confeillers  d'E^lifc. 

Quant  aux  Hofpitaux ,  Maladeries ,  Fabriques  d'Eglife ,  ponrce  que  la  principale  ad- 
miniftracioD  d'iccux,  gUl  en  mcGiagcmau  &  exercice  d'afuircs  temporelles,  cequi 


«loo      AVTRE  TRAITE' DES  MESMES  LIBERTEZ 
n'eft  pasAiiOfirc  auxeem  ^'^gliie»  delqucls  le  loin  doit  eilrc  entier  au  reruicc  de 
'  fin(£ri  admbttltracu»desSftorcinciis>  &^Iapredicacioci<lelaparotedeDia],  fêot* 


i  gouucrnemènt  deJSiîis 
ùnett^cmnaXt  orelaue  lefdics  lieux  pitoyables  foicnt  de  fondation  Jayc  ,  &  qu'Ul 
ajMK  tocoiiAumé  d'eltre  conférez  commè  Bénéfices  >  ou  accouIKime  d'eilre 
aencs  par  Religieux ,  ou  qu'ils  foient  vnisd  quelques  BcneBces ,  &  fam  queMonlieur 
le  gnnd  aumolnier  de  France  y  ayt  aucun  oammamtemem ,  ains  iculcment  putib 

J)rendrcroin&  donncraditis  (ur  l'adminillration  ,  en  rcfcruanttoutesfoisccquiellde 
'adminitiration  pure  iptriiueilc  qui  icra  exercccpar  les  Eccldialliqucs  qui  parcy-de^ 
lûmc)  ont  accoimumed'y  eftre  prepoCcs.  En  la  Clémentine  féconde  </r  relij^icfit  tbmi^ 
bus-,  es  Qementincs  cftdît  que  les  horpitaiix  ncdoiucnc  cflre  confcrczcn  Bencficcs* 
orcTqucla  coulbunc  full  telle  >  ainsdomcai  dire  bailles  en  gouuerncmcotà  pcriôano . 
compcablesf  ceqoeddRisnedeoradefrogcr  àraofboricé»  hdooeiir  ficftmnâuinceqite 
les  Eucfqucs  ÔC  autres  {iipcrieursEcclefiaftiques  doiucnt  à  l'adminiftraiion  fpirituella 
dcrdicsbofpitauX}  &de  l'humble,  deuotioa  que  IcCdits  Adminilbrateurs  d'iceuxhofpi-' 
cauxdoiaenc  auoir'eiiuen  feClics  Etielc|aes  8c  Supérieurs  f^irituels,  pour  conférer 
atteccux& prendre  leur  aduiiiur  les  aftaires  importantes  qui  peuucnt  lurucnifi  fie  au 
chnpitrc  ,{e  XenoJochiif  extrà  dt  rtlif^iofii  donnas,  fcmblc  que  la  loUiciiudc  loit  attribuée 
aux  Eueiques  &non  l'adminillration  ,  Scencorcfoit  referuc auCdiis  Euclques  &Supe-* 
rieon  fpîricnels  &  patrons  lays  d'allîller ,  aux  comptes  qui  feront  rendus  par  les  Admit 
nidratcurs  temporels ,  à  cet  cigard  ne  (oient  acceptez  les  Décrets  duCoflcUedeTraiH 
te  contraires  ou  diuers  aux  reglemens  portez  ou  leldits  Edids.         ,         ,  - . 

Quant  aux  efkâions  &:  confitmations  des  £aefi)uei»  Abbez  &  attclct  Prdats  qui 
doiuent  cArc  cfletis ,  fembleroit  expédient  que  TEglifc  de  France  fuppliaftleRoy  qu'il 
lay  plaiie  de  quitter  le  droit  de  nomiaattoa  qu'il  a  par  les  Concordats,  aux  Archeuéfr 
chcs»  .BueTchex .  on  Abbayes  &  Prdacures  çfleâiaes  >  &auoir  agréable  que  rdHeâiott 
fon  remirefus,  pour  y  eftre  procède  parla  forme  qui  fera  aduiféc  8c  décrétée  au  pier 
chain  Concile  national,  qui  foit  de  telle  fortcqu'il  n'y  ait  moyen  d'y  faire  brigues  & 
menccsi&il  y  en  a  quelque  expédient  en  ces  mémoires.  Si  on  ne  peut  obtenir  que  leKo^ 
vueille  quitter  pourletout,  il  fera  lupplic  qu'il  luyplaife  le  comenier  deretenir  la  no- 
mination aux  Abbayes ,  Prieurcz  &.  autres  liencficcs  qui  ne  portent  titre  d'Eu crché  &: 
dclaillcr  la  premiers  Archeueichcz  &  Enelcbez  pour  y  edre  pourucu  par  efledion.  Eu 
France  font  90.  Euefchezou  enuîroa98c  îl  y  a  d'Abbaves  en  nombre  de  fix  à  fept  cedc  En 
cas  qu'il  plaile  a  (  a  Maicftc  de  quiicr  &  de  laiffer  à  l'Eglife  le  droit  de  nomination  aux 
Eueicbcz  )  foit  aduisç  au  pcmicr  Concile  national  de  la  France  qui  fera  tenu  pour  l'c- 
ioftkm  8cootifirmatK»i  autre  qu'tfle  n'a  eftéôb&niëe  cy-detiamt  pource  que  renene- 
ment  a  fait  connoillre  que  la  finceritc  fi:  intégrité  n'y  commandoit  pas  toufiours.Sc  pour 
faire  que  perlbnncsgcns  de  bicn.de  longue  àpprobation,de  preud'honttnieid'aagciuf- 
fîfant  8c  Itcerarare ,  fi  elle  n'eft  excellente ,  au  moins  foit-eUemediocre»  caria  bonne  Ht» 
J'humanitc  i^:  i'iuimcur  aumofnicre  &i  benignitc  d'vn  EuefqdeprieâiiC^efchent  plus  & 
font  plus  de  prchr  qucla  grande  &:  excellente  Dodrine.  Laage  compétent  à  vnEuefquc 
€i\ dcttcntcuai ({if.(um iHcuiuùj  extra  ac (ltti(oni-,^i  enrancienncEglifelemcfme  aage 
cftcMtneçcffiûreauxfimplesPiiQftres  commeil  acftédit  cy-dcdus.  QLiantàlaliteraturc 
auchapitre  cttt»  nobis  dt  rlcfîiont ,  ficail  ^apitre  »i/î  §.  pro  defdlu  extra  de  rtiiuficutioii;- 
Akt  »  il  efl  dit  nue  la  fcicnce  mediocréaucc  quelque  conuenance  fie  proportion  pour  la 
duûgeeftfolErancetmaisIabÎMnnevie  »  êc  leiboraes  moeurs  8c  la  bénignité  promprei 
charité  ficaiimoinc  font  prcciiemcnt  nccciiairci  6c  corrmcdit  laini  Grcj^oirc  en  l'Ep. 
A^t^iiureLficeniEpiit       6&Uvu¥i.La  voixdcl'EuciqucpcnctiLcplus  auant,  iivlqu'au 
tionârdes  andiwjàf»»  quand  eliee^fèeoiwmaadce  par  labonne  rie  du  Prédicateur  1  8c 
le  peu^ fmcplwftaft  rexcmj^e  des  maursque  la  parole  ;  aprcs  l'elleckion  £;ûte  bien 
Si  canoniquement ,  full  ordonné  qu'il  feroit  procède  à  la  confirmation  par  le  fupe- 
rieur  Métropolitain ,  non  pas  en  forme  de  piaidoycncny  auec  Icsformalitezdcs  prô- 
nez introduites  par lesDecretalesqui  font  ad /«(/{«fr delaplaidoyericésmaticrespiofa* 
nés  &  fcculieres ,  mais  (bmmairement  &  de  plain  auec  la  fimplicitc  prudence  lan^  mini- 
■ûercd'Adpocatny  de  Procureur)  entr'auttcs  foient  reieitez  les  decifions  des  Decre- 
calesqui  déclarent  leteflèftionsnullespardefautdecerefflooiesfuperficielles  quifonc 
de  (ubtilité  de  droit ,  comme  quanJ  on  n'a  pas  obferué  exa£lcmcnt  les  formes  ,  fi  on  a 
ai;aité  dcl'cflcâiou  auam  que  ledcfuut  Euciquc  fuil  inhume  fie  autr^ >  dont  eA  parle  /» 
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caf.ad  itt<luifitionem  fxtrà^^e  accKj'attonibuit  {.tp.ior/j  i.  extra  ih  eletliont  ■>  cap.fuper 
(itp.  cùm  foft  1  (op.quoti  Jfcuti  aumciînc  liirc  >  &infiniicd'aucrcs  formaluesdcccrcmo- 
nics  miles  au  (cxte,  &  és  Clcmcniinci  t]ui  regardent  l'crcorcc  dc%pan>Ics  ,  8»:  non  Icl- 
Icncc.  La  vrayc  cllcncc  de  l'clledion  cft  tjuc  l'cllcclcur  par  paroles  ou  par  cfcric 
déclare  fa  volome  en  quelque  forme  de  paroles  que  ce  loit  j  fie  s'il  aducnoiiqucce 
ne  fuft  pas  vrayc  cflcclion  ,  mais poftulation  >  parce  que  ccluyqui  Icroit  elleu,  ne  Ic- 
roic  pas  de  foy  capable  par  faute  qui  ne  procédait  de  loii  vice  ,  comme  s'il  cftoic 
baftard,  on  ne  furt  admis  aux  Ordres  lierez  $  mais  au  relie  qu'il  fuit  de  bonncv 
moeurs  >  d'aau;e  compétent  &  li.teraiurc  médiocre  ,  en  ce  cas  ne  Icroit  bcfoin  daller 
à  Romepourladirpcnlèj  mais  !c  Primat  ou  Patriarche  ,  après  connoilTancc  de  cau- 
ic  qui  fulk  irouuee  juftc  Scraifonnable  pour  rvtiliic  dcrKj!,lire  ,  l'en  pcuft  dilpciilcr  j 
auflî  audit  cas  que  le  dtpit  d'cfledion  foitrcftiiue  au  Qcrgc,  ledh  Cierge  deuroic 
auoir  plus  agréable  de  mcfpriler  les  exemptions  qu'aucuns  d'eux  ont  pour  n'eftrc 
fubicis  à  la  iurifdidion  de  l'EucIque  >  pourte  que  ccluy  qui  leur  dcura  com- 
mander, aura  cftc  eflcu  par  eux  meltnes  j  par  cette  confcqucnce  icmblcroit  expédient , 
qu'audit  Concile  national  fufl:  ftatucquc  les  cflcclions  des  tucrqucs  Se  Archcuclques  ic- 
roicm  faites ,  non  feulement  par  les  Chanoines  de  l'Eglifc  Cathédrale  ,  mais  aulPi  par 
IcsAbbez,  Prieurs  Conuentuels ,  Chefs  des  Eglifes  Collégiales ,  &:  les  Archiprcllrcsou 
Doyens  ruraux  du  Dioccfe;  fi:  parce  que  la  multitude  des  perfbniies,  pourroit  appor- 
ter confufion  ,  8c  afin  d'cuiter  les  brigues  &:  menées,  fullllatuc  au  Concile  national 
que  .^//«/î^f  delà  voyc  compromiflairc  qui  ell  approuuce  par  les  Dccretales,  au  fait 
des  cnediom ,  lesnominatcurs  de  l'Euclquc  futur  fuffent  choihsparbaloiic,  comme 
il  fc  faitàVcuize  pourl'eflecVion  des  Magiftrais ,  leldits  nominatcurs  jufqu'au  nom- 
bre de  neuf  ou  douze  ,  fi:  au  melme  nombre  fuflcnt  mis  billets  en  Tymc  ou  cru- 
che parmy  les  autres  billets  ,  6:  ceux  qui  tireroicnt  les  ballottes  des  nominations 
s'adcmblaiTcni  en  deux  ou  trois  bandes  ,  au  niefmc  inllant  ,  &:  vinflcm  rap- 
porter à  la  compagnie  ceux  qui  auroicnc  cftc  par  eux  nommez  pour  par  chacun 
de  la  compagnie  donner  fa  voix  à  ccluy  qu'ils  cltimcroient  le  plus  digne  ;  8c 
ccluyqui  auroii  plus  de  voix  demeurait  cllcu.  Le  tout  de  ce  que  dciTus,  fuit  fait 
par  fuitrc  8:  continuation,  fans  qu'il  fuft  permis  à  aucun  de  loriir  iufqucs  après 
J'cflection  parfaite,  à  peine  de  perdre  fa  voix ,  qui  eft  le  vray  moyeu  d'oller  l'occalion 
&  le  moyen  de  brigues  ,  parce  que  quand  on  entrera  ,  nul  ne  fcait  qui  feront  les 
nominatcurs,  ce  nefcroitpas  eflcclion  par  lorti  ce  qui  a  cfté  défendu  par  la  Decrc- 
talc  d'Honorc  111.  Pape  i»  capite  vltuno  extra  Je  fortileziis>  car  chacun  de  ceux  qui 
c(t  rcceu  à  tirer  le  billet  ,  eft  capable  pour  cflirc  ,  8:  les  nominatcurs  donnent 
leur  jugement  certain  hi  non  à  l'aJuenture  par  fort  ,  aias  cit  vnc  voyc  ad  mftjr 
de  compromis  ,  qui  ,  comme  dit  clt  ,  cit  approuuce  de  droit,  capir.  ijuia  pro- 
fter  ,  tapit,  mit  in  iure  txtrà  de  tltchant  in  anti^juij  ,  «;>•  utpn.  ft  CiimpTotni(J'eirius 
txtrà  eûdtm  titulo  in  fexto  ,  fi:  par  iaint  Grégoire  Epiltrc  cinqucnic-quatricfme , 
liurc  dcuxicfmc,  fi:  n'clt  pas  fans  exemple  ,  comme  il  le  lit  es  Actcsdcs  Apoltrcsquc 
faint  Matthias  fut  cfleu  par  fort,  mais  ce  fut  aprciquc  deux  furent  prclcntcz  bien 
fuffifans  ,  puis  c'eft  pour  cuiier  vn  inconucnicnt  des  brigues  8:  mcn*ics  ,  qui 
eft  fi  pernicieux  que  pourl'cuiter  il  n'eft  pas  mal  à  propos  de  le  difpcnfer.pour  lircrà 
quaaicr. 

La  confirmation  de  l'Euefquc  après  l'cflcction  foit  faite  par  le  Métropolitain,  8:1a 
confirmation  du  Métropolitain  par  fonPrimai  auccles  Euelqucs  delà  melme  Pronincc, 
comme  il  eft  dit  wcap.fi  /Irchiepijcopurde  temporihu^ordinatmii.i.Ln  confirmation  faite JcS 
cflcus  confirmez  preftcni  le  ferment  de  fidélité  au  Roy ,  comme  il  cil  dit  cy-dcflus ,  puis 
font  confacrez  lcl;)n  Tordre  de  droit. 

Qiiani  aux  Abbayes  8:  autres  Prelaturcs  cflediucs ,  s'il  nç  plaift  au  Rov  quittcrfoo 
droit  dç  nomination  ,  s'y  trouucra  moins  d'inconuenicni  qu'aux  Eucichcz,  pourcc 
que  telles  Prelaturcs  ne  font  du  premier  8:  ucccflairc  citablificmcm  de  rEglifc,  6c 
audit  cas  que  la  nomination  demeure  au  Rov  ,  ladite  nomination  fuit  tenue  pour  cf- 
Icdion,  fie  s'il  eft  capable  (oit  confirmé  par  l'Euelquc  Diocefain  Uns  longueuc,  fans 
procczfiifans  frais,  fi:  ne  foit  bcfoin  d'aller  prendre  confirmation  ou  autre  inllitution 
ou  prouiûon  à  Rome  ,  ny  par  conlcqucnt  paver  l'AnnatCi  au  temps  que  les  cflcdions 
cfloicnt  en  leur  plein  vlagc,  les  Euefques  confirmoicnt  fi:  benilToient  les  Abbczefleus.fic 
fi  le  Siège  Fpifcopal  efloit  vacquant ,  le  Chapitre  confirmoit  }  amfi  elt  rapporté  par 
Grégoire  IX.  Pape  m  c.tpit.  cum  olim  extrâ  de  matoritate  ohedtentta.  rellcction  appar- 
tcnoic  aux  Religieux  de  la  mefme  congrégation  tire  du  Concile  de  Tolcdc  i6. 

Ce 
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fcjitima,  Scdeuoicnieflircvn  de  leur  confr;rcf»ation  ;  SCiiInven  aiioir  aucun  idotne> 
pjuuoicot  en  dlire  d'autre  congrégation.  Grégoire  /«  tanitne  Huamftt  i^.iju,.sao»e pri- 
'métf  -p^tirce que  de  prefcpc  la  plulparc  des  Abba^t,fiC  autres  I  rclatures  régulières 
'  ibnttcDuës  cnCommcndeperpctuclJci  &  pourcccjuc  ,  corrrrc  dit  cft,  elles  ne  lont  de 
neceflairc  clUbi||Liçmeac de l'Eglifc ,  &  pource  que  le  mal  s'cii trop  rcnfo(ccpour  clbrc 
faciletnentgoe^r  leWcesCominendes  perpetaeifes  poarrôtoteftretoleréiS^tlèièene- 
ficc  >  ainfi  confère  par  la  dilpenfc  du  Primat  ou  ^^a  Patriarcîie,  fors  es  Abbayes  qui 
font  Chefs  d'ordre i  crquelies  par  neceffi^c  j  l' Abbe  d.cuxa  eUre  Religieux  du  jp^fine 
Ordre  &  cdcu  par  les  Relteieux»  tnaisi  bchai^e^éadiêcasdt^Conn^erideqtf^ 
«ne  k  Commendataire  'puiQé  jouïr ,  &:  dedans  les  (!x  mois  il  fera  chuifi  du  pl^fe^^bcao» 
ph»  certain,  pità clair,  plus  commode  &  plus  proche reuenu  en  valeur  futHlamepaur 
Tentretencmenc  des  Religieux,  auquel  reuenu  lefdits  Religieux commenderoni ians 
■«lue  l'Abbc  y  ait  que  voir}  auflî  fera  cflcu  par  les  Religieux  voPriçur  ,  fi  c'efl  Ab» 
bave,  Scfi  c'cfl:  prieure  ,  vn  Soufpricur  Rclii^icux  Profc7 ,  fie  ncn  parl'Abbc  ou  Fricur 
CxHiimaidatairc,  lequel  Prieur  ou  Soulpricur  icra  pourucu  en  ii<re  irreupcablc,&  fc- 
fa confirme  parrEucrqueDiocefain  pour  auoir  commendement  &  jurirdiâion  clau- 
ftrale  fur  les  Religieux  Se  ce  qui  cil  de  la  diiciplinc  rcgulicrc.  Sera  auflî  entretenu 
nombre  compctenc  de  Religieux  t  icloa  le  reuenu  du  Mooaflçrc  *  &  à  l'arbitrage 
dndtc  Eiiefqae*  8e  Tes  OfEeer  chvftraùx  feront  conférez  aiix  R^|ieux<le  là  mefme 
mailbnScnon  à  autres,  A  fhurc  par  rcfu;;  ou  delay  de  l'Abbc  OQ  Prieur  Commen- 
dataire de  faire  ladite  aHîgnatiou  de  reuenu  compétent  dedans  les  fix  mnis  par  1  a  J- 
uis  8c  authoritédel'Ëucfquc  Diocefain»  la  Commende  perpétuelle  loit  dcclarce  va- 
■ctBiie  ipjof.!r:o. 

Au  prochain  Concile  national»  foicnt  extermine?  de  tout  point  de  l'Egliic  de  Franco 
les  dllpenfo  de  tenir  plus  d'vn  Bénéfice,  ayant  charge  dames  ou  dignité,  & 
charge  publique  félon  |jes  aacieosPecrcts ,  faut  d'cHre  procède  à  l'vnion  pourlescau- 
fcs  cy-ddTus  touchées ,  &  après  connoilîanccdecaufc.  Cette  pluralité  de  Bénéfices  eû 
défendue  par  le  grand  Concile  de  Calcédoine  rapporté /o  t/inont  clnimmi  Se  par  le  fe- 
pcicnne  Goocile  rapporté  m  amamt  &erir$u  tj.  qu.tfiionf  frimâ,  awfic  r^mw  Cttritas  e(k 
excepté,  finon  qu'il  y  euft  pénurie  de  perfonnes  Écclcfiafliqucs  y  mais  en  ce  cas  fêrcic 
plus  expédient  d'xnir  les  Eglifes  voifincs  i  perpetuitç  ou  à  temps  ;  à  ce  moyeo'fefc 
dérogé  1  k  daufe  fiiale  du  cliafHtrê  dt  méiê  «Xtri  lU  frâhnMs  ,  qui  permet  la 
difpcnfc  de  pluralité  des  bénéfices  en  faneur  des  perfonncs  de  grande  conduiotk 
ti  de  litcraiure.   Soit  auflî  dérogé  i  rcxtrauagantc  txicrabUis  qui  cft  du  Pape  Jean 
XXII.  au  cure  </f  ;>r<r^«</ir  qui  permet  la  dilpenfc  de  pluralité  de  Bénéfices  en  faueuc 
•des  Cardinaux  ,pourec.»  dit-oo,xju'ils{ontcootinuellementcmpcfchez  pour  J'eftat  vni- 
ucrfel  tic  l'Eglife  ,  &  permet  la  dil'pcnle  pour  enfant  de  Roy.  Mais  en  l'adminiflration 
Ecdelîaûique  la  plus  precieufe  partie  eil  le  gouucrncment  des  ames,  &:  quand  icPapc 
4iliara  faireil'Areheuefqoe  cquc.cequIÎ  aàTativ  enchaqueî^^  par  rai- 

fon  ildcuftfaire  ,  ny  fa  Sainteté nylesCardinaux  ne  feront  pj";  tant  empdchcs  ;  &  peu» 
elUetottt  fçroit  mieux  file  Pape.neicnoicpasmaiion  ^jm^guiticcncedeRoy  &lesCar- 
dinanrdcglrandsFriDcei.'     ,•    iJrii:^^'^!^  'ii:*^^tiiki(>f  •  ■ 

Soient  a|i,fll  rcpctczS:  ellrottemcnt  ebOno^les  àncicnsOccrcts  qui  commandent  aux 

(  Beneficiers  la  rcfidence  perfonnelle  fie  continuelle  en  leurs  Eglilcs  :  Se  à  cet  eflec 
pourra  eftre  au  Concile  national  déclarée  la  peine  de  non  rcfidence  >  «ftre  la  vacation 
dn  Rcncficc  ipfo  fkfhf  fans  attendre  ny  s'arrefter  à  faire  des  monitions  précédentes. 
Le  temps  d'nbfcncc  pourra  cllrc  arbitre  de  trois  mois;  flcfldit  iu  cap.  z.txtrÀ  de  Cïtrids 
non  rtfidtntibus ,  qu'AnaÙalc  Cardmal  Diacre  ,  tut  priuc  de  fon  Bénéfice  pour  la 
son  rdidcncc .  de  mefme  cft  dit  m  tatuntptrmnit-j.qHijltone  prima,  &:  s'entend  la  re- 
fîdenceau  Chef  lieu  du  bénéfice»  mcfmc  quant  aux  Fucfqucs  en  l'Eglife  Epifcopalc  , 
^Se  ne  fuffit  s'ilrcfide  en  vnc  Ville  ou  Chadeau  en  dcpendanc  m  uutoac  platHft  tire  d4i 

>' r%€>oaciledeCafcbagc  feptiefirc  qu.  r.S^s'il  y  aquelqueempefcbemenencceffairc-flefoic 
entendu' vraf  neccflaire  &:n'cll:  aflcz  qu'il  ioit  probable, car  il  cftnccclTairc  qucIcBcnc-' 
^çter<ab£miffafle  auecçr  par;tcfmoigiugeiudic!airedc  perfonncs  notables  pardcuâc 
fon  Eoeiquette  fEoe^éaa  c^ajpine  de ibnKgljJct  Se  le&ilB  iiigardlteneoeflatre , 
^ananf  que  le  premier  mois  de  ion  ab(ence  lôic  expiré.  Partant  ne  («rient  recei'ies 

,    -les  cxcufcs  qui  fcmblcnt  cfbre  approuuées  par  quelques  Decretales,  comme  d'cftrci 

^    la  luitc  de  fon  pjciquc  c.ipt.  ÎU  tattro  ,  cafn.  ad  audnnttam  tXtrà  de  CUriài  non 
rr/; 'V'îf;^'  ;  ,  i  ^nc  l'Euclquc  mcfmc doit  refidcnce  au  chef  licade^ôn  Eucichc,|ly 

^t^tiijayu^i^Éji^^  dont  il  cft  pacléMr«^.  afm.diU&ns  cdi^^^ 
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autiitntiam  eodem  titulo  ,  le  Pape  a  des  rcucniis  temporels  allez  pour  falaricr  fcs  Officiers 
&.  rcriiiteursi  laine  Grégoire  en  i'Epiftrcireizicnicdu  liurc  y  parlant  d'vn  Bénéficier  c)ui 
aiioit  clic  dcpofe  6:  priiic  de  l'on  licncfice  pour  ne  rclîdcr  ,  &  rupplioit  d'ellrc  rcftably 
alléguant  deux excules>  I  vncquc  fon  Euclquc  l'auoit  cnuoyc  a  l'cxpcdiiion  decjucl- 
qucs  alFaircs  >  l'autre  qu'il  auoit  efté  malade,  ledit  S.  Grégoire  n'admet  que  l'cxculcdc 
ia  maladie,  dont  faut  inférer  qu'il  rcprouuc  l'autre  par  la  railbn  du  chapitre  «o«wf  tx- 
trj.  tieyrajutii^tianibuf.  Dc  ce  que  dcllus  Jclpcnd  ce  qui  tut  ll.itué  au  Concile  de  Reims 
r^^^oric  trtianone feait  t  <ù^  in  iinonc  pracepimut  ir.  qui  clk  que  nulle  Egliie  ne 

l'oît  dcleruie  par  Prcftres  pris  à  gajgc>  ou  loiiiis ,  c'cft  a  dire,  Ercftrcs  non  pourueus  en  li- 
tre dc  Bencfice. 

Soit  aiilTi  rcllabiierintcgriic  ,  quifclon  les  anciens  Décrets  doit  cftrc  en  la  prouifion 
des  Bénéfices  en  interdilani  toute  plaidoycric  pour  l'clFci  des  collations  entière»  cflc- 
ftions  &  Commendcs  des  Bénéfices  Ecclcfiaftiques ,  &  déclarant  le  litigatcurpriué  du 
Bcnchcc  par  iuv  prétendu  comme  ambitieux  &  indigne  ;  car  les  Benctkcs  doiucnc 
cltrc  conférez  fans  cftrc  demandez,  &  à  ceux  qui  fuycncdeles  auoir,  combien  qu'ils  en 
foient  dignes ,  &  refulcz  à  ceux  qui  les  demandent  ;  ainfi  dit  faint  Grégoire  en  l'Epi- 
rtre  à  SyagriusEuefquc  d'Authun  Epiftre  cent  dixième  liure  Icpticfmc  rapportée  m 
(anone  Jicut  frima  quajltone  Jtxta,  (Ù^  tfijïolaquitita,  libro  fexto -,  rapportée  tn  canone 
firiptuns  g.  (juafiione  frima.  Pour  quoy  m'a  fcmblc  quclqucsfois  ertrangc  ce  qui  cftdit  par 
Clément  III.  Pape  tncaf.fufer  hoctxtrà  de  rcnuaciattombHs  parlant  d'vn  Bénéfice  acquis 
auec  grand  labeur  &  grande  dclpcnlc;  &  comme  cela  a  elle  recité  Uns  Icblafmercs 
Loixciuilcs  Itz^.çonfultattonibus  CoJ.cir  tejijmentii.  lejg^e  rrftttta  i  Cad.de  Efjcofis  (Ù^Clf- 
ricif  :  c'eft  honte  aux  gens  d'Eglife  d'eftre  Içauans  au  fait  de  plaidoycric  ,  ce  qui  cft 
plus  à  blafmcr  quand  le  Bénéfice  fe  plaide.  Que  lî  aucun  diftcrcnt  luruient  i  comme  il 
cltprefquc  impolTible  que  les  affaires  humaines  puillcnt  eftre  dcmcflccs  fans  difficulté» 
Toit  dit  au  Concile  national  que  le  différent  Icra  vuidé  lom.maircment  par  trois  arbi- 
tres pcrlonncs  Ecclefiaftiques,  dont  chacune  des  parties  en  nommera  vn  ,  &:  tous 
dcux-s'accordcroni  du  troifiefme,  &à  leur  refus  ou  dilcord,  ou  dclay  dc  plus  dc  trois 
jours,  l'Euefque  Dioccfain  les  choifura,  ielquels  arbitres  vuidcront  le  différent  dansvn 
mois  au  plus  tard,  fans  qu'aucun  appel  ou  plainte  l'oit  recciic  contre  leur  jugement» 
pourcc  que  telles  affaires  à  caille  dc  la  fainicté  ne  doiuent  cftrc  traittés  félon  les  affai- 
res ciuiles  &  la  (implicite  y  cft  plus  à  employer  >  que  non  pas  la  grande  fcicncc  ou  ex- 
périence. 

Semble  aulTi  eftrc expédient  d'eftrc  aduifé  ,  délibéré  &  arrcfté  au  prochain  Concile 
nationalpour  le  fait  du  mariage  >  parce  que  le  mariage  cft  Sacrement,  pource  que  par 
la  foy  &:  mérite  des  pcrcs  &:  mères,  la  génération  cft  bénite  dc  Dieu  ,parce  que  le  mariage 
cft  neccftairc  pour  la  conferuation  du  genre  humain ,  &  parce  que  ce  Sacrement  6c  intc- 
rcft  publicdeurentqueles  volontez  des  pcrlonncs  priuccs  ny  commandent,  mais  que 
les  volontez  obeïflent  à  la  loy.  Doncqucs  foit  aduilc ,  délibéré  Se  arreftc  en  quel  aagc 
les  mariages  pourront  &  dcuront  cftrc  faits  ,  tant  à  l'cfgard  des  jeunes  pcrfonnes» 
que  des  pcrfonnes  aagces  ÔC  vieilles,  ficcncotcs  afin  d'aiiter  aux  inconucnicns  qui  fou- 
it cnt  aduicnncnt  des  mariages  mal  faits  ,  quand  les  jeunes  pcrlonncs  lont  ma- 
riées en  aagc  trop  tendre,  &  quand  pcrfonnes  fort  aagces  fc  rriaricnt  à  jeunes  pcr- 
fonnes. Selon  la  condition  humaine ,  le  mariage  cft  pour  confcrucrlc  genre  humain 
par  multiplication  dc  lignée 5  félon  le  Sacrement,  c'cft  pour  la  fov  &  ainittci  fclon 
J'infirmitc  humaine  ,  c'eft  pour  cuitcr  la  fornication.  Quant  à  la  première  con- 
fideration  »  Icmble  expédient  d'eftrc  ordonné  que  les  jeunes  pcrlonncs  ne  pourront  cftrc 
mariées,  finon  qu'elles  foient  en  aaçc  pour  pouuoir  engendrer  fans  forcer  ou  altérer 
les  faculrcznaturcllcs,  &  parccquc  les  tempéraments  ne  font  pas  égaux  en  toutes  pcr- 
fonnes, foit  cftably  vn  limite  d'aagc ,  lelon  la  plus  commune  difpofiticn  ,  comme  des 
mades  à  dix-huidl  ans ,  qui  cft  la  pleine  puberté  ainfî  définie  par  le  droit  Komain  > 
qui  foit  dix-huick  ans  accomplis,  &:  des  femelles  à  quatorze  ansj  à  cet  efgard  foit 
clclaircic  la  diucrfitc  des  decihons  du  droit  Canon  &:  du  droit  Ciuil  Romain;  le 
droit  Ciuil  Romain  a  dccLirc  la  puberté  à  quatorze  ans  aux  mafles  ,  &  aux  filles 
a  douze  ans.  Nous  ne  fçaunns  pas  quelle  cftoic  l'habitude  &  viguciir  naturelle 
des  pcrfonnes  Romaines  ,  en  ce  temps -U  :  mais  dc  prefent  nous  connoiftons 
auec  certitude  qu'en  cet  aagc  ,  mcfmc  quant  aux  mafles,  la  génération  ne  peut 
bonnement  cftrc.  Les  Canoniftes  reconnoiiïans  bien  cet  inconucnicnt ,  ont  dit 
qu'il  ne  falloit  pas  auoir  tant  efgard  à  l'aagc  qu'à  l'habitude  &  difpnfition  du  corps  « 
pourcc  que  quelques  pcrlonncs  font  dc  plus  belle  venue  à  quinze  ans,  que  lc&  autres 

Ce  ij  , 

4 


104      AVTBIE  TRAITE' DES  MESMES  LIBERTEZ 

à  18.8:  partant  n'ont  pasdefiny  vnaagc  certain,  Si  loiis  ce  prétexte  les  EuefqucS)  Of- 
ficiaux&  Curez  fc  lont  dilpcnfcz  à  rcccuoir  les  mariages  de  fort  ieiincs  pcrfbnnes» 
doiiilom  aduciius  plulicurs  mconuemcns  mclmc  que  les  fon  jeunes  pcrfonncss'accou- 
plani  charnellement  auant  la  force  naturelle  acquifcfc  gaftcnt  &  aflfôiblifleni ,  ce  qui 
les  fait  mourir  icuncs  ou  viure  en  langueur.  &  la  lignée  qui  vient  de  telles  copulations 
cft  foiblc  &  de  peu  de  durée ,  ce  qui  Vait  perdre  les  maifons  &:  les  races  j  aufTi  bien  fou- 
ucnt  adulent  que  l'amiti  é  n'cft  pas  fi  ferme  entre  les  pcrionnes  qui  ont  cftc  mariez  auant 

?iucla  vrayc  connoillance  d'amour  fuft  naturellement  venue }  car  pour  former  vncpar- 
aitc  amitié,  il  cft  befoin  qu'il  y  ait  eu  vnc connoillance  précédente, pour  former  par 
chacun  en  Ton  cteur  les  caufes  de  fon  amours  ce  qui  doit  cftrc  au  temps  que  chaciia 
d'eux  cft  en  liberté  pour  aymcr  ou  pour  n'aymer  pas.  &quand  on  eft  lié  par  mariage  il  ad- 
uient  fouucntjpourcc  qu'on  le  fent  lie  qu'on  aime  moinsjfi  ce  n'eft  qu'au  temps  de  liberté 
on  aiiacquis  l'amitié.  Sur  ce  propos  S.  Auguftin  rapporté /n  cun.wfttiutum  ly.i/M  i.ditquc 
de  fon  temps  cftoii  obfcrue  que  les  filles  promilcs  n"dloicnt  pas  fi  foudain  mariées ,  à  ce 
que  le  mary  ne  prift  pjs  occafion  de  mclprilcr  ce  qui  luy  cftoii  incontinct  oâroycdifant 
en  outre  que  la  dilation  aucc  les  loûpirs ,  fait  que  l'homme  a  plus  agréable  U  femme,  & 
autant  en  faut  dire  de  la  fcme.  Et  parce  que»  filelon  l'opinion  des  Canoniftes,on  penncc 
auxhommci  de  iugcr  en  chaque  perfonnc  qui  voudra  le  marier,  l'habilité  ou  inhabilité, 
vigueur  ou  imbccillitcdcspcrfonnesqui  lont  à  marier,  pourroicnt  intcrucnir  brigues  & 
mences ,  femble  expédient  que  pour  la  fainteie  du  Mariage  &  pour  la  ncce/nié  ,  &  potir 
euitcr  les  inconueniens ,  lelquels  quand  ils  font  aducnusnc  fontfubictsà  remède,  foie 
prefiny  vn  aage  certain  pour  les  mariages  qui  lelon  la  commune  contingence  foit  pro- 
pre pour  engendrer  fans  faire  tort  aux  perfonnes  qui  fe  marient ,  qui  cfl ,  comme  delîus 
ciï  ait ,  iS-  ans  accomplis  auxmaflcs,  Se  14..  ans  aux  filles  i  &  foit  ainfi  Aatue  que  les 
mariages  fa:ts  auant  cet  aage  foient  déclarez  nuls ,  orelqu'il  y  ait  eu  copulation  char- 
nelle aucc  pcrmidion  À  chacun  des  conjoints  de  fc  marier  en  autre  part,  après  Taagc  ac- 
comply  >  auec  releruation  aux  luges  lays  de  punir  les  authcurs  de  tels  mariages  &  de 
déclarer  nulles  les  partions  du  traité.  Et  quant  aux  perfonnes  vieilles,  fojt  llatuc& or- 
donne que  la  femme  aagcedc  45.0U  50.  ans  ,  &  qui  Icra  bon  d'aagcdc  faire  cnfans.ne 
pourra  elpoufer  homme  qui  ne  foit  de  pareil  aage  à  ellcou  plus  grand, &  l'homme  âgé  de 
plus  Je  foixcnte  ans  ne  puifTe  cfpoufcr  femme  aagcc  de  nrtoins  de  quarcntc  ans,  &  ioieat 
declareznuls  les  mariagesqui  feront  faits  contre  ccne  prohibition,  &  permis  aux  luges 
lays  de  déclarer  auffi  nulles  les  parlions  concernantes  les  biens. 

Soit  aufli  aduife  &  llatué  que  les  Legatsdcnoltre  faini  Percorcs  qu'ils  foient  J  Lattre» 
c'cfl  à  dire  Cardinaux  fcans  en  G)nfiltoirc  à  coftc  du  Pape ,  &  les  Nonces  qui  font  com- 
me Ambafladeurs  de  fa  Sainteté .  feront  reçcus  en  France  ,  comme  ont  accoulKimé 
d'eltre  reçcus  les  Ambalîadcurs  des  autres  Princes  Souuerains,  aucc  cette  exception 
qu'ils  feront  relpccVez  pour  auoir  le  premier  rang  entre  le^  Ambafladeurs  pour  l'hon- 
neur qui  eltdcub  au  Pape  Souuerainenlafpirituàlité  j  mais  ne  pourront  exercer  leurs 
facultés,  finon  après  qu'elles  auront  eftévciics  par  le  Roy  en  fonConfcil  aucc  afllftan- 
ce  de  bon  nombre  d'Euelques  &:  Prélats  François  &  des  principaux  Officiers  dcsCoun 
Souucraincs  pour  connoiltre  fi  aucunes defdites  facultés  fc  trouucront  contrairesoudi- 
uerfes  aux'Libertez  del'Eglifc  de  France, ou  contraires  &  au  prciudicc  des  droits  que 
le  Rov  a  par  bonne  vnion  aucc  l'Eglife  de  fon  Royaume ,  &  après  ladite  connoiffancc 
prilclc  rcfulérou  accepter  ;  ce  qui  dépend  de  ce  qui  a  cftc  dit  cy-deflus  endiuers  en- 
droits, que  félon  l'eitablilîcment  ancien  de  l'EjIifc,  le  Fapcne  peut  exercer  la  puifTancc 
fouueraineau  prciudice  des  puifTances  ordioaites,  finon  en  casdcdeuolution  pardc- 
grez  j  en  confcqucnce  auflî  ne  foit  reccucequi  cftditen  l'extranagante  fr/prr  i^tntes  dt 
(onfuttuMnt.  Aulfi  n'cft  obfcrué  ce  qui  efl  ftatuc  par  Innocent  111. .«  c/jf-  cum  tnjlantia 
extrÀ  dt  cinfibtts  ,  quetoutcs  les  Eglifcs  doiucnt  défrayer  les  Légats.  &  non  ceux  du  fie- 
ge  Apoftolique.  car  vn  des  articles  des  Libériez  del'Eglifc  de  F  rance  S:  droit  de  la  Cou- 
ronne eft  que  le  Pape  n'a  auain  droit  de  commander  aux  bourlcs  dc>  François ,  oref  qu'il 
foit  du  Clergé. Pour  le  gênerai  la  règle  cft  pour  tous  Légats  Se  Ambafladeurs  qu'ils  doiu£c 
eftre  agréables  à  celuy  auquel  ils  font  cnuoycz  pour  euitcr  l'inconuenicm  qui  peut  aduc« 
nirquc  l'interceffion  &:  cntremifcdcrAmbafTadcurnon  agréable  foit  pluftoft  occafion 
de  courroux  que  de  pacifîcaiion,  ce  qui  eft  remarqué  m  (an.follicité  qui  cft  de  faine 
Grégoire ////îm^f.  49. 

QviccnrcconnoiiTantlcPapc  Chef  de  l'Eglife,  comme  il  cft,  mais  Chef  Ariftocra- 
ùque  &non  Monarchique,  & Souuerain  aucc  puifTance réglée,  &  non  pasplcnicrc 
abfoluc  foit  parmefmc  moyen  reconnu  que  cette  fouucraiocté  eft  pour  les  ajffaires  fpi. 
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riiiicllcs  &  Ecclcfiaftiqucs  feulement  i  &  qu'il  n'a  aucun  pouuoir  ny  commandement  fur 
ce  quicft  de  la  Koyautc  &  Majcftc  Royale  ny  es  autres  affairci  temporelles  de  ce  Royau- 
me .  cfquclles  le  Roy  cft  fouuerain  lans  rcconnoirtrc  aucunement  la  puilTancc  du  Papcj 
à  tant  ne  foit  reccuc ,  ains  rcicttée  la  Decretale  cxtrauagamc  de  Bonifacc  Vili.  com- 
menccant  vnam  fanfiam  fous  le  titre  <ie  maioritatt  <Ù^  obeuimtia  cscxirauagantcs  j  com- 
me ayant  efté  ladite  Decretale  faite  parBcnedicl  Caïctanqiii  cftoit  Ibn  nom  auantfon 
Poniiricat,  Se  rcprefcmoitfcs  humeurs  naturelles,  ÔC  noû  par  Bonifacc  Vlll,  Chef  de 
rEglifc:parcc  que  cette  qualité  de  Chef  de  l'Eglifc, emporte  aucc  loy  que  lùdiieDccrc- 
lale  eulHcû  cftrc  faite  en  corps  d'Eglifc  ,  duquel  corps  le  Pape  cft  Chef,  c'cftà  dire 
ai  Concile  oecuménique ,  auquel  aillent  efté  appeliez  &:  oùys  les  Empereurs  &  les  Roys 
&  autres  Trinccs  &  Souucrains  Chrefticns  pour  leur  iniereft  ,  les  hilloircs  rapportent 
dudit  Bonifacc  Vlll.  que  félon  fon  naturel  il  eftoit  extraordinaircmcnt  hautain,  quia 
cite  caufcqu'on  aditdcluy  rej^fiauitvt  Lto,  &:  toutcsfois  il  eftoit  ne  de  petit  lieu  ,  puis 

3u  il  auoit  efté  fimple  Secrétaire  fie  Notaire  du  Pape  Nicolas  fon  predecclTcnr ,  comme 
it  la  glofc  I»  cof.  cupieates  dt  tlefttont  infcxto.  &  auant  (on  Pontjficat  nommé  Bencdicl  & 
furnommé  Caïcîan,  pourcc  qu'il  eftoit  Euefquc  de  Caiettc,  pourquoy  a  efté  dit  cy- 
dcflus  qu'il  a  fait  la  Decretale  Iclon  fon  naturel  d'homme ,  &  non  pas  Iclon  la  qualité  de 
Chef  de  l'Eglifc  fucceflcur  de  faiotPicrre.  Les  autres  Papes  fcsprcdcccffeurs  n'ont  pas 
ainfihauflclcurpuiflancefpiritucllc.  Saint  Grégoire  en  les  Epiftres,  quand  ii  efcrità 
Maurice  Empereur  ,  ou  quand  il  efcrit  de  luy  ,  il  l'appelle  (on  Seigneur  :  Bonifacc  IV. 
fucccffcur  duditfaint  Grecoirc  impetra  de  Phocas  ce  beau  titre  <t'ci\re  dit  &:  reconnu 
vniuerlcldc  l'Eglifc.  Bonifacc  III.  auparauant,  c(criuant  à  Honoré  Auguftc,  fait  fa  re- 
qucftcauec  humble  fupplication  i«  canone  Ecclrfia  difiinfi.  97.  Lcon  Pape  cfcriuint  à 
Lothairc  Empereur  luy  proteftc  &  déclare  qu'il  entend  oblcruer  les  commandcmcns  fi: 
Capitulaircs  Impériaux  can.  de  capitulir  dtfiinfl.  10.  vray  cft  que  les  Papes  depuis  le  temps 
de  Grégoire  VU.  après  auotrpardiuers  moyens  fupplantc  les  Empereurs  de  Germanie 
ont  prétendu  que  les  Empereurs  tiennent  l'Èmpire  d'Occident  par  bienfait  des  Papes, 
dilàniqueles  Papes  de  leur  authoritc  ont  transfère  l'Empire  en  Occident  en  la  pcr(on- 
ncdcCharlcsle  Grand  Roy  de  France,  yadiouftant  puisqu'ainfi  cft  que  les  Papes  oi- 
gnent &  conlacrent  les  Empereurs ,  ils  ont  (upcrioritc  fur  eux  j  bL  en  con(équcncc  de  ce 
ont  prétendu  qu'à  eux  appartenoit  de  depo(cr  les  Empereurs,  &  d'adrrïiniftrcr  l'Em- 
pire quand  il  cit  vaquant.  Mais  la  vérité  cft  que  Charles  le  Grand  le  trouuant  fcul  Mo» 
narquc  en  la  Chrcdienté  à  la  part  d'Occident,  &  s'cftant  aucc  la  force  des  François 
rendu  vainqueur  de  toutes  les  nations  d'Occident  tant  en  Gcrm-inie  qu'en  Efpagnc ,  fie 
des  Lombards  en  Italie,  Se  des  Grecs  en  ce  qui  leur  reitoit  de  l'Exarchat  en  Italie,  ôrà 
ces  moyens  eftant  de  fait  Empereur  en  Occident,  fcfit  reconnoi(h"e  tel  à  Rome  par  le 
Pape  fie  par  les  Citoyens  Romains,  Rome  cftant  l'ancien  Sic^c  de  l'Empire.  Le  Pape  8i 
les  Romains cftans  lors  fi foiblcs de  forces  (,qucbien.i peine  pouuoicnt-ilsgarentirlcuf 
Ville  de  la  force  des  Lombards) no pouuoient  donner  l'Empire  d'Occident  qui  n'cftoic 
en  leur  puiïTancc.  Vray  cft  qu'après  que  la  mailbn  de  Charlo  le  Grand  fulk  affaiblie,  qui 
en  peu  de  temps  s'eftoit  faite  grande  ,  en  peu  de  temps  dcfcbeut  de  tout ,  &  que  l'Em- 
pire d'Occident  fut  transfère  en  Germanie,  les  Papcsnczcn  vnc  Région  oii  les  efprits 
font  plus  aigus ,  ont  auec  diuers  moyens  aftoibly  l'auchorité  des  Erppcrcus  de  Germa- 
nie, fie  entrepris  cette  grande  author'rté  lur  l'Empire.  Mais  il  n'ya  aucune  fimiliiudc 
de  railnn  pour  cftcndrc  cette  prétendue  puiflance  des  Papes  (ur  le  Royaume  deFrancej 
car  les  François  de  leur  propre  force,  ont  conquefté  les  Gaules  furies  Romains  Se  ont 
eftably  cette  Monarchie ,  fans  y  reconnoiftre  aucun  ayde  des  Papes  nv  des  Romains,  fi- 
non  que  comme  bons  Chrefticns ,  ils  ont  reconnu  les  Papes  Chefs  de  l'Eglifc  pour  le  fpi- 
rituel  }  au(rj  Innocent  III.  in  cjpit.  per  vinerabilem  extrÀ  /t  filii  fi»t  Uj^itimi  dit  que  le 
Royaume  dcFrance  ne  rcconnoift  aucun  fliperieur,cft  vn  foible argument  de  (upcrioritc; 
Samuel  Prophète  oignit  Saùl  Se  Dauid ,  Se  il  eftoit  leur  fubict.  Sadoc  Sacerdoce  Se  Natàti 
Prophète  , oignirent  Salomon  ,  Se  ils  cftoient  fcs  fubicts.  L'Archeuelque  de  Rhcimsa 
accouftumé  d'oindre  le  Roy  de  France,  Se  il  eft  (on  fubict  Se  valUl  comme  Pair  de  Fran- 
ce ;  vn  fimple  Prcftreoït  le  Pape  en  confc(rion  fie  luy  donne  abfoluiion  :  c'cft  la  grâce  de 
Dieu  qui  cft  diftrilntéc  aux  hommes  par  les  mains  d'autres  hommes,  afin  que  deuant 
Dieu  ,  Se  quant  à  Dieu  nous  tous  hommes,  nous  reconiioi  (fions  pareils.  Soit  donc  recon- 
nu au  prochain  Concile  national  ,  non  pas  enfaifantloy  nouuclle,  mais  en  déclarant 
le  droit  tel  qu'il  cft  ,  que  les  Papes  n'ont  aucun  pouuoir  d'abfoudrc  fie  exempte  ries  fub- 
icts du  Roy  du  ferment  de  iîdclitc  8e  obciftance  qu'ils  doiuent  à  leur  Roy,  Panant  ne 
(oient  reccus  les  Decccudc  Grégoire  VU.  Papic  i»  tanont  nos  Sanâonnn  fie  a  Vrbaùi  II; 
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im  can.  iuram  ir.  au.  6.  &  la  DccretalcdcGrcgoirc IX.1»  a^.  vit.  ext  Je  Herct.^  in  c^. 
iraucmtstràJcPctnis,  parccqoc  lesPapcsnom  aoconfMtaiioir  enb  temcoraiitedece 
Rjînvnie»  &  encore  parce  que  la  foy  &  fidclitc  dciic  au  Roy  par  les  vaQaux,  cft  nou 
SEâipntpcrfonnclle.maUauffi  réelle  à  cauicdcsfiï^s,  &û  les  vaflaux  veulent  le  Jibc- 
rerdSladiicfoy,  ilsdoiucntquiKerteficfr.-  -.  ëi  -f  >"     -      .  ft, 

AuiB  fera  expédiait  ûi^liHtft«fcc  audit  CcKicile  nacienai  ,  que  les  jeunes  pcrion- 


rcs 
tracter 


manageioiccwcianBnui»  ws»«i""y      t    ,  r  :  :     ;  :  

Vigueur  les  loixciuilcs  de  ce  Royaume,  qui  ordonnent  les  peines  clcmort&  autres  con- 

trcccux  qui  pourcbaacni  &  font  tels  mariages }  ce  f  alfant  loit  die  &  decjàrc  que  le  Ca- 
nonfufhdat  qui  eft  dcNicolas  Pape.x7 .  quafi.  1.  a  eftcma  interprète  pu  q^ncs  pnti. 
CienideCoord'Églifc.  car  quant  audit  Canon.il     paricduconicmcmcmdc  caixqui 
doiaemfe  marier .  ce  n'eftpas  pour  cxclurre  leçon  Grntcmcnt  dcspcrcs  &  mercs.ains  cSl 
poor  mtmftrcr,  &c'eft  le  (ommairc  des  canons  de  la  queftion  i.  que  le  mariage  peut 
Sïrc  accoroply  par  confcDtcment  mutuel  des  deuxmafle  &  femelle, ores  qu'il  n'y  ait  co- 
pulation charnelle  dont  le  ^rand  &bicn  certain  oçcnoplc  cft  du  mariage  dclofepb  aucc 
LvicrgcManciainfi  s'entend  le  mot Ju^UùittBL  le  faut  prendre  fdon  le  faiec  dda  mneiè 
ce  qui  efttraitcen  ladite  qucftion8clcsniocsyrf««<^«OT  h?,es  qui  y  fwit  mis.fc  rappoaent  à 
ce  que  les  loix  c  ailles  dilcnt  Nuptias  >rn»  concuhitin  fed confenfus  fadu  cette  declarationfic 
interprétation  mile  par  nous ,  cy  delTus.ell  vcrihee  par  leDecrct  d'Euarifte  Pape  m  can, 
*ri«»  T^tf»/A  5.  qui  dcfinitque  fans  le  confcniement  de»  pères  &  afccndans,  le  maria* 
cen'eftpasleo'itimc&'.iit  uun  iH}  coniu^tsfedtontuberniai  Contubcrnut  fom  conionclions 
de  pcrfonncs  non  approuuccs  paç  icsloix,  i  quoy  fe  rapponelc  Canon  Nojirates ,  dudic 
Pape  Nicolas,  6:  le  Canon  W/f  de  Léon  Pape.  30.  ^«/f/î.  5.  ce  qui  cft  conforme  au  drotc 
ciujl  Romain  >  qui  déclare  nul  le  mariage  du  filsou  fille  de  famille  fans  leconfentemcnc 
de  ccluy  en  la  puiffance  duquel  il  eli  Lej^^.uff.deritunuftUnum,  &  de  mefinefutftatuô 
par  CbcaireSc  ChildcbertnosRoys ,  comme  il  «ft  rapporté  aa  Concile  de  Tours^cba- 
pitre  ai.5ite»auffidecbréesiMdles&  non  légitimes  toutes  efpouiailles  faites  clande- 
ftinement,  c'eftidire  autre-part  qu'en l'EglifeParochialc  del'vndes  deux  mariez, 
oofiMabliquemeat»  fans  aOcmblcc  du  peuple  &  fans  proclamation  des  bans  par  trois 
Dimandiesiireccdaiis}  àquoyfcfapponece^iicftditjÉ  mmt  n$4lm  ciréduCoiK^: 


DISCOVRS 
DE  GVY  COQVILLE 

DES    DROITS  ECCLESIASTI^ES  ,   ET  LIBERTES 
de  lEgliJe  GaUicdyte  ,    les  r aï fom  moyens  d'abus  contre  les  buU es  décernées 
p<ir  le  Fxpé  Grégoire  X 1  K  contre  U  France.  ij9f. 

Ovs  croyons  5c  confcfîons que  faint  Pierre  chcfdes  Apoftrcstrcs- 
aimcde  Idlis-Chrift,  àcaulcticla  fcrueuf  &  fcrmcie  de  f'afoy, 
a  tenu  &:  gouucrnc  le  fiegc  Epifcopal  dcllomc,  qui  cftleficge 
Apoliolique ,  &  a  loiifFcrtpaflion  à  Komc.  U  auoit auparauant  te- 
nu fon  fiegc  Epilcopal  en  Amioche,  de  lacuiclle  feancc  l'Eglife 
vniuerfcllc  fait  ]a  fclle  le  ii.  Février  ,  &  l  Eglifc  de  Rome  fait 
particulièrement  la  fcftc  delaieanceàRomcjc  j8.  lanuier,com- 
me  il  le  void  au  Kalcndrier  du  Diurnal  Romain, 
lleftbicnfeant  de  croire  que  Dieu  par  l'a  grande  &  incomprehenfiblc  pronidencc» 
ordonna  qu'ainiî  fuit ,  pource  qu*cn  ce  temps  Rome  ciloit  chef  de  tout  le  monde  » 
ayant  de  (es  propres  forces  conqucrtc ,  &  rendu  fubiet  ou  confédéré  à  elle  tout  le  reftc 
dumonde.fic  qu'au  mdrTielieufullaunieftabiiclafoyChrcftiennc  par  les  dcuxprinci- 
paux AportresS. Pierre  ScS. Paul  ptuir  commencer d'accôplirlcsProphetiesduRovDauid 
parlant  du  Royaumcdc  IcfusChrift  es  Pleaumcs  i.  5: 105).  afin  qucla  ville  qui  comman- 
doit  à  tout  le  monde,  commençait  à  feloubmeirc  à  la  domination  de  lefus-Chrift.  Se- 
lon ce  commencement,  après  cjue  l'Eglife  Chreftiennc  s'cftmultipliée  &  accreuc,  les 
ficges des Euefoues ,  Archeuefqucs ,  Primats &:  Patriarches,  ont cftc  eftablis  éscitet 
qui  tcnoient  le  degré  de  prééminence,  lelonl'cftablillcmcnt  de  la  domination  temporel- 
le des  Romains.  Quand  Conftamin  transfera  le  fiege  de  l'Empire  Romain  à  Conlbuti- 
noplc  ,  qu'il  auoit  nommée  de  fon  nom  ,  (  car  auparauant  elles'appelloii  ByzanccirE" 
u^qucdeConlbniinople,  qui  auparauant  ciloit  fimple  Euefque ,  ay?nt  pourvilleme- 
iropolitaincTheflaIonique)pretendit  que  par  cette  occafion  il  deuoit  auoir  la  première 
feancc ,  &  le  premier  honneur  es  alTemblées  &  affaires  de  l'Eglife  vniuerfellc.  La  quc- 
Aionfutdecidoc  es  Conciles  oecuméniques  de  Corilhniinople  premier  fous  Theodolcle 
Grand,aoqucl  elloient  aflemblczcentcinquemeEuefques:  de  Chalcedoinc  fous  l'Em- 
pereur Martian  ,  auquel  eftoient  allemblezfix  cent  trente  Euefques ,  &:  fut  iugcefdits 
Conciles,  que  le  premier  honneur  &  la  prefeancedemeureroit  à  l'Euelquede  Rome  » 
paurce  que  c'eftoit  l'aocienne  Rome  &  le  fécond  honneur  feroit  attribué  à  Conftantino- 
ple,  dautancqlie  c'eftoit  la  nouuelle  Rome.  AufTi  en  ladite  ancienne  Rome  eftoit  touf- 
iours  reprefentée  l'ancienne  maicftédu  peupleRomain.  la^oit  quelefiege  derEmpi-' 
re  fuft  transféré  à  Conftantinople.car  le  Sénat  eftoit  toufiours  a  Rome,&:  les  Empereurs, 
après  leurs  victoires  .  y  failoicni  les  pompes  de  leurs  triomphes,  auffiy  cftoient  faites 
les  cérémonies  du  Confulat  :  Et  ainfi  fclit  enl'hiftoire  de  Ammian  Marccllin  csliures 
14. 5c  1(5  &CS  Panégyriques  de  Claudian.  Cette  diftindlion  d'honneur  fut  encore  confir- 
mée au  Concile  de  Conftaniinople  2.  dit  ///  Trttllo  ,  &  eft  récité  au  décret  de  Gratian,  irt 
c.w.  KenouJntti  1  it,  où  toutesfois  le  texte  Latin  ne  correfpond  au  Grec  (car  ce 

Concile  a  eftéelcrit  originairement  en  lanpue  Grecque/j  Au  Grec  eft  dit  que  l'Eglife 
deConftantinoplc  aura  pareils  honneurs  que  l'ancienne  Romei  tdutesfois  fera  féconde 
en  rang  »  &  audit  Canon  Kcnouantn  eft  dit ,  qu'es  affaires  Ecclefiaftiques  cUe  ne  fera 
magnifiée  comme  l'ancienne  Rome  ,  efdits  Concilcôc  Canon  Krnouantet,  font  ordon- 
nez les  rangs  2c  digniicz des  autres  Patriarchats ,  Afçauoirl»prochain  après  Conftanii- 
nople ,  le  Patriarchatd'Alcxandrie ,  puis  ccluy  d'Antiochc ,  qui  toutesfois n'cft "Hom- 
me au  texte  Grec  >  Scfepeui  faire  que  ç'aefté  pource  que  par  quelque  temps  la  vil- 
le d'Antioche  receui  beaucoup  de  diminutions  defagrarfdcurtani  par  trembiemens  de 
terre,  que  parla  fureur  &  couroux  d'aucuns  Empereurs,  à  caulc  de  la  fuperbicdci 
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habiiansd'iccllc  ville,  &  après,  Icficgc  de  Hicrufatcm  y  fut  adiouftepoiir  coirmcmora- 
tion  de  l'honneur  que  ladite  ville  a  reçcu  par  la  prcfcnce ,  conucrlaiion ,  prcJication  & 
autres  adcs  de  nollrc Seigneur  leCus-Chnll ,  qui  font  les  principes  de  noltrcfov.  Es  au- 
tres villes  fufditcs  y  fut  eltablie  la  dignité  du  Tatriarchat ,  pource  que  lors c'cftoicnt  les 
principales  villes,  à  fçauoir  Alexandrie  pour  r>€gyptc,  Se  partie  de  Lybic  ,  &  les  vil- 
les de  la  mer,  Antiochc  pour  la  Syrie,  &  Afiemaieur  ,  Se  poiircc  quelàavioii  cftela 
première  icancc  de  faint  Pierre.  A  la  fuiite  de  cette  analoç  ic,&  proportion  de  la  domi- 
nationicmporelle  des  Romains,  forent  quelque  temps  après  citablis  ficccs  de  1  rima- 
ticés  principales  citez,  &  csmeres  villes  de  chacune  nation  ,  qui  cfioient  celles  où  rc- 
fidoicnt  les  Gouuerneurs  en  chef ,  touicsfois  les  A  rcheuefqucs  ont  cftc  eftablis  aux  au- 
tres mères  villes .  où  iln'yauoit  des  Vr'matSiC.tt/.nuiii  çç.  difiwfi.hn  vtrbts-,r{liqut  Mt- 
trofolitani  vocantuTyqui  altos  Metropolei  ttntnt.  La  dignité  de  Frimaiic  6:  l'atriarchat  cft 
vnc  feule  dignité ,  combien  que  ce  ioicnc  diucrsnoms,  ainfi  qu'il  cftdit  au  grand  dé- 
cret ,  in  tan.  nuUt  5)9.  dijïinn.  &  es  dccrctalcs  antiques  >  in  cap.  duo  ftnnil ,  dt  ojjinu  ordi- 
narij.  Ainfi  voyons-nous  rArcheucfquc de  Bourges  qui  adroit  de  Prim.aiic lur  IcsAr- 
chcucfques  de  Bordeaux  &  Narbonne  cft  dit  Patriarche  d'Aquitaine,  Se  aiiifi  clldic 
itt  (an.  conquejius  10.  quajl.  8.  Ainfi  à  Lyôn  fut  clhbly  ficgcdc  Primatie,  qui  commande  ' 
aux  Archeuclchcz  &  Prouinces  de  Sens ,  Roiicn  ïc  1  inin; ,  dautant  que  Lyon  eftanc 
colonie  Romaine ,  &  ayant  les  mcimcs  droits  de  la  cite  de  R«mc  ,  command«>ii  à  ti  utc 
la  Gaule  Celtique,  &  à  caufe  de  cette  grande prerogaiiuc,  toute  la  Gaule  Celtique  fut 
nomme  Gaule  Lyonnoife:  la  Prouincc  qui  eU  pariiculicrcmcnt  liibiete  àTArchcncl- 
quc  de  Lyon  fe  nommoitLyonnoileprem'Crci  celle  de  Sens  Lvonnoilc  Iccondci  celle 
dcRoiicn  Lyontioife  tierce ,  &  celle  de  Tours  Lyonnoife  quatricime  ,  comme  le  voit  par 
vnliurc  de  la  Noticcdes  Prouinces  Romaines,  qui  efl  imprime  a  uec  le  liure  Jt.ncrartum 
jintgnini  yiuj^ujli.  Ea  la  domination  dei  Romains,  Prouincc  figniiîoit  le  territoire  qu'a- 
uoit  vngouucrncur,  6«:cschofcs  Ecclcfulliques,  Prouince  ledit  tout  le  territoire  fubict 
i  vn  Archcucfquc ,  &  nation  oui  cft  fubict  au  Primat.  En  ce  melme  Inirc  de  la  Notice 
cft  remarque  que  Icsmcrcs  villes  de  chacune  Prouince  ;  &:  lors  eftoient  fcizc  Prouinces 
es  Gaules)  font  celles  mefmes  qui  font  auiourd'huy  les  Villes  Archicpilcopales  & 
Métropolitaines  au  fait  du  gouuerncmcnt  fpirituel ,  &  les  citez  fous  les  mcres  villes, 
font  les  villes  Epifeopalcs;  Tholofc  n'y  cft  pas  nommée  mere  ville,  ains  fimplc  cite  fous 
Narbeone»  pourcc  que  Tholofc  long-temps  depuis  fut  fait  Archeuelchc,  &  (ont  en- 
uironirois  cent  ans  parle  Pape  Ican  XXil.  comme  il  le  voit  en  rextrauag./''^'»''fo'"  »Am- 
mian  Marcellin  ,  qui  a  efcntdutcm.ps  de  Conftance  ficlulian  Empereurs,  au  liurc  ry. 
de  fonhiftoire.  où  il  dcfcrit  les  Proumccs  des  Gaules  (ous  l'Empire  Romain  ,  icion  que 
les  Prcfidcns  fie  Gouuerneurs  des  Romains  eftoient  cftablis ,  reprelcntc  la  me/ine  di- 
ftintlion  des  mcres  villes  &:  citez,  comme  elles  font  auiourd'huv  au  fait  des  Euclchcz 
&  Archcuefchcz.  Le  Pape  Nicolas  I.  au  Canon  Teit^Md/if  n.qulrfi.  y  nomme  l'Art  hc- 
ucfquc  de  Trcucs  Primat  de  laGiulc  Belgique,  ccquieftoit  ,  pourcc  que  ladite  cite 
pour  quelque  temp?  a  cftc  le  domicile  &:fiegcdes  Empereurs  Romains,  ainfi  qu'il  cft  dit 
1>1T  AuÇonePoctcin  Mofella ,  &  par  ledit  MarceJlin  audit  liurc  15. cette  formeadcpuis 
continué.  Il  (cvoid  es  Nouellcs  Grecques  de  luftinian,  que  ledit  Empereur  pour  la 
nicmoircdcfonnom,  cdifiaou  repara  vnc  villccn  l'Illyrique  ,  qu'il  nomma  de  fon  nom 
luftinlancc,  &  y  cftablit  le  fiege  principal  du  gouuerncment  &:  Prefidcnt  de  ladite  Pro- 
uincc, &:  pour  ce,  dit-il,  que  le  ficgc  du  gouuerncmcnt  y  cft  transféré  ,  il  ordonna  par 
mcfmc  raifon  que  le  ficgc  Mctropolitain  dcThcffaloniquc  y  fuft  transféré.  Audit  Ar- 
chcucfquc de  luftiniancc,  cftadreftl-par  faint  Grégoire  vnc  Epiftrc  quieftla  4^.  au  1. 
liuredc  fcs  Epiftrcs.  Ainfi  en  ce  temps  ancien  fiift  cllably  vn  Patriarchat  enAquilcc» 
qiiieftoit  ville  tres-puiflantc,  Colonie  des  Romains  pour  toute  riftric  &  Dalmatictoiit 

f»our  cette  partie  d'Italie ,  laquelle  anciennement  cftoit  nommée  Vcnctic  Aprcsque 
a  cité  d'Aquiléc  fut  ruinée  par  Attila  Roy  des  Huns,  le  Patriarchat  fut  transfère  à  Gra- 
de ville  maritime,  moins  fubietc  aux  incurfions  des  Barbares  :  Vray  cftqucSabellicdit 
que  lairanftation  fut  au  partage  des  Lombards  en  Italie, &  yacu  diucrs  changemcns . 
iufqucs  à  ce  que  le  Patriarchat  en  l'an  14^0.  fut  transfère  à  Vcnife,  où  il  cft  encore  à 
prcfent: depuis  quarcntcans  en  çàl'EmpercurCharlcs-Qjnnt  pour  cfFcflucr l'éclipfé- 
mcnt  qu'il  auoit  fait  par  IctraitcdcMadrid,  durant  la  prilon  du  Roy  Françoisl  pour 
cxcmptcrfes  pays  de  la  fouiieraineté  de  France  en  temporel,  voulut  auffi  les  cxcm- 
terdcla  lupcrioritc  rpiricucllc.  Car  après  qu'il  eut  ruïnc  de  tout  point  la  cité  de  The- 
roiiane ,  qui  cftoit  le  chef  fpirituel  Epifcopal  delà  pluf-pari  de  Flandres,  il  fit  cftablirdc 
«oUucldcux  Archcuefchcz  aux  Pays-bas,  l'vnàCambray  qui  cftoit  fimpleEuefchc  , 
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fubiec  à  l'Archcucfquc  de  Reims,  aiiquclArcbcucrchcilrirt  attribuer Arras fie  Tour- 
nay,  Eucfchczluffragans  de  Reims,  &:filt  ériger  de  nouueatix  tuefchcz  es  villes  d'Yprc, 
Namur»  êcfaintOmcr.  L'autre  Archcucfchc  fut  cftably  à  Malines  liège  du  l'arlcmcni 
qui  n'auoit  auparauanificge  d'Euclchc:  ainseftoit  fubict  à  l'Eucfthc  de  Tournay  .  fie 
audit  Archcuclchcfift  attribuer  aucunes  Villes  de  langue  Tudclouc,  qui  de  nouuel  fu- 
rent érigées  en  Eue(chc7,  qui  font  G  and  ,  Bruges  >  Anuers  ,  Bolduc  &  Daucmer  ,  & 
tout  fut  cclipfedc  la  Cuperioritc  (pirituclle  de  Reiras ,  parla  conniucncc  ,  &  au  grand 
blafmc  de  rArcheucfquc  de  Rcifns  qui  lors  eltoii  :  car  tous  les  Pays-bas  qui  font  de  U 
domination  du  Roy  d'Efpagne  i  horfmis  la  Hollande ,  eftoient  fubictspmir  la  fuperiof 
riré  aux  Euefchcz  de  Thcroûanne  ,  Arras,  Cambray  &:  Tournay,  Se  tous  ces  Euci- 
chcz  ciloicnt  fubicts  à  l'Archcucfquc  de  Reims  comme  fes  fuffragans  ;  cela  s'eft  procu- 
re par  l'Empereur  Charles  cinquie(mc>  à  la  (uitc  de  l'ancienne  vfaucc  cy-deflus  rap- 
portée, par  laquelle  les  Archcucfchez  Se  Euelchcz  eftoient  «ftablis  félon  la  domination 
temporelle  des  (buuerains.  Aucuns  ont  voulu  inférer  de  ce  que  dcdiis ,  puis  que  le  fic- 
gc  de  l'Empire  fie  la  domination  temporelle  de  tout  le  monde  n'eftoit  plus  à  Rome  & 
que  les  Rois  de  France,  d  Efpagnc,  &  autres  auoient  droit  d'Empire  en  leurs  Royau  ' 
mes  ,  ne  reconnoilTant  aucunement  1  Empereur  (  &  de  fait  depuis  cinqucnce  ans ,  Icf- 
ditsRoiscommcncent  à  porter  couronnes  Impériales)  qu'il  cftoit  loifiblc'autdits  Rois 
de  s'exempter  de  ia  fouuerainctc  fpiritucllcdu  Pape  de  Rome,  ce  qui  n'cft  pas  à  pro- 
pos de  dire:  carlefditesnations  par  volontaire  &:  dcuoreobcyflance  cnuers  le  licge  Ro- 
main, &  pour  la  mémoire  de  laint  Pierre  tant  aimé  de  IcUis-Chrift  lonbon  maiftrc  , 
ti  pource  que  ladite  Eglife  Romaine  a  toulîous  tenu  la  mcfme  doctrine  que  faim  Pierre 
aenlcigaee,  Se  3u{riquc  fur  la  fermeté  de  lafbydc  faim  Pierre  noftrc  Seigneur  a  fon- 
dé fon  Eglife  ,  fe  font  loubmifes  audit  ficgc  Romain  ,  &  de  bon  ca-nr  nous  appelions 
encore  auiourd'huy  Eglife  Catholique  .  Apoftoliquc  Se  Romaine  ;  non  pas  que  noftrc 
fov  Se  noftrc  créance  (bitprecifcmcnt  attachée  6c  adhérente  à  ce  lieu  tic  Rome  ;  mais 
pource  qu'en  parlant  de  Rome ,  nous  nous  fouucnons  &  remémorons  la  mcfme  foy  Si 
créance  Qiiciaint  Pierre Euefque  de  Rome  a  prefchecn  ladite  ville  Se  ailleurs ,  Se  que 
fes  fucccUeurs  Papes  de  Rome  ont  tenue.  Auflî  nos  Rois  de  France  à  pluficurs  fois  fc 
font  rendus  proiccl:curs  Se  defcnfeurs  de  PEglife  Romaine  ,  &  en  faueur  d'iccllc  à  leurs 
propres  coufts  ont  fait  la  guerre,  vaincu  fie  extermine  les  Lombards  qui  la  moleftoienc 
grandement ,  où  ont  donne  &  attribué  au  Pape  de  Rome  la  ville  8e  territoire  de  Rome: 
&  ces  deux  régions  d'Italie  qui  font  auiourd'huy  nommées  la  Romaignc  &  la  Marche 
d'Ancone.  Quant  à  Rome  il  en  appert  parla  confirmation  de  l'Empereur  Loùys  fils  de 
Charlemagne  rapportée fço  Lui^oukus  ^yJtjl.^iw  grandDecret  de  Gratian.Car  nul 
ne  confirme  finon  où  il  a  fupcrioritc  ,  fie  pour  alîcurerce  qui  a  cfte  fait  par  fes  prcdc- 
ccfleurs.  Quant  à  la  Romaignc  &  Marche  d'Ancone,  toutes  les  hiftoirc^  le  telmoi- 

Î;ncnt5  car  c'cftoicnt  les  régions  que  les  Empereurs  d'Orient  auoicnt  peu  tenir  en  ha- 
ie, qu'ils  faifoient  gouuerncr  par  Exarques,  ô:  n'en  ioùyiToiem  que  par  pièces,  par 
lopins  &  par  boutées,  pource  qucles  Lombards  leurs  en  auoicnt  ofté  la  pluipart,  fie  les 
troubloient  au  refte.  Eb  Charlemagne  ayant  dompte  les  Lombards,  &  s'eftant rendu 
maiftrc  de  cet  Exarquat,  en  fit  don  au  Pape  de  Rome  &  à  fes  fucccflcurs.  Et  quant 
à  lapreicnduc  donation  dcConftantin  ,  les  difcoursdcsefcriiuinsenontcftéendiucr- 
fcs  fortes  ;  plufieurs  grands  zélateurs  de  la  puifTance  Papale  ,  ont  fouftenu  qu'elle  elloit 
véritable  zjaçoit  qu'aucwns  de  ces  zélateurs  difent  que  ce  mcfme  iourdela  donation  fut 
oiiyevnc  voix  du  Ciel,  quclc  venin  auoit  efté  femccn  l'Eglife,  ainfi  que  recite  Doéitus 
decif.  C$.  Mais  toutes  les  hiftoires  anciennes  répugnent  à  cette  opinion ,  car  depuis  Con- 
ftantin  ,  les  Empereurs  Romains  ont  commande  dans  Rome.  Ammian  Marcellin 
en  diucrs  endroits  de  fon  hiftoire,  tefmoignc  qucConftancc,  Iulian  fie  Valcntinian, 
Empereurs ,  ont  ordonné  des  Prefeiftsqui  eftoient  comme  Gouuerncurs  &BaiHifs  de- 
dans Rome,  |K>ur  commander  à  tout  ce  qui  cftoit  à  faire  pour  le  temporel»  mcfme  au 
liurcz7.il  fait  le  difcours  du  débat  qui  fut  entre  deux  contcndans  au  Papat,  DamafusSc 
Vrfjcinus  :  fie  dit  que  VincntiusPrefecl  à  Rome  pour  l'Empereur,  effaya  d'appaifcrla 
icdition-par  fon  authorité,  mais  il  trouua  le  peuple  fi  efchaufFc  fie  fi  obftinc  àlouftenir 
les  partis ,  qu'il  fut  contraint  fc  retirer.  Ledit  Marcellin  au  liure  16.  dit  que  ledit  Con- 
ftance  ,  après  quelques  victoires  obtenues ,  fit  la  pompe  de  fon  triomphe  à  Rome. 
Claudian  au  quatricfme  Panégyrique  parle  des  icux  fcculaires ,  célébrez  par  les  Em- 
pereurs à  Rome,  il  efcriuoii  du  temps  de  Honorius  Empereur,  fie  au  Panégyrique  fi- 
xicfmcdirque  ledit  Honoriasfift  la  pompe  de  fon  tiers  Confulat  à  Rome,  fiedemefmc 
»u  fcpticfmc  Panégyrique  d'vn  autre  Conlulatdudit  Honorius ,  lequel  a  cftc long-temps 
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depuis  Conaant  in  Se  voit  aufTi  es  Nouclles  de  luftinun  ,  en  l'authentique  vt  Ecclefut 
K^mjfia,  que  ledit  Empereur  qui  a  cftc  plus  de  dciix  cent  ans  depuis  Conftamin  lo 
Grand,  aoaroYcIcprimlegeàrEglircdc  Rome,  qu  ellcfoiilubieieala  (çulcprcfcri- 
piioudccenians.  ;  oArovcrpnuilcgc  emporte  droit  de  liipcnoruc.  )  Aiimicvoic  vn 
«rmoignaec  qui  ne  peut  auoir  de  conircdices  leçons  que  l'Eglilc  chante  publiquement  à 
maiincsle  four  ôcfcltc  de  tous  les  Saints,quc  Bonifacc  Pape  IV.  après  S.  Grégoire  obtint 
par  prière  de  l'Empereur  Phocas  qu'il  oclroyaft  à  l'Eglife  vn  ancien  Temple  cftanià 
Rome ,  avant  autrc^fois  feruy  aux  Idoles ,  qui  s  appcUoit  Panthéon ,  pour  cilrc  confa- 
crc  en  l'honneur  de  tous  les  Saints.  Ce  temple  fe  voit  encore  auiourd'huy  à  Rome  ,  & 
e(V  nommé fainte  Marie  la  Rotonde.  Si  le  Pape  euft  cftc  Seigneur  fouuerain  de  Ro- 
me en  la  temporaliic,  il  ne  luy  euft  eftc  bcfom  d'obtenir  par  prières  ledit  oaroyde 
l'Empereur  Phocas  qui  rcfidoit  à  Conftantinoplc ,  ce  fut  plus  de  deux  ccntcinqueotc 
ans  après  Conftaniin.  MaU  la  vérité  cft  que  le  Pape  de  Rome  commençca  d'eftrc  Sei- 
gneur temporel  quand  Charlemagne  ayant  eftccrcc  Empereur  d'Occident ,  traita  ô£ 
&:  s'accorda  auec  l'Empereur  d'Orient  des  limites  des  deux  Empires ,  par  lequel  ac- 
coid  fut  dit  que  cette  partie  d'Italie,  qui  cft  pardclà  Rome,  &:  fait  auiourd'huy  le 
Royaume  de  Naples:  contcn.tnt  la  Poiiillc  &  la  Calabrc  ,  dcmcurcroii  à'I'Empirc 
d'Orient.  Ce  que  les  Empereurs  d'Orient  n'ont  pas  bien  gardé.  Car  lesSarraxinsdc 
Barbarie  le  conqucftercnt  l'ur  eux  ,  &  depuis  lesNormans  l'ont  conguefté  lur  les  Sar- 
rafins,  Siontbaliy  les  Royaumes  de  Sicile  Se  Naples.  Aufli  dcmeureroit  audit  Empire 
d'Ofient  ce  qui  cil  depuis  Venize  &:  Aquilce  en  l'illyriquc,  iulqn'à  la  Grèce.  Le  relie 
<ic  l'Italie  dcmeureroit  à  l'Empire  d'Occident,  &:  par  melmc  moyen  fut  accorde  que 
Rome  ii  Venize  ,  qui  eftoient  comme  les  bornes  &  limitesentre  les  deux  Empires  de- 
meurcroicnt  neutres  en  fouucrainete ,  fçauoir  Rome  au  Pape  ,  &  Vcnize  aux  Citoyens 
des  Iflcs  de  Vcnize.  Cetoclroy  dcRomcauecle  territoire  faitauPapc,  fut  confirme 
commcditeft,  par  Loiiystîls  de  Charlemagne  audit  Canon  f^o  Ludoutcust  en  prclup- 
pofant  qu  i!  foie  véritable.  Ainfi  le  Canon  Confiantinus  en  la  diftindion  46.  au  grand 
décret,  qui  parleldc  ladite  prétendue  donation  de  Conftaniin,  cft  grandement  fuf- 
peft  pour  plufieurs  raifonsj  l'vnc  qu'il  eft  intitulé  faUé  >  duquel  titre  font  remar- 
quez pluficurs  chapitres  audit  grand  décret ,  dclquels  on  fait  doubte  ,  f  comme  par 
comparaifon  quand  on  vanne  le  bled  le  v«nt  emporte  la  paille  ,  6:  le  grain  demeure  ) 
l'autre  raifoncll,  que  ledit  Canon  eft  date  du  quatriefme  Confulat  de  Conftaniin  Scdc 
CiMlicanus  ,  qui  eftoit  l'^n  de  l'Incarnation  de  lelus-Chrift \\G.  auquel  temps  Conftanuti 
n'auoit  pasencore  rendu  ^aifiblc  la  Chreftienté  ,  pource  qu'il  auoii  compagnons  à  l'Em- 

{»irc  Liciniuf  iiM^tximinHf ,  tous  deux  aduerfaires  aux  Chrefticns.-  Conftaniin  après 
es  avioir  vaincu  donna  p:^tx  à  l'Eglife  Chrefticnnc,  &Ia  première  conftitution  qu'il  fit 
en  faueur  d'icclle  .  ùit  dfc  déclarer  que  les  Collèges,  Eglifes  Ce  AftembiccsdcsCbrc- 
ftiens  eftoieni  licites  &:  légitimes,  fie  eftoient  capables  de  retenir  &  rcccuoir  ton»  Ict^s 
tcftamentaircs  &  dons  qui  leur  feroiem  faits.  Car  du  temps  de  la  pcrfccuiion  l  vnc 
des  affligions  de  l'Eglifceftoit  que  les  AflcmblcesSc  Collèges  eftoient  illicites,  &:fub- 
icics  aux  peines  du^roit  ciuil ,  des  Collèges  illicites.  Cette  conftuution  cft  la  première 
loy  au  Code  fous  le  titre  fjcrofanihs  Ealtfiis  ,  bi  fc  trouuedactéc  du  ll.Conlulat  de 
CrifpusCefar,  Ôc  Conflantin  Cefar  fils  dudit  Conftaniin  le  Grand,  qui  fut  en  l'an  de 
noftre  Seigneur  31^.  ainfi que  récite  C*«//«e//or«/ i*  Coronico.  La  iroifielmc  railou  cft 
que  lors  de  la  datrc  mife  au  Canon  Conjlanttiiusy  Ccnftantin  c'auoit  encore  fonde  k 
cftably  Conftantinople  qu'il  nomma  de  ion  nom,  &n  y  auoit  encore tr.insferé le ficge 
de  l'Empire.  Ledit  eftabliffement  de  Conftantin  fut  en  l'année  du  ConlulatdeHila- 
rian  ,  &  Pacatian,  comme  dit  CajJioJorus  tn  Cbronico  ,  qui  fut  l'an  de  noftre  Seigneur 
qui  eft  dix-fcpt  ans  après  la  datte  dudit  Canon  Cnnfiantinu^  mniMlc  Palea  y  &  n'eft 
vrav-fcmblablc  que  Conftaniin  euft  voulu  mettre  Rome  hors  de  fesmains  pourcllrc 
deftitué  du  ficee  de  l'Empire.  Pour  reprendre  le  propos  :  aucuns  cftijjicnt  qu'auec 
trrande  raifon  le  pourroit  dire,  que  la  fubmitTion  que  le  Royaume  de  France  a  fait  cnuers 
kfiegc  Romain  pour  le  rcconnoiftrc  lupcricurcn  la  fpiriiualité,  fors  pour  prefiderés 
Conciles  œcuméniques  &  vniucrfels,  a  cfté  par  humble  daiotion  &  volonté  &  non 
pour  dcuoir  de  nccefiîté ,  puifque  lacaufc  de  cette  fupcrioritc  eftoit  par  défaillance 
delà  fuperiorité  temporelle.  Ce  qui  aduini  lors  que  les  François  conqueftcrcnc  les 
Gaules  lur  l'Empire  Romain ,  &;  yeftablirent  vnc  Monarchie  lemblable,  i  l'Empire, 
nullement  fubietc  à  l'Empire  Romain.  Auflî  les  Papes  bien  rcconnoiftans  les  grands 
mérites  de  nos  Rois ,  &  du  peuple  François  cnuers  lefiege  Romain  en  fes  plus  grandes 
nccclfitcz,  &  cnuers  toute  L  ChrefticntCi  ont  décoré  nos  Rois  de  cet  excellent  fiwin- 
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comparable  litre  d'honneur,  en  les  appcilant  Très- Chrcfticns,  que  pliificiirs  fiicc^i- 
f  eu rs  audit  ficii;c  Komiin  ,  abulant  de  ccue  fubmifiion  qui  aiioitpriilbncoirmcr.ee- 
mcnt  de  dcuoiion  ,  Ce  font  eflargis  bien  aiiant  >  non  (ciilcment  pour  cm  reprendre  vnc 
louueraincteablbKiccsafFaircsdcipirltuaJite  ,  telles  qu'eau  les  Monarques  tcrppore!!>> 
dcfqucls  fc  dit  que  leur  volonic  feri  de  raifon.mais  nullic  s  affaires  de  tcmporaiiic  ,  en 
le  djlantauoir  puiffance  de  dcptiferS:  deiiitucrlcs  trrpcrcurs  iJc  IcsKois,  difpolcr 
de  leurs  Empires  &:  Royaumes  Ce  qui  eft  arriuc  principalement  quand  aucuns  lont 
venus  au  Papat  de  bas  lieu,  ouqvi'ilsont  clk  bien  l(,auans.  Car  le  trouuant  en  catc 
grandeurs:  domination  temporelle  enla  Ville  de  Rome  ,  &:au  territoire  d"icellc,  & 
enpluficurs  Prouinccs,  redoutez  &:  rcipedez  par  vne  tres-dcuote  obeïiTance  des  na- 
li  jusChreftiennes,  qui  ("e fouucnoicnt  desmcrircs  dubt^n  faint  Pierre,  duquel  les  Pa- 
pes dénient  fuccedeurs  (  clqucls  fuccclïeurs  aufii  il  y  a  eu  grand  nombre  de  bien  fore 
gens  éc  bien,  grande  partie  d'iccux  venus  de  fort  bas  lieu  Se  enricz  à  caufc  de  leur 
tcience  )  ncpouuans  porter ny  gouuerner  cette  grandeur  quant  au  temporel,  en  la- 
quelle ils  n'clloieni  pas  naiz  &i  ielon  l'homme  &  le  vieil  Adam,  n'auoient  pas  dcnaif- 
fanccSc  expérience,  IccccurS:  fa  prudence  pour  bien  &  dcxtrcmcnt  regiercettepuif- 
lance prcfque infinie,  onicftc  authcursde  pluficurs  conUituiions ,  qu'eux  mefnTcs  onc 
faites  fans  auihoritc  des  Conciles  cccumcniques  &  vniuerlels ,  pour  exalter  encore  de 
plus  leur  puilTançe.  Ce  qui  s'en  remarque  le  plus  elt  des  Papes  Grégoire  VU.  Aicxan- 
dre  III.  Innocent  III.  Grégoire  IX.,Uonifa<;e  V 111-  Grégoire  X.  Clément  V.lean  XXII. 
Eugcnel V.qui  ontfait  plufieurs  conllitutions  Decrecales,dont  ii  n'y  a  pas  la  vinqiiclir.c 
partie  qui  (oient  pour  la  reformaiion  2c  rcllabliflemcnt  delà  (aintete,  intégrité  Ji:  bon- 
nes mguurs  des  perlonncs  EcclcIïalViqucs,  ains  prelqiie  le  tout  de  ces  Decrct.iles  cil 
pour  l'augmentation  de  l'authoricé  des  Prelajsi  arin  de  le  maintenir  en  gr;inJcur  lur 
toutes  les  pcrfonncs,  pour  exempter  le  bien  temporel  del  Eglifc  cic  la  lurildidion  des 
Seigneurs  laies,  pour  enleigncr  les  formules  des  procès,  [  car  il  ledit,  &  eftvray,  que 
nul  n'cft  bon  praticien  au  fait  des  proccs,  ijui  ncà  bon  canonifte)  pour  fuits  prétexte 
des  fermens&da  fait  de  conlciencc  csiraitez  &  conucncions  entre  pcrlimncs  laves  at- 
tirer à  la  iurifdt«lion  Ecclcfiaflique  la  counoiflancc  de  toutes  fortes  de  catifcs ,  &  pour 
cftablir  la  puilTance  des  Papes  fur  les  Empereurs  5:  Rois ,  en  ce  qui  ert  du  temporel  > 
dont  le  rcfrooignage  certain  eft  par  la  ledure  des  Dccretales  antiques,  du  texte  des 
Clémentines ,  &  des  Extrauagantes.  l'ay  autresfois  remarque  qu'au  fécond  liurc  des 
Dccretales  antiques ,  qui  traite  entièrement  du  tait  de  plaidoycrie»  qui  contient  4: 8. 
Dccretales,  il  n'y  en  a  que  quarentc  auant  le  temps  dudit  Alexandre  III.  les  autres 
font  de  luy&:  de  les  lucccfTcurs  Içauans  endroit,  &  depuis  ledit  Alexandre  III.  iufqu'à 
Grégoire  iX.  qui  fut  auiheur  de  la  compilation  deiditcs  Dccretales, l'an  mo.Et  en  ce 
mefme  temps  furent  les  grandes  altercations  entre  lesPapcs  8;  lcsEmpereurs,5«:  commc- 
ccrcntlcs  Papcsà  entreprendre  autlviritc  temporelle  fur  les  Empereurs  &:  autrcsPotcn- 
tats,non  feulement  par  la  voycdu  glaiuc  (piritucl  d.int  ils  s'elloicnc  conteniez  au  comcn- 
cemçnt.mais  auÏÏî  parla  voye  des  armes  fcentrepcifes  fangiantes.  La  première  dcmon- 
ftration  extérieure  de  rétreprifc  desPapcs  lur  les  dominations  temporelles,  fut  par  cette 
occJtlon.LesEmpereurs  dcGcrmînicfucceileurs  deCharlema^;ncprctendnicnt  auoir  le 
mermcdroit  qui  auoit  cfté  octroyé  à  Charlemagne  en  vu  Concile  de  i^^.  Euelques  &: 
Prclatsalscblcz  àRomcpar  le  PapcAdrian,  qui  clique  à  l'Empereur  appartient  l'ordina- 
rio, nomination,  ficcfletlinnduPapcde  Rome;ik  a  le  droit  d'inueftir  &approuuer  tous  les 
Euefqucsdes  Proumces  de  la  domination, en  telleforte  ,qucnul  Euelque ncpcxilleftrc 
côfacrcs'iln'cftoit  aiiparauam  agrée  par  l'Empereur.  CequedelTus  fc  trouue  aiufi  récité 
au  grâd  décret  deôrarian  in  (Art.A.'lrianu<  le  fécond  65.'//ÂQui  cil  la  fource  du  droit  de 
Regale  que  lesRois  deFrancc  fucccïïeursdcCharlcmagneont  en  IcurRoyaumcivray  eft 

3ue  les  Canonillcs  difcnt  qucLouv»  Empereur  tîls  de  Charlemagne  quitta  ce  droit  d'oV- 
onner& nommer  le  Pape  Romain  quand  le  (îcgevaqucroit,  àcci  effet  allcgucrttle 
Cauon  fçs  Lu  (ouuns,  en  ladite  diil  ^vM*'*  ce  canon  ell  grandement  fulpecl  à  plufieurs, 
pourecque  parcomparaifon  de  plufieurs  relcritsdcCharlemagne.dud  Louys,&:de  leurs 
fucceffeurs,  il  le  voit  que  le  ftylc  de  leurs  cfcrits  n'cftoir  tel  :  aulTi  il  n'y  a  mention  de 
datte  »  ny  de  fecl ,  ny  de  feing,  ny  autre  lefmoignagc ,  puis  fe  trnuuc  en  la  mcrme  di- 
ftinclion  6v  au  canon  in  fyioAo  ,  que  le  Pape  Léon  qui  eftnit  Léon  VUL  confirma  ce 
mefme  droit  de  nommer  6:  cflire  le  Pape  à  Ochon  l  de  ce  nom  Empcreur,qui  a  elle  en- 
uiron  fcpt-vingt  ans  après  ledit  Laiivs  Empereur.  Et  les  canons  tnttr  mtéi  coufUtutio^ 
qui  font  en  la  mefme  dillinclion ,  5c  fembicnt  contrarier  audit  canon  i»  fynoJo  ,  font  in- 
titulez/>/i/f  4.  Doncques  les  Empereurs  fucceflcurs  vouloicnt  fc  conferuerce  droitdc 
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nomination  du  Pape  ficiniTcaiiurc  des  Eucfques,  i  quoyplnficursPapç»«cirtiMdircat  ^ 
jnermeledit  GregoiieVII.qai  excommunia  l'Empereur  Henry  IV.  &  après luyPafch» 
il.  Alexandre  111.  Innocent  III.  Grcgo.rclX.  Papcs.£t  le  prétexte  ci.oit  qu'ils  difoicni 
que  les  Empereurs  commeitoicnt  limonic ,  &  fairoicnc  autres  padions  illicites ,  cr 
baroyam  leur  nomioanon  &  inuefticore.  En  ce  temps- là  les  excommunications  cQoicnt 
grandc:-ncnt  redoutées,  &  le  trouucquelcfils  de  l'Empereur  Henry  qui  fuiEmpercui 
après  luy.  ht  la  guerre  contre  fon  pcrc  après  ladite  excommunication,  &  IccMomun 
pcuplclans  enquérir  bien  aaant  la  iuftieeêerailon  delà  caulc,  fc  laiflbit  aJleràfiiôbri- 
fercouc  ce  qui  eftoh  ordonne  par  les  Tapes.  Ce  qui  adonné  occafion  à  celuy  qui  aef- 
kr»  en  Italie^  l'hiftoirc  Flocencinei  de  dire  au  commencement  >  ^ue  ie»  arobiiipQ&  de 
plufieurs  Papes onc  eftéU  caiifede  laifioHîon&ruïoe  delltalîe»  eataisemlls  aïKap. 
pcUéàdiuerles  fois  les  eftrangers  François,  Allemans,  Grecs  ic  Elpagnols  à  leur  le- 
cours.  Les  Empereurs  d'autre-part  y  font  venus  à  main  armée  >  pour  fourtcnir  leurs 
proies,  pluikurs  guerres  ôc  batailles  s'en  lontenfùiuicsaucc  grande  cffiiGon  de  fang,  les 
Empereurs  ont  dlé  pluficurs  fois  rebutez  ]^us  par  artifice  que  par  force  d'armes ,  quia 
cl\c  caufc  que  leur  pourfnicc  n'a  pas  continue.  Cependant  plullcurs  villes  d'Italie  ont 
cAc  vlurpccs  par  les  plus  puiilans  citoyens  d'icelics,  Iclqucis  pour  le  furtiticr  obce- 
noieiK  des  Empereurs  lettres  de  vicariat  de  l'Empire  i  es  villes  &  terncotres  qu'ils  te- 
aoieat  )  6:  depuis  ont  fait  conucrtir  lefdits  titres  qui  clloicnt  perfonncls  à  vie,  en  titre 
de  Comté ,  Marquilat  ou  Ducbc ,  héréditairement  j^our  y  fucccdcr  felôn  la  loy  des  âefs 
der£mpire>  efquels  les  femelles  ne  fuccedenc  >  &  par  ce  moyen  &  autres,  les  £n)p&.' 
'ireucsacqucroient  des partifans  en cbacune ville  &  territoire d  iralic,  comme  aufGfai- 
foieni  les  Papes  de  leur  part.  Ces  deux  facltons  &  partis  furent  nommez  les  Guciphes  ôc 
les  Gibelins,  le  commencement  plus  «rdcnt  des  deux  faélions  fut  au  temps  olciPapc 
Grégoire  IX.  Pape    dcFedcricIJ.Empercur:aiiiriqUc  dit  SabelliqueenlaMufiefine 
itncadc  liurcfixiefmc  ,  les  Guciphes  clloicnt  ceux  qui  louftenoient  h  partyduPapc, 
les  Gibelins  ont  cfté  ceux  qui  loiilienoicnt  lcpartydei'£mj>crcur ,  &om  cftc  toutes  les 
bonnes  villes  de  l'Italie  infectées  du  venin  de  ces  faclions  >  dont  cft  aducnu  qu'dSlhet 
Villes  à  pluficurs  fois  ,  les  citoyens  le  lont  mis  en  armes  les  vns  contre  les  autres ,  plu- 
ficurs hommes  tuez  »  les,  autre^i  extermine  z  &:  bannis  aucc  pcrmilTion  de  tueries  banw» 
il  quelquesfoisptomcfledeialaireauxmeunrieni  qui  s'appcll(HcTi(i//f ,  ccsnui^i- 
reulcsfaftionsont  exercé  & trauaiUé l'Italie  vn  long-temps,  5:  cncores  âuipurd'bu^ 
elles  font  es  cœurs  des  rj|cce(Ie^r:$  iflus  dcidits  parti  lans ,  qui  fc  demonflrenc  eivçeftat- 
nés  cérémonies  ej^erieures»  comme  des  pennachcs  fur  leurs  chapeaux  i  dn»lt,ou  i 
\gauche>  es  reuerences  & auores  a£tes.  iMlîsis  les  effets  du  mal-talent  ne  fdmonftrenc 
quant  à  prcfent ,  dont  fe  peur  connoiftre  combien  de  maux  font  aduenus  par  les  ambi- 
tions d'aucuns  Papes,  voulans  accroiftre leur  authoritc  au  fait dcsdominations  tem- 
porelles ,&  combien  peu  d'aduancemenc  en  eft  aducnu  pour  les  bonnesmccurs,  refor- 
mation des  vices  ,&  exercice  de  la  vrayc  Religion.  Encore  dcnoftrc  tcn  pscftaduenu 
que  le  Paoe  Pie  V.  qui  au  relie  auoit  réputation  d^^bon  &,^aint  Pape ,  a  rcnouucUc  cec 
ancien  débat  de  fupcriorité  fur  l'Empire,  en  ce  qoele  dm:qn'auoicX>ormede  tXêài^ 
ois  Duc  de  Florence  ,  d'iuoir  vn  plus  haut  titre  que  de  fimple  Duc ,  Sccflregrand  Duc 
de  Tofcane,  pource  qu'il  e{io\i  Seigneur  de  trtfîs'{ilies  Ârchicpifcopalcs ,  Florence» 
Fife  t  fie  Sienne  :  ne  fe  contentant  de  l'ancien  citrç  lib  Duc  de  Florence ,  qui  au  com- 
mencement par  vnc  rcprefemaiion  fpecteufe  de  l'ancienne  liberté  y  fedifoitDucdèla 
Republique  de  Florence,  ledit  Pape  Pie  (pour  occafion  qu'il  tenoit  l'Empire  pour  va- 
cant ,  &  non  reinpiy  d'autre ,  félon  l'ancienne  prétention  des  Papes  fcs  grcdeccfifeurS) 
difmqifàtuyappartenoitradminiilcationdcs  droits  de  l'Empire,  fiuand  l'Empire  efb 
vacant  )  créa  ledit  Cofmede  Mcdicis  ,  grand  Ducdc  Tofcane ,  quifii  fon  entrecà  Ro- 
me ,  &  au  mcfmelicu  receutl^Jfiabits  &  autres  marques  pour  cftre  reprefente  grand 
Duc.  Et  pour  entendre  cette  àdminiaraiîon  d'Empire  >'  les  Papes  dés.  cette  an- 
cienneté de  qucrcllci ,  fouftenoicn:  que  les  Empereurs  edans  cxcommuiâez  »  n'c- 
ftoient  capables  de  téoix l'Empire ,  &  ils  les  excoqnmunioient  par  cont.unfiaces,  difimc 
que  les  Empereurs^oMmc  cefpondre  pardeuam  eux  comme  hiperieurs ,  fondu»  leur 
luperioritc  fur  ce  qMlés^tpes couronnent  les  Empereurs  :  comnoc  fi  aumoyoïdeiel 
acîc,  les  Empereurs  prcnoient  puifTincc  des  Papes  :  jaçoit  que  la  cparonnation  de 
rEmpcrcur  n'appartienne  au  Pipe  par  droit  de  fupcriorité  terriporellc ,  mais  par  la 
feule  raifon  de  la  fpiritualitéentancqoela  grâce  de  Dieu  cft  infii(e  parle  minifteredcs 

Serfbnncs  Eccicfiaftiques.  Comme  en  France  ne  fc  dit  pas  que  l'Archeucfque  de 
_,çims,  ny  l'Abbé  dcfaiut  Denis  foient  Supérieurs  du  Ruyj  pource  qvio  l'vnle  facredii 


ET  LIBERTEZ  DE  L'EGLISE  DE  FRANCE.  zi^ 
faintHuylc  cnuoycdu  Ciel,  &  rauircluymct  la  Couronne  Air  la  tcfte.  EtTEuci- 
quc  d'Ollia  Cardinal ,  qui  touGourscIt  Doyen  des  Cardinaux  .  facrc  le  Pape  nouucaii, 
&  pourtant  n'cft  pas  foniupcricur.  Autres  voubns  plus  amplement  fauorilcr  les  Papes, 
tirent  en  argument ,  que  le  Pape  cftant  Vicaire  de  iclub-Chrirt ,  peut  exercer  telle 
puiffanccquelelus-Cliriftauoit,  laquelle  fans  diff.culiceftoit  duipiriiucl  &.  du  tempo- 
rel j  à  quoy  fc  peut  dire  que  Iclus-Chrill  acoullituc  tous  les  Apollrcs  les  Vicaires,  6c 
ainfi  font  nommez  en  la  préface  de  la  Mclle.  que  l'on  chante  a  1  tglilc  les  iours  desfe- 
ilesdes  Apoltres ,  &  tous  IcsEuciiqucs  rcprelcntcnt  les  Apollres.  Combien  que  Iclus- 
Chrift  full  Roy  &  Seigneur  de  tous  ,  fi  ell-ce  qu'il  n'a  dclcguc  là  puiflance  à  l'es  Apo- 
ftres,  finon  que  pour  auec  Cainictc  dévie  »  fichumilitc,  &  toute  douceur  annoncer  Ion 
Euangilc,  6:  en  endurant  vamcrciout  le  monde  >  faire  connuiftrc  la  gloire ,  ainfi 
il  le  déclara  à  deux  de  les  difciplcs  fur  le  chemin  d  Emaiispcu  après  la  Rclnrreclion: 
pourceque  lefdits difciplcs clUmoicnt  que  le  Royaumcde  idus-Chrill  le  dcuftmanifc- 
llcr  es  grandeurs  temporelles.  Et  quand  noltrc  Seigneur  dill  à  laint  Pierre  }\'fitouts 
nieasi  ilparloitàtous  les  Apo(lres>  Se  entendoit  de  la  palUire  Ipiritueile.  lamais  au- 
parauant  400.  ans  ne  s'eftoit  oiiyque  les  Papes  &:  Euclqucs ,  à  caufcde  leur  dii^nité 
Papale  8c  Epifcopale ,  cuffent  prétendu  fupcrioriîc  icmporcUc,  liirlcsRoisfic  Empe- 
reurs. Zabarella  Docteur  Canonifte  au  nombre  des  cxcellens  1  quieftoit  Cardinal  de 
l'E^lifcdeRomc  ,  en  l'vn  de  fes  Confcilsqui  eft  le  154.  ditque  la  qucllion ,  fila  puiiTan- 
cc  Impériale  eftoit  fubiete  à  la  Papale  ,  auoit  commence  d'cftre  mile  en  auant  depuis 
cent  ans,  ledit  Zabarella  elcriuoit  enuiron  l'an  1594.  la  centaine  d'ans  (c  rapporte  au 
temps  de  Bonifacc  VUI.  qui  cftoit  enuiron  l'an  1194.  Et  de  vray  ledit  Pape  rut  le  pre- 
mier qui  entreprit  de  fouftcnir  qy'il  eftoit  Seigneur  de  tout  le  monde,  tant  en  fpiritucl 
qu'en  temporel ,  ainfiquc  rapporte  l'Authcurdu  liurc  intitu]é/<//l7f«///r  temporf/m,  com- 
pofc  cnuironTan  1404.  Auparauant  ledit  Pape  Bonifacc,  les  Papes  Alexandre lll.  SC 
Innocent  III.  principaux  fondateurs  de  cette  grande  puiflance  du  l  ape,  auoient  déclare 
par  leurs  décret  aies  qu'à  eux  n'appartenoit  d'cntrcprcdrc  liir  la  jiiri/diclion  layc  &  puif- 
lance temporelle  des  R-ois»  au  chapitre  N<;«//>.  fxf.  Je  luMàis:  fie  au  chapitre  caujam 
qitj\c  fécond  ^.vfM,  qui  fili)  fint  It^ttimi-,  le  Pape  Bonifacc  VIH.  ayant  embraffé  cette 
opinion  de  fuperioritc ,  déclara  le  Roy  de  France  Philippcs  le  Bel  priuc  de  fa  Couron- 
ne ,  &  la  donna  à  l'Empereur  qui  lors  eftoit  .  mais  l'Eglife  &:  les  Eftats  de  France  ne 
furent  de  mcfmc  opinion.  Ainfi  fc  connoift  que  pas  à  pas  les  Papes  fc  font  attribuez 
cette  grande  &:  exhorbitantç  pu'illance  de  commander  &  mettre  la  main  par  tout:  &  y 
a  eu  grand  nombre  de  conlciences  craintiues,  &  peut  cftre  tmp  fcrupulcnfes  8c  fu^ 
perlViticufest  qui  auec  cette  pcrfualîondc  la  faimetc  &  dignité  du  laint  ficge Romain , 
ont  cftimccftrebon&:  droit  tout  ce  que  les  Papes  ordonnoicnt  &  commandoicnt  ,  com- 
me s'ils  n'eftoient  pas  hommes  ,  S:  ne  pcuficnt  faillir.  Au  temps  de  la  grande  ardeur 
des  Guelphes  5c  des  Gibelins ,  ceux  qui  lenoicnt  le  party  Guclpîie  pour  le  Pape  ,  auec 
<:etic  grande  inhumanité  de  meurtres,  bannilicmcns ,  extenriinations&:abandonne- 
mcnt  de  ceux  du  party  contraire,  appclloient  ledit  party  Guclphe ,  le  faim  party  pour 
l'honneur  de  l'Eglife  Romaine,  ainlî  eftoit  efcrit  en  vn  ftatutde  Florence,  des  l'an 
ij^o.  recité  par  Paul  de  CaftrcDodcur  en  droit  ciuil  ,  au  Confeil  185-  Se  connoift  aulTi 
Combien  de  maux  fie  dcprauations  lontaduenucs  par  l'occafion  de  cette  grande  &  in- 
fupportablc  entrcprifc  ,  non  feulement  au  temporel ,  maisauffi  au  fpiritucl.  Car  au- 
cuns paffant  outre  les  bornesSc  limites  cfqucllcs  s'cftoieni  cnfcrrex  leurs  bons  &  faints 

f>rcdeccfl^curs,  ont  endure  d'cftre  appeliez  Omnipotens,  &  fe  font  figurez  de  n'eftre 
ubiets  à  aucune  correftion  ny  reformation  »  furquoy  fetrouucnt  les  Canons  ^.t^^/c^ 
neniùt  &  fcpt  ou  huict  autres  de  fuite,  p.rfv.r/î.  5.  au  grand  décret  dont  les  auiheurs 
l^mt  les  Papci  mcfroes,  &  ne  fe  dit  pas  que  l'Eglilc  en  Concile  œcuménique  fie  vniuer- 
fcl  ait  déclare  que  cette  fuperioritc,  non  fubieteà  corrcAion  ,  leur  appartienne  ,  imh 
es  Conciles  de  Conftancc  de  l'an  1417.5^:  de  Bafle  tous  deux  oecuméniques,  aeftcdc- 
tcrminc  que  le  Concile  orcumcnique ,  ayant  la  puilTance  immediafcment  de  Dieu ,  peut 
reformer  l'Egliic  w  capite  cP^  m  mimhrir.  Le  chef  c'eft  le  Pape.  Les  Canons  par  lel- 
qucU  ileft  dit  que  nul  ne  iugcra  l'Euefque  du  premier  ficge,  pcuueni  cftrc.cntcndus 
que  nul  Eucfquc  ou  aiitrc  de  quelque  dignité  qu'il  foii,  ne  peut  &:ncdoitiugcrde$ 
faute;  du  Pape,  mai»  toute  l'Eglife  qui  eît  reprefentcc  par  le  Concile,  peut  iugcr  fur 
luy  &{urcc  qu'ilfait.  Cette  perluafiond'Omnipotcnsaeftécaufequcles  Papes,  rrw^/r 
es  matières  fpiritudles  &  pures  Ecclefiaftiques ,  ont  mis  la  main  par  tout ,  en  quelques 
cas  par  preuention  ,  &  en  concurrence  auec  les  Euefques  &  autres  collateurs  ordina'i- 
rcs  >  en  autres  cas  priuatiucmcnt  à  tous  Euefques  &  Prélats  en  fe  rcfcniant  plufieurS 

Dd  iij 


DIgitized  by 


114    DISCOVRS  DES  DROITS  ECCLESI ASTIQV ES 

ca^  ik  la  jurildicVion  pcnitcntialc,  le  rcicruans  aufli  pluficurs  ciMlatiom  >  comme  des 
bcncricc»  qu'on  appelle  Confilloriaux  ,  &  des  bcncritcs  vacans  en  Cour  de  Rome. 
Qnam  aux  collaiion^dck  bénéfices  I  ils  ont  prclquc  rendu  fans  efficace  lapuiffancc  des 
cuiiAtciirs ordinaires ,  en  tailam  toutes  loties  de  proiiilions  félon  qu'on  s'adrcOe  à  Ro- 
me par  prcuention,  jaçoit  que  par  les  anciennes  conft.tucions Se  décrets,  qui  encores 
cftoici  en  vigueur  au  tcps  de  la  compilation  des  Décrétâtes  antiques, lous  Grégoire  JX.Ic 
Papcn'cntreprenoit  decûfcrcr  Icsbencticcs  finon  quand  parla  negligccc  dcscollateurs 
ordinaires  la  collation  cdoit  dcuoluc  au  fîegc  ApoUolique ,  Iclon  qu'il  anoit  clic  or- 
donne au  Concile,  cette  dcuokuion  le  failoii  par  degrezjfi  l'Euelquc  diocclain  ne 
conleroit  le  bénéfice  dans  lix  mois  ,  à  compter  ou  iour  de  la  vacation  venue  à  la  notice 
la  collation  cftoit  dcuoluc  à  l'ArcheucIque  Ion  fupcrieur,  ôc  après  les  autres  fix  mois 
au  Primat ,  &:  aprcs  autres  fix  mois  a  Rome  ,  ôcni  n  autrement  que  par  dcgrcz  j  quied 
le  vray  droit  des  deuolucs,  ainfi  qu'il  eft dit  par  Innocent  III. /«  m/.  Iiuty  (xtrâ.tiifupf, 
nf^Iijl.  Pralator.  ^  w  cap.  ^ma  dintr/ttatcm  >  txtrîi  ilt  cotntjf-.frÂh.  Aiimcfme  temps  des 
Dccrctales  aniiv]ues  n'cuoii  mention  des  rcllgnations  des  bénéfices    janoim  lclqi»clle$ 
depuis  ont  cftc  rcccucs  indifféremment  en  Cour  de  Rome  ,  en  oftant  aux  Cuclqueslc 
pouuoir  de  les  rcceuoir,  ores  qu'il  y  cuftcaule  vrgcntc,  &  le  prétexte  encihcl;  que 
c'c/lvneefpccedepadion  quand  aucun  quite  Se  religne  fon  bénéfice,  à  la  cbargc  qu'il 
iera  confère  à  vntel  &  non  autrcancnt ,  &  Iclon  le>Conflitutiiîns  Canoniques ,  toutes 
payions  &:  conuenanccs  en  la  collation  des  bénéfices  lont  illicites,  comme  participan- 
tes de  fimonie  au  chapitre  dernier ,  extra  àt  paffis ,  &  au  feul  Pape  app.utient  (  ce  dit- 
on  de  di(pen(cr  de  telles  patlions ,  ficles  approiiuer,  parquoy  le  chemin  a  elle  ouuert 
de  s'adrcllcr  àKomc .  feulement  pour  faire  admc(trc  les  rtfignations  ;« /«xwer*'»/ ,  à  la 
mcfrtic  fuite  font  furuc-.ucs  les collationsdes bénéfices  en  Commcndc  perpétuelle, com- 
mcfi  c'eft  vne  Abbaye,  Prieure,  ou  autrebenchcc  régulier,  qui  par  fa deftination&  fon- 
dation ue  peut  ellrc  confère  qu'a  vn  régulier  &  du  meimc  ordre ,  les  Papes  ont  depuis 
deux  cent  ans  ou  enuiron  ,  commence  à  les  conférer  à  pcrfonnes  non  régulières  qvii  ne 
Icspouuoicnt  tenir  en  titre ,  mais  l'inucntion  a  ertc  trouucedc  leur  bailler  en  Commcn- 
dc  ,  comme  qui  diroit  engardc  pour  la  viedc  l'impctrant ,  avicc  perrrilHon  de  faire  le* 
fruicVs  ficns:  ja(^oit  que  d'ancienneté  les  Commcndcs  ncfullcnt  que  de  fix  mois,  &:ne 
s'ockroyaflcnt  que  pour  caufes  vrgentcs,  &  àlachagc  de  tenir  compte  des  fruic1s,açïcs 
l'cntretenement  d.i  Commendaiairedefduit.on  a  fait  conuenance  en  cette  conuoca- 
t'iOD  du  Concile  de  Trente  dernier  de  reformer  cet  abus,  coordonnant  que  l'on  ne  fc- 
roit  plus  de  nouuclles  Commettdes ,  &  que  les  bénéfices  réguliers  leroicnt  conférez  aux 
réguliers,  Se  les  leculiers  aux  feculicrs}  mais  on  va  mis  vnc  exception. que  les  bénéfi- 
ces accoulUimcz  d'eftre  baillez  en  Commcndc,  pourroientcy- après  élire  commandez. 
On  appelle  accouftumez  d'eftre  commandez,  qui  par  deux  ou  trois  foisonteftc  confé- 
rez en  Commcndc  :  Et  la  vérité  efl ,  que  depuis  cent  ans,  prefque  tous  les  bénéfices 
réguliers  auoicni  eftc  conférez  par  les  Papes  en  Commende,  d'oii  vient  que  pour  le  iour- 
d'huy  n'y  a  pas  la  vingtielme  partie  des  Abbayes ,  Pricurez  6c  bénéfices  réguliers ,  qui 
fbicntesmains  de  pcrfonnes  régulières.  Qui  fait  connoiitrc  quccc  remède  dcbellc 
apparence,  eft  comme  vn  emplaitre  de  beurre,  qui  pour  quelque  heure  adoucit  le  mal 
&  ne  legucriipas.  De  mefmc  font  les  créations  des  pcnfions  fur  les  bénéfices,  parle 
moyen  dcfquellcs  ceux  qui  ne  défcruent  point  les  bénéfices ,  prennent  ncantmoins  bon- 
ne part  au rcuenud'iceuxfans  eftrctitulcz:  vray  clique  IcsCoursde  Parlement  vont 
appliqué  quelques  remèdes  par  le  moyen  des  appellations  comme  d'abus:  Içaiioir  eft, 
de  ne  rcceuoir  les  penfions  finon  en  deux  cas ,  1  vn  en  cas  de  refignation  ,  quand  aucun 
refignefon  bénéfice,  retenue  pcnfion  fur  le  reucnud'iceluy:  l'autre  cas  eft  pour  le  bien 
de  paix ,  quand  le  bénéfice  eft  litigieux ,  &  l'vn  des  contendans  cède  fon  droit ,  retenue 
pcnfion  fur  le  rcucnu  :  l'autre  remède  eft,quc  la  pcnfion  ne  peut  excéder  le  tiers  du  rcuc- 
nudu  bcncncc  ,  &:  que  pcnfion  ne  pourroiteftrc  créée  fur  Cure  ayant  chargcd'amcs. 
Mais  ce  foin  remèdes  par  procès,  fcroit  beaucoup  mieux  de  ne  faire  le  mal,  que  aprcs 
le  mal  fait  y  rechercher  le  remède.  Ces  penfions  qui  font  de  foy  contraires  à  la  police 
de  l'Eglifc  ont  efté  mifcs  hors  la  puidance  des  collateurs  ordinaires ,  jaçoit  qu'il  y  eufl 
quelque  caulc  particulière  raiionnable .  &  en  eft  parlé  au  chapitre  «///  fjjtnt ,  extr^i.  de 
pr.theiiilit.  Et  toutesfois  le  Pape  s'eftreicruc  de  les  créer,  f^//»;;  fans  caufc  raifonnabic 
&  vrgcnte,  S:orc«qn'il  YCufteanfe,  fans  en  connoiftre  lavcrîtc,  comme  fi  ce  qui  de 
loy  eft  mal  fait  pcrdiftla  qualité  de  mal  pour  auoir  efté  fait  parle  Pape:  &  l'entrctenc- 
ment  de  l'abu*  eft.  que  par  ces  occafionson  enuovedcl'argentàRomc.  A  l'occafion 
de  cette  puifiancc  des  Papes  que  l'on  dit  eflrc  abfoluc  ,  &  que  nos  Théologiens  ont 
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appcllce  plertam  temprjïatem  ^  vtrbum  diabol'uum  ,  ont  cftc  iiuroduitcs  les  cxemp> 
lions  de  pluficurs  ordres  de  Religion  .  Monaftercs,Conuems,  Chapitres  &  autres  Col- 
lèges, pour  faire  qu'ils  ne  fullcnt  lubicts  des  Eucrqucsdioccfains  ,  ains  fulîcnt  (ubiccs 
immédiatement  au  Pape,  bien  que  ielon  lei  anciens  droits  toute  Eglife  de  chacun 
diocefe  foieni  tenues  reconnoiftrclesEuerqucs  des  heux  pour  leurs  fupcrieurs ,  Cavant 
riiUa  95.  dtjïincl.  (jKone  d:irttum  lo.  quafl.  7.  a  cftc  auflî  introduit  que  la  plufpart  des 
Egiifes  parochialcs  appartinflcnt  aux  Monailcres  ôc  Collèges,  qui  prennent  &  fucent 
tout  le  rcucnudelUiics  Eglifcs  fans  y  rien  faire,  ficIcspauurcsCure^  ayansia  charge 
dcsamcs,  ieuliricut  après  le  rcucnu  de  leur  Eglife,  n'ayant  par  manière  de  dire  que  les 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  ces  grands  difncurs.  Apres  toutes  ces  chofes  bien 
dommageables  à  la  police  de  l'Eglife ,  ainfi  admifes  en  France  par  humble obciflancci 
fnruiiireni  autres  cntrcprilès,  comme  des  Annates dits  vacans ,  qui  cft  vn  prétendu 
droit  de  prendre  par  le  Pape  le  reucnu  d'vn  an  pour  chacun  Euefchc,  Abbave.ou  au- 
tre bénéfice  de  la  nature  électif  :  toutes  bi  quajitesfois  qu'il  vient  à  vacqucrpar  mort 
«lu  rcfignation,  orçs  que  ce  fuft  par  permutation.  Ceuc  inuentiou  commcnçea  du 
temps  de  Bonifacc  IX.  enuiron  l'an  mil  trois  cent  quatre-vingt-quatre , 'ce  droit  d'An- 
n.itc  cft  purement  nounc.au  ,  ne  dépendant  aucunemcnt4cs  anciens  Conciles  &  dé- 
crets &  n'ayant  autre  fin  quedevuiUer  les  bourfes  de  France  pour  emplir  les  coffres  de 
la'chambre  Apottoliquc  ,  beaucoup  de  mal  en  peut  aducnir  :  car  lenouueau  pourucu 
doit  payer  le  reuenu  d'vn  an  par  aduancc  auant  que  les  bulles  de  fa  prouifion  luy 
loicnt  dcfliurces,  ilfaut  qu'il  emprunte  pour  faire  cette  aduance,  durant  ce  premier 
an  pour  rendre  l'emprunt ,  il  doit  ieufncr  ,  il  s'abftiendra  d'exercer  les  aumofnes  ôc 
autres  ccuurcs  charitables  auquel  le  reuenu  de  fon  bénéfice  eft  affcc'lc.  Et  pour  rem- 
plir la  place  vuide  desmoyens  qu'il  auoit ,  il  fera  femons&i  tente  de  tirer  de  Ion  béné- 
fice par  toutes  fa(;ons,  &  s'cluni  vne  fois  accouftumé,  fera  grande  aducnturefi  pour 
toute  fa  vie  il  ne  demeure  rude  cxadcur.  Ces  Annates  ont  eue  contredites,  Se  y  en  a 
vn  décret  d'interdiclion  es  Conciles  de  Conftancc  &  de  Balle  :  maif  pour  trouucr  moyen 
de  lesrcftablir,  le  Pape  LconX.cn  l'an  mil  cinq  cent  feize,  accorda  auRoydcFran^ 
ce  la  nomination  des  Enefchcz  ,  Abbayes ,  &  autres  Prclatures  electiues  aduenant  va- 
cation, &  le  Roy  François  premier  accorda  aux  Papes  ledit  droit  d'Annates  ,  qui  cft 
comme  le  contrac"k,  do  vt  Ut  s.  AuflTi  tel  traite  ^t  appelle  Concordat ,  qui  fignifie  au- 
tant que  tranfadion  &  compofition.  Par  ledit  Concordat  furent  rcfcrucz  fie  exceptez 
de  la  nomination  du  Roy  les  Prçlaturcs  clectiues ,  qui  auoient  priiiiicge  fpecial  d'cVirc, 
oclroyépar  les  Papes;  mais  contre  cepriuilege,  le  Pape  Léon  accorda  au  Roy  Fran- 
çois L  vn  induit  pourfaperfonne,  fictantqu'ilviuroit,  luy  donnant  pouuoir  de  nommer 
aufdites Prclatures ayanspriuilege  ,  auquel  priuilcgeildcrogcapour  cette  fois, difoit- 
ïL  Mais  les  Rois  fucceffcuts  ont  toufiours  fait  rcnouuellf  r  leur  induit  à  leur  nouuci 
aducncment  à  la  couronne.  C'eftoit  donc  vne  cxceptionVpecicufe  qucfailoii  le  Pape 
desbencficcs  ayanspriuilege  d'élire,  qui  en  cftt  cftnit  illuloircô:  fans  profit.  Enuiron 
ce  mcfmc  temps  j  fut  mis  lus  l'inucntion  des  grâces  cxpeftatiues ,  que  le  PapeoAroyoit 
par  faueur  ou  autrement ,  quand  il  allcuroit  l'im-pctrant  de  la  collation  d'vn  certain 
bénéfice,  quand  il  fc  trouuoit  vacant  pour  la  première  foIs:aucc  defcnles  auxcolla- 
tcurs  ordinaires  de  le  conférer  à  autre,  &  le  décret  irritant,  qui  cftoit  vnefemoncc 
paur  defircr  ,  voire  pour  aduancer  par  artifice  la  mort  du  bénéficier  :  &  cftoitaïuanc 
cncruer  5c  afFoiblir  la  puidance  descollateurs  ordinaires ,  aufquels  de  droit  appartient 
la  collation  de  tous  les  bénéfices  cftans  dans  leur  dioccfe.  Aurti  eftoient  pratiquées  les 
grâces  des  regrez,  quantà  aucunayant  rcfigné  fon  bénéfice ,  cftoit  rcfcrué  d'y  retour- 
ner s'il  venoit  en  conualcfcencc ,  qui  edoit  vn  moyen  de  faire  les  bénéfices  héréditaires 
Autre  moyen  fut  inuenté  en  Cour  de  Rome  .  que  le  Pape  rcferuoit  à  fa  collation  &  en- 
tière difpoûtion,  les  Euelchez  ,  Abbayes  &  autres  rrclatures  auand  ils  viendroientà 
vacqucr,  cnintcrdiranircflccVionoucollationordinaire  àceuxaqui  clic  apparienoit, 
6:  déclarant  nul  tout  ce  qui  fc  fcroit  au  contraire.  Ces  bénéfices  refcrucz  eftoient  ap- 
peliez Confiftoriaox  ,  par  vn  titre  fpccieux,  comme  pour  faire  connoiftrc  que  le  Pape 
Iculnc  les  vouloit  conférer ,  ains  luy  aucc  les  Cardinaux  au  Confiftoirc,  comme  fi  ce 
Conftftoire  cftoit  compofc  de  pcrionnagcs  choifis  par  chacune  nation  ou  Prouincc:  ou 
comme  fila  fuflRfancc  &  preud'hommie  deceuxquidoiuenteftrc  promeus  aux  Prcla- 
tures, pouuoit  cftre  mieux  conneùcà  Rome  ,  que  fur  les  lieux  où  font  les  Prclatures. 
Et  comme  l'ambition  &  l'auaricc  vont  toufiours  en  croîffant ,  Se  les  efprits  des  hommes 
s'aiguilans ,  pluficurs  autres  inuentions  (ucccfTuiemcnt  furent  mifcs  en  auant  ,  pour 
oftcr  auxEuefqucs,  Abbcz  &  autres  collaicurs&:  clcclcurs  ordinaires  leur  droit  an- 
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cicn ,  ti  le  moyen  de  fournir  les  Eglifes  de  pcrlonncs  fuffifantcs  qui  mieux  font  conncuës 
fur  Ici  lieux  I  &  à  cette  occafion  d'ofter  aux  gens  de  bien  Se  doutes ,  l'efpoir  d  cftrc 
pourucus  de  bénéfices,  &  au  contraire  fcmondrc  les  non  dignes  à  pratiquer  tous 
moyens  pour  auoir  les  faueurs  dcRome.lcfquelles  faucurs  quclqucfois.côme  il  cft  vray- 
fcml)Jable,  font  achetées  ou  gaigncespar  miuuaile  façon,  encore  que  félon  les  anciens 
Décrets,  ceux-là  deuoicnteftrc  iuge^^indigoesdes  bénéfices  qui  les  onibriguez.Vray 
eft  que  l'Eglifc  de  France  ,  depuis  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Baflc  ,  reicttaccs 
grâces  expeclatiues ,  regrcx,  rcferuations  &  autres  telles  prouifions:  mais  les  autres 
ayansja  pris  racine  en  France  (ont  demeurées ,  qui  acftc  caufe  que  JesEglifesont  cfté 
mal  fournies  de  Paftcurs,  &pour  la  plufpartontcftc  gouucrncci  par  vicaires  merce- 
naires ,  qui  ont  lailîc  la  porte  ouuertc  aux  loups  hérétiques ,  qui  font  entrez  en  la  ber- 
gerie ,  &:  porte  le  grand  dommage  que  nous  y  voyons  auiourd'huy  5  le  proteile  deuanc 
Dieu,  qui  crt  le  tefmoin  du  fecret  de  mes  penfccs ,  &  iuge  de  ma  conlcience ,  que  ce 
que  i'ay  dit  cy-deflusn'ell  pour  aucunement  dérogera  la  dignité  du  faint  Siège  Apofto- 
hquc  Romain,  auquel  ie  dois  porter  &:  porte  volontiers  tout  hommage  &:  obeïllancct 
maispourmc  confirmer  en  l'opinion  que  chacun  Cbrefticndoit  auoir ,  que  le  vice  du 
mmiftrene  défigure  Se  n'oltel'efficace  du miniftere,  &  que  pour  caufe  de  mauuais  pa- 
ftcurs. l'Eglifc  ne  lailTc  pas  d'eftrel'Efpaufe  Immaculée  de  lefus-Chrift ,  fans  tache  ny 
ridc.qui  ne  perd  pas  fa  beauté  ,  pour  auoir  acquis  quelque  noirceur ,  (ur  les  beaux  traits 
de  Ion  vifagc  :  5c  comme  difoit  ce  folallre  Bocacc  en  l'on  Dccamcron  ,  faifant  le  conte 
du  luif  demeurant  à  Taris ,  qui  à  la  perfuafionde  Ichannot  de  Chauny  fe  fit  Chrcfticn 
après  auoir  elle  à  Rome,  difantquclcs  grands  &  énormes  vices  qu'il  auoit  veusà  Ko- 
me,  nonobllant  l'Eglifc  Chrefticnne  ne  lailToit  d'ertre  floriflantc,  l  auroient  induit  à 
croire  qu'elle  eftoitdefoy  tres-fainte  ,  puisquel'ordc  dcviedesminiftresd'icellen'a- 
uoit  rien  diminue  de  fa  beauté,  comme  il  arriuc  que  l'or  ne  peut  ellrc  corrompu  par 
tous  les  cflais  violcns  qu'on  peut  faire  contre  luy ,  &:  toufiours  demeure  en  fa  pnretc  ic 
fermeté.  Mais  puis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  donner  aux  hommes  fcns  &  entendement 

{>oariugcr,  mefmc  pour  apprendre  parlcsChredicns  les  règles  certaines  par  Iclquel- 
cs  nous  pouuons  connoiftre  ce  qui  eft  bien  ou  mal-fait ,  &  ce  qui  plaift  à  Dieu  ou  luy 
dcplaift,  ie  croy  que  ce  n'cft  péché  de  reconnoiftre  &direcftrem*lce  qui  eft  mal ,  ic 
de  le  detcfter ,  &:  que  la  dignité  tant  foit-ellc  haute ,  ne  nous  doit  empclchcr  de  dire!» 
vcritc,  lln'ycuft  iamais  minifterefi  laint,  ny  aflemblcc  fi  laintc ,  que  quelques  reprou- 
ucz  &  mefch ans  ne  fc  trouuaflcnt  au  nombre.  Noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  auoii 
choifi  douze  Apoftrcs,  &  l'vn  d'eux  preuariqua ,  il  en  receut  aufli  le  falaire  digne  :  les 
Papes  font  hommes  fubicts  à  pèche,  icqui  comme  tels  fe  loubmeient  à  reccuoir  pciii- 
cence,  par  Icminifterc  des  Prcrtres  moindres  qu'eux  »  aufqucls  ils  confcflent  leurs 
péchez  ;  à  plus  forte  ralfon  ils  doiuent  la  correclion  fie  reformation  de  leurs  fautci  i 
taire  par  l'Eglifc  vniucrfcUc,  légitimement  aflemblcc  en  Concife  oecuménique  :  &:  ic 
.  croy  aufli  que  la  puifTancc  des  Papes  qui  cft  fuperieurc  pour  la  fpiritualiié ,  n'cft  pas 
puiUancc  abloluc  &  k  volonté  ,  mais  cft  &  doit  cure  rcglce  non  feulement  félon  l'Euan- 
gilc  &:  dodrine  des  Apoftrcs ,  mais  aufli  félonies  anciens  Conciles,  décrets  &  fcntcnce^ 
des  faints  Dodeurs. 

Parlcdifcourscy-dcffusl'on  peut  recueillir  combien  de  miux  &dcrcglcmcns  fonc 
aducnvis  en  la  police  de  l'Eglilc,  par  l'occafion  de  ce  que  les  Papes  fe  font  attribuez 
cette  puifl'ancc  abloluc  nonfubictcà  règle,  /WdcrogcJnt  à  l'ancien  ordre  &  eftablif- 
femcntdcla  police  de  l'Eglifc.  A  la  fuite  de  ce  ,  l'on  peut  dire,  que  fi  le  Papecom- 
mandoit  chofequi  de  foy  tuft  iniufte  ,  ouquifuft  pour  troubler  tout  vn  Eftat ,  ou  pour 
mettre  les  ames  craintiues,  &  confciences  en  perplexité,  ii  peut  cftrccndcfclpoir  » 
qu'il  efl  loifiblc  de  n'y  point  obeyr  :  ainfi  dit  Innocent  excellent  DoAcur  Canoniftc ,  qvû 
hitlcPapcquatricfmedece  nom,  ic  a  fait  des  commentaires  fur  les  Dccrctalcs  anii-- 
que»,  dont  on  fait  chacun  iour  allégation  pour  bonne  authorité /«  f*;/».  im^uilitii^  txtràde 
[tnt.  excoiam.  ou  il  adioufte  cette  belle  raifon,  pource  que  ceux  qui  y  obcyroicnt  fc- 
roient  mal  &  pccheroicnt,  &  le  Pape  doit  empefchcr  de  tout  fon  pouuoir  quemalnc 
vienne ,  5c  non  y  aider  ,  &:  en  donner  l'occafion.  Aullî  en  France  l'on  a  trouuc  ce 
moyen  honncfte  de  reprimer  les  cntrcprifcs  apportans  dérèglement  en  l'Eglifc  procc- 
dans  de  Cour  de  Rome ,  ce  n'a  pas  cftc  en  appcllant  comme  d'abus  de  l'oclroy  des  rcf- 
criptsdu  Pape,  pource  que  l'on  rcconnoift  en  luy  vnc  foiiuerainctc  aux  affaires  de  l'E- 
glilc,  mais  en  appcllant  comme  d'abus  de  l'exécution  de  tels  refcripts,  comme  fi  on 
vouloit  blafmcr  les  impeirans  qui  s'en  aident ,  &:  que  par  honneur  on  cfpargnaft  ccKvy 
qui  les  a  otlroycz,  mais  l'effet  en  eftioui  pareil.  -  .-v 
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Les  rarJcmcns  loni  compolezpour  la pluiparc dcpcrfonncs  laïcs  &  Ecclcfiaftioiics, 
;  &  ctk  vnc  jurildidion  ncantmoins  de  loy  laicalc .  car  Jc>  Prdîdcns  chefs  d  jccllc  ne  pcu- 
ucmdlrcpcrIonncjEcclcrialliqucs,&  par  le  moyen  de  telles  appcllatiom  on  anncancic 
tout  l  ertct  de  tcii  rcfcripis  :  nous  voyons  au  Code  des  Loix  ciuilcs  Romaines ,  &  es  No- 
.uellcsdelullinian  pluficurs  conftiiutions  des  Empereurs  Chrclbens,  pour  l 'ordination 
.de  h  police  de  rEglifc,&:  règlement  des  mœurs  des  Ecclcfuftiqucs ,  auflî  nous  voyons 
>cscapitulairesde  Charlemagnc&dcLouysfoofil»  Empereurs  Se  Rois  de  France,  plu- 
ficursconltuutions  concernais  ledit  fait  Ecclcfiaftiquc.&â  cet  effet  y  font  deux  liurcs 
entiers,  ce  qui  fait  connoiftrc  qu'en  la  grande  ancienneté  i'Eglile  ne  s'aitnbuoit  pas  vnc 
exemption  il  prêche,  pour  neftrcfujcttci  la  domination  temporelle  des  Empereurs  & 
Kois.&quel'onn'apas  toufiouri  creu  prccifémcnries  comniandcmcns  des  lupcricurt 
Ecclefialtiques,  qui  concernent  la  police  ;  vray  c(t  auant  i  la  dodnnc  Chrcllicnne ,  que 
les  tupcricurs  EcclcfialUqucs  ont  toufiourscftclculs  à  yordonner.  Le  Pape  Alexandra 
111. qui  acUcrvndcspnucipauxfondatcursdcccttegrandc  fie  cxceffiue  puiffance  que 
les  l'apcs  fc  Ibnt  attribue,  ditauchap  yî^wrfrti/o,  auiit.  i/Vrcyir/frw,  es  decrecales  anii- 
.»ques  qu'il  endurera  patiemment,  G  l'on  n'exécute  pas  ce  qu'il  aura  ordonne  par  la  fuggc» 
Ition  qui  luy  aura  clkc  faite  mal  à  propos  par  l'impétrant,  vray  cil  qu'il  dcfirc  luy  cftre  tai- 
•  ics  humbles  remontrances  fur  ce.  Or  le  commun  bruit  çft/  8c  non  toutcsfois  bien  cer- 
tain àmoy,  que  le  Pape  qui  cft  de  prefcnt  a  octroyé  certaiu  monitoire  aucc  ccnfurcs  pour 
commander  à  tous  de  ce  Royaume,  de  fe  retirer  de  l'obcylTanccdu  Roy  qui  cft  de  prc- 
'icnt,  qu'aucuns  difcnt  dire  nomme  par  Henry  iadis  Seigneur  de  Bcarn  :  les  autres  dilcnc 
Henry  ladii  Roy  dcNauarrc,&  dit-on  qu'à  la  qucuë  cillaccnlurc  d'excommunication 
;comrc  ceux  qui  n'obcyront  dans  certain  temps  prcfix  par  le  monitoire.  Dés  lors  que 
i'cu  ûuys  le  bruit,  defirant  me  confcruer,  net  &  exempt  des  ccnfurcs  en  ma  confcicncc» 
f«,-achaut  que  les  anciens  Décrets  portent  que  la  i'cntencc  duPafteur,  ores  qu'elle  Ibit  in- 
.  juUc,  clt  à  craindre,  ainfi  qu'il  cft  dit  m  Canont  tt.  qttaft.  j.J'iHtentidm  Epifcop,J}ue  injujia* 
jiue  mfïajucrit-,  timenâamejjc:  mHiunCanon  fi  Epifcopa  en  lamelme  queftion  ,  cela  cft 
interprète  en  cette  lortc,  qu'il  la  faut  craindre,  c'dl  à  dire  ne  la  condamner  pas  par  fu- 
pcrbcorgucilS:  arrogance:  icdcclaray&proteftay  par  écrit  des  le  vingt-fixicme  Avril 
aiiprcl'cntmilcinqccntquatre-vingtvnzc,  que  du  grief  futur  i'eftois  &:  fuis  cncor  ap- 
pcllaiit  au  futur  Concile  œcuménique,  qui  fcroit  légitimement  affcmblc,cftimant  que  ic 
ne  (crois  Icul  en  cctappfel,  &  qu'aucunes  pcrfonnesayans  charges  publiques  ,  mefmes 
«eux  qui  ont  les  charges  générales,  aufqucis  touche  de  procurer  la  conferuation  decéc 
£lbt,auroict  prisouprcndroicnt  la  mcfmc  voycpour  crainte  que  les  ccnfurcs  ne  fiilTcnc 
cncour'.ics,  ayant  autrefois  appris  que  quand  le  grief  lors  qu'il  ell  fait,  cft  irréparable  oïl 
'  grandement  diflicilc  à  réparer ,  &:quc  le  iugcmcntiire  aucc  foy  exécution  de  droit, 
qu'il  cUloilibIcd'appcllerd'vn  grief  non  cncorcs  fait,  ce  qui  fc  peut  dire  proprcmcnc 
eu  l'excommunication,  qui  eibnt  vnc  lois  laite,  n'cft  pas  couuertc  ny  fufpcnduc  ,  mais  a 
-ioneâec  lulqucs  i  ce  qu'elle  foit  rcuoqucc  par  lcfupcricur,ou  qu'il  y  ait  abfolution  par 
ceiuymcfrocquiraiugceiainficftdit;«f<r;>.  P>/r/arj/xV.  §.  vitim.  txtr^.  dt  etpptttat.  vray 
clbqu'aucunsontteriuquelaccnfurc  u'afoncfFccfinon  aprcs  la  fentence declaratoirc, 
•&  ainâ  fut  ordonné  au  Concile  de  Dafle  en  la  (econdc  leffion  commcn<,ant.  Ad limitandu* 
^  auparauant  l'auoit  ainfi  tenu  Ancharan  Doreur  canonifc  au  Conlcil  189.  le  fonde 
cet  appel  fclnnmon  petit  Icns,  tant  en  la  nullité  de  la  cendirc,  qu'en  l'iniufticc  .  fie  ce 
traite  lera  comme  vn  libelle  appcllatoirc.  l'entends  la  nullité  par  deux  principaux 
moyens,  l'vn  en  ce  qu'il  y  auroii  iugcmcnt  fi  grief  &  H  important,  lansoliyr,  ny  appcller, 
ny  comumaccrlcs  parties  y  ayansintcreft,8:  que  l'on  voudroit  comprendre  en  l'excom- 
municatioq  ;  Dieu  mcfmc  cegrand  Dieu  qui  (<;ait  tout,  qui  peut  tout, 5c  quinepeui  que 
iuftema)t .  ne  voulut  pas  iuger  Adam  après  fon  péché  fans  l'appellcr ,     oiiyr  :  toutes  les 
loix  taac  Pontificales  que  ciuilcs  déclarent  nuls  les  iugcmens  qui  ont  cfté  donnei  contre 
la  partie  non  ouycnyappcllcc  :  l'autre  moyen  de  nullité,  en  cequele  Pape  en  première 
inftance  cntrcprctunt  lur la  lurilj^iction  ordinaire  des  Euciques  ditScelains  delà  Fran- 
ccavoulu  iugcrlcsfujcts  de  l.i  France  en  première  inftance,  car  fclon  les  anciens  Dé- 
crets depuis  répétez  é$  Conciles  de  Cùnftancc  &  de  B.iflc,  &  rcccus  en  la  Pragmatique 
Sandion,  Se  cncorcs  és  Concordjt<;  de  l'an  mil  cinq  cent  (cize.  au  chapitre  de  ciiufii ,  le 
Pape  ne  doit  entreprendre  connoilTance /fMfiï^s  matières  fpiriiuclles  en  France»  ftnon 
cncasdcrclLirtdc.ippel,  ficpardcgrcZ)  cncorcs quandpar les  degrez  d'appel,  la  caufe 
elldcuoluc  à  Romc,lc  Pape  doit  donner  relcript  àc\c^nci\Tt  ad  farttf  pour  iuger  la  caufc 
d'appel.  Vray  cft,  que  de  noftre  temps  en  vnc  caulc  de  mariage  entre  pcrfonnes  illuftrcs 
le  Pape  entreprit  de  connoiftrecn  prefnicrc  inftance,  &:  délégua  des  iugcs  en  France 
pour  uigcr  ladite  caulc  coufil^tjfilcmcat  &  fans  appel  :  la  partie  qui  auoit  plus  d'autho* 


L'rs.  la  nullKC  dtoic  au  relent  dclcgatouc,  P--;  ^"^^^^^  ^  ,i, ,  ^uft  troj.  fcmcn- 
uoit  cftrcadrdicc  au  d.occl|un,  daller  par  U^^^^^  conno.rtance  de  caulc  f  au  que  le 
ccsdcfinuiucs  conformes  Je  . ugcmoiï  dorme  «^^^^^^  ,^  j. 

^.nagccomraacdcbonnefoyacl^clc^^^^^^^^ 

fvftorulemcnt  ert  foh  fpccieulc  :     .^""^^^^^^      •       examinant  la  lource  &:  orif  inc 

In  Senac.  qu.  do.uc  auo.r  -^^^^'^^^^^^^^^^^^  Spode  rroumnal  ou  Ep.l- 

d^cclay,lctrouucraqucccncftamrechûlc^^  ^.^        ^-^^^Ic  en  la 

Tromncc  de  Romc.commc  ^^^/^"".f  5'^'",  Bucfquc  ,  a  fa  Proumcc  corr.mc 

du  cy-aprcs  que  le  Pape  a  ^""^-^^«[^f/^^;  ^ Ducres,  qui  Ion.  le.  Curez  &  au- 

Archeuefque.  Y/^ '^^."^  ^^'^ '^^f^^  i«gcr  les  afiFa.re.  du 
tresbenetlc.ersdelavdledc  Rome_  d^^^^^^ 

diocefeduPapccommeEuelquc>  &^^^^^^    ^  ^,      ,„       ,  fonc  .uges 
ftoue  deuoK  mgcr  de  chacune  Prouince  ou  Arche- 
fuflcnc  cHcus  de  lome  la  CJrc{bcntc  ^  po  prouioce.  comtrc  par  voy • 
udche.veneurtvnqu.eurtcftc          ^^^^'^^^^^^^  degrcz  eft  de  lancen  efta- 
dc  compromis.  Cet  ordre  des  connoiflances  des  c^^^^^^  ^  p^^^.„_ 
bl,flementderEgUfe,(clon lequeleltdert^^^^  l  „,g,,. 
ches  d'entreprendre  conno.Uancc       ^"^"^"  ^^'^^.ènt  111 .  Pape ;«  Jp.  J.ofm.U.At. 
gcnceb.cn  apparente,  '"^^ir  >^.^i^i'^r>f  /'..^  Et  Innocent  IV-  en  pI.Geur, 
5.  .iPno.r.6«.r^.  Alexandre  m.^^^^^^^^^  Hiérarchie  de  l  Eglile  militante, 
chapitres  au  Sexteqvn  le  comme  PArchcuelqu.  ne  doit  en- 
avant  ton  analogie  &proportu>n  en  1^^^^  l-Archeuef- 

ircprcndrc  fur  rEucfque  Ion  '"f"'*!"';  "jj.*:?  T^^^^^  ..  ainfi  le  Pape  qui  a  fapuiflan- 
qu Jlon  mfenenr.  ou  tuefq-  -  ^^^^^^^^  ^cgréelelon les  Con- 

c'e  fupeneure  de  toute,.  -7   ^^^'^^^  connoiOance  en  première  .nftance  fur  les 

elles  ec  anciens  Décrets, ne  '^«^^'Jf""^^         .  attendre  que  par  dcgrc  d  appel 

fuietsdcsEuefques,Ar<.^^^ 

lacaufc  vienne  iluy^Auaiparie  ^^^^j^  j,» 

-  cct?e  préférence eft  rcprcfcntec  n'eft  pasle  mocqni  1^"'^^  P£";„^fl,„,blee,  p 
'  .      meotfma.  feulement  rVonncur  ^  prerogatuie  cc.^^^^^^^^ 

•  rccuëillirlcsvoiK  îc  ccMulure.  am(,  que  lont  en  France  «  1 'cUdcn  ^^^^^^ 
ncs.  qui  toutesfois  au  logcmcnt  des  caufes  n  ont  que  ^^^^^Jîp uelqu^e  ,  encores 
refcr  ts  qui  font  expédiez  fous  Bulle,  ne  prennent  J^^f,,^  Ifditcs.  Le 
auiourd'buv.Cequedcflus  eftdit  pour  le  moyen  «cu,"d  des  cenlure. 

.      niiyens  d'inj.iVice  £c  caufes  d'appel  ont  «^'V Pl;;'=;'"j^^^^^^^     „c  foit  pUis  Roy  de  Eran- 
Oa  dit  qui  le  Pape  prefuppofe  que  le  Roy  lad.  ^/^l'  fh  'rctique  relaps.     l  a  priuc 
•      ccpourcc  que  le  fape  Sixte  Ton  prcdeccaeuri  a  'i^/'^'^^^^^^^^^  à  tous 

-  «cd^-clar^in^abiled^tenirquelconquesdig^^^^^^^^ 

•  de  K'y  adhérer,  cpmmandc  de  fe  retirer  de  Ion  ^^^^^^^^^^  dc- 

qu'on  dit,  certains  termes  r*:''«"»P^"'''='''  ^„7r, f-u  pic  Sixte  a  deù  cnircprcn- 
âarezexcommumez.  L'on  demande  P^f-^l"^"^;"^^^^^^^  ordinaires  diocefain,, 

dre  iurifdiftion,  &  s'il  ne  dçuoic  pas  en  l.uTer  ^^'JT^'^^^^^^^,  p^le  &  contuma- 
«cf.  ledit  Roy  qu'il  appelle  jadis  ^^"^^""^''^^rfll^Tcc^  a  luy  à  qui  le  faicl  tou- 
cc  auant que  donner  contre  luy  vnc  Icucnctf.  ^'S^^^^^'/^  '  Vhacu^  dcfquels  tou- 
che  perfol^nellement  de  s'en  plaindre,  ^^^^^^^mm  ^^^^^  fommes 
cheUconlcruationdecctElhr.pource^eno^^^^^^  je  cet 

întereflezen  ce  que  le  Pape  prend  ^^^^^^^^^ 

Bftat.pourceque  la  connoifïance  neluy  ^-X^*^^^ 

.c,  ouqu^ndavadcbatdcla  Couronne  entre  les  ignagcrspete^^^^^ 

dr France  d'enîugcr .  comme  il  fut  fait  q"»"'^ contre  Pbii 

•  .        Charles  1  V.  dit  le  Bel,  decede  fans  hoirs  maHcs ,  pretcndou  k  ^^^^'^-^^^^^^  dc- 

lipncs  d«  Valois  coufm  germain  dudit  Roy  :  j'entcnds  Us  Eftats  ,  non  leulcmcn 
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putcz  des  trois  ordrcsimais  aucc  eux  les  Princes  du  laug  koyal,  les  Pairs  de  France,  6:  les 
Officiers  généraux  de  la  Coiironoc>  cartons  cnkmblc  Font  les  Ellats  de  France.  Quand 
ilyavnl^oyccnainJcKoy  cft  chef  de»,  titats,  fie  y  prclidc,  quand  il  n'y  a  point  de  Roy 
certains  le  Trincc  du  langplus  prochain  de  la  Couronne,  n'y  ayant  intercll  particulier 
V  doit  prclîdcr.  le  l<j"ay  biencjuc  l'on  allègue  le  laici  du  lape  Zacharic  ,  que  l'on  die 
aAioirdfpolc  Childcricdcrnicr  Koy  de  la  prctiicrc  lignée  ;  mais  les  Hiftoricns  qui  en 
omainfj  ccritclloicntpcrloanes  EccIcfialtiqucsS:  Moines, qui  parce  moyen  ont  voulu 
exalter  lapuUlancc  Ecclcliaftique ,  aulViccs  Chroniques  le  irouucnc  faites  du  temps 
que  la  lignce  de  Charlcmagne  coinmandoii,  ca  faucurde  laquelle  les  ccriuains  de 
ce  temps-là  ont  écrit  pour  eflaycrd'ctFaccr  la  vérité  dd'Hiitoircqui  cft  telle  en  (ommcj 
Que  Charles  Martel  aycul  de  Charlcmagne  a  eftii  vray  vlurpateur  delaCoifronne  de 
France,  ayant  fait  rcntrcprilc  contre  tes  maillrcs  les  Koys  de  France  &  d'Aullrafic> 
par  le  bien-fait  delquels  ilauoit  cftc  fait  Maire  du  Palai.s,  qui  eitoit  dignité  prcfque 
laTiblabic  à  celle  duConncllable.  Aucuns  Hilloriens  dilcnt  que  Pépin  fils  dudit  Char- 
les Martel  enuoya  vers  ledit  Pape  Zacharic  dcmacdcr  aduis ,  s'il  clboit  expedicnc 
queccluy  à  qui  appanenoii  le  Royaume,  6:  ne  Içauoit  faire  l'cllat  de  Roy  rcgnalW 
ou  ccluy  qui  n'eUoit  pas  Roy  &  fçauoit  bien  faire  l'ellat  de  Roy;  &  que  ledit  Pape 
dil^  Ion  aduis,  qu'il  eftoic  plus  railonnablc  ccluy  cltrc  Roy  qui  fçauoit  bien  gou- 
uerncr  j  c'cft  vn  iugcment  fonde  fur  la  bicn-fcancc,  qui  elk  le  iugemcnr  de  la  main-for- 
te ,  5c  non  pas  le  iugemeni  de  lufticc  (vertu  qui  conleruc  à  chacijn  ce  qui  luy  appartient) 
ledit  Charles  Martel  coni'ciemicux  qui  auoit  fait  le  ferment  au  Roy  ,  ne  voulut  faire 
rencrcprile  pourluv,  mais  la  fill  pour  Ion  hls  Pépin.  11  fc  lit  dudic  Charles  Martel  qu'il 
ne  voulut  pas  ci^re  Roy,  &:  qu'il  luy  liiftîioit  de  commander  aux  Roys.  Cette  vlurpa- 
tion  n'eut  pas  longue  profpcritc,  car  de  deux  cent  quarentc  ans  ou  enuiron  que  régna 
lahgucede  Charlcmagne,  elle  n'eut  que  Ictierscnprolpcriic,  cncor  en  ce  tiers  les  en- 
fans  rirent  outrage  à  leur  pere,&:  après  la  mort  combatircnt  en  bataille  l'vn  contre  l'au- 
tre: l'autre  tiers  fut  enabbaillcmcnt  &:  dccliiiation  précipitée.  Et  le  dernier  tiers  fut 
enpurcmiicrc&:  abjetlion,  du  tout  éloignée  d'vne  Majcllc  Royale.  Mais  nous  voyons 
que  la  lignce  dcHuc  C.ipctRoyde  France,  qui  eut  fa  légitime  vocation  par  les  Ellats 
de  France,  a  dure  (îx  cent  ans,ic  dure  encore ,  a  eu  des  altiiclions,  mais  Dieu  l'a  tou- 
jours rcicuee  ;  Udit  Capct  cftoit  originairement  venu  de  Saxe,  qui  cilla  mclmc  région 
dont  eftoient  venus  les  premiers  Fran(,ois  ,  Charles  Martel  cftoit  d'Auflrafic ,  qui  clt 
labaHc  Allemagne  deçà  le  Rhin,  parquoy  aucuns  Hiibricns  l'appellent  Drab.mlon ,  ÔC 
cl'ioit  ledit  Charles  Martel  baftard  :  vray  cft  qu'il  ne  luy  faut  oltcr  vnc  marque  excel- 
lente d'honneur,  qui  clUa  victoire  qu'il  eut  contre  les  Mores  près  de  Tours,  qui  en  nom- 
brede  plus  décent  milcombatanscftoicnt  venus  pour  conqucilcr  la  France,  clperanc 
en auoir.iufii bonmarchc qu'ils  auoicnt  cudcsElpagnes,  euuiron  (oixcntcans  aupara- 
uant.  Les  Hilloricns  moins  luupçonncz  de  faueur,  diTcnt  que  le  François  s'adrcûercnt 
auPapc  Zacharic,  pourcftre  dilpenlcv.du  lërment  qu'ils  auoicnt  cnuers  leur  Roy:  ja- 
çoit  qu'au  grand  décret  fc  trouuc  vn  Canon,  jIius  iy<>.6.  qui  ert  du  Pape  Gclalc  à  Ana- 
Italc Empereur,  où  ileftditqucle  PapcZacharic  depofa  IcRoy  deFrance,&luy  fubfti- 
tiia  Iclioy  Pépin.  Mais  ledit  Canon  eft  grandement  fulped,  car  le  Pape  Gclafc  & 
1  EmpercLir  Anaftafc  eftoient  enuiron  l'an  quatre  cent  quatre  vingt  quatre  ,  qui  cft 
plus  de  ioc.  ans  auant  le  Pape  Zaï  h-iric  ,  qui  cftoit  enuiron  l'an  Icpt  cent  quareute 
quatre  1  il  v  eut  vn  autre  Pape  Gclalc  qni  rut  enuiron  l'an  mil  cent  quatorze,  qui 
eil  plus  de  deux  cent  ans  après  le  Pape  Zacharic,  5c  en  ce  temps  n'cftoit  aucun  Em- 
pereur Anaftafc.  Surquov  pcutel'trc  conUdcrc  que  Gratian  qui  a  compilt:  ledit  liurc  du 
grand  décret,  cftoit  pcrlunne  prince.  Se  ledit  liure  n'a  iamais  cilc  confirme  pour  cftrc 
tenu  precillmcnt  authentique  de  par  loy.  Et  comme  dit  a  cftc  audit4iure  font  pluficurs 
chapitres  intitulez  pii'i.:y  vray  eft  que  l'on  allègue  le  contenu  audit  liurc  pour  authoritc» 
quin'cftpaspour  l'authoritcdudit  Gratian,  mais  pour  l'autborité  des  Conciles  »  & 
iainis  Doilcurs  anciens  ,  dciquclsonteftctirczlaplulpart  des  chapitres  dudit  décret. 
Le  Pape  Nicolas  au  chapitre,  nlit  advimif!  '■)(>.  liiji.  dit  bien  ouucrtemcnt  que  Noftre 
Seigneur  acftably  entre  les  Chrcfticns  les  deux  puiftances ,  l'vnc  ipiritucllc  pour  aucc 
humilité  vertueuic  parucnir  aux  mérites  de  la  vie  éternelle,  .i  l'exemple  du  bon  Maiftre 
lefus-Chrift  qui  par  cette  façon  a  vaincu  tour  le  monde:  l'autre  puill'ancc  temporelle 
des  Empereurs  S:  Souucrains,  pourcftre  proteJlcursde  l'Eglile,  fîc  la  garder  d'oppref- 
fion,  l'vnc  des  puiftances  ayant  quelque  corrcipondancc  à  l'autre  :  la  puillancc  ipiri- 
tucllc ayant  affiiirc  de  la  temporelle  pour  la  conlîdcr.ition  des  biens  temporels  de  l'E* 
gli|"c,  &  la  puifl'ancc  temporelle  ayant  affaire  dclalpiçiiucllcpour  parucnir  à  la  vie  ctcr« 
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ncllc.  L'amrc  moyen  d'inkirticc  cflcncc  qucpar  efFcc  le  Pape  veut  iniroduirc  en  ce 
Royaume  deux  tadions  contrairc$>  comme  fesprcdccefleurs  Papes  firent  en  Italie  des 
GuelphesSc  des  Gibelins ,  par  le  moyen  defquclles  plus  de  cent  mille  perfonnes  font 
morts  auccviolencei  &  peut  cftrc  plus  de  la  moitié  des  ames  perdues  >  car  le  Roy  a  les 
armes  en  maint  il  a  vaincu  en  bataille  ceux  du  party  contraire,  &  a  eu  beaucoup  d'â- 
uantagcs  lur  eux.  Les  Villes  qui  ont  voulu  luy  rcfiftcr  ont  eftc  prifcs  &:  mal-traiclees.  ou 
réduites  à  mifcrables  pauurctcz  Se  necelTitez  :  Si  nous  voulons  luy  refiltcr  il  faut  prendre 
les  armes  en  main,  &  nousrScctrc  en  péril  d'eftrc  exterminez  &  rendus  miferables:  car 
en  faidd'cltat  la  règle  eft  qu'il  faut  clîrc  de  l'vn  des  deux  partis ,  &  qui  fe  rend  neutre 
cil  cnncmy  des  deux.  11  eft  certain  que  les  armes  ne  font  pas  propres  pour  la  manuten- 
tion de  la  Religion  Chrclliennc  ,pource  qu'en  faifant  la  guerre  plufieurs  bons  deuicn- 
ncncmelchans,  8c  les  mclchans  fimplcmcnt  dcuicnncnt  mcichans  à  outrance  &  incura- 
blesi&nul  melchant  ncdcuientbon:  aufli  comme i'eftat  des  chofes  e(ï  dc'prclent  nul 
dcnousn'eft  contraint  de  changer, ou  aucunement  altérer  noftre  Religion  ny  l'exer- 
cice d'icellcics  Villes  qui  font  cnrenticreobeiflance  duRoy  fonttouies  excrcicedc  re- 
ligion au iTi  librement  queoncques  il  a  cftc  fait  à  Paris,&n'y  a  aucun  exercice  de  reli- 
gion contraire  Or  quand  les  factions  (ont  vne  fois  miles  fus,  elles  vont  toufiours  en  ai- 
griiTant  iufques  à  ce  que  tout  foit  ruïné,ou  l'vnedcs  deux  faisions  foit  du  tout  abatuc, 
ce  qui  ne  peut  cftrc  fans  grande  cÉRifion  de  fang,  fans  faire  beaucoup  de  femmes  vcfves, 
d'eofans  orphelins ,  &  beaucoup  d'honneftcs  familles  ruinées,  Se  le  plat  pais  dcfolc  & 
dclerc,  fie  qui  pis  eft,  le  péril  de  la  fubucrfion  de  l'eftat  dont  l'ellranger  auroit  bon  mar- 
che, après  que  nous  par  nous-mcfmcs  nous  nous  ferions  ru  inez,  comme  il  aduini  quand 
les  Anglois-Saxons  conquirent  la  Bretagne  ,  qui  d'eux  fut  dite  Angleterre,  &  quand 
jesTurcsconquircnc l'Empire  d'Orient. 

L'autre  injulliceeft,  qu'en  telles  maladies  les  violens  remèdes  font  ires,  périlleux,  & 
mettent  quelquefois  la  vie  hors  du  corps  malade,  aufli-toftquela  maladie  Saint  Augu- 
ftin  qui  eit  rapporté  au  grand  décret  m  (an.  non  pottjlxyq.  4.  dit  que  de  vrav,  quand 
vne  multitude  dépeuple  eft  en  faute,  il  y  faut  appliquc'r  vnc  fcueritc  bien  tempérée 
de  mifcricorde,  fans  mettre  le  peuple  en  fcparation  S:diuifion,&:quctcJsconfcils  dcdi- 
uifion  font  trcs-pernicieux,  &  n'apportent  aucun  profit ,  parce  qu'ils  troublent  &  met- 
tent en  confullon  les  bons  qui  (ont  infirmes .  fie  ne  corrigent  pas  les  mawuais  qui  ont  le 
cœur  hautain;  Le mefme authcur  au  Canon  /«/L/r/// aumclmelieu  dit,  quand  la  mul- 
titude eft  en  péché,  &  ne  peut  cftrc  punie  fans  violer  la  paix,  8clc  repos  dcTEglifc,  qu'il 
vaut  mieux  l'endurer  qu'en  cuidant  la  punir  mettre  tout  en  trouble.  Saint  Grégoire  au 
Canon  nec  autfm,  aume(mclieudit,queccluyqui  ne  peut  endurer  les  mauuais  >  Juy- 
mcfme  par  fon  impatience  témoigne  qu'il  n'cft  pas  homme  de  bien  ,  car  celuy  rcfufc 
d'cftrccomme  Abcl ,  -  --'-'^   ••   ^  ■■    c  ■ 

guiVin  en  ce  mef 
le  des  mauuais,  mais  qu' 
lesiaints  ProphecesquinelaiCToientpas  de  crier  contre  lès  mauuais.  Saint  Grcgoixe  au 
Canon  Difctpltna  4^.  ,{tji.  die  que  la  iufticcdoiteftre  alliée  de  manfuctude  ,quc  le  ba- 
fton  qui  doit  feruir  à  frappcrj  doit  feruir  aufiî  à  fouftcnir  &  fupporier,  que  l'amour  y  doit 
cftrc  non  pour  adoucir  &  flatter,  la  rigueur  y  doit  cftrc  non  pour  exalpercr  &  aigrir, 
que  le  zele  y  foit  lansafprctc.&  la  douccury  (bit  fans  par  trop  pardonner.  Et  Saint  Au- 
guftiii  au  Canon fwt  enlamcfmc  diftinclion  4^  dit  qu'es  Prélats  ne  doit  cftre  la 
manfuctude  (ans  la  rcélitudc  de  fincerité,ny  le  zele  de  rectitude  fans  manfuctude.  L' ex- 
périence durant  noftre  temps  &  de  nos  Percsnous  fait  connoiftre,  qu'au  faict  de  la  reli- 
gion, les  aigreurs  ont  eftccaufe  dediftraire  de  l'Eglifc  aucuns  Royaumes  &  nations 
entières:  il  eft  certain  que  la  croifadcqucle  PapeLconX.  mit  fus  en  l'an  mil  cinq  cent 
feizc,  contenoit  des  abus  intolérables  par  prétexte,  difoit-il,  que  les  deniers  eftoicnt  de- 
rtincz  pour  faire  la  guerre  aux  Turci^,  &  félon  la  portion  que  chacun  donnoitdcfcs 
bienstil  delinroit  autant  d'amesdc  purgatoire. Et  toutesfois  ledit  Pape  Léon  auoit  donné 
à  fa  locnrMagdclcinc  de  Mcdicis,  vcfvcdeCibo  Geneuols,  lereuenu  de  ladite  croifadc 
en  certains  Euefchez  d'Allemagne,  Ce  elle  en  auoit  commis  la  collcfte  à  certains  pcrfon- 
nagcsfort  aduifez  quant  au  monde ,  mais  grandement  vicieux  &  auaricicux.  Martin 
Luther  Religieux  Eremitain  de  l'ordre  de  (aintAuguftin,  indigne,  comme  aucuns  di- 
fent.dece  qu'on  neluy faifoii part  au  profit,  ou  peut-eftre  mcu  de  zele,  fe  mit  à  pref- 
chercontre  ces  abus,  fie  comme  après  la  fencftre  ouucrte  chacun  void  cequi  fe  fait  à  la. 
chambre,  par  fes  prédications  chacun  connuft  l'énormité  de  l'abus  ;  le  Pape  ne  donna 
pasl  ordre  qu'il  falloit  pour  reformer  l'abus,  mais  voulut  punir  Luther  qui  auoit  parlé 
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ûhardimeut)  5v  le  tic  citer  à  comparoir  en  pcrfonne  à  Home,  il  fut  confcillc  dcn'y  aller, 
&  luy  dilblc-on  qu'il  y  trouiicroïc  grand  nombrcdc  grands  cnncmii  ,  pourcc  que  plu- 
ficursprenoient  parc  Scprohc  en  coûtes  ces  expéditions  de  Gourde  Rome  :  ledit  Luther 
J'cdcclaraappcllantdul'apc  au  futur  Concile  vniuerl'cl  5  &  n'abandonna  pas  tout  d'vn 
coup  l'obeillancc  de  l'Eglilc,  pourcc  que  nonobiUnt  Ton  appel  on  palla  outre  à  l'excom- 
munier ,  (  car  i  Romcon  licntropinion  que  le  Concile  voiucrlcl  n'cft  pas  lupcricur  du 
Pape  )  aulli  on  exerça  contre  ledit  Luther  fie  ceux  qui  adhcroicnc  à  fcs  opinions  de  gran- 
des rigueurs,  ledit  Luther  qui  cftoit  hautain  ficlupcrbc,  Iccoùa  du  tout  le  joug  fie  l'o- 
bcylTancc  de  l'Eglilc,  &  pour  Ion  premier  ocuurc  fit  &  publia  vn  liure  intituLdc  la  Ca- 
ptiuitcdcliabylone,  la  comparant  à  la  dignicc  Papale  :  ii  pcut-cftrc  auoit-il  pris  Ion 
argument  d'vnlonnetdc  Pctracquc  poète  Italien,  qui  appelle  la  Cour  de  Rome  l\v/are 
B.iéylone  qui  a  cotnblc  le  fie  dt  l'ire  dt  pieu ,  prefquc  toute  l'Allemagne  fut  imbue  de  la 
doctrine  dudit  Luther,  ÔC  en  eft  cncores  aujourd'huy  gallcc  :  l'Empereur  Charles  V. 
ouparzele  de  religion  ,  ou  pour  Ion  profit  drcUavnegroflè  armcc  contre  les  hérétiques 
d'Allemagne,  ^laquelle  aida  le  Pape  Paul  IlL  la  victoire  demeura  à  l'Empereur,  mais 
rhctcr>cnapasclkcha(Tce,  &  eft  aujourd'huy  plus  grande  en  Allemagne  qu'elle  n'a  ia- 
mai-s  cfté.  Ainll  eft  aduenu  en  Anglcterrc,lc  Pape  auoit  dirpcnlc  Henry  VIII  Roy  d'An- 
gleterre d  elpoulcr  Catherine  d'iilp.ignc  vctve  de  l'on  frère  Anus,'  ledit  Roy  ayanc 
pris  à  dcdain  cette  femme .  comme  ordinairement  telles  coniondicns  inccftueulcs  ne 
profitent  pas,  prit  confeilfilc  Pape  auoit  peu  le  dilpcnfer, aucuns  doctes  luy  dirent  que 
non.  pourcc  que  les  anciennes  loixdcdroidciuil.&l'oblcruaQcedc  la  Chreilientc  de- 
claroicm  tels  mariages inccftueux:  5c  ticnc-tin  que  le  Pape  ne  les  peut  dilpcnrer  finon  es 
dcgrezque  les  Papes  ont  défendus,  comme  entre  coufinsgermams  6c  iflus  de  germains, 
«(quels  dcgrczl'clon  le  droidciuil  on  peut  fc  marier.  Ledit  Roy  Henry  eflaya  partons 
-moyens  cnucrr,  le  Pape  pour  déclarer  ce  mariage  nu  1, 5c  luy  permettre  de  fe  marier  autre 
part,  &  à  cet  cftct  employa  le  Roy  de  France,  qui  lors  cftoit  en  bonne  paix  aucc  le  Pape, 
mais  l'Empereur  Charles  V.  neveu  de  lad.  Catherine,  empêcha  de  tout  fon  pouuoir  que 
le  Pape  ne  fiftaucunc  choie  en  faucur  dud.  Roy  Henry.qui  fut  caulcque  ledit  Henry  dc- 
uint  amoureux  d'vncfimple  damoifcllc  nomcc  Anne  de  Boulcnc.pour  rcfpouIcr,voyant 

3u'il  ne  pouuoit  rien  obtenir,  quiti  tout  à  coup  l'obcïfl'ancc  de  l'Eglife  Catholique ,  &  fe 
eclara  chef  de  l'Eglife  d'Angleterre.  Ainfi  es  Pais-bas  eft  aduenu  la  rébellion  quin'eft 

Î)as  encore  pacifiée, 6c  a  admené  trouble  en  la  religiu,  poiirce  qucle  Royd'Efpagne  vou- 
ât introduire  cfditspaïs  l'inquifition  d'Efpagnc  :  qui  a  eftc  inuentée  en  Efpagncnoa 
pas  pour  l'herefic  ,  mais  pour  le  Marraoiline  ,  à  caufc  de  pluGeurs  luifs  Mahumctiftes 
&  Marrans  couuerts  qui  y  (ont  en  grand  nombre,  &:  ceux  des  Pais  bas  ne  la  vouloienc 
endurer  ,  tant  pource  qu'ils  fe  fentoient  cftre  d'autre  condition  que  ceux  d'Efpagnc 
au  fait  de  la  religion  ,auin  parce  que  ladite  inqnifition  a  des  rigueurs  devrayciniu- 
fticc  fous  prctexic  de  iuftice,  fie  cncores  parce  qu'en  l'inquifition,  la  vie,  rhonncur> 
&  les  biens  de  toutes  perfonnes ,  mcimes  des  plus  grands  lont  à  lamercy  des  Moines 
Inquifitcurs.  Selon  mon  aduisleRoyd'Elpagne  doit  bien  craindre  qu'en  faruccedlon 
n'aduicnne  grand  trouble  par  le  moyen  de  la  difpenfc  du  mariage  auquel  il  cftdcpre- 
fcni  :  dc^niila  vn  fils  defignc  fucceffcur  de  Tes  Ellats  ,car  ledit  Roy  a  efpousc  faniep* 
ce,  fille  de  l'a  fœur  p,ir  dilpenfc  du  Pape  ,  dont  eft  ledit  fils .  &  telle  conionftion  eft 
prohibée  du  droit  diuin  au  Leuitique ,  &  par  les  droits  ciuils  &  canoniques  ;  Se  le  Pape 
ne  peut  difpenfcr  auxdegrcz  de  lignage  prohibez  par  le  droit  diuin ,  ainfi  qu'il  eft  dé- 
clare par  k  Pape  Innocent  1 1 1.  in  cupJtttcras-  extra.  Je  reftitutio.fpoliat.  aux  decrcta- 
Ics  antiques.  Mais  ces  Auteurs  de  l'omnipotente  Scpuifl'ance  abloluëduPapcnonfu- 
ietc  à  aucune  règle  ,ont  eftcndu  fon  pouuoir  iufques  à  tout  ce  qui  luy  plairoit.  Qui 
a  efté  caufc  que  le  Pape  a  oclroyc  au  Roy  d'E (pagne  cette  difpenfe  ,  &  croy  que 
c'eft  l'vne  des  caufespour  lefquelles  le  Roy  d'Efpagne  &  les  Théologiens  d'Efpagnc 
en  faucur  de  leur  Roy  ,Sclcs  Théologiens  d'Italie  en  faucur  du  Pape  (duquel  chacun 
d'eux  efoere  des  biens-faits ,  Se  nul  d'eux  ne  quite  la  part  du  Cardinalat,  ou  du  Pa- 
pai)  fouuienncnc  fi  cxadlement  &  obnixcment  cette  exorbitante  puHiance  du  Pape> 
t^iam  pour  la  mettre  par  deffus  le  Concile  vniuerfel  de  l'Eglife  :quoy  qu'au  Concile 
de  Confiance  en  l'an  1417.  auquel  furent  depofcz  trois  Papes ,  &  cHeu  Martin  V. 
de  lamaifon  Colonne  de  Rome  ,il  fut  arrefté  que  le  Concile  vniuerfel  de  l'Eglife  Ic- 
ptimémcnt  affemblc , tient  la  puiffancc  immédiatement  de  Dieu,&:  a  autoritcde  re- 
former l'Eglife//;  capite  ^  in  memlrrts  ,vti.y  eft  qu'cnuiron  vingt  ans  après  ,  l'Eglife 
cftant  aflcmblcc  au  Concile  de  Bafle  ,  fuiuant  l'ordonnance  faite  audit  Concile  de 
C  inftancc,  ôc  félon  la  volonté  du  Pape  Eugène,  qui  approuua  la  conuocarion  ,  ice- 
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luy  Pape  Eugcnc  fuc  Tcmondj  ».  diucrfcs  fois  dy  venir  pour  y  prcrtdcr>&  nonlculc- 
mcnt  ne  voulut  y  comparoir  doutant  d'y  cftrc  reforme  :  maisfit  nididiond'autrc  Con- 
cile à  Tcrrarc  pour  rompre  ceiuy  de  BaOe)  lai^ucllc  conuocacion  (cconde  n'cftoitplus 
en  la  puidantc  :  car  tout  le  pouuoir  cftoit  acquis  aux  Pcrcsdu  Concile  de  Baflcicom- 
mc  reprcrciitans  l'Egliic  vniucricllc,  &  nonobltant  cclcrdiis  Pcrcsdu  Concile  le  con- 
tinuèrent, &  par  vertu  des  contumaces  &  de  la  vérification  qui  fut  faite  de  pluficurs 
abusqu'il  auoit  commis  contre  les  décrets  du  Concile  de  Conftance  >  mefinc  <ies  re- 
fcruaiions  des  bcnctîces,  exadion  d'Annatcs  ,  tranflations  d'Euefqucs  &:  Prélats,  5c 
autres  telles  prouifions  cxprclscmeni  défendues  par  le  Concile  de  Confiance,  8c  qu'il 
auoit  ce  fait  au  mefpris  du  Concile  lors  Icant  :  il  fut  par  iugemcnt  définitif  dépose 
du  Papat ,  nonobftant  laquelle  dcpofition  il  le  maintint ,  fous  prétexte  qu'au  Concile 
de  Florence  ,  où  il  auoit  transfère  la  fcancc  du  Concile  de  Ferrare,  il  fift  déterminer 
(juelePape  cftoit  par  defTus  le  Concile,&  hit  déclarer  le  Concile  de  Bafle  Ichifmatiquc. 
Ce  qui  luy  fut  dautant  plus  facile  cftant  en  Italie  aucc  les  Euclques  &  Prélats  d'itiiic 

3ui  tous  font  eflcuez  en  Cour  de  Rome, qui  a  Tes  tjrandsrcucnus  &  l'autorité  des  abus 
efcaduseldits  Conciles  deConllance  Se  de  Bafle  :  ainfifut  dilfipctout  l'ordre  delà  dil- 
ciplinc  &  police  Ecclcfiaftique.  Le  Concile  de  Balle  fut  rcceupar  l'Eglilc  de  France, 
aifcmbicc  à  Bourges  du  temps  du  Roy  Charles  VII.  mclrne  le  décret  qui  déclare  la  fu- 
pcriorité  du  Concile  par  dclTus  le  Pape  .  depuis  ce  tcmp.\  les  J'apes  ont  de  tout  leur 
pouuoir  clïavc  défaire  rcicitcr  par  l'Eglilc  de  France  la  Pragmatique  lancflion, con- 
tenant la  réception dudit  Concile  de  Balle;  du  temps  du  RovLoiiys  X  I.par  lemoycn 
de  l'Euefque  d'Eureux  Baluc  ,  qui  pour  cette  occafion  fut  fait  Cardinal.  Et  enfin  en 
l'anmil  cinq  cent  fcizc,  par  les  concordats  en  forme  de  i/o  vt./rs  ,  la  Pragmatique  lan- 
ftion  fut  abolie,  dont  1  Vniuerlitc  de  Piris  fe  déclara  appcllantc  au  futur  Concile 
vniucrlcl. 

De  ce  que  deflus  dépend  l'autre  moyen  d'appel ,  qui  cft  que  les  Rois  doiuent  eflrc 
maniez  ,  pour  ellrc  amendez  de  leurs  fautes ,  par  autres  moyens  que  le  rcftc  du  peu- 
ple. Nathan  Prophète  qui  cftoit  porteur  delà  parole  de  Dieu,  après  que  Dauid  eut 
commis  cette  énorme  faute  compliquée  d'aduliere,  de  meurtre,  de  fuppofiiion  d'en- 
fans.dc  prodition  d'vn bon  lerùiteur  delà  Couroiuie.ne  fe  drcffa  pas  contre  luy  auec 
aigreur  pour  iuger  de  fcs  dclifts,  mais  auec  douceur  de  parole,  le  mena  iufqucs  au  point 
de  rcconnoiftre  fes  fautes,  &  d'en  faire  pénitence.  Les  bons  Médecins  voulans  guetit 
vne  maladie  furicufe  &  difficile,  n'appliquent  pas  fcmblables  remèdes  à  toutes  perfon- 
ncs,  mais  confidcrant  le  naturel  du  malade  ,  fon  tempcramment  ,  Ton  accouftumancc» 
&  la faifon  du  temps  n'exercent  pas  toufiours  les  remèdes  félon  les  règles  communes  de 
leur  art.Les  cœurs  des  Rois  &  aucuns  grands  qui  lont  gcnereux,ne  font  pas  faciles  à  cftrc 
cbangeiparrudeflcjilsen  font  pluftoU  aigris  &  exafpcrcz.  On  dit  que  le  Roy  eft  relaps, 
pource  qu'autrefois  il  a  abjure  l'herefie,  ic  ne  fçay  ce  qui  en  eft,  finon  qu'aucuns  dilenc 
que  lors  de  l'éxecution  funcftc  qui  fut  faite  à  Paris  le  iour  S.Barthclemy  l'an  mil  cinq 
cent  (cptenic  deux.on  luy  fit  faire  quelque  dcclaration.Ce  qui  (efit  ledit  iourii  Paris. fit 
allez  connoiAre  que  la  force  commanda  plus  que  le  gré.  Mais  quand  bien  il  feroit,  les 
règles  qu'on  allègue  des  anciens  décrets  ne  fom  pas  propres  pour  cftrc  appliquées  à 
]uy,  elles  parlent  de  pcrfonncs  Ecclcfiaftiqucs  qui  doiuent  miniftrer  à  l'Autel ,  la  vie 
defquels  doit  eftre  fans  aucune  tache  de  reprehenfion.  Les  perlonnes  laïques  font  ré- 
glées plus  au  large  ,  aulTi  ccn'eft  pasàfliire  auxfuperieurs  Ecclcfiaftiqucs  d'ordonner 
lur  l'habilite  ou  inhabilité  des  perlonnes  laïques  ,  àtenireftai  &  dignité  ,  etiam  àl'ef- 
gard  des  pcrfonncs  priuces,  beaucoup  moinsàl'efgard  des  Rois.  C'cft  le  propre  pou- 
uoir  desEftatsde  France  compolez  comme  deflus,  deiuger  quand  il  y  a  débat  contre 
celuy  qui  prétend  la  Couronne.  lefus-  Ch  rift  Noftrc  Seigneur  commandant  en  l'Euangi- 
le  de  pardonner ,  ne  parle  pas  de  la  première  ou  féconde  fois,  mais  iulqu'àl'infiny,  di- 
fant  iufqucs  à  fcptcntc  fois  fept,  luy-meirncn'a  pas  pris  S.  Pierre  au  pied  Icuc ,  quand  i! 
le  renia  iufqucs  a  trois  fois  auec  deteftaiions,  mais  le  regarda  de  bon  œil,  &  luy  fit  rccon- 
noiftre fa  faute  luy-mdmc,  comme  il  eft  bon  j  Au  fort  de  la  perfccution  que  S.  Paul  fai- 
foit  contre  luy  &  les  fiens»  il  l'appella  à  luy,  &  le  choifit  pour  eftre  au  nombre  de  fcs  plus 
cxcellcns  Icruitcurs.  Saint  Ambroife  ne  rejetta  pas  faint  Auguftin  quand  il  vint  àliiy 
pour  cftrc  cnfcignc,  &  faim  Auguftin  à  fa  première  arriuéc  ne  commença  pas  à  con- 
noirtre  fa  faute,  s'en  repentir  Se  demander  pardon,  mais  dcfira  &  requit  d'eftre  enfei- 
gnc,  après  auoir  dit  les  raifons  aucc  Icrquelles  il  auoit  embralTc  l'herefie  des  Mani-* 
chcens.  Ces  trois  ainfi  conucrtisauoicni  les  amcs  bonnes,  genercufes  &  franches.  Il 
fc  dit  de  noftrc  Roy  qu'il  a  en  luy  toutes  les  qualitczproprcsà  vn  grand  Royj  il  tft  nay 
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edgrandcmaifon,  dufangRoyaidc  France,  qui  lans  contredit  cil  la  première  &  plus 
ancienne  maifo»  en  Royaucc qui  (oit  en  la  Chrclhentci  11  clt  auffi  dclccudu  du  colle 
de  ù  mcrcdemaifonsgcncreures,  aultjucllcs  on  peut  compter  autant  de  grands  Se  cx- 
ccllens  capitaines,  comme  il  y  a  eu  demaflej  portamlclpcc  :  il  a  vn  ccuur  généreux  ai- 
mant toutes  choies  vcrtueufes  &  grandes,  il  a  vn  elpr  it  gentil,  prompt  &  m  dicicux,  il  cft 
débonnaire  8c  doux  cnucrs  ceux  qui  s'humilicm,  grand  guerrier  &:  rude  ioufteur  con- 
tre ceux  qui  font  les  mauuais ,  exaclobferuatcur  de  les  promcflcs,  amateur  de  fon  peu- 
ple. On  du  qu'aucuns  liurets  ont  clic  publiez,  parlelquels  on  eflaye  de  faire  croire  que 
ce  Roy  n'cft  pas  habile  à  fucccdcr,  puurce  qu'il  tient  au  feu  Roy  par  iignc  mafculine  à 
plus  du  dixième  degré  de  lignage  l'clon  la  comput  ation  du  droit  ciuil  :  à  quoy  y  a  rclpon- 
Ic en  deux  fortes j  l'vne,  que  nolkrc  France  n'cik  fu jette  au  droit  Romain,  &  par  l'ancica 
dUblilTcment  la  Couronne  clVdeuc  aux  maflcs  vcnans  de  malles  de  la  lignée  de  Hugues 
Capet,  &  y  fut  vouée  6c  delVméc  parler  Eftats  de  France ,  lors  de  la  légitime  vocation 
dudit  Hugues,  AulTt  les  Rois  de  cette  Jigucc  ont  eftc  fi  vertueux  ,  fi  valeureux,  8c  fi 
amateurs  deîeur  peuple,  que  cette  expérience  nous  a  lait  connoillrc,  que  la  ligncc 
auoit  eftc  bien  choifie,  &  fi  c'eftoit  de  prefent  à  cHirc ,  nons  ne  de4rions  cllirc  vn 
Roy  d'autre  ligncc  :  auifi  IcsRoisne  fucccdent  pas  à  la  Couronne  comme  héritiers  du 
dernier  Roy  ,  qui  fait  que  l  attincncc  prochaine  n'cll  pas  à  confidcrcr ,  ainsiùccedcnc 
en  vertu  de  cette  attribution  faite  àla  lignée  malculine  de  cette  race  tant  gcncreulc. 
Quanta  fa  religion,  iiefl  pins  à  plaindre  qu'à  blaGner,  &  fcroicnc  mieux  les  aduerfai- 
rcs  de  prier  Dieu  pour  luy,quedc  le  detcftcr  :  car  cette  perluafiou  luy  a  eftc  inrtil- 
Icc  auec  le  laift^c  la  nourrice.  Saint  Auguftin  au  Caoon<^;x//  i^.^i/ajï.  y, dit,  que 
ceux  ne  doiuent  cftre  reputez  hérétiques ,  qui  foulVicnncnt  leur  opinion,  ores  qu'elle 
fou fiuffe 5c pcruerfc,  quand  ccnellpas  par  pcninace  animofitc,  mefmemcnt  quand 
d'eux  mefmcs  en  grand  aage  ils  n'ont  pas  cmbrallc  ccue  pcrlualion  aucc  prcfom- 
piion  audacieufe,  mais  y  ont  eftc  nourris  fie  cflcuez  par  leurs  pcrcs  &  mères  mal 
Icntaos  de  la  foy  i  Et  toutpsfois  ils  défirent  eilre  cnlcigncz  de  la  vcricc^  cllansprcfts 
à  fc  corriger  après  auoir  conncu  leur  faute.  Lo  melme  authcur  rapporte  au  can. 
ijujtro  6-  </«^y?.i.  qu'il  n'ofc  fe  halier  (;lc  iugcr  ,  fi  vn  Catholique  qui  ait  de  méchantes 
mœurs  doit  cftre  préféré  à  vn  hérétique  On  y  peut  adiouftcr  cette  raifon  ,  qu'à 
vtie  amc'gcntiie  &  débonnaire  il  faut  loufiours  cfperer  de  ramendcmcni ,  pourcc 
wjue  Dieu  l'ayant  crée  telle  ,  l'aime  vray  Icmblablcmcnt  j  nous  auons  Scdcuons  auoir 
tant  plus  d'elpoiren  ce  Roy  qu'il  cft  fil»  dcfcenducn  droite  ligne  du  bon  Roy  faine 
Louis,  miieftant  bicn-heurcux  en  Paradis  ,  prie  Dieu  pour  fon  lignage,  ic  fcs priè- 
res font  bien  agréables  i  Dieu.  Les  prières  dclaint  Efticnne  aidèrent  a  laconuerfion 
de  faint  Paul ,  ia^oit  qu'il  iuft  aidant  à  fa  lapidation.  Les  prières  de  (àintc  Monique 
aidèrent  àla  conucrfion  dcfaint  Auguibn  (on  fils  ,  après  auoir  eftc  Manichéen  tren- 
te ans.  Doncqucs  le  Pape  qui  a  eftc  ou  dcù  ellrc  certain  des  qualiicz  de  ce  Roy, 
ciift  mieux  fait(  félon  qu'iliembleà  aucuns;  d'eflaycr  tous  moyens  de  le  réduire,  que 
de  l'abandonner  &  mettre  en  deteftation  ,  dont  ne  peut  venir  autre  luccez  fmon  voc 
confufion  &  dérèglement  de  cet  Eftat,  non  feulement  au  temporel  >  mais  aulli  anfpi- 
riiuel  :  quant  au  (pirituel  nous  voyons  que  nul  des  Ecclefiaftiques  tant  déréglez  ne 
s'amende  :  ainsau  contraire  tout  vient  en  empirant  quant  aux  mcrurs ,  &  l'elpargoc 
du  bien  de  l'Eglifcqui  deuroii  cftre  employée  enccuurc  de  charitc,  s'en  va  à  l'cnire- 
cicu  des  ioldatsjnal  failans. 

L'autre  moyen  de  grief  fie  injuftice  en  la  cenfurc  eft,  pour  l'intercftdc  toutcla  Chre- 
fticnté,  fie  de  toute  l'Italie  ,  fie  du  ficge  Romain  en  particulier.  II  fe  void  à  l'œil  bien  lo- 
geant, que  ces  ccnfures  ne  tendan  à  autre  fin  qu'à  gratifier  au  Roy  d'El'pagne  &  au- 
tres Princes  voifins,  en  démembrant  cét  Eftat ,  afin  que  chacun  del'dits  Princes  enpuiiïc 
;iuoir  (on  lopin.  Car  nul  d'eux  n'auroit  moyen  d'entreprendre  cét  Eftat  eftant  en 
fon  entier.  Cet  Eftat  a  autrefois  non  feulement  rcfiftc  >  mais  fait  teftc  au  feu  Em* 
pereur  Charles  V.  tres-grand  Capitaine  ,  qui  eftoit  accompagne  non  feulement  de  fcs 
forces  d'Efpagnc,  du  Royaume  de  Naples,  du  Duçhédc  Milan.  8c  des  Pays»bas, 
m.xis  aulTi  des  fitrccs  du  reftcde  l'Italie  ,  d'Allemagne  &  d'Angleterre.  Si  cet  Eftat 
cft.  dcmaiibré  (  que  Dieu  ne  veiiiile  )  les  Turcs  ennemis  de  noftre  foy  paj:  pro(î:fiion» 
ne  craignans  plus  les  forces  delà  France,  prendront  courage  d'enuahir  les  domina" 
lions  du  Roy  d'Efpagne,  qui  pour  la  pluipart  Kiy  font  ouuertes  parla  mer  ,  tant  ea 
Sicile  ,  au  Rovaume  dcNaplcs,  qu'en  Elpaj;ne  fie  Gencs.  Les  forces  de  France  onc 
tenu  en  ceruelle  les  nations  Barbares  fie  Mahumctiftcs ,  qui  bien  fe  fouaicnncat  de 
cette  grande  âe  incomparable  cntrcprilc  8:  cxcLUtioufaitepar  les  François  à  la  coa^ 
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qnclte  de  Hicmlalcm .  &  d  puis  ce  temps  ils  appellent  tous  les  Chrcfticos  du  nom  d# 
Fiancs.L'H  Uoircdu  pallc noustcnnoi^ne,  queJaforccdc  cciEftat  a  conlcruciouicl* 
C  hrclVicntc,  au  temps  que  Charles  Martel  combatit  &  dcfii  les  Mores  prcsTours,  qui  dtf 
n'agucrcs  auoict  conqueftcl  Eipagnc.  vnHiiloricn  Allcman  en  fait  Ic<lifcoursaffcz  am^ 
pie,  &  en  demonftrant  quel  cUojt  lorsl'elkat  de  toutes  les  Nations  de  la  Chrcfticnte ,  tait 
connoiftrc  que fi  Icfd.  Mores  culTent  eftc  vainqueurs  des  Fran<jois  ils  euflcnt  eu  bon  mar- 
che de  l'iialicde  delà  Grcce,&  de  la  Gcrmanic.L'imercft  y  cftdc  l'Italie  quant  aux  Po- 
tentats autres  que  du  Roy  d'Elpagne,  comme  lont  les  Venitiensjes  DucsdcMantouc,  Se 
dcFerrire,  le  grand  Duc  de  Tolcanc  &  autres  Car  vray  fcmblabicment  le  Roy  d'Elpa^ 
gnc  fcroit  ce  que  (on  pcre  l'Empereur  Charles  V.effaya>de  faire  ruiner  lefd  .Potctats  l'vn 
aprci  l'autre,  8c  (e  faire  Icul  (eigncurde  l'Italie^  ce  qu'il  ne peuft,  pou rcc  queleKoyde 
France  arrelloit  fcs  dclleins.  Nous  auons  oiiy  compter  ànoJ  pcrcs  l'ancienne  cabale 
dcldits  roicntai»  d'Italie;  c'cltoic  de  fauoriler  le  plus  toible  des  deux  partis.pour  faire  les 
partis  cgavix.dc  peur  que  l'vn  crtât  ruine,  le  vainqueur,ne  voulult  Faire  la  loy  àcuxtous. 
Amfi  tous  les  Potentats  d'Italie  Icdreflerent  contre  le  Roy  Charles  Vlll.  craignans  qu'a- 

})rc5  la  conquefte  du  Royaume  de  Naplesil  le  fullfaii  trop  grand  en  Italie  à  leur  gre.Aufli 
c  Pape  lulcj  fécond  qui  àboncfcicnihc  1".  gliic  militante,  arma  toute  l'Italie  auccbon 
nombre  d'Efpagnols  &  Allemans,  quand  il  vid  la  prolpcntc  trop  grande  du  RoyLouyj 
XII.  en  Italie,  qui  en  l'an  mil  cinq  cent  neuf,  tuec  dix  mil  conibaianis  dtftit  l'armée 
des  Vénitiens  de  quatre  mil  combaiants.  L'intcrei^  partiAhcr  du  Pape  y  cft  :  car  il 
eft  vray-lemblabieque  le  RovdElpagne  qui  tient  cnclotcla  dixmination  temporelle  du 
Papccqcreces  deux  belles  pièces  du  Royaume  de  Naplesôc  Di.ii.-hc  de  Milan,  n'arre- 
(Icroit  pas  beaucoup  à  le  dcpou.ller  delà  temporalité,  luy  laillant  le  Ipirituei  tout  nud. 
Etence,  leRovle  trouueroit  allez  fauorifc  des  Icntcnccsde  plulleurs  bons  DoÛeurs, 
qui  aucc  grande-'-raifonsoni  tenu  qu'il  n'cftoit  pas  expédient  pour  le  bien  fpirituel  de  la 
Chreftientcquele  Pape  fullfi  grand  (cigncur  terrien  5  11  cft  a  croire  que  le  Roy  d'EC 
pa;>neque  Pondit  eftrc  promoteur  de  ces  cenlures  ,  6»:  autres  moyens  Icruans  àdiuiler 
laFrance,  craint  que  la  France  demeure  en  Ion  entier:  car  ledit  Rov  eft  vieil  bi  caduci 
il  a  (on  (ils  fort  ieunc,  &  vn  feu  de  dtuifion  couuert.(ous  la  cendre  en  (a  maifon  ,  à  caufe 
de  Ton  mariage  aucc  fa  niepce  qui  n'cdoit  diipen(ablc  Ses  Dominations  &  Edats  (ôoc 
épanchez  comme  pièces  de  marqueterie,  &  en  diilance  les  vns  des  autres.  Vn  Roy  de 
France  grand  guerrier  ,ieune  &  valeureux  comme  cl\  cetuy-cy  ,  pourroit  facilement 
empiéter  grande  partie  dcldiis  Eitats  ;  ioiot  que  les  fujcts  de  la  plulpart  d'iceux  (ont 
bienlasdela  domination  El pagnole.  C'elldoncenfoychofe  iniude,  de  donner  non  feu- 
lement l'occafion,  mais  aufli  Icmoyen&l  la  caulc  de  démembrer  &  des-vnir  cet  Eftat, 
qui  a  tant  mérité  de  toute  la  Chrelîientc,  duficge  Apoftolique  Romain  ,  fie  de  tous  les 
moyens  Potentats  delà  Chrcfticntc,  qui  ont  eu  refuge  en  iceluy  en  leurs  afflictions,  5c 
quilespcuteucorgarcntirdcmcurantcnlbn  entier.  Les  Papes  d'ancienneté  n'cftoient 
luperieurs  &:  fouucrains  que  pour  auoirla  première  feanccScprcfidcrés  Conciles  Œcu- 
méniques &  vniuerfcls  de  l'Eglife,  fie  pour  iuger  quand  en  caules  graueson  s'adrclloit  k 
eux.  fans  que  d'cux-melmcs  ils  l'cntrcprilTcnt.  Le  Pape  doit  donc  bien  craindre  ,  en 
cxert^ant  fes  rigueurs  extrêmes ,  que  la  France  n'elile  vn  Patriarche,  par  le  moyen  du- 
quel on  n'aura  plus  que  faire  à  Rome  pour  les  affaires  ordinaires,cntant  qu'on  pourra  rc- 
roettrefus les  anciens DecreisderEglifc,(clonle(queIs  nul  autre  que  l'Euelquc  diocc- 
.  fain  ne  confcroit  les  bénéfices  collatifs.  Se  pourront  faire  en  France  Conciles  natio- 
naux :  comme  il  y  en  a  eu  du  temps  de  nos  Rois  de  la  première  &i  Ccconde  lignée  tenus 
à  Paris, Orléans, Chaaions,  Arles,  Mcaux. fie  autres  Villes;  Comme  aulTi  iîy  en  a  eu 
alTez  en  Eipagnefous  le  règne  des  Goths,  à  Tolède,  à  Bracara ,  à  Seuille,  àTarrafcon» 
à  Agde  en  Languedoc , qui  lors  obcïlToit  aux  Goths  :  comme  aurti  il  y  en  a  eu  plolîeurs  en 
Afrique.lefqucis  Conciles  nationaux  font  alléguez  en  diuers  endroits,  au  grand  Décret» 
6c  es  decrctales  antiques  comme  tenus  de  grande  authorite.  Mais  depuis  comme  les 
Papcsont  voulu  fonder  leur  puifTanccabloluc,  ils  ont  condamné  Iviagc  des  Conoilef* 
nationaux,  qui  communément  eftoicnt  alîcmblez  pour  le  fait  de  lapt)licc  Ecclefiaftiquc' 
en  chacune  nation  ,  car  chacune  nation  peut  auoirdes  règles  S:  raifons  particulières 
en  cette  poliçe:  8c  tel  article  de  police  cft  vtilc  à  vnc nation,  qui  n'eft  vtilc à  l'autre  :  ainfi 
eftditficraifonnéau  préambule  delà  Pragmatique  (andion.  Mais  le  fait  de  la  doclrinc 
Chrefticnne.  quide  loy  eftirtrniuablc&doit  eftre  pareille  par  tout,  fe  iraittoit  comme 
clic  doit  cflre  traiiice  en  Conciles  vniuerfcls.efquels  le  Pape  de  Rome  prcfide  comme 
chef,  comme  aux  n.-u.ionaux,  le  Patriarche,  a infi  failant  ce  ne  fcroit  point  fcbiirnc»  ains 
règlement  de l'amiquitc.  .  ..  "      '  • 
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L'autre  iniuflicc  &  moyen  de  grief  cft,  en  ce  que  par  quelque  conlcqucncc  on  nous 
voudroit  iugcr  fauteurs  d'herciiqucscn  cas  que  nous  ne  rcfiihons  à  Force  ouucne,  pour 
faire  la  guerre  à  noftrc  Roy ,  que  l'on  dit  cftrc  hérétique  :ia(;oic  que  les  fauteurs  lont 
ceux  qui  portent  aide&  faucur  aux  hérétiques  en  Jcur  hcrelic  ,  pour  les  maintenir  en 
iccllc.  tt  qu'au  débat  qui  cft  auiourd'huy  il  n'y  va  de  la  Religion  ,ains  Icuicmcnt  de 
l'Eftar.  Les  làints  Pcrcs  anciens  ont  iugc  cette  affaire  aucc  plus  grande  diicrciion  jdc 
vray  le  Pape  Innocent  au  cm.trror.  iydifl.ii  Ican  VIII.au  czn.faaentef.  S6.  Jifi.  dilcnt 
que  cekiy  n  elt  pas  exempt  de  fufpicion  de  focietc  occulte  aucc  le  mdchant ,  qui  n'clt 
pas  teigneux  de  remédier  au  mal  qui  le  trouue  apparent,  mais  ledit  caa/^fi^wfrr  parie 
cxpreflcmentàTelgard  de  ceux  qui  ont  puilTancc  de  corriger  &  amender  la  faute,  fie 
n'en  tiennent  compte.  Saint  Auguftin,  Iclon  qo'il  ell  rapporte  es  Canons  ita  fi  ^itus  5C 
À  malù  i  y  met  ce  tempérament ,  quand  aucun  par  Ton  adiitance  &  faueur  rend  le  mal- 
faifant  plus  prompt  fie  hardy  àmal  faire  ,&  fait  cette  rcfolution  audit  canon  a  n/Mis, 
de  n'eftre  confentant  aux melchans pour  approuuer  leur  vie,  de  n'dlre négligent  à  les 
blalmer  quand  il  nous  vient  à  propos  ,&  au ffi  de  ne  les  blafmcr  aucc  iupcii>c&:  arro- 
gance: &  le  meime  au  can.  toltrandt  dit ,  que  les  mauua«  doiuent  eilrc  cndurrz  aHn 
d'auoir  paix,&ncfaut  pas  fc  retirer  d'eux  corporellcmcnt , mais  fpiriiueilcmcnti  iSc 
ne  faut  les  corriger  (clon  qu'à  chacun  appartient ,  &:  faire  en  iortc  toutcsfoi^  que  la  paix 
Joii  confcruce.  On  ne  peut  direfuion  auec  calomnie,  que  les  Princes  du  lang.  Pairs  de 
Francci  Officiers  généraux  de  la  Couronne,  &:  grand  nombre  de  ieigncurs  ircs-Ca- 
tholiques,  cllans  près  du  Roy  foieut  confentans  à  l'hcrcfie  imai>  ils  lom  de  ccparty 
par  vray  zclc  Françou,  pou  rfouftenir  les  droits  de  la  Couronne  qu'on  veut  empcfthcr. 
Êtnousqui  lommesperionnesrimples&:  priuccsqucpouuons  nous  faire, linon  d'cnJu- 
rcr  les  chofes  comme  elles  font  :  puis  que  ny  noAre  charge  ny  noftrc  pouuuir  n'ell  pas 
d'y  remédier  ,  bien  crois-ic  que  fi  le  Roy  ou  autre  nous  cummaudoit  d'abandonner 
noOre  Relig'on  ,  nous  ne  ferions  pas  tenus  d'y  obcïr ,  mais  au  contraire ,  nous  ioub- 
metire  plultolt  à  la  mort ,  ou  abandonner  ce  Royaume  ,  que  de  quitter  noftre  reli- 
gion. Doncqucs quand  on  nou.s  commande  de  faire  ce  que  ne  pouuons&  ne  douons» 
c'clk  inlufticc , /«f/o  &:àrefgard  des  Gentih-hommes,  &  ceux  qui  font  profeflion  des  . 
armes ,  il  fe  peut  diré  que  (1  au  commandement  du  Roy  ils  vont  à  la  guerre  ,  qrcs 
qii'ainG  fût  que  le  Roy  ruft  facrilcgc  fit  hérétique ,  ils  ne  pèchent  point  ,&  s'il  y  a  faute 
cllccftenceluy  qui  commande  iniquement ,  Se  non  au  roldat,quiparlaprofcliion  doit 
obcïr:  ainfi  dit  l'aini  Augullin  au  CAn..(]nod  culputur  z^.  'juaji.  i.  &:  (aint  Ambroile  au 
canon  IuIj.ihus  n.tjuafi.  ^.  dit  que  l'Empereur  lulien  qui  cftoit  Apoftai,  ayant  aban- 
donne la  FoyChreflicnnc  qu'auparauant  il  auoit  enibraflcCi  auoit  en  Ion  armce  des 
ioldats  Chreftiens  »  auïquels  quand  il  commandoit  d'aller  à  la  guerre  pour  la  cortrr- 
iiation  de  l'Eltat  ils  y  alloient ,  quand  il  commandoit  de  perlecuccr  les  Chrcfticnspour 
leur  Religion,  ils  reconnoidoient  l'Empereur  du  Ciel.  On  void  en  l'hiftotrc  du  marty- 
re de  faint  Maurice  chef  de  la  légion  des  Thcbcaus^qui  toute  eftoii  compofce  de 
Chrefticns,  laquelle  hiiloirc  eft  au  Légendaire  dcrEgliic  deNcuers,  elcritc  en  langue 
Romaine  docle&:  clcgaïue  . fie  bien  reprcfentant  les  loix  militaires  des  Romains,  que 
toute  la  légion  obcïfloit  bien  franchement  à  Maximian  EmpcreurGcntil,&:  grand  enoe- 
mypar  profe/Iîon,  des  Chrcftiens , compagnon  de Diocictian,  fauf  quand  ledit  Empc- 
rcurleur  commandad'adorer  les  Dieux  mic  l'Empereur  adoroit, ils  rcfulèrcnc,&:  furent 
mis  à  mon  ledit  faim  Maurice,  SclesTriouns,  6:  le  rcile  de  la  légion  diuine.  La  guerre 
ne  fe  peut  dire  jufte  qui  eft  cmrcprifc  fans  le  commandement  du  fouuerain  ,  auquel  il 
appartient  de  l'indire  ,&  qui  fait  la  guerre  fans  cette  auihoritc  ,  il  pcche  contre  les 
commandemcns  de  Dieu  .  qui  dcfîènd  de  tuer.  Le  fcul  cas  excepte  cit  la  voyc  de  iufti- 
ce,  la  iufte guerre  eft  vne  elpcce  de  iufticc  ,  comme  en  I.i  iuflicc  (cdcntaire  les  luges 
Condamnent  à  mort  les  criminels  j  il  n'apparicnoii  point  à  ceux  de  Paris  6:  des  autres 
bonnes  villes,  d'ordonner  au  fait  de  cet  cftat,  s'il  y  auoit  a  ordonner  c'cftoit  à  faire 
aux  El^ats  généraux  ,  compofcz  comme  il  a  cfté  dit  des  Princes  du  (anç  ,  des  Pairs  de 
France ,  Officiers  généraux  de  la  Couronne ,  &  des  députez  des  trois  ordres  •  le  Royau- 
me vacquani.  Mais  il  y  a  vn  Roy,  en  la  pcrfonnc  duquel  eft  la  Royauté  pour  fuccedcr 
à  la  Couronne  ,  &  en  luy  eft  ce  droit  des  lors  qu'il  fut  amçcu  au  ventre  de  la  mere , 
félon  les  règles  de  droit  naturel  &  ciuil ,  qui  veulent  que  ce  qui  eft  dignité  par  le  perc 
foit  acquis  à  l'enfant  des  lorsqu'il  eft  conçcu  au  ventre  de  fa  mere,  &  ne  luy  peut  cftrc 
olic  par  accident  fubfcqucnt.  La  queftion  fi  aucun  eft  hérétique,  appartient  au  iugc- 
mcni  de  lEgli  le;  mais  la  qucftion  fi  l'hcrcfie  rend  inhabile  &;  indigne  de  la  Courorinc. 
celuy  qui  par  iuj0ancc&:  paries  anciennes  loix  du  Royaume  y  eft  appelle,  eft  â  decidet 
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par  les  Eftats  de  France  compofcz  comme  dcffus,&  non  au  Fapc.qui  par  les  raifon» 
&  authoritez  cy-dcuanc  allcguccs  ,n'a  aucun  pouuoir  d'ordonner  fur  lé  foit  de  cette  \ 
Coimmiie&Bfttt.  fitqnauiclcequi     de    ipirictialii^ie  dorqiiela  puiûaniNt^fiMH' 
ucrainc  appartient  au  Pape>nonpasab(oIuë  Se  fans  contreroolle  comme  les  Monarques 
ont  au  temporel  >  mais  pouxcftre  réglez  leloo  les  anciens  Décrets.  On  lit  éshiftoups 
Eodcfitftiques ,  que  les  Papes  MuceUin»  Snm»  Symnaque  >  Léon ,  &  Gregoii»  !»•  ' 
ceurcnt  le  iugemcnt  du  Concile  pour  fe  purger  des  crimes  dont  ils  cftoient  chargez. 
Et  faint  Paul  enrallembléedes  Apoftre3>qui  eftoU  vn  Giiicile,blarma  faim  Piene.com- 
me  il  dit  en  l'Epiftrc  aux  Galates ,  iaçoit  que  dés  lors  (àini  Fiem  &ft  dwf  delTg^ 
6e  foocham  la  profeOBon  de  U  Boy.  « 


«7 

AVTRE  DJSCOi^KS  DE  MESME.  syJET  PRESENTE' 
à  Madame  Henrieu  de  Cleues  Duchejfe  de  Ntuernots ,  qut  auoit  dtfiié  efirt 
efcUircie  fur  le  fuit  defdites  Bulles  Monitoriales  de  Grégoire  XIV.  fi  de  1* 
célèbre  Ajfeniblee  tenue  k  Chartres  an  fuiet  d'icelles ,  le  i  tngt  ^  m  Septem- 
bre ,  l'dtt  1591. 

OvT  homme  de  bien  &  d'honneur  demeurera  d'accord >'quc 
l'Eftac  de  i'Eglilc  n'cft  pas  abldûmcnt  monarchique,  mais  en  par- 
•lic  ariftocraciquc  ;  &:  que  laint  Pierre  n'a  pas  eu  plus  de  puiiïance 
6:  d'aiithoritc  que  les  autres  Apodres  :  lequel  encore  que  l'on 
aduouc  auoir  eftc  le  premier  ,  eu  elgard  à  l'ordre  ou  à  l'aage  >  ce 
n'a  pas  toutcbfois  eftc  pour  commander  aux  autres ,  pour  domi- 
ner ou  leoir  rang  à  la  manière  des  Kois  de  la  terre,  mais  feule- 
ment pour  prefider  en  l'affcmblce  ,  afin  d'cuiier  à  la  confufion> 
fuiuant  la  rcmonllrancc  que  Noltrc  Seigneur  leur  auuit  faite  :  uouâra  (titre  vous 
ejlre  le  f  lut  grandi  J'ott  d'entre  tous  le  moindre:  Les  Kois  de  la  terre  eommanJent  al'foîû- 
pienti  utats  vota  ne  faites  pas  aw/î.  Le  Ftls  de  l'Hcn.me  n'ejl  pts  venu  four  commander 
nuis  pour  cbeyr.  Matth.dap.  20.  Marc  cbap.  10.  cT'  Luc  chap.  22. 

Le  mefmc  fain:  Pierre  fuiant  cette  ambition  ,  5c  la  voulant  dcfraciner  du  coeur  de 
fcs  Cocuefqucs,  alailïcparcfcritcnronEpiftreCanoniqucprcmiercchap.^.  le  prie  les 
anciens  (  ayant  chur^e  du  peuple  ]  qm  font  entre  vous  y  tiiuy  ancien  auec  eux  y  ^  tefmoing^ 
des  afjUntûiis  de  Côr//î:  Et  plus  bas.  Paijfe^^le  troupeau  de  Chrijl  ayant  efgard  fur  ictluyt 
non  par  contrainte  ,  mais  volontairement ,  non  point  pour  gain  desbonnefïe  »  mais  ttvn 
courage  prompt  non  point  tomme  ayant  fiigneurie  fur  les  héritages  t  mais  ^uefoyem^l' e~ 
xempte  du  troupeau. 

Lu^-mefmc  pour  monftrer  qu'il  cftoireftably  pour  obcïr  aux  Décrets  de  l'Eglife,^ Se 
non  pas  pour  y  commander  abloiiimcni,  a  eftc  cnuoyc  par  les  Apoftres  en  Samarie 
aucc  faim  lean  pour  contirmer  les  habitans  de  ce  lieu  par  la  parole,  en  la  Foy,<i«x 
^^îes  des  ^pojïres  rhap.  <f . 

Au  Concile  tenu  en  Hierufalcm  il  n'y  prefîda  pas  »mais  faint  lacqucs  l'Apoftrc» 
afin  de  ne  rien  vlurper  lur  le  dioccfe  de  (on  Coeuclque  :  &  iaçoic  que  lors  la  diuifion 
des  Dioccfcs  ne  fuft  comme  elle  cft  à  prcfent  ;  tant  y  à  que  ledit  laint  lacques  eftoic 
Euefquc  de  ce  lieu.  Aux  mefmes  Afles  chap.  tj. 

Ainfi  que  nous  vous  auons  dit,  es  affaires  de  l'Eglifc,  comme  pour  eflirc  des  Dia- 
cres, &  ordonner  des  chofcs  lcgales.il  n'en  ordonna  point  luy  feul ,  mais  aucc  toute 
l'Egli(e.  Atix  Afîes  des  Apoflres  chap.  6:  <Ùr  audit  chap.  iy_  verf.  22. 

Ce  qui  cnfcigncquc  comm.e  le  l  ape  fon  fucccffcur  ne  peut  luy  fcul  ordonner  des 
a(Faires  de  grande  confcquencc  de  l'Eglifc,  qu'aufll  après  auoir  pris  le  confcil  de  l'E- 
glitc  ,  on  ne  doit  légèrement  enfreindre  fes  Décrets. 

Toutes  les  fois  que  luy  fcul  a  entrepris  fur  l'Eglifc  fans  le  confcil  d'iccUc ,  on  luy  a 
faintemcni  rcfiftc  comme  à  vn  homme  priuc. 

LePapeaux  premiers  temps  de  l'Eglifc,  voulut  entreprendre  fur  les  autres Eucf- 
qucs,&:  faint  Cyprian  Euefquc  &  Martyr  luy  rcfifta  en  taccainft  qu'auoit  fait  faiiit 
Paul  à  faim  Pierre,  comme  il  fe  voit  en  l'Epiflrc  aux  G.tlatei  cbap.  2.  vnf  11. 

Le  mcime  S.  Cyprian  fc  pleint ,  de  ce  que  rEucfque  de  Rome ,  que  nous  appelions 
Pape ,  receuoit  trop  facilement  fans  aduçu  de  l'Eglilc  les  fchilmatiqucs  d'Affriquc, 
comme  s'il  euft  ncglij;e  le  pouuoir  qu'auoient  les  autres  Euefqucs  en  leur  Miniftcre. 

Le  mefmc  appelle  Efticnnc  &:  Cornélius  Papes  de  Rome  fcs  compagnons  en  diuers 
lieux  de  fes  clcrits:  It  fc  courou(^e  aigrement  contre  Efticnne  Pape  de  Rome,  de  ce 
.  que  fans  le  confcil  &  exprès  commandement  de  l'Eglifc  il  vouloit  commander  aux  au- 
tres Euefqucs. 

Et  S.  Ircnéc  n'a-t'il  pas  aigrement  repris  Victor  autre  Pape  de  Rome,  de  ce  que 
poufic  d'ambition  ou  de  diuifion,il  auoit  hiv  fcul  excommunie  les  Euefqucs  d'Aficpcur 
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Udiucrfitcdu  iourdcla  folcnnitc  de  laPafquc.  Ei  icllc  excommunication  fut  dccla- 
rcc  nulle  par  les  Eucrt]ucsd'AGc>  fans  plus  graudc  aflcmblcc  de  l'Eglifc  vniucrfclic. 

Au  Concile  de  Cari hagc  pour  condamner  cette  vùirpaiion  du  l'apc  par  dcfius  les 
autres  Eucfqucs '.fut  dccreic  »  J<;«f  ancutt  nt  }\tppe!leruit -,  tij,  ji  Jirott  Triitce  Ja  Frt' 
jlrd  ou  prmier  Eue/que. 

Au  Concile  Oecuménique  de  Niccc,  tenu  à  la  pourfuitc  de  Conftantin  l'Empereur» 
le  Pape  voulant  prefidcr  aux  autres  EuefqucsydVn  commun  conlcnicmcnt  dcsEuel- 
qucs)  il  ne  fut  odroyé  à  lès  Ambaffadcurs  que  le  quatrielmc  lieu. 

Au  premier  &  fécond  Concile  d'EphcfeiCyrillus  &  Diolcorus  Patriarchcé  d'Alexan- 
drie prefidcrent  en  la  prefcncc  des  Légats  de  la  Sainteté. 

Au  cinquirlmc  Synode  de  Conftaniinoplc  ce  fi\t  l'Eucfquc  Menas  qui  prefida 
maigre  le  Pape. 

Mais  l'on  dira  que  cela  cftoit  en  l'Eglifc  Grecque  fchiGratiquc  ivialoufc  contre  la 
Latine.  En  ce  temps  i  fie  de  la  pureté  de  l'Eglifclcs  Ichifmcs  n'auoicni  point  de  lieu. 

11  eft  donc  raifonnablcdcmonflrcr  qu'en  Italie  il  s'eft  tenu  vn  Concile  i  ou  le  Pape 
n"a  point  prcfidc. 

En  ccluv  d'Aquilée»  ville  cl'Iialic ,  fumommc&  tenu  pour  gênerai  >  S.  Ambroilc 
Eucfquc  de  Milan  y  prefida  ;  fie  n'eft  faite  aucune  mention  du  Pape  ny  de  fcs 
Légats. 

Du  temps  de  S.  Auguftin  .commclePapc  lafchafti  s'agrandir  fur  les  autres  Eucf- 
ques  >&:  ordonner  de»  atFaires  de  l'Eglifc  fans  fcs  frères  les  autres  Prélats  :  Au  Cor,- 
cilc  Milcuitain,  ou  prefidoii  lors  ledit  S.  Auguftin  ,  fitrtnt  iitdaw\  excotnmuiiit\tous 
aux  qtii  faffcraient  la  tuer  jour  alltr  J  R.omt  qnirir  Ittir  ahj'ulution  au  mejprit  d(  Iturs 
propres  Jiu(fqu(s. 

Ec  après  au  Concile  tenu  à  Carthage  le  Pape  y  enuoya  fcs  Légat-;  ils  ne  prefidc- 
rent pas ,  mais  le  mcfme  faim  Auguftin  ■■,  Se  ce  après  longue  difpuic.  Et  que  cependant 
moururent  trois  Papes  l'ucccirmemcnr  >  Zozime  ,  Bonifacc>  &  Celcftin}  fie  qu'Aurc- 
Ic  Archcuefquc  de  Carthage  prefida  en  cette  AÛcmblcc  de  l'Eglifc  fut  arreftc 
ce  décret,  utjïùit  pirmis  ïi  t'Eutfque  dt  Kome  dt  rectuoir  les  tX(ommutiie\far  les 

EurJ'jtn'r  d'Ajriquc ,       que  qu  'uanque  Je  pDuruoirvit  audit  JLuefqut  Komaiti  jeroit  rx- 

Que  fi  l'on  dcfîrc  voir  les  raifons  de  tel  dccrctj  elles  fc  pourront  vcoirju  Canon  cent 
cmquicfmo  du  Concile  de  Carthage. 

De  là  cft  venu  &  a  cftcrcfolu  que  le  Pape  ne  peut  &  ne  doit  s'appellcr  Eucfquc  vni- 
ucrlci- 

Et  ic  prie  Dieu  que  la  rcfpcnfc  que  fit  le  bon  S.  Grégoire  ne  foit  fcandalc  à  per- 
fonnc.  Car  ayant  rctufc  telle  appellation,  il  adioufla  tclcpiibete  eftre  conuenabic  i 
l'Antcchrift. 

L'on  pourra  dire  contre  ces  chofcsque  l'Eglifc  d'Occident  a  de  tout  temps  recon- 
nu le  Pape  pour  iouucrain  Chef  miniilcricl  en  l'Egliic. 

Soit  accordée  telle  decifion.  Si  ne  faut-il  pas  conclure  que  tous  les  refcriis  du  Pape 
ne  puiffent  cftrc  annuliez  fans  raflcmbléc  générale  de  l'Eglifc  i  &  qu'il  y  puiffc  faire 
ou  dire  abfolûment  ce  qu'il  voudra. 

Au  Pape  noftrc  laint  Père  >  comme  en  tout  Prince  fouuerain ,  toutes  pcrfonrtcs 
doiuent  confidcrer  deux  qualttcz ,  la  pcrfonnc  intcllcftucllc  &  l'organique. 

Comme  la  faculté  intellectuelle  en  l'homme  fain  d'cfprit  ne  chope  iamais.  Mais 
bien  quelque  fois  la  paiilancc  organifce  manque  à  faire  fcs  fonctions  Se  aceidcns  d'in- 
fïrmité.  Ainfiqiielques  vnsconfcllebi,  que  IcPapc  le  Prince  fouuerain  en  qualité  de 
Prince  comme  la  partie  intclleduellc  de  cette  republique  n'erre  point,  iaçoit  que^ 
cbmmc  pcrfonnc  organiféc  ou  particulière  il  chope  fouucnt  afler  lourdement  j  &  de 
ce  les  hiftoircs  de  l'antiquité  en  foumilTcnt  infinis  exemples. 

^neas  Siluius  homme  Gngulier  en  doctrine ,  &  depuis  fait  Pape  ,  foulaient  en  fcs 
cfcrits  eftre  vnc  propofition  hcrctiqucde  dire  que  le  Pape  ne  peut  errer  comme  homme. 

Deux  Conciles  l'ont  confirmé  par  DecretSj  ccluy  de  Baflc  &  celuy  de  Confiance ,  en 
la  dcpofition  de  Ican  XXIII. 

Et  à  la  vérité  vouloir  fouftenir  malicieufcment  telle  aflcrtion ,  feroît  contreue- 
nir  àl'Efcriturc  faintc  qui  cft  enucrs  les  bons  la  pierre  de  touche  pour  examiner  Ic^ 
propofitions  faintes  ou  erronées. 

Si  nous  difbns  que  nous  fommc?  ncis  de  pcché,  nous  npus  trompons  >  8c  fon:OTCs 
menteurs. 
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Qui  cl\  ccluy  ncc  de  iouilicure  de  pechc  i 

Nul  n'cft  iultific  qu'en  fc  confeflam  S:  rctonnoiiïam  pcchcur,  il  n'y  en  a  point  qui 
fn.ffintbicnjDonpasiufcjuesàvn.  " 

El  depuis  le  monde  ne ,  le  fcul  Icfus-Chrift  d'entre  les  Paftcurs  a  cftc  fans  macule 
Ce  que  l'A  poftre  confirme,  difant  que  tel  il  dcuoit  cllrc  pour  eftreEucfquc,  impolui 
junoccfiC  &  lcp.irc  des  pce  heurs.  * 

De  dire  que  le  Pape  en  cette  qualité  d'homme  feroit  impeccable  qu'en  (es  ordon- 
nances ,  dccrcti ,  îc  iugemcjis  particuliers ,  il  ne  peut  errer ,  &:  que  quant  il  auroit  faii- 
ly  il  ne  fcroii  loifiblc  aux  tglilcs  particulières  de  différer  à  luy  obcïr.iulqucsà  la  rc- 
lolution  du  Concile  général.  .  •  ' 

Ce  fcroit  errer  Se cftre  ignorant  de  l'tfcriturc  faintCj  des  anciens  décrets, 8c  des 
hiftoires  diuincs. 

Il  cftvcritablc.qu'cmre  tous  les  anciens  Miniftrcs  de  Dieu  &  Papes,  ne  s'en  trouucra 
qui  ait  eu  plus  de  grâces  &  de  priuilcgc  diuin ,  que  Moyfc  Si  que  S.  Pierre  premier  Pape 

Que  l'vn  &:  l'autre  ont  failly.  ^ 

Ccituy-cy  auant  qu'cllre  confirmé  du  S.Efprit ,  &:  ap^cs  anoir  mcfme  exercé  \on<* 
temps  l'Apoftolat  ,lors  que  preucnu  d'vne  apprchcniion  de  la  mort  au  temps  de  Néron 
il  s'enfuit,  ficNollrc  Seigneur  s'apparoilTant  à  luy  fut  aufTi-toft  reconnu  par  S.  Pierre, 
qui  luy  dit ,  Seigneur  où  a'icz-vous  :  2c  Noilrc  Seigneur  comme  luy  ramcnteuant  fa  pu- 
filanimitcficapprchenficndelamort  pour  Ion  fcruicc,  luy  rc/pondic,  te  v.tis  à  Kot/ie 
fotir  (Jlrf  tUrtihrf  crucifie- 

L'autre  cftant  dcucnu  incrédule ,  pour  fou  incrcdulité  n'entra  iamais  en  U  terre  de 
promiflîon. 

Marccllinus  Pape  offrant  de  l'encens  à  l'Idole  ne  chopa-i'il  pas  lourdement  î 
Qiie  fit  pour  lors  rF-glilcf  prill elle  cette  adion  du  Pape  pour  vn  Décret,  afin  de 
l'imiieriou  bien  les  autres  Euclques  là  prcfcns  attendirent-ils  vne  {générale  aflcmblcc 
des  autres  Eucfques  cfpars  par  l'Europe  &  l'Afie  Helas  non,  vn'pait  rombfc  pour 
obuicr  au  péril  cmincnt ,  8:  que  tel  acte  ne  tiraft  en  conicqucnce  pour  elLranlcr  les 
foiblcs  en  la  Foy  .  conclurent  dans  leur  petit  Synode  de  Rome  que  Marcellinus  auoit 
failly  ,&  qu'il  en  feroit  pci\itencc. 

Liberius  Papfe  dcuint  Arricn  5  Celeflin ,  Neflorlcn  ;  Anaftafc  fécond  fuiuit  l'erreur 
d'Acacius:  Us  (e  rcconncurent  tous  par  la  grâce  de  Dieu,  mais  durant  leur  erreur  ils 
efTaycrent  à  cfiablir  des  décret»  pour  eftablir  leur  doctrine.  Attendit- on  l'affcm- 
blce  générale  de  l'Eglifc  pour  leur  rcfifter  f  Tant  s'en  fallut ,  chaque  Eucfque  ca 
fon  particulier  iugcant  tels  rcfcrits  périlleux  à  l  Eftat  de  l'Eglifc,  les  cafla  &  an- 
nulla. 

De  tout  temps ç'a  eflévnc  liberté  Chrcftiennc  rcccuc  en  l'Eglifc,  qu'on  a  appelle 
auSynodedcs  Dccretsdcs  Papes, quand  ils  ont  cl^c  prciudîciables  à  quelque  Prince  de 
la  Chrcilicntc  ;  par  prouifion,  afin  d'alTcurer  les  conicicnccs  craintiucs  on  a  toufiours 
déclaré  tels  relcrits  nuls  pour  l'cntretcnement  de  la  paix  5c  du  repos. 

Grégoire  VII.  circonucnu  de  faux  rapports  excommunia  plufieurs  fois  Henry  IV. 
Empereur ,  &  lequel  depuis  à  l'aniclc  de  la  mort  s'en  repentit ,  commandant  à  fon  Con- 
fclleur  ,  après  fon  dcccs ,  luy  porter  de  la  part  l'ablolution  des  cenfures ,  entendit  in- 
finies fois  1.1  prouocation  dudit  Empereur  au  Synode.  Et  d'autant  que  ce  Pape  paf- 
(îonné  demclurément  ne  vouloit  (c  renger  à  la  raifon.  Dieu  par  vn  miracle  cnidcnc 
fîft  paroiflre  le  tort  qu'il  failoit  à  l'Eglife ,  permettant  ainfi  qu'on  luy  faifoii  des  rc- 
monftranccs  qu'il  ne  voulut  cfcouter,  que  le  ficgc  fur  lequel  il  efloitaflis  fe  brifa  en  plu- 
fieurs pièces,  &  fut  ars  diu-nemenc  par  le  feu  du  Ciel  ;  ce  qui  bccafionna  que  par 
vn  Concile  non  gênerai,  mais  particulier,  il  fut  déclaré  indigne  de  Ion  grade.  Bien 
fon  lieu  fut  lubrogc  Clément  I II. 

•  Le  femblablc  auoit  fait  le  grand  pcre  dudit  Empereur,  appellant  au  Synode  de  l'in- 
îufte  Sentence  du  Pape.  * 

L'an  mil  deux  cent  trente  neuf, Frédéric  fécond  appclla  des  infolens  dcportcmcns 
de  Grégoire  IX,     de  la  n.-ifquircnt  les  (ources  des  factions  Guclphcs&  GiDelines. 

Du  temps  de  Clément  VU.  l'an  mil  cinq  cent  trente  .  les  Princes  de  l'Empire  ,  par 
le  confcil  de  leurEuefque,  appellcrcnt  de  la  Bulle  dudit  Pape,  décernée  pour  cau- 
fe  .ifîez  légère. 

L'an  P,7î.Grcgoire  XI.  eouoya  vne  Bulle  en  Allemagne ,  par  laquelle,  fou',  les  pei- 
nes des  cenfures,  il  commandoit  aux  Ecclcfialliqucs  qu'ils  millcnt  en  fcs  mains  la  di- 
xicfmc  partie  de  tous  leurs  biens. 

Ff  iij 
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Cn  n'affcn^la  pu  pour  ce  va  Concile  général  >  mais  les  £cclefia(Bqaes  dcpdb 
«flembicï  iugerenc  ceue  BuUe  ouUe.« 

En  ialncfmcprouincc,  l'an  14^5.  Hicrofine  Hyirbourg  prouoqua  au  futur  Concile 
du  rcicrii  de  l  ie  U.  &  par  prouifiun  fut  ablbus  des  EucCqucs ,  Iclcjuels traicint  gracieu- . 
femenc  le  Pape ,  rufpendirott  V€tÊa  de  la  BuUepour  vu  tempii  laquelle  Aie  deda* 

ïcc  nulle  puis  aprcs. 

les  Paileur&piu4>  aduifez  d'eux  meimes^  n  om  attendu  la  rcprehcnijon  de  1  Eghie 
fM^enn  BuUes  >  iipaU  fe 
■  NUcolas  I.  coofeŒi  ingcnuënncnt  que  fcs  Décrets  fc  pounoicni  corriger. 
Léon  1 V.  (e  fujamit  à  la  laee^e  de  Loiiys  AuguAc ,  pour  cib  c  les  Décrets,  examinez. 
Infinis  autres  ont  efté  corrigez  »  tant  pour  kurûtcspedrcts»  fenccoceSï  quVâions. 
IcoàL  Grégoire  VII.  Sytnmache,  &  autres  cn  font  tclmoir  s. 

Qiiand  les  l'eres  Doclcurs  ont  dicqu'il  n'clk  licite,  de  reprendre  ou  annuller  les 
Bulles  des  Papes,  ils  ont.voulu  ccttç  Inefe  cftre  (nterpcecëe  aucc^^ndc  diicretk». 
Et  doiuent  les  affa  1  rc»  de  l'^life  dbre  coofideTées  >  ou  au  fait  de  laRdigioA  >  ou  au 
,  fj^îc  de  la  police  Ecclcfiafticuic  ' 

'  Les  Décrets  dcl'vn  fie  l'autre  vne  fpis  ordonnez  en  l'affcmblée  générale  de  l'EglIfe 
ne  ic  peuiîent-cn&aindrc  par  aucun  particulier  fans  crime. 

Et  Ipccialcmcm  cn  la  Religion  ,  qui  d  pend  immcdiatcment  du  droit  diuin, lequel 
de  loy  cit  immuable >&  duquel  mcimcs  les  l  apes  ne  pcuuent  dilpcnreriiic  cumbicn 
qu'il  y  ait  des  flateurs  qui  ayeni  éfcirit  que  ]e  Pape  peut  taire  nouueaux  articles  de  Foy, 
conuaincus  de  lavchcmcncc  de  !a  vcritc  ,  ils  donnent  vne  diflinclion  Le  Fapcfe  peut 
forger  nouueaux  articles  de  Foy .  «0»  trt.tttuè  ftd  txpojîtiuè.  Pardonucz-moy  lî  ic 
(l  is  contraint  d'vferdes  inetsLatiJUf  ils  ont  vnç  force  fie  cmpbafe  toute  autre  que  les 
Fran^ùs  ;  auifi  ne  les  recçuoDs>nDiu  pas  oon  plusquefitlapureEglifetferamiqawéi 
à  laqi  c'ic  CCS  mots  ont  cftc  inconnus. 

Es  jifjircsdc  lapolice.bien  que  le  Fapcpar  vue /peciale  dcputation  delT^Uêci 
.Concile»  généraux  ait  acquis  grande  pttiiiaiiC6)fi£aue-il  confederque  c'eftauecl'oh- 
Icruation  des  iaints  Décrets  des  Pcrcs. 

Vn  Décret  de  police  tccidiaftique  clmanc  du  Pape  comme  Vicaire  du  Concile, ne 
llcm  le  Qe  peut  elbe  eofiraint  par  vne  alfemblée  particulière  de  ITglile ,  autrem^e 
cefeioit  introduire  vne  tirnnnic  en  l'Eglile.  Si  IcPapcauoit  cette  authorité  de  com- 
mander à  ibnpiailîri  ce  que  iamais  ny  Moylç  cn  iaSynagogue>nyb.  l  ierre  parm^  les 
Apoilres  nW  iBut.  V  *'  ,       '  " 

On  Cfmfcue  ^e  s'il  eftoit  efmanc  vn  Décret  cofiiunflim  du  Pape*:  du  Concile ,  & 
que  fur  ce  Décret  le  Pape  fift  vne  Bulle  >  qu'il  tic  fcroit  loifible  à  aucun  Chrefticn  de 
telle  qualité  ou  cpndition  qu'il  fullide  cotyrcuenir  à  cette  Bulle,  laquelle  propre- 
incntleroit  dite,  feloaUIarngucGrecqttCtducoiilal  des  Ficres»q|ai  feotJesEuelî^^ 
du  Concile  faintemcnt  adcmbitz. 

Mais  qu'on  ne  puilTc  vlcr  de  rcmonftrances  contre  vne  prétendue  Bulle,  &  en  cas 
de  dcncg:<tion  de  luilicc ,  ou  de  paÛion  euidente  &  manifefte  déclarer  telle  Çulle 
nulle  &  al  ufiuc i  ce  i'croit  dire  lenoir  cftre  bUuBÇ»o^à^op{»Qfît6;. voire  contreuenir  an 
droit  diuin &: humain.  i  ^t*^**^ 

D'illeguer  qu'eftant  telle  Bulle  efinanëepar  &Saîmnc  àuec  le  cobfauement  des 
Cardinaux", elle  ék  ollligàtoire  ,  comrrc  fi  elle  vcnoit  de  la  decifion  d'vn  (aun  Con- 
cile :  C'eft  itop  apertemenc  fc  tromper  foy-rocfme .  c'cft  fc  confcûer  aueugle  en 
fon  propre  fait  ,  eu  efgard  que  Its  Cardinaux  font  bien  du  confeil  or^nûre  de  la 
Saint  ctc  pour  le  regard  de  fon  Diocefc  ou  de  fa  maifon  :  mais  pour  le  fak  gênerai  de 
l'Egliic ,  qoe  leurs  dcciikm  £oi<»t  «M*^^!^/  ignorer  l'hiftoire  &  les  taints 
Décrets. 

Di-uant  Innocent  IV.  l'Eglife  ne  fraude  que- c'cftoit  de  Cardinaux  en  tel  apparas 
8c  magniturencc  qu'on  les  cicrit  ■  De  (nrtc  que  de  l'Eglifc  milii-inre  en  ce  rrondc 
par  fov& patience  a  l'imuation  des  laimsApotkrcs,  ils  veulent  auiourd  huy  faire  lE- 
elife  triomphante.  Csr  deuànt  ce  semps  l'Eglife  areconnâ  lesCard'inauxpourçflrc 
députez  à  enfcuclir  les  morts»  &  fpcciaiemem  les  Martyrs,  qui  a  occa(îonnc  que 
le  vclbn^em  rouge  leur  a  cftc  baille  en  ùeac  de  rcfFofion  du  fang  deidits  Martyrs. 

E«  Dècretf  dej'ancienne  Eglifç  ne  fe  point  qu'ils  ayent  eu  aucune  puîllanoe* 
rv  anciuic  anthoritc  par  dcflbs  ^cs  £nefi|ues,  leiquels auec  les OiTCZ  lés  vraft 
PaOrvirs  de  rEiil'.rc 

Aitxiî  appert  que  les  Bulles  particulières  du  Pape  cfmanccs  de  luy  par  palEon  contre 
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le  droitdiuin&humatn>fanslccoaremeinent,oude  l'Egiiic  j^cncralc>ou  au  nom  des 
Eucfqoes  de  la  Trouincc  >où  elles  (ont  cauoyces  pour  truid>lcr  l'cUat  &  le  repos  des 
fuiets  .pciiucnt  à  bon  droii  cftrc  déclarées  nulles,  non  par  les  particuliers,  ce  Icn.u  dcl- 
loger  au  Magiilrat  que  Dieu  a  ctkably  jmaisbicn  par  lc>  iagude  la  l-'rouiDce,aucc  con- 
noiflace  de  caufe  »  difcuffion  des  railàns  Se  argumeas  *  &  conférence  des  dectfions  de 
droit. 

Mais pourcc qu'il Icmblc  au  pauurc peuple  reduitpardescabaliftcs,qiic  cefoiivn 
crime  exécrable  detouchericetjuimmdu  I!a)pe^lallsconfiderer  lespriuilcgesdela 
France  >  11  cft  belo:n  d'en  dire  quelque  chofe. 

Il  cil  ncceflaire  de  l^auoir  que  l'Egliie  Gallicane .  qui  par  fon  Tpecial  priuilege  de 
Dieu  a  gardé  l'es  premières  fraachifes  8c  libériez ,  non  pas  chamelles  fie  rebelles  au 
Magnat  lOomme  les  ennemis  de  cet  Eftat  le  veulent  fairecroirc&l'eleperluadenu 
a  de  tour  temps  vfc  de  telle  voye  contre  les  Bulles  desFapcs  quand  iK  le  lont  cmancipcx 
des  bornes  de  droit ,  &  qu'au  lieu  d'eftre  Pcrcs  commune  de  toui  les  Rois  des  Royau» 
mes hils s'en lôni  voulu  faire  accroire. 

Entre  tous  les  Royaumes  Chrcfticns,ccluy  de  la  France  a  le  plusdcprinilc^jd'aUr- 
tant  que  le  Roy  de  France  a  cik  &  eft  le  premier  tiis  de  l'Eglife.     ^  * 

Poar  ce  Grégoire  L  luy  eferiuaac  l'appelle  Premier  Oitholique  >  9c  tres.excel« 
lent  Hls. 

Grégoire  IX.  trcs-Chrcftien  entre  les  ChrclUcmi  Innocent  IV.  Prince  Catholiques 
&  Roy  très- Lhrcftien.  .  , 

Vrba.n  IV.  I  rince  vénérable  en deuocioD*premieren  merues>valeiiieuzcombauDb 
defcnrcur  &  proicdeur  de  l'Eglife. 

Ec  la  raifonpoui  laquelle  le  Koyde  France  eftappellélepranterfilsdelEgUreïC'cft 
eue  iaçoit  que  Conftantin  I.  entre  les  Princes  loicChremeo»  fi  cft^  qu'u  a  difiéré 
ion  Baptclmc  iufques  à  rhcurc  de  (a  mon. 

Mais  Ciouis  Roy  de  France ,  fi-coft  qu'il  a  eu  la  connoiffance  de  Dieu ,  n'a  aucune- 
ment doute,  fie  à  l'heure  meTmeyell  Fait  baptifer»  fie  a  elle  oinâ  de  l'huile  cekfte. 

La  Icconde  raifon  cft,  quêtant  eue  Conftantin  a  vcfcu  ,  &  Tes  enfans  après  luy,  en 
leurs  promotions  ils  ont  pris  la  cérémonie  de  l'inuefliturcfii:  manteau  royai  de  la  main 
du  grand  Foocife  des  Idoles. 

Mais  nos  Rois  de  France,  de  lamaindesArchcucrqucs  de  Reims. ou  d'autres  IcoC*  . 
fufiFragans ,  comme  auHi  quelquestois  d'autres  Euelqucs  du  Royaume. 

La  croifiefme  raifon  >  c'eft  que  depuis  que  les  Rois  de  France  ont  eii  la  coaDoifrance 
(delcfus  Chrill .  aucun  d'eux  n'a  laide  la  vrave  Rel^on>.convnp  on(  £iic  beaucoup  d« 
fkjoii  t  qui  de  Chrclliens  font  deucnus  idolâtres. 

Ces  conGderations  om  donné  lieu  >  entrée ,  &  confematlqii  aux  libertés  Gallicanes. 

Qu'au  Royaimiedc  France  Jes  Mandats  nyRclcniatioasApoftotiqoes  n'ooc  ptHoc 
îde  lieu. 

Qu'en  la  Bretagne,  le  concordat  de  Léon  Pape  n'y  eft  recett>eftanc  cette  Proui»-. 
ce  des  Françms  demeurée  feule  la  plus  fincetfement  en    fpleadcnrtdes  pianieres 

libcrtcz.  '  • 

Selon  cette  liberté  Gallicane ,  le  Roy  de  France  a  le  droit  de  Régale ,  <|dc  nos  aïk- 
îseRres  cm  gardé  auffi  laintcmcnt ,  que  faifôient  les  Tmycns  leur  Palladium. 

Dclàeftadiicnu,  que  quand  les  Papes  oubli.ans  les  plaifirs  &bons  offices  rcçeus  des 
Rois  de  France  >  le  lont  ingérez  de  diminuer  leurs  droits ,  ou  pour  cau.le  légère ,  ou  par 
Mflion  les  excommanierjonaprocedc  par  déclaration  de  nullité  contre  leurs  refcrits» 
fans  tniucsfois  Ce  didraire  de  1  amitié  de  la  faintc  £glifc*nyduPafteur  legiâmcmeor 
ordonne ,  fi:  liaiotement  commandant  en  rEelife. 

Quand  Benoift  d'Arragon  eut  otcommnnie  Charles  VI.  le  Clergé  de  France»  8c  les 
Doâeors  de  Sorbonne  atlembleZ)  iugcrcnt  fa  Bulle  nulle  8:  la  firent  lacérer,  &  pro- 
menèrent les  Légats  dû  Pape  par  l'executevir  de  lulliccpour  eftrefiflezdu  peuple. 

Philippes  le  Bel ,  excommunie  par  fionifacc,  ne  fit  meilleur  traicemenci  ta  Bulle  8c 
iaux  Legat5. 

Et  quefitrVniucrfitcdcParisen  femblable  fait  l'an  1455.  vous  Tancxfçcu  ,8î  com- 
imc  les  Euefques  ne  voulurent  autrcsfoispàtir  qu'on fift  brecheà  leurauthoriicio'cn- 
durerenc  que  le  Pape  connût  du  procès  de  Pretextatus  Arcbeue(qu«^deRofien,ayde 
celuy  de  Sagitarius  autrcEuerque  François, 

Ces  brauès,  bons  Catholiques  ficgcoereux  François,  aaoient  appris  telles relôlttcioos 
.  'de  leurs  dcuancien. 
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En  la  fccoïKlc  famillc  dc  nos  Rois,  le  Pape  voulut  procéder  contre  vn  Eucfqnc 
d'Orléans, S:  vn  A rchcuclquc  de  Reims,  acculez  de  la  faclion  des  cnfans  de  Loùys 
te  Débonnaire  ;  les  Prélats  de  la  France  rempefcherent  >&  par  le  droit  de  leurs  pn- 
uilcgcs  î».  de  TEglifc  GalHcanc ,  la  Bulle  qui  en  auoit  cfté  enuoycc  fut  dcclarceniiile  , 
ian:»  autre  conuocat  ion  des  EgUies  delà  Chrcfticncé)  auOt  n'en  cftou-il  point  bclinn» 
ii*eftaiic  «u'eftion  que  dNn  nie  ptnkufier  de  t*  France. 

QuanaCharlcsleChauue  eut  récûeilly  lafocceflion  dcLotbaire  Ton  nepueu  Roy 
de  Lorraine ,  le  Pape  Adrian  II.  luy  enuo^'a  faire  commandement  de  s'en  dt-partir ,  fur 
peine  de  ccnfures  »  enjoignant  à  l'Arcbeuefque  de  Reims  de  la  prononcer,  s'il  dififcroic 
d'obcïr. 

Le  Confeil  de  France  desEflats  de  Lorraine  tenu  à  Reims ,  repondit  qu'on  n'auoic 
îaniaisuuy  parier  d'vn  icmblabic  commandement  fait  par  le  Pape  auxEuefqueN  de 
France  >  &  qu'il  ne  s'efloit  iamait  vea,  qd'vn  Pape  fans  en  eftre  raqau  fe  fuft  Voulu 
méfier  de  iuger  le  droit  des  Royaumes.  ^ 

Enfin  il  fut  rcfolu>que  l'excommunication  irrcguiicre  des  Papes  ne  pourroitcmpeC- 
cber  aux  vrays  François  l'entrée  de  Paradis. 

En  cette  mcfmc  faifon  viuoit  Neomenius ,  foy  portant  Roy  de  la  petite  Bretagne , 
vaflal  do  Roy  de  Erance  :  il  cAoic  homme  de  tres-pcrnicieule  vie  >  impie .  irreli- 
gieux }  le  Pape  fans  obfenier  les  voyes  ordinaires  Pcxconununia.  Le»  Euefques 
voyant  cela  auoireilc  fait  fans  leur  en  auoic  efté  communiqué»  firent  vn  Synode  à 
Tours ,  &  dcclarerentlaBulie  nulle >obienue  par  furpriiè»  fut  neanunoins  admonefté 
d'amender  la  vie. 

L'ai>  Carloman  fut  dégrade  au  Synode  tcnuiScnlis:  Le  Pape  tenant  Ton partf 
s'oppofa  3  Udite  aflcmbice ,  &  cnuoya  (a BttUe» portant dcfcniês de  pafleroiiue»ledia 
refcrit ,  fut  depuis  déclare  inutile. 

Cbilpenc&  Contran  Rois»  ayant  fa\t  dcpofer  les  Euefques  Cdoonius  ScSagitariu» 
au  Synode  deLyon.pour  leurs  mcfaiis}  s'eAam  le  1  ape  foimalîié  quoai'auoit  fait 
fans  ion  fceu  >  enuoya  Ion  relcrit,  qui  fut  pendu  au  croc. 

Les  raifoos  te  fentences  de  l'Efcrituiie»  les  làims  Décrets  8cCanonsde  Ta  faime  "Éfjâ- 
fètlesexemples des hiftoires, tant  anciennesque modernes  doiucnt  fufHrcpour  de- 
roonftrcr  qu'en  certain  cas  on  peut  déclarer  nulle  la  Bulle  du  Pape  en  vne  a^cmblé* 
duCterrc  faintement  comioqucci  &  quand  il  y  a  vn  cminent  péril  de  la  penedVne 
Piouince ,  de  tout  vn  ElUt  âcd'vn  Royaume»  on  peut  facilement  fe  difpcnfer  du Sv> 
nodc  gênera!  ;  comme  le  Médecin  ou  le  Chyrurgicn  ,  lequel  fe  voyant  prefîc  de  ia 
violence  de  la  maladie ,  couppc  de  bonne  heure  le  membre  pourry ,  ou  par  mcdica- 
nens  propres  preuient  le  poiiun  de  la  maladie»  8:^nic  éc  bonneocare  d'antidotes 
contraire*,  les  parties  nobles»  de  crainte  qu'attendant  plus  long  temps  «Jamaladie  ga- 
enaâ  le  deûus. 

liJiffUt  tmJmtMmm  b  Ùtmmr^  M  a  d  a  m  b,  nmlmf  secr^n  thmr 
firoflimi  de  wtfimtt  dtfas^fim  U  paim    ktMidiffiem  itjîsfftm,  . 
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ààà  m  êààMàà  MâMâ  âââââââMilâi  ààUàlk 

PROT ESTAT JO   CAKDINJLIS  PLACENTJNI  AD 
illufinjfmum  Cardindem  Pelleuxum ,  Publicoruaj  Cdlte  Conuentmm 
Prtfidcm ,  mijfi ,  ^vt  edfa  ip/is  Conuenttbus  Jigmfidiret. 

Ll^strissime  &  Rcucrcndifllmc  domine j  OnAndoquideni 
ego  valctudinc  impcdicus,  iplc  pcr  me  publiccs  i.uiulcc  tcydi 
Conucnius  adirc  ôc  coram  alloqui  ncquco ,  illultriffimam  ampliiu- 
dincm  tnam  obi^c  rogo»  vt  viccm  mcim  impicrc  milnmègra- 
uciur ,  vnus  fiquidcm  ex  omnibus  occurris  qui  pro  lua  finguiari 
in  Dcum  &  Pairiam  piccaie  >  &  pro  eo  etiam  qucm  mcriio  am- 
plulimum  in  Eccidîa  Cacholica  obiincs  gradum  ,  id  cfficacitcr 
apud  tuos  fummaquc  cum  dignitaïc  prarliare  polfis.  Nequisigi- 
tur  dcinceps  Jgiiorarc  polîit  qux  mca  fie  >  quibus  de  rcbus  nunc  in  ipfis  Comiiiis  agi- 
tur  {cDtcntia.  vniaerfîsÔrdinibus  qua:  (cquuniur ,  mco  nominc  illuftrillima  dominatio 
liiafiplitctrignificabit.  Qubd  cvim  hactcnus  inco  coDoqiiioquod  multotics  iam  cum 
corumCaihoJicoramdcputaiisqui  a  Nauarraei  partibus  (tant  rcpctiiumdt,frullritcn- 
tatum  fit ,  eos  ab  hcrctici  lociciaïc  fciungcrc ,  cui  nimirùm  le  pcriinaciùs  quàm  amcà 
jnhxrerc  vcllc  non  folum  dcclaranmc ,  Icd  ciiam  rcliquos  vcrèCatholicos  in  cum  er- 
rorcm  pertrahcrc  conati  funt  ,  vt  h.xrctici  iugiim  vnà  ûibire  ,  iplumque  Rcgcm 
hvjm  agnolccrc  vcllcnt ,  adcrcntcs  iplum  non  modo  ad  Caiholicam  RcJigioncm  am- 
plcclcndam animum  induxiflc , Icd  ïam plané Catholicum  elle:  quibus  &:  alia  idgenus 
multa  lubiungcbant ,  vcl  falfa  omninb  ,  vcl  qux  ab  orthodnxa  rtdc  &:  dilciplina  ,  & 
ab  eo  quod  liimmo  Pontifici ,  fanc\.tquc  Scdi  Apollolica:  dcbctiir  obfcquio  aique  obc- 
dicncia  maxime  vidcbantur  abhorrcrc>  ciim  reucrà  conitct  Naiiarrxum  ipfum  nullaoT 
hadcnus  viri  p.j ,  Caiholicivc  iîgnificacioncm  dcdiflcquin  potiusomnia  c;us  confilia 
co  IpcAarc  vidcantur ,  vt  quibuicumque  poffit  anibus  ac  dolis  Catholicam  ,  Apolb- 
licam  ,  ac  IlomanamR.clig!oncmoppugnci ,  ipfamquc  Anglicano  more  pcrtotam  Gal- 
liam  pcnitus  cxtinguat.  Ccrtèquidcm  hoc  vnum  apertè  moiiri  vidctur ,  vt  Chriftianif- 
fimum  hoc  rcgnumàdifta Icdisfidc  &:  communione  abducac, piancque  fchilmaticum 
cfficiat.  Eas  ob  res  mcariim  cflc  partiiim  cxiltimaui  vniucribs  Conuentuum  ordinc» 
vchcmcntcr  adhortari,  cofdetriquc  obtcftari  vt  cum  iam  le  omnino  de  ca  l'pc  dcie- 
ûos  vidcant  propier  quam  libi  cum  Caiholicisqui  hœrctico  oblcquuntur ,  colloqucn- 
dum  putariinr ,  ab  huiiilmodi  colloquio  dcinceps  abltincant ,  nuliamquc  harrctici  apud 
eosi  vcl  mcntioncm  vcl  rationcm  haben  (  qucd  ciiam  ipli  Ûidincs  iam  anrcà  làn- 
ftiflîmc  dccrcucrant)  vllo  modo  patiantur.  Nam  cum  pcrlpicuum  fit  nulla  alia  rc  ma- 
giipromoucri  bxrciicorum  rcs  atquc  votaquam  fi  de  regni  gubcrnaculis  hxrctico  rc- 
laplodcfcrcndis  quauis  ratione  agant.  profcdofic  illudquoqûcconftat  non  potTe  eam 
rem  À  quoqnam  fufcipi,  quin  eo  ipib  in  ccnluras  &  poenat  conira  hxTcticorum  faa- 
torcs  propofitas  incidat.  Quac  omnia  tamctfijpfos  ordincspro  cxunia  eorumpruden- 
tia  ians  imcUccluros  cxiftimcm  >  ac  de  fumma  eorum  pietatc  >  cgrcgioquc  in  fum* 
mum  Poniihccm,  fandamquc  fcdcm  Ihidio  minirrc  dubiicm  ,  omninoquc  confidam 
ex  ii$  fore  ncmincm  qui  rcicttis  iam  hireiici,  atquc  eorum  qui  ipfi  faucnt  Catholi- 
corum  fraudibm  atquc  pcruicacia, rem  vltrà  a>m  ipfij  habcrc  vcht.  Tamen  ne  offi- 
ciomcodefuiffc  videar  id  nunc  apcnc  protcflor.fi  (ccus  (  quod  Dcusauertat)  faclum 
fucrit ,  ea  cuîpa  quae  profcclb  îoret  grauilTîma  fummum  Pomificem  vehcmcnter  ofïên- 
fum  iri.  QmquidemlicctRcligionisciulamquamtotisviribustucudam  rufccpii  num- 
t]uam  fit  derclidurus ,  eos  tamcn  non  p^flct  non  dclcrcrc  quos  ajioanimoquam  vcrè 
Caiholicos  dcccai  in  camdem  caufam  mcumbcre  fcntirct.  Omnibus  cnim  id  pcrfua- 
ClTimum  efle  dcba,  fibi  nulla  vmquam  ratione  probatum  iri ,  fi  quid  cum  hxrctico 
rclapfo  fiuc  ciiis  fautoribus  quoquomodo  fucrit  tranfadum  i  cijm  nimirùm  ca  fnc 
inniii  dcbcamus  omncs  numquam  fore  vt  diuinum  auxiiium  eos  dcllituat  qui  fanftif- 
Cmam  Dci  Ecclefiambonafidcpropugnabunt.  Qua:  cum  iiafintmcquoqucÂpoftolica: 
legationis  mimcrein  hoc  regno  fungcntcm  nihil  omninb  comprobàturumj  quod  ali- 
qua  ex  parte  piis  fummi  Pontilîcis  confiliis  rcpugn.irjÇ  vidcatur  3  imb  verb  u  quid  in 
pofterurt)  vcl  de  ipîius  Nauarrati  commodis ,  vcl  de  Pacc  .induciilvc  cum  ipfb  incundin 


PROTESTATIO  CARDINALIS  PLA  CENTlNI,.^c. 
vcl  de  rcaliaqualibcï  iranfigant.mc  non  folum  ciuiiaïc  ifta  Icd  toto  rcgno  llatîm  cx- 
ccflurum  cflcpalam  teftificor  j  ncquc  cnim  vllum  clt  periculi  gcnus  qiiod  adirc  rccu- 
fcm  modo  ne  in  iis  locis  indccorc  confiftam  vbi  vcl  paxindvicix  ,  vcl  alia  ciufmodi  in- 
caniur,qiia:  cum  ccriiffimo  amittcndx  rcligionis  pcriculo  coniuncl.t  vidcmiir.  Qtia- 
propccr  illurtriflîmam  dominationcm  tuam  ctiam  atquc  ctiam  rogOj  vt  lancla:  Scdis 
Apoftolica:  ac  mco  cciam  nominc  omncs  1-rxlatos  &  alios  cuiufuis  gradus  EccJdiaUi- 
cos  magnopcrc  adhoncris.vt  qui  haélcnus  Catholicx  Rcligionis  vili  iiint  propugna- 
torcs  foriiirimi  >  talcs  pcrpctuô  clîc  vclint  y  vt  ic  vcros  ipfius  fanclx  Scdis  Aportolicx  tî- 
]ios  rcipfa  comprobcnt.  Nobilcs  vcro  ac  rcliquos  tcrtij  ordinis  vires  pcr  vilccra  Iclu 
Chrifti  Domini  noftri  rogcs  &  obtcfteris  vt  mcmorcs  folcmnis  illius  iurisjiirandi 
quo  non  fcmcl  aliàs  &  nupcr  cciam  in  iisipfis  Comuiis  fidcm  fuam  Chrifto  ciufquc  Ec- 
clcfia:obftrinxcrunn,numqiiam  fore  vt  aliquid  Ibcictatis  vcl  commcrcij  cum  hacrcii- 
cis  habcrcm)  nulla  le  raiionc  dimoueri  paiiaqiur  ab  ca  conflaniia  qiiam  in  tuenJl 
rctincndaquc  Catholica  Rcligionc  magna  cum  pietatis  lande  hucvlquc  Icruarunt.Por- 
rôcum  fummus  idcmqucIapicntiflîmusPontifcxlaiisiniclligat  totamnobiliJlimi  huiul- 
cc  rcgni  falutcm  in  vna  Régis  Chriftianiflimiclcctione  contincri,  illuftriflîmx  domina- 
tioni  tua:  in  co  poiifiïmiim  claborandum  cric  vt  Sancliiacis  fux  nomine  voiacrlosCon- 
uencimm  ordiucs  cxcitci  &:  pcrmoneat  ,  ad  cum  tandem  rcgem  matiirè  deligcn-* 
dumj  qui  non  folùm  re  ac  nomme  Chrillianiflîmus  vcicquc  Caiholicus  cxillat, 
fed  ctiam  iis  artibus  cxtcrilquc  viriutibiis  polleai>quibus  hacrciicorum  furor  &  auda- 
cia  facile  cohiberi  funditurque  delcri  poflic:  hoc  vnum  cft  quod  fua  Sanclitas  vrget 
maxime  iQuod  optimi  quiquc  Caiholici  omnibus  votis  cxpolcum,  quod  publica  nc- 
ccflTitas  cmagirat ,  in  quo  dcnique  omnem  falutis  fax  fpcm  afflicla  Gallla  collocarc 
videtur.  Qua  in  re  &  illud  quoque  prouidcndum  eric  vi  ea  prudcntia  ac  modcraiionc 
omnia  gcrantur  vt  vniucrfi  Cacholici,  &  ex  iis  prxicrtim  Primarij  viri  ac  Principes 

Îui  pro  fidc Catholica.  Apoftolica  &  Romana  contra  hxrcticorum  perfidiam  hacicnus 
ortitcr  pugnariint»  vcl  alia  quauis  ratione  regnum  iftud  optimc  iuuaruud  qu.Tcumquc 
ordincs  ipfi  decreucript  ea  omnia  ad  Rcligionis  Catholicx  tuiiioncm,  rcgnique  lalu» 
ccm  &:  incolumitatcm  fuide  décréta  plane  inicHigant ,  iildcmque  decrctls  meritb  zÇ» 
rcniiantur.  Sed  qucmadmodum  confido  ipfosordines  nullum  à  Te  grati  animi  officium 
defidcrari  vmquam  palTuros,  ita  Saoïftltatis  fux  ,  atquc  adco  fanctx  Sedis  Apoftolicx 
nominc  poiliccor  omnia  adiumcnta  ,  qux  ab  amautilfimo  Paire  in  tamis  filiorum  ca- 
Jamttatibus  funt  cxpcdanda.  De  me  dcnique  idOrdinibus  ipfisidomtnaiio  veftraillu- 
ftriffima  confirmct  magnopcrè  velim  me  quxcumquc  Religioni  CatholiciC  ,  Chriftia- 
niffimique  huius  rcgni  commodis ,  faluti,  dignitaiique  conduccrc  arbitribor  fummo 
cum  ftudio  fcmpcr  cffc  faclurum.  Paridis^  die  ij.  lunij  ijp}. 
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ca  homme  &  pcchcur  &t  ?r     ''il^L'''^    ^'^"^  comme  hlm     "^""  ^"y-me(mc 
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trauailtny  l'incommodiic  Se  indygencc  de  toutes  chofcs  nccedaircsà  la  vie  de  I  hom- 
■■  leur  propre  vie ,  aim  aucc  piiiencc ,  ayant  vaincu  infinité  de  difficviltez ,  onc 
!..  L  v.i  trcs-graiid  accroilTcmcnt  en  la  tcligion.  Tourqucy  quand  bien  les  chefs  de 
l'Eglitc  tcroicnt  trcs-Vicicux >  voire  fiillent-ils  athciUcs  ou  gens  de  mauuaile  vie, 
i»loy  de  faint  Pierre  ne  défaillera  point  >  le^  Minil\res  peiiOent  eftrc  mcfdilans ,  mais 
le  m.nillcre  fie  la  d  gnitc  ioni  en  trcs-grandc  (aintcte.  tt  quant  à  ce  que  vous  dites , 
qiclcpipc  comme  lape  ne  peut  faillir  n'en  fera  y  d'accord  auec  vous,  en  figurant  le 
l'apc  comme  chef  de  i'Egljle  :  car  puis  qu'il  eft  chef ,  il  fau:  par  vneleulle  fundion  de 
noltre  intellednous  rcprclcntcrqu'ily  avncorps  compi^lc  de  tous  fcs  membres  ,doni 
le  rapc  thcf.eft  le  principal  membre.  Le  Pape  ainfi  vuy  aucc  les  autres  membres ,  qui 
ctt  l'ÉgliTc  vniuerlclle  aflcrrblce  en  Concile  Oecuménique  ne  peut  faillir, r.cm  plusquc 
Icfus  Chrill  vray  &  leul  Elpoux  de  rEglilé>demeurant  toufiours  auec  clic  ne  peut  f  ail- 
lirj  mais  fi  on  confidcre  le  l  ape  àpart ,  Iclonqucles  Sophiftes  dilcnt  in  abj\raii<i ,  le  croy 
qu'il  peut  faillir.  &  quclestauiesparluy  bues  font  luietci  à  correction  :  non  pas  que 
les  tu;et»par  riipcrbc&mdpns  Icduiucoi  eflcucr  contre  fon  auihoritc»  ains  auec  tou- 
te humilité  cftre  marris  dddite,  fautes,  prier  à  Dieu  qu'il  y  vueille  poiiruoir,&  en  . 
aucndam  vn  bon  bi  laim  Concile  Oecuménique  légitimement  aflcmble,  obcur  en  ce 
qui  n'cll  directement  contre  les  Cômmandcmcns  de  Dieu  ,&qui  n'vfFcnfe  la  charité 
Chrcfticnne.  Et  en  ce  qui  eft  directement  contre  Icldits  Commandtmcns.fe  retenir  af- 
feurc  en  fa  ciitilcicncc  dcuani  Dieu»  qui  iuge  le  Iccret  des  coeurs,  que  ce  n'eft  of- 
fcnCcà  Dico ,  den'obeir  pas  à  tout  ce  qui  eft  commande.  ^ 

Paris.  Le  Pape  ne  iuge  pas  feul ,  il  iu^e  aucc  fon  Confiftoire ,  qui  eft  le  Collège 
de  MctlicLirs  les  Gard  oaux  ,  rcprclcntans  l  Eglile  vniuerlelte. 

N  E  V  E  R  s.  Les  Cardinaux  ic dilcnt  Card  nauxdç  la (aintcEglifc Romaine,  &  nçn 
pas  Cardinaux  de  l'Eplile  vniuerlclle  iaulli  n'ont-ils  pas  efte  cho'fis&:  cflcuspar  l'É-  . 
glifc  vniOerfelle.  Les  Cardinaux  Preftres&l  Cardinaux  Diacres  loin  ceux  qui  tiennent 
et)  tiirc  Ic^  Eglilcsparochiaies  ,&  autres  principales  de  la  ville  de  Kome,  &duDiocele 
de  Rome  ,  car  le  Pjj>c  comme  fimplc  Euefque ,  a  Ion  Diocefe  limite ,  flcies  Cardinaux 
Euclqucs ,  font  IcsEuelques  delà  î  rouince  particulière, qu'il  a  comme fimple  Arche- 
uelque  ,  laquelle  l  rouiuce,  ainfi  qu'il  eft  dit  en  vne  Decrctale,  r<i/'.  fuu  mbis  y  Je 
»0iito  V.tart)  in  antia.  eft  entre  les  1  rouinces  de  PileflidoCapoue.  Pourquoy  mcfcm- 
Ucn.<it  (  frtant  eft  qu'il  m'.ippart:cnnc  d'en  dire  mon  aduis)  que  FeConfeil  ordinairedu 
<9apc  pi^ur  rcprclcnter  l'E^lil'e  vniuerfcUe  ^dcuroit  dire  compofcde  CardinaiiX  choi- 
fi>  en  nombre  efgal  par  les  quatre  jprincpaies  nations  de  la  Chreitientcjc'cftà  dire , 
qu'il  ycncuftautani  d'vne  nation  que  d'vue  autre ,  i'entens  les  quatre  nations,  Italie, 
Fratwe,  Germanie  &  Eipagne,&  que  ceux  du  Confeil  fulTcnt  dits  Cardinaux  de  la 
faintc  Egliic  vnuierlelle  i  6c  ce  qui  l'eroit  fait  en  te  Confeil  ainfi  compofc,  &  à  la  plu-  . 
raliic  de»  voix  fuftccnfc  citre  fait  par  le  Pape  chef  de  l'Eglil'ccsalfaijres  occutrentes, 
en  attendant  vn  Concile  Oecuménique, 

.  P  A  R.  is.  Ce  que  vous  ditci  fcroit  vne' grande  nouueautc  ,&  les  nouucautez  ont 
accouftumc  d'apponer  beaucoup  de  difficultc-z  :  pourquoy  il  eft  bien  fcant  de  les 
ciuiier. 

Nevers.  Il  n'y  a  rien  aujourd'huy  fi  anôlipn»qui  autrefois  n'ait  efte  nouueau, la 
doctrine  de  Icfus-Chrift  eft  immuable,  mais  la  pt>liccderEglil"e  eft  fuiette  à  changer 
ment.  Ojand  la  ville  de  Rome  commandoit  à  tout  le  monde,  le  Pape  cftant  efleu  à 
Rome  clloit  rcconncu  iouuerain,  Apres  que  Rome  eut  perdu  la  domination  icmj^- 
relie,  qui  fut  transférée  de  Conft.uiiinoplc  en  Grèce,  les  Empereurs  Grecs  ont  au- 
ihorife  les  eftecVjon?  des  papes.  Qiiand  les  Empereurs  d'Orient  eurent  perdu  de  tous 
points  la  domination  de  l'Italie,  par  Concile  alTcmblcà  Rome  du  temps  du  Pape  Adrien» 
I  l  puiilance  d'ordonner  les  Papes  fut  transférée  aux  Rois  de  France  ,  en  la  pcrlonncdc 
Charlemagne ,  non  encore  Empereur.  Depuis  quand  la  puiffance  des  Fran*,ois  hors  1& 
France  fut  du  tout  aff  liblic,  le  P»pc  Nicolas  déclara  que  l'cncftiou  du  Pape  apparte- 
noit  au  Clcge  .  &  aux  Citoyens  de  Rome.  Quelque  temps  après  ,  quand  les  Papes 
auec  pluficurs  contcniions  i  êc  les  voes  langlanies ,  eurent  ofté  au  peuple  de  Rome  le 
pouuoirqued'ancttnnctc  il  aiioit  i  Rome  .  ils  mirent  l'efleclion  du  Pape  esmains  des 
Cardinaux delaqiialué  fufdue.&:  l'e  trouucnt  divierles  Conftitutions  non  fcmblables 
les  vncs  aux  antres  fur  la  forme  de  cette  cficclion.  Puis  qu'il  y  a  eu  tant  de  changcmens» 
il  n'y  a  point  d'inconuenicnt  que  par  le  conlentement  &  commandement ,  auflide  l'E- 
clife  vniuerlclle  fulV  donne  quelque  ordre ,  que  ccluy  qui  doit  cftre  chef  de  l'Eglife 
KHI  efleu  par  toute  l'Eglife  auec  proportion  analogique  i  vcu  que  plus  des  trois  quacis  ^ 


-  -  ,  -  -  . ,  .* ...  '■■ 
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.  '  '  ^  <ics  Cardinaux  lom  Italiens ,  &i  tous  lonr  prooiùi  par  le  Icul  Pape.  Et  que  depuis  deux 
'  -    ■      cenc  aps  en  ça  ne  Icirouucnt  pas  fix  Tapes  entre  plus  de  Ibixcnic  qui  ayent  elle  d'autre 

nation  que  d'Italie:  ce  que  ic  dis  n'clt  paj  pour  mclprilèr  la  piùllancedu  lape ,  que  ic  ; 
.  ■      rcconneis  cllrc  chef  de  i'Eglilc ,  mais  pour  rcconnoiltrc  que  la  puiffance  n  clt  pas  prc-    7  ^    '         '  < 
^      cifcmcnt  &  abroh'imcut  fouusraine.mais  rouucraine  entant  qu'elle  ciï  conlonantcà   ■.'  ,..1*"  ' 
l'Euangilc ,  aux  (ainu  Conciles  Oecuméniques ,  &  aux  nn«lmes  Décrets  &  Sentences  .  S'^"".  1î-  *';  . 

*  des  famts  anciens DockcursTheologicus  de rp-glilc.  -'*•-.*'.'*.;'■.-  * 
Pakis.   Vous  faites  icy  vn  long  diftours,  comme  fi  vous  auicz  à  haranguer  en  vnc     ♦^-'«v  ,  ■ 

aflemblcc  générale  de  l'Egiilc,  ou  auprès  de  pcrlonnes  de  très- grande  autj^orite.qm       "  ■ 
eufleni  pouuoir'de  procurer  &  faire  venir  à  cftct  vn  Concile  gcneralOccumcnique»au-  ;  .  '      t  "'  k 
<jucJ  peuft  eftre  décide  de  toutes  CCS  qucftions.  i 

•  -.Ne  VERS.  De  vray,ic  me  luis  fort  ellendu.maKç'a  cftc  pour  prendre  quelque  ■-"•*'"'.*,• 
.     confolation&rcfblutioncnmaconldencclurdctant&liintolerahicbabusquc  icvoii  •  '■" 

auiourd'huy,  dont  ne  peut  aducnir  que  ruine '&  dclolation  de  beaucoup  de  pauures  'X  '.^  * 

aracs^aulquelies  on  ironftre  les  fautes d'autruy.Ôc  à  nul  n'cll  monltrc  le  chcitiin  pour  •    •  v*  • 

fe  corriger  &  amender  :  &  pourcc  que  les  principales  prédications  &  cxhonations       *  •  *^      V  -^  • 
'    •    qu'on  nous  iait  >  font  pour  cfloigncr  les  vns  des  autres  >  pour  haïr  ,  pour  faire  la  guerro  ' .  _  J.  ."•  *' 

langlantcSc  ne  chercher  aucun  moyen  de  nous  réconcilier;  ce  qui  clt  dircclcmcnc  *  ...* 
i£  diamétralement  contraire  à  la  Religion  Chrelliennc.  j'--*-      .*  •  / 

^  Pa  R  is.  le  voiu  pricditcsbonncspaiolcs.  La  printipalcfoncliôndesChrcfticos  efl:    .  \  ,  "'^ 

d  aimer  :lont  pluficurs  dcgrcz  en  cet  amour,  de  Dic^^lur  toutes  choies, d«s  magi-       .'       *  ' 
ftrats&fupcrieurs  (piritucls  ac»emporcls,auec  honneur 2c  rclpcd  comme  de  nos pc-     *'  ..  .1 - 
res  &  mères ,  &  cnuers  tous  autres  qui  ont  droit  de  commander  ,^ource  que  la  conter-  '  '  "    '      ,  7  •'.* 
nation  de  ce  corps  myrtiûue&:  politique  girt  en  analogie;.    piupunions,  atinquccha-    ,         .  '  "y' 
cun  faffc  fa  fonction  en  la  charge  en  laquelle  il  e(l  appelle  ,  lny,  entreprendre  outrcj     •  .1  ,^    '  -  ' 
comme  nous  voyons  en  nollre  corps  charnel,  que  cStcun  membre  fart  la  tonclionlàns  J,/  . 

'   .  .     entreprendre  lur  1  autre.  ^       **  *t'-i-{ 

N  EVE  R  $.  Les  maladies  des  corps  humains  viennent  quand  Ics'humcurs  ne  fouc  .  > 
pas  bien  chacune  leur  deuoir  ;  ^uand  l'humeur  mclancholique  ef^alterc  ùiruicni  la      '  ' 
titvrc  quartcou  la  maniciquand  l'humeur  cholérique  cUviiic  luruicnt  la  tîe^re  tierce;       '  ;    '  •••  ^''i-. 
quand  la  pituite  &  le  phlcgme  eft  intercllc  luruicnt  la  fièvre  conti^Hiquaud'pluficurs  '.  .  '„*'-' 

humeurs  lie  troiiucnt  dcrreglces  ,  lors  furuicunent  licvrcs  baAarocs  diâïcilcs  i  corv-  '*    •••*  /"  ^' 

'     noiftrc»  diffcrcntei  à  guérir.   Tous  ceux  qui  vont  voir  les  malades  ne  Irint  pas  Me-  .       ,■  ' 
dccins  pour  guérir;  Icpaticnt  dit  fon  mal,  &  l'amy  le  conlolc  ou  luy  dit  quelque    ;        ■'  •; 
choie  ac  fon  opinion  en  cette  maladie,  le  ne  deuilc  pas  comme  Ivlcdeciu  ,  pour  en-        v  •      ;*  . .  -  4 
treprcndrc  de  guérir  ,  ains  comme  me  Icntant  malade  par  p.tnicipation  du  mal  ,dc       '  .  ' 
tout  le  corps  ic  me  plains  j&lcroit  choie  cruelle  6c  inhumaine,  <^ic  ccluy  qui  cil  ma-   •  '  " 
lade  n'ofaft  fc  plaindre,  ny  dire  quelles  Ibnt  les  caules  qu'il  penle  cftre  de  Ion  mal  :  •  '  ' 

Pour  dire  franchement,  ie  trouuc  infinité  de  fautes  en  ccite  protclUtiou-,  qui  lonc  '  •'  ;*  ■".  ; 

pour  entretenir  &  pour  accroiftrc  la  maladie  commune  de  ce  Royaume.  &  pourcc  ^.  -  • 

.  '    «jue  nous  lontunes  amis  de  long-tcrrps ,  iC' luis  bien  aile  d'en  dcuiler  aucc  vous.  i     /   ,,  .'.'f-_  : 

s     J  '''^J'aris.  le voiuefcoutcray  volontiers, &:  proidtcray que  ce  loit  lans  aucuncmcTiC     .  ••  '-'.  » 
'    me  dcpanir,ny  rien  diminuer  de  la  deuotioiv  humble  que  i'ay  cnuers  le  laint  Siège 
Apolloliquc. 

Nevers.  'Vous pouucz croire  que ico'ay  pas  moins  de  dcuotion& rclpcd  cnuers     '  » 
icditSiegC)qucvousauez.  l'honore  la  mémoire  dcS.  Pierre  1  &:  neveuxmc  départir  de      <  *  •  *^   -  .i: 
-,  •     l'obc'idancc  du  faim  Sicgc  ;&  n'cntcns  rien  déroger  à  Ion  authontc , quand  ic  diray        *  .  ■: 
aucunes  fautes  particulières  defes  fucceffcurs,  dont  aucuns  ont  cite  intolcrablemcnc     "y"  *  v  '  '  '  ' 
vicieux,  comme  depuis  cette  centaine  d'années  Alexandre  VL  Iules  II.  &pcat-cftrc  *  \  - 

Léon  X.  Clément  Vll.  &  Iules  111.  &:  m'ablliendray  de  parler  des  autres  pitis  rc-         "        '  •  * 
cens.  Ces  fautes  &  vices  ont  ouuen  le  chemin  à  tous  les  dcrcgicmcns  qui  îont  au-  •' 
jourtThuy. 

^      •  Paris.  Les  heitfifs  font  furucnucs  par  la  malice  Se  fupcrbe  d'aucuns  .qui  pour  . 
.     cftre  vcus  plus fçauans, ou enflezd'ambitioii, ont  mclprifc  l'ancienne  dodtrine,  &:  onc^      *  ,        •  .'- 
voulu  ini;<<od^ire  nouueUes  opinions ,  &  ont  trouuc  des  cerueaux  Icmblables  aux  leurs. 
C'eft  Idtir  propre  faute  qui  lésa  perdus. 

•  Nevers.  l'en  fu'is d'accord  auec  vous  »  mail  vne  partie  de  la  faute  cft  aducnnc     •,*"',.  ■  '  •*^*- 
par  IcsPafteurs  misàla  guette, qui  n'ont  pas  cfté  loigncux  de  bien  veiller  pour  cm-       ,  i    '  '  - 

;       -  peicher  la  venue  du  loup.  Yndes  Prophètes  dit ,  quand  la  ville  eft  furprife  par  l'ennc-  l^î-. 
"  .'MtiYj&tout  mis  si  feu  SciOuig  par  la  faute  de  ccluy  qui  cftoit  propofc  i  faire  le  guetj  ^    "    •'»  . 

-  -  -  iij 
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que  chacun  des  Citoyens  cftpcrv  pou rcaufe  de  fcspcchcz  ,&  toutesfois  Dieu  deman- 
dera railon  de  toutes  lésâmes  pcrics»  à  ccluy  qui  cftoit  prcpolcauguct.  Bn^echui  th.ff. 
j).  virf.  6. 

P  A  K.  I  s.  Dites  donc  quelles  fi  grandes  fautes  vous  trouucz  en  cette  protcftation  de 
Jvlonricur  le  Lcgat. 

N  t  V  E  p.  s.  Les  acVions  des  grands  doiuent  cftrc  cxaclemcnt  pourpenfccs»  pourcc 
que  les  moindres  fautes  font  appcrccucsjcomnw  vne  petite  tache  eft  facilement  appcr- 
ccuc  au  vilage.  En  premier  lieu,  ce  litre  d'illffllriflîme  qu'vn  Cardinal  donne  a  vn  au-  . 
trc  ne  me  plaift  pa$,qui  cil  vn  titre  de  dignité  temporelle  (  pour  ne  dire  de  vanne  )  &:  non 
pas  rpiriiuclle.  Et  cnc«rcsveu  que  quand  le  Pape  cfcrit  au  Roy  de  France  >  il  l'appelle 
llmplemcnt  illullrc.  Les  Cardinaux  qui  ne  (ont  pas  nais  en  maiion  fouuerainc  d'cul- 
fcnt  s'abftenir  de  cette  qualité,  &:  le  contenter  de  la  prétendue  qualité  de  rcueren- 
«Jurimc.  Maisie  croy  que  ce  nouueau  titre  eft  en  conlcqucnce  ,  de  ce  qu'aucuns  tien- 
nent le  Pape  e(lrc  chef  &:  fouuerain  >  non  levilcment  du  fpirituel ,  mais  auiïî  du  tem- 
porel >  voire  meime  pardciïus  les  Empereurs  &  Rnis>  &  les  Cardinaux  >commQd|^ÉBiu 
de  TEglife  Romaine ,  à  cette  iuicc  ont  voulu  lé  dire  illuiVnflimcs.  Ce  qui  ciV^B^ 
ment  contraire  à  la  doc"lrine  que  Noftre  Seigneur  a  enleigncc  à  fesApnftrcs,&:  à  ae  qui  a 
cilc  introduic  parfaint  Grégoire  Pape ,  &  qui  a  eftc  continue  (  au  moins  de  parole }  par 
les  l'uctcflcurs ,  qui  en  leurs  Bulles  ne  prennent  autre  titre  que  d'iiuclqucs ,  Icruitcurs 
ilcs  léruiteurs  de  Dieu. 

Pams.  U  ne  faut  pas  trouer  miuuais  d'attribuer  tout  honneur  de  grandeur  X 
ceux  qui  font  fucccflcurs  des  Apoftres  >  lelqucls  NoftrcSeigncur  à  conltiiucz  pour  ellrc 
luges  de  tous  les  homrrtes  au  grand  iugement ,  mclme  des  plus  grands ,  comme  il  cil  du 
au  Pfeaumc  149. 

N  E  vt  Ks.  C'eft'bien  fait  de  les  honorer,  mais  ils  d'cuflcni  deux  mcfmes  fuyr 
ces  fumées  d'honneur  j  ÔC  entre  eux  le  reconnoiUrc  humbles  fcruiicuis  de  Dieu. 
Quant  au  commencement  de  cette  protcftation  ;  mefemblcque  c'a  cfté  vnebonncUc 
cxcufc  aiidit  (leur  Lcgat  >  de  ne  le  trouuer  à  l'aiTcmblce  defdits  Ellacs,  quand  il  die 
cftrc  niàladc.  Et^croyqueç'a  eftc  pour  cuiter  le  débat  qui  euftpeu  c(tre>li  en  nos 
François  y  a  encores  fouucnanccde  la  dignité  des  Eftats  de  France.  Car  le  Legai  y  ar- 
riuant  cuft  voulu^  auoir  le  premier &:  pruicipal  fiege , comme  tca^mlelicu  du  Papct 
que  Tondit  dcuoir^prefiderpar  tout.  Mais  en  France  les  Cardinaux  n'ont  place  de  pre- 
mier honneur  es  Eftacs  généraux:  Pour  la  place  ils  n'y  font  rctonneus ,  finun  comme 
Euefqucs ,  ou  comme  Pairs  Ecclcfiaftiqucs.  Ala  première  iéanCc  csEftats  d'Orlcans> 
les  Cardinaux  prirent  fiegc  au  banc  à  coftedroit  du  Roy ,  Sccftoicnt  alfisicion  leur  rang 
de  Cardinalat ,  le  feu  Cardinal  de  Tournon  leant  le  premier ,  comme  l5oycu  ;  mais  à  la 
féconde  feance  les  Princes  du  l'ang  prirent  cette  icancc  du  cofté  droit ,  &:  y  cl'toic  !iî 
premier  feu  Monlîeur  le  Cardinal  de  Bourbon,  qui  à  la  leancc  des  Cardinaux  el\oitlc 
troificlmc.  Ledit  ficur  Lcgat  a  donc  mieux  fait  de  s'abftenir  d'entrer  au  Conclauc  des 
EftatSjDouréuitcr  ce  débat  de  la  icancc.  Mais  félon  mon  aduis ,  c'cft  vnc  incongruité 
que  ledit  de  Pcllcuc ,  que  l'on  nomme  Prcfidcni  dcfdits  Ellais  »  (  qui  comme  tel  v  a 
(cance.  voixi  &  la  prcrugaiiuc  pour  conclure)  ait  pris  la  charge  comme  commis  du- 
du  fieur  Légat  .pour  porter  parole  efdits  Eftats  :veu  que  ledit  de  Pcllcuc  Prclident  es 
Eftats  de  France  ,  n'auoii  aucun  commandement  ny  charge  à  rcceuoir  d"vn  Lcgat  du 
Pape»  qui  n'a  conftammcm  aucun  pouuoir  en  France,  finon  pour  la  rpiritualiic,  encores 
après  qu'il  a  eftc  rcceu  &  reconncu  p^r  le  Roy  pour  Légat,  car  autrcmcmnell-il  pas 
Lcgat.  D'autant  que  c'eft  comme  vne obligation  recipfoquedeccluyquic^^uoyc&dc 
celuy  qui  reçoit  Tcnuoyc,  comme  les  Legiilcs  dilcut  au  Mandat,  le  l'aille  a  dtl'putcrà 
ccuxqiii  traitent  affaires  d'Eftat.fi  ce^Eilats  font  Icgiiimcmcut  aflemblczj^  àpart  moy 
il  me  fcmblcroit  que  ores  qu'il  n'y  euft  point  de  Roy,  il  appartient  aux  Princes  du  fang 
Roval,  aux  Pairs  Je  France,  &  aux  Officiers  généraux  delà  Coiwonnc,  d'alîcmblcr  les 
Eftats,  &  les  trois  Ordres  j  d'eux-mclmcs  ils  n'ont  &:  ne  pcuuent  dire  auoir  aucun  pou. 
uoir,  finon  par  laconuocacion  que  fait  le  Roy  ,  ou  x  faute  de  lttHic'>  Princes  du  lang>* 
les  Pairs  de  France.ac  Officiers  généraux  de  la  Gnironne  :  De  falfîs  Eftats  généraux  les 
delTuldiis  font  tous  affis  en  haut,  &:  les  députez  des  trois  Ordres  en  bas. 

Pams.  Le  Pape  perc  vniiier(cl  5v' Pafteur  en  toute  la  Chrefticnrc,  par  rai  fon  doit 
eftre  rel'pcfté  en  toutes  affcmblces  »  foie  de  Clerc»  ou  de  Laiz  :  Si  par  la  mefmc  rai(on 
les  Enuoyez  &:  Lcgais.  Et  cftobrcroc  en  toutes  cérémonies  des  allcmblccs  des  grands , 
que  les  enuoyez  tic miein  le  mclme  rang  de  leancc  &  d'honneur ,  comme  auroieut  leurs 
Maillrcs  s'ils  y  eftoicni ,  horfmis  que  l'on  ne  bajfc      ce  qu'on  prcfcntc  aux  enuoyez , 
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Çi  les  cnuoycz  ne  font  Princes.  Et  en  toutes  Cours  de  Souucrains  de  Chrcllicntc,  où  fonc 
piiilicurs  AmbalTadcurs)  l'Ambafladcurdu  Pape  cft  toufiourslc  premier, 

N  E  V  F.  R  s.  Ce  que  vous  dites  cft  vray ,  quand  ils  fout  femonds  aux  cérémonies  par 
le  bouuerain  ,  auprès  duquel  ils  font ,  S:  non  pas  pour  eux-mclmcs  ("c  prcfentcr.  Pour- 
quoy  l'on  peut  dire  que  les  Eftats.ores  que  ce  fuflent  légitimes  Eftats ,  pouuoicni  fc 
palTcr  de  Tçauoir  fon  aduis  &  fcntcnce  fur  ce  qui  cftoit  à  traiter  cfdits  E(tats.  Et  toutes- 
tois  ledit  Seigneur  Légat  s'ingere  de  leur  faire  fçauoir  fon  aduis  par  ledit  Cardinal  de 
Pcileué.Suit  après  en  fa  proicllation.qu'cn  la  conférence  qui  a  cftc  faite  auec  les  dépu- 
tez des  Catholiques. qui  lont  auprès  du  Roy  de  Nauarre;  on  a  cflayc  en  vain  de  détour- 
ner Icfdits  députez  delà  lociccc  d'vn  hérétique,  &  que  lefdits  députez  adherans  audit 
hcrctiquc  opiniaftrcrncnt  jontcllayc  au  contraire  de  tirer  à  leur  erreur  les  autres  Ca- 
tholiques, ptftir  rcconnoillrc  vn  hérétique  pour  Roy  ,  affeurant  que  non  feulement  le- 
dit Roy  auoitpropofc  d'eilrc  Catholique  .mais  que  defia  il  cftoit  tel, y  adiouftans  plu- 
fieurs  choies  fauflcs  &:  grandement  cfloignécs  de  la  foy ,  de  la  difcipline ,  &  de  l'obcif- 
lAnce  au'on  doit  au  laint  Siège  Apoftoliquc,  attendu,  dit-il  .qu'il  appert  de  vérité» 
queleait  Roy  n'a  encores  fait  aucune  demonftration  d'eftrc  Catholique ,  ains  que  tous 
Icscoofcils  &  dcflcins  fcmbleut  eftre ,  pour  auec  tous  artifices  &:  fincfles  cflaycr  d'aba- 
tre  la  Religion  Catholique  Apoftoliquc  ÔC  Romaine j  &  à  la  manière  d'Angleterre, 
iccllc  cftcindrcpar  toute  la  Gaulle.  Surquoy  me  fcmble  que  ledit  Légat  n'a  ^it  office 
dcbonPaftcur.  Car  puis  qu'il  le  dit  eftrc  enuoyc  en  France  pour  la  manutention  delà 
Religion  Chrefticnne,  &:  c.vtirpation  de  l'hcrcfic.  Ildcuoit  comme  le  Pape  mefme  cuft 
dcu  faire  à  l'exemple  du  bon  Pafteur ,  dont  parle  leUis-Chrift  en  l'Euangilc  de  ccdit 
Jour ,  aller  rechercher  la  pauure  brebis  cfgarce  du  troupeau  ,  qui  cft  noftrc  Roy ,  S:  par 
lalutaircs  douces  cxhoitations  eflaycr  de  le  réduire  au  troupeau  ,  &  le  ramener  aa 
î^iron  de  l'Eglile.  Mais  au  lieu  de  ce  faire  il  commande  à  tous  d'abandonner  le  Roy  >dc- 
fcnJ  de  conférer  auec  les  dcputezCarhûliques,quilontdelapartdu  Roy,  impute fauf- 
l'ctc  &:pcrhdic  aufdiis  députez ,  &:  aficurc  que  le  Roy ,  que  Iddits  députez  diloicnt  eftrc 
Catholique  ,  d\  cnncmy  de  l'Eglifc  &cflayedcla  deftruire.  C'cft  tout  autant  qucfi  le 
pafteur  incitoit  les  chiens  contrôla  brebis  cfgarce,  pour  la  faire  cfgarerplus  loin,&:lx 
mettre  hors  d'cfpoir  de  rcuenir  au  troupeau.  le  ne  puis  faire  que  mon  efpritnelbic 
olFcnfc  de  cette  adlion  fi  rigourcufe ,  &  contraire  à  l'cfprii  de  l'Efcriture ,  en  me  louue- 
nant  de  ladite  parabole  de  l'Euangilc 

Paris.  Le  Pape  5c  fon  Légat  femblent  anoir  iuftc  caufe  de  défendre  toute 
conférence  auec  les  hérétiques,  &  auec  ceux  qui  adhèrent  aux  hérétiques,  mefmc 
parce  que  le  Pape  Sixte  V.  a  déclaré  noftrc  Roy.qui  lors  cftoit  Roy  de  Nauarre  héréti- 
que. Se  l'a  excommunie.  Or  félon  les Dccretalcs  Canoniques  ,  il  faut  fuirlcs  hérétiques 
ik  les  excommuniez ,  &  les  fauteurs  des  hérétiques  iont  tenus  au  mefmc  rang  des  hcre- 
tl'ques. 

N  E  V  E  R  s.  l'ay  autrefois  oiiy  prefcher ,  que  la  fource  de  l'excommunication  cft  de 
la  parole  de  lefus-Chrift  ,  qui  après  la  correclion  fraternelle ,  &:  pluficurs  admoneftc- 
mcns  du  pécheur, fi  le  pécheur  ne  fc  corrige,  veut  ou'ilfoit  dcircrc  à  l'Eglifc» &  s'il 
n'oyt  l'Eglifc  j  qu'il  loit  tenu  comme  ethnique  &:  publicain }  c'eft  à  dire  qu'on  ne  con- 
uerlc  auec  luy ,  non  plus  oue  les  luifs  ne  conucrfoient  auec  les  ethniques  &  publicains. 
Fi  loutcsfois  en  l'Euangiie  fuldit  du  bon  Pafteur ,  Noftrc  Seigneur  cftant  blalmé  par 
les  luifs,  de  ce  qu'il  frequentoit  mc(mc  à  boire  &  manger  auec  les  publicains  &  pé- 
cheurs ,  dit  qu'il  cftoit  venu  pour  retirer  d'erreur  ceux  qui  eftoient  defuoycz,  Se  que 
ceux  qui  font  fains  n'ont  que  faire  de  Médecin  ,  mais  luy  cftoit  venu  pour  rcdrcflcr  k 
la  bonne  voyclcs  brebis  clgarccs  de  la  maifon  d'Ifracl.  Et  es  Attes  des  Apoftrcs  chap. 
le.  faim  Ficric  en  longe  eut  aducrtiffcmcnt  de  Dieu  .qu'il  ne  deuoit  faire  difficulté  de 
conuericr  auec  le  Ccntenier  Cornélius,  qui  cftoit  Gentil  &  ethnique  ,  afin  de  l'a- 
drcflcr  à  la  Foy  Chrefticnne. 

Pari.";.  Pourquoy  cft-ce  donc  que  l'Eglifc  nous  défend  la  conuerfation  auec  Jcs 
excommuniez  î  ce  qu'elle  ne  feroit  fi  ce  n' cftoit  vn  trcs-grand  pechc. 

N  E  V  E  R  s.  Les  anciens  Décrets  difcm  que  l'excommunication  n'cft  pas  monclle, 
mais  vn  médicament  falutairc,  Se  toutesfois  bien  amer  &  de  fafchcux  gouft.afin  que 
le  pécheur  reccuam  cette  home,  aduilc  d'auoir  dcfplaifance  de  fon  pcchc ,  Se  amen- 
de fa  vie.  Saint  Paul  a  fréquente  auec  les  Gentils  pour  les  amener  à  la  vrayc  Religion 
Chrefticnne  i  &  il  dit  en  la  première  aux  Corinthiens  chapitre  neuf  >  qu'il  s'cft  ac- 
commode à  toutes  lortcs  de  perfonncs ,  Sc  s'cft  fait  de  toutes  façons  à  tous,  non  pas 
pour  IcD  Hatcr,mais  pour  les  gaigncràlcfui^ChnlL  Ceux-là  pcuucnt  cllrc  dits  fauteurs 
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des  hcrctiqucs  qui  les  entretiennent  en  leur  erreur, &  qui  qnnnd  \h  connoiffcnt  rbCtl^ 
rion&  opportunité  ne  les  exboncot  àbicn)&:  a'cilaycot  de  les  rciiuirc.  Zacharie 
Pape  enuoya  rEuefqtie  BMiftce  en  Germanie  >  pour  y  aduancer  le  fait  de  la  Reltgiont 
2ilay  défendit  d'auoir  aucune  frcqucmaiion  auec  les  faux Frcftrcs  ,& loutcsfoii  ledit 
Boniface  pour  la  nccclDcc  de  Ta  charge  >  fréquenta  corp|orellcnicncaucceux>n'eUaoc 
aucuiiemem  confentancJllear  iniquité  :SurquoyZ,acharie  iuy  fait  reCponlei  qall  p*A 
Hit  chofe  qui  foit  au  détriment  de  fon  ame  deuanc  Dieu  :  cela  efl:  recité  au  Canon 
fiwd  fradettjfor  va  fa  caule  ii.  qucflion  3.  nu  grand  Dccra.  Les  Catholiques  députes 
pour  la  cooference»  non  pas  par  le  Roy>niais  par  les  Princes  &  Officiers  généraux  de  U 
Cburonne  «  eftans  près  de  luy  1  font  perlÔDnages  d'honncnr  en  haute  &  gmndc  dtgni* 
té,  qui  fans  aucune  difficulté  ny doute  ont  eftc  toufiours  tenus  pour  bons  Catholiques» 
conimc  ils  iunc  tels.  Et  de  meime  font  les  Princes  &  Ofhcier»  généraux  de  la  Cbu- 
fodÉscftanspresduRoy.  Comme  donc  a  ofé  ledit (îeurLegaiblafinerlefdics députes 
d'auoir  rapporte  chofci  faurtcs  contraires  à  la  foy,&  à  robcïnancc  qui  cft  dcuë  au 
itaut  ficge  Apoftoliquct  &  iugcr  fi  promptcmcni  &  à  la  légère  lur  l'honneur  &  pictc  de 
ces  perfunnagei  >  fans  en  anoir  cnqou  la  yemé  »&  fans  les  anoir  ou'ss.  Saint  Grégoire 
rapporté,  au  Canon  fnmmopfre,  &  au  Canon  iBat  en  la  mefme  caufc  11.  queftion  t.dit 
que  les  Kcâeurs  d'Egtife  doiuent  bien  Ce  garder  de  trop  s'aduanccr  &  précipiter  leura 
iugemens.  Saint  Augudin  au  Canon  fmrr<in«ffir  »  au  melmelieu  dhque  le  iugement  te* 
meraire  ne  nuit  à  celuy  duquel  on  luge»  mais  que  la  témérité  doit  nuire  &  retourner 
à  honte  i  ccluvqui  a  iugc.  Les  loix  ciuilcs  nncrmcs  commandent ,  qu'es  chofcs  dou- 
teufes  on  prelumc  pluftoll  en  la  bonne  pan .  qu'en  la  mauuaile.  ScJoo  n:on  aduis, 
c'euft  cftêmieinc  fûrque  Monfieur  le  Légat  euft  exhorté  ces  députez  perfonnages 
d  honneur  de  s'employer  de  tout  leur  ponuciir  à  In  conucrfiun  du  Roy, Se  à  faire  que  ce 
qu'ilsdiibicnc  deluy  vinilàfoncâ«:t,qucnonpasdclesbialnicr&  iuger  comme  fauffai- 
res»  ennemis  delaFcVi  6c  adaerlàires  dn  faim  (tege  Apoftolique  >  defqucls  opprobres 
kific  fieur  Legac  les  charge  bien  ouuericment. 

Paris.  Il  eft  bien  fcani  de  croire,  que  ledit  fieur  Légat  pour  le  degré  auquel  il 
eft  conllitué  en  l'Eglife»  n'aura  tenu  ces  propos  qu'il  n'y  ait  eu  aduertiUemenc  bien 
certain.  Et  il  fautcroirequc  le  faine  Pere  l'ait  choifi  pour  homme  prudent >di(Gt|^» 
zélateur  de  l'h^ulncur  de  Dieu.  |î*' 
N£V£&s.  Quand  bien  il  l'auroit  fçcuaucc  certitude»  &  que  la  vérité  fufttéHe 
(  ce  que  ie  ne  puis  croire  )  il  ne  dcuoit  eilre  d  prompt  i  mettre  en  lumière  »  &  publier 
en  l'allcmhlcc  qu'on  dit  cftrc  dcb  liilats généraux  de  France,  ces  grands  opprobres 
contre  perlonnagcs  de  telle  dienitc  &  réputation  j  il  deuoit  plulloll  y  pratiquer  la  ooir- 
réfti«n  fratfeîllale  »  dont  il  en  parlé  en  l'EuangilC)  6c  les  admonefter  particiiliere- 
nicnt  (ans  les  Icandaîifcr  en  public  ,  melme  parce  que  l'vn  defdits  dcputeZ  eft  frcrc 
en  miniilcrc ,  &  coefgal  audit  fieur  Légat  1  Éudque  comme  luy  >&  ayant  qualité  de 
Primat  en  France»  homme  ancien  &  de  grande  réputation.  Meime  ledit  fienr Légat 
voyant  bien  que  les  efpricsdelaplufpart  des  François  lônc  malades*  fie  que  les  paffions 
dci  perfonnes  pcîinent'fuggcrcr  des  impofturcs  &  faux  rapports ,  comme  Toncnvcnc 
aujourd'huy  de  toutes  parts  >  n'a  deu  croire  ce  qui  luy  dioii  du ,  &  a  dcu  plufloft  in* 
diner  i  la  meilleure  part  ;  fie  comme  fait  le  Médecin  auprès  du  malade  d'vne  forieufe 
8c  violente  n  r  idic,  auquel  il  n'applique  pas  rcnrcdcs  violcn?,  ?>:  ne  commande  pas 
fi  abfolumem  ,  mais  dillimule  pluficurs  accidcns ,  &  quelqucsfois  fc  lailïe  aller  à  au- 
cunes des  volontez  du  rtnlade»  de  peur  d'aigrir  fie  exafperericn  attendant  fi  nature  (êra 
fccoursàcemalade.  Aufurplus  qui  a  reuclc  audit  fieur  Légat»  que  tous  les  confcils  Se 
opiniotu  du  Roy .  font  poiir  auec  %iefla»^  artifices  efteindre  eu  France  la  Religion 
Ouholiquc  ApoholiqueSeR.oniaînêlI^'^niere  d'Angleterre)  Dieu  iêuleft  fcrora* 
tenr  du  coeur  du  Roy ,  &  Iny  lèul  ^ît  Ion  iêcret  :  Dauid  Roy,  au  Ffcaume  50.dit  i  Dieci 
qu'il  a  pcchc  contre  luv  fcul.  Salomon  dit  que  le  cci  ur  du  Roy  eft  en  la  main  deIXeu» 
pour  l'inchner  en  tciie  part  qu'il  luy  piaift.  Dieu  en  cllablillanc  IcsElUisdc  ccmoodc« 
fie  faifant  les  vns  grands  pardeirustouslesaatreS)Conmie  font  les  Rois,  il  a  voulu  auiS 
qu'ik  funVnt  rcipcckcz  ,  ôc  qu'on  ne  parlaft  à  eux  ny  d'eux  fi  facilement  &:  familière- 
ment» comme  augj^  parlerott  à  Ton  pareil.  Nathan  combien  qu'il  fuft  Prophète  cnuoyé 
de  D'euâ  Dauâl  •  ne' Valla  pas  Uafmer  aigrement  Tk  ontiertcment  de  fon  péché*  qui 
cftoit  trcs-t^rand  &  tre^-abominable  »  mais  auec  vne  doiKe  &cslité>  fie  par  parabole  lity 
fift  connpiAre  fa  faute.  Ledit  fieur  Légat  ne  peut  sabftenirde  fuiure  rexcrople  d'au- 
-»  t^ia^^^ui  ne  fiint  p  jis  mis  au  catalogue  des  faims  »  lefquels  eftans  venus  de  baffes  • 
'  '*  -  en  fi  àiiot  A'booociir t  ow  venhi  braucr  fie  pxaxamâtx  ks  Empereu  rs 
:  .^TiifiV/urfi.^  >■  '  fie  les 
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&lcsRx>!s  ,donl  n'cftaducnu autre fruii en riîglifcjfinon  l'cndurcificmciu  des  ccoirs 
:f  dcfdits  Erripcrcurs&Rois  >  aucc  la  luitc  de  pluficurs  fanglantcs  batailles  >  dcdioifions 
en  toute  l'Italie  par  les  factions  des  Guclphcs&  des  GibclJms,  aiiec  tout  dcfreglcrrcnc 
au  miniftcrc  ii  aux  ^^nlArcs  de  l'Eglilc ,  cjui  a  fait  véritable  l'ancien  prouerbe  ,  Hu^il 
n'y  a  chofr  fins  intolydblc  ny  plus  imptriciij'e  ejii'v»  homme  Je  has  ejlat  ,qui  efl  fjiLty  ^ 
exalte  et)  ^rànJe  M^mte'.  Les  hifloires  font  pleines  des  exemples  de  Grégoire  VII. 
Alexandre  1 1 1. 'Innocent  1 1 1.  Grégoire  IX.  fon  nepucu  ,  Innocent  IV.  Bonifa- 
ccVIll.  lean  XXH.  Eugène  IV.  Alexandre  VI.  lulcsll.  Iules  III.  &  Paul  IV. 

Paris.-  Vous  parlez  auec  bien  peu  de  refpcft  des  faints  Percs  qui  ont  prefidc  en 
l'Eelifc  vniuerldle.  Chiam  rcccut  malcdiclion  de  fon  perc  ,  pour  s'cftrc  mocquc 
de  l'imperfection  de  fondit  pere  ,  &  il  n'ell  pas  bien  feant  de  dire  d'aucun  tout  ce  qui 
y  eft  de  mal  i  encores  qu'il  foit  véritable.  L'ancien  Prouerbe  dh  Qui  dit  tout  bien 
deiff-andt  tl  ment ,  ^  qui  en  titt  mal  tl  j'en  relent.  Pourquoy  il  me  fcmbic  que  c'cA  bica 
fait  de  s'abAcnir  d'en  parler. 

Never-s.  De  vray,  qui  par  dcrifion,ou  par  inimitié i  ou  mauuaife  volonté  die 
mal  d'autruy. encores  qu'il  dife  chofc véritable icft à blafmcr, pource qu'il  ne  le  fait 
pas  par  charité»  mais  par  haine  > ou  par  licence  defbordtc.  Selon  les  Loix  ciuilcs  fo 
<lit ,  que  c'cft  iniurc  ce  qui  cft  dit  par  malialcnt  >  en  intention  d'iniuricrou  de  nuire; 
auffi  Iclon  Icfditcs  loix  le  dit ,  que  celuy  qui  dcicouurc  le  mal  du  n'crchant  fait  bien. 
.C'ell l'intention  &  la  tin  à  laqucllelc propos  feûit ,  qui  fait  iugerfi  c'cit  bicnou  mal  dit. 
In  dnhia  ,  quand  ia  vérité  fc  dit  >  il  faut  prelumcr  qu'elle  cftdite  aucc  vne  bonne  amc: 
Les  anciens  peignoient  la  vérité  nue  Si  fimple  >  non  vclluë  ny  defguifee.  Ce  quei'ay 
dit  d'aucuns  Papes  n'a  pas  cfté  dcuinc  par  moy,  &:  n'a  eftc  dcfcoîiiucrt  ce  qui  cftoic 
Iccret.  Infinité  d  hifloires  en  donnent  témoignage  ,  vray  eft  que  depuis  quelques 
icmpi  on  a  ccnfurc  Platine,  qui  a  cfcrit  ia  vie  des  Papes  j  on  a  auflî  cenliirc  quel- 
ques autres  linres,  aufqucls  n'a  elle  irouué  autre  chofc  à  reprendre,  (inon  qu'ils  par- 
loicnt  aiïcz  librement  &  véritablement  des  abus  de  la  Ccurde  Rome ,  &:  des  fautes 
des  Ecclchaftiques.melmc  des  Moines.  Et  (elon  mon  aduis,  euft  eflé  mieux  fait  de 
ceniiircr  &:  condamner  les  ackions  de  ceux  qui  auuicnt  fait  mal  ,quc  de  ccnlurcr  les 
liures  qui  ont  déclaré  lefdites  fautes.  Quand  Martin  Luther  prcfcha  contre  la  croi- 
fadc  que  le  Pape  Léon X.  auoit  mifc  fus, dont  les  profits  eftoicnt  employez  par  ledîîr 
Pape  Léon  à  enrichir  les  parcns ,  à  faire  l'vn  Ducd'Vrbin  ,ô:à  edcucr  fafccur  Magdc- 
laincdeMedicisfemmedu  Comte Cibo  ,11  dilbit  chofcs véritables,  montrant  au doigc 
&  à  l'œil  l'abus  qui  y  cftoit.  Le  Pape  ne  voulut  pas  corriger  cet  abus  ,&  voulut  punir 
Martin  Luther , qui  auoit  eflé  fi  hardy  de  prclchcr  ,  2c  excommunia  ledit  Luther,  qui 
\s'en  déclara  appellant  au  futur  Concile}  &  enfin  ledit  Luther  voyaûc  que  le  Pape  fc 
difant  cftre  pardeffusle  Concile  ,  meljprifa  cet  appel,  ledit  Luther  qui  eftoit  grandc- 

*  ment  hautain  Se  fuperbc.  comme  ordinairement  lont  les  hérétiques,  abandonna  du 
tout  l'obcnlancc  de  rEglifc,  &  on  a  veu  les  effets  qui  en  font  aducnus,  que  les  trois 
pan.'- ou  plus  de  rAIÎcmagnc  font  infcftccs  d'hcrcfie.  Cet  exemple  aducnucn  ce  fîe- 

•  cle  fait  clairement  connoiftrc  que  les  grands  ne  dolucnt  pas  pcnfcr  couurir  leurs 
i  fautes  par  leur  auihorité  &  intimidaiioas ,  &  que  le  fouuerain  remède  efl  de  re- 
trancher le  m.alàla  racine.  Voule2-vous,dira-t'on        l'on  l'ahjlieune  de  mM  dire  dt 
l'ûus ,  aijïene'x^voni  de  mal  faire.  Noflre  Seigneur  lelUs-Chrift  a  dit  que  lesEcclefia- 
ftiques  font  la  lumière  du  monde,  &  que  leur  lumière  doit  luire  &:  apparoir  à  tous» 
afin  que  tous  glorifient  Dieu  pore  commun  de  noustous  ;  ainfî  parcontrepofition  leurs 
mauuailcs  cauircs  font  apparentes     conncucs  à  tous  5  8c  quand  elles  lont  telles,  & 
que  chacun  en  cft  Icand-^lifc,  s'ils  font  tels  qu'ils  doiuent  eftrc,  ils  doiuent  retran- 
cher le  mal ,  &  donner  occafion  à  chacun  de  bien  penfer  &  de  bien  parler  d'eux.  Ce 
que  i'ay  dit  d'aucuns  Papes  hautains,  fupcrbes ,  ambitieux ,  vindicatifs,  fie  abandon- 
nez à  plufieurs  vices,  n'clt  pas  pour  melprifcr  la  dignité  &.'  l'authorité  en  laquelle  ils 
ont  cilé  :  car  ic  rcconnois  qu'ils  font  fucccffeuts  de  laint  Pierre: Les  Scribes  ficPha*:* 
rificns  efloicni  afTisfur  la  chaire  de  Moyfc,  &  ncantmoins  eftoicnt  vicieux  ;  Caïphc 
ores  qu'il  fuft  mcfchant,  ncantmoins  parce  qu'il  eftoit  le  grand  Pontife  propheti- 
fa  choie  véritable,  difant  qu'il  eftoit  expédient  qu'vn  homme  mouruft  pour  tout  le 
peuple:  Ores  qu'il  dift  bien  en  cet  endroit,  il  ne  hiflapas  de  faire  beaucoup  de  mcf- 
chanceter ,  mefme  de  l'acculation  calomnieulc  ,  Se  condamnation  iniuftc  de  Icfus-^- 
Chrift.  Ne  me  blafmez  donc  pas,  fi  i'ay  parlé  d'aucuns  Papes  mefchans,  i'honorc  tC^- 
rcucrc  le  faint  Siège  Romain  comme  Apoftolique ,  pource  que  faint  Pierre  l'a  tenu, 
mais  ilu'cftpas  inconucnicnt,qu'i  vn  faint  Siège  arriucnt  aucuns  mcfchanî  :Nollrc 
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Seigneur  Icfus-Chrift  auoit  choifi  douze  Apoftrcs,  &  l'vn  d'iceux  fc  uouua  preua- 
ricatcur.  Tous  les  Anges  onc  cftc  créez  bons>  aucuns  d'eux  par  leur  nnalicc  &  fuper- 
be  fe  font  perdus.  Les  Papes  font  hommes  &  pécheurs.  Fuilquc  Dieu  nous  a  donne 
icus  &  entendement  ,  il  veut  bien  que  nous  l'employons  ,  pour  connoiltre  ce  qui 
cft  noir  eltrc  noir  >  ce  qui  cft  blanc  cftrc  blanc  ,  ce  qui  elt  vertu  cftrc  vertu  ,  ce 
qui  eft  vice  eftrc  vice.  Et  routcsfois  par  dilcretion  nous  dcuons  obfcrucr  le  icm- 
4  peramcnt,  que  mel'mc  les  Loix  cjuilcs  cnfcigncnt  >  que  le  fils  le  pleignant  du  dol 
&  fraude  que  Ion  pcre  a  faits  enuers  luy ,  vfc  de  paroles  tempérées  i  pour  fai- 
re entendre  le  fait  tout  nud ,  mais  ne  défend  au  fils  de  fc  plaindre  du  pcre.  SI 
le  fait  dont  nous  parlons  ne  me  louchoit ,  tant  pour  intercft  particulier,  que  pour 
l'intcreft  gênerai  de  1  Eglile  Chrefticpne,  en  laquelle  ic  luis  membre»  &  pour  la 
compalTion  que  i'ay  des  pauurcs  affligez, &  qu'autant  m'en  pend  àl  œil,  je  Icrois  à 
blafmer  du  vice  de  mcidilance  :  Mais  puis  que  ic  (ens  le  mal>  nul  ne  me  doit  blal- 
mer  fi  ie  me  plains. 

Et  quant  à  ce  qui  eft  diii  que  le  Roy  cflayc  d'cftciodrc  la  Religion  en  France 
k  la  manière  d'Angleterre  :  C  cft  mal  fait  de  dire  ce  qui  ne  ic  voit  pas,  car  iuf- 
^]ucs  à  prcfcnt  il  n'a  fait  aucune  demonftraiion  de  vouloir  troubler  les  Catholi- 
ques »  ains  au  contraire  les  a  iupportcz  6:  gardez  d'opprelTion ,  mieux  que  n'onc 
pas  fait  ceux  là  mcfmcs  qui  fc  difoicnt  Catholiques,  qui  en  fimiilant  de  défendre 
ceux  de  leur  party  les  ont  ruinei.   Le  fait  d'Angleterre  cft  mal  à  propos  allègue 

Îioar  exemple  ;  La  Reine  d'Angleterre  ne  peut  fe  dire  Reine  fans  contredire  à 
'Eglife  Romaine  i  car  fi  l'Egliie  Romaine  a  eu  puiffancc  de  dilpcnlèr  Henry  VIII. 
fon  pcre  ,  d'erpoufisf  la  vcfue  de  Ion  frerc  ,  cette  Reine  cft  baftardc ,  &:  non  h-ibilc 
de  fuccedcr,  car  elle  cft  ncc  durant  la  vie  de  la  première  femme  dudit  Henry 
Vin.  le  Içay  que  par  quelque  occafion  que  ce  loit  il  ne  faut  preuariquer  en  noftre 
Religion;  mais  c'cft  vne  grande  tentation  aux  grands, que  ledefir  le  m.oyen  de 
régner.  Il  n'y  a  rien  de  pareil  ou  approchant  en  noftre  Roy ,  il  eft  ne  en  mariasse 
légitimement  contracte,  il  eft  de  iang  Royal  (ans  contredit ,  defccndu  en  drouc 
ligne  du  bon  Roy  laint  Loiivs  j  il  cft  généreux  &  accomply  de  toutes  les  vertus  & 
dons  de  grâce  requis  à  vn  Roy  ,  horlmis  qu'il  a  eftc  des  le  tetin  de  fa  nourri- 
ce inftruit  en  la  prétendue  Religion  ,  qui  de  foy  cft  hérétique.  11  a  toufiours  prc 
tcftc  mcfmc  par  les  lettres  qu'il  efcrluit  aux  députez  des  premiers  Eftats  de  Blois, 
en  l'année  mil  cinq  cent  feptentc  fix  ,  qu'il  n'cftoit  opiniaftrc  :  qui  fait  qu'on  ne 
doit  le  iugcr  hérétique  ;  ains  que  les  Pafteurs  Ecclcfiaftiques ,  meirnc  le  fouuerain 
fcroicnt  mieux  d'cflayer  tous  moyens  gracieux  pour  le  rcdrcftcr,  que  de  le  tenir  & 
publier  pour  abominable  >&  indigne  de  la  communication  des  autres  ChrclHens.  Ce 
Icroit  l'office  du  vray  Pafteur,  de  faire  à  l'imitation  de  noftre  bon  l'allcur  Icfiis- 
Chrift,  qui  a  voulu  conucrfcr  aucc  les  pécheurs  pour  les  rcJuire  à  la  droite  voyc, 
&  qui  a  dit  à  faint  Pierre ,  en  S.  Matthieu  chap.  liî.  vcrlet  li.  que  non  Iculcmcnt 
iufques  à  fep:  fois ,  mais  iufquc»  à  la  (cptente  fois  iept  il  falloir  pardonner  à  Ion  frerc. 

S'enluit  après  en  ladite  proteftaiion ,  puilquc  les  Cailioliques  fe  voycm  clloigncz 
de  l'cfpoir  qu'ils  auoicnt  de  ladite  conférence  ,  ils  (ont  exhortez  de  n'y  rcuircrplus, 
&  qu'ils  ne  fafTcnt  aucun  compte  dudit  Roy  , &:  qu'il  n'y  acholequi  aduan«jMft  plus  les 
affaires  des  hérétiques,  qu'en  traitant  de  commettre  le  Royaume  es  mains  d'vn  héré- 
tique relaps.  Et  qu'il  ne  le  pourroit  faite  fans  encourir  les  ccnfures  &:  peines  ordonnées 
contre  les  fauteurs  des  hérétiques ,  &  q\ic  ce  Icroit  chofc  qui  dclplairoii  grande- 
ment i  fa  Sainteté  ,&  feroit  contraint ,  s'ils  le  faifoient ,  de  les  dclaiffcr  fie  abandonner. 
Et  dit  après  que  s'il  aduient  qu'on  traite  cy-apre$  des  commoditcz  dudit  Roy  de  Na- 
uarrc,  ou  de  faire  paix  ou  trciie,  ou  autre  affaire,  que  le  Lcgat  partira  du  Royaume» 

fiourcequc  tel  traite  de  paiXitrcucou  autre  chofc, icroit  aucc  manifcftc  péril  de  perdre 
a  Religion  Catholique.  Ces  propos  bien  entendus  ne  fignificni  autre  chofc .  finon  que 
nous  dcuons  faire  S:  fouffrir  vne  guerre  pcrpctuellc ,  aucc  cffvilTion  de  Iang  Chrcfticn  » 
dclblation  des  villes  &  du  plat  pays ,  (ubucrfions  de  familles ,  fie  rcducllondc  toute  la 
France ,  a  fi  grande  pénurie  d'hommes,  &  a  fi  grande  pauurctc ,  que  nos  voifins  ayent 
moyen  facile  d'cnuahir  fon  Royaume,  &:  s'en  faire  feigncurs. 

Paris.  U  cft  à  croire  que  le  grand  zelc  qu'a  noftre  lâint  Pcre  à  la  manutention  de 
h  Religion,  &  le  doute  qu'il  a  d'y  cftrc  fait  quelque  brcfche  par  le  moyen  des  héréti- 
ques, l'ont  induit  a  enchargerfi  exactement  audit  fieur  Légat,  qu'il  procuraft  par  tous 
moyens  que  les  hcrc\iqucs  foicnt  exterminez. 

N  £  V  fc  K5.  Le  premier  effet  dubou  zelc ,  dcuoic  d'cftrc  d'exterminer  les  abus  de 
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Ja  Cour  de  Rome ,  &  du  Miniftcrc  Ecclcfialtiqucj  &:  faire  que  Jes  Prélats  &  Prcftrcs 
fufleni  choifjs  li  gcrii  de  bien ,  que  par  l'exemple  de  Jeur  bonne  vie  chacun  full  in- 
duit à  le  maintenir  en  la  mclmc  Religion  de  leur?  Pal]:curs ,  &  les  dcluoycz  fulknt 
fcmons  de  r'cntrer  au  troupeau.  Mais  après  <jue  l'expérience  fift  connoiftrc,  que 
aucuns  Tapes  pour  taire  leurs  Mailons  grandes  ,  auoient  à  plulîcurs  tois  appelle 
les  cftrangcrs  en  Italie,  Se  i'anoient  toute  enfanglamce.  Les  Cardinaux  aduiie- 
rcm  de  n'cllire  plus  aucuns  Papes  qui  fullent  de  grande  Mailon  i  &  aHo  que  les 
eibangcrs  ayans  gouiie  les  richeGc:»  &:  délices  d'Italie  •  n'euilcnt  occafion  dy  fai- 
re encrcprilc  ,  fut  aduifc  de  dreûer  la  laintc  ligue  pour  l'extermination  des  héré- 
tiques, afin  que  chacun  f\i\  la  guerre  en  les  propres  entrailles,  Ibus  prétexte  d'ex- 
terminer les  hérétiques  :  Car  l'anaricc  ,  l'ambition,  l'ignorance, fie mauuaile vie  des 
Prélats  &  Moines  auoient  mis  vn  te!  dclreglçineni  en  la  Chrelticnic  >  que  pluficurs 
Laïcs  eftoicnt  dcuenus  ,  ou  hérétiques,  ou  aiheiftcs ,  ou  libertins  &  adiaphorillcs. 
Dont  le  nombre  s'cll  trouuc  (î  grand ,  qu'ils  elloicni  aflez  forts  pour  rcfiiter  aux  ar- 
mes des  Empereurs ,  Rois  &:  autres  Icigneurs.  Or  quand  il  eft  queftion  d'extermi- 
ner ccluy  que  l'on  veut  exterminer,  le  mettant  en  delelpoir  de  lalui,  il  redouble  le» 
forces ,  &:  bien  louuent  deuicnt  inuincible  :  ce  ne  pouuoit  donc  eftre  vn  ieu  qui  ne 
fuJlde  longue  durcc.  On  a  veu  que  l'Empereur  Charles  V.  voulant  ou  faifant  con- 
tenance de  vouloir  exterminer  l'herclie  qui  cltoit  eu  AIcmagnc,  a  vaincu  prefque 
toute  l'AIcmagne ,  qui  s  clloit  prclcutce  en  armes  centre  luy ,  êc  après  les  auoir 
domtez  cncorcs,  cnhn  a  elle  contraint  de  les  lailler  en  leurs  peruerlcs  Religions- 
En  France  la  guerre  contre  les  hérétique;,  a  dure  trente  ans,&:  n'a  cftc  rien  aduan- 
cc  pour  les  exterminer.  Ue  melme  es  1  ays-Bas,  efquels  le  Roy  d'Elpagne  vouloic 
introduire  l'inquiiition  d  Eipagne,  cîtabiic  en  Elpagne  contre  les  Marranes  Mahu- 
inciillcs  mal  conueriis  ,  ChrcUiens  luifs  en  leur  coeurs  ,  &  atheiftcs  .  dont  eft 
venu  en  Italie  le  prouerbc  du  peuaJiile  u'EJpa^fie.  Durant  tout  ce  temps  l'Italie  x 
veiiru  en  paix  a  accrcu  les  ailes  &  rcjouiilances  Iclon  l'abondance  de  nosmifc- 
res,  Se  a  pris  ce  contentement ,  de  s'aûeurcr  que  les  ailes  durcroicnt  long  temps  * 
pource  que  le  feu  eftoit  fi  fort  allume  en  ces  pays ,  que  de  long  temps  la  paix 
n'y  fcroit.  Voila  les  effets  de  la  lainte  ligue,  pareils  à  ce  qui  aduint  des  fadlions 
des  Guelphes  &  des  Gibellins  ,  qui  ont  fait  mourir  vn  million  de  perlbnnes  de 
mort  violente,  car  les  Guelphes  louUenoicnt  le  party  des  Papes  contre  les  Empe- 
reurs,  &  le  titre  dudii  party  des  Guelphes  elkoit  tel  pour  l'honneur  de  l'Eglifo 
Romaine,  &  de  la  querelle  du  faint  party  de  ladite  Eglile  Romaine,  qui  par  tout 
le  monde  ell:  appelle  des  Guelphes.  Ainfi  le  recite  Paul  de  CaQre  au  conleil  deux 
cent  noncntc  &:  treize ,  volume  premier ,  te  le  date  de  l'année  mil  trois  cent  cin- 
qucnie.  Ce  qui  eft  de  plus  en  cetie  lainte  ligue, de  prcfent  eft  que  non  feulement 
le  Pape  ioùit  du  bien- lait  d'icellc ,  mais  auOi  tous  les  Potentats  d'Italie.  Et  a  eftc 
cette  lainte  ligue      uiftjr ,  de  ce  que  les  Modernes  dilcnt  guérir  le  mal  par  di- 
ucrfion ,  en  dcltournant  le  mal  d'vne  partie  du  corps  à  vn  autre  endroit ,  car  cet- 
te diuerficn  a  rechailc  le  mal  qui  elioit  en  Italie  aux  autres  nations,  qui  aupara- 
uant  y  fouloieni  faire  la  guerre.  Si  ce  n'eftoit  que  ma  Religion  Chrcftiennc  me 
retient,  iç  fcrois  volontiers  l'exclamation  que  faifoit  Dauid  au  Pleaume  cent 
trente  fix.verlei  onze.  Ftlle  dt  Dai>ylurte  miftrabU  y  tien  btureux  [er/t  ctluy  qui  te 
rrnara  la  rétribution  <iT ^utrdon  dont  tu  nous  a  affltf^cî^  Pétrarque  en  fes  vers  liurc  i. 
fonnet  107.  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  l'appelle  l'auare  Babylone,  qui  a  rcmply 
le  lac  du  courroux  de  Dieu.  Mais  ce  n  clt  pas  à  nous  de  defirer  ny  de  faire  les  ven- 
geances :  Dieu  eft  iuftc  ,  il  a  promis  de  les  faire ,  5:  il  eft  puifl'ant  affcz  pour  les 
exécuter  j  II  eft  patient  ,  &  attend  quelquesfois  long  temps  :  mais  il  fçait  bien 
rccorrpcnfcr  fa  tardiueté  par  l'augmentation  de  la  peine.   Ce  que  deflus  eft  pour 
mouftrer  &  faire  connoiftrc  quels  peuuent  eftre  les  dcfleins  ,  &  quels  pcu- 
uent  eftre  les  câcts  de  ce  grand  zele  ,  qui  a  pris  fon  commencement  de  la  Caintu 
ligue. 

Pams.  N'aguercs  en  voftre  difcours  vous  aucz  blafmc  Monficur  le  Légat > 
d'auoir  efté  trop  prompt  à  iuger  &  affeurer  eftre  véritables  les  mauuais  confcils 
&  mauuaifcs  intentions  du  Roy,  en  ce  qu'il  dilbit  que  tous  fes  confeils  font  pour 
exterminer  la  Foy  Chreftieune,&  vous  cftes  de  prefent  en  la  melrnc  faute,  en 
dcftoumant  à  la  pire  partie  ce  qui  eft  entrepris  par  fa  Sainteté  ,  &  pourchaffe  par 
Ion  Légat. 

N  t  V  E  R  s.  le  ne  parle  pas  pour  iugcr  fur  ce  qui  eft  douteux,  ou  à  bien ,  ouàiDal> 

Hb  ij 
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miisic  parle  liir  ccrtiiudc.  Car  défendre  la  paix  &  la  trcue ,  c'eft  par  neceflitc  com- 
mander la  guerre,  non  paigucrroiablc,  mais  pour  exterminer.  Car  icB.oy  eft  fort,il  eft 
de  p.ir  loy  grand  Capitaine*  généreux  &  courageux)  il  a  de  fon  pany  les  T rinces  du 
fang  Royal ,  les  Officiers  généraux  de  la  Couronne»  &  la  ireilieiirc  part  de  la  No- 
bldie  de  France  >  qui  facilement  >  &i  par  tous  argumens  connoift  que  la  querelle  eft  pour 
rElÙt  I  &  non  pas  pour  laRdi^on:  ConiMMft  auCG  que  renircprife  du  party  comraîre 
eft  en  faucur  du  Roy  d'Elpagne»  qui  dtfirc  affo.bllr  les  forces  de  ce  Royaume ,  pour 
auec  facilite  s'en  emparer  :  ou  bien  ^ue  ledit  Roy  d  Elpagne  qui  eft  vieil  &  caduc 
preuoit  ou  doit  preuoir ,  que  luy  decedc  fa maifiDo  >  va  en  grand ddbrdie  t  tant  poorcc 
que  fon  fiU  qu'il  projeté  de  faire  fon  iuccefleur  eft  ne  d'vn  mariage  >necftueux»roa- 
C)c  avant  efpoufc  la  uiepce>&  dont  le  l  ape  n'a  peu  le  difpenfer»  quoyque  difenc  les 
Théologiens  Canomiks  d'Italie  &  d^ipagne  ,  conune  aufii  parce  que  la  domina- 
âonEip^gnole  eitbienà  contre-coettAuxHjoyaumttdeNaples  &  de  Sicile»  au  Duché 
de  Milan  ,     es  ïays  Basi  &:  pluficurs  en  endurant  ,coiiiicnt  Ions  leur  coeur  ce  qui  fera 
(aïllieforipcrillcuic,i:^uand  i'occafion  le  prclcnicra  i  fie  partant  craint  qipc  ce  Roy  qui 
eft  ienne>  valeureux  le  vigoureux  >  vueilleprendre  railon  des  indignitct  que  la  Mai- 
fon  ti  Eipagiîcàfaiicsàla  Mailondc  Nauarrejce  que  fjc  lemcnt  ilpciurroit  faire  s'il 
elToit  païubic  Koy.  Connoili:  aulfi  par  les  cfietsquc  la  Religion  Catholique  n'cft  au- 
cunement aduiTncee,  maii  pluftoft  débilitée  8e  mifc  i  néant  par  cette  guerre.  D'autre 
part  il  (tmble  que  le  party  contraire  au  Roy  n'elt  pas  a!sc  à  vaincre.  Grande  partie 
des  bonnes  viliolont  entrées  au  pany  de  la  ligue»  par  le  moyen  des  prédications  des 
.  bon:»  &;  tîdelesicruiteursdu  Roy  d'Elpagne >qiû  «'aetpar^nc  les  piftoiéts  d'or»  &  qui 
tenans  ces  piftolets  couuerts  i  ont  dcicouucrtà  gueullc  bec  la  maniKention  de  laEoy 
Catholique  ,  &:  l'obcnlancc  du  lar-u  Sicge  Apollolique  >  alVcurans  que  c'cft  vn  très- 
grand  mej  itc  de  meucrir ,  pilier  ,  violer  ,  &  faire  tout  mal,  a  ceux  qui  licnncm  le  par- 
-  ty  du  Roy.  Les  Goivuerneurs&Captuiîoes  des  Villes  qui  font  de  la  part  de  cette  iain- 
te  ligue ,  tont  Roys  en  leurs  gouucrncmcns ,  &:  Ion:  aflillez.  de  btin  nombre  de  gens  de 
guerrcipourcc  que  fans  faire  la  guerrci  toutes  voieries  lont  en  impunité.  Farccsraifons 
tatK  croire  >  que  la  guerre  làns  cTperance  de  paix ,  &  fans  relaicbe  par  creues  «  deura 
eiirc  immortelle.  Et  c'cft  celle  que  ledit  Heur  Lcgat  commande. Qu  e  inq  ic  foit  me. 
diucrcmcment  vcrfc  aux  préceptes  de  r£uangilc>&n'eftani  paiTionac  lugera  faciic- 
inent  G  telles  caihomiions  ti  proceftanoos  contenant  menafies  tf  axxMiiininIcation  > 
(ont  confonanccsàla  doârine  Cbreftienne.  Saint  Paul  en  l'Epittre  ansGalatescbap. 
I.  dit  que  s'il  venoit  vn  Ange  du  Ciel  qui  annonçaft  autre  Euangile  que  celuy  qu'il 

{irclchoit,  qui  eft  1  Euangile  de  lefus-Chrift ,  qu'il  doit  eftrc  reieie.  Cette  doûrinede 
'Euangile  eft  iiranuable»  qui  commande  la  douceur,  qui  veiu  que  l'on  vainque  le 
mal  en  endurant,  qui  veut  que  lesPafteurs  recherchent  leurs  brebis  efparfes  pour  les 
ramener  au  troupeau  >  fie  non  pour  les  exterminer,  qui  par  la  parabole  de  l'cnfanc 
prodigue»  fait  connoithe  que  quelque  grand  pèche  qu'aocim  mf^»inefine  pour 
s'eftre  cfluignc  de  l'obcilTauce  de  l'Eglile  ,  qu'en  fc  repentant  5:  vcn-int  à  raercy, 
foit  uu'il  receu  bcnigncment>  &  auec  rejouiÛance  de  la  conueriîon.  Eticyon  prend 
^  mal  la  conuerfiaamiRoytCNidK  que  ceux  qui  la  ripporteot  ibnt  fauflaires»  on  die 
que  c'eft  tottcc  fiâkMi:  Ac  auec  cette  opimon  on  commandcla  guerre  cruelle  &  im- 
placable. ^  '  . 

P  A  ai  s.  Celuy  qui  veut  rendre  tefmoignage  de  fa  coaaerfioo  d<ri(  (nrc  péniten- 
ce publique,  ores  qu'il  foit  Empereur  oa  Roy»  OMiMne  Ht  l'Empereur  Tbeodofe  et 
mains  du  bon  S.  Ambroifc.  Puis  qu'il  va  excommunication  du  Pape»  il  faut  prendre 
abfolution  de  luy  »  s'humilier  aux  pieds  de  la  Sainteté ,  ôc  receuoir  la  pénitence  tel- 
le qu'il  enjoindra»  autrement  il  ne  peut  Ce  dire  réconcilie  à  l'E^life. 

N  Ev  EB.  s.  le  croy  do  vrav  que  le  Rov  doit  fe  réconcilier  a.  l'Eglife  par  le  Mi- 
nUfere»ou  du  Pape ,  ou  d'vn  Euefque  ,2c  qu'il  doit  rendre  teltnotgnage  public  de  fa 
Cpouerfiott*  en  prefence  de  l'Eglife  «des  Princes  ,.&  des  Officiers  de  la  Couronne» 
alîîi  que  comme  publiquement  il  a  eflc  conncu  qu'il  eftoit  dduoyc  de  la  Foy,  que 
publiquement  il  loit  conncu .  que  de  bon  cœur ,  &  fans  Bâion,  il  dcfire  de  retour- 
ner Scretoume  au  giron  de  rEglifc.  Mais  cela  (ê  peut  foire  fans  lentiniftere  du  Pape» 
la  pui.Iance  de  lier  &  dcllu-r  a  cftc  donnée  à  tous  les  Apolfres,  à  faint  Pierre  prin- 


ctpaiemeut  comme  chef»  &non  pas  auec  diminution  du  pouuoir  des  aurres  Apollres» 
comme  fe-  dit  d  Vn  Prdident  de  Cour  Tomeraioe  qui  eft  chef  de  la  Compagnie ,  à 
la  prcnierc  Ceancc,  i!  commande  pour  l'ordre  >maisen  iugeftmi fa  voix  icmblableà 
l'.vades  aourcsjauffi  le  Pape  en  Ces  Bulles  ne  prend  autre  ticfc^ue  d'Eueique.  Toua 
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Eucfques  font  lucccllcurs  des  Apollrcs:  Jwù,  comme  dit  (aim  HierolmCi  c'cfl  vnc 
mcimc  puiliancc  d\  n  Euclquc  &:  d'vn  limpic  I TcUrcjmai^pour  conicrucr  J  orore  âc 
la  police  en  l'Eglile,  oni  clic  iim  dci  dcgrcz  de  lupcrioriic.  La  formule  d'.  t^lolu- 
tion  que  donneni  Jcs  llmplcs rrclLrcia ceux  ijui  ic  confcûent  ell  relie:  Sojtrt Set^mur 
Itjus-Chriji.qut  tjl  le  Juuucraiu  l.utfyue  t'afjolne:  ^  moy  ut  l'authontc  ijuil  ma  uffr'bie(  te 
t'abfowx^àe  tout  tes  pechtn^.  11  ne  du  pas  que  l'aïuhoritc  luy  ait  elle  donnée  par  leFape 
ou  par  1  Euelquc.  mais  parlcdis  Chnlt  :  Qui  monlkre  qu'au  fait  de  l'abioluiion ,  1  apcs, 
Euelqucs,  (k.  fimplcs  I  reltrcs  ont  pareil  pouuoir.  Les  relcruations  dci  cas  ont  cfcc 
introduites  en  l'Eglilc  depuis  ci*q  cent  ans .  qui  cft  le  temps  que  les  Tapes  ont  préten- 
du auoir  cette  puidancc  abfoluc.nonlulpcc^ea  aucun  contrcroollc  ou  règle:  laçou  que 
l'Eglilc  de  France  n'ait  crcu  cette  puiflancc  abloluc,  mais  bien  vnc  puiilancc  loiiuc- 
rainc,  ordinaire,  &:  rcglce  par  les  anciens  Conciles  &  Décrets.  Et  le  nombre  des  cas 
rclerucz  a  elle  multiplie  félon  les  volontcz  des  Papes,  &  aujourd'huy  le  nombre  cft 
prcfque  infiny ,  félon  la  Bulle  qui  (e  public  Ui  Catia  Domtnt  à  Rome.  Mais  Iclon  les 
^ncicns  Décrets  qui  Ibnt  rapportez  au  Rcciicil  de  Gratian ,  dit  le  grand  Décret  m 
tan.  que»/  panitti,  tire  de  laint  Augullin ,  f^fv.  quui.un^  qui  ell  de  Thct  dore  Archc- 
ncfquc  de  Camorbcry  ,  qui  a  compofc  le  liurc  pcnitcntial  ,  an  titre  de  fan.tenua. 
t/iJiiurL  I.  5c  au  Canon  vult.  ,i;  pientteriiia  6.  Li  co:ifcirK)n  dcsperhez  doit 
Cilre  faite  par  chacun  à  Ion  propre  Ircrtrc  ,qui  cil  fon  Cure  .quand  le  pcchc  cil  oc- 
culte,&  s'il  clk  public .  le  reconnoiufc  en  public,  ht  icmbic  que  ^'ait  cilc  vn  grand 
dcfrcglcmenc  en  l'Eglilc,  quand  les  Papes  en  eneruam  &  atfotblifiant  la  puiliancc  des 
Euelqucs  chacun  en  Ion  Diocclc ,  ont  relcruc  à  eux  û  grand  n^imbrc  de  fonclu.ns 
Eccleiiaftiqucs ,  loii  pour  les  pénitences  &  ablolutions,  loit  pour  le  fait  dcv  exemptions 
de  Monallcrcs .  Colicges  fie  autres  bcncHccs ,  loit  pour  les  colLittons  de  bénéfices ,  foie 
pour  les  dilpcnfcs  En  lortc  que  le  pouuoir  des  Eucfques  d'aujiiurd'huy  Icmble  eftrc 
vnc  feule  ombre ,  &:  comme  de  petites  pièces  qui  rcftcni  de  la  taille  d  vti  habillement, 
ou  des  miettes  qui  tombent  de  la  table,  l^çoit  que  chacun  Euclque  en  fon  Diocclc 
ait  papille  puiliancc  que  le  Pape  mcfmcau  fait  de  l'ablolution  ,  comme  ertans  tous 
Euelqucs  fucccfleurs  des  Apollrcs:  Pourquoy  me  fcmblc qu'il  oc  Juy  cft befoin d'aller 
ou  enuoycr  à  Kome. 

Pams.  Selon  les  anciens  Décrets,  fie  fclon  l'Euangilc,  qui  a  puiflancc  de  lier, 
doit  dcflicr.  Si  le  Pape  a  excommunie  te  Roy,  c  cil  à  luy  de  l'abloudre,  &  non 
à  autre. 

Ne  vE  RS.  Ce  qu'on  dit  que  qui  a  lie  doit  dcHicr,  n'cft  pas  attache  à  la  pcrfonnc» 
mais  au  miniftcrc  , autrement  iaudroit  dire  fi  le  1  apcou  l'Euelque  q*ii  a  excommunié 
cftoit  mort, que  nul  ne  pourroii  abloudrc.  Comme  dit  a  clic,  tous  Euelqucs  (ont 
fucccfleurs  des  Apollrcs,  fie. chacun  d'eux  en  fon  Diocelë  peut  abloudrc.  Comme 
faint  Ambroife  filt  à  l'clgard  de  l'Empereur  Thcodolc,  qui  n'eftoit  pas  4uict  diocc- 
fain  de  Milan ,  ains  de  Rome  ou  Conllantinopic  ,qui  cftoit  le  dom  cile  de  l'Empereur, 
&  le  délit  auoit  cftc  commis  à  Theffaloniquc  au  Patriarchat  de  Conllantinopic  ,  8c 
toutcsfois  laint  Ambroife  rcçcut  la  pénitence,  &:  luy  donna  l'abfoluiion.  trouuaut  Icdic 
Empereur  en  lonDioccfc  de  Milan.  Mcime  depuis  cet  cAabliflcment  du  règne  S:  in- 
troduction des  rcleruations,  comme  du  Can. //««//  Jua.-ùutet  qui  cft  en  lacaule  17.  en 
la  qucftion  4.  lequel  cft  d'Innocent  II.  Pape,  cnuiron  l'an  1130.  les  Papes  fuccclîeurs 
ont  mil  pluficurs  exceptions,  cfquclles  pour  le  cas  relcruc  au  Pape  on  peut  s'adrcf- 
fcr  à  l'Euelque,  mclmefi  ccluy  qui  cft  excommunie  a  charge  pcrlonnellc  au  lieu  où 
il  cft,  s'il  y  a  péril  pour  luy  en  chemin,  &  il  ne  puille  aller  à  Rome  facilement ,  ou 
ait  autre  cmpcichcmcnt ,  comme  if  cft  dit  tn  cjf>.  <ie  «rtero.  cap.  rtlatum.  top.  dt  iis , 
au  litre  de  fententia  ex(ommuntcatioiiis  csDecrctalcs  antiques.  Or  il  cft  notoire  que  la 
pcrfonnc  du  Roy  cft  ncccflairc  en  ce  Royaume  pour  ce  temps  falchcux,  &:  qu'il  ne 
pourroit  aller  à  Rome  lans  eftrc  accompagne  d'vnc  forte  armée,  à:  lans  fc  mettre 
au  péril  de  combattre  en  chemin,  à  caulc  des  ennemis  de  ce  Royaume  qui  (ont  audic 
chemin.cc  qui  ne  pourroit  eftrc  lans  grande  cffufion  de  fang.  AuHî  quand  bien  il  deuroit 
aller  à  Rome ,  il  en  feroit  excufc  , félon  Icsâuihoritczdcs  Papes,  Scauthoriiezdefditcs 
Decrctalcs.  Puis  ce  fcroii  choie  imolcrable ,  &:  du  tout  eftoignce  dc1a  manlueiudc  du 
bon  Paftair ,  &  du  pcrc  de  l'enfant  prodigue ,  dont  cft  parle  en  l'Euangilc  ,  fi  le  Pape 
vouloit  exercer  les  rigueurs  que  le  Pape  Grégoire  VII  fit  à  Henry  111.  Empereur, 
quand  il  le  contraignit ,  au  lieu  de  Canofle ,  venir  pieds  nuds  en  temps  de  grand 
Hyuer  requérir  abfolution:  Et  d'Alexandre  1 II.  qui  comme  l'Empereur  Fcdcric  à 
.Vcnifc ,  fc  bailTa  en  terre  poiu*  la  mcfmc  caulc  »  luy  mit  le  pied  fur  la  gorge ,  diiam 
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ces  ndob  cirez  du  Picaumc  j^o.  Ittmartberai  fur  i'afpc  ^  baftiit,  dP"  fouUtras 
fitds  it  Itén  ér  U  tlra^vn.  Cette  biflmreeftpdnce  en  voe  faleduPahisdelàimMirr,' 
ouï'cxerceU  iur.rdiâiondelaquareme  criminelle  Et  comme  vn  auuePape  fiftàva 

Gcntiibummc  Vcniiicn  vcm»  au  nom  de  la  Seigneurie ,  pour  demander  aDiolmion» 
il  Je  tilt  dcfpoiiillcT  au  haut  dc&  dcgrezdel'Eglilc  de  iaim  l  ierre  à  Rome,  &:  le  bacic  de 
ire^e»rurJese!paule}.  Auflî  d'aller  fe  foûmetire  au  iugcmcm  de  perfonnes  recufà- 
Hcs>  tyrans  arr ,  çraniicmcnt  oblij:;ez  du  Roy  d'Elpapnc  ,  cnncmy  iurc  de  noftre 
Kuy  1  &  de  ce  Kovaiinic .  leroit  choie  du  tout  dclraiionnable.  le  içay  qu'on  dira  que 
le  Pape  ne  peut  citrc  recufcidevrayleaCanomîftei^  ififcnt»qtn  Ibumennem  cette 
puillance  ahl(  lue  du  l  ape  :  Mai5  nt)U5  en  France,  qui  n'auons  pas  crcu  ccitc  puif. 
laoce  abloluct  ains  auons  crcu  que  le  Concile  Oecuménique  cii  pardcl3us  le  l'apex 
nous  pouuons  dire  que  le  1  apc  qui  cft  homme  &  pécheur  «&  Cuiet  à  paffions^  peut 
eOïc  rccur;.  Pouuons  dire  auili  qu'vn  Eucio^uc  de  France  en  Ion  Dioccfc  peut  ab» 
loudreicRoy,&:lcxcconcihcrài  Ë^iilCtiamqu'ii  iuy  loii  beiuin  d'aller  à  Rome.  Ec 
croy  que  cm  ce  que  ledit  ficnr  Légat  entend  dire  en  £si  proceftation ,  que  ce  feroît 
chot'e  cfloijince  de  la  diiciplinc  &:  obédience  dcuê  au  t*ape  êc  au  Siège i  de  tenir  le 
Roy  povtr  CViThDhojnc,  comme  prefuppofc  que  le  Roy  ne  puifle  cftre  réconcilie  à l'E- 
gi.ic  li.uon  en  pallani  par  le»  matiis  du  Tape. 

pA  a  i«.  Les  exemplesdu  padc  duiucnt  leruir  de  rrgic  pour  l'.idueoir>&fi»nble 
bien  _  |U.poi  de  croire, vU!c  ce  c]uc  lc>>  Tapes  om  fait  contre  le-  înpcrcufs,a  cftc 
bien  tait  >  mclmc  parce  que  itlù.is  hn  pcrcurs  auuitnt  laii  beaucoup  de  vexations 
àl-Eplile. 

N  t  V  E  R  s.  Te  ne  veux  pas  dire  rue  c'ait  eftt  rral  fait  ;  mais  frîon  mon  aduis , 
la  peine  cilo  (  trop  rigt  urculcimetmc  cturc  ChrcUicns,auiquci»  la  manlueiude  cft 
tecommendabke  i  rexemple  de  lclus-Chrirt>qui  a  prie  Dieu  pour  ceux  qui  le  croci' 
fi 'icnt  ,  &:  du  bon  laîi.t  Hlicnnc  ,  cjui  priaDitu  pour  ceux  ou  le  Ispidoicnt  ;  ce  que 
l'Eglife  remarque  en  i'orailon  pubiiauc  qui  ie  dita  laMellc  !e  iour delà icAci com- 
me tiftant  .vn  des  a^es  plus  mémorables  de  ce  bon  8c  laim  Manyr.  Eilislainnion  aduls» 
Icldits  Tapes  Greeoirc  VII.  &  Alexandre  IlL  cufleni  mieux  fait  après  auoir  con- 
ncu  h  Contrition  de  ceux  qui  les  auoicnt  oflfènlezi  de  les  crrbrafler  comme  fils,  ainfi 

3UC  icpcrctîltàlon  iils  prodigue»  &  non  pas  le:»  punir  comme  malfaiclcurs.  Les  grands 
oiueni  cftre  traitez  d'autfe  fiane  <)ue  les  petits  «de  peur  que  la  rigueur  de  la  peine 
ne  les  ali;ri(Tc. 

I  A  K 1  S.  Dcuant  la  lufticc  de  Dieu  tout  cft  cigal  &  le  grand  doit  cftrc  iugc  com- 
me le  petit.  • 

N  1  VERS.  C'cft  vérité  quand  Dieu  Iuy  mcfnne  iugc  ,  mais  quand  les  hommes  ia- 
gcnt»  ils  doiuent  le  Ibuuenir  qu'ils  lout  hommes  &:  pécheurs  >&  ieruiteurs  d'vn  mef- 
me  maiftre.  Quand  le  maiflre  a  cftc  gratieuxenuers  lôo  Cemiteur ,  il  veut  que  cefer- 
viitcur  luit  .TU  fli  g  rat  i  eux  cnuerslbn  Compagnon  Icruitcur,  ce  que  ic  dis  n'cfl  p.is  pour 
contredire  la  iuriluiâion  ecclcfiaftiqucm  la  punition  des  fautes  »  mais  pour  monltrcc 
que  la  douceur  eft  bien  fèante  aux  ËcdeUaAiques,  le  Pape  Lconimeéni.heet.  8c  le  Pape 
Grégoire  en  vn  autre  canon  litet ,  en  la  45.  dtft.  diicni  qu'en  la  correâion  de5  hommes 
labicnucillancc  doit  plus  faire  qucla  Icucritc,rcxhonatjonplusquelacomroination  » 
la  chanic  plus  que  la  puiilancc>  attendu  que  nul  de  nous  n'ell  fans  reprehenfionj&  blaf- 
ment  les  luperieufs  qui  tant  plus  (bigiieux  de  commander  que  de  pourchader  le  bien 
des  inférieurs  ,  pourccquc  iouucnt  l'honrieur  plaiO  &:  l'orgueil  enfle.  Prolpcr  Doclcur 
Théologien  rapporte  w  tati.  ipfa  fittof ,  cai  f.  z}.  tjuaji.  4.  dit  que  quand  par  le  moyen 
des  grandes  diuifions,  il  n'y  a  pas  feulement  péril  d'vnou  deux  hommes  *  mais  de  la  ruine 
d'vn  peuple, qu'il  faut  relalchcr  de  la  feueritc  ,  &  remédier  aux  grands  rpaux  parvnc 
fincere  charité.  S.  Auguftinenlamelmequeftion  4.  au  canon  qutdam  &  au  canon  non 
fottjl ,  dit  que  quand  la  difdplinéEcelcfîalHquene  peut  corriger  les  mactuais ,  qu'il  ne 
faut  enircren  ce  péril  de  fcpnration  qui  a  accoullumcd'cfirc  perniciculc,  pource  que 
bien  iouuentla  (uperbey  eft  meikc  >&  que  telle  feparaiion  trouble  plus  les  bons  innr- 
mes  qu'elle  ne  corrige  les  mauuais  plains  d'animoTiiê  >  &  qœ  la  oorrettion  doit  eftre  tel' 
lement  appluiuce  que  la  paix  &  le  repos  ne  fôicnt  violez»  &  au  canon  toltranJt  au  mef- 
me  lieu  cil  dit  que  les  mauuais  doiuent  eftre  endurez  pour  confcrucr  la  paix  ,&  qu'il  ne 
faut  pa^s'cdoigner  d'eux  corporellement ,  mais  (piritueilement  i  &  Iuy  mefmc  au  can. 
^ip">i'  &r  au  canon  ita  plané  a  u  mefme  lieu  contre  Paimcnian  >  dit  qu'il  ne  faut  pas  eftre 
parefTciivà  bîafmcr  faire  inilicedes  malfaifans,  poiirucu  qnccc  loit  auec  dilcclinn  , 
pour  corriger  fie  noo  par  luinc  &  volonté  de  mal-faiiC)  &  icion  que  la  conicruauon  delà 


uiyiiizud  by  Google 


DE  NE  VERS,  ET  VN  DE  PARIS,  &c.  247 

paix  peut  porter.  Toutes  ces  aucloritcz  lont  grandement  cfloigoces  des  exhortation^ 
tiodii  licur,Lcgat  >  qui  commande  la  guerre  S  guerre  irréconciliable  ,  puiftju'il  défend 
la  paix  &  la  ircuc.  Eu  quoy  ie  penlc  que  ny  fa  Sainclctc  >  ny  moinsfon  Lcgat  n'ont  puil- 
taqce.  Car  leslupcrieurslpiriiucls  n'ont  rien  à  commander  au  fait  de  la  guerre  en  ce 
Royaume  >  puifque  la  guerre  dépend  de  la  (uperioritc  temporelle  5  fi  ce  n'eft  qu'on 
viicille  dire  que  fans  luy,  comme  chef  de  la  laintc  ligue  >  on  ne  peut  faire  paix  ny 
treue  :  ou  que  l'on  viieille  Ibuftenir  cette  opinion,  par  laquelle  fc  dit  que  les  Chre- 
ftien$,nepcuucnt  tajrepaixny  treues aucclqs  infidales.aufqucls  on  compare  les  herc- 
liqucS")  fans  auihoriie  du  Pape.  Qnant  à  la  première  raifon,  luy  comme  chef  de  la  fain- 
icligue  >  doit  par  armes  IpiniuclleN  combattre  les  hérétiques ,  les  armes  Ipirituellcs  des 
Eiiclqucs  font  larmes ,  ieulncs  ài  orailons  .prédications  par  bonne  parole,  &  par  bonne 
vie.  AinhdiiS.  Ambroife  au  Canon  non  pila,  caufc  13.  queÇ.  8.  Quant  à  l'autre,  c'cfl 
vn  droit  prétendu  ,  que  les  Princes  Chrefticns  n'ont  iamais  approuuc  ,  les  Vénitiens 
gcl'Empercur  alïczdc  fois  ont  fait  paixou  treue  auec  IcGrand  feigncur  des  Turcs, 
lans  l'authoritc  du  Pape.  L'Empereur  Charles  V.  traita  auec  les  hérétiques  d'Allema- 
ç^nc^prcs  les  auoir  vaincus  les  lailTavaiure  en  leur  religion  hérétique  lans  congé  du 
i'ape.  Le  Roy  de  Hongrie  Ladiilaiis  au'un  appelle  Lancclot>  ayant  par  l'exhortation 
du  Cardinal  Cclarin  Lcgat  ,  rompu  latrcuc  qu'il  auoit  auec  Amurath  feigncur  dca 
Turcs,  (oubs  prétexte  qu'on  difoit  la  treue  ellrc  nulle  faite  fans  le  congé  du  Papcj  fut 
vaincu  &  tue  en  bataille  où  moururent  plusde  vingt  mille  Chrefticns.  Le  Pape  Paul  IV; 
Caralïc  ayant  cnuoyç  au  Roy  Henry  ll.Pefpéede  protcAion  .fut  caule  de  rompre  la 
treue  que  les  François  auoient  auec  l'Empereur  qui  ctloit  h^nnorablc  &  profitable  aux 
Fran<jois  i  dont  aduini  la  perte  de  la  bataille  de  S.  Quentin)  la  grande  dctfaite  d'hom- 
mes à  (jrauclines  ,  &  la  paix  hontcufc  en  laquelle  on  rendit  Piedmont  &:  Sauoye,  &  tout 
ce  qu'on  auoit  conquis  aux  Pays-Bas.  Les  exemples  dupaflc  doiuent  faire  connoiflrc 
qu'il  ne  lucccdc  iamais  bien .  quand  les  Preftrcs  le  mcflcnt  du  fait  des  armes. 

L'autre  mal  qui  eil  en  ladite  proteftaiion  corr,cfpondidt  à  l'autre  ,  efl:  pour  exhorter 
IcsEftats  d'eilirc  auplullolt  vnRovquifoicdcnomSi:  de  lang  tres-Chreitien.quipciilc 
reprimer.  Se  du  tout  clteindrc  la  f^Lircur&:  l'audace  des  heretiquesj  Et  quec'cftcc  que 
ia  Sainteté  dcfirc  fur  toutes  c^ofcs  Maly  ay-ic  dit ,  tant  pour  l'cntre^nfc  que  fait  fa 
Sainteté  en  choie  qvii  n'efk  pas  de  lonpouuoirSc  de  Ibn  commandement)  comme  aufli 
parce  que  c'cl\  redoubler  les  caufes  &  occafions  de  ruiner  ce  Roy  aunrt^ 

Paris,  le  croy  que  vous  ne  voudriez  pas  foulienir  qu'il  foit  bon  d'auoir  vn  Roy 
hérétique  ,  pourcc  qu'il  cft  a  Jouter,  s'il  peut  aiio'.r  l'exercice  de  laMaicilc  Royale, 
finon  après  auoir  elle  l'acre ,  d'autant  qu'au  facrelcRoy  promet  à  l'on  peuple  d'eltrc 
protecleur  de  l'Eglife  Catholio,uc,  protcdciir&:  amateur  de  ion  peuple,  &  de  faire 
lufticci  Scies  Pairs  comme  fc  failans  fortspour  tout  le  peuple,  tant  EcclcfialUque  que 
La'ical  (  carfix  des  douze  Pair?  font  d'Eglile  )  promet  au  Roy  obeïllancc  &:  feru'icc,  qui 
cft  la  vrayc  forme  d'obligation  mutuelle  du  Roy  enuers  le  peuple,  &:  du  peuple  en- 
ucrsleRoy. 

N  EvEKS.  l')cvray  ,  ic  croy  que  cette  cérémonie  du  facrc  du  Roy  e(l  necedaire, 
pour  par  le  moyen  des  choies  laintcs  Ôi-Jacrces  obliger  le  Roy  cmiers le  peuple,  Se  le 
peuple  enuers  le  Roy.  lecroyaufli  que  cette  cérémonie  ne  peut  élire  accomplie  ,  fi- 
non auec  vn  Roy  Catholique.  Cependant  &  en  attendant,  nous  ne  pouuons  nier  que 
,  ia  Rnvaute  ne  loit  en  la  perfonne  de  noftre  Roy  par  légitime  luccelFion  de  la  ligncc 
de  Hugues  Capct  >qui  a  elle  vray  6:  légitime  Roy  ,  quoy  que  dif^t  les  Somniatcurs 
du  prétendu  droit  de  la  lignée  deCharIcmagncqui  eft  faillie  de  tous  poincls ,  quant 
à  la  mafculiniit:  mcfmc  en  la  Maifon  de  Lorr.ainc  ,  qui  cft  chcutc  en  qucnoiiille  par 
deux  ou  trois  fois.  Auflî  que  félon  la  vérité  Charles  Mattel  fut  pour  ibn  fils  Pcpinvray 
vliirpaieur  de  la  Couronne,  &:lefuccc$  l'a  demonftrcjcar  cetic  lignée  n'a  dure  en  va- 
leur que  iufquesau  tiers ,  les  trois  ont  cfté  Charles  Martel  qui  cftoit  baftard  ,Pcpin  ioa 
fils,  &:  Charlcm.acne  :  qui  pour  levray  onteftetrcs  grandsguerricrs,  bons  Rois  ,  &  di- 
gnes de  ce  grade.  Mais  la  grandeur  a  décline  fi  prccipitainment  &  la  dcfchcance  a  eftc 
Il  honteuiequc  par  force  il  faut  croircque  leur  vocation  n'cftoit  légitime.  Maisla  lignée 
deHiiguesCipetdureenzrandeuril  y  afixccnt  ans,  la  ligne maiculine s' citant  conii- 
nnce  de  mafle  en  mafte  j  qui  quelquefois  a  eu  des  alHidioas  &:touGours  en  a  eftc  rcle- 
•uccparlagracedeDieit  Et  cette  deprenîon&:  affliction  en  laquelle  elle  eft,  félon  mon 
aduis,  eft  aduenuc  de  ce  qu'aucuns  Roys  parmauuais  conlcils  ont  voulu  abailler  les 
princes ,  &  par  artifices  de  leurs  Officiers  réduire  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  à  vnc 
obc'iflancc  abieftc ,     réduire  le  peuple  à  vnc  mifaable  fcruitutie."  Et  pourcc  que  la 
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generofitC)  coeur  &:  J'cncimcnt  vrayemcnt  royal  de  ce  RoVi  faut  croire  ^J|fil  Voudra 
fcmctirc  le  tout  en  l'clbr  auquel  ce  Royaume  eftoit  du  icmp>  des  bons  Roys  Juc- 
cedeurj  de  Hugues  Capet ,  il  faut  croire  aulTi  que  Noftrc-Scigncm  le  mcicra  en 
pleine  iouï(Tancc  de  (on  Royaume >  &  en  toute  obciïlancc  &  deuotion  de  les  luieis, 
&  pour  Je  preallabic  ,  luy  fera  la  grâce  d'vnc  bonne  faintc  &:  non  feinte  conuer- 
fioD)  pour  laquelle  fi  nous  lommcs  bons  Chrefticns  >  fi  nous  lommcs  bons  François , 
G  nous  Ibmmcs  bons  fubjets  nous  dciions  prier  Dieu  Et  ce  faifant  regrcter  du  louc 
CCS  propos  fardez  des  Ellrangcrs  qui  s'^trcmettans  dece  à  quoyils  n'ont  que  voir 
nous  viennent  prefchcr  qu'il  taut  cflirc  vn  autre  Roy  &:  bien-ioih  De  vray  ils  nous 
apportent  icy  vn  beau  voile  1  &:  prétexte  de  iaimete  &  de  religion  5  mais  les  cff-cVs 
font  du  tout  contraires.  lU  font  liifpcfts  en  ce  qu'ils  s'ingcrcnt  en  vnc  affaire  qui 
n'cit  de  leur  charge.  Se  à^laqucllc  ils  ne  l'ont  appeliez.  Car  ny  le  Pape  ny  (es  Légats 
n'ont  aucun  pouuoir  en  ce  qui  efl  de  l'crtat  de  cette  Couronne  :  Quand  la  Couronne  Ic- 
roii  vacante  ou  en  débat  >  ce  fcroit  aux  Eftats  du  Royaume  à  en  décider  comme  ils  firent 
quand  rhilippes  de  Valois  &  Edouard  d'Angleterre  la  prctcndoient  par  coïKcntion.  Le 
l'.ipc  Boniface  VIIL  voulut  faire  voir  par  la  Decrctale  vnam  fanflam ,  que  les  Tapes  ont 
rupcrioritc  temporelle  fur  les  Empereurs  >  &  fur  les  Roysj  ce  qui  a  donncoccafionàvn 
cflriuain  hérétique  de  dire  que  quand  le  Diable  prefcnia  à  Iclus-Chrilt  en  tcniaticn 
tous  les  Royaumes  du  monde ,  fi  lefus-Chrilt  le  vouloit  adorer  >  lefus-Chrift  dciclla, 
maii  ifue  le  P.tpe  fnjUt  ï) table  au  mot  lù^  accepta  cette  (onditton  t  qui  eft  vn  propos  trcs- 
mcfcham.  Mais  les  ieuUcanoniftcs  créatures  des  Papes  ont  eû  cet,tc  créance,  que  le  Pa- 
pe foitlupcncur  temporel  L'Eglife  &  les  Eftats  de  France  n'en  ont  rieotrcu  fie  ont  eu 
raifon.  Ils  font  fufpeds  auilî,  en  ce  que  l'on  voit  i  Paris  Je  Légat  du  Pape  ,  &:  le  Duc 
de  l"eriaAmbalTad«ur  pour  le  Roy  d'Efpagnc,  qui  font  contenance  de  ne  le  connoillrc 
pas  bien  l'vn  l'autre  ,  comme  font  ceux  qui  eilans  deux  veulent  p'pcr  vn  tiers  au  icu: 
rnais  leur  intelligence  eft  aifccàdcfcouurjr  à  vn  médiocre  eutcudcmcnt ,  quand  J'vn 
arme  de  l'authorite  du  Pape  ,  en  priarit  .  commande  d'cflire  vn  autre  Roy ,  fie  l'autre 
auec  bcilcs  promcffcsi  poufchalle  de  faire  cflire  Reyne  l'infante  d'Elpagne  :  Aufli 
que  ledit  Lcgat  cftant  Euelquc  de  Piaifancc  fuiet  du  Roy  d'Elpagnc  en  ion  Duchc 
de  MîrlancA  dutoiu  à  fa  rfeuotion  :  dont  rclulte  autre  fuipicion  >  que  le  Pape  fç.uhant 
fa  qualité  fufditc.  loit  de  la  mefme  intelligence  ,  puis  qu'il  l'a  choifi  pour  cette 
ncgotiation.  Le  tiers  moyen  de  fufpicion  >  cil  en  ce  que  ledit  ficur  Lcgat  en  ex- 
hortant d'cflire  vn  autre  Roy  (  cxhorcat.on  qui  vaut  commandement  •  puis  qu'elle 
ci\  accompagnée  de  la  mcnaflc  des  ccnlurcs  )  par  mcime  moyen  commande  vnc 
guerre  mortelle  fic  implacable ,  auec  la  ruine  des  forces  de  ce  Royaume,  pourfen- 
dre plus  facile  la  conqucfte  d'iccluy  par  les  Elpagnols;  comme  il  a  efte  dcfduit  ty- 
deflus  i  &:  p.iur  mieux  ctnuirir  le  mal  .ils  voilent  leurs  propos  du  grand  ieledc  la  Reli- 
gion Catholique  qui  eft  vu  vieil  artifice,  qui  a  pris  fa  fourccdc  ccluy  qui  tenta  fie 
dcccut  Adam  .qui  tenta  &  hit  vaincu  par  Icfus-Chrift , fie  qui  chaciui  mur  tente  !e« 
hommes  :  A  Irauoir  de  prendre  vn  prétexte  des  choies  belles,  faintcs,  fie  urt-c<»  de* 
fainccs  Efcriiures:  De  vray  ie Diable  ne  nous  dcccuroic  iamais.s'il  ne  paioii  (a  ten- 
tation de  chofcs  ayant  apparence  de  bien.  Qui  fut  caufe  que  ce  Peintre  laloux.dont 
parlent  les  Apologues  &:  Satyres  d'Italie,  fouloit  peindre  le  Diable  beau  :  pource,  «ii- 
Init-il ,  qu'il  ne  pourroit  ianuis  faire  fa  vrayc  fondion  de  Diable  p  mr  ilct  cuoir  les 
hommes,  s'il  apparoifioii  là  comme  il  cit.  Pour  me  refoudre,  ie  ne  puisme  pcrCuadcr 
que  cette  procellacion  (oit  bonne  fie  fainte,  pource  que  par  les  raifons  que  i'ay  cy- 
delius  delduites,  elle  IcmMc  directement  contraire  à  Ituangile,  aux  faints  Décret  s , 
fie  à  la  paix  de  PEglilcjfi»:  lembie  tcndreà  la  riibuerHonde  cet  Eftat  >qui  a  tant  méri- 
té ,  non  feulement  du  ficgc  Apoftoiiquc  Romain ,  mais  aufli  de  toute  la  Chi-eftientc. 
Et  croy  que  cette  proicllationcH  de  tant  plusprrnicicufc  Si  à  rcictcr,  parce  qu'elle 
porte  vnc  couuerture  &  prétexte  du  bien  de  l'Eglifc,  fie  de  l'extermination  des  hé- 
rétiques, &  de  rhcrefie:  Mais  en  cflFet  elle  porte  l'entretenemcnt  de  l'hercfie.  Imh, 
vnelemonceàratheilme  jcar  il  efl  certain  tant  que  ces  malheureux  troubles  dure- 
ront ,  que  nul  ne  s'amendera  ,  fie  pluficurs  fe  depraueront ,  rcacercicc  de  la  parole 
de  Dieu  .  8c  de  l'adminiftration  des  Sacrcmcns,  ceffera  en  pluficurs  lieux  ,  mef- 
me es  villages.  Et  quant  aux  villes  cJnIcs  .nous  voyons  que  les  Prédicateurs,  félonies 
padîons  particulières  qu'ils  ont  pour  l'vn  ou  l'autre  pariy ,  ne  prefchcnt  que  fclon  lef- 
dites  paiïlons,  faifans  corrcl'pnndrc  les  pailages  de  l'Efcritureà  leurs  humeurs  Se  opi- 
nions, comme  les  anciens diloicnt  delà  règle  Lesbienne  ,  Se  non  pas afliiiettiflans  leurs 
opinions  à  la  vrayc  imclligcncc  de  la  faime  Efcriturc.  Et  dcuflcm  pluftoft  mur  pref- 
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ch  cr  nos  famcs  &:  pcchcz .  qui  ont  proi]o<yK  l'ire  de  Dieu  i  afin  qu'en  nous  amcndanr, 
6:  faifanipcniicncc  de  nos  pcchc7.i  nous  puiflîonsr'cnacr  en  la  bonne  grâce  de  Dieu, 
cjui  lors  fera  cellcr  ces  grandci  atilicku>ns. 

Paris.  Quant  à  moy  qui  ne  luis  Théologien ,  ny  expert  en  affaires  d'Eftar,  i'effavc 
de  croire  fimplcmcnt  ce  que  mes  Supérieurs  Ëccicfuiliqucs  annoncent  &:  n'entre  point 
lî  auant  en  dilcours. 

N  E  V  r.  R.  s.  La  fréquentation  de  l'Eglifc  >  5:  l'audition  de  l'Euangile  nous  feroit 
rnpciriuc  .finous  n'cflayions  d'y  profiter.  La  parole  de  Dieu  ell  Ja  vrayc  touche  dcJ- 
prcuuc  1  pour  par  iccllc  iugcr  ce  qui  clï  bon  &  qui  n'etlpas  bon  :  Et  croy  que  la  prin^ 
cipale  foncliond'vn  ChreUicn,/>wci  neccllaire  6:  lans  laquelle  nul  ne  le  peut  dire  Chre- 
Ihcn  .  cft  de  nous  aimer  tous  en  vraye  dilcclion  de  chante, pour  Jouhaiter  &:  procurer 
tout  bien  les  vns  aux  autres ,  endurer  plullofl  mal  que  de  le  faire .  ne  rendre  point 
le  mal  pour  le  mal ,  &:  fur  tout  tempérer  tgutes  nos  toilions  de  manlucuidc  5c  douceur, 
te  que  ic  vcrray  fait  au  contraire  me  Icmblera  n'effrc  de  bon  Chrcftien.  Tout  ce  que 
l'a  V  dit  n  eft  pas  p<iur  murmurer  contre  mes  Supérieurs ,  ny  pour  Jcs  blafmcrpar  fuper-i 
bc  ôc  mefpris ,  ains  c'cft  de  l'abondance  de  mon  cixnr,  auquel  cil  vnc  grande  affliction , 
de  ce  que  le  bien  de  laChreftientc  n'cit  pas  pourchaiïc  par  les  moyens  qucIelus-Chrift 
fondant  fon  Eglife  a  enfeigncz>  mais  on  fait  contenance  de  le  pourchaflcr .  en  y  em- 
ployant la  violence  &  les  armes. 
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(juc  fuffcm  los  dcliuqiuni.  Ei  Iclupcricur  de  U  l'rouincc  ,  ny  mciniC  le  1  apc  ,  ne  s'ai 
cntrcmcttoit,  finon  cncasd'.ippcl  &  par  dcgrcz. 

Selon  Icldits  Dccrcis  .les  cxconimiinlcacions  n'cftoicntfulminces, finon  aprcs  am- 
ple connoiflancc  de  caulc,  fie  appeliez  iulques  à  trois  diucrlcs  fois  ceux  qui  efkoicnt 
coupables  >  &:  aucc  délais  compcicns  ,  &  ne  (c  pratiquoit  de  tenir  les  délits  pour  no- 
toires, fie  pour  exclure  Icfdites  vacations  fie  délais. 

Qlic  depuis  la  paix  tcinporcllc  acquilc  aux  Egliles  Ja  nomination  ou  approbation 
tlecciuy  qui  dcuott  cftrc  Pape  chef  de  l'Eglilc  appartenoit  aux  Empereurs.  Ce  qui 
fui  rcnoinjcllc  en  la  perfonnc  de  Charlemagne  Empereur  d'Occident, pourcc  que  l'Em- 
pire d'Occident  cft  aujourd  huy  fort  abaille  ,&  que  IcsRoys  prétendent  droit  d'Em- 
pire chacun  en  fon  Royaume,  &:  que  de  vray  il  cft  bien  Icant  que  les  Pafteurs&:  Su- 
fcricursEccIcfiaftiqucsfoientcncusparEccIcfiaftiqucs.  Scmbleroit  bon  d  cftre  intro- 
duit &:  pratique  que  le  Pape  fuft  cllcu  par  le$  Euclqucs,  qui  fcroicnt  cnuoycz  de 
chacune  nation  en  nombre  eigal ,  comme  vtrh  j^r.ttia,  cHans  quatre  principales  na- 
tions en  Chrellicntc,  Italie,  France,  Germanie, fie Efpagnc,  que  de  chacune  defdi- 
tes  nations  fuûcnt  choifis  fix  ou  huit  Euelques,  auiqucis  fcroit  donne  pouuoir  par 
Jcs  Eucfqucs  d'icclle  nation,  comme  par  voie  de  compromis,  de  rcprc(c»iter  toute  la, 
nation  en  l'cflcclion.  Et  ces  vingt  quatre  ou  trente  deux  Eucfqucs  cdiroicnt  le  Tape, 
&  en  cas  de  dilcordancc,  la  pluralité  ne  Icrtùt  iugce,  finon  qu'elle  fuft  des  deux  tiers. 
Comme  cllant  bien  raifbnnable  que  le  Pape  qui  doit  commander  à  tous,  fuft  cflcu 
.par  tous. 

Que  pour  reformer  l'Eglifc  in  capitt  memhrir^  comme  il  fut  détermine  au  "rand 
Concile  de  Conftancc,  &:  pourcc  aulti  qu'audit  Concile  fut  ordonne,  que  les  Con- 
ciles généraux  Icroient  conuoqucz  de  dix  en  dix  ans.  Et  que  les  grands  Conciles  pre- 
miers Oecuméniques  furent  conuoqucz  par  authorite  des  Empereurs ,  qui  lors  com- 
mandoientàtouiclaChrcrticntéj  fie  de  prcfcnt  les  Empereurs  n'y  commandent,  ains 
chacun  Roy  le  dit  Empereur.  Soit  arrclk-  que  par  Taduis  defditcs  quatre  nations  > 
icra  ordonne  le  lieu  du  Concile  ,  qui  ne  pourra  cftrc  change  par  le  Pape,  fans  le  con- 
fentcmcnt  defditcs  nations  :  Et  à  cet  effet,  de  chacune  nation  feront  cfleus  deux  ou 
trois  ,  qui  affemblcz  auprès  de  fa  Sainteté  aduifcront  ficconclucroot  aucc  clic  le  lieu 
dudit  Concile. 

Que  fa  Sainteté  fc  foubmcttra  aux  Décrets  qui  feront  faits  audit  Concile, Se  ne 
pourra  difpenfcr  au  contraire. 

Qu'audit  Concile  général  fa  Sainteté  prcfidci^fi  elle  y  cft  prefcntci  fi  elle  n'y  cft, 
ccluy  prefideraqui  fera  cflcu  par  l'alTcmblée. 

Qu'audit  Concile  nul  n'aura  voix,  s'il  n'cft  Eucfquciî;  n'y  auront  voix  les  Ahbez, 
ores  qu'ils  foient  chefs  d'Ordre, ny  les  Docteurs  non  Êuefquc  maispaurrom  dire  oùis 
'  en  leurs  rcmonftranccs. 

Et  pourcc  qu'il  y  pourra  auoir  plus d'Eucfqucsd'vnc  nation  que  d'autre,  ?>:  afin  que 
la  proportion  loit  mieux  conferutc.  Que  tons  les  Eucfqucs  comparans  Icront  choifis 
fix  ou  huit  de  chacune  defditcs  quatre  principales  nations  j  Icfquels  vingt  quatre  ou 
trente  deux  feuls  aucc  fa  Sainteté, fie  le  Prtfidcnt  du  Concile  auront  voix  dcliberatiuc. 

Et  afin  que  l'honneur  ficla  charge  puilTcnt  venir  à  tous  ksEuelqucs ,  on  changera  la 
nomination  des  trente  quatre  ou  trente  deux ,  de  deux  en  deux  leanccs. 

Que  fa  Sainteté  ou  le  Prcfidcnt  du  Concile  conclucront  à  la  pluralité  des  voix,  &  fe- 
ront faits  les  Décrets  fous  le  nom  §«:  authorité  du  l'aint  Concile  &  Synode ,  &:  non  de  fa 
Sainteté  fimplemcnt. 

Sera  fupplicc  fa  Sainteté  d'auoir  agréables  les  conditions  fufditcs,  pour  la  conuo- 
caiion,  aflcmbléc  &:  détermination  du  Concile;  qui  Icra  le  vray  moyen  pour  con- 
traindre les  nations  par  leurs  volontez  mef'mcs  ,dc  reccuoir  le.Concilcfic  l'cmbrafTer: 
dont  elles  auoicnt  cy-deuant  moins  d'occafion,  pourcc  qu'en  plufieurs  Conciles  cfkoient 
plus  d'Euefques  de  la  feule  nation  d'Italie,  que  de  toutes  les  autres  enfcmble. 

Si  ces  conditions  ne  platfent  à  fa  Sainteté ,  clic  fera  fupplicc  de  ne  trouuer  mauuais» 
fi  fous  l'authorité  d'vn  Roy  vray  Catholique  en  France  ,  cft  conuoqué  vn  Concile  na- 
tional ,  comme  s'en  trouucnt  en  grand  nombre  du  temps  de  la  première  fie  féconde 
iignée. 

Non  pas  pour  audit  Concile  déterminer  des  points  qui  font  de  la  doctrine  Chrefticn- 
ne  &  foy  Catholique ,  que  l'Eglifc  de  France  entend  retenir  félon  le  Concile  de  Tren- 
te; mais  feulement  de  la  police  de  l'Eglifc»  tant  aux  perfonncs,  qvjc  droits  ficbicnj 
Ecclcfiai^iqucs. 

*  •     *  • 
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D  J  A  LO  GV  E  syfi  LES   CAVSES  DES  M/SBR^S 
di  Ui  France^  mn  *vm  C^thoUqtn  Jnaen,  ^v»  Catholique  ZeU^ 

&  vu  FaidtiJt. 

E  Catholiq^'E  Ancit-N.  Nous  venons  tons  trois  de  îz 
Mcûe  >  2cauons  accoulkmc  de  commuiiiquer aux  Sacremenrdç 
noftre  Mere  fainte  Egliic  par  les  mains  dVn  meflne  Oiré  :  Et 
iKjl  toiitcsfois  nous  ne  conucifons  pas  en  mcfmc  opinion  fur  lesdtf- 
pM^d  ticulccz  qùi  le  prefcnteoc  aujourd'huy  au  fak  de  la  ReligibiL- 

l'en  luis  en  grande  perplaita 
^'  -fi  Le  Cathoiiqve  Zei^*.  Vous penlezeftre bon Catho. 
ii>^r^~^-^-^i-"'"-L:^  liquc,  poiircc  que  vous  fiiites  les  exercices  communs  des  Ca- 
tùuiniucs,  allant  a  la  Mcflc  ,  icufnant ,  vous  confeflanc  au  Prcftre,  &  rcccuant  le 
Corps  de  nolVre  Seigneur  par  CommontanilaTablederAmel'  Cen'eftpas  aflcz:ii 
faut  exciter  Ion  cnicndcmcnt  &  Ton  cmir  pour  empcfc  hcr  par  tous  moyensâlionspo^ 
fibles  »qucleshcrciiqucs  ne  fupplantcnt  nolke  Keligion. 

Le  Ca  T  H  o  Li  qjr  £  Anc  i  eu.  De  my  il  mefemble  que  c'eft  biin  fûc  èedcfineip 
que  les hcrcfics  foie nt  exterminées,  qui  (ont  comme  la  perte  contagiculc  qui  infecte, 
les  efprits  des  honuncs  :  niais  ic  n'en  comprens  pas  bien  les  moyens  >quanc  à  prefcac 
le  dcfirerois  bien  de  les  fçanoir. 

L  £  Cathoi.  I  Qjr  E  Z  L  L  e'.  Le  plus  cercaio moyen  eft  d*c»eiMiner  les  kere> 
tiqucsi  5:  commencer  par  les  Chefs.  Car  quand  il  n'y  aura  plus  de  fîjpport  &  d'autho* 
nie  pour  l'hcrefic»  il  icrabicn  aifcderangeràlarailon  le  commun  ô:  moyen  peuple. 

Le  Catholiqjt.e  Anci  e  n.  Eniendcz-vouscxtcrminerparlavoycdesaniiefc 
ou  par  laCaintctc-  de  vicrcformatinn  des  miocurs  des  Catholiques,^:  par  bonnes  ficfalDrcs 
^predica^ons  des  Palleurs  >  qui  fuient  autant  ou  plus  fondez  en  exemples  de  bonne  vie» 
chantez ,  aumofnes  &  ieufnes ,  qi^  paroles  de  bien  dire  » 

Lr  CATiioLiCLyt  Zele'.  Mon  amy  nous  voyons  les  Hérétiques  endurcis  Sz 
oblkioez  en  leurs  opuiK>ns.  Nous  voyons  que  paé  les  diilîmulations  qtu  ont  cAc  cy» 
deuanc .  on  ajaillé  croiftre  leur  crédit ,  isueur  6c  auihorité.  £t  il  y  a  péril  fi  on  cetnpo* 
nft  anec  eux  >  Se  qu'on  y  cherche  ces  doux  remèdes ,  que  noftre  Religion  foit  bien' 
coH:  perdue.  C'eù.  pourquoy  U'cft  bcù>in  d'y  pouruoir  incomiDenc  6ç  Tiuemenc  «  fie 
par  !.i .  ovf  kicî  armc>.  .  •• 

Le  CATijOLiQjrE  Anci EK.  Qmferanluyquidxtlioriferalaprifcdef imioi 
•Car  par  les  Loix  de  tui  ics  les  Monarchies ,  le  commandement  de  prendre  les  armes  ap- 
partient au  Souuerain  Iculcmcnc ,  fans  l'authoritc  duquel  ceiuy  qui  exerce  les  armes>  û 
ce  n'eft  en  Te  défendant  *  efluuK  affailly  par  armes ,  ne  repent  excufer  qirïi  ne  méprco* 
fxc  contre  le  Commandement  de  Dieu  >  qui  défend  de  tuer. 

LeCatholi^ve  Zele'.  Nous  auonsl'aotl^oritc  de  noftre  S.  Fere  le  Pape  .qui 
■  amhorire  cette  fainte  vnion  des  Catholiques  pour CKerminer  le*  Herefies&  les  Herc- 
liques.Nous  auonsl'Edit  delà  fainte  Vnion  que  le  feu  Rov  fit  à  Roiien  an  mois  deluillcr, 
l'an  1^88,  lequel  il  confirma  le  i8.0aob.enfujuaBt.tenantles  Eftats  eeoerauxdu  Koyau- 
me  à  Blois,  &  en  fit  vnc  Loy  fondamentale  &  irreuocabtc,  ctamme  Loy  du  Royaume. 

Le  Catholique  Ancien.  Nous  rcconnoiflbns  le  Pape  de  Rome  pour  noftre 
S-  Pcre,  pour  chef  Miniftcriel  de  l'EglifcVicairc  de  lefus-Chriftjfucceflcur  deS.Pierrc 
Mais  cette  puilTance  eft  pour  le  fait  de  la  Doclrine  Chrcfticnne ,  des  articles  de  la  Foy» 
&  autres  cnofes  fpirituelles>  félon  les  anciens  Décrets  de  l'EglifcScnonpourlatem- 

SraPuc  ,  nv  pour  le  fait  des  armes.  Et  quant  a  l'Edit  de  la  faime  Vnion  qui  a  cfté 
il  par  le  feu  Roy.  le  Roy  doit  eUrc  Chef  de  cette  Vnion  >  en  ce  qui  concerne  le 
.  fait  des  armes ,  pource  qu'à  luy  feul  appartient  d'y  commander  en  ion  Royaume  :  Et 
cncecas  le  Royaume  ne  rcconnoift  la  (iipcriorité  des  Papes.  Fuis  que  le  Roy  eft  dccc- 
déi&quela  Couronne  eft  en  débat,  qui  eftceluyqui  bonnemeocic  pourra  dire  chef 
de  cette  fainte  Vnion  pour  mouuoir  la  guerre } 


DES  MISERES  DE  LA  FRANCE.  -  ifj^ 

Le  Cathoi.ic^ve.'Zele'.  DvS  le  viuam  du  feu  Hoy,  les  CathoIiCjncs  bien  vnii 
ont  eu  occifion  de  le  louftrairc  de  Ion  obcillancc ,  pourcc  qu'il  auoit  cnfraint  la  liberté 
&  le  droit  de*  Elbts  généraux  de  fon  Royaume.  Dcfqucis  Eiiats  rcprcicntans  tout  le 
peuple  de  France,  defpcnd  l'autboritc  &  puiflancc  des  Rois  :  car  nos  prcdccctTcurs 
(qui  cftoit  le  peuple  François)  ont  eftably  les  Rois,  &  leur  ont  donné  totale  puiilancc 
fur  eux  >  comme  le  Chef  a  fur  les  autres  parties  du  corps  ont  ordonne  la  l'uccel- 
f.on  du  Royaume  en  ligne  malculinc ,  qui  eft  la  Loy  Saliquc.  Et  comme  au  peuple  a 
appartenu  de  conftitucrvn  Roy  fur  loy ,  aulfi  à  luy  appartient  de  le dcllituer  ,  mclmc- 
mcntence  cas.  quandiladiOîpclecorp'sdclonpeiiplc&afaitquc  le  corps  ne  fublïftc 
point,  leChefn'cftplusricn,  la  règle  eft  générale  en  tous  négoces  &  affaires,  qi;e  qui 
a  pouuoir  de  confliiuer  >  a  pouuoir  de  delbitucr. 

Le  Catholicive  Ancien.  Ic  croy  que  de  vray  la  puifTancc  des  Ellats  eft  grande, 
pourcc  qu'ils  rcprcfcnient  tout  le  peuple, mais  IciEftatsne  iont  pas  compolcz leule- 
mem  des  Députez  des  trois  Ordres,  de  i'Eglilc ,  des  Nobles,  &:  des  Bourgeois;  ains  Ibnc 
auffi  compolcz.fic  j^niv  la  meilleure  part  des  Trinccs  du  fang  Royal ,  des  autres  Trin- 
ccs  &  Pairs  de  France ,  &i  des  grands  Officiers  delà  Couronne ,  aulquels  Princes ,  Pairs 
&  Officiers  appartient  quand  la  Couronne  eft  vaquante, ou  en  débat ,  d  aflcmbler 
ces  trois  Ordres  j  car  s'il  y  a  vn  Roy  certain,  à  luy  leul  aprticnt  de  conuoqiicr  les 
Eftais  gcncraux,  comme  il  en  doit  eftrc  Chet ,  £c  yprcfidcr.  Or  ie  ne  voids  pas  que 
cette  (oubftradion  d'obcïlîancc  qu'on  a  faite  du  temps  du  feu  Roy  ait  eftc  auihorilcc 
par  ks  LiLits. 

Le  C  a  t  h  o  l  I  qv  e  Z  e  l  e\  La  Ville  de  Taris  qui  eft  C.ipualc  du  Royaumccom- 
mc  Rome  l'elWit  en  I  Empire  Romain,  &  les  autres  villes  principales  &  meilleures  da 
Royaume,  c^mc  fom  Rouen,  Orléans , Lyon,  Thololc,  Troyes ,  Amiens,  Dijon, 
Uourgcs.&iatflrcsdemcime  qualité, toutes  tic  conrunun  conicntement onr  approurc 

autohrilc  cette  {t)ub(\raftion  :  les  autres  villes  moindres  ne  petiucot  moms  taire  que 
de  leur  adhérer,  mcimcmcut  parce  que  la  plurpari  de  cjs  bonnes  villes  ont  dti  Par- 
Icmcns. 

Le  C  a  t  h  o  li  Qjr  e  A  n  c  i  i  n.  le  ne  puis  cftre  d'accord  que  Paris  fok  la  ville  //  o  4 
cap;tale,nyqucla  coinparaifon  toit  bonne  de  Paris  à  Ronie  5  car  la  ville  de  Pvomc  par^'"" 
tes  Citoyens  ic  de  les  propres  forces  &  moyens ,  a  fubingue  les  peuples^"  Prouinccs  qui  p"7,  l'.' 
Juy  ont  obey.&i  eiUbly  ce  grand  Empire  Romain  :Auiri  raiuhoriic&:  puiflancedc 
tout  cet  Empire  refidoit  au  peuple  Romain  qui  en  eftoit  Seigneur  :  Mais  quand  Ja  Mo-  iujll^f'* 
narchie  des  François  fut  cftablie  es  Gaules ,  Paris  clbit  petite  &  fimplc  ville  Epifcopalc,      '«»  ' 
q'ui  ne  comprenoitfinonl'Klequi  eft  entre  les  Ponts  qu'on  appelle  la  Cité3&:  acaulcde l/^J' 
la  belle  Ce  cummode  artiette,  les  Roys  de  la  première  Se  iroiliemc  lignée,  y  ont  eftably  le  «.«/f .  <r«t 
fiege  de  leur  feiour  ,  y  ont  eftably  le  Parlement  &  l' Vnincrfitc  ,  par  Iclquels  moyens 
elle  eu  crcuc  en  cette  grandeur -.Touiesfois en  foy  n'aautlioritc ,  pouuoir  ny  comniiaii-  ml',',L èjiî'r 
dément  plus  grand  qvi  vue  des  autres  villes  principales  de  chacune  I  rouincc,  cequi  te  ■• 
reprelentc  ej  ElVats  généraux  cfquels  Paris  n'a  qu  vne  voix  pareille  à  la  voix  de  la  moin-  î',™','  !!"" 
drc  Prouinec  de  ce  i(,oyaume  :  vray  eft  que  par  honneur  ia  voix  cil  la  première ,  &  la  «  »  « 
prefidcncc  en  chacun  des  trois  Ordres  cUpar  cllctlion ,  &  les  Députez  de  Fans  n'ont 
pas  ce  droit  dcprcuder  de  par  eux. 

Les  Parlcmcns  ne  font  en  aucune  confidcration  pour  fait  d'Eftaisj  car  il  n'y  a  pas  trois    t«'  '.^ 
cent  ans  qu'ils  eftoicn?  ambulatoires,  &:  ils  font  cftabiis  pour  les  caufesdcs  particuliers  tf,^,', 
&nonpouraiVairesd'Fftat,cc  que  le  Roy  Charles  IX.  tift  entendre  bien  ouuertcment 
aux  Enuoycz  du  Parlement  de  Paris  ,  lors  qu'il  rift  la  Déclaration  de  la  ma  joriie ,  fie  tinft 
fon  lid  de  luftice  au  Parlement  de  Rouen.  y»7A,y,%. 


Pourquoy  les  autres  villes  ne  fe  doiuent  tenir  aucunement  obligées  aux  delibcrations-'*-"r 
faites  par  leldiies  villes ,  qu'on  dit  elbe  les  principales  5c  meilleures.  ^7,  x,T 

Le  CatholiqJ;'e  Zèle'.  Nous  voyons  que  non (eulement  Icfditcs bonnes .!;'.»'•« 
&:  principales  villes,  mais  auffi  la  plulpart  des  autres,  5c  prelquc  toutes  t  horirris  cel- 
es  qui  font  tenues  aucc  armes  .n'ayant  leur  liberté  entière  )  ontfuiuy  la  mcfmc  delibc- /«»/.••»<.# 
ration  des  bonnes  villes:  &  en  la  compagnie  icallcmblLC  deplufteurs,  félon  la  regle^''"^" 
commune,  l'aduis  fitopinion  de  la  plulpart  doit  emporter  l'opinion  de  la  moindre  pan.r*',Jw 
Le  Catholique  Ancien.  Ce  que  vous  ditei  peut  eltre  vray,  quand  tous  ^^/'"•<*' 
font  aflcmbicz  en  vn  mefme  Corps  &  Collège,  &  quant  ils  ont  eu  Conférence  enfcm-',"^>7!IJj,'^' 
bic  ,  fie  ontouy  les  aduis  dcsvnsfic  des  autres,  auquel  cas  de  Conférence  il  aduiendra  /  r»./W,-- 
quc  l'aduis  d  vn  Iculquilcra  des  derniers  opinans  dcmouuera  ceux  qm  auront  "pinc '^j^^*^^ 
les  prcjiùers,  5c  Icsfccareueniràfon  opinion,  qui  eft  le  fruicl  des  Conférences,  qui  aCiur!,»:u, 

li  iij 
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z54  niALOGVE   SVR  LES  CÀVSES. 

,peuceAïe«ecQciiIy  quand  les  aduis font  donnez  rcparémenc  »  8c  ijaand  IVlifi^a  '<svlf  fet 

t9.lConsdc\'3imrc  :  Icvousfigurcray  fi  cette  Conférence  cuft  c!1l  en  AlItnlMtc  '^cncrate 

Xv'Mw.f/r  <|ue  qudqu'vnc  des  Prquinces  &:  Villes  qui  odc  cftc  miicmblcmcm  aiiligccs  par  les 

^^'^^^uerres  ciuilcs  querondilbic  eftre  |iourle  (ait  delà  Rdigion ,  euftfàlcToircoTmtieà 

X'"r/al». Todlft  dairemcnc  les  maiixqai  ont  accouduir.é  d'aducnir  quand  les  affaires  fe  dcci^ 

/"  «J^/**»-  dent  par  armes  ;  &  comme  en  ce  cas  il  v  a  fort  pcn  d'aduairccnicnt  pour  le  vray  fait  de 
*'i<"'JiJ"     u  Iv.„:....   _..  u:  I   n.._  1.»,™^,  A.  u   '  ^  J 

.<e 

ons 

;.fr  ;  ^<  qu'ont  eu  ic  ont  à  prcfcnt  les  Villes  &  les  rruuinccs  qui  le  lont  ainfi  rcuoltccs ,  fans  le 
v.frr'.,;  trauail  qu'elles  oncco  l'crprit,  pour  le  douce  d'auoirpis,  &  auec  la  Conférence  êc 

comparaifondcs  nduiî ,  i'Affcmblcc  n'cuft  pas  peut  cftrcconclud  cette  foudrailion  8c 
"  /»      cette  dccifion  d'aâàires  par  les  armes  >  pourquoy  on  ac  doit  point  dire  que  les  autrev 

Villes  9c  Frouisbos  (oient anconemem  wligécs  decenirte  pany  de» Parifiens ,  ny  dt» 
ftmir,  ,  4t  vil  es  qui  fc  (ont  vnics  aucc  eux,  » 
S^1i,"m/    Le  Palatin.  Vous  autres  qui  eftcs  du  fimple  Peuple  9  &  qui  n'cftcs  nourris  aux 
Uifm  imi.  affaires  t  nnefmémcac  en  celles  de  l'iiilat  >  vouscmicKbren  auant  en  matière:  Vous 

dcu  ffi«  laiiTer  fûfc  aux  Grands  %  «oftiuds  9^>partienc  d'en  tufiwner  »  d'enirepraidr* 

&  d'cxcaner. 

Le  C  a  1  h o  i  I Qj/ £  Z E L  e'.  De  vray  c'eftoit proprement  aux  Grands  d'oppri- 
mer cemalen  fa  naillaacet&d'empclcher  qu'il  nesaccrenft  cntemporifanc;  mais  il 
fcmbic  que  pKificursdcs  grands  cherchent  rcmretcncmcnt  Sc  augmentation  de  leur 
grandeur]  ficvcngcancedc  leurs  querelles  >  plulloft  que  lagloiredc  Dieu»  &;iainanu* 
temionde  fafaimeEghrei  &  nous  quilêmonslemal*  ne3eiiomeftce)|>lafinezfi  nous 
novts  plaignons  ;  &  ccluy  qui  e(l  pouffé  trop  rudement  en  la  prcde  i  s'cnprtoâ  i  cclay 
qui  eic  le  plus  proche  >  combien  c^ue  la  preUis  vienne  de  plus  loing. 

Le  Palativ.  Dec|adsGrandbe««idez>Tons»oudeeeDKqui.fi>ntGriands8cfonc 
Ciicfsauxaftûfesfpirituelics  dcTEglifci  oudes  Granclsen  ]adomittacl<mtempntdlek 

Le  Catholique  Zele'.  l'entends  les  Grands  en  la  domination  temporelle  t 
aufquels  le  glaiuc  &  les  armes  ont  cftc  donnez  de  Dteu  ,  aBn  qu'ils  exercent  iuibce» 
maintiennent  l'Eglîfecn fa  fplcndeor  »  &pour  y  panienir ,  exterminent  les  Heretiquef» 

Le  Pai-Atin.  iTy  a  grande  &  bien  apparente  railon  en  voltre  dirc-.mais  puis  que  vouj 
ctkunez  que  ceux  quiientcnt  le  mal,  &.  en  craignent  vn  plus  grand  à  l'aducninpeuucQC 
bien  en  fè  pi  jignantco  deolfer. voyons  vn  peu  fîlacaufe  au  mal  vient  de  Uion  dVneaacK 
fource>  i'cntendslemal  .  rHcrcfie.confidcronsquccesnouuelles  opinions  en  la  Reli* 
^oUf  doni  Martin  Luther  a  eikc  le  principal  Aucheur,  ont  elle  femccs  premièrement  es 
années  1516.  &:  17- qaand  le  PapcLcoaX'OrdonnameCroilàde  partouce  la  ChreiKen* 
.   cé>  c'c(li dire vncconcributiottcadenierspour faire  laguerreaux  Infidèles ,  K  pn  pofa 
de  ires-grandcs  &  immenfcs  Indulgences  à  ceux  qui  y  contribueroienti  dont  rcuenoienc 
sraodesKMDmes  de  deniers,  mais  les  denicrsnc  furcntpas  employez  où  ils  auoienteilé 
dedinezt  maïsaux affaires domeftiques &:  autres  volontezdu Pape:  Mefme l'ooditqjiM 
IcPapc  Lcon  ayant  donné  àMagdclainc  de  Mcdicis  la  focur,femmc  de  Cibo  Geneuois» 
lereuenudcla  Croifade  en  quelques  Ëucichez  d'Allemagne ,  elle  en  commit  la  coUê» 
Ae  iancunsperfonnages  vicieux  &  auariâeoxquiy  exercèrent  pluficurs  indigniccz»  c» 
fiitau  mefme  territoire  ou  Martin  Luther,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augultin  cftoit, 
lequel  fafché de  n'auoir  eû  parc  au  profit  *  femicà  prefcher  contre  la  Croifade  >  mon^ 
ftntnt  les  abus  qui  y  eAoieac.  Le  Pape  lefitdRr  pour  comparoir  i  Rome  »  &  Texoem- 
munia,  Luther  fe  déclara  appellant  delà  cenfurc  au  futur  prochain  Concile  général  » 
seconnoiilant  eocores  la puiûance  del'Eglife  Cachohque  •  Apollolique  &  Romaine  1  Se 
enfin  eftaac  vioement  potidùiuy ,  &  y  meilanftd'aatres moyens*  il  lècoiia  do  tooc  fe 
>        ioug  de  l'Eglife  »  &  fc  rendit  Autheur  delà  Seâe  &  Herefie ,  qui  de  luy  fac  nommée 
Luthérienne  :  A  ucuns  Hiftoricns  plus  Politiques  que  bons  Chrétiens  difcnt,  que  le  Pape 
cudmicux  iaii  d'appaifer  Luther  ,  &  luy  clorre  la  bouche  par  quelque  bon  BeneHce» 
que  d'irriter  r^tfa  ire  «parce  que  Lûthercoinme  il  eftoitfçauant  &  éloquent,  il  cAoic 
hautain  Se  (upcrbc.  Durant  ces  mefmes  années  1516, 1517.  &  1518.  la  France  fut  affligée  de 
crcs-grands  maux ,  quionc  caufc  fa  ruine.  L'abolition  de  la  Pragmatique  San^ion  &c 
des  âleâions  aux  Euefchez ,  dont  la  nomination  fotoâroyée  au  Roy  »  l'eftabliflemenv 
des  décimes,  la  Croifade  qui  donna  occafion  à  Luther  de  prefcher,  &  le  qitatriefme  qu'il 
cftmeillcurde  taire  que  dire  quaniàprclent.Sur  ce  difcours  commencez  à  iuger  qu'elle 
«ftia  Ibuicedu  mal. 
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DES  MISERES  ïjE*Lif'^KANCE.  z^j 

Le  Catholkvve  Zele'.  Ucftailcà  iugcr  queLuthcrcftlavraycfourccdccc 
rmïi  &dcvray>  cummc  vous  dites,  ^Icfloii  de lonnacurci hautain &:luperbc, comme 
ordinairement  lonc  lous  Ici  Hcrctiqucs.  d'autant  que  I  Hcrcfic  procède  de  l'outiC'Cui- 
dancc  &:  prclompiiondcccux  qui  pcnfcni  pli;s  fcauctrÉc  auoir  meilleure  intelj'igcncc 
que  les  autres,  &  luy  aucc  cet  orgueil  ayma  mieux  le  précipiter  &  fc  perdre, rue  tic  rc- 
cooiioiftre  ia  faute  en  s'humilianc. 

Le  Palatin.  Ic  contcdc  que  Lutherie  fes  Sectateurs  ont  cftc  les  inftrnmcns  & 
organes  par  iefqucls  l'enncmy  du  genre  humain  a  cfpanchc  ce  venin  >  &:  Dieu  a  iiigc 
&  juge  fur  cette  faute  en  l'ame  dudjt  Luther  Ce  de  fci  adherans  :  Mais  comme  auticfois 
i  ay  ouy  prcfchcr  vn  exemple  qui  eft  en  1  vn  des  Prophètes ,  de  celuy  à  qui  l'on  a  com- 
mii  Ja  garde  d'vnc  ville  aflicgcc  ,  ou  proche  mcnaflce  des  ennemis ,  s'il  s'endort  ou 
s'il  eft  neglicfnt  >  &  que  la  ville  loit  lurprifc  par  les  ennemis  &  laccagcc,  &  les 
Habiianspanczaufil  de  rcfpce>  l'on  dira  que  chacun  des  Citoyens  aura  porte  la  peine 
de  fonpcchc,  &:ioutcsfoisdc  toutes Icsamcsqui  auront pcrycncctteoccafion,  larai- 
lon  &  le  compte  en  fera  denrutndcà  cciuy  à  qui  la  garde  auoii  cflc  commife ,  &  qui  n'a- 
uoii  pas  fait  Ion  dcuoir  :  Voyons  Ci  les  Palleurs  de  l  Eghle  ont  eftc  &  lont  en  la  mcfm« 
condition,  comme  le  Prophète  dit  cftrc  ccluy  qui  auoii  la  charge  de  cette  place  :  Auffi 
ay-ie ouy  dire  autres  toisauxSçauans que  le  mot  Hve^c^vl  cil  tircdu  Grec,  qu'il  ft- 
fignifie  Ja  mcCmc  chofc,  que  d'eltrc  preporé  à  vnc  garde  ,  &:  furuciJJant. 

Le  Cathouove  Zell".  le  croy  que  le  Tape  Lcoftqui  lorscftoit  &  l'es  fncceffeurs 
Papes  firent  leur  deuoir  d'cftcindre  ce  mal  :  vous  mcinnciiditCA  qu'il  excommunia  Lu- 
ther >  Se  puis  il  cnuoyapluficursDoâcurscn  Allemagne. mcfmevn  tres-cxcellcntpcr- 
lonu:\ee  nomme  Thomas  de  Vio,  Cardinal  de  l'Egliic  Romaine,  Euelque  deGaïete  , 
p>)ur  taire  connoiftre  aux  Princes  AUcmansqui  lupportoieni  Luther,  quelles  cftoieht 
les  erreurs ,  ik  pour  réunir  les  dcluoycz  au  irôupeau  de  1  Eglilc.  Pluficuri  cxccIJcns  Do- 
reurs ont  écrit  contre  cette  HercTic ,  en  forte  que  les  Scdatcurs  n'ont  eu  aucune  ex- 
cufe:  enfin  IciPapes  voyant  que  ces  rcmedci  ne  giicrilloient  pas  le  mal.  ils  exhonercnc 
l  Empcrcur  Charles  V.  d'entreprendre  guerre  contre  les  Princes  d'Allemagne ,  Se  con- 
tre les  villes  de  l'Empire  qui  adheroient  à  cette  Hercfic ,  atùi  de  les  contraindre  par 
force  de  retourner  à-l'Eglile ,  ou  de  les  exterminer. 

Le  Palatin.  Ce  que  vous  dites  eft  vray  .mais  vous  n'ad  joutez  pas  quel  fruit  & 
profil  en  eft  aducnu  de  routes  ces  diligences  &  cntrcprifcs  :  Nous  voyons  qu'en  Alle- 
magne l'Hcrcfie  eft  plus  forrte  qu'elle  ne  fut  iamais,,  &  pour  vnc  Ibrtc  d'Hcrelîe  qui  y 
cftoit ,  il  yen  a  aujourd'huy  plus  de  dix  >  bien  que  l'Empereur  Charles  V.  en  l'annce 
1^47.  cuft  vaincu  les  Allemans,  pris  prifcnnicrs  les  Princes  Chefs  de  la  Ligue  dcsHcre- 
tiqucs>&:  réduit  à  fonobeiffance  toutes  les  bonnes  villes  franches  d'AIcmagne  qui  icr 
noient  ccparty  ;  &  neanimoins.apres  ces  grandes  victoires  J  Empcrcurfii  drcller  quel» 
ques  constitutions  prouifionnclles  pour  le  Règlement  de  l'Ej^liic,  que  l'i  n  nom.ma  7«- 
ttrim  i  &:  enfin  il  lailTa  viure  chacun  en  fon  opinion  :  En  France  du  temps  du  Rov  Fran- 
çois Lôc  Henry  IL  on.  a  traite  extraordinaircmcnt  &  fait  mourir  par  le  feu  les  Héré- 
tiques, tant  î-uthcriens  que  Caluinilies;  Apres  le  dceczdu  Roy  Henry,  les  troubles  & 
guerres  ciuilcs  fc  lont  clleuez  pour  cette  roclmc  caufc  de  la  Religion  qui  encore  du- 
rent ,  &  il  y  a  vingt  ans  que  nous  iommes  fur  ce  coftc  en  ces  guerres  »  Se  par  l'oc- 
cjfion  de  ces  guerres  plufieurs  Prince* ,  grands  Capitaines,  &:  infinité  de  valeureux 
Gentilshommes  2c  ioldais  lont  morts  :  plufieurs  villes  priiès  &  faccagces  :  les  deux  tiers 
du  peuple,  tant  d'artifans  que  laboureurs,  font  morts  ou  deuenns  fainéants , Sc  toute 
la  France  appauurie  &  réduite  à  mendicité  ;  &:  toutcsftiis  rutus  fommcs  à  rccomman- 
cer.  L'Hcrcfie  n'cft  pas  cftcinic,  &  l'on  ne  void  pas  que  le  fait  de  la  Religion  Catholique 
lit  pris  vn  plus  grand  adnanccmcnt. 

Lf.  CATHOLi<iji;E  Zti.  E.  Dc  vcriic  cc  fut  vn  très-grand  malheur  pour  It 
France,  que  la  mort  du  Rov  Henry  IL  qui  vn  mois  ou  fixiepmaines  dcuant  la  mon  , 
par  la  tenue  de  cette  excelîcnte  Mercuriale  au  Parlement  de  Paris,  à  laquelle  luy-mef»' 
me  afljfta  ,  auoit  donné  grande  cfpcrancc ,  ouucrt  les  moyens  d'exterminer  les  Hère- 
tiques:  Car  au  Parlement ,  en  la  Chambre  dc  laToii'ri  c'Ic  nùfc  jugent  les  caufcs  cri- 
minelles, îc  où  les  Confeilicrs  changent  trois  ou  quatre  fois  l'an»  l'on  aut)it  remar- 
que que  pluficurs  luges  n'eftoicnt  pv)im  d'aduis  de  punir  de  mort  les  Hérétiques ,  &ic 
contcntoir-on  dc  les  bannir.  Le  Roy  par  cette  Mercuriale ,  faiiant  opiner  en  fa  pre- 
(ence  aucuns  Contcillcrs ,  delcouurii  les  authairs  de  cctic  nouuclle  opinion  pour  là 
punition  des  Hérétiques  5 auctins  d'eux  furent  conftitucz  prifonniers,  &:  Maiftrc  Anne 
du  Bourg  Conicillcr  fut  depuis  exécute  à  mort  :  mais  la  mort  du  Roy  Hcmy  roir  pit 
cc  dcffcio.  . 


Le  Palatin.  Ce  que  vaus  dites  fait  contre  voftre  opinion  ,  carie  fucccr  afilît    '  * 
conooiilrc  que  ce  n'cftoii  pas  le  plus  ccrcaio  rcintde  pour  gpcrir  le  mA,  d'exercer  ie^  ' 
jmAeaeest  Ce  n'dlpas  i  nocis^  iuger  »  8c  ili&«a  qaek»  logemens  dtf  Ditu  kat  caches^' 
^tatftintiamaiiinjuftcji&eombicnquclcProucrbc  Inuquc  l'cucncmenteftlcmaiftrc 
4/ss  fols ,  &  peu  aduliez,  toatesfois  par  l'cueneinem  nous  pouuoas,rea3«îMir  que  cette 
façon  de  procéder  n'eftoii  pas  agréable  à  pieu.'  tacodttoeiic après  cette  Mercnfiafe*  le 
Roy  Henry  eftam  au  comble  de  feï  rcjoufllances  par  vne  paix  auec  l'EfpagnoI  >&:  par 
les  mariages  de  (a  Bile  &  de  fa  fccur  >  au  milieu  des  feftins  &  des  Tournois ,  fut  bleflc  en 
vne  jou{le,& mourut  le jieufîe(meiour:>ocominenc  apeft  fa  mort  commencèrent  les 
(rouDlcsCc  guerres  ciuiles  pour  le  faîi  mi  ^Nis  le  prétexte  de  la  Religion  ,  qui  ompro* 
diiit  en  France  les  mauxdottt  i'ay  iH^eroparié:  &  i'Hcrciîetny  la  Hetcdqucsjie 
font  pas  cxtcrminc2.  '  ' 

.   Le  Cathoiiqjt E  Ancien. Iecioy>Pdatm« nue vousiKtnilfi^rexptainâ^^ 

luis  que  l'entre  en  la  Confcrence  que  vous  auc7  auec  le  Zélateur  jConnieQOllS  auoM 
irouue  bon  que  vous  ayezprispari  en  nos  premiers  difcours. 
*  Lb  Palatih.  Nous  deuilbns  familièrement , 8c  cbmme voi&uy auec  cfeHe ftri* 
uamé .  qu'il  cft  loifible  à  chacun  d'entretenir  fc  pcnfces  :  Nul  de  nous  ne  doit  fe  faf- 
€herdeccqueraucredi<>combicDqu' i^ncibit  de  la  mctmc  opinioo  i&  deuonsdire  que 
de  tons  nosdtfoî&autiot  en  «mpone  leTCiit«0cauray  agréable  d'ouïr» &nem*ofrcQce< 
fiy  pour  chofe  que  chacun  de  vous  potfle  dire. 

Le  Catholiqjte  Zele'.  Quaniimoy  ic  parlcàbon  efcienti  &:  ma  bouche 
dit  félon  mon  cœurne  croy  aufll  qu'en  celles  affaires  il  n'ci\  pas  bon  d'élire  tiedc  ny 
fmîd»  il  faut  que  noftre  coeur  enflammé  du  zele  de  nodrc  Religion,  produifc  tous 
MKîtsde  viuacitc  pour  paruenir  au  rcltabliflemcnt  de  la  Iplcndcur  de  l'i-glile.  Tou- 
tcsfbis  cllans  voilms&amisi  c'eft  railon  que  chacun  de  nous  entende  auec  patience 
ce  que  Tautre  voudra  dire.  Maisaoffi  ie  vous  prie  de  ne  vous  fafcherfivous  m'oyez 
parler  auec  quciqrc  fcrueur  &  véhémence  de  mouuemcnt. 

Le  C  a  tholiqje  Ancien.  Le  voifioagc  &  l'anutic  nous  commandent  de  nous 
•  Apporter  les  vos  les  avcres  auec  douceur  8r  counoîfie ,  fansnous  mettre  en  eolere  :ie 
'diray  donc  auec  vollrc  pcrmiilîon  mon  aduis  fur  la  naiiïance  des  troubles  &  des  guer- 
xcs  ciuiles ,  Sk  vous  verrez  que  la  Religion  n'efl  pas  la  vraye  caufe  de  ces  guerres  j  8c 
peot-eftre  que  le  difcours  que  i'cn  fcray ,  vous  fera  croire  que  ce  grand  changement 
qve  sous  auons  vou  paroiftre  cooc  à  coup»  comme  la  (age«4  da  la  foudre .  ne  v\cnt 
pas  pour  le  fait  de  la  Religion  }  mais  qu'il  yavnmeflange  de  l'intcrcft  des  Grands  ,dc 
i'iutercll  des  Ëcclcfialhqucs  pour  leurs  ailes  &  commodiiez  »  &  de  l'intercA  du  Peuple  > 
•auqod  la  patience  cichappce  >  après  auoir  endure  tant  de  maux ,  &fi  îàdigncflMmt 
8t  peut- efkre  aufli qu'il  y  a  quelque  chofc  de  meflc  des  Princes  Eftrangcrs.  parce  q  ic 
&  cette  Monarchie  fe  dicfiFait  d'clle-meimc  auec  ics  propres  forces*  les  Seigneurs  voi- 
ras tous  frais  8:  repolez  auront  meilleur  inoyen  de  Penuahir»  te  qu'ils  ne  pourroienc 
cet  Eilat  dcmeiwani  en  Ion  entier.  Les  Potentats  d'Italie,  entre  lefqiicls  cfllcPapc,  8c 
qui  en  elU'vodcsplus  grands  Seigneurs  terriens,  voyemjjien  que  lamqiie  U  France 
.'eft  en  diùifiotti  l'Italie  m  en  repos  >  6c  quand  la  iFrance  a  tùé  en  repos,  riralieaeAé 
l'efcbaflaut  (ir  lequel  ont  elle  joilées  les  Tragédies  des  autres  Nations  Chrétiennes. 
Pourquay  ie  peux  dire  que  ta  guerre  qui  efl  Xc  picicnt  eftdu  tout  contraire  au  reiia- 
bliacœéat&  manutention  do  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  8:  Rom  aine:  levons' 
-diray  que  la  mon  du  Roy  HcorylL  aduenuë  ainfi  à  l'improuifte  occafionn  j  les  t  roubles 
qui  ont  duré  iufqucs  à  prefcnr  .non  pas  en  la  manière  que  le  Zélateur  a  dcfcrite:  Car 
comme  le  Roy  Henry  11.  qui  elteii  bon  Prince  &  facile  .  fe  lailloit  goiuiemcr  par  trois 
perfonnes ,  par  la  DucheUÎe  de  Valèminois ,  par  feu  Moofieur  de  Guife « 6c leCar<^al 
de  Lorraine  l'on  frerc ,  les  deux  pour  vn  >  &  par  le  Conncflablc  de  Montmorency»  la 
Pucheilc  de  Valentinoisauoit  la  meilleure  part  en  ce  maniement  i  les  deux  autres  par 
alti|)iiceseara  màiibn  effayeraoclêsmoyens  pour  gaigner  par  fa  loueur  les  premiers 
dsgKZaux  bonnes  p''3cef>  du  Roy  :  d'où  le  follaftre  Brufquet  difoit  qu'en  Cour  il  lo- 
.gèoit  à  t'Hoftcllcriç  des  trois  Rdisiemr.c  cprriuaux  l'eouie  y  cA  touùoursiquichçr- 
cbe  lesmoiyem  du  bputehors  ;  8c  dh-on  que  la  Duchellè  8e  le  ConneftaUc  auoiem  pro- 
curé cnuers  le  Roy  ,  que  ceux  de  'a  Maifon  de  Guife  fcroicnt  efioigocz  de  la  Cour  in- 
continent après  ces  feftins  de  mariages  ceflez-  Le  Conneftable  cfioit  irrite,  de  ce  que 
durant  faprifnAonluyauoit  oftcla  charge  de  grand  Maiftre  qu'on  ]'aur»it  defpouiUé 
de  l'honneur  qu'il  preceodoit  auoir  de  la  prile  de  Calais, dont  il  nuoit  elle  le  principal 
AuEheur,8cpoiii;avtmoccafii»u.  ^unMlicn<lc.ceti'cftim;lcKoy£u^^elIc,8^  mâurou 
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DES  MISERES  DE  LA  FRANCE.  t^j 
Le  Roy  François  11.  fils  aifnc  >  fucccflcur  à  la  Couronne,  auoit  crpoulc  la  Reine  d'El- 
coflcj  nicpce  dcMeflîcursdc  Giiile,&:  Cardinal»  Iclcjucls  par  ce  moyen  entrèrent  dans 
le  gouucrncnncnt  du  Royaumci  car  Je  Roy  eftoit  fort  icune  :  les  Princes  du  bnj;  Roval 
fc  voyant  c/loignez  de  ccGouucrncnient.qui  proprement  leur  appartenoit.  tclmoignc- 
rent  quelque  ialouCe:  5c  on  leur  iuppolaj  ainfi  qu'on  dit,  qu'ils  auoienc  fait  quel- 
que cnireprifcfurriftat:  Ceux  qui  adheroicnt  aux  nouuelles  opinions  trouuerentvn 
Chef ,  l'Admirai  de  Chaftiilon,  qui  o(a  prefenter  au  Roy  vne  Rcqucilc  Cgnéc  de  plu- 
ficurs,  pour  accorder  aux  Scdlateurs  des  nouuelles  opinions  la  liberté  de  leurs  con- 
fcicnccs.  Le  tumulte  d'Amboife  furuini.  Selon  la  délibération  priicàFoniainc-bleau, 
le  Roy  ordonna  conuocation  des  ElUis  généraux  de  France  à  Orléans ,  qui  n'auoicnt 
cAé  tenus  depuis  lesEllatsdc  Tours  y  auoit77.ans;  &:  c'cftoit  p>our  leruir  de  piegcà 
prendre  plufieurs  pcrfonnescn  vn  mclme  temps.  Le  feu  Prince  de  Condc,  perc  du  der- 
nier dccedc,  fut  tait  prifonnicr  à  Oricant,  &  le  feu  Roy  de  Nauarrc  ("on  frerc  aitnc  » 
appelle  auxmcfinesEllats, eut  des  Garder.  Au meûnetcmpsquclesDcpuiezdcs  trois 
Ordres  cftoient  en  chemin  pour  aller  aux  ElUcs.lc  Roy  mourut,  &  dit-on  qu'auant  qu'il 
demcuraA  malade  ,  qu'il  y  auoit  queKjuc  iugemcnt  def-ja  conclu  .par  luy  en 
fon  Confcil  contre  le  Prince  de  Condc  Ces  Eftats  prqieitcz  pour  abaifler  le  party  de 
CCS  princes ,  auquel  party  s'eftoit  joint  l'Admirai  de  Chaftiilon  ,  ncpucu.du  Conacfta- 
hlc ,  eurent  effet  du  tout  contraire  par  le  moyen  de  la  mort  du  Roy  ,  cflant  le  Roy  ibn 
fucceffcur  en  fort  bas  aage,  au  dcfl'ous  de  quatorze  ans ,  Se  le  Gouuerncmcnt  eftanc 
deû  aux  Princes  dufang  Roy  al,  5:  les  iiiimiticz  augmentées  à  caulc  de  cette  prifon 
fc  defcouurircnt  peu  de  temps  après.  Les  Chefs  de  l'vn  des  partis  prmdreni  la  prote- 
ûion  de  ceux  qui  auoicnt  de  nouuelles  opinions  en  la  Religion  ;  les  Chefs  de  l'auiro 
party  prlndrcnt  la  proteftion  de  l'ancienne  Religion j  en  ce  temps  on  commença  de 
mettre  en  vfagc  le  motdeHuguenot,nom  de  faclion,  comme  pour  rcprelcnter  que  l'vn 
des  partis  fouftenoit  le  droit  que  Ja  lignée  de  Hugues  Capct  auoit  à  la  Couronne  > 
&  tranlmisi  fcsfucccffeursj&ipouroppafcr  au  party  des  Guilards, que  l'on  difoit  foufte- 
nir  que  Hugues  eftoit  vfurpateur  de  la  Couronne,  &  que  de  droit  elle  appartenoit 
aux  fucceCfeurs  de  Charlemagnc.  Le  Roy  Charles  IX.  eftant  fort  ieune,  &  les  frercJ 
plusieunes,  cftans  fousIeGouuerQcmeni  d'autres  que  de  Princes  du  fang,  furent  cfle- 
ucz  en  des  dilîîmulations ,  en  les  faifant  loutesfois  panchcr  du  coftc  de  l'ancienne  Reli- 
gion Catholique:  mais  plufieurs  ont  eu  opinion  ,&lcrucccz  en  a'fait  croire  quelque 
chofe,quc  le  lecret  du  Confeil  eftoit  d'entretenir  la  guerre  ciuile,f.ms  que  l'vn  ou  l'au- 
tre party  fuft  ruine,  pour  par  cette  occaiion  faire  mourir  les  Chefs  &  principaux  aides 
àci  deux  partis ,  comme  c'eft  l'ordinaire  en  telles  guerres  :  Aucuns  cftimcnt  que  c'cft  la 
caufe  de  i'cntretencment  des  guerres  ciuiles  qui  auoient  pris  leuf  fourc^^cs  inimiiicz 
entre  les  grands.  Cepauure  Roy  aumc  en  a  cftc  cruellement  trauaillc  vingthuit  ansdu- 
ranti  non  feulement  il  a  efté  trauaillc  parla  guerre:  mais  fa  maieftc»  l'a  ipiendeur,  Scfa 
réputation  a  eftcauilic,  abaiffce,  &milc  prelque  i  néant , mclme  auxchofcs  efquclles 
il  eftoit  plus  admirable  &  excellent  :  La  gendarmerie  qui  fouloit  eftre  la  terreur  du 
reftc  de  la  Chrcfticntc  ,  pour  n'auoir  pas  eftc  entretenue  de  fa  folde,  eft  venue  à 
incfpris,  les  Gentilshommes  qui  fe  ruinoicntcnlcruanc  s'en  font  retirez,  Se  y  ont  fuc- 
cede  plufieurs  de  bas  eftat ,  ti  de  bas  cœur ,  qui  n'ont  eu  Sontc  de  piller  le  pauure  peu- 
ple. La  luftice  qui  comenoii  les  fuiets  en  obeïftance,  par  vénalité  Se  multiplication 
dcftjordée  d'offices,  eft  deucnuc  connme  en  commerce  &  trafic  ,  Se  n'y  a-i'on  plus 
cherché  que  les  fubtilitez  &  artifices  pour  dcfguifcr  les  faucurs.  L'cftabliflemcnt  de 
rOrdrefaint  Michel  qui  eftoit  trcs-beau,  comme  rcprefcntant  la  milice  celefte»  dont 
S.Michel  eft  le  Chef,  fie  si  fon  commencement  n'eftoit  communiqué  qu'à  trente  fix 
Chcualicrs  choifis  desplusbrauesSc  vaillans,a  cftc  profane , ayant  cftc  confère  à  plus 
de  cinq  cent  perfonnagcs  en  moins  de  deux  ans ,  lans  conlîdcration  de  mérites ,  mefmes 
à  des  non  Nobles,  qui  ont  eftc  promeus  aux  Offices  généraux  de  la  Couronne  perfonncs 
venues  de  peu ,  (ans  auoir  mérite  du  public ,  ou  feruy  dans  les  armées.  Les  Offices  &  les 
G:)uuerncmcns  ont  eftc  vendus  à  prix  d'argent.  On  a  fait  infinité  d'Edits,  aulqueis  on 
fait  parler  le  Roy  comme  fi  c'cftoit  vn  Orateur  en  vncConcion  de  Grèce  aucc  d«s 
propos  fpccieux,  beaucoup  de  langage,  fie  rien  de  vérité  ,  comme  fi  tous  les  François 
cftoient dcsbcftes,&qu'auec lefimple  fens  commun  ilncfuftaifcà  defcouurirrque  le 
contraire  du  contenu  en  ces  Ediis  eftoit  véritable. Et  entre  autres  Edits  qui  tous  font  pc- 
cuniaircsficburfaux,il  s'en  trouuc  vnde  fort  belle  apparence  en  faueurdeslabourcur>.cn 
vne  chère  année,pour  n'cftrc  contrains  i  payer  lairs  debtes,?cc'eftoit  afin  qu'eux  cftans 
dcfia  accablez  par  les  guerres ,  ils  cuffem  meilleur  moyen  de  payer  les  tailles  eftran- 
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jnent  cxccfllucs }  dont  adiiint  que  les  Marchands  turent  dcgouftcz  de  leur  prcftcr,  &  par 
ce  moyen  ont  depuis  endure  beaucoup  d'incommodiicz. 

Le  Palatin.  Vrayenr.cnt  vous  qui  ne  faificz  pas  Icmblant  d'y  toucher  du  boue 
du  doigt  )  vous  aucz  mis  îa  main  bien  auaot  dans  les  afrairci  :  mais  c'cft  chofc  qui  aduienc 
couftumicrcmcnt ,  que  les  actions  des  Rois ,  des  Princes,  &  des  Grands ,  foicnt  deftour- 
nccscD  laplusmauuaile  pan  :  Ec  vn  ancien  Roy  dilbit  que  c'cft  chofc  Royale  d'eftrc  ac- 
cufcdc  faire  mal  quand  on  fait  bien. 

Le  Catholique  Zèle'.  le  n'auois  iamaisoùy  conter  cette  affaire  fi  fort  par 
le  menu  lôCtoutcsfois  en  me  ramenteuantpluncurs  choies  qui  font  aducnucs  du  temps 
du  Roy  Henry  II.  &  du  règne  de  les  cnfans ,  ic  prcns  occafion  de  croire  quelque  choie 
de  ce  que  vousauczdit ,  meûre  que  quelquefois  cft  aducnu  quand  le?  armées  de  ceux 
des  nouucllcs  opinions eftoient  prefquc  dcfiFaites,  &:  fembloit  cdre  fïciiedc  Icsriîincr 
de  tous  points ,  on  a  traité  de  pacification  auec  eux  ,&  leurs  armées  eftrangercs  ont  eftc 
payées  aux  dclpcnj  des  Catholiques. 

Le  Palatik.  Mes  amis  vous  dcuez  croire,  que  comme  le  Roy  Henry  IL  cftoit 
Prince  fort  Catholique ,  .lufli  ont  efté  tous  fes  cnfans ,  trois  defqucls  ont  eftc  Rois  fuc- 
ce/lluemem  ,  &  tous  trois  ont  (iiiuy  le  tres-prudent  confcil  de  la  Reyne  leur  merc ,  la- 
quelle connoiflant  le  péril  qui  cftoit  de  hazardcr  l'Eftat  ious  l'cucncrrent  incertain  des 
batailles,  a  eftimc  eftre  meilleur  que  la  France  fuft  gaftce  que  perdue  pour  fes  enfans» 
qu'elle  aimoit  vniquement ,  &  à  caule  d  eux  aimoit  l'Eftat. 

Le  C  A  T  n  o  l  1  ai  E  Z  e  l  e'.  Aucuns  difent  qu'elle  mefme  s'aimoic  plus  que  nul  au- 
tre .  &  que  le  grand  defir  qu'elle  auoit  de  commander ,  faifoit  qu'elle  tenoit  touCours 
les chofcs en  balance  .pour  éuiter  que  fi  l'vn  des  partis eftoit  ablolumcm  fuperieur,& 
l'autre  actcrrc,le  party  vainqueur  n'euft  moyen  de  fe  palier  d'elle.  Ce  que  ic  fais  affcz 
content  de  ne  croire  pas. 

Le  Palatin.  Mon  amy ,  ceux  qui  manient  ces  affaires  fi  hautes,  fi  grandes,  & 
fi  douteiilc- ,  Ibni  les  plus  empelchez ,  &:  nous  aufquels  conuicnt  d'obeïr ,  ferons  bien 
de  baider  la  tefte  ,  prendre  ce  qui  aduieni  en  bonne  part  &:  rcconnoiftre  que  nos  Su- 
périeurs font  pour  commander  )&  que  nous  ne  dcuons  murmurer  comrcux. 

Le  Catholique  Zele'.  Vous  direz  comme  il  vous  plaira;  mais  quand  i|  y  va  du 
fait  de  la  Religion  ,qui  feroit  en  péril  d'eftrc  cxtermintc  en  France,  iî  nous  endurons  • 
que  les  Hérétiques  commandent  ;  les  Rois  &  Supérieurs  tcmpoicls  peinient  cftrc  dclaif- 
lez  &  abandonnez.  Car  il  eft  efcrit  qu'il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

Le  Palatin.  Nos  anceftrcs  François  en  eilablillani  cette  M  fnarchic ,  qui  a  ja 
dure  plus  de  vnze  cent  ans,  ont  eftably  laLoyde  la  fuccedion  à  la  Couronne  parla  li- 

Î;nc  mafculinç,  &  les  maflesy  viennent  comme  par  fubftitution,&  ne  peut-on  nier  que 
a  Couronne  n'appartienne  à  celuv  auquel  elle  cil  déférée  par  ligne:  Cvn'efrpas  com- 
me fi  la  lignée  maiiculinc  cftoit  aéfaiîlie&quenousfufrionscn  terme  d'cilirc  vn  Roy  j 
car  ic  croy  que  nous  tous  voudrions  cboifu:  vn  Roy  que  nous  conncuffions  cftrc  entiè- 
rement &  véritablement  C.nholique  ,  qui  fuft  bon  Roy ,  amateur  de  lufticc  {>:  du  bien 
de  fes  fuicis ,  qui  fuftlage  &  prudent ,  chef  de  fon  Confeil ,  qui  cuft  manie  beaucoup 
d'affaires,  qui  aimaft  toutes  c^hofes  réglées  &:  proportionnées ,  qui  approchaft  de  luy 
pcrfunnc:  vertucufcs,  &' non  autres,  qui  cuft  vn  cœur  généreux,  &  fuft  grand  Capi- 
raine.  Mai',  puifqucnoftrc  liberté  cft  réglée  par  l'ancienne  Loy  ,  qui  nous  donne  vn  Roy 
par  fuccefiion  5  ie  croy  que  nous  ne  dcuons  luy  refufer  obeïlTance. 

Le  Catholiq^  e  Zel  E'.Quoy  donc  nous  endurerons  vd  Roy  non  Catholique. 
Quant  à  moy ,  ic  ne  leray  iamais  de  cet  aduis,  Si  croy  que  tout  bon  Chrcftien  doit  plu- 
ftoft  perdre  fa  vie  iufques  à  dix  fois,  fi  tant  de  fois  elle  fe  pouuoii  perdre  ,  Se  tous  fes 
biens  .que  d'endurer  que  la  Religion  Catholique  foit  diminuée  ou  en  péril  de  l'crtrc. 

Le  Palatin.  Ceft  voftre  propos  du  commencement  de  ce  deuis ,  qu'il  y  faut 
employer  les  armes  ,  puis  qu'il  y  a  l'vnion  des  meilleures  villes ,  &  que  l'auihoritc  du  Pa- 
pe y  eft  ;  Surquoy  noftre  Compagnon  qui  à  prefent  ne  dit  mot,  vous  a  lors  refpondujMais 
ic  vousdirayouye  cclal'inconuenientqui  cnpeuaduenir.  Qui  fçait  fi  en  combatanc, 
Noftre  Seigneur  pour  punir  nos  péchez  permettra  que  le  party  des  Hérétiques  foit  vain- 
queur? Semblable  inconuenient  cft  aduenu  en  l'Eglife  cl'Orient ,  qui  en  fon  ancienne 
fplendcur  a  produit  les  premières  &  principales  lumières  de  la  Chrcfticntc,  &  aujour- 
d'huy  tout  ce  païs  là  eft  tenu  par  Ic^  Mahometans ,  vrays  ennemis  par  profeflion  de  la 
Religion  Chreftiennc. 

Xe  Catholiqve  Zele*.  Noftre  Seigneur  qui  a  toufiours  aime  ce  Royau- 
mcjne  permettra  pas,  s' il  luyplaift,  tels  inconucniens  aducnir  :  La  caufe  dcsCathoW- 
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qucscfl:  iuftc  :  ilslont  en  nombre  plus  grand  au  quadruple  que  hc  lonc  ceux  du  party 
contrairc:puis  nous  auonsà  noftre  aide  ie  Roy  d'EfpagnC)  Prince  Catholiquci  qui  outre 
le  nom  de  Catholique  venu  i  luy  par  fucccilion  ,  a  rendu  de  trcs- amples  tcimoignagcs 
qu'en  fa  pentcc.en  l'es  delïeins,  &:cn«ouic5  fcsadionsi  il  a  eftc&  clttrcs-Catholiquc. 
Cegrandzelcdenolbc  Religion  a  fait  dire  à  aucuns.qu'ils  aimoicot  mieux  cltrc  El- 
pjgnob  Caiholiques ,  qvic  François  Hérétiques. 

Le  Palatin.  Il  n'aduicnt  pas  [oiifiours  que  la  iufte  querelle  ait  la  viéboirc,  ny 
que  le  giand  nombre  foit  vainqueur  du  moindre.  *NoA  en  auous  des  tcimoignagcs 
domcftiqucs  de  ces  trois  grandes  batailles  perdues  par  les  François  contre  les  An- 
gloisàCrccy  l'an  1546. douant  Poidiers  l'an  i3<j6.  à  Azincourt  l'an  1415.  Qiiant  a  l'ayde 
de  rEïpagnol ,  ic  fuis  contraint  de  vous  dire  &  vous  prie  de  ne  le  prendre  en  mauuaitc 
part, que  volhc  trop  ardente  affection  vous  iranlportc Se  fille  les  yeux  de  voftre  en- 
tendement. Pcnfcz-vous  que  le  Roy  d'fiipagnc  aime  mieux  la  France  quofes  pro- 
pres païsV  Il  endure  qu'en  Holandc  ,  Zélande  ,  &:  Friicqui  luy  ùnn  Provinces  patrimo- 
niales» les  Hérétiques  commandent:  11  a  cflayé  de  chafl'er  du  tyui  IcsMarannes  qu^ 
rcftoient  es  montagnes  de  Grcù3u.\c,  Se  connoiflant  les  difficulté/. ,  il  les  a  laillcz  en  paiXj 
il  n'eft  pas  à  croire  foit  plus  foigncux  de  la  Praiwc  que  de  fci  propres  pa  is ,  puis, 
mon  amy  >vousdcucz  croire  l'ancien  mot  ei\re  véritable,  qu'autant  de  Pi-inocs  N'oifins*- 
autant  de  Princes  ennemis  :  car  comme  l'abondance  des  biens  ne  rend  pas  l'auaricieux 
content,  ainfi  vn  Souuerain  plus  il  a  de  pais ,  plus  il  en  dcfire. 

Le  CathoIkJ^e  Zèle".  Ce  n'eft  p.as  chofe  prcile  ny  aifce  i  faire  ,  quille  Roy 
d'Efpagne  foit  pour  empiéter  la  France ,  il  y  a  trop  grand  nombre  dè  bonnes  Scfortes 
villes, &:  les  Catholiques  fc  irouucrront  toufiours  alTcz  forts  pour  l'en  cmpefchcr  s'il 
Fauoit  entrepris,  mais"  il  n'eft  pas  à  croire  qu'il  le  veuille  faire. 

Le  P  a  l  a  t  I  n,  Vn  bon  &:  friand  morceau  fait  bien  rompre  le  icufne  voUé  &  fain- 
t,cmcnt  promis.  Ce  Royaume  cft  grandement  atfoibl y  de  Prmccs ,  Capitaines ,  Gentils- 
hommes ,  fie  du  commun  peuple ,  Se  cft  en  cxtrefme  p.iuuretc  par  le  moyen  des  guerres 
de  vingt  huicl  ans:  &:fila  guerre  continue,  il  Icra  de  tant  plus  affoibly  {c appauury. 
Pofons  le  cas  que  l'armcc  desCatholiques  aucc  l'aide  des  ETpaniiioIsfoit  vidorieufc , 
&:l'Hcretique  abbatuxela  ne  peut  eftrc  fans  qu'vn  grand  nombre  de  Catholiques  Fran- 
çois y  demeurent  i  car  il  eft  à  croire  que  les  François  ,&:  par  leur  valeur  naturelle,  Sc 

f ourcc  que  c'cft  leur  propre  intereft  feront  plus  ardcns  en  la  rficlléc.  L'Efpagnol  à  qui 
a  guerre  touche  bien  peu  ,  &,  qui  eft  bienaiuifc  ,  lera  plus  retenu  8c  combatra  plus 
fagement.  Apres  telles  vidoiresfanglantes  ,1c  tiers  Ipçdatcur  de  la  Tragédie ,  qui  cft 
frais ,  a  belle  occafion  de  fe/endre  luperieur  des  deux  partis.  Ainfi  il  aduint  en  Angle- 
terre, quand  parles  diuifions  des  anciens  Bretons,  IcsAnglois  S.axans  furent  appeliez 
par  Tvn  des  Parti$:LcsAnglois  vainqueurs  fc  rendirent  Seigneurs  de  l'ille  ,2c  des  ce 
temps  fut  nommée  Angleterre  de  leur  nom .  &  ont  commande  à  l'vn  l'autre  party. 
Ainii  quand  il  y  eut  diuiiion  en  l'Empire  d'Orient  pour  la  domination,  icpartv  plus  foi- 
ble  appellaàfon  aide  les  Turcs» qui  ja  auoicnt  pris  pied  en  Afic.  Ce  party  aide  des 
Turcs  fift  auçuncmcnt  fes^ffaires  :  à  la  féconde  fois  les  Turcs  appeliez  y  vindrcnt  forts, 
fc  firent  Seigneurs  d'Andrinople  Se  autres  villes,  &  peu  de  temps  après  enuahirenc 
ce  qui  reftoit  en  Europe  lur  les  Empereurs  de  Conftantinople. 

Le  C  a  t.h  clique  Zele'.  Nos  Chefs  bien  aduilcz  prendront  garde  que  l'Ef- 
pagnol  ne  foit  le  plus  tort  &  qu'fl  n'ait  moyen  de  faire  la  Loy.  , 

Le  Palatin.  L'Efpagnol  eft  fagc ,  &  ne  fc  prend  pas  fans  mouffles  :  s'il  voit  qu'il 
ne  foit  fort,  ou  qu'il  n'ait  quelque  bonne  ville  pour  fa  fcurat;  &  retraite ,  il  ne  voudra 
iamaisfc  hazardcrj il faitlaguerre  fagement, &  fclon  qu'cft (on  naturel ,  nous  pouuons 
croire  qu'il  ne  fe  méfiera  iamais  de  la  partic.s'il  ny  lènt  aduantage  pour  luy  ,  les  Chefs 
pour  fe  faire  plus  grands ,  &  les  foldais  pour  s'enrichih 

Le  C  AT  II  o  l  I  E  Ancien.  levons  diray  vne  autrefaifon  qui  me  meut  à  croi- 
re que  l'aide  des  Elpagnols  nous  doit  cftre  tres-fufpcdc}  nous  ne  deuons  pas  croire 
que  les  Efpagtiols  foient  meilleurs  Chrcftiensou  meilleurs  Catholiques  que  nous.  Le 
Marranilme.qui  participe  de  la  Loy  de  Mahomet  2c  de  celle  des  Iuifs,eft  plus  fréquent 
en  Erpagne,qucrHcrefic  en  France.  Vray  cft  que  la  rigueur  de  l'Inquifition  les  fait  te- 
nir clos  &  couucrts ,  Se  cette  Inquifuion  qui  eft  implacable,  a  p/is  fon  commc^cemenc 
en  Efpagncnonpasà  caufc  de  l'Hercfic ,  mais  du  Marranifme,  ayant  l'EfpagQc  eftc 
poflcdcc  &  commandée  par  les  Mores  Mahometans  prés  de  cinq  cent  ans.  Cette  con- 
trainte rigoureufc  de  l'InquiGtion  les  a  fait  p;^ur  U  plus  grande  part  eftrc  fans  Reli- 
gion :  d'oii  vient  qu'en  Italie  par  commun  prouerbc,  on  dit,  Ftcradillo  Ut  Sfa^»,i, 
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Peccadille  à'E^fi^nei  Pecc4Jtllo  en  Efpagnol  c'cft  vn  petit  pcchc,  &  cette  Peccadille 
eft  de  ne  croire  point  en  Dieu.  Du  temps  du  Roy  Louys  XI.  rEucfquc  de  Chartres 
Miles  d'Ulicrs  cllant  eiiuoyc  Ambaffadcur  en  Iirp.igne,  comme  on  liiy  fit  voir  quand 
le  Prcftrc  portoit  le  Corps  de  Noftrc  Seigneur  »quclquc  malade ,  que  de  chacune  mai- 
Ion  bonncUc  fonoii  vn  homme  3ucc  vne  torche  allumce  pour  faire  honneur  à  Dieu ,  &: 
difoii-on  audit  Eucfque  qu'en  France  on  n'cftoit  pas  fi  îoigncux  de  l'accompagnér , 
il  fift  rcrponfc  que  le  bon  Dieu  cftoit  en  feurctc  en  France,  n'aynnt  point  d'enne- 
mis »ny  bcloin  d'vnc  fi  grandi  compagnie,  ti  puis  le  pciit-il  dire  qu'en  Chrcftientcy 
aie  vne  Nation  plus  intolerablement  lupcrbe  &  plus- auaricieufc  que  l'Elpagnolc.  Et 
s'il  aducnoit  (ce  que  Dieu  ne  viicillc)  que  nous  fuyions  i  leur  rubic<flion,iamais  cfclaucs 
ne  furent  plus  mal  traitcx.  Ceu.x  du  Duché  de  Milan,  du  Royaume  de  Naples ,  &: 
des  Pays-Bas  en  peuucnc  rendre  bon  fie  certain  tcmoiçnage.  Pourquoy  ie  pcnic  que 
de  ce  coftc-là  nous  ne  dcuons  efperer,  attàdrcny  dciirer  aucun  iccours  qui  noiu  loit 
à  propos. 

Le  CatholiqveZele'.  Puisqucvoustrouucz  tous  ces  moyens  fi  foiblcs.ditçs 
ie  vous  prie  quel  autre  moyen  vous  cftimcz  propre  pour  remédiera  tant  de  maux  qui 
nous  accablent ,  Se  prcuenir  lesauifcs  qui  nous  menaflau. 

r  Lb  Catholique  An  c  i  e  n.  Puisque  vous  me  donnez  patience  &  me  conuiez 
de  parler,  ic  veux  reprendre  le  propos  que  i'ay  entame  cy-dcuant  des  trois  principales 
caulci  de  n(is  maux.  Pay  dilcouru  fur  la  première  caufc  ,  qui  cft  de  rinterc(t  des 
Grands»  La  Iccondeque  i'ay  dite  eft  l'imcrclldcs  EcclefialUques  ,^ouV  la  conlcruation 
de  leur  authoriié ,  ailes  6:  cotrmodiiez.  Doncqucs  il  me  fcmbic  que  quand  le  Pape ,  les 
Euefques  &:  autres  Chefs  de  l  Eglifc  conncurcnt  que  les  grandes  fautes  commifes 
par  eux  >  tant  en  leurs  aclions  priuces  &  domcdiqucs ,  qu'en  l'adminidraiion  de  leurs 
Charges  en  l  Eglife,  auoient  donné  occafion  à  Martin  Luther  &:  autres  de  fe  dcftour- 
nerdcla  droirc  voyc,  ilsdcuoient  commencer  à  reformer  leurs  morurs.ofter  les  abus, 
&  r'cllabliri  Eglile  en  fon  ancienne  fplcndcur  ;  i'cntcnds  fplcndcur  par  la  fainicic  de 
vie,&  non  pasparles  pompes  temporelles,  comme  fit  le  l'apc  Iules  II.  qui  par  con- 
tinuelles guerres  reprcfcnia  l'Eglile  Militante.  Ils  n'en  ont  rien  fait ,  au  contraire 
comme  vous  dificztantoft  des  Hérétiques  endurcis ,  qui  ne  pcuucnr  rcccuoir  aucune 
corrcclion  tant  douce  qu'elle  (oit  pour  s'amender  j  les  Ecclefiaftiqucs  le  (ont  oblVmcz  ' 
à  faire  comme  ils  louloient ,  &  cncores  pis.  Les  Conciles  de  Conftancc  &:  de  Biflc 
auoicni  fait  quelques  Décrets  pour  la  direction  6:  ordre  extérieur  de  l'Eglife  :  lesPaçcs 
fc  figurans  cftre  Chefs  pardcflus  les  Conciles  gcncr.iux.ont  pratique  infinité  de  difpcn- 
fes  Se  graccs/iu  tout  contraires  à  ces  Conciles  &:  aux  anciens  Dccrcts,  en  couùnuani  les 
rcfcruatibns  des  Euclchezôc  autres  Bénéfices  qu'on  appelle  Cbnfiftoriaux,  qui  cftoit 
vn  expédient  pour  rendre  les  Eflefl'ions  illuloircs  i  ont  continué  la  collation  de  tous 
autres  Bénéfices  par  preucntion  qui  ellouurir  la  porte  au  plus  habile  couricr ,  &:  non 
pas  au  plus  homme  de  bien  ^  ils  ont  admis  les  relignations  des  Bénéfices  in  ftiioi  rm  , 
pour  les  faire  héréditaires  j  ont  créé  des  pcnfiuns  au  profit  des  Rcfignans ,  pour  oftcr 
au  nbuueau  pourucu  les  moyens  de  bien  s'acquitter  de  fa  charge  par  aumofncsj  ont 
baillé  des  Bcncficcs  réguliers  &:  autres  en  Commcndc  pcrpctuclicc'cll  A  dire  à  ceux  qui 
ne  font.pas  capables  de  les  tenir ,  en  corrompant  l'ordre  ancien  ■  ont  diipcnlé  détenir 
deux  ou  trois  Bénéfices  incompatibles  &  avans  charge  d'amcs  ;  ont  difpcnfc  de  fc 
faire  promouuoir  aux  Ordres  facrcz  ;  ont  difpcnfc  de  l'aagcj  &  ont  oftroyc  infinité 
d'autres  prouifions  de  grâces  ,&  l'ont  fait  indlfïèremmcnt  au  premier  requérant ,  fans 
connoiflancc  dccaufe  Se  fans  mérites  j  &  par  ces  moyens  ont  diflîpé  la  Police  Ecclcfia- 
Aique  cftab^e  d'ancienneté  par  les  faims  Décrets  ;  tellement  que  le  fait  des  Bcncficcs 
s'en  eft  allé  en  commerce,  en  fubtilitez,  en  artifices  &:proccz,qui  dcuoit  eftrc  traité 
aucc  reucrence,  candeur  Schun^ilité. 

Le  Catholiqve  Zele'.  Le  Concile  de  Trente  a  pourucu  aux  dcfordrcs  qui 
eftoicnt  aducnus  par  lemoyen  de  ces  difpcnfes  &  autres  prouifioçs  gracicufcs ,  mcfmcs 
quant  aux  collations  par  prcuention,  en  y  adiouftant  fa  charge  d'eftre  l'Impctranc 
trouuc  fuffifant  par  le  Collatcur  ordinaire  ,  &  auoir  fur  ce  fon  tcfmoignage,  &  ont 
cfté  abolies  les  difpcnfes  de  tenir  deux  Bénéfices  ayans  charge  d'amcs ,  les  difpcnfes 
d'aagc  4&  de  non  proçriouuoir  ,  &  autres.  . 

Le  Catholique  Ancien.  Le  Concile  de  Trente ,  en  ce  qui  eft  de  la  doéVri- 
neChreftienne  pourla  condamnation  desHercfics  doit  cftre  inuiolablcmcnt  tenu, 
&  fam  aucune  exception  ny  modification ,  comme  article  de  Foy  &  comme  nous 
obfcruons  les  quatre  anciens  Conciles  Oecuméniques.  Aufli  les  Perçs  y  cftans  ont* 
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fuiuy  les  Décrets  dcldits  anciens  Conciles,  &  le  conlcntcmcnt  commun  des  anciens  Do- 
c'Vcurs  de  l'Eglifc  Catholique  :  Êccc  cjuc  nous  dilons  1  Eglilc  Catholique  ,  ApoUoJiquc 
&: Romaine ,  n'cft  pas  pour  rcconnoilkrc  que  noftrc  Religion  foit  nicachcc  aulicu  de 
Rome,  mais  pour  tcimoigner  que  Jcs  Faiteurs  Chcft  de  ladite  Eglll'e ,  luccclTcurs 
de  iainc  Pierre  ont  toulïuurs  tenu  la  mcfmc  doftrine  de  laint  ricrrc.  Aufli  J'hiftoirc 
Ecclcfiaftiqnc  nous  telmoigncque  le  premier  ficgc  Epilcopal  de  laine  Merrc  fut  en 
Antiochc,  &  l'Eglifc  Vniuerfclle  en  célèbre  U  feftc  le  xi.  Février,  qui  s'appelle  la 
Chaire  de  laint  Pierre ,  qui  monftrc-que  le  lieu  de  Rome  n'crtoit  pas  prccifcmcnt  à  ce 
deUinc.  Et  en  ce  qui  ci\  de  la  police  de  l'Egrife  Se  des  moÉlirs ,  qui  font  les  Chapitres  i/e 
r^/<»rw4/;e>«f  dans  le  Concile  ,  il  a  lemblcà  aucuns  qu'on  n'a  pas  touché  le  mal  allez  an 
vif  pour  le  gucrrir , mclmc  en  ce  qucicdit  Concile  a  tolère  Se  approuuc  la  nomina- 
tion du  Roy  aux  Eucfchcz  ,  en  aboîitTant  les  eflcctlons ,  en  ce  qu'il  a  attribue  la  fur- 
intendance  Se  tout  gouucruement  aux  Ecclcfiaftiqucs  fur  les  hofpiiaux, lieux  pitoya- 
bles ,  fabriques  d'Eglifcs ,  Collèges  d'cfludes ,  fondations  des  Egli/cs,  en  oftant  la  con- 
noiHance  auxgcnslaizjbienqucle  maniement  conlifle  plus  cn^clhagc  temporel  que 
fpiriiucl ,  qu'il  y  ait  à  douter  que  ceux  qui  ont  fi  mal  employé  ics  biens  donnez  d'an- 
cicnnctc  à  l'Eglifc,  qui  tons  cOoienr' votiez  à  fcmblabic  vfage  ,  ne  fartent  pas  mieux 
en  cette  nouuellc  attribution ,  en  ce  que  par  ce  Concile  n'ont  eftc  retranchez  da 
tout  comme  pcftcs  de  l'Eglifc  toutes  ces  difpcnfcs  &  prouifions  gracieufes  dont  i'ay 
cy-deuani  parlé  i  en  dedarant  que  le  Pape  n'a  pas  puillance  de  rompre  cette  poli- 
ce de  l'Egliic  ,  finon  auec  trcs-grandc  &  trcs-vrgcntc  caufc»  &  auec  pleine  con- 
noillance. 

.  Lh  CATHOLiQti'E  Zele'.  Voudriez-voii';  bien  dire  quc  le  Concile  de  Trente 
ne  dcuft  pas  eftrc  tenu  en  tous  (es  poinéls ,  iufques  à  vn  iota;  car  Iclon  mon  aduis  ce 
n'cft  pas  allez  de  le  tenir  quant  aux  pointas  de  la  doctrine  Chrcllicnne,  qui  cftiavrave 
•  doctrine  Euangclique6>:  ApoUolique  ■•  mais  auili  il  Ic/aut  tenir  .quant  aux  articles  de 
la  police  de  l  Eglifc  ,  autrement  nous  ferions  en  péril  -d'efbrc  déclarez  Schifma- 
tiqucs. 

Le  Catholique  Ancien.  L'Eglifc  de  France  aflcmblce  à  Bourges  du 
temps  du  Roy  Charles  Vil.  &:  auec  fon  auihorité  refolut  ,  3c  tit  aflcz  entendre  que 
tels  Décrets  de  police  pcuuent  eftre  vtilcs  ivnc  nation  &:  non  à  l'autre ,  6:  fur  ce  fonde- 
ment J'Eglilc  de  France  accepta  aucuns  Décrets  du  Concile  de  BaHc  qui  cftoit  vni- 
ucr(el*&  autres  non.fc  lors  fut  compilée  la  Pragmatique  San(fkicn,qui  a  eiîc  rcceuë,  ap» 
.procuçc  S:  reueree  par  rVniuerfite de  Paris ,  mclmc  pa*  la  Faculté  de  Théologie  >  qui 
parlcconnfentcmcBtdctoutc  la  Chreliientc  a  eftc  toufiours  cft<mcc  la  plus  digne  de 
toutes  les  antres  Vniuciiîiczi  outre  le  titre  d'honneur  qu'elle  a  en  France,  d'cftrc  dite 
la  fille  aifnée  de  la  Couronne  de  France.  Défait ,  quand  la  Pragmatique  San£lion  fuc 
abolie  par  les  Concordats ,  rVniucrfité  en  appella  au  futur  Concile. 

Le  Catuoi-iq^'e  Zele*.  Si  cft-ce  que  les  Papes,  Se  les  Théologiens  d'Ita- 
lie ,  &  les  Canonillcs  ont  eflinac  6:  iugc  que  ccçtc  Pragmatique  S.nnilion  efloii  Schilma- 
t;que>&ont  trauaille  tant  qu'ils  ont  pù pour  l'abolition d'iccHc.  Auflî  l'Eglifc  Romai- 
ne a  toufiours  rcprouue  les  Corfcilcs  Nationaux  conuoqncz  de  la  forte  que  fut  l'alkm- 
blcc  de  Bourpds,&  n'a  approuué  autrdi  Conciles  que  Ift  Vniucrfelsou  Oecuméni- 
ques ,  fie  les  Conciles  Prouinciaux  qui  fc  tiennent  pajr  les  Archeuelqucs ,  &  les  Synodes 
qui  font  les  ConcilcsEpiicopaux. 

Le  C  a  t  h  o  II  qj'  e  A  k  ci  e  n.  Cette  réprobation  de  Conciles  N.itionaux  cft 
depuis  la  rcnouation  du  tiers  grand  an  >  à  la  fin  duquel  nous  fommes  ,&:a  commence 
au  temps  que  les  Papes  fc  (ont  attribue  vnc  puiflance  fouuerainc ,  abloluc ,  fans  con- 
treroollc,  &  ont  eftimc  auoir  pouuoir  foinierain,  non  feulement  en  cas  de  reflort  & 
d'appel, m.ais  aullî  ind  ft-crcpnment  en  toutçj  affaires,  &:  en  premier  inUancc.  lans 
autre  rcigic  que  leur  volonté, &:  en  ce  mcfmc  temps  fc  font  dits  Ordinaires  des  Ordinai- 
res, paiians  outre  ont  voulu  mettre  la  maiivdc  lupcriorité  fur  les  Empires  5:  Royau- 
mes ,  en  ce  qui  cflrdc  la  domination  temporelle  ,  iniques  à  maintenir  qu'.à  eux  appartient 
de  depulcr  les  Empereurs  8;  les  Rois ,  8c  donner  les  R.oyaiimcs  aux  premiers  Conqué- 
rant; &:quantàrEnfTpire)Ont  mtintenu  qucTadminiUration  leur  en  appartenoii  quand 
il  clt  v.iquant,  &  quand  l'Empereur  n'cfk  pas  encore  Couronné,  ou  bien  après  que 
J'Empcrcur  a  eftc  depolé  par  le  Pape.  De  noftrc  temps  le  Pane  Pic  V.  ayant  cl}é  en 
faieunefiépauurcfimplclacobin,  entreprit  comme  ayant  l'adminiftration  de  l'Eirpi- 
re ,  de  faire  le  Duc  de  Florcnoc  Cofmc  de  Medicis.  grand  Duc  dcThofcanc ,  qi'ov  que 
notoirement  &  fans  contredit  >  Florence ,  Pifc  &:  Sienne  foient  villes  fuiettcs  à  l  Em- 
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pire.  Et  du  temps  Quc  le  Duché  de  Milan  eftoit  en  débat  entre  la  Maifon  d'Orléans  fit 
les  Sforces ,  l'on  pritvne  inucftiiure  du  Pape.  Le  Pape  Bonifacc  Vill.  voulut  en  vler 
ainfï  contre  le  R.oy  1  hilippcs  le  Bel,  pourluy  oftcr  la  Couronne  &  la  donner  au  premier 
Conquérant;  mais  contre  vnc  iniulticc  manifcfte  &  fans  aucune  apparence  de  raifon  >■ 
le  Roy  rcfifta  par  la  force  >  comme  il  eft  loifibk  à  tous ,  quand  le  droit  pofitif  cft  du . 
tout  rcietic  par  les  Grands  >  dauoir  recours  au  droit  naturel ,  Iclon  lequel  la  force 
fe  peut  repouffer  ptr  la  folpe.  Machituel  en  lonHiftoirc  de  Florence, qui  cft  moins" 
periUcuicalire|qucfes  difcours.dit  tout  franchcnKnt  que  les  Papes  par  leur  ambition,., 
&  pour  fc  faire  Grands  en  domination  temporelle  ,  ont  cftcla  vrayc  caule  de  la  diuu . 
fion  &  de  la  ruine  de  la  liberté  d'Italie,  en  appcllant  les  fcftrangers  i  leur  fecours, 
quand  quclqu'vn  par  force  rcfiftoit  à  leurs  entrcpriles  violentes.  Aucuns  Eftrangcrs 
y  vcnoicntparlelcul  refpeci  d'honneur  qu'ils  portoient  au  ficge  Romain  5  les  autres, 
par  elperance  d'y  profiter  j&  tous  ceux  qui  y  lont  venus  fc  font  ruinez ,  horfmis  ic» 
Normands  qui  ont  fonde  &  cftably  les  Royaumes  deNaple»  &:  dc  Sicile,  &  les  Efpa- 
gnols  qui  ont  bicnfçcg  retenir  ce  que  les  Italiens  leur  ont  aide  à  conquérir,  NajJcs 
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Li  P  A  L  A  T  I  N.  l'ay  autrcsfois  Icu  &:  ouy  pbcitcr qneiquc  choie  de  ces  grands  dif-  * 
fcrends  qui  ont  cftc  entre  les  Papes  Sc  ies  Empereurs, 8e  kray  aife,  s'il  vous  plaift  en 
prendre  la  peine,  d'cllrc  efclaircy  par  vous  qu'elle  a  eftclaluurcç  de  ces  ditfcrcndi ,  8C 
par  mefme  moyen  la  fuite  de l'auirc'^ropos,  pourquoy  les  Papes  ont  tajw  rcprouuc  le» 
Conciles  Nationaux.  . 

Ce  C  a  t  h  6  h  qve  A  n c  i  tv.  L'Hifteire  eft  longue  ,5:  les  difcours  bien  enuelop- 
pczj  mais  ic  feray  le  propos  le  plus  court  que  je  pourray.  Sur  le  coanmcncciftent 
tiers  grand  an  après  l'Incarnation  de  Noftrc  Seigneur»  qui  fut  cnuironTan  mil  cent, 
l'authoritc  8c  fplendeur  dcrCglilcqui  auoit  cftc  fort  anaiiïce  &:  obfcurcic  depuis  la 
mort  de  Charlemagoe,  commença  à  elUe  reliabliepar  ie  moyen  de  pluficurs  Urdres 
Monaftiques,  &  en  ce  mefmc  temps  furent  iDftituez  lcseneclioosésfucfchcz, A:  au- 
tres Prclaturcs ,  &  les  collations  des  Bénéfices  à  perlonnes  capables  par  les  Eucfques» 
furent  rcmife»  fus  en  aboliffani  lesconccffions  &  infcodations  des  Eglifes  .  qui  fc  fai- 
ibient  au  profit  dct  gens  laiz.  Vray  cft  quant  aux  Difmes  Elcclvriaftiqucs  qt^  les  tofeoda* 
tions  ne  furent  pas  precifément  rcuoquecs,  crainte  de  ruiner  trop  de  meiiiagcs  A  h  fois, 
mcfmc  au  Concile  de  Latran  l'an  1175,  fut  dit  que  dorclnauant  ne  fc  fcroicnt  aucunes 
infcodations  de  Difmes  auprofitd^s  laiz,  &:  ne  fut  touche  à  celles  qui  cftoient  dcfa 
faites.  Vray  eft  que  les  Eucfques,  les  Chapitres  &  les  Monaftcrcs,  moitié  de  gré  par, 
Ciintes  exhortations,  moitié  par  la  contrainte  des  ccnfurcs  Eccicfiaûiqucs ,  qui  lors 
eftoicnt  fort  redoutées,  rappcUcrcni  à  eux  bonne  partie  des  Difmes  qui  eftoicni  tenues 
par  Ici  laiz.  En  ce  mcfmc  temps  les  ccnlures  commencèrent  d'cftre  en  grand  &  in- 
croyable rclped.  Peu  auparauant  ce  temps  les  Empereurs  d'Alcmagne  fc^jndansfur 
la  conccflinn  faite  en  plein  Concile  parie  Pape  Adrian  à  Charlemagne,  premier  Em- 
pereur d'Occident ,  d'ordonner  de  l'tglilc  de  Rome,  &  d'en  inueftir  les  Eucfques ,  en 
ftatuant  qu'ils  ne  pourroient  cftrc  facrez,finon  après  que  rEmpcrcurlcs  auroit  inuc-' 
ftis,  dont  il  eft  parle  au  grand  Décret ,  compile  par  Gratran  en  la  diitinclion  6v  Les  Em- 
pereurs, dis-je,  voulurent  exercer  ce  mcfraae  droit, difans  cftrc  légitimes fucccffcun 
de  Charlemagnc.  Les  Papes  y  refilèrent ,  foullenans  qu'à  l  Eglifc  feulement  appartc- 
noit  ce  droit ,  &  fur  le  prétexte  qtie  les  Empereurs  commettoicnt  fimonie  aux  con- 
ccflions  des  Eucfchcz ,  ils  entreprirent  d'excommunier  les  Empeurs,  &  alnfi  fut  prati- 
que par  Alexandre  1 1 L  Pape  &  fes  fucccflcurs ,  &  en  fuite  de  l'excommunication  ils 
entreprirent  de  dcpofer  les  EmpcreuTs  comme  indignes  &  incapables  de  l'Empire  > 
en  excommuniant  tous  ceux  qui  leur  adhéraient  &  fouftenoicnt  leurparty.  Et  comme 
ils  conncurcnt  que  les  nations  Chrcftienncs  portoient  rcfpecl  &  reucrence  au  Siège 
Apoftolique  fans  rechercher  de  fi  près  IcTcaufes  de  ces  ccofures ,  les  Papes  paûc- 
rcnt  encorcs  plus  outre  }  car  ils  ont  maintenu  quand  l'Empire  eftoit  vacquant  par  mort 
ou  dcpoûtiort,  que  l'adminiftration  de  l'Empire  leur  appartcnoit ,  comme  il  a  efté  dit 
cy-deflus.  Aucuns  Empereurs  baiflcrent  la  tefte  pour  la  crainte  des  cenfures  ,  firent 
leur  paix  au  mieux  qu'ils  peurent ,  les  autres  refiftercnt  à  ces  cnireprilcs  par  force  d'ar- 
mes. Ces  difFerends  ont  engendré  en  Italie  ces  deux  malheurcules  faclions  dcsGiicl- 
phcs  &  des  Gibelins ,  qui  ont  fait  mourir  plus  de  cinq  cent  mil  honnmncs,  tant  en  guerre 
qu'en  feditions  8c  hanniflcmens,  &:  les  ci^riis  &  les  coeurs  des  Italiens  n'en  font  pas 
encorcs  gucris  ,  combien  que  les  effets  extérieurs  ne  paroiflcnt  plus.  Les  Gibelins 
eftoicnt  ceux  qui  tcnoicnt  le  party  des  Empereurs,  aclcsGuclphcs  ceux  qui  prcnoicnc 
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cctitrc  fpcclcux  d  cftrc  dcffenfcurs  des  droits  de  la  faimc  Eglilc Romaine  ,  (clon  qu'iJ 
cftoit  porte  aux  Statuts  de  Florence  de  l'an  1350.  récitez  par  Paul  de  Callre  au  con- 
fcil  Les  Tapes  cftans  en  cette  grande  S:  cxccffiuc  domination  >  commencèrent  i 
exercer  vn  commandctrent  abfolu  ,  iouuerain  8c  lans  conircroolle  >  &  poune  qu'ils 
connoifToienc  par  les  H)ftoires,qiie  les  Conciles  Nationaux  célébrez  durant  le  premier 
&:  fécond  grajid  an  auoicnt  fait  connoiftre  que  lapuiflancc  des  Tapes  lur  les  autres  na- 
tions Chrellicnnes  n'eltoit  (inon  es  Conciles  Oecumcniqi^s  &  vniuerlels  »  elqueis  ils 
ont  droit  de  prefidcr  con^me  Euefqucs  du  premier  Sicgc  8c  pour  connoillre  en  cas 
d'appel , quand  les  caufes  par  dcgrez  auoie/it  palTc  par  les  ^ugcmens  des  Euefques ,  Ar- 
cheuefques  &  primats ,  &  qu'horlmis  le  fait  de  la  doclrine  Chrefticnne  >  qui  contient 
les  articles  de  la  Foy ,  chacune  Nation  fous  Tauthonté  fie  proteÀion  de  fon  Roy 
auoit  droit  d'allcmblcr  les  Euelques  >  Archcuefques  &  Primats ,  pour  a:dui/cr  à  la 
police  de  TEglife  fie  y  faire  des  Loix  .  Les  Fapcs  pour  fe  confirmer  en  cette  puif- 
lance  (ouuct  aine  j  pour  l'employer  par  tout ,  voire  en  première  inftunce ,  tant  en  tem- 
porel que  Ipirituel  ,ont  interdit  fie  rebute  tous  Conciles  Nationaux  1  en  les  déclarant 
Schifmatiqucs  :  mais  les  Hiftoires  bien  certaines  &  authentiques  nous  tefmoignent 
que  ces  Conciles  Nationaux  ont  efté  en  grande  viguair ,  meimes  ontefté  approuuez 
par  les  Papes  &:  par  TEglife  ,c,ar  ce  qu'ils  loni  alléguez  es  authoriiezdans  le  Décret  de 
Graûmi  Si  aux  Dccrctales  antiquc^^des  Pape? ,  compilées  de  l  authorité  du  Pape 
Grégoire  1 X.  comme  font  les  Conciles  d'Orléans,  de  Paris,  de  Chaalons,  de  Mafcon, 
de  Mets  &  de  Compiegne  >  celetrez  du  temps  de  nos  Rois  de  la  première  lignée, 
6c  àeuxjdreiTez,  auliauels  compargiffoient  tous  les  Euefques  de  leur  Royaume .  com- 
me loi»  les  Conçiles  ti'Aix  la  Chappcllc>de  Vvormes,  de  Treues,  célébrez  du  temps 
des  Rois  de  la  féconde  lignée  >  comme  lont  les  Conciles  de  la  Nation  d'Afrique  célé- 
brez à  Cartage  .  àH'pponc,  &4^*^i)c"'ï*^'^"^^lMels  cftoient  affemblez  mus  les  Euef- 
ques de  cette  Nation.  Et  S.  Grégoire  en  fcs  Epiftrcs,  liurc  premier,  cpiftrc  yi.  die 
qu'aux  Conciles  d'Afrique  ilsn  auoicnt  poinide  Primat  ou  Prefident  certain  comme  és 
autres  Prouinces ,  où  il  cftoit  acconftume  de  prendre  pour  Prefident  l'Euefque  du  Siè- 
ge delà  Primatie,  ou  le  plus  ancien  Euelque  félonie  temps  de  fon  ordination&  promo- 
tion }  mais  elloit  la  couitumc  aux  Conciles  d'Afrique  que  toute  la  compagnie-  edifoic 
celuy  qui  deuoitprefider,  comme  font  les  Conciles  Nationaux  d'Efpagne,  célébrez  à 
Tolède ,  k  Dracare  ,  à  Seuillc,  dite  Hifpaiis ,  ÀTarracone  .  à  Agde  en  Languedoc ,  ÔC 
Arles  en  Prouencc,  qui  furent  aflcmblez  au  temps  que  les  Goths  pofledoientTElpagne» 
&:y  regnoieni&commandoientaurtlàvnepartiedelaGalcogne,  Languedoc  ,  &  Pro- 
uencc. Mais  depuis  le  millicfmc  an  après  Tlncamation  de  Noltre  Seigneur  ,  qui  fut  le 
melme  temps  que  la  lignée  de  Hugues  Capet  commença  à  régner,  fi:  le  commence- 
ment du  tiers  grajid  an ,  6:  eft  anflî  le  melme  temps  que  les  Papes  s'enfaifincrent  de  cette 
grandcauihoritéque  Icursprcdcccffeursn'auoientiamaisprile;  Tort  ne  fît  aucuns  Con- 
cile* Nationaux,  iulques  au  temps  du  Roy  Charles  VIT  quand  les  Euefques  de 
France  s'affemblerçnt  à  Bourges ,  ficdreOcrcnt  la  Pragmatique  Sanction  .-mais ,  comme 
dit'nefté,  les  Papes  l'ont  contredite,  fi:  aucuns  d'eux  Tont  déclarée  Schifmatique,  fie 
mal  i  propos» 

Le  Catholicité  Zele'.  Voftrç  difcours  fcmbl* aucunement  fcandaleux  en 
ce  que  vousabaiiïezfi  fort  lapuiff.uice  du  Pape  ,  qui  eftrray  fucccffeur  de  S.  Pierre ,  S. 
PierreChef  des  Apoftresjfi:  enlapcrfonne  duquef  le  Siège  premier  de  toute  la  Chre- 
ftienic  a  ciVé  eftably  à  Rome ,  le  Pape  eftant  par  le  confentemenc  vniuerfel  de  TEglife , 
Vicaire  de  lelus-Chrift,  vnique  Eipoux  de  TEglife. 

Le  Catholic^ve  Ancien.  A  Dieu  ne  plaife  que  le  vueille  penfer  ou  dire 
chofc  contre  Tauihoritc  du  Siej;e  Apoftolique  Romain  ,  qui  doiue  fcandalifer  au- 
cun de  boniugcment  :  mais  il  n'eu  pas  défendu  en  difanttout  bien  8c  tout  honneur  de 
'  la  dignité  Pontificale  en  foy ,  de  dire  au  {fi  Ift  grands  fie  intolérables  abus  introduits  par 
aucunes  pcrfonncs  aufquelles  cette  dignité  a  efté  ccmmife  ,  mcfmement  par  ceux  qui 
crtantviïus  de  bas  lieu  ficparucnus  à  cette  grande  dignùc  ont  efté  cxceflîucmcnt  lu- 
pcrbes  fie  ambitieux,  fi:  autres  outrageulcmcnt  auaricieux ,•  comme  Alexandre  I  IL 
Bonifacc  VIII.  ïean  XXII.  AJex.mdre  VI.  Iules  IL  laies  III.  Ces  deux  cy  par  ma- 
gnificence prirent  le  nom  de  Iules,  pour  ce  qu'ils  eftoient  amateurs  de  guerre  ,  fie 
quelques  autres. 

Le  C  atholiqv  e  Zele'.  Sieft  ce  que  Ton  tient  que  Je  Pape  ne  peut  faillir,  &: 
qu'il  eft  Chef  tout-puiffanr  au  fait  dcTEglifc  ,&:  qu'il  a  pouuoir  par  concurrence  auec 
tous  les  Euefques. 
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Le  Catholi'qj^e  Ancien.  Le  Pape  cft  homme  fubjcc  à  péché  comme  Tes 
î   •     .  .     autres,  il  confcflc  fes  pcchez  àvnPrcUrc  moindre  quckiycn  dignité>  &  rccjuit  abio- 
•  liition  de  hiy  aucc  pcmtcnccnc  la  prenant  pas  de  foy-mclmccc  qui  fait  ccnnoiltrc  qu  e- 

ftant  pécheur  ,  il  ell  lubjct  à  corrc^ion  &:  à  pénitence.  Aufli  es  Conciles  de  Conllance. 

•  *    '  •-       &:  de  Bafle  ,  qui  l'ont  vniucrfcls  »  il  fut  arrclké  que  le  Concile  vniaer(cl  de  l'Eglilc, 

•  '    *       légitimement  a(Icmbic>  tient  &  a  fa  puillancc  immédiatement  de  Dieu  ,  &  qu'il  a  au- 

thoritcdc  reformer  1  Egliic  au  Chct  &  aux  membres  i  &lc  Chef  c'cftic  Tape.  Vray 
♦        cftque  les Thcologicnid'Italie  ficd  Effaguc,  &  Je»  Canoniftcs tiennent qucle  pape clk 

•  ^      •  '  '  par  dciïus  le  Concile  ;  mais  l'Eglile  de  France  fie  rVniuerfiicdc  Paris  ont  toujours  tenu 

lelonlcDccrcc  dudiiConcilcdeBaflc  rapportcen  laPragmatiqueSanftion.AufliauCon- 
cilc  de  Calcédoine  ,  qui  cft  l'vn  des  quatre  graruls  Conciles  Oecuméniques  >  les  Dé- 
crets delqucls  ont  eftc  tenus  comme  articles  de  Foy  ,  fur  le  débat  qui  eftoit  de  la  Fri-  . 
*.  ^  -  ■•       m.itie  entre  le  Pape  de  Rome  5c  le  Patriarche  de  Confiant ino pie ,  le  Patriarche  difant 
qu'il  deuoit  cftrc  le  premier  &  Chef  vniucr(cl  de  l'Eglifc ,  pour  ce  ouc  le  Siège  de 
l'Empire  auoii  clic  transfère  à  Conftantincplc  j  Le  Concile  décida  que  le  premier  hon- 
.   f*     neur  demeurcroit  au  Pape  de  Rome  ,  qui  eftoit  l'ancienne  Rome,  &  le  fécond  hon- 
,*      neur  demeurcroit  au  Patriarche  de  ConAautinople  qui  eftoit  la  nouucUe  Rome.  Le 
mot  Grec  porte  par  ledit  Concile  tï|»ijC«7oi,  par  lequel  ce  degré  d'hooneur  eft  reprc- 
-  lente  ,  ne  fignitîe  pas  puifTuice  luprcme,  mais  llgpifie  le  premier  fiegc  ou  premier  rang, 

comme  celuy  qui  a  accouftumc  d'eftrc attribué  p.ir  Icsplus  jeunes  nuxpliu  aagez> quand 
tous  font  de  mefme  qualité.  AulTi  par  les  anciens  Décrets  le  Pape  de  Rome  cft  nommé 
•■  ^  l'Eucfquc  du  premier  Siège  ;  &i  le  mot  Pape  d'ancienneté  eftoit  commun  i  tous  Eucf- 
ques:  auflî  il  fignifie  comme  perc  nourrilTicr.  Les  P.ipes  par  les  expéditions  qu'ils  font 
lous  Bulles  ne  prennent  autre  titre  que  d'Euefque ,  6k.  nomment  touslcs  autres  Eucfques 
leurs  frères  :  &  fi  le  Pape  parloir  à  vn  Cardinal  qui  ne  fuftEuefque,  il  ne  l'appclleroit  que 
hls.  S.  Grégoire  I.  qui  a  introduit  ce  ftile  des  Bulles,  par  lequel  le  Pape  fe  dit  Eucfquc  , 
.  -  Serultcurde^  Seruiteurs  dcDicu»  acueodetcftationd'eftrenommcvniucrleli  comme 

»  .  l'on  voit  en  l  Epiftrc  36  &  38.  du  Liure  4.  de  fes  Epiftrc».  De  fait  le  Pape  a  Ton  Dioccîc 
,  diltinct  &  limité  comme fimplc  Eucfquc ,  a  fa  Prouince  limitée  comme  ûmplc  Arcbc- 

4'  '  •  uefque  ,  Se  eft  entre  les  Prouioccs  de  Capouë  &  de  Pile ,  aioG  qu'il  eft  dit  é»  Decreiale» 
antiques  au  titre  Je  offiào  Vicarij.  Les  Eucfques  lufFragans  de  (a  Prouince  (ont  ceux^ui 
lont  nommezCardinauxEuefqucs,&  le^  Redeursou  CurczdesprincipaksEglilcsParo- 
chiales  de  Rome ,  font  les  Cardinaux  Preftres ,  8i  ceux  qui  ont  autres  Bénéfices  non  Cu- 
rez ded.ins  Rome  >  qui  ne  lont  que  Monaftcrcs ,  (ont  les  Cardinaux  Diacres.  Comme 
*•  *  d'ancienneté  en  toutes  les  Egliles  Cathédrales  eftoicntcftablis  aucuns  Preftres  aucc  nom 

de  Cardin.uix  >  comme  ellans  principaux  entre  les  fimples  Preftres,  fie  cfiabJis  comme 
aydcsdes  Euefquesenleurminiftere,  comme  il  le  lit  dans  les  Epiftrcs  de  S.  Grégoire  , 
Liure  i.  Epiftre  18.  Ciurt  1.  F.piilre  ^1.  Liure  10.  Epiftre  u.  &  aux  anciennes  Chartes  de 
l'Egliic  de  Neuers.  Mais  .luec  le  terrps  &  félon  le  progrcz  de  l'authorite  du  Pape  ,  les 
Cardinaux  de  l'Eglifc  de  Rome  ont  voulu  faire  croire  que  leur  dignité  eftoit  rclpedablc 
partouthorNleDioccfe &IrouincedcRomc.Dc  faiiauxEftatsd  Ofleaoii<6o  ilapfe- 
•  micrc  f  '.-mec  Ie<  Cardinaux  prindrent  le  rang  d'honneur  >  le  premier  i  coftc  droit,  au 
dcilous  du  Siège  Royal .  fie  y  iurent  aflis  félon  le  temps  &:  antiquité  de  leur  promotion; 
mais  i  la  lecondc  feance  les  Princes  du  Sang  prindrent  leur  feancc  du  coftc  droit  >  ôc 
en  ce  cnftéMonfc  gneur  le  CardinaFtie  Bourbon  ,  comme  plus  ancien  .  fut  le  premier, 
,  '     **^  ..    qui  i  la  première  feance  entre  les  Cardinaux  n'eftoit  que  le  troirierme.&:  de  vray  IcsCar- 

•  •  .  dinaux  dcRome  n'ont  aucun  rang  aux  AûémblcesfolcmncUcsdePranccs'il  ne  Pont  pour 
».*        .    les  dignitez  qu'ils  ont  en  France  >  ou  comme  Enuovez  du  Pape.  Par  cette  Hiftoirel'on 

f^l  connoift  que  les  dcgrez  aux  dignitez  de  l'Eglilc  om  eftc  cftablis  afin  que  toutes  les  aÔài- 

,•      I      ^    resfe  dirigeadent  parordre  ,  à  fçauoir  quechacun  Eucfque  commandaft  cnfooDio- 
•.**    •     *     ccfc ,  &  fi  de  luy  y  auoit  appel  ou  plainte  <*  s'addreflaft  i  fon  Supérieur  immédiat,  qui 
,  \    "    cft  rArchcuefquc,  ficde  l  Archeucfque  au  Primat,  &:  du  Primat  au  Papei&:  non  pas  que 
.  -  y  /  V.^     IcPape  en  première  inftance  mift  la  main  par  tout.comme  il  s'elt  pratique  lors  quc.le$  Pa- 
*■  '  :       ■  ;    ?"  attribuez  cette  grande  fit  abloluë  puiffance ,  quand  fous  prétexte  desiicrmen» 

^  '     &  autres  occafions  les  Papes  commencèrent  à  connoiftrc  par  preucniiun  de  toutes  cau- 

•  ■  '.  .L.  •-      fes  en  première  inftance  fie  en  iurifdiclioncontenticufe.  Les  Dccrcialcs  font  pleines  des 

.         •      lugemcnsainfi  par  eux  donttcz  ,  &en  fuite  les  autres  uges  Ecclcfiaftiques  commen-  • 
.  • ,  '  -  J,  *       cereni  à  connoiftrc  des  comtâfts  &  promeflcs  fous  prétexte  defdits  fermens,  &:  pour  ce 
*-■»•  qui  touche  le  fait  de  confcience.Plus  de  vingt  portions  des  dix-neuf  de^Decretalcsanti-  . 

.  :  ^     •     que^au  ScxtcSc  aux  Clémentines  font  pour  des  faits  deprocez  en  iLiriidic^ionconicn-. 
*.    •  .  i  ..     .    •  .  ticulc, 
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ticuIc,non  fculcmcin  en  maticrc  Bcncficiale  :  combien  que  ce  foie  chofc  indigne 
d  y  pkiidcr,  vcu  que  toute  ambition  en  doit  eftrc  cnoigncc  )  mais  aufîl  en  matière 
protanc  Se  entre  iais.  Encores  aujourd'hiiy  le  dit  que  nul  n'ell  fçaiiant  Praticien 
en  plaidoyries'il  n'ell  bon  Canonilte.  Ainli  au  lieu  de  pur  fait  de  confcicnce  pour 
la  pcn  tcncc  qui  elt  le  propre  gibier  des  EccJcfiaftiques,  on  en  a  fait  vn  droit  qu'on 
appelle  Canonique  on  Canon  >  qui  contient  les  Conftitutions  Papales.  L'Eglilc  de 
f  rance  depuis  Icldirs  Conciles  de  Confiance  &  de  Bade  sert  aucunement  rcftabllc 
en  Ton  ancienne  liberté,  qui  e(l  la  mcfmc  liberté  qu'auoient  toutes  les  Eglifes  de 
Chrcdientc,  à  rçauoir  de  ne  p.'aider  À  Rome  finon  en  cas  d'appel  &:  par  degrez. 
Nous  auons  déplus  en  France,  que  quand  la  caofe  par  les  degrez  ordinaires  ref- 
toriitaRorre,  le  Pape  eil  tenu  d  odroyer  refcrit  delegatoire  pour  connoiftrc 
de  la  caule  d'appel  en  France  lur  les  lieux  ,  fans  qu'on  plaide  à  Rome  :  mais  les 
autres  entrcprilcs  de  la  Cour  de  Rome  n'ont  pù  eftrc  corrigées.  Auec  ces  rai- 
Ions  d'Hiftoire  Ecclcfiallique ,  ic  croy  que  la  puiffance  du  Pape  n'eft  pas  abfoluc  , 
mais  qu'elle  ell  réglée  fie  controollcc  par  les  anciens  Conciles  &  Décrets  de  TE- 
glilc  ,  &  qu'il  ne  doit  le  mcller  des  affaires  de  France  en  ce  qui  eft  de  la  Couronne 
Se  de  la  domination  temporelle,  (iirquoy  il  n'a  que  voir:  Et  quant  à  Ja  (piritualitc 
félon  la  fubmillion  ancienne  qui  a  elle  faire  par  l'Eglilc  vniuerfcllc ,  de  reconnoiftre 
le  Pape  de  Rome  pour  premier  Euefquc  de  la  CÎ^hrelTientc ,  &  il  ne  doit  s'entre- 
mettre finon  en  cas  d'appel,  ou  pour  exhorter  le  relie  de  la  Chreftientc  comme 
bon  Pere,  ou  s'il  en  efl  requis  concordablement  par  les  F.rtats  de  France  d'y  met- 
tre la  main  comme  m.cdiatcur  Se  arbitre  :&  fi  autrement  il  s'v  entremet  ,  on  peuc 
appcllerdeluy  au  prochain  futur  Concile  vniuerlel ,  qui  eft  fon  Supérieur  cepen- 
dant nous  tenir  fous  l'obeilLinec  de  nos  Eucfqucs,  Archeuelques  fie  Primats,  cha- 
cun lelon  (h  puiffance  ordinaire. 

Le  Palatin.  l'ay  elle  fort  aife  d'entendre  ce  difcours,  pource  qu'en  ce 
temps  plufieurs  Ecclcfiadiqués  Se  autres  du  nombre  de  ceux  qui  leur  adhèrent, 
nous  prelcbcni  écrient  que  fi  nous  ne  lommes  compris  en  leur  vnion  audVorifcc, 
comme  ils  dilcnt.par  le  Pape  pour  exterminer  les  Hérétiques  par  force  d'armesj  que 
nous  ferons  rcputcz  fauteurs  des  Hérétiques ,  &  que  nous  cncourrerons  les  cenfurcs 
del'Eglife:  ilsp.i{lent  plus  outre,  fie  dilent  que  nous  ferons  abandonnez  comme  re- 
belles pour  ellrc  expolez  en  proycainfi  que  li  nous  cflions  iugez  par  forme  de  lufticc. 

'Le  Catholiqj/e  Zei.  e'.  le  trouuebeaucoup  de  dilïicultez  en  ce  difcours, 
&  mon  jugement  n'a  pa>  la  force  (uffifanie  pour  s'en  refondre  ,  mefmemcnt  parce 
que  i'ay  toufiours  oiiy  tenir  pour  ferme  propofiiion  que  le  Pape  elt  Chef  de  l'E- 
glile.&en  eft  le  Supérieur  ,  comme  eft  vn  Monarque  en  fa  domination  temporelle, 
8c  encore^  on  p,\fle  outre  à  dire  que  comme  eftant  Vicaire  de  Icfus-Chrift  qui  a 
toute  puifl.'oce  ,  aulîi  a  l'il  puiflanre  en  la  temporalité. 

Le  CATHOLifiVE  Ancien.  Saint  Pierre  eftoit  Chef  des  Apoftrcs ,  auquel 
Noftrc  Seigneur  recommanda  fingulieremenc  le  troupeau  defes  brebis 5  mais  après 
la  million  du  (aint  Efprit  chacun  des  Apoftrcs  eut  Ion  département  par  Prouin- 
ces,  &:  chacun  d'eux  demeura  eftably  Viciire  de  lefus-Chrift  en  u  Prouince 
de  fon  dcpartcment.  Le  fegc  de  faint  Pierre  fut  eftably  premièrement  en  An- 
liochc,  comme  il  eft  rcprcfentc  en  l'Eglife  par  la  Feftc  de  la  Chaire  laine  Pier- 
re en  Février ,  fie  quand  faint  Pierre  (e  trouua  en  Hierulalem  en  l'AlTemblcc  des 
Apoftrcs»  laini  lacqucs,  qui  eftoit  inftituc  Euel'que  de  Hierufalem  ,  prefcnt  faine 
Pierre  Ht  la  prrpolltion  en  l  Aflcmblte ,  qui  eft  le  droit  du  Prefident  ,  fans  que 
laint  Pierre  entrcprift  la  première  parole,  comme  il  fc  lit.iux  Ades  des  Apoftrcs. 
AnlTi  l'Egliie  nomme  tous  les  Apoftrcs  Vicaires  de  lefus-Chrift  en  la  Préface  fo- 
kmnelle  que  l'on  clj.uue  h.iutemcnt  en  l'Eglife  à  la  Meffe  aux  iours  des  Fcftcs 
des  Apoftreî.  Et  ne  t.utt  point  dire  que  les  Empereurs  fie  Rois  fbient  fujcts  im- 
rnediatcmeni  au  Siège  Apoftolique  Romain  au  fait  de  la  ipiritualitc.  Car  ils  font 
fujets  aux  Eucfqucs  chaom  en  fon  Diocefc.   On  lit  en  l'Hiftoire  Ecclcfia- 
ftiquc  que  laint  Ambroifc  Euefquc  de  Milan  exerça  vn  iugemcnt  fpirituel  auec 
les  cenliires  de  l'F.glifc  contre  ce  grand  Empereur  Theodofe  fc  trouuant  lors  à  Mi- 
lan,5e  le  corrigea  d'vne  cruauté  auec  iniuftice  qu'il  auoii  commife  contre  IcsHabi- 
tansdcThcftak>niquc,)3çoitque  le  domicile  de  l'Empereur  fuftConftantinopIc.fiege 
de  I  Empire.  Je  le  lieu  du  délit  fuft  Thedalonique  :  l'Empereur  outre  la  pénitence 
publique  que  lors  il  fit,  laifla  la  mémoire  perpétuelle  de  ce  fait  par  vncLoyqui  fc 
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crouuc  eocores  aujourd'huy  eiicrite  au  Co4c  des  Loix  Konuincc ,  &  fc  comir.ca' 
ce  /  vinditart  au  litre  dt  Jpcwi/»  far  laquelle  il  eft  ddSèndu  i  tous  Officiers  8c  lii^ 
jets  de  l'Empire  d'exécuter  les  commaacicmeDs  fanglans  de  l'Empereur,  faitj 
par  luy  hors  !a  forme  judiciaire  >  fmon  après  trente  iours  paflcz.  Aucuns  paflent  bien 
plu5  outre  en  ce  dilcours  >  &  dirent  que  la  ruperiorite  du  Pape  de  Ronr:C  pour 
tes  cas  d'appel  &  autres  de  ibuueraincté  a  elle  pour  le  temps  que  l'Empire  de 
RjOinc  commandoit  à  toute  la  Chrcfticnté,  cftant  certain  lelon  les  Hiftoircsquc 
les  Sièges  des  Patriarches  >  Primats ,  Ârchcuclqucs»  &  Euefques  furent  premic- 
remeat  eftablis  par  corrcCpondance  des  dcgrez  de  la  domioacion  temporelle  des 
Romains,  à  rij.iuoir  le  Pape  pour  cftrc  le  premier  de  tons,  pourcc  qu'il  cfloit 
Ettclquc  à  Komc»  ville  capitale  de  l'Empire.  Les  Patriarches  ou  Primats  es  vil- 
les capitales  de  chacune  Nation,  comme  Conftantinople  pour  la  Grèce  &  pour 
la  Région  lllyrique  :  Antiochc  pour  l'Afie  :  Alexandrie  pour  l'Egypte,  l'Arabie 
bi  la  PalelVuic  :  Aquilcc  pour  la  Dalmacie  >  lArie  >  &  Régions  Septentrionales  : 
Lyon  pour  la  Gaule  Celtique:  Bourges  pour  fa  Gaule  Aquiianique  -.  YorK  pour 
la  grande  Bretagne  >  qui  c(l  l'Angleterre.  Car  fclun  les  anciens  Décrets  ,  la  di- 
gnité de  Primai  eft  pareille  à  celle  de  Patriarche.  Les  ArchcLicIcjnes  furent  cfla- 
biis  aux  principales  villes  de  chacun  Prefidat  ou  Prouince  :  car  cq  chacune  Na- 
tion edoient  pluficurs  Prouinccs  ou  Gouucrnemens,  &  les  Euefques  aux  pria» 
cipales  villes  de  chacun  Territoire  ou  Bailliage.  On  lit  en  l'vnc  des  nouclles 
Conllitutioos  de  lullinion  Empereur»  que  luy  dcfiranc  magnifier  la  ville  de  iâ  naii- 
iànce  >  il  l'a  nomma  lufttmane  de  ton  ooni  >  8e  la  fit  ifiere  tt  principale  ville  de  la 
Région  Illyrique,  &  poiSOC  >  dit-il  que  le  principal  (lcç,e  du  Gonucrncur  eft 
transféré enccttc  ville Iuftiniane>il veut quepar la nteline  lailon  le  bicgeMaropo- 
liuinScArchicp  Icopal  ,qui  fouloic  eftre à  Theflàlonique  >y  fott  trait»eré.  Selon 
ces  argumcns  &  propofiùons  l'on  pourroit  dire  que  les  Royaumes  de  Francci  d'£f> 
pagne  ,  &  d'Angleterre  qui  ont  titre  &  droit  dEmpirc ,  ne  rcconnoiflant  aucu- 
nement l'Empire  Romain  ne  leroient  auffi  tenus  de  rcconnoinrc  la  luperioiité 
de  l'Eglife  deRome»fi  ce  n'elloic  que  le  Pape  fud  cilcu  par  le  Concile  Oecumé- 
nique 8c  vniucrfcl  ,ou  que  par  voye  de  compromis  les  Euefques  de  ces  Rovaumes 
Tcuflcnc  cûcu  :  Car  le  Pape  cibat  eiku  par  les  Rcclcurs  des  Egiifes  Parochiaiet 
&  autres  Egiifes  de  Rome»  &  par  les  Euefques  fuffiragaas  de  la  mefineProoioMi 
qui  font  tous  les  Cardinaux ,  il  n'auroit  pouuoir  finon  au  rr.cfrr  c  Dioccfc  dcRotfx, 
&  en  la  mefme  Prouince  i  mais  ic  ne  fuis  pas  de  cette  opinion  :  ains  croy  que  pour 
labien-fêaneet  ordre  &  direftion  politique  de  l'Eglife  «  il  eft  aecefEûrc  qu'il  y 
ait  vn  Chef  comme  eft  le  Pape ,  non  pas  comme  Monarque  pour  anotr  vn  com- 
mandement abfolu,  mais  comme  il  fc  fait  aux  Aflcmbltcs  en  forme  d'Ariftocra- 
tie  >  quand  plufieurs  pareils  font  aflemblcz,  il  y  en  a  vn  qui  piciidc  qui  a  lèpre* 
mier  honneur,  qui  commande  de  s'aflembler>  qui  apport,  i  ordie.  &:  y  prebde» 
qui  reciieiilc  les  voix ,  8:  concKid  ,  mais  non  pour  iugcr  à  vue  culc  voix  >  luy-mcfinc 
en  fa  perfonnc  eilaat  iujcc  au  mgcment  de  la  compagnie.  AulFi  nous  voyons  bi  le 
pratique  eocoresique  quand  pardegrez  derellbrt  i'appcliatiôovaàRome,celuy  qui 
eft  commis  par  le  Pape  ne  iugc  pas  fouucraincmcnc ,  mais  v  a  appel  de  luy  ,  & 
faut  attendre  qu'il  y  ait  trois  Sentences  conformes,  &  iuiques  à  ce  ion  peut  tou- 
ftmrs  appeller.  Pourmioy  n'onc  efté  receus  en  France  les  lugqnens  Ecclefutfti. 
ques ,  qu'on  appelle  Confiftoriaux ,  dont  il  n'y  a  pcrinc  d'appel»  qui  font  quand  le 
Pape  délègue  aucuns  pcrfonnages  pour  iuger  vnc  caufe  en  première  ioftaoce 
lôuuerainement  &  fans  appel,  jaçoit  que  depuis  trente  ans  nous  ayons  veu  qu'vn« 
caufe  de  mariage  ait  eftc  a'ulfi  iv^ce ,  mats  la  grandeur  8c  authocîtédes  parties  a£ûc 
que  la  choie  eft  paffcc  fans  contradiclion. 

-  Le  Palatin.  Vous  concluez  donc  que  c'eft  à  faire  ï  l'Eglife  de  Fr.^ncc  1«- 
^temem  4lli«blée  par  fimne  de  Concile  National ié  iuger  les  diftcrcnds  qui 
le  prcfcnrcnr  en  ce  qui  eft  du  fpirituci  ,  ?c  non  .ui  Pape,  &  aalTi  que  c'eft  à  faire 
aux  Eftais  généraux  de  France  Icgitimemcnr  aiîemblcz  de  terminer  lesdiflercnds 
ponr  le  fait  de  la  Couronne  •  &  iuger  à  qui  elle  appartic»,  &  régler  les  affinrcfrioTi- 
qucs  à  ce  que  le  débat  foit  terminé 

Le  Catholique  Ancien.  le  n'av  pat  cntrcpnsiiBcnc  voudrais  pas  aunientrcpo^r 
dfc  deconeltiffeCc  reloiidRi  ces  difficultés  qui  Uni  trop  pelantes,  8c  mon  twtt&R^ 
aqeiu:  trop  faible  t  ce  que  i'ay  dû  n'a  t&é^ea  deuiiôpt  auçc  ^imiliadcésficoetîou- 
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ërois  pas  cftrc  allcgijc  pour  Authcur,  carde  tout  ce  que  i'ay  dit  icmcfubmcttray  vo- 
Jomicrsàl'aduisdeccux  aufquelsil  appartient  d'en  iugcr. 

L  E  Pa-LATin.  le  le  prends  de  cette  façon,  &  Icroitrclon  mon  aduîsvnaclc  de  dcf- 
loyautc  fi  aucuri  de  nous  faiioit  peine  à  l'autre  pour  les  propos  que  nous  auons  tenus. 
Apres  la  protcftation  que  ie  fois  de  ma  part  de  ne  rien  rapporter  qui  puiHe  nuire  à  aucun 
de  nous,  ie  vous  prie  auflî  d'en  faire  de  mefme:  nous  pouuons  donc  continuer  nos  propos. 

Le  Catholi  qj'  e  Z  e  l  e'.  le  protcftc  &c  vous  promets  (ur  mon  honneur  que 
l'en  vferay  de  Ja  forte. 

Le  Catholi  qve  Ancien.  Auffi  fais-ic  de  nfta  part  >  &  de  bonne  foy  fans  au- 
cune fcintifc. 

Le  Palatin.  le  vous  prie  donc  de  continuer  ce  propos  qui  cft  furccque  les  Chefs 
&  Miniftres  de  lEglifc  cherchant  l'entrctcncment  de  leurs  grandeurs,  ailes  ôccommo- 
ditczoDt  cftccaufc  en  partie  du  delreglcment  qui  cft  en  la  Keligion. 

Le  CATHOLiciVE  Ancien.  lediray  donc  que  les  Papes  ayanstrauaillc  par  tous 
moyens  pour  abbattrc  &  faire  defchcoir  la  Pragmatique  Sanftion ,  &  n'ayans  pu  en  ve- 
nir à  Chef  à  caufcdc  l'authoritc  de  rVniuerfitc  de  Paris  qui  en  deftournoii  les  Rois, 
enfin  le  Pape  Lcon  X.  Florentin  de  la  Maifon  de  Mcdicis  irouua  moyen  de  traitter  aucc 
IfC  Koy  François  I.  en  l'an  1516.  &  moyennant  que  le  Roy  accorda  au  Pape  l'abolition 
delà  Pragmatique  Sanction.  &  luy  accorda  auflîî  les  Annates  5:  vacans  lur  les  Euel- 
chcz  &  Prclatures  de  ce  Royaume,  qui  eft  le  reucnu  d'vn  an  quand  ils  vacquenc  fie 
changent  demain:  le  Pape  pour  recompcnfe  &  comme  en  contre-cfchange  ,  en  abo- 
liflant  les  Eflcclions  des  Eucfques  fie  Abbez  ,  accorda  au  Roy  la  nomination  desper- 
fonnes,  pourefl:rcpourucus&  inlVituczparle  Pape  cncas  de  vacation:  Ce  Traite  fut 
appelle  Concordat;  Combien  que  le  Roy  par  ce  Concordat  deuil  nommer  perfonncs 
bicnqualificcs  félon  ics  Décrets  anciens,  &  le  Pape  ne  fuft  tenu  d'en  inftituer  d'au- 
tres, toutesfois  on  y  a  dirpcnfc  pour  tenir  Eucfchcz  en  adminiflration ,  Abbayes  & 
Prieurcz  en  Commcndc  perpétuelle  contre  les  règles  des  anciens  Décrets.  De  là 
eft  adiienu  que  ces  premiers  fie  principaux  Bénéfices  ont  eftc  conférez  à  la  faucur 
de  la  Cour,  8c  pour  les  feruiccs  faits  en  icellc  ,  &  non  pas  félon  le?  mérites  encho- 
fes  fpirituclles.  Les  Chefs  cflans  ainfi  ordonnez,  &  pour  la  plufpart  mal  choifis,  les 
autres  Miniftres  de  l'Eglifc  pourueus  par  ces  Chefs,  s'en  font  allez  en  melrne train. 
LesPrieurez,  les  Cures  &  autres  Bénéfices  ont  eftc  baillez  par  faueurs  &  rccom- 
pcnfcs  des  feruiccs  temporels  ;  ont  eftc  plaidez  auec  infinité  de  trauerfes  &  artifices 
dcpcndans  de  la  multitude  fie  intrication  des  Dccretalcs  ,  règles  de  Chancclerie  fie 
autres  conftitutions ,  ne  feriuns  que  comme  de  pièges  pour  (urprendre  les  bons  & 
moins  lubtils ,  pour  donner  aduantage  aux  plus  aduilcz,  fie  pour  donner  occifion 
à  des  dilpenfcs  aucc  argent.  Comme  le  Concile  de  Trente  a  commence  a  eftre  tenu, 
les  Papes  d'eux  meimes ,  fans  attendre  la  reformation  du  Concile,  fc  reftraignirenc 
&  ablîindrcnt  d'aucuns  de  ces  abus;  comme  de  bailler  les  Eudchcz  en  adminiftra- 
tion  ,  dedifpcnfer  la  pluralité  de  Beoeficcs ,  Icv  Curez  de  l'âge,  fie  de  non  promouuoir, 
&  laiderent  en  leur  entier  la  plufpart  des  autrcsgrands  abus  qui  n'ont  pas  eftc  retran- 
chez par  le  Concile.  Quelqu  m  difoit  par  vnc  comparaifbn  ,  qui  n'cft  pas  bien  hon- 
neftc  .  qu'a:nfi  fait  le  ChalTemarcc ,  lequel  voyant  vn  chcual  qui  fe  retient  d'aller,  monte 
deSusficle  charge  de  fa  perlcnnc  ,  outre  la  charge  de  la  marée  ,  ficfoiiettelc  cheual  à 
outrance ,  &  à  vne  demie  li  eue  de  là  defccnd  ;  le  chcual  fc  feniani  foulage  de  cette  dou- 
ble cbarpc  ,  prend  courage  de  mieux  aller.  Mais  enfin  quand  on  a  ven  qiie  ces  procez  en 
matière  bcncficiale  eftoient  immortels  fie  de  grands  frais ,  fie  que  les  fubtilitcz  y  auoicnc 
plus  de  crédit  que  le  bon  droit ,  Se  que  les  collations  volontaires  des  Bénéfices  n'eftoienc 
pas  faites  félon  les  mérites,  ona  eftimcauoirplûtoft  fait  fie  A  meilleur  marché  d'achc- 
ptcr  les  Bénéfices  que  de  les  plaider,  ou  attendre  par  m.erites:  fie  pour  éuiter  ces  re- 
fus de  dilpenfcs  ad  ^iuo  vel  triât  &dcs  Commcndes,  ona  pratique  les  confidences  Se 
gardes,  pour  fous  le  nom  d'autres  prendre  le  reucnu.  Tout  ce  négoce  d'Eglilc  allant 
ainfi  à  trauerspaïs  fans  conduite ,  les  pauures  Brebis n'eftans  conduites  fe  font  cigarécs  : 
les  Pafteurstie  les  ont  pas  recherchées  ;  mais  après  le  mal  fait  8:  lagucrifon  defplorccfc 
font  mis  i  crier  au  Loup,  qui  jacftoit  renforce  dans  fa  retraite  ,  fies'eftant  r'adcurc  ne 
craignoit  plus  les  chiens  qui  abbayoieni  &  ne  mordoient  pas.  On  dit  que  les  Ecclc- 
fiaftiques  font  ainfi  en  criant  qu'on  extermine  les  Hérétiques  par  armes ,  Içachansbicn 
qu'à  caufe  de  leur  profedlonleurï  pcrformcs  feront  excufces  des  armes, 8c  d'cux-mcirncs 
l'excufcnt  aftcz  de  contribuer  aux  frais,  pour  ce  qu'en  y  contribuant  ils  rctranchc- 
roicnt  leurs  aifcs.  Vn  de  mes  voifms,  que  communément  on  eftimoii  bien  homme  de  bica 
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&  bon  Catholique,  louloit  dire  qu'il  y  auoit  grande  occaGon  de  croire  que  iesmau- 
oais  Prélats  ôcPaftcurs  par  leur  négligence  &  par  l'exemple  deleur  mtut^ife  vie,  & 
'  €oniineiis  fc  monftroicnt  peu  chaniabics,  auoiem  fait  plus  dcmal  &de  dommage  à  I'Ea 
gl  ifc  qu  c  1  c  !  H  crci  iqucs.  11  cntcndoi  t  dommage,  non  pas  pour  les  biens  temporels,  bafU  - 
mcnsdcs  E"lilcs ,  Kcliquaiics ,  &:  Orncmcns ,  mais  pour  ce  qui  eft  le  plui  précieux  ca 
l'EgUlè.  qui  feac  lésâmes  des  Chreilieos»  non  feulcmem  pour  les  exercices  cjcterieurs 
delà  Religion  en  la  participation  des  Sacrcmcns&rccrcmonics  de  l'Eglifcj  mais  aulli 
pour  la  bonne  vict  les  bonnes  maurs»  diledionenuexs  ion  prochain  ,  charitc  cnucrs 
fespaaQres,eoâ(blation  des  affligez,  &  autres  ceuures,  qfii  font  encre  les  principales 
marques  des  Chrcflicns  :  A  quoy  les  Paflcurs  nous  deuroicnt  induire»     par  paroles  fiç 

{lar  exemples  j  car  ils.doiucoi  eihe  la  lumière  i  luire  &  Icruir  pour  la  conduite  &  addrcf» 
e  àc  ceux  qui  fimi  commis  i  leur  foin.  ^  donc  les  Prdaes  &  Pafteurs  par  bonnes  & 
fiduelles  Prédications ,  ^itespareuxmefmes^à  qui  la  Chaire  appartient ,  &non  par 
mercenaires ,  par  bonnes  &  vertueufcs  ceuuresi  &  par  laiote  &  religieufc  vie,  en  s'ab> 
lleaantd'auarice  &  ambition,  cuflentfaicleurdeuoir  9  Martin  Luther  n'cuQ  pas  cric 
contre  la  Croifade ,  &:  par  l'occafion  de  fon  mcfcontentement  n'euft  pas  cric  contre  les 
autresabos  de  la  Cour  de  Rome  2c  des  Prclats  &  PaftcurSiS:  enfin  n'cufl  pas  ahan  Jnnnô 
robeiîllance  dcl'Eglile:  &quoy  qu'iU'euft fait, tant  dcgcnsnc  I  cuûcnt  pas  luiuVjûuand 
ils  euffem  veu  la  bonne  vie&  la  refbrmation  de  ceux  cont  t  e  Icfqucis  il  cr ioit.Mâo'Deaa* 
coup  de  CCS  perfonncs  cnnuices  de  ces  abus  intolcrablcs  le  font  laiflé  aller  aprcs  les 
nouuelles  opinions ,  qui  félon  le  icni  humain  auoient  bclleapparcncc, &ontabandon». 
aéla  vraye  Religion,  qui  par  lamauoaHêvie  &  grande  négligence  desPaAeurs  eftoïc 
obfcurcic  ,  &  prcrque  inconnue. 

L£  CATUûLiqj£  Zèle*.  Ceuxquifefonc  dcfuoyczne  font  pasàexcufcri 
&c'eft  la  faute  ordinaire  de  nous  tous  honânesi  quand  nous  aooosââUy  de  rcjcitcria 
faute  fur  autruy.  Nous  tcuons  ce  vice  par  race  de  noUre  premier  ttre  Adam,  qui  rejet* 
ta  la  faute  de  Ion  pcchcfur  la  femme  Ûauid  en  l'vne  de  (es  prierez  plus  excellente,  !up- 
piic  Dcunc  permettre  que  fon  coeur  dcclincàparolcsmaliciculcs  pour  cxcufer  les  pé- 
chez par  cxcufcs  recherchées.  Boccacc  folaftrani  en  fon  Dccameron  ,  met  vn  gcati| 
CKcmplc  d'vn  luif  eliant  à  Paris ,  lors  que  les  luifs  cftoicnt  tolérez  en  France ,  qui  fre* 
qucmonc  vn  Marchand  Chrclhcn ,  fut  grandement  Ibllicicé  par  luy  de  le  faire  Chie. 
itien;  ftleChrefticn  luy  propofoit  la  belle,  IsunteSc  pol  iii  que  Ordonnance  de  lïgjKfe 
des  Chrcdicns,  &  cntr'autrcs  luy  parla  du  Pape  ,  Chefd'iccllc.  Le  luif  qui  pcut-cftte 
auohaftaireàR.omepour  i'amarchân^ifc  (car  àRomcclloicnt  loriécioatencorcs en- 
dures les  Itdft)  dift  au Chreftieni nommé lannot  de  Cheuigny,  qu'il  defiroit  tout  cette 
|)elle Ordonnance  de  Romcj  dont  lannoclc  dc(\ourna  à  fon  polTible: (çacbant  bien  qu'il 
y  verroit  beaucoup  de  cho{csdclrcglecs:  Maislcluifrcfolucn  fon  cntreprifeyalla,ôc 
a  fon  retour  dift  audit  dcChcuigny  qu'il  propofoit  de  fc  faireChrcrtîeu.cc  qu'il  nt.  Quel- 
que temps  après  de  Cheuigny  luy  demanda  ce  qu'il  auoit  veu  à  Rome,  &  h  les  exemples 
defaintetc  &bonne  viedes  Habnans  du  lieu  l'an  >icnt  fcmonsdc  fc  faire  Chrcfticn  , 
^braham(ainfi  fc  nommoit  le  lui!  j  luy  àïH  qu'il  y  auoit  veu  toutes  les  abominations  qu  on 
içauroit  penfer  plus  dete(lables:nnaîi  que  hirceil  falloir  eftimerflr  conclure  que  la  Ke^ 
ligionChrc  ticnoeenfon elTcnce  cftoittrcs  faintc&trcs-bonnc, puis  qu'clantcn  iccl- 
je  des  Chef»  flcMiniftres  fi  mcfchans ,  ncancn^insdlcduroit  6i  doriiîuitt&fa  vigueur 
.augmentoit  de  jour  i  auiit.  Pourquoy  la  vicienfe  vie  des  Pafteurs  ne  dqic  delhwmer 
^liofksChrefticnsdc  la  droite  voyei&nel^aut  pourtant  condamner  la  Relîgioiiiil.iauc 
ofter  l'abus  &  laiflcr  en  (on  entier  ce  qui  c{\  de  bon  v  fage. 

Le  Catholique  Ancien.  Vous  ducs  trcs-bicn: &icnc veux  aucunement 
excufisr  kfaute  deceox  qui  fefoatdeCuoyez;  leur  malice  les  a  perdus;  mais  cy-dcuant 
ievous  ay  récite  la  comparaifon  que  fait  le  Prophète  pailant  de  celuy  qui  cftmiscn  fèrv- 
liacllcpaur  la  conlcruauond'vne  ville,  par  la  négligence  duquel  la  ville  ci\  lurprife.- 
rchacunportelapànede  (bopcchét&ceque  i'ay  dit  de  la  faute  desPafteursell  en  partie 
pnurfa-re.  iv^  'iftrc  <iu':l  ne  le  ir  elt  bien  feant  de  crier  fi  haut  contre  les  Hcrctiqucs  > 
puis  qu'epx  meimes  ne  le  reforment  pas ,  fie  ne  font  rien  ^ui  doiue  Icruir  d'exemple 
«UX  defuoycz  poiîr  fê  radreiler  au  beau  chemin  &  pour  feruir  aux  autres  qui  peut  eftre 
panchent,  pour  le^empclchçr  de  trébucher.  Et  encore  pour  fairedouter  que  ce  n'cit 
pas  le  vrayzelc  de  la  Religion  qui  les  icmond,  car  lîc'eftoit  cela,  ils  fcroicnt  ou  deuien* 
droievt  mieux  reformez ,  mais  que  ce  ioit  pour  conferuer  les  biens,  auiloritez,  &  droits, 
■cçmporelsde  rEgli(e>  aèo que (abs contredit  ilsperçoiuent  toutes  leurs  commoditez  5^ 
.«Ubef<|ud]es  iU/efiaiv7wçon%a^gb  pç£ùta  qii  çesderpiersJEiUtstçaus  à  jBlois»  le 
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poincl  Ce  article  qu'iispreiïcrem  le  plus  pour  auoir  le  conrcntemcnt  des  deux  autrcsor- 
drci ,  clloit  afin  que  ny  par  concclTion  du  Pape ,  ny  par  auclorite  du  Roy  Ic'iir  bien  tem- 
porel ncpcûteftre  aliène  ores  que  ce  fuft  pour  faire  la  guerre  aux  Hérétiques ,  &  les 
exterminer:  eux  cfperans  obtenir  le  ccnfentcnncnt  du  tiers  EAac,  fur  ce  point  s'efloient 
rcndustres-aâeélionnczpour  fupporterlc  tiers  Hllat  enpluficurs  de  les  demande.^.  Mais 
ceux  du  tiers  Elkat  connoiiïani  que  le  loulagement  des  Ecclcfiaftiques  à  cet  cigard  dcuoit 
retonabcr  à  leur  opprellion  &:  foule ,  en  tant  que  ic  licrs  El^at  Icul  (upporteroïc  les  frais  « 
ncpeurcniacquicUcr  à  leur  demande:  S:  la  rc/ponfe  de  leur  reiolution  fefitlamelmc 
maiincc  que  ce  grand  inconu«nientaduint  aux  Elbts. 

Le  P  a  l  a  t  i n.  Si  elt ce  qu'i I  iembic bien raifonnablc  qu'en  la giicrrc qui  fc fait  pour 
la  manuicncionde  l'Eglife  Catholique  &  pour  faire  viure  en  paix  fie  repos  les  Chefs  >  les 
Prélats  &  Miniftrcs  d'icelle,  les  Ecclcfiaftiques  y  contribuent  à  bon  c(cicnt ,  puis  que 
c'el^  leur  principal  imcrelf ,  &:  mcimcir.cnt  pour  ce  que  félon  que  vous  dites  la  grande  fau- 
te eft  dc'.Ecckliailiqucs  ,qui  par  leur  négligence  &  par  l'exemple  de  leur  mauuaitc  vie 
ont  donne  occafion  (  ie  ne  dis  pas  caufc  j  au  progrez  de  l'Herefic. 

Le  C  a  t  ho  1. 1 E  Zèle".  Les  pauures  Ecclcfiafliques  ont  tant  contribué,  qu'à 
peine  leurclt  il  reite  dcquoy  s'entretenir.  Depuis  l'ani^iG.  ils  ont  paye  ordinaircmcnc 
quatre  Décimes  de  leur  rcuenu.  Du  temps  des  Rois  Charles  IX.  &.  Henry  IIL  ou  a  aliène 
grande  partie  de  leur  rcuenu  temporel  iulque^  à  cinq  fois,  ôcat'on  tire  d'eux  par  ces  alié- 
nations p!us  de  vingt  milions  de  trancs  :  &  dit-on  que  la  plufpart  de  ces  deniers  n'ont  pas 
eite  employez  à  leur  vrayc  dellination,  qui  eftoit  de  faire  la  guerre  à  bon  efcient  aux  Hé- 
rétiques: il  efioitquafi  temps  qu'ils  fiiûenc  las  de  contribuer  &  qu'ils  fe  p!aigniQcni  àbon 
dcicnr. 

Le  Catholiqjte  Ancien,  Iccroydc vrayqti'ilyacubcaocoupdcdcfbrdre 
au  maniement  de  ces  deniers:  Auflî  ic  croy  qucccluy  qui  drcfla  le  formulaire  de  la 
première  aliénation  de  ce  temporel ,  ne  le  faiioit  pas  en  intention  d'exterminer  les  Hé- 
rétiques, nypouric bien  del  tglifc  Catholique,  car  on  y  procéda  d'auAoriic  abfbluë 
Royale,  fans  prendre  Taduis  &confcnicment  des  Supérieurs  Ecclcfiaftiques,  qui  par 
ration  y  dcuoit  cftre  employé ,  puis  que  de  toute  ancienneté  ces  biens  leur  auoicm  cftc 
commi>  en  garde.  Et  aux  aliénations  l'uinantcson  ya  employé  l'authorité  des  Papes» 
leiquclslans  auoir  le  conrcntemcnt  des  Eglifcs  de  France  ,  ont  commandé  ces  aliéna- 
tions par  puiUance  abloluë.  Et  félon  mon  aduis  leur  authorité  n'y  cftoit  pasacceflairc» 
fmon  que  1  Eglilc  dcFrance  les  en  euft  requis  par  bien-fcance  &  pargracieufe  obcïffan- 
ce.  Car  par  les  raiions  que  i'aycy-dcuant  dites,  nous  nous  dcuons  contenter  de  rccon- 
noiftrc  le  Pape  pour  Chef  ncccflaire  en  ce  qui  eftdc  la  Doctrine  Chrcfticnnc  &  Articles 
de  la  Fviy,  comme  cftant  vray  liicccfleur  de  S.Picrrc ,  Chef  des  Apoftres,  Mais  pour  la 
Police  de  l'Eglife  2c  adminiftration  des  biens  d'icdie,  les  Eglifes  de  chacune  Nation  & 
fouuerametc  ont  tout  pouuoir  d'en  ordonner.  Ces  façons  deprocedcr  àladitc  aliéna- 
tion du  temporel  de  l'Eglilcont  trouué  beaucoup  de  fauteurs,  pour  ce  que  pluûeurs 
ontpciche  au  plat,  &  ont  participe  à  cette  defpoùille.  Il  me  fou uient  icy  du  propos  do 
S.  Auguftin  ,qui  ert  rapporte  au  Décret  de  Graiian ,  en  la  caufe  i6.  qucftion  7.  chapitre 
Maiarej,  cil  ce  S.  Père  en  rcfpondant  à  la  plainte  des  Ecclcfiaftiques  fur  vnmefme  luict» 
au  lieu  dclcs  conloicr,les  blaimcdiiant  qu'ils  n'ont  pascfté  (oigncux  d'employer  les  biens 
de  l'Eglife  à  leur  vray  vlage  pour  entretenir  les  pauures ,  lelquels  Noftre-Seigneur  le- 
fus-Chriftacom.parezS:  eftimez  cftre  luy-melmc  ,  &  que  ce  que  Chrift  n'a  pas  pris,  lo 
Fifqucl'a  rauy.  S'il  eftioifible  d'en  iugcr  ,  il  Icmblequele  fucccz  a  fait  connoiftre  que 
l'cntreprilc  n'crtoit  pas  bien  à  propos  de  vouloir  rcftablir  la  Religion  Chrcfticnnc  par 
armes ,  qui  premièrement  a  efte  elùblic  par  fimplicité  &  fainicté  de  vie,  &  par  douceur 
de  paroles. 

Le  Palatin.  Vous  autres  deux  eftcs  là  fichez  &  arrcftez  de  blafmcr  cou- 
ucnemeni  les  ai-^ions  des  Grand»,  qui  commandent  &  qui  manient  les  affaires  plus 
importantes  de  la  domin-ition  temporelle  ,  &  vous  Icmble  que  les  defpens  pour  en- 
trc;cnir  vn  Eitat  peuucnt  cftre  réglés  comme  la  dcfpenfe  œconomique  d'vn  Chef 
"dem.cihage.  Vn  ancien  ditoit  que  la  guerre  ne  peut  endurer  vnedefpcnfc  réglée  fti  limi- 
ttc.  Puis  au  fait  delagvierre  en  la  proieitant& deliberaqton  ne  peut  s'afleurer  des  en- 
uemis.  Les  Ratailîcs  font  doubteufcs.  Vn  Eftat  esbranlcpar  la  pene  d'vne  Bataillen'eft  pas 
facile  à  r';ifFermir.  pourquoy  les  Grands  à  chacun  éucnementdoiueot  prendre  nouucaa 
conleil,  &  quelques  fois  faire  de  grands  prcparaiifs  ,  auec  grands  &  immenfcs  frais  fans 
rien  exploid:er:  &  quelques  fois  el;  pUisexpcdieiit  de  vaincre  foncancmy  e0temporifant> 
que  de  penfcr  le  vaincre  en  combaiLaiic. 

Ll  tij 
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Lb  Catholk^b  Zei.b\  Ces  raifamfontdeg^de  apparence  :  mais  elles  ne 
pcuucnt  aucc  bonne  patience  entrer  en  ma  tcftc  »  &  vous  exculerez  fi  i'cn  parle  corn* 
me  Clerc  d'anrcs.  Les biftoircs  <}uc  iay  icues  de  toutes  ces  valcureufês  Nations  «de 
«oosces  grands  Ëmperean&Roisji'fnemiedenoftre  oatkm  Françoifc  nous  enfcigncnt 
qu'au  fait  de  la  guerre  >  la  feule  (agcdc  &  prudence  ne  fuffit  pas.  GuichardinFlorentia 
«a  fon  HiAoirc  loue  fort  les  Florentins  de  leur  grand  lens>&  qu'ils  fçauoienc  bien  expe> 
^er  les  afinreven  wmponiâm  8c  ancc  argent  fans  le  beaucoup  fouder  ^aAomcerilk  en 
comparant  dit  que  les  Veaineas  y  a||oicnt  plus  groilîerement  :  mais  les  Florentins  aocc 
leur  grande  fagcde  ont  perdu  leur  liberté  >&  les  Vénitiens  la  conleruent  toute  entière. 
£t  quant  aux  Vénitiens  qu'on  cdime  encofe  eftrc  plus  profonds  en  leurs  confcils  que 
letrrançois .  fur  ce  que  l'on  difoit  au  Roy  Louys  XII.  que  ce  Sénat  de  Vcnife  eftoic 
compofc  de  fi  grand  nombre  de  fagcs  pcrfonnagcs,  &  le  vouloit-cn  deftourrcr  d'entre- 
prendre la  guerre  contre  cuXi  refpoodit  qu'il  oppoieroit  &i  mctiroit  en  barbe  à  ces 
lages  tant  de  fous, que  leur  làgeflelërMC  bien  eropefchée  de  tesgouuemer.  De  éûi 
auec  dix  mil  hoinn^cs  il  rompit  leur  armée  de  quarentc  mile  combatans  en  l.i  Ghia» 
Yadada ,  prés  Âignadel.  La  malignité»  la  valeur  îc  la proiieûc  iointcs  aucc  la  prudence 
font  gaigner  le»  oataUles  »  te  donnent  les  viAotres:  &  eftok  l'aDcien  prouerbc ,  que  cha- 
cun forge  (abonne  ou  mauuaifc  f<inunc.  Cckiy  qui  tcmporife  fe  dcflfàit  foy  mcfn"Ci 
carlaNobleilc  n  'cllam  pas  exercée  en  faits  d'armes  •  s'abbaiffc  de  cccurfic  de  valeur.  Le 
tien  Eftat ,  auquel  apparriene  de  faire  ces  frais  iTappauaxitte  fe  raine ,  Se  enfin  après 
que  le  icu  a  duré  quelque  temps  >  les  Rois  n'ont  ny  guerriers  ny  argent.  Si  au  com- 
mencement de  cestrouolcs  pour  le  fait  de  la  Religion , quand  la  Noblcïïc  cfloit  en- 
core abondante  >& qu'il  y  auoit  en  France  de  grands  Capitaines  i  &  que  le  peuolc  eftoit 
fiche»  oneuft  fût  la  gv«rrc  à  bon  efoent  fiiow  fiiifioiu  aujoofd'hay  à  lami de  nos 
maux. 

'  Le  P  A  L  A  T I K.  On  dit  le  conualre  :  quand  les  guerres  ciuiles  furuicnnent ,  que  ce 
ta'eftqtiepar  le  trop  grand  aife  des  Grands»  8c  quand  le  Peuple  eftanc  riche  ne  le  peut 
tenir  en  (a  peau,  cft  defireux  de  nouueautcz  &  adhère  facilement  aux  partis.  Lcvray 
moyen  de  guarir  ce  mjd  cil  d'en  retrancher  les  caufes.  La  continuation  des  guerres  fait 
mourir  les  plus  remuans  entre  les  Grands  8e  appauurit  le  peuple ,  lequel  n'ayant  plus 
lès  aifcs  ccfle  de  regimber  5c  obcïtplus  volontiers. 

Le  Catuolkxve  Ancien.  Vrayement  >  fi  cela  e(l  Tray,  nous  daiflTions  cfttc 
au  bout  de  nos'maoic  :  car  les  plus  grands  guerriers  font  moru  >  ou  en  batailles  ou  par  ar- 
tifica.  Et  le  peuple  eA  fi  pauurequ'U  ne  tait  nlus  que  languir  Se  ne  vit  pas.  Et  toutesfois 
les  maux  fe  preieflieiKàeftre  renouucUezpIus  qu'ils-oé  fuient  iamais»  8c  nul  ne  parle 
de  pacificaiioa.  * 

Le  C  A  T HOLi^B  Z  EL  e'.'  Es  foerres  ciuiles  la  pacification  ne  guarit  iamaia 
le  mal.  C'elt  vnc  cure  palliatiuc  8;  comme  vne  emplafti  e  de  beurre  ,  qui  ne  fert  que 
d'adoueir  pour  quelque  temps.  Les  exemples  du  palfé  nous  monilrcDtqucles  guerres 
Ciuilei ne  pennenc finir  queparfanglantesMiaitles ,  8e  quand  les  Chefidervn  des  par- 
tis font  abbatus:  mefincmcnt  il  a  cdé  connu  en  la  guerre  Ciuilc  des  Romains  entre 
Paawcc8(Ceûr.  Pourquovmcflableroit  expédient  que  les  armées  des  deux  partis  cou- 
tenoani  enflent  eomliatca  de  toutes  leurs  forces. 

Lb  Catholi^e  AmcibII.  Sdoaleiugcment  Scfcnscommunilfcroit  expc« 
dicnt  qu'ainfi  fuft  »  car  par  et  moyen  on  verroit  vne  fin  i  tant  de  maux  &  de  miferes»  {>ar 
Icfquelies  n'aduicntaucunaduancemcntà  la  Religion:  mais  au  contraire  ia  vigueurs  a- 
Inifle  de  tant  plus.  Toutefois  il  eft  î  craindre  qucicparty  qu'on  defireroît  dire  vain- 
queur ,  fe  trouuaft  vaincu.  En  la  guerre  Ciuilcdes  Romains  que  vous  aucx  alléguée  , 
tous  les  grands  Zélateurs  de  la  République  Romaine  &:  delà  liberté  elloient  du  pariy  de 
Pompée  i  &  Caton  qu'on  eftimoit  le  |iJusentier  Citoyen  Ibuftint  ce  party  après  la  victoire 
deCefar>  iors  qu'il  n'y  auoit  plus d'efpoir  de  le  rclcucr.  Caton  &:  Scipion  qui  cftoicnc 
du  mcfme  party  furent  blafmez  par  les  autres  Citoyens  plus  aduifez  &  non  paiTion- 
ncz  »  de  ce  que  voyant  leur  party  deffiiit  »  neantmoins  Us  opiniaftrerent  8e  perdirent 
ance  eux  grand  nombre  de  bons  Qtoyens  &  bons  guerriers,  quoy  que  Celar  en  fa 
victoire  (enjtmooftré  fort  clément  >  Se  eut  recueilly  benignemcntccuxdu  party  vain- 
cu qui  eftoient  venus  vers  iuy  Lucùo  Poëte  HifVorien  dit  vn  beau  mot,  que  la  cauiè  des 
vaioqpeurs  aucMtplen.anxDieax,8clacattfe  des  vaincus  auoit  pleuàQiton»  vimlane 
'  dire  qu'il  n'aduicnt  pas  toufiours  que  ces  grands  ZcLatcurs  fafleni  mieux.  Ctccron  en 
Fvne  de  fcs  Epifbcs  du  qu'il  doubto  it  li  les  Romains  eudent  fouficrt  vn  commandement 
fins  cokrablelônsFbmpée  vainquent  qjue  fous  Cefar»  parce  que  l'ambîtinn  les  auoic 


DES  MISERES  DE  LA  FRANCE. 

conduits  tous  deux  à  ccitc  guerre  ciuilc  j  Lucain  en  diî  ce  moctjuc  Ce  far  ne  pouuoit 
endurer  pcrlonne  qui  le  preccdaft.&:  l'ompce  ne  pouuoit  endurer  vn  compagnon. 
Tacite  en  Ion  Hiftoirc  parlant  de  cette  guerre  ciuiie,  dit  que  Ponn.pce  en  ion  ambition 
c;V)it  plus  couuert  que  Celar ,  mais  n'eftoit  de  rien  meilleur.  Pourquoy  il  Icmbic  i 
aucuns  que  ce  zelefi  grand  que  l  'on  monftre  enuers  la  Religion  Catholique  ,n'cft  pas  la 
vrayc  adrcflc  pour  la  m.iintenir,&:quelcs  interdis  particuliers  y  commandent  plus  que 
l'inicrcft  public.  Et  il  (croit  bien  à  cr.iindre  que  fi  le  party  des  EcclcfialHques  Se  des  Ta- 
lificns  ciloit  vainqueur,  riy  la  Religion  ne  s'en  r'cnforccroit  pour  cllre  mieux  excrcécj 
ny  le  peuple  tant  oppreilc  n'en  leroit  pas  foulage. 

Le  Palatin.  Mes  amis  vous  ne  lijauez  ce  que  vous  defirez  quand  vousdcfrcz 
qu'il  y  ait  vne  fangiantc  bataille ,  car  elle  ne  peut  pas  cllre  lans  que  leb  meilleurs  Capitai- 
nes &  les  meilleurs  guerriers  en  grand  nombre  meurent.  Et  cli  à  cr.i,ndre  fi  la  France 
cftoit  alnfi  affjiblic  que  l'Efp.agnol  ou  l'Allemand  cuft  bon  marche  de  l'a  conqucllc. 
Aiiifi  le  perdit  par  les  Chreftiens  l'Empire  de  Conftautinoplcj  Ainlifc  perdit  le  Sulianac 
d  Egypte  quand  il  fut  conquis  par  les  Mammelus. 

Le  Catholic^ve  Ancien.  Nos  difcours  Se  nos  dcflrs  n'emportent  rien,  &  en 
r^iit  faire  cilat  comme  de  ce  qu'on  efcrit  fur  vnc  table  auec  de  l'eau  .  vn  dcmy  quart 
d'heure  après  quand  l'efcrit  cft  (eché  on  n'y  connoift  plus  rien. 

Le  Catholiqje  Zele'.  Quant  à  mov  ic  (nis  en  cette  ferme  opinion,  que 
Noilre  Seigneur  fauorilera  le  pany  qui  eft  drclîc  pour  maintenir  la  yravc  Religion  >& 
qu'il  n'cft  pas  expédient  de  lairc  t;uu  de  doubtcs  fur  l'cuencmcnt. 

Le  Catholl^ve  Ancien,  le  pourrois  cftrc  de  femblabic  aduis  fi  ic  voyois 
qu'on  y  procédai  parla  vraycidrefle  &  par  Icïbons  moyens ,  que  i'cntends  cftrc  par  la 
rcformation  de  la  vie  5:  dcporicmens  des  Ecclcfiaftiqucs ,  tant  aux  Chef  qu'aux  mem- 
bres,  8c  qu'on  effayall  de  redablirl'Eglife  par  la  mcimc  façon  qu'elle  a  cflc  première- 
ment cftablie,  fans  y  employer  aucunement  les  armes  &:  la  violence  ,  &:  fi  la  iufticc  cftoic 
bien  adminiflrec  Scie;  Grands  ccffaUcnt  de  gourmandcr  &  opprimer  les  petits  :  car 
eflant  l'ire  de  Dieu  prouoqucc  contre  nous  par  nos  péchez,  il  faut  croire  qu'elle  ne 
s'appaifera  pas  fi  nous  ne  nous  amendon»;. 

Le  Palatin.  Vous  auez  peu  après  le  commencement  de  nos  deuis  touche  trois 
princip.iux  poinfts  que  vous  eftimcz  cilre  caufe  de  nos  maux  :  Le  premier  l'intcreft 
des  Grands;  Le  fécond  l'intereftdes  Ecclcfialliques  qui  ont  defirc  de  fe  maintenir  en 
leur  auihoritc,  aifes  5c  commodiicz ,  &:  de  ces  deux  vous  aiicz  raifon.  Reftcle  troificf- 
mc.  que  vousdificz  eftre  l'intcrclt  du  peuple,  auquel  la  patience  eft  efchappéc  après 
auoir  enduré  tant  de  maux. 

Le  C  ATHOLicjjj  e  Ancien.  l'ay  tenu  ce  propos  comme  en  dcuis  familier  & 
priuéj&iàlamefmc  charge  que  ic  difois  quand  on  cicrii  aiicc  de  l'eau  !ur  la  table 
pource  que  ic  ne  licD'i  pas  mes  propos  comme  de  ferme  &  arrellce  opinion,  on  me  feroit 
tort  fi  on  m'alleguoit  pour  Autheur. 

Le  Palatin.  Vous  fçauez  les  protcftations  cy-dcuant  faites ,  fous  Icrqucllcs  ic 
vous  prie  de  palier  outre. 

Le  Catholique  Anci  E^4.  Doncques  ic  disque  le  deuoirdu  Roy &dupcu- 
plc  cil  réciproque  &  mutuel  :  au  Roy  d'cftrc  protecteur  de  Ibn  peuple  ^  le  garder  d'op- 
prelîîon  îc  l'aimer  en  fon  ctcur  :  8c  au  peuple  d'honorer  fon  Roy ,  lu  y  obcïr.  fie  le  fccou- 
rir  de  leurs  perfonncs  6c  de  leurs  biens  qu.ind  il  en  ell  bcloin.  Lors  que  le  Roy  eft  facré 
à  Reims ,  l'obligation  ainfi  réciproque  le  fait  comme  par  ftipulation.  Les  Pairs  ftipu- 
lent  du  Roy  fa  promcfle  pour  le  pcup'c ,  2c  les  mcrm;-N  Pairs  font  auflT»  la  promeffc 
pour  tout  le  peuple  le  ne  veux  pas  dire  quand  le  Roy  ne  fait  pas  ce  qu'il  doit, 
qu'il  foit  loifiblc  .lu  peuple  de  Icucr  la  ma''n  contre  luy,  car  ie  croy  que  le  peuple 
t)fFcnfe  D'eu  s'il  le  fait.  Les  Rois  n'ont  autre  fupcricur  que  Dicu,auquel  il  appartient  de 
les  corriger  ;  mais  comm.c  les  iugemens  de  Dieu  lont  occultes  &  iamais  ne  font  iniuftcs, 
il  permet  quclquesfois  que  la  vengcince  (c  fade  par  ceux  qui  ofïcnfent  Dieu  gricfue- 
mcnticn  exécutant  fcs  iugemens.  AulTi  les  maux  que  le  peuple  endure,  viennent  pour 
la  pluipart  du  mauuais  confeil  qui  eft  auprès  des  Rois  :  de  ceux  qui  difent  &:  font  croire 
aux  Rois  que  tout  leur  appartient ,  5c  qu'ils  pcuucnt  difpofcrà  leur  volonté  des  biens  de 
leurs  fiijcts,  qui  eftvn  propos  contraireàla  vcritc.  Auflî  nos  predccc-ffcurs  &  les  Rois 
mcfmcs  ont  appelle  lubfidcs  Ôc  aydcs,  les  tributs  c\\.]c  les  Rois  leuent ,  pource  que  le  peu- 
ple aide  au  Roy  de  fa  fubrtancc ,  fie  combien  que  (clon  la  rcple  commune  les  deniers 
Royaux  s'exigent  par  cmprilonnemcnt.ioutcsfoi';  ceux  qui  doinent  les  tailles,  les  hui- 
licfmcs  &  autres  aides ,  chacun  pour  fa  part  fie  quotité  ne  font  pas  exécutez  par  corps , 
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ItÙÉiffallôfneiitccluyqilia  eftc  commU àlcs rcccuoir , quand  il  les  a  rcccii^.  AuflTi  fclott 
les  anciennes  Loix  de  ce  Royaume» les  Rois  ne  nicttoteat  pas  lus  le$  tailles,  aydcs» 
intiticlincs  >  gabeHes  &  impotuioBS  de  k«tt  propre  aatiwncè»  mats  tb  dTeonbloiem  les 
Eftacs  gcncraiix  2c  ils  y  faii'oient  entendre  le  be&ia  qu'ils  adoienc>&  ktijcrs  Eftac  Icuf 
accordoit  vu  fubfidc  par  forme  d^e  tailles  qui  s'appelloit- foiiage  »  pource  que  loclroy 
gcncral  cftoit  à  railon  de  tant  pour  feu  &  mcfnage  ,  le  fart  portant  le  foibic }  8{on  fça- 
uoii  à  peu  prés  combien  de  feux  il  y  auoit  en  France  :  ou  (ur  le  vin  qui  eûoit  te  (ipsiit  • 
huiticlrnc  ou  vingtielmctou  fur  le  fel  qui  s'appclloit  Gabelle. Ce  qui  fan  ronnoiflrc  .lucc 
certitude  que  les  Rois  n'auoicutpuifl'ancc  de  Icuer  ces  fubildes  de  picin  droit.  Le  ^oy 
Charles  VIL  fuc  le  premier  qui  mit  les  tailles  en  ordinaire  pour  rentreteneménie^  la 
gcn  J.umcric  :  ceux  de  la  Bourgogne  fous  la  protcdion  de  leurs  Ducs  ont  retenu  le 
<irott  ancien  >&  n'y  Ibotleuéeslâ  tailles  ou  fuiiagcs  finon  du  conicmcmcnt  desEftats 
de  trois  en  trois  ans.  11  ferdt  bon  que  ces  Conteillers  padaflênt  ira  Roy  de  cette^  h'  • 
^on  qnlls  n'ont  droit  de  Icucr  à  pliifir  ,mais  que  le  peuple  François  ell  fi  obeïflant  6C 
amateur  de  les  Rois  qu'il  ne  leur  rcfulc  rien  de  ce  qu'ils  demandent.  Mais  depuis  quel- 
ques dixaincs  d'années  >  les  tailles,  (ùbfidcs  &  autres  tnuemions  pour  tirer  argent  du 
peuple, ont  cdc  fi  excefliues  &  exorbitantes  que  plunctirs  s'efmcrucillent  conntre  le 
peuple  n  pù  y  fournir  :  autres  s'efmerucillcnt  que  font  deuenucs  fi  groiïcs  femmes  de 
deniers,  autres  s'efmerucillcnt  comme  le  peuple  a  cfte  fi  patient  de  le  la'lTer  ainli 
efcorcher;  car  ccluyquifeconteniedctonarelabrebis,cfpere chacun  an  lèmblable 
reuenu ,  m.ais  ccluy  qui  elcorchc  oAc  rdpcrancc  pour  raLiui.-nir  en  voulant  prendre 
tout  i  vn  coup.  Aucuns  et\iment  que  ces  charecs  intolérables  ont  clic  la  vraye  caufe 
de  foire  foufleuer  le  peuple  en  la  plufpart  des  lieux,  6c  tpie  le  fait  de  rvnion  n*a  efté 
qu'vn  prétexte  pour  colorer  ce  foufleuemcnr. 

Le  Palatin.  Nous  fommes  eu  Monarchie ,  &  ces  Hftats»  comme  vous  figurez 
leur  pouooir ,  repreiènteront  vne  Démocratie  :  qui  eft  la  force  degounernement  la  plus 

ScrilIcLife  des  trois.  Ceux  qui  ont  efcrit  confc-ncnt  bien  qu'en  toutes  les  trois  fortes 
egouuernemens  il  y  furuicnt  aifcment  du  péril  &  de  l'ioconucnient)  comme  toutes 
cbo(es  humaines  font  iu  jettes  à  mutation;  mais  ils  (ont  d*accord  que  le  plus  feur  gouucr- 
aement  des  trois  ell  la  Monarchie ,  8c  propofcnt  les  exemples  de  roconomle  &  mcfna» 
ge  »  qui  cA  vne  petite  République  &  cfl  commandée  par  vn  (cul  :  qu'entre  les  fept 
Plancttes  par  lelquelles  les  choies  balles  font  gouucrnecs ,  cil  le  Soleil  conllitue  au 
milieu  comme  Roy  des  autres^qu 'entre  les  mourehcsimiel  ily  a  vn  Roy:&la«Qm- 
paraifon  des  moufchcs  à  miel  efl  très  propre  :  car  ces  petits  animaux  viuctn  p:ir  rè- 
gle auec  trauail  ,  loin  >  mcfnagc  &  obctfl'ance  plus  grande  que  nuls  autre»  des  ani-> 
maux,8emieux  pofliblequeles  nommes,&en  (âiiont  pour  elles» meOnes,  elles  font  audî 
pour  autniy.  Or  comme  en  vne  Monarchie  iln'aduient  pas  toufioursque  tous  les  Rois 
foient  bons ,  auifi  n'adulent- il  pas  que  tous  foient  mauuais.  Les  aff.)ircs  de  ce  monde  fooc 
meflées  de  bien  9c  de  mal ,  de  doux  te  d*amer  :  Qui  aucc  gré  prend  le  bien  quand  il 
«dttient,  doit  prendre  en  patience  le  mal  à  fon  tour.  Il  y  a  vicillitudc  -n  tomes  chofes. 

Le  CATHOLiqjf  e  ZELfi*.  De  vray  ie  croy  que  le  gouucrnement  d'vn  Roy 
Monarque  eft  le  plus  feur  des  trois  :  mais  quand  il  ne  ferait  pas  héréditaire ,  il  y 
anroitmoins de  péril  qu'il  degeneraft  çn  tyrannie.  Car  le  peuple  leroit  foigncux  d'efli- 
re  vn  bon  Roy,  vaillant  aux  armes,  aimant  Dieu,  ZeKueur  de  luftice,&  du  bien  de 
l'Eglife,  &  de  l'aifede  fon  peuple  i  fie  les  cofans  de  tels  Rois  cQcus  fe  parforceroienc 
'd'apprendre  &  exercer  lufHce  pour  eftre  j^reables  au  peujj^e  Ce  effare  continuez  fue- 
ccfîeurs  de  leur  pcre. 

L  £  Palatin.  Mon  amy  ce  fcroit  vn  inconucnicnt  pire  que  l'-iutre  ;  L'exemple 
cft  des  Empereurs  Romains  aufquels  communément  clVaduenu  ^]  c  de  trois,  l'vn  adfté 
tué  ,  &  les  fucccfleurs  ont  cfte  faits  par  I.i  faueur  des  armes  ,&  ie  plus  fort  a  obtenu 
l'Empire.  Ce  feroit  vne  vraye  fource&:  continuation  de  guerres  ciuiles,  &  à  chacune 
mutation  nous  ferions  aux  coufteaux  :  car  ordinairement  le  plus  fort  l'emporte ,  Ce 
n'adulent  pa»  toufioursque  les  plus  forts  foient  les  meilleurs.  L'exemple  de  cette  Mo- 
narchie de  France  qui  fe  défère  par  lignage  nous  fait  connoiilre  qu'il  c(i  beaucoup 
meiltear  d'eftre  ainii.  Il  y  a  plttsde?nze  cent  ans  qu'elle  dure,  &  depuis  le  premier 
eflabliflement  n'y  a  eu  que  deux  mutations  de  lignée.  Cette  lignée  qui  dure  encore* 
de  prefent  eft  de  prés  de  fix  cent  ans,  8c  la  ligne  m.ifculinc  ny  a  defailly  ,  qui  cit 
choie  qui  n'cft  peui-cftre  iamais  aduennë  en  Monarchie,  qu'vnc  lignée  eull  dure  Çix. 
cent  ans  en  mafculiniié  auec  titre  de  Koj*  Qui  &ic  croire  qu'il  y  a  eu  grande  benedi- 
âûm  de  Dieu  en  cette  lignée: 


DUS  MISERES  DE  LA  FRANCE.  ^71 
Le  Cathol:^!:  Zelf.'.  Qnand  vous  parlez  de  vnzcccm  ans  vous  taitcs  pcn- 
fcr  à  vn  f.ilchcux  propos,  car  cet  aagc  des  Républiques  &:  Monarchies  qui  cft  entre  vnzc 
&  douze  cent  ans ,  cft  comme  on  dit  Climadcriciuc  pour  y  apporter  fubuerfion  ou  gran- 
de mutation  Aucuns  en  railonnent  par  les  nombres  multipliez  de  Icpt,  huit  &  neuf, 
quUont  les  nombres  (impies  les  plus  parfaits;  &  rapportent  la  proportion  qui  eft  cotre 
le  corps  hnmain  &:  le  corps  politique  >  car  il  le  connoiftpar  expérience  qu'en  l'aai^e  de 
l'homme  quand  CCS  nombres  fc  muhiplicnt  l'vn  par  l'autre,  dont  le  leptenaire  foft  l'vn 
des  mviltiplicateurs,  il  y  aquciquc  notable  mutation  au  corps ,  &  bien  louuent  la  morti 
comme  à  lepi  fois  huit  »ou  à  Icpi  fois  neuf.  Autres  remarquent  par  exemple  que  l'Em- 
pire Romain  en  ce  mefmc  aage  d'entre  vnze  &  douze  cent  ans  prit  ce  grand  coup 
de  dcfchcance.  L'Em.pire  de  Confiantinople  en  ce  mclmc  aapc  fut  ruine  &:  transfè- 
re aux  Turcs,  Se  beaucoup  de  choies  nous  mcnaflent  que  cette  Monarchie  foitcn  voyc 
de  prendre  coup. 

Le  Palatin.  Dieu  veiiillc  dcdourncr  ce  mauuais  prefagc.  lime  fcmble  que  nous 
dcuonscfpcrcrmieux.  NousauonslaMailon  de  Bourbon  qui  cft  encores  en  cftrc,  àla- 
q  iclle  par  légitime  fuccelTion  appartient  la  Couronne ,  puilquc  la  lignée  mafculinc  de  la 
Mailon  d'Orléans  eft  faillie:  car  ceux  de  Bourbon  font  venus  de  ce  bon  Roy  S.  Louvs , 
qui  outre  la  bonté  Chrcfticnne  &  amour  de  fon  peuple  cftoit  grand  guerrier. 

Le  Catholique  Zele'.  Mais  vous  voyez  qu'il  y  a  deb.it  en  cette  Maifoa 
de  Bourbon,  à  qui  la  Qnironnc  deura  appartenir.  Monfcigncur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon (c  dit  plus  proche  ,  pourec  qu'en  comptant  fcsanccftres  contre  mont,iiirouueplu- 
ftoft  le  dcgrc  du  Roy  duquel  il  cft  dcfcendujqui  cft  ledit  Roy  S.  Louy$,quc  ne  letrou- 
uc  le  Roy  de  Nauarre  qui  eft  lon^  ncpucu.  Le  Roy  de  Nauarrc  qui  a  les  armes  en  maia 
le  porte  Roy  de  France ,  &;  touiesftiis  il  n'cft  pas  de  la  Religion  Catholique ,  fans  laquel- 
le nul  ne  pcvit  cftre  Roy  :  Car  depuis  Clouis  premier  Roy  Chreftien  a  eftc  oblcruc  com- 
me pour  Loy  du  Royaume  .  que  les  Rois  ont  eftc  oinAs  Scfacrcz  ,  &:  ont  fait  profelHon 
de  la  Religion  Catholique  par  la  cérémonie  qui  eftde  I  cffcncedu  facrc:  &  lors  de  cette 
on<flion  &:  l'acre  ,  fe  reprci'ciitc&:  fc  fait  la  liailon  indiflolublc  entre  le  Roy  &  l'on  peu- 
ple pour  commander  par  l'vn  5c  obcjr  par  l'autre  &:  iulques  à  ce  le  Roy  n'cft  pas  Rav, 
pource  que  fon  peuple  ne  luy  a  pas  promis  obeïflance  Comment  donc  pourra  le  Roy  de 
Nauarre  le  dire  Roy  pour  commander  ■  puis  qu'il  n'cft  pas  en  cftat  pour  faire  cette  pro- 
mclVe  en  receuam  l'oncVion  Sacrée,  ainscft  de  contraire profellîonî  iamais l'amitié  ny 
l'ubeiflancc  ne  turent  bien  entre  perfonnes  qui  lont  de  diuerfes,  voire  contraires 
Keligions.  Et  s'il  eltoit  Rov,  il  cft  à  croire  qu'il  cOTayeroit  tous  moyens  pour  nous  rc- 
tliiire  tous  à  fa  Religion  ou  dcgrc  ou  de  force-  Et  de  ma  part  i'aimcrois  mieux  mourir 

Îiucde  quitter  ma  Religion.  Nous  voyons  l'incoauenicuc  d'Angleterre  qui  doit  nous 
aifb  fages. 

Le  Pai  ATiN.  Le  f.ilt  d'Angleterre  cft  d*autre  nature,  Sccft  fujct  à  d'autres  con- 
fidcraiions  &.  rr.ouuemens.  Car  la  keinc  d'Angleterre  ne  fc  peut  dire  légitime  ny 
cftre  ntic  en  légitime  mariage  pour  tenir  la  Couronne  fi  elle  ne  contredit  à  la  puiflance 
de  l'Eglife  Romaine, d'autant  qu'elle  cft  nec  d'vn  fécond  mariage  fait  par  fon  pere 
dur.ini  la  vie  de  fa  première  femme  Catherine  d'Elpagnc.  Le  Roy  Henry  VIII.  auojc 
elpoufc  ladite  Catherine  aucc  difpenlc  du  Tape,  pource  qu'elle  eftoii  vefuc  de  feu 
Artus  Ion  frère.  Ce  Roy  Henry  cftant  amoureux  de  Anne  de  Boulen  qui  ne  vouloit 
adhérera  luy  fans  cftre  fa  femtrc,  le  fit  croire  que  le  Pape  n'auoit  peu  difpenfer  ce 
prcnVier  mariage  ,  &  qu'cftant  le  mar'.ige  nul  qu'il  pouuoit  fe  marier  autre  part  >  &  à  ce 
moyca  abandonna  robeïflance  de  l'Eglife  Romaine.  Viavcft  qu'auant  l'abandonnci: 
ht  confultcr  par  toutes  les  Vniuerfucz  de  la  Chrcfticnté,  fi  la  puiliance  du  Pape  s'eften- 
doit  à  faire  telles  difpenlcs,  pource  qu'elle  cft  contraire  aux  Loix  ciuiles:  &  eflaya 
tout  ce  qu'il  pût  enucrs  le  Papc<  pour  p.ir  luy  reuoquer  la  difpenfe  faite  par  fon  predc- 
ceffeur ,  &:  déclarer  ce  premier  mari.ige  nul, en  luy  permettant  de  fc  marier  autre  part. 
Ce  que  ne  pouuant  obtenir  pour  deux  railons ,  l'vne  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  pré- 
jndicier  à  (a  prciontion  de  la  puiflance  abloluc  non  fujetie  aux  règles  des  faims  Dé- 
crets :  l'autre  que  l'Empereur  Charles  'V.  ncpucu  de  ladite  Catherine  tenoit  la  miiini 
ce  que  le  mariage  de  fa  tafiie  ne  fuft  déclare  nul.  Enfin  le  Roy  voyartt  qu'il  ne  pouuoic 
venir  à  chef  par  cette  voyc  orditiaire  •  il  (ecoùatoutà  fait  le  joug  de  l'Eglife  Romaine 
Si  l'Eglife  Romaine  auoii  pounoir  de-  difpenfer  le  premier  mariage ,  il  cft  certain  que 
cette  Reine  d'Angleterre  née  d'Anne  de  Boulen  féconde  femme,  n'cft  pas  légitime,  5C 
partant  n'a  pu  fucccdcrà  la  Couronne.  C'cftdonc  l'intereft  de  la  Couronne  qui  la  rend 
contraire  à  noftrc  Religion  Catholique ,  5c  non  pas  fa  feule  perfuafion.  AulTi  vous  diray* 

Mm 
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je  que  le  Roy  ^Elpagne  que  vous  diceseff  le  fi  graad  Zélateur  de  laRdi^onCaiholique» 

Apoftoliqucfic  Romaine,  iulqucs  à  venir  cnircprendrc  la  guerre  en  France  pourîcsCj- 
tboliqucs,  c(k  contraint  de  loulknir  cette  puiiiancc  abloluc  du  Pape  qui  paile  outre  Ja 
^ie  ics  anciens  Décrets;  Car  lédit  Roy  d'ETpagne  par  dirpcnfe  du  Pape  il  efpoufe  fa 
nicpcctîllc  de  In  (cxnr ,  Scena  vnfils  qu'il  prétend  eftre  lucceffcur  à  (es  Couronnes.  Si 
aioli clique  U puiilaocc du  Pape  Toit  réglée  >  il  elk  certain  qu'il  n'a  pti  faire  cette  dil- 
penfé.  Car  tel  mariage  dVacle  à  Uoiepce  eft  prohibé  par  Loydinîne  au  Leukiqoe.  £« 
le  pape  Innocent  lll.cn  laDccrcialc  Literas  titre  Rejlttutiont  fpoluiiorum  es  an- 
t  ique!>,icinioigne  qu'en  teU  dcgrc^  probibczdc  la  Loy  diuine  le  Pape  ne  peut  dilpcnler. 
AulE  tel  mariage  eft  dcficndu  par  lesLoixciailes ,  que  TEglife  à  cet  elgard  à  faitties. 
JDoacqoes  pour  afleurer  tes  Couronnes  à  (on  fils  >  il  faut  que  precifcmcnt  il  foit  adhe- 
KOC  au  Papé  pour  luy  aider  à  louftenir  cette  puidance  abloluc  &  pour  fc  mondrcr  Zé- 
lateur d'icelle ,  qu'il  vienne  icy  tenir  la  irainà  noUrc  vexation  Se  ruine  pat  ic  prétexte 
de  la  Religion.' 

Li:  Ca  tho  l  iQj/  E  A  S  c  I  F.  N.  Voiis  auez  icy  récite  deux  Hiftoircs  qui  mon- 
ftrcni  bien  ouucrtemcnt  combien  eit  pcrdlcufc  &  à  l  Eglifc  &  aux  Royaumes  de  la 
Cfareftieuté  cette accributioaque les  I  apesontvfurpée derantllorlcé & puiflànceabfo- 
lue  ,  qm  n'cll  bornée  par  les  règles  deii  anciens  Dcccts  &:  anciennes  Loix.  l'en  ay  rai- 
ionnc  cy-deuant  par  moyens  tirez  de  1  Hiftoirc  de  l'Eglilc.:  mais  nous  auons  abandon* 
aë  le  propos  auquel  i'cftois  du  mauuau  craîtemeni  qnd  le  peuple  de  France  a  ré- 
ceu  du  temps  des  derniers  Rois,  que  i'auois  dit  clbc  l'vnc  des  occafions  qui  auoicnc 
engendre  cette  grande  rébellion  faite  contre  le  feu  Roy  iprefque  par  tout  Ton  peu» 
pic.  Car  aucuns  cdiment  que  ce  p'eft  pas  ttt»  le  £ûc  de  la  Religion  >  que  de  l'opprcf- 
fion>qui  a  excite  les  iujen  contre  leur  Roy.  Bien  crois- ic  ,potirce. que  le  prétexte  de 
ropprciïîon  n'cft  pas  fpecieux  ny  de  fi  grande  apparence, fie  d'.unant  que  toutes  les  Loix 
poljiiquc>  défendent  aux  fujcts  de  leuer  la  main  contre  leurs  Rois,  &:  commandent 
d'end.  I  re  r  pUu\ort  que  de  le  rebeller  :  plufieurs  refont  aduifez  de  prendre  l'autre  pr&r 
texte  de  la  Religion.  Car  les  Théologiens  dilcnt  qu'il  ci\  loilible  de  rcfiAcràfon  Su- 
périeur quand  il  conunandci  ou  veut  forcer  les  lujcts  à  choie  contraire  à  U  Reli- 

Sion.  On  allègue  cet  excellent  fie  mémorable  exemple  de  la  Légion  éçs  Thdjata»^ 
c  laquelle  faint  Maurice  cftoit  Chef  &:  Colonel, laquelle  trcs-volontiers  obeïflbit  i 
TEmpcreur  Diocletian  en  tout  le  fait  de  la  guerre  >  des  armes  &  de  la  police,  Se  re- 
fb&  tout  i  plac  le  commandement  qui  luy  Soit  £»t  de  facrifier  aux  Dieux  iqui  fut 
caufe  que  (une  Maurice  &  les  autres  Chefs  eurent  lesteAes  tranchées  >  &  le  relie  de 
la  Légion  fut  paffc  par  decimàtiôn.  De  vray  l'opprclUon  du  peuple  eftoit  intolérable - 
ment  exceQiucSc  (embloit  qu'on  euli  cherche  toutes  les  invientions  poflîbics  pour 
oftcr  au  peuple  tous  fes  moyens ,  Se  le  rendre  nud  ôe  languifllant.  On  a  inuenrc  la 
multiplication  des  Offices  en  nombre  décuple  plus  que  d'ancienneté  il  n'efloit ,  donc 
eft  venu  double  miicre  :  L'vne  que  chacun  OlHcier  qui  a  fait  place  vuidc  d'autant  de 
deniers eiv Ton  mefnage  enachcptantfonOfl[îce>favoolu  non  feulement  rempKicerfic 
remplir,  mais  aullî  fe  f.i;re  riche,  ce  qui  ne  peut  eflre  fans  vexation  du  peuple;  L'au- 
tre que  par  ce  moyen  les  plus  clairs  deniers  qui  clfoicnt  en  chacune  famille  >  &  euf- 
iênt  pu  leroir  à  achepter  des  héritages  ou  trafiquer  >  s'en  fimt  allez  au  fifque  fie  onc 
eftc  attrapez  par  inBnité  de  flateurs  Se  fangfucs  cflans  auprès  des  Rois ,  qui  crcuc- 
loient  plulfoft  que  d'eftre  contcns,  fie  qui  fc  faienans  bons  feruitcurs  des  Rois  Ibnc 
.leurs -vrais  ennemis  fie  eonenfiis  du  peuple.  Car  le  peuple  fie  le  Roy  ce  n'eft  qu*vn 
èprps  dont  le  Roy  eft  le  Chef.  Le  troifiefme  mal  a  elle  ,  qu'infinité  de  perfonncs  fe 
^tdiftrattes  de  la  marchandiic ,  des  Sciences»  des  Arts  fie  de  la  oegotiation  ,  qui  font 
lés  vrais  entretencmens  d'vne  Republique  »  Se  fcmt  deiienus  ventres  fainéants.  £t 
le  qintrieiline  mal  eft  que  par  cette  multitude  d'Officiers  toutes  ces  noouelles  fur- 
charccs  ont  eftc  auclorifees  &  fupportccs  par  ceux  qui  ya^'oicnt  intercft,quife  font 
rendus  par  effet  ennemis  du  rcftc  du  peuple.  On  a  aulli  inuenté  vn  autre  moyen  de  li- 
jpcr  comme  dans  vn  abyfme  fie  fondrière  tout  cêqu'ilyauoit  de  Finances  fie  deniers  aux 
bourfes  des  plus  aifez  par  les  conflitutions  de  rentes  qui  ont  eftc  afTignccs  fur  les  Déci- 
mes,  aides  >  gabelles  èc  autres  impolitions,  dont  le  fort  principal  a  eftc  attrape  par  ces 
(angfuëi;  :  fie  »1b  foflent  demeures  és  mains  de  cteux  qui  les  ont  baillez  >  ils  euflênt 
eftc  employez  ou  en  trafic  de  marchandife,  ou  en  achapt  d'héritages,  qui  euft  don- 
né moyen  à  ceux  qui  auoicnt  la  Finance  en  leurs  mains  de  s'exercer  &  fcruir  le  public» 
ttpar  le  moyeti  de  ces  rentes  venans  fans  trauail  (bat  denenus  ]perfonnestnistlles>nian- 
'.g^ans  lepùnqu'iU'He^gpoîeacpas.  L'autre  nnal  qui  tiencde  bien  prés  ceux  qisi  ont 
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<ic  CCS  renies ,  cft  qu'en  cctcc  grande  confudon  qui  mcnallc  cet  cll.u  de  fubi^crficm  ou 
de  grande  mutation  ,  il  y  a  pcril  que  beaucoup  de  maWons ,  qui  ont  mis  tout  leur  fond» 
en  CCS  rentes  »  foient  ruinées  &  mifcrables.  Ces  rentes  dont  Jcs  Finances  du  Roy  font 
ch.icg.ccs  ne  montent  pas  moins  de  prcs  de  trois  milions  d'or  par  an.  Et  par  cy- 
dciiaiit  le  total  des  Finances  des  Rois  ne  monioic  pas  tant }  &  de  tout  ce  fondi  &;  amas , 
qui  a  e(tc  ou  dcû  cftrc  fait  du  (brc  principal  de  ces  conftitutions  de  rentes  on  n'en 
Içauroit  monftrcr  l'cmploy  à  aucun  viage  permanent  pour  le  profit  public.  Car  le 
(oldai  ny  la  gendarmerie  durant  les  guerres  n'ont  eftc  payez,  ces  deniers  s'en  font  allez 
en  fumce  comme  fait  le  vif-argent  quand  on  dore.  Le  tiers  principal  moyen  d'oppref- 
fion  a  eftc  par  l'augmentation  des  i.ullcs  qu'on  a  fait  monter  de  liurcs  en  clcus.  Car 
peu  après  les  premicriEftats  dcBloison  augmenta  les  tailles  du  pariHs  au  lieu  du  tournoiS) 
&  deux  ani  après  on  fit  la  crcuc  de  quinze  cent  mile  feus  tout  a  vn  coup,  qui  cmporioit 
cinq  cent  mil  ttancs  plusquc  ne  montoit  auparauant  le  principal  de  laïaiile  qui  eftoic 
de  quatre  milions  de  francs.  On  prit  auflî  vnc  occafion  peu  honncftc  d'augmenter 
la  gabelle  du  fcl ,  qui  n'elloii  que  de  quinze  efcuj  pour  muid ,  &  de  prcfcnt  le  trouuc 
à  (oixcnic  &  trois  cfcus.  L'occafion  fut  qu'en  vne  année  fc  trouua  vn  grand  défaut  de 
fcl  .lux  Marais,  il  en  fallut  aller  chercher  en  Portugal  aucc  grands  frais  ,&  pour  cela 
on  augmenta  le  prix  au  marchand  qui  failbit  rcucnir  le  fcl  à  deux  tiers  plus  qu'il  ne 
fouloii  :  on  embraffa  au  Confeil  du  Roy  cette  occafion  par  vn  artifice  indigne  de  la  Ma- 
jcdé  Rovalc  pour  continuer  l'augmentation  de  ce  haut  prix  :  iclicment  que  le  (cl  cft 
aujourd'huy  trois  fois  plus  cher  qu'il  n'cftoit  aiiparauanr.  On  a  inucntc  de  nouucaux  fub- 
fides& nouveaux  Offices  en  toutes  lortcs  dcmarchanifes  ,dc  mclliers  &  d'emplois  de 

ÎîcrfonnCs  iulques  aux  plus  viles  ceuurcs>  pour  rendre  vénal  tout  ce  qui  confiiloit  en 
oyautc  ,  &  toutes  ces  inuentions  ont  eftc  mifes  en  partis,  cfquels  les  Partilans  gai- 
gnoient  ou  dclroboicnt  trois  fois  autant  qu'ils  auoient  baille  ou  promis  d'argCnt  com- 
ptant >  &  dit-on  encorcs  bien  pis  qu'aucuns  du  Confeil  du  Roy  cftoient  compagnons  & 
olTocicz  aux  partis,  &  les  autres  y  prenoicnt  leurs  pots  de  vin  j  &  a  clic  cette  négocia- 
tion fi  indignement  manice,  qu'on  n'a  pas  eu  la  honte  d'attribuer  aux  coffres  du  Roy 
ce  mot  de  pot  de  vin  >  comme  fi  le  Roy  cull  eftc  vnc  proxénète  ou  courraticr  de  ces 
partis.  Le  comble  du  malheur  cftoit  qu'à  tousccsPartifansnemanquoient  les  Lettres  Pa- 
tentes À  toutes  heures  pleine  d'injuftice  fie  hors  de  raifon  pour  fermer  la  ponc  à  la  iufti- 
cc  ,  &  clorrc  la  bouche  à  ceux  qui  fc  plaignoicnt.  Et  le  mal  a  cfte  fi  auant  qu'il  y  a  eu  des 
pcnfionnaircs  dans  les  Cours  Souucraines  pour  tenir  la  main  à  la  vérification  desEdits. 
Tous  CCS  malheurs  que  nous  auons  vcus  i5c  que  nous  auons  (cntis,m'ont  fait  fouuenir  plu- 
fcurs  fois  de  ce  que  diloit  AlcTjandre  Empereur  des  Romains.qui  icunc  arriuaÀ  l'Èm- 
pire>5c  cftoit  bon  Empereur.  Il  difoit  que  la  condition  des  Empereurs  5v  des  Rois  cftoic 
a  p]a:ndrc>  pourcc  que  pamccefllcé  ils  font  contraints  de  le  icruir  du  miniftcrc  de  plu- 
ficurs  pcrlonncs,fic  nrdin.Viremcnt  s'approchent  d'eux  des  melchans  en  plus  grand  nom- 
bre, que  des  bons.  Le  m.al  qui  le  fait  cft  bien  fouucnt  cache  aux  Empereurs  5:  Rois ,  &: 
Dcantmoins  tout  le  mal  leur  eft  attribue. 

Le  Palatin.  Vous  auez  fuiuy  ce  propos  d'vnc  longue  haleine  fans  vous  repoferj 
vous  en  dcuriez  eftre  las. 

Le  Catholique  Ancien.  Vraycmcnt  Monficur  &  amy ,  la  vchcmencc  du 
fentiment  que  i'ay  du  mal  du  pcitple  m'a  tire  fi  auant  j  &  n'.iuois  proietic  d'cftrc  fi  long, 
le  fuis  homme  ,  Se  tout  ce  qui  appartient  aux  hommes  fcmblables  à  moy  me  touche  ÔC 
perce  le  caur ,  comme  fi  ic  le  Icotois  en  ma  propre  perfonnc  ,  &  vne  partie  du  foulagc- 
ment  de  ccluy  qui  fcnt  le  mal  intérieur  cft  de  rcucnter&  mettre  à  l'air ,  ainfi  que  font 
les  Médecins  par  le;  Jcignccs  pour  donner  air  au  lang  altéré.  Toutcsfoisfilc  propos  vous 
ennuyé  ou  à  noftrc  autre  compagnon ,  ie  feray  content  de  iurfeoir  &  retenir  dedans 
moy  ma  douleur  (ans  en  déclarer  les  cau(es. 

Lt  Catholi  e  Zele'.  Vous  ne  pouuCz  tant  dire  de  maux  &  de  fortes  d'op- 
prcffion  qu'il  n'y  en  ait  encorcs  dauantagc.  Car  il  (cmble  que  l'on  ait  voulu  attribuer  Ic 
premier  degré  d'honneur  h  qui  pis  feroit  >  &.  tout  cela ,  comme  aucuns  pcnlént  »  vienc 
de  ce  que  pluflcurs  fie  mcfmcs  des  Grands  ont  abandonné  la  protection  de  la  làinte  Egliitf 
Catholique,  &  ont  fauorifc  les  Hérétiques,  (bit  pourcc  qu'aucuns  d'eux  occultcmcnc 
vftoicnt  de  la  mclme  opinion  >  foii  pourcc  qu'ayansi  contre-cifur  autres  Grands  qui 
n'clloicnc  aifczà  ruiner,  ils  ont  voulu  leur  oppofcrvn  cnncmy  qui  leur  peuft  faire  tcfte> 
loit  pourcc  qu'cl^ans  ennemis  de  tous  les  Grands  ils  ont  voulu  les  faire  choquer  l'vn 
contre  l'autre ,  &:  eftrc  fpcdlatcurs  de  la  Tragédie,  fans  le  mcnrc  en  pcril  pour  ruinef 
l'vrv  fie  l'autre  party  ,  afin  de  u'auoir  plus  de  concradiclcurs. 
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•  Le  Catholîove  Ancien.  U  fcmblc  quand  vous  parlez  de  l'Eglifc  Catholique» 
que  vous  cmcndci  iculemcnt  de  l'auihoritc  ôc  Iplcndcur  extérieur  d'icclIC)  2:  de  la 
confcruacion  des  biens  temporels  &  autresdroitt  qu'elle  a ,  par  le  moyen  deiquelsilci 
Chefs  &  Fadeurs  font  honorez  Se  rcucrcz,  ont  grande  Ce  infinie  puiffance,  &  aucc 
cette  authoritc  &  honneur  viucnt  en  ailc  &  commodité  >  commandant  par  tout  fans 
eftrc  iconcfool]ez»8c  fans  qu'ils  fe  foocieot  aatremenc  de  redreflèr  les  aefuoyez  par 
bonnes  &  douces  exhortations  mcflccs  de  rigueur  qui  cft  propre  à  l'Eftai  Ecclcfialti- 
quc>  d'inuiter  chacun  à  bien  *  (aimemcnt  &  innocemment  viure  en  montrant  le&pre- 
nûers l'exenr.plc  :  aulctuels  exercices  coofiAe  proprement  la  proteftïon  8cla  cooferua- 
ciooderEghre  CaiholiL^uc.  Et  quant  aux  Grands  qui  ont  les  dominations  feculicrcs  8C 
tcmpotcUcs ,  mon  aduis  crt  que  comme  il  y  a  vn  fcul  Paradis  &  vne  Béatitude  qui  fe- 
ront communs  i  tous  Chrétiens  >  tant  grands  auc  petits ,  &  comme  ii'V  a  vn  Dieu feui 
tout-puil]ant>  tout  iuAe  &  tout  bon  auprès  duquel  n'y  a  rien  de  grand»raa  s  tout  eft  égal  : 
ainfi  faut  croire  qu'il  y  a  mcfmcs  cnmmandcmcns  de  bien  faire  ai:x  Grands  comme 
aux  moyens  &:  aux  peins.  Et  ne  le  faut  point  figurer  dcsLoix  particulières)  qu'on  ap- 
pelle règles  d'Eftat.  11  eftneceflàircque  tous  mefurent  leurs  per.fces  8c  leurs  aâioos  à* 
la  règle  commune  de  tous  les  Chrcfliens.  Les  opinions  que  les  Grands  ont  pr'ifcs,  que 
leurs  volomcz  doiucnc  fcruir  de  Loy,  lont  de  leur  inuention  &  des  flatcurs  qui  lonc 
auprès  d'eux  )  vraie  ennemis  d'eux  8e  de  leur  Eftat.  Or  depuis  que  quelqu'vn  a  aban- 
donné la  droite  voyc  ,  il  ne  peut  faire  qu'il  ne  s'cfgarc  cndiuerfcs  fortes:  car  il  n'y  a 
.  qu'vne  voyc  de  Vérité  ,  de  Foy  Scde  lultice ,  &  quiconque  ta'cll  en  cette  voye»pius  il 
va  auaut  >  plus  il  s'en  cHoigne  &:  plus  il  s'efgarc. 

Le  Palatin.  Fenleriez- vous  qu'il  fe  peut  faire  que  les  Rois  &  autres  Souucrains 
fuflci'.t  ainfi  reforme/  comme  font  les  Moines  en  vncChartrcorc.  11  ne  fut  fc  ne  fera  ia- 
roaisquc  les  Grands  ne  ic  liccntient  des  règles  communes.  Djcu  mclnic  l'a  fait  cmcn- 
dre  au  peuple  d'Ifracl  quand  il  demanda  vn  Roy. 

Le  Catholique  Ancien,  Ce  i,  eft  pas  chofc  impofTiblc  ny  fort  difficile 
qu'vn  Roy  ou  autre  Grand  ioit  bien  rcformC)  jScatt  fa  vie  domciUque  bien  réglée  félon 
les  Cbmmandemens  de  Dieu,  La  fourre  eft  de  l'amour  conioïme  auec  la  crainte  de 
Dieu  aucclaqiielle  les  Rois  aiment  leurs  fu  jets,  défirent  leur  bien &fouIagcmenti  leur 
font  adminiilrer  lufticc  I  fie  les  gardent  d'opprelTion.  Comme  tout  homme  eft  pécheur» 
ainfi  font  les  Rois  pécheurs >  &  comme  vne  tache  au  vifage  apparoift  plus&  pluftuft 
qu'en  nulle  autrepame  du  corps  *  ainfi  les  fautes  des  Grands  lont  facilement  Scpb- 
ftr.ft  nppcrccucs.  Aucuns  Rois  ont  cftcfaints,S:  n'y  en  a  pas  eu  beau  cou  p.  Audî  il  cft  vray 
qu  il  y  en  a  eu  beaucoup  qui  ont  aime  leur  peuple  >  qui  ont  bien  fait  la  guerre  y  iL  dont 
la  mémoire  cft  en  louange  perpétuelle.  Mais  ceux  qui  (c  font  abandonnez  i  tout  mal  > 
en  la  vie  domcftique  delqueli  ne  (c  remarque  rien  de  vertueux  >  au  contraire  toute 
abomination  :  qui  ayans  cette  feule  vertu  de  bien  dire  dcguifent  toutes  leurs  aclions  par 
artifices  pour  exécuter  le  contraire  de  ce  qu'ils  promettent  8e  inrent;  qui  n'aimenc 
point  en  leur  cœur  les  hommes  vraycmcnt  vertueux,  magnagnimcs  fie  généreux  >  8c 
ne  leur  font  aucun  bien,  mais  font  leurs  grâces  \  des  pcrfonnes  de  peu  de  valeur  Se 
indignes  qui  feruent  leur  volomcz  &  à  leurs  falcs  voluptcz  ;  qui  n'ont  aucune  pitié 
de  leur  pauure  peuple  pour  luy  faire  adminiilrer  lufticc  &:  p  ur  ]c  (oulager:qui  fe 
mafqncnt  de  la  Religion  afin  que  le  peuple  penfe  qu'ils  foient  bons  Catholii-[ucs  i  par 
leurs  a>.ûons  ne  monftrcnt  ricu de  Catholique  >  au  contraire  rien  que  d'uifamc  d'a- 
bominable: ie  ne  puis  croire  que  telles  perfonnes  foient  bons  Chrefticns  fichons  Reli* 
gicux.quclque  contenance  extérieure  qu'ils  en  âfliBnticarnoftreLoy  CbrelUenne  con- 
'bfte  principalement  à  bien  faire. 

Le  C  a t h o 1 1 qt e  Z b t e*.  11  femble  que  vous  veiiilliez  mooftrer  au d oi au. 
cuns  de  ceux  qui  ont  règne  depuis  cent  ans. 

I«E  Catholiove  Anciek.  le  ne  parle  de  pcrfonne  en  particulier,  mon  pro* 
pos  eft  gênerai  :bien  vous  diray-ie  qu'en  tenant  ces  propos  ieme  rameotoy  ces  mau- 
vais Empereurs  Romains  »  Tibère  »  Calieula,  Néron  *  Domitian  >  Commode  *Helioga- 
bale»  qui  tous  ou  la  plufpart  ont  eu  vne  fin  digne  de  leur  impure  Çc  mefcliamc  vie,  &:ic 
pcnfc  auffi  aucunement  au  Roy  LoùysXl.  ccluy  qu'on  dit  auoir  miiles  Rois  de  Fran- 
ce hors  de  Page.  Il  n'a  pas  en  filmort  violente  par  main  d'homme}  mais  de  luymeline 
'il  s'eft  affligé  de  tous  les  tourmens  dont  Icsmauuais  Rois  ont  accouftumc  d'ellrc  boiir- 
rellez  en  leurs  confciçncesi.eftant  entré  en  meshance  de  tousimclme  de  Ion  projeté 
fils.  Il  a  eu  vn  fils  8e  deux  fflies>qai ont  yefcu  tSct  decempïi ioocesfeis  il  o'eft  rtea 
refté de  ion  lignage»  (bit  de mafles  on  de  femelles.  . 
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y^'IijS  P  A  L  A  T  i  QLunJ  bien  vn  Roy  fcroit  le  p'ui  viLic.ix  S:  le  pî'^s  abandonne  4 
Toppireinou  de  ionpcuplc  que  l'on  iijauroic figurer  j  fin'clVil  ioilibk  à  aucua  de  l'es  fu- 
jcis  d'clcucr  la  main  contre  lay  pour  îe  tuer  ou  offcnfcr.  Il  cft  oingt  &  lacrcj  &  en  fa  pcc- 
Ibnne  ladignitéRoyalc  doit  dire  rclpcâcc  uicc  toute  pieté, humilité  &  dcuotion  de 
fcs  fojets  >  au rquck  touche  de  luyobeïrj&:  s'il  cft  dclircgic  >  de  prier  Dieu  pour  luy, 
qu'il  luy  plaiic  dcramcndcr.  Car  les  Rois  n'ont  autre  fuperieur  ny  correcVcur  de  leurs 
nucc^  que  Dieu.  Dautd  lamenta  auec  extrême  triftedè  la  mort  de  Saûl  Roy«  pource 
qu'il  eftoit  l'oingt  dcDicu,  6:fit  rr.ourir  ccluyqui  à  la  pricrc  n^clire  de  Saiil  luy  auoit 
aide  à  ce  taire  >  ja^oit  que  Saul  fut  melcham>  cui^  elle  rcprouuc  de  Dieu ,  &  fuit  enne> 
my  monel  de  Dauid  5c  faos  caulè. 

Li  C  A  T  H  o  L I E  Z  i,  L  e'.  Il  ne  fc  lit  point  qu'aucun  Roy  de  France,  mcfmc. 
de  cette  lignée  de  Hugues  Opet»  ait  cité  tué  par  fes  lujets.  Ce  qui  ne  fc  dit  pas  des  Ân- 
glois  qu'on  appelle  tae-Rois.MaisileftadttetniâcedernierRoyd'dVrctuc  parlamain, 
d'vn  mi('crable&  furple  Moine  «i  nilieu de fon armée  fans  fedicîon  militaire  ou  por 
pulairc.  Ce  ne  peut  eilre  fansîugemcntde  Dieu  >parce  qu'il  auoit  abandonne  fa  pro- 
tcélioD  de  fon  Eglile ,  &  s'eftoit  range  au  party  contraire.  La  nouueautc  de  cet  exemple 
eft  d'aacant  plus  mémorable  que  iamais  le  pareil  n'eftoit  aduenu  en  France,  pource 
que  les  François  par  leur  naturel  fontobcïiïans  à  leurs  !lois& les  rcucrcnt  co'Trnc  de- 
mys-Dieux  nuis  cette  grande  faute  meriio;t  vnc  punition  nouuellc  &:  inouye. 

Le  Palatin.  Mon  amy  i  dilbns  de  bonne  paroles  :  n'encrons  point  fi  auant  au 
feci  et  des  ii^pcmens  c!e  Dieu.  On  lit  dans  les  Hittoircs  qu'il  v  .1  eu  beaucoup  de  bons 
Empereurs  &  Rois  qui  ont  elle  tuez  I  ou  qu'on  a  fait  mourir  violemmçni'  luies  Cefar» 
Alexandre ficPrblNJsEmpereurs Romains.  Henry  VIL  Empereur  de  Germanie  qui 
fut  cmpoifonné  par  vn  jacobin  en  la  faince  Houle. 

Li  CATHOLiQjrE  Ancien.  le  eroy  que  celuy  qui  a  tue  le  feu  Rov  cfl:  rc^^c- 
u.iblc  coupable  d'homicide  deuant  Dieu,  car  le  Commandemeni  de  Dieu  cii  do  ne 
tuer.  La  Icule  exception  y  eft  quand  c'cfi  p.ir  voye  de  lufticc  dont  le  commandement 
dépend  du  Sounerain  Se  non  d'autre ,  foit  de  la  lullicc  fcdcntaire  que  les  Iuf,cs  &  Par- 
lemcns  ont  en  main  >  &  ^ui  leur  cù.  commile  par  les  Rois  ou  par  ceux  à  qui  les  Rois  eq 
eux  donné  le  pouuoîr  >  (bit  de  la  luflSee  par  main  armée  quand  le  Sonuerain  commando 
la  guerre.  Le  iU>v  n'auoit  cflc  Sine  pouuoit  cftrc  iugéfuiou  par  vn  fuperieur.  Il  n'eftoit 
donc  iolfiblc  a  Ibn  luietdclcucrlamain  contre  luy  &,lctuer.  Mais  il  aduicnt  quelques^ 
fois  queNoftre  Seigneur  (ê  (ère  d'vn  repronué  pour  exterminer  vn  autre  reproané< 
S.  Auguftin  dit  ce  beau  mot  >  que  les  iugemens  de  Dieu  bien  iouuem  taux  occultes» 
mais  ne  font  iamais  injuftes. 

Le  Catholk^e  Zel£\  Au/H  ie  n'entends  pas  iuger  »  mais  ie  croy  n'ofiènfer 
Dieu  quand  ie  reconmûifès  iugemens.  Nul  ne  trouueeftrangefi  mal  aduiciu  à  celuy 
qui  fait  mal  ;  le  mal  ne  peut  produire  que  mal  :  le  bien  peut  produire  r.if*l;rbion  pour 
exercer  ics  bons  en  leur  pieté  i&Icscntreienir  en  leur  bonue  vie,  mais  i.iUlitlion  eft 
vn  médicament  amer  qui  purge  le  mal  fic  rendda  perfonnc  plus  faine  >  Se  enfin  Te  trôuue , 
qucIcbienncpcutproJuircautre  ch<i!ccjuelcbrcn>ny1c  mal  autre  chofequc  le  mal; 
car  chacune  choie  produit  Ion  fembUble.  Les  Empereurs  lultan  &:  Vaicnsjtous  deux 
périrent  miferd^lementtrvn  auoit  abandonné  la  Religion  Clireftienne  en  apt>flaiGant  : 
ismtre  auoit  adbcrc-  nux  Hcrctiques.  Eft-il  pofiib'e  que  l'FpJife  ciift  pû  reccuoir.plus 
d*affliÂtoBS&  de  maux  qu'elle  en  a  rcccus  depuis  trente  ans  en  France.  Les  guerres 
ciinles  aduenucs  par  le  maintien  de  fa  Religion  comrelesHeretiquesonfdonoe  ocea'* 
iion  aux  ennemis  couucrts  qui  fc  feijnoicnt  amis  de  l'Eglifc  de  faire  aliéner  le  tcnri- 
porel  des  Ei^lifcs  à  cinq  duic-rfcs  fois  .ôcenaefté  aliène  pour  plus  de  vini;t  milionsde 
iiures.  Les  s^ens  de  guerre  ôi  loldats  n'ont  pas  cftc  pavez  ,  fie  il  cil  ailucmi  que  ceux  qui  (c 
dilbient  Catholique^  rançonnoient les  Eec[cll.i(Uqvics,ditan« qu'ils  fàifoient  la  guerre 
P'»urcux&:cn  leur  faucur  ,5c  que  partant  ils  deuoicnt  leur  fournir  leurs  commodité?.: 
t<.  les  Hérétiques  armez  ruinoient  les  BcncBccs  comme  ennemis  des  Ecclcfiaftiqucs ,  &: 
ce  outre  les  Dedmes  qui  ont  eft^  ordinaires  depuis  l'an  mil  cinq  cent  feize,  &  depuis 
ces  troubles  ont  efVd  à  diucrfes  fois  aucmcntrcs.  Et  lorsque  la  pauurc  Eglilc  cherchoiq. 

3nelque  remède  à  tous  ces  maux  >  &  en  ces  Etlats  derpiers  cxcitoit  les  deux  autres  Or-<  , 
resapourchafler  ton  reftabliflemencien  ià  fplendeur»  te  i  Ton  foulagementi  adulât 
ce  grand  inconucntent  qui  didlpa  tous  les  «lefleins  flC  COUt  Tefpoirque  lestn>»Ordres 
auoient  d'vne  bonne  Reformation,  &  fix  iours  après  cet  inconucnicnt  on  propofa  en 
l'Aftcmblce  du  tiers  Ellat  pour  mettre  ius  vne  nuuuelic  impofiirion  de  cinq  pour  cent 
fiir  toutes  forces  de  marchaii4îCn& dentées  qui  entnne&t  dans  les  villes  c]ofcs|^{aas 
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Ijour^cneorclarchcr  de  l'cxccz  des  tailles,gabcllcs  &  autre?  fubrides,pource»diïbk-oft> 
-aa'aptcs  les  rentes  &i  autres  charges  déduites ,  il  ne  rciloit  que  bien  peu  de  finaoces  au 
Roy  pour  rencreicncment  de  fa  Mai  l'on  &  de  foo  Eftac.  Celioit  en  bon  François  au  lies 
de  donner  au  peuple  efpcranec  de  mieux,  luy<Ure-8crcyre(auerqiiclesFiiiances.4|Bi 
^oy  fooc  comme  le  vaiûcau  de  Danaidcs. 

Le  Palatin.  Il  eftbien  certain  que  (i  le  Royti'a  rÊoenn  foffifanc  «our  Pencrete-  ' 
Bem*°t  de  (onEflat  &de  faMaifon,  la  Monarchie  fera  en  péril  de  ièai0ipcri&auec 
le  gênerai  les  particulier^ fc  perdront.  Les  tributs,  comme  difoicnt  les  anciens  >  ibnc 
les  nerfs  de,  l'Euat  »  liàns  lefquels  il  ne  peut  labniter ,  &  cous  les  parxiculien  onc  inicreft 
à  la  coaferuaiioQde  l'Eftat  >pourcc  que  autrement  ils  {èroîenc  en  pioye  au  premier 
Voifin  cnncmy  qui  viendroit  alTailIir  ce  Royaume.  Et  t.intoft  noiisdifions  qu'autant  de 
gr-ands  Seigneurs  voiiins ,  autant  y  a  d'ennemis  :  mais  ils  le  veulent  à  cux-meimes  tant 
^Ûeacja^kvottdroie'ntauoirpoiireuxceque  poficdcnt  les  Rois  leurs  voifîns.  En  ces 
Eftats  le  Roy  accorda  la  demande  qu'on  lu  y  faifoit  de  réduire  les  tailles  au  poinft  qu'el- 
les elloicnt  en  Taniurc  ij/é.auec  cette  condition  ou'on  luyfift  fonds  pour  l'entretcnC- 
ment  de  fenEftattedcuMailôn.  U  bailla  vne  Déclaration  des  fommes  aufauelles  çét 
cntietcnement  pouuoit  monter, en  fe  communiquant  tres-familiercmcot  a  fon  peu-* 
pie»  Ce  par  me  lime  moyen  tit  voiries  charges  donc  Tes  Finances  eftoient  chargées  >  afin 
^u' on  rift  ce  qui  luy  reftok  de  nec. 

.  Lb  C  A  T  H  o  L I  <vy  E  Z  E  L  E*.  l'ayeiiceiidu  qu'ainfi ancuc edc  ;  maisauffi  ay-ic  en- 
tendu que  les  Eftats  requirent  indamment  aa  Royqti'il  luy  picuft  en  exerçant  la  lu- 
fticc  faire  rendre  gorge  à  tous  ceux  qui  auoieni  li  impudemment  &:  outrageufemenc 
pillé  8c  gourmande  fon  peuple  depuis  trente  ans  »  melmes  depuis  Tes  autresEfUtsde 
BloiS ,  fu{îcnt  les  Fartifans ,  hiflënt  ceux  qui  auoicnt  pris  du  Roy  des  dons  immcnfes 
fans  aucuns  mérites  enuers  fon  LQat ,  iuilent  ceux  qui  ellans  au  Confeil  du  Roy  auoicac 
pris  des  pots  de  vin  ou  eftoient  affodei  aux  partis ,  fuflienc  ceux  des  Conrs  Sounerai- 
nesqui  auoicnt  pcnfions  pcnir  faire  pader  les  Edits ,  &  touccs  autres  fortes  de  gens  qui 
auoient  profite  de  cette  marchandilc.  Car,difoit-oniil  ne  le  pouuoit  faire  nue  l'on 
nraft  rien  du  peuple  >  duquel  les  moyens  eftoient  erpiiifez ,  &  il  falloic  cheroicr  les 
deniers  où  ils  eftoient.  L'on  propofa  plufieurs  moyens  pour  parucnir  i  ce  que  ddius} 
nautous  ceux  qui  y  auorent  intcreii:  comme  ayans  participe  au  butin  ,  &  les  noii- 
ueaux  Officiers ,  dont  on  rcqueroit  la fupprellion  pour  d'autant  ioulagcr  le  peuple, criè- 
rent à  l'iniuftice ,  &  comme  il  cft  vray  femblable excitèrent cétte  Tragédie qiu  s'en  cn- 
fuiuit ,  qui  a  amené  plus  grands  Inconucnicns  que  l'on  ne  pcnloit  -.  car  on  cftimoit 
qu'après  (quelques  Chefs  dlcints  Se  les  autres  eilunnez ,  le  relie  du  peuple  demeure^* 
foit  en  pane. 

Le  Palatin.  Si  eft-cc  qu'A  bien  conlîdcrcr,  c'eft  trop  entreprendre  par 
le  fujct  £ur  l'authoritc  de  fon  Roy  de  rechercher  les  donsfic  liberalitez»  £c  par  ma- 
nière de  dire  le  rendre  comptable  de  ion  adminiftrarion.  La  Majefté  du  Roy  doit 
cftre  refee^ée  par  fes  fubjcts  aucc  toute  humilité  &  fubmilHon  ,  &  n'cft  pas  expe<* 
dient  à  1  Eftat  qu'vn  Roy  foit  û  fort  abbaifle.  La  trop  grande  priuauté  engendre  le 
mefpris. 

Le  Catholiqje  ZitE*.  Le  reucnu  du  Domaine  du  Roy  peut  eftrc  employé 
par  luy  ainfi  qu'il  ve.u.  Maisicstailles ,  gabcllcb  &:  fubfidcsfont  dcltincz  pour  les  affai- 
res de  l'Ellai ,  &  non  pour  cllre  employez  en  dons  fans  règle  &  lans  mérite.  Quand  * 
k  Roy  conuoque  fes  Ëftats ,  cleft  non  feulement  pour  apporter  leurs  plaintes  u  do- 
léances, mais  aufli  pour  luy  donner  confeil  :  car  cette  qualitt:  de  Députez  des  Ellats  les 
fait  Confcillcrs  du  Roy  tant  c^xxc  la  tenue  des  Lllats  dure.  Âuili  le  Roy  ça  les  £l\ats  dcr- 
mers  (fifl  en  deux  dhieHes  fois  qu'il  ordonnermt  Se  feroit  aueceox  &  parleur  aduis.  Ctt 
a'eftpas  controoller  ny  abaifTcr  l'authoritc  du  Roy  quand  fes  fiijets  tres-humbles  & 
tres-dcaotsà  fon  feruicc&  à  fon  bien  luy  fon(  entendre  les  tromperies  qu'on  luy  fait  » 
2c  le  péril  où  il  eft  d'auoir  créance  k  aucuns  «nu  nerairocnt  pas ,  mais  qui  cherchent  leur 
proBt  particulier  aoec  fon  dommage.  Le  Roy  eft  homme  &  fujet  aux  mefîncs  im-> 
pcrfeftions  que  les  autrfts  hommes  pour  pouuoir  eftre  trompé.  Au  contraire  il  y  efl 
plus  lujet  :  car  ordin.ii rement  il  a  plus  d  inUdiateurs  auprès  de  luy ,  qui  cflansdes  plus 
gentils  &  raffinez  efprits  de  fon  Royaume ,  fçauent  mieux  defgoiier  le  mal  d'ambition 
&  d'auaricc  dont  ils  font  pleins  ,&  paroiftre  auprès  du  Roy  gens  de  bien  ?c  amateurs 
de  fon  leruicc  :  &  à  bien  prendre  telles  gens  font  fes  vrais  &  plus  grands  ennemis:  car 
tout  le  mal  qu'ils  lônt  en  attribué  au  Roy  :  mais  les  Députez  des  Eftats  (ont  choifis  par 
Jaws  Pfouinces»  comme  il  eft  my  fembhblci  les  pins  gens  de  bien»  Jes  plus  mt* 
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^ ftionncz  aub'xn  du  peuple  ;cc  cjui  ne  (ic  peut  diiiifcr  d'auec  le  bien  &:  le  feruicc  du  Roy) 
^  •  &:  les  plus  intclligens  >  qui  n'attendent  aucune  rccompcnlcny  aduanccmcnt ,  finon  au- 
.j^  tant  qu'en  efjpcrenidc  Dieu  les  bons  en  bicn-faifant. 

Le  Palatin,  le  croy  qu'à  ces  Eftats  derniers  il  y  auoit  beaucoup  de  gens  de 
bien  qui  clloient  Zélateurs  de  l'honneur  de  Dieu»  du  feruicc  du  Roy      du  bien  du 
peuplc:]vlaisil  yenauûit  aulTi  beaucoup  >  qui  fous  prétexte  de  bien  faire  n'y  cftoicnt 
que  pour  leurs  interclts  p.irticuliers&  des  bonnes  villes  qui  les  auoicnt  députez.  Ccjx 
de  Taris  pour  donner  ordre  que  leurs  rentes  aflignccs  lur  les  Dccimcs ,  lur  les  gabel- 
les >  lur  les  ajdcs  &  autres  lubfidcs  vinllcnt  toufiours  à  eux  franchement  &  fans  déchet  > 
&  pour  empefcbcr  que  leur  Parlement  ne  fut  diuifé  en  trois  ou  quatre  Parlemcus ,  ^"  ^-t- 
commc  auec  railon  requeroient  pliilîeurs  l'rouinces  qui  le  fentoicnt  opprimées  &  indi- 
gncmcnt  vexées  par  l  inlatiabie  auaricedcs  lugesjAduocacs  &:  Procureurs.qui  tousauec  J<»- 
vnc  belle  &:  fpecieufe  apparence  en  bien  difant  &  f-iifant  bonne  mine  ont  attrapé  tout  5;^'*;'' 
l'argent  delà  France.  Aux  premiers  Eftats  de  Blois  vn  de  leurs  Députez  ofa  bien  dire  w^Vlir/r- 
que  le  Parlement  falfoit  les  deux  tiers  des  moyens  de  Paris  j  il  le  tourmentojt  fort"""'  'f'' 
quand  on  parloir  d'ellablir  deux  autres  Parlemens,  &:  quand  on  requeroitquc  le  Tur-rj^^Jri,, 
'*  lement  neconncurt  que  du  fcul  article  d'appel  »  &  rcnuoyaft  les  exécutions  furies  lieux.      •/*'  '» 
Si  la  luftice  v  elioit  bien  admiuiftrcc  ,  i'cn  laiffe  raifonncr  à  ceux  qui  ont  eu  des  procez/"'**'*'  '* 
contre  aucuns  grands  Seigneurs  d  tgiilequi  ont  des  Bcnehces  a  donner:  contre  ceux. 
qui  ont  eu  leurs  bourfes  ouucries  ou  liées  auec  des  fciiillcs  de  porrcaux  >  &  contre  ceux  ' 
.  qui  auoieni  des  parcns  ou  grands  amis  parmy  eux.  Mais  il  eft  bien  mal-aifc  qu'ayant^?.'  rL'.'.;. 
achepce  vn  El^at  quinze  ou  dix  huit  mil  francs,  auec  des  gaigcs  de  cinq  cent  francs  Ôc'^''."''",'''^" 
des  cîjpiccs  allez  modérées ,  &  faifanjt  vne  grande  delpenfe  en  habits .  logis  fie  à  la  table  Jm',1',^„  , 
de  faire  de  fi  grandes maifons.fans  qu'on  ne  cherche  les  moyens  extraordinaires  &  inju-*'"  /'«- 
ftes  pour  le  rcllabhr.  Les  autres  bonnes  villes  en  ces  Eftats  ne  pcnfotcnt  qua  leurs  (r:in-^J'f^fi't'^^ 
cKilesô:  libcrtez:  Carlaplufpan  loin  exemptes  des  tailles,  &  ne  fe  foucicnt  p.is  des  pc- <>•  »'  ^f»- 
tites  villes  ny  du  plat  païs.  Au  contraire  la  plulpart  dcj  Députez  ne  fçauoienc  que*'^''"^*^:^* 
c'eftoit  de  l'augmentation  des  tailles  du  parifis  au  lieu  du  tournois  j  &  de  la  creuc  dc%„  y«i  • 
quinze  cent  milelcus  par  an  tout  à  vn  coup  ,  fi  l'on  ne  les  en  euft  aJueriis  :  &  voila  le  zclc 

*  ,.  1  .  1  ■        1  1  eut  f^f 

qu  us  auotent  au  bien  du  peuple-  ^f,f 

Le  Catholique  Anciln.  Vous  ne  dites  rien  du  grand  zcle  des  Ecclcliafti-./*;*?/-'" 
qucsàccî.Ellat$,qui  en  prclchant  fie  predant  pour  la  réception  du  Concile  de  Tren- ^'^^,7r 
te  ne  icndoicni  à  autre  hn  que  pour  le  maintenir  en  leur  authorité  >  ailes  5:  commo- yî./.vi'i/Vr» 
ditez.  le  ne  dis  pas  de  cette  parc  du  Concile  tn  laquelle  il  cft  traité  de  la  Doctrine''*'-'''"*"' 
Chrcftiennc5c  articles  de  la  Foy:  car  lam  aucune  difficulté  tous  les  trois  Ordres  con- 
fcntoieni  à  la  réception  d'iccluy  i  cet  cig.ird.  Mais  ic  dis  des  Chapitres  qui  fnnt  inti- 
tulez d(  Kffûrm.itiuNt ,  cil  il  eft  qucflion  de  la  Police  de  l  EglifeScdcs  mœurs  des  Ec- 
clcfiaftiques.  Car  quand  le  lecond  Eftat ,  qui  cft  la  Nobleiîc ,  le  tiers  Eftat  en  la  con- 
fcreucc  qu'ils  firent  en  la  Chambre  de  rEglifc»  propofoient  pluficurs  articles  bons  fi: 
faims  pour  la  diftribuiion  de  partie  des  biens  de  l'Eglife  aux  pauures  fie  aux  Collèges 
d'eftudianls ,  &  pour  r.-ibolition  de  pluficurs  droits  qu'ils  prennent  fur  le>:  Curez  .  fie 
pour  f.iire  que  les  Cures  non  vabns  cinqucnte  efcus  fiident  exemptes  de  décimes,  fie 
pour  la  correction  de  la  vie  fcandalcufe  d'aucuns  d'entre  eux»  fie  pour  l'adminift'ra- 
tion  des  Holpitaux  ,  ils  renuovoient  tout  au  Concile  »  par  lequel ,  eux-  mcfmcs  doiuent 
cftre  les  réformateurs  fie  les  reformez,  par  lequel  mclmes  en  allions  réelles  S:  toutes 
autccs  ils  font  exempts  des  lurifdiclions Laïques,  mefmc  des  Parlements,  par  lequel 
toute  la  fuperioriie  .  connoidancc  6c  commandement  des  biens  des  Hofpiiaux , 
lieux  pitovablcs  )  fabriques  des  Eglifes  >  fondations  de  Scruices  par  perfonncsjayes, 
leur  font  attribuez  >  par  lequel  ils  (ont  exempts  de  toutes  contributions  aux  ne- 
ceiTïtez  publiques ,  .lulquelles  les  anciens  Décrets  fie  anciennes  Çonftitutions  des  Em- 
pereurs Chrcftiens  les  rendent  (ujcis.  Vray  eft  qu'entre  eux  ils  furent  en  difcord  fur  ce 
que  les  Chapitres  dc^EglifcsCithedrales  par  ledit  Concile  fom  déclarez  fujetsà1;i  iu- 
rifdiclion  des  Euelques , en  tjnfra.gnam  leurs  exemptions,  6:  les  Euefques  cftans  aux 
Eftats  adheroient  au  Concile  :  A  quoy  rcdftoicnt  les  L^'eputcz  qui  cftoient  des  corps  des 
Chapitres.  Sur  ce  vn  de  ces  Députez  Chanoine  en  Tviic  des  premières  Eglifes  Cathé- 
drales de  France  ,  dift  que  luy  citant  à  Trente  à  la  fuite  d'vn  grand  Seigneur  d'Eglifc 
auoit  oiiv  dire  à  vn  Cardinal  qui  alfifta  au  Concile,  que  les  Euefques  &  les  Chefs  des 
Ordres  Mon.iftiques  qui  afllftoient ,  ayans  voix  au  Concile  >  (ceureni  bien  faire  leurs 
afiaircs,fi«:diloitlcmot  Italien,  ftrr  i  fattt  fuoi.  Mais  ceux  des  Chapitres  des  Eglilcs 
Cathédrales  n'auoient  au  Concile  perfonne  pour  eux.  Enfin  ceux  des  Chapitres  obtin- 
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Profit  àu'iuec  la  refèruoiion  qui  fc  fa'tfoit  des  tibcrtez  de  l'Eglire  de  Grince  >  & 
droits  an  Rov  en  la  rcccption  du  Concile,  fcroit  adiouftcc  l'exemption  des  Chapitres 
des  Eglifcs  Caihcdralcs.  Au  rcftc  en  tout  le  chapurc  du  cahier  des  Ecclcfialtiqucs 
concernant  le  taie  de  l'Eglife  entre  plus  de  huit  vingt  articles ,  ny  en  auoit  pas  vn  icai 
qui  concernai  la  vrayc  reformation  des  maurs  des  Ecclcfiaftiqucs,  n'y  pour  la  vrayc^ 
direcUon  de  l  Eglilc  >  povlr  faire  par  les  l^afkurs  leur  deuoir  de  prcicher  la  parole^ 
de  Dieu  «autant  bien  par  exemples  de  bonne  vie  que  par  fermons  i  pour  difinbner 
les  biens  .de  l'Eglifc  aux  oeuurcs  ch.iritables  ;  au  coturairc  prefquc  tous  leurs  articles 
CiHicerBoienç  ou  choies  de  deuoiion  iupcrfîciaire«'ou  la  manutention  de  leurs  autho» 
ritez  8c  commoditez »  on  rextcrmtnatton  des  fieretiqucs  par  armes  •  &  iuiques  à. 
preÇcrire la fbnne'de la  guerre, A'ofter  toute  efperance  delà  viAâceuxaui  fcroienc 
pris  à  la  guerre.  Et  quandïcs  deux  autres  Ordres  propofoicnt  quelques  article»  qui  leur 
touchoicni  de  près  au  fait  de  la  rcfonration ,  ils  exclamoient  &  difoient  qu'il  n'appar- 
teoditaux  laiz  d'entrer  G  auaoten  la  connoiflancc  des  affaires  Eccleiîaltiqucs.  Voila 
le  grand  zcle  qu'ils  monftroient  cnuers  l'Eglifcce  qui  m'a  quelquefois  donné  occa- 
TioD  de  croire  qu'Us  appcllcm  le  bien  de  I  Eglile  la  conleruation  de  leur  rcuenu  ficde 
leur  aocborité  àaec  lioené de  idiune  ainli  qu'ils  entendront»  fans  qu'autres  qu'eux-*^ 
mcfmes  les  controollent. 

L£  Palatin.  Aucuns  ont  eAimé  que  pour  ces  rocfnncs  occaûons  les  Ecclefiafti- 
ques  oQt^dé  à  exciter  les  Tragédies  qui  font  aduenuês  deptûs  trois  ou  quatre  ans» 
4icpettt-cftrey  ont  eftc  pouflcz  par  aucuns  Chefs  du  party  pour  renforcer  leur  party 
par  ijebcllk»  de  villes >  fourniflefncut  de  deajers  &  d'hommes»  &  le  peut  faire  aulu 
que  d'euz-mefines  pour  leur  intereft  ils  ayent  voulu  eftre  de  la  partie  pour  femoo- 
ftrcr  bons  Cbreftic«>en  dcfiraat  &  pourcbaHaDt  d'exterminer  les  Hérétiques: mais 
ils  n'ont  put  pris  la  première  8c  principale  adrcflc  qui  cftoit  de  le  reformer  cux-mef- 
mcs.  De  vray  il  ell  à  defircr  que  nous  ayons  vn  Koy  Catholique  j  mais  tant  que  les 
armes,  feront  i  l'air»  nous  ne  pouuons  nous  adeurer  de  noftrc  deftr.  £t  pource  que 
l'aide  des  hommes  n'cfl  pas  fi  terme  que  l'on  y  puiffe  arrefler  le  pied,  car  l'cucne- 
mcnt  des  guerres  Se  batailles  cil  incertain ,  il  cù.  meiJlear  de  rcconnoiilre  pour  Roy 
eeluy  auquel  par  iucceflion  de  lignage  la  Couronne  eft  déférée  »  qui  ayant  les  ar. 
mes  en  ni.i'n  ,  ciTayc  de  faire  connoillre  &  croire  à  ch.icun  qu'il  cfi  le  vrayRor.  Et 
fi  Dieu  fauonlc  foo  cntrcprife  &  qu'il  ioic  vainqueur ,  que  tout  Ion  peuple  luy  faffe 
iiaftance  Se  fupplicatîon  tret-humble  d'embraffer la  Religion  Catholique ,  eo  laqucUe 
les  Rois  l'es  prcdeccdcurs  ont  vcfcu ,  £<:  fuus  l'adcurancc  d'icclle  ont  eAé  noStt  8c 
fierez.  Il  eft  Prince  bien  ne ,  généreux  &:  magnanime ,  &  a  bien  de  qui  eo  tenir  par 
race ,  eftant  du  coftc  patemd  de  la  Mailbn  de  Bourbon  »  qui  a  eftc  vn  vray  Scmi- 
uairc  de  Princes  vertueux  S:  magnanimes ,  qui  t  ;t  ('  c  icenduc  en  droite  ligne  du  Roy 
iàiot  Louys ,  Je  du  colle  marcrncl  eft  dcfcendu  dci  deux  Maiibns  d'Albret  &:  de 
Foix  laufqueiics  le  remarquent  autant  de  grands  Capitaines  Ce  grands  guerriers ,  cum- 
me  il  y  a  eu  de  mafles  ponans  les  armes  ,  Se  la  valeur  qui  a  elle  en  ces  deux  Mai-  ' 
fons,  qui  d'ancienneté  cftoicnt  de  fimpics  Gentilshommes ,  les  a  rendues  dignes  des 
ailiaoces  des  Rois  de  France  >  d'Arragon  &  de  Nauarre»  &  de  (ucceder  eo  aucuns 
de  ces  Royaumes,  l'eftimequ'vn  Roy  ne  peut  eftre  boa  Roy  ,  lî  outre  l'amour  de 
lufticc  &  de  Ton  peuple  il  n'cfl  grand  Capitaine  &  bon  guerrier  :  &  n'y  a  chofc  qui 
plus  luy  apprenne  à  cHre  bon  lullicier  ,  à  aimer  cbofes  réglées ,  &  bien  vouloir  à 
ton  peuple  >  que  le  tneftier  de  la  guerre  -.  car  la  guerre  pour  eftre  bien  faite  di^fire 
luftice  se  règle  y  &  dit-on  que  la  luftice  bien  à  propos  eft  à  la  pointe  de  l'elpée» 

Î[ùand  refpce  eft  en  la  main  d'vn  homme  de  bien  -.  &:  le  Roy  (e  trouuanr  en  pcr- 
onnc  aux  batailles  &  exploits  de  guerre  voit  Ja  deaoïion  &:  affcdion  de  les  fujets 
eouers  luy  iufqucs  au  péril  de  la  vie  t  ce  qui  l'incite  à  les  aimer.  Il  ie  Toitrajec 
aux  mclrres  c  Angers  d'eftie  blelTé,  ou  perdre  la  vie,  ou  eftre  prifonnicr  comme  vn 
chacun  des  Gtnti.'shommcs  &  loldats  qui  l'alTiftem.  Ce  qui  luy  fait  connoiftrc  qu'il 
eft  homme  de  lemblable  condition  que  diacon  des  âmres  hommes,  &  qu'il  n'eft 
.  s:r.ind  finon  par  la  bonne  volonté  que  fes  fujers  luy  portent  en  luv  obcïftant  5  ce  qui 
l'incite  aufli  à  les  aimer  tofon  coeur  comme  fcs  compagnons.  AulH.  les  anciens  Em- 
pereur Romains  qui  ont  eftably  &  coofêroéce grand  &  incomparable  Empire ,  par- 
lons à  leurs  (îilJ.its,  les  appelloient  leurs  compagnons  en  la  guerre.  Et  fe  voit  p.ir  les 
^iftctrcs  <^ue  tous  les  tons  Empereurs  ont  cHc  grands  Capitaines  1  &  eux-mcimcs 
egnduit  leurs  armées  te  affiué  aux  batiftUIes.  :  8c  au  contraire  tmis  ceux  qui  ont 
"^  la  guerre'|i|g^4ka$$llal)S  Cu^  Ce  trouuer  eb  perfionne  dvqs  les  armées  ont  cfté 
,        V  Tyraas» 
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inç.  Aufli  fc  Toit  que  les  Empereurs  6:  Rois  qui  ont  adminillrc  leurs  aft'ùrcs  par' 
^à^cc  &  prudence  non  guerrière  ,  plus  fonJcc  eu  lubtilitc  d'elprit  qu'en  valeur  & 
ccncrofuc  de  cœur  ,  le  Ibnc  trouuez  auoir  mal  gouucmc  >  comme  cHoit  TEm- 
pcrcur  Tibère  qui  fut  appelle  Rwiard  veRu  de  Pourpre.  Le  Roy  Charles  V.  fut 
dit  le  fage ,  pourcc  qu'il  gouucrnoit  (es  affaires  par  la  plume  &  à  couiicrt ,  &  di- 
ient  aucunes  Hiftoires  qu'il  s'adQnnoit  à  croire  ceux  qui  fc  méfient  de  prédire  les 
bonnes  fortunes.  H  laifla  fon  fils  Charles  VI.  Roy  qui  mit  le  Royaume  en  la  puilTancc 
des  Anglois.  Le  fumom  de  Charles  V  I  L  fon  petit  fils,  dit-  le  victorieux  ,  eft  bien 
mieux  leant  à  vn  Rov.  Nous  dcuons  efpcrer  &  croire  que  ce  bon  Roy  faint  Loliys , 
duquel  les  prières  font  très- agréables  à  Dieu,  prie  Dieu  de  réduire  ccftuy-cy  qui 
cft  de  fon  (ang  defccndu  de  luy  en  droite  ligne ,  k  qui  crtappellc  pour  eftrc  fon  fuc- 
ccfléur  à  la  Couronne,  pour  ilc  faire  eltre  aufli  bon  Catholique  , comme  les  meilleurs 
de  les  predccclTeurs  ont  eftc  ,  &  non  Iculement  Catholique  par  les  exercices  exté- 
rieurs de  l'Eglife,  mais  Catholique  bon  Roy,  craignant  Dieu,  amateur  de  Ion  peu- 
ple, dcfircux  de  luftice  auec  le  courage  &  les  moyens  de  vaincre  les  ennemis,  &:  rc- 
rnctire  ce  pauure  Royaume  en  fon  ancienne  fplcndeur&  majeftc.  Les  prières  &  lar- 
mes de  fainte Monique impeirerent  de  Dieu  la  conucrfion  de  faint  Auguftin  fon  fils, 
qui  iulqûes  à  l'aage  de  trente  ans  auoit  cftc  de  l'erreur  ou  pluftoft  Atheifme  des  Ma- 
nichéens. Voila  mon  aduis  fur  ce  poincl,  comme  nous  dcuons  nous  comporter  en  ce 

miferablc  temps.  ...r         n  -  ■ 

Le  Catholicvve  Zele.  De  ma  part  i  ay  délia  proteltc  que  ic  ne  puis  re^ ,., 
connoiftre  pour  Roy  finon  vn  Catholique  ,  oui  des  à  prclent  lou  tel  :  Se  que  par 
la  Loy  fondamcmalc  du  Royaume,  qui  telle  fut  eftablie  par  le  feu  Roy  tenant  fcs 
Ellats  à  Blois  le  dix  huicl  Ôc'kobrc,  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  huitl,  nul  ne 
peut  prendre  titre  de  Roy  en  France,  s'il  n'clf  de  la  Religion  Catholique ,  Apofto- 
liquc  &  Romaine  :  &:  qu'il  a  efte  &  cft  loifible  auxfujetsde  ce  Royaume  ,  félon  l'Edit 
d'Vnion  approuué  par  le  Roy,  de  s'affcmbler,  aider  &  fccourir  les  vns  les  autres 
pour  maintenir  cette  fainte  Religion ,  &  empcfchcr  que  la  Couronne  vienne  en  la 
Duiffancc  d'vn  qui  n'cftpas  Catholique;  &  quand  le  Roy  n'y  Icroitpas,  il  eft  loifible 
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l'embrafler,  pourcc  que  peut  cftre  vne  autrefois  elle  ne  feroit  ailée  à  recouurer  ;  & 
qu'à  cet  effet  nous  deuons  employer  nos  vies  &  nos  moyens  fans  y  rien  cfpargner  » 
&fans  reipe<S>er  les  grandeurs ,  ny  craindre  les  difïîcultez  ,  parce  que  nous  deuons 
croire  que  ce  bon  Dieu  fera  proteftcur  de  fa  caufe. 

Le  Catholique  Ancien.  De  ma  part  puisque  ie  fuis  perfonnc  priuéc 
&  laquelle  n'appartient  de  rien  mouuoir  en  ce  qui  touche  le  public ,  finon  quand 
le  commandement  mC  fera  fait  par  celuy  qui  fera  iugc  cftre  le  vrav  Roy,  ou  bien 
par  les  Eftats  généraux  de  France  légitimement  âlTcmblcz  ,  aufqucls  appartient  de 
îugcr  la  Qucftion  de  la  Couronne  quand  elle  eft  en  débat  entre  deux  malles  du  lang 
Royal  i  aufqucls  Eftats  en  ce  cas  les  Princes  du  fang  Royal ,  les  autres  Princes  &  Pairs 
de  France  ,&  les  grands  Officiers  de  la  Couronne  doiuent  tenir  les  premiers  rings, 
&  auec  eux  les  députez  des  trois  Ordres  de  toute  la  France ,  conuoqucz  par  le  man*- 
'  dément  dcfdits  Pairs  &  Officiers.  Lors,  dis-ie,  volontiers  i'obeïray,  lauf  fi  on  me 
commandoit  chofc  qui  fuft  dircacment  contraire  aux  articles  de  la  Foy ,  &:  à  la 
docVrine  Catholique  &  Apoftoliquc ,  telle  que  l'Eglife  Romaine  a  toufiours  tenue . 
ou  chofe  qui  fuft  contraire  à  ma  confcience  formée  lelon  cette  Doctrine  :  auquel  cas 
ic  voudrois  pluftoft  mourir  ou  abandonner  ce  Royaume  que  d'obeir.  Cependant 
puis  que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  eft  en  bonne  vigueur  en  ce  lieu  ,  Se 
qu'il  Y  a  vn  Prince  v  commandant ,  qui  cft  Prince  tres-Caiholiquc .  &  qui  tel  fe  mon- 
ilre  non  feulement  par  les  exercices  extérieurs  dans  les  Sacremens  &  cérémonies  de 
l'Eglife,  mais  aufli  par  vne  vie  domcftique  bien  réglée;  par  l'adminirtration  &:  exé- 
cution de  bonne  luftice  ;  par  la  proieclion  de  fcs  lujets  ,  Icfquels  il  a  toufiours  bien 
aymez  &  gardez  d'oppreilion  au  mieux  qu'il  a  peu  ;  &  qui  eft  trcs-prudent  .  trcs- 
fage  . grand  Capitaine  &  bon  guerrier,  qui  fçaura  bien  exploiter  au  fait  des  ar- 
mes quand  il  fera  temps:  l'acquicfcc  en  mon  creur  &  mets  mes  dcflcins  en  repos 


bonnes  mo:urs,par  ccuurcs  charitables, auec  jcufnc 
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de  Dien.  Et  félon  que  mon  fens  pearponer  li'eftimeqoe  nous  autres pertbnoes  pfi^ 
vies  DC  nous  dcuons  mener  fi  auant  des  affaires  des  orands»  dO'peuT :qiie  BOUS  Op. 
ibyons  comme  vn  pot  de  terre  entre  deux  pots. de  £er. 

Lb  Palatim.  Ainfi  attons-noiM  chacnn  Bée  concinfioo  de  nos  propos  fous  les 
proteftaiions  cy-deflus. 

Le  Catholicive  Ancien.  le  continué  i  dire  que  mes  propos  font  par  for- 
me de  deuis  »  &  non  pour  propos  &  conduGons  arrêtées.  Car  ie  feray  toufiours  con- 
tent de  reueidrÀviieantreopttûon»qiiandceuxàqui  appartient  ramboricé  m'auronc 
enfcignc  autrement. 

Le  Catholiqje  Zele'.  Quant  à  moy  i'ay  dit  Iraocbemenc  mon aduis , 8c 
croy  n'auotf  point  failly»  tootesfeis  puis  que  c'eft  vn  dénis  familier»  ie  defire  qu'il 
ne  loit  tire  en  confcqucncc. 

Ls  Palatin.  Bien  foie  II  eft  temps  que  chacun  de  sous  Ce  retire.  A  Pieu  iuf- 
qoesannnoir. 
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Discorns  syR  les  Mai^x  près  en  s  d 

Royaume  ^  puce  non  acheuce  par  ledit  M.  Guy  CvquiUe  ficur  de  Romenaj. 

•Ay  cfti  mé  c^uclc]ucFois  À  iiigcr  fclon  l'homme  «  cjiie  le  commen- 
cement des  maux  clqiieU  nous  lommes  en  ce  Royaume ,  vient 
du  temps  du  Roy  Henry  1 1.  quv  cftant  bon  1  nuce  &  facile  , 
clloit  manie  par  ceux  qui  eltoii  près  de  Juy.  D'vnc  part  y  clh)it 
Dame  Diane  de  Poitiers  vefue  du  grand  Scnclchal  de  Normandie, 
de  Brezay,&:  par  bien- fait  du  Roy  fut  DuchclTc  de  Vaicnimois  ; 
laquelle  ellain  defia  aagie  fut  aim>.edudit  KovHenrv  auec  telle 
ardeur,  qu'elle  le  pollcdoit  entièrement  i  k  s'il cillô;fiblc  d'en- 
trer au  lecrct  de  Dieu,  c'elloii  la  vraye  lource  du  malheur  de  ce  pauiire  Roy.  qui 
pliant  marié  s'abandonnoit  autre  part ,  outre  ce  qu'on  dit  qiie  ladite  Uame  auoit 
cite  autrefois  (  5c  dont  le pcre  François  I.blalmoit  (on  fils.)  D'autre  part  yeftoit  Mou- 
fieur  le  Conncllable  de  Montmorency ,  qui  des  le  viuant  du  perc  .luoit  [;aigne  les  bon- 
nes g  r-ices  dudit  Roy  Henry  lors  Dauphin  :&  fi-toll  que  le  pere  hii  mort  (  qui  auoit 
cfloignc  de  luy  ledit  Conncllable)  le  fils  le  rappella,  &  le  leruitde  Icy  en  les  affaires  de 
guerre  &  autres.  D'vnc  autre  pan  y  cftoicnt  Meilleurs  les  Due  de  Guite  5c  Cardinal 
de  Lorraine  frcres-.ledit  ficur  Duc  de  Guife  très-grand  Se  ire$-va!ciircux  Capitaine,  du- 
quel il  ne  (epeut  rien  dire  qu'aucc  beaucoup  d'honneur  &  dclouangc  &:  ledit  Cardinal 
de  Lorraine  grandement  ambitieuXjqui  eulVbicn  voulu  en  te  faiiani  FapeJairelon  frère 
Roy  de  Naple5 ,  à  caule  de  l'ancienne  prétention  de  la  Mailon  de  Lorraine  venue  de 
celle  d'Anjou.  Leldits  Conncllable.Duc  deGuiicik  Card  nal,  combxnqu'cn  eux  mcl- 
mes  ils  eudent  beaucoup  de  valeur  &  bonne  pan  en  Tamiiie  &  faucur  du  Rov  :  (î  e(t-cc 
que  chaeun  d'eux  clkya  par  tous  mpyens  d'au4>ir  les  bonnes  grâce»  de  iaditcDucheik  de 
Valcntinois  ,  pour  d'autant  plus  (js  maintenir  auprès  du  Roy ,  fie  le  fit  le  mariai!;e  del'vnc 
dcifillcs  de  ladite  Princelledc  Va!entinois,auccle  lei^ncur  de  DamiiUc  lecond  fils  dudit 
Heur  Conncùablc,  îc  de  la  fille  aiinee  de  l'autre  de  Ic^  filles  auec  le  Icigncur  d'Aumalc, 
ircre  puilnc  dudiifieurDuc  de  Guyic.  Ces  trois  gouucrncmcns  dudit  Rov  Henry  don- 
nèrent occafion  à  ce  folaitre  de  Bruiquct ,  de  dire  qu'en  Ja  Cour  elkiit  le  locis  des  trois 
Rois.  Et  comme  chacun  dcfirgii  s'aduancer  par  fon  crédit ,  le^  enuies  ôc  ia!o\ifics  des  vn$ 
contre  les  autres  n'en  elloient  pas  efloignecs. Ledit  ficur  Duc  dcJGu  vie  mena  au  ec  luy  ea 
Italie  tes  meilleures  forces  de  France  pour  la  conquefle  du  Royaume  deNaples,  lous 
la  faueurdu  Fape  Paul  IV.  dit  le  Thcatin.  Et  durant  cette  abfence  fut  la  tournée  de 
fa;nt  Quentin  ,  en  laquelle  les  Elpagnois  furent  vainqueurs ,  Se  le  Connefbble  prilon- 
nier  de  guerre.  Ledit  leigncur  Duc  de  Guile  au  retour  d'Italie  rilV  l'entrcprile  deCa- 
iais  qu'il  prift  fur  les  Anglois ,  durant  la  prifon  dudit  Conrefiable.  Mais  on  difoit  que  les 
dedems  en  auoient  elle  projetiez  Se  acheminez  quelques  années  auparauant  par  ledit 
fieurConncrtable.  Ledit  ficur  Connetbhle  auec  fa  dcfliurance  de  prilcn  moycnna  la 
paix  entre  le  Roy  de  France  Se  le  Roy  d  Eipagne.au  traite  de  laquelle  ,8e  parle  pré- 
texte des  mariages  du  Roy  d'E(pagnc  auec  Madame  IfabcIIc,  fille  aifnce  du  Roy.  Se  du 
DucdeSauoye  auec  Madame  Marguerite  de  France  fccurdu  Roy ,  furent  delaiîïcz  au 
Duc  de  Sauoye  Je  Duché  de  SauoYe&  Piedmont ,  ôAudit  Roy  tout  ce  qu'on  auoit  con- 
querté  (ur  luy  es  Pays-Bas.  On  dit  que  ladite  Ducheffe  de  Valcntinois  en  faucur  dudit 
Conneftabic ,  auoit  dcflournc  l'^itic  accoutumée  que  le  Roy  portoit  à  ceux  de  Guyfe, 
&  que  la  délibération  eftoit  faitC,fi-tofl  que  ces  fcAins  de  mariage  leroicnt  paracheueZj 
que  tous  ceux  de  ladite  Mailon  de  Guyfe  le  rctircroicnt  en  leurs  maifons  Mais  il  aduinc 
qu'au  milieu  dii  cours  de  toutes  ces  loycs  Se  feftins,lcJlov  Henry  en  rompant  lances  par 
paffc  -temps .  comme  cil  la  coullume  en  telles  affembiccs ,  fut  blcné  bien  rudement  en 
la  telle,  5c  le  trouiia  le  coup  mortel ,  dont  il  deccda  neuf  iours  .ipres,  au  commence- 
ment de  luillet ,  l'an  i^^j,  Chançe  tournée  :  Le  Roy  François  H.  fucccde  à  la  Cou- 
ronne, il  auoit  cfpoufe  la  Reine  d'Efcofle,  nicpce  defdits  fieurs  de  Guvfe  ;  Se  par 
le  moyen  du  ieunc  aagc  dcldits  Rov  SeRclncils  le  troiiuerent  en  faueur  plus  grande  que 
oncqucs  ils  n'auoicnt  elle ,  dont  alTcz  de  perfon-.'.es  furent  mefcomens ,  mcfmeî  ceux 
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de  la  Maifon  de  Bourbon  •  qui  prctendoient  le  gouucrncmcnt  des  aflàircs  leur  appa^ 
tenir  comme  Princes  du  long ,  pour  le  icunc  a.iucduRoy  qui  lor*  u'auoic  que  quinze 
ans.  tt  parmy  ce  mcfconicnieir.cnt  le  nncdcrcnc  ceux  qui  eftoient  dupariy  dcsnou- 
ucUes  opinions  au  faii  de  la  Religion ,  qui  dcCroieni  qu'on  les  laiilall  viure  en  paix ,  ôc 
comrrie  tlsdilcnt,en  liberté  de  conlcience.  Aduini  le  tumulic  d'Amboile:peu  après 
Jcs  Ertats  gtneraux  furent  délibérez  &:  aiïigner  à  Orléans  :  Le  feu  Prince  de  Condc  qui 
vint  à  Orléans  fous  lallcuranLC  &  aiflc  «ic  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  frcie  > 
i        fut  retenu  prifonnier  en  prilbn  rigourcule ,  cftani  accule  de  ce  ioullcuement  j  &  com- 
me on  penfoit  le  iugcment  eftre  prochain  à  faire ,  (uruint  la  rrahidie  dudii  Roy  Fran- 
j,  •  •  .     s  *     '  <jois  qui  le  ritmourir  le  quaiorzieime  Décembre,  l'an  mil  cinq  cent  ioixcntc.  Les  Elbis 
.  furent  tenus ,  cfqueU  le  peuple  le  lentant  plus  libre  >  à  caule  de  la  mon  du  Roy ,  &  par 

•,»-.■  i      /•    _         Icmoyendesconferenccscc  partydesnouucllcs  ppinionsle  rcniorcea>  fiitcux  qui  en 
^,  *»'*«  ,  ,    ertoicnt  commencèrent  plus  ouucrtement  à  le  déclarer.  Ledit  Prince  de  Condc  cm- 

-  "■••.'.*  ''m  e      braffa  ce  party  des  nouuclles  opinions,  fie  s'en  rendit  protedcur  auec  l'aide  de  pluiîcurs 
Scitrncurs  de  France  :  Ceux  de  Guyfc  embralleieni  le  party  de  la  Religion  Catholique. 
f'  Voila  le  commencement  des  guerres  ciuiles,  &  le  moyen  par  lequel  ces  deux  Mailoas 

•  .-.  *:.•*'.  **•  tie  Bourbon  &  de  Guylc  ont  exerce  ces  anciennes  iimuliez  :  pluficurs  bataille»  ont  elle 

•  '  »*/\\      *       données,  pkifieurs  villes  lurprifes,aflaill.C5  5i:prires  de  fof  ce  ou  par  compoûiioni  te  Rof 

\  ':  .  de  Nauarre  &  le  Prince  de  Condc  tuez,  les  Ducs  de  Guyfc  &  d'Aumalc  fic  plufieur^ 

.       '  *î'  •!  grands  Seigneurs,  grands  Capitaines  &:  grands  guerrers.  Le*  armées  eftrangcrcs  fe 

.*   .     :  ^    .  *  '  *  ibnt  meflccsparmy.  Aucuns  ont  opinion  que  l'on  ait  voulu  entretenir  ces  guerres  ci- 

*  '     '  uilcs  en  donnant  paix  &  repos  à  celuy  des  pariyj .  qui  par  l  ellay  des  armes  li:  trouuoit 

.  ,       V,  le  plus  foible:  fie  dit-on  que  c'ell  vne  vieille  cabale apprile  des Potcntaisd'Italie> fc- 

. .   ■  *.     ^.  Ion  laquelle  les  guerres  ciuilcs  refont  entretenues,  afin  que  par  le  moyen  d'iccllcs  les 

'•»■      "•  Chefs  du  party les  plus  grands  guerriers  meurent  ,&  ne  dcm.curant  que  les  moins 

*-        .....  cxccllcns  au  fait  des  armes  &:  le  commun  peuple  ,  les  Sovuierains  puiflent  abiokimenc 

.    .         _  Se  fans  aucune  règle  commander  à  leurs  lujets.  Amfi  dit  Cornélius  Taciius  en  fesAnna- 

t   >■    •  Jcs,  que  Icgrand  &  haut  cœur  des  Romains  11  amateurs ,  voire  zélateurs  de  leur  libcrtc> 

,       -  fut  abailTc  &  dompte  par  le  moyen  des  guerres  ciuilcs  &  profcriptions ,  &  que  ceux  qui 
cLloicnt  demeurez  de  relie  aduitercnt  el^re  meilleur  de  temporifer  >  qu'en  refiilaot 

.        ,  cltrc  en  péril  de  !e  perdre.  Farmy  ces  guerres  s'eft  mellc  le  prétexte  &  voile  delà  lain- 

,  •  ■     '  ••  V      '  te  ligue  ,  tendant  a  l'extermination  des  Hérétiques  .  dont  le  Pape  eft  Chef  comme 

»'.♦  '•  '  ..  Souoerain  en  l'Eglilc.  Selon  laquelle  ligueon  ne  peut  faire  paix  nycompofitionaucc  les 

•  '  •    -,  Hérétiques  :  qui  eft  à  dire  qu'il  fc  faut  mettre  en  péril  de  tout  perdre ,  eftant  l'eucnc- 
fncnt  de  la  guerre  fort  incertain  ,&  adulent  fouucnt  que  le  moindre  nombre  emporte 

••*  .  ■       *•      ■  le  plus  grand  :  Et  quclqucsfoisnolhe  Seigneur  donrte  la  victoire  au  party  qui  n'a  pas  la 

,   '  ^         ^  rrcilleurc  caufe  i  combien  de  fois  les  Chrcftiens  ont  ils  q^c  vaincus  par  les  Turcs  rcom- 

•V  ^'  bien  de  fois  les  Angloi*  preiendans  ce  Royaume  aucc  injufte  querelle  ont-ils  va'ncu 

.  •  les  Franijoisi  comb  en  de  fois  les  Flamans  rebelles  à  leurs  Seigneurs  &:  aux  Rois  de  Fr.in- 

•  .        .  ccleursSouucra!ns,ont-ils  vaincu  les  armées  Royales  k  de  leurs  Comtes;  Dieu  nous 
^      "'•         .  viîcille  garder  de  tels  inconucnxus  en  ces  guerres  ciuiles.  Mais  il  Icnrible  qu'il  eit  bien 

'           *    ;  ♦  plus  expédient  que  les  grands  de  l  Eglilc  fe  fuflcni  reformez  les  premiers,  &:  en  le 

.     \  \  V     I  reformant  cuffcnt  reforme  les  autres  EccleGaftiques ,  tant  par  bon  exemple  de  la 

yt   '  ■      •  bonne  vie  des  Chefs ,  &:  par  la  promotion  aux  charges  fclon  les  anciens  Décrets  >•&  par 

'  '  *.  i  »•    ;  ' 't  .'  bonne»  6:lainrt:s  prédications,  6c  par  punition  des  defrcglez  incorrigibles:  Sans  vfei  de 

'             -  ctires  pailiatiues&emplaftres  de  beurre,  qui  Ibni  pour  adoucir  la  douleur >& non  pas 

r. .."  •         •"    V  pour  gvxrir  le  mal.  Cette  rcformaiion  euft  retenu  en  deuoir  ceux  qui  ne  s'eftoient 

..  ■  cncores  eigarcZiCuft  ramené  au  troupeau  ceux  qui  s'en  cftoicnt  deftourncz.&auoient 

*  .  ^  conneu  en  l'autre  party  beaucoiff  de  mal,  iceuft  rendu  plus  agréable  à  Dieu  ta  pour- 
fuite  qui  euft  cftc  faite  pour  exterminer IcsHeretiques  pertinax  :  Eft  aducnu  au  con- 
traire que  depuis  ces  guerres  ciuilcs  les  gens  d'Eglilc  ii^nr.  dcuenus  beaucoup  plus  deP- 

•  "  réglez, &  (e  lont  contèntez  de  prelcher  &  crier  contre  IcsHeretiques,  refuier leurs 

^  .    .  opinions,  les  mettre  en  deicftaiion  enuers  le  peuple ,  exhorter  tout,  le  monde  à  leur 
faire  la  guerre  :  Quoy  faifant  ils  ne  failloient  pas  fimplement ,  mais  ce  n'eftoit  pas  aflez , 

"           •       •  parce  qu'il  conuenoit  au  préalable  le  reformer  (oy-melmc ,  pour  f.nire  que  la  parole  du 

■  ■  ■  _  l'redicateur  euft  plus  d'efficace  quand  on  euft  conneu  le  Prédicateur  bien  reforme. 

"  ,;  „  Maldcqi  .maldelàil'vn  n'excufc  pas  l'autre, fii  nul  nral  ne  peut  produire  de  bons 

"   -  ^  '    •  ■  ,  cffi:is.  EnquelquepartcsfaintesEfcritures,c'eft  dansEzcchicI  chap.  33.  vcrf.  6.  il  efl 

:  ^  i'-  dit  (î  ccKiv  qui  eft  à  la  guette  pour  la  garde  d' voe  ville  s'endort ,  &  les  ennemis  furpren- 

-  :    "    '-'  ■  cent  Ri  ville  >&  mettent  à  mon  les  habitans ,  chacun  des  habitats  fera pcry  en  Ton  fang, 

(      V       •  ^ .  .      .  .. 
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<jui  cil  à  dire  cnfonpcchc&toutcifoislcs  amcs  de  ch'acun  d'eux  icrom  recherchccs 
de.  naim  de  ccluy  qui  citoità  la  guciic.  En  fi  grand  meflangc  de  jnaux  cmeipriide 
Dieu  eU  iuruenu  es  cticurs  de  pluiicurs  tpi  le  loiu  cenui  neutres  en  leur  cmende- 
menti  mais  pour  le  rrainienir  au  monde  ont  adhère  au  partv  ducju»!  il^  oni  clpcre  plus 
de  taueur,  &  ont  laii  la  contenance  icilc  que  icparty  defiroit.  i  ay  grand  doute  que  le 
plus  grand  nombre  de  ceux  qui  s  cmploycnt  aux  al^aires  loit  de  cêiicaffcclion  ;  carqui 
cq  ICi  aciions  le  monllrc  ambitieux  .vindicatif  .auaricicux ,  ne  fanant  auiun  bien  aux 
pauures ,  paillard  ,  aimant  a  accomplirtousfcsplaiiirs  &:  volonrcz  :  qui  ne  fan  la  char- 
ge publique  qu'il  a, que  par  acquid  Ôc  pour  cltrc  vcu  des  hommebi&  toutesfois  cft 
allidu  au  leruice  de  rtglae,  prelcbcbien&dotlemeni  quand  ce  vient  à  (on  tour,  cft 
loigncux  de  l'oblcruation  des  cérémonies  &:  de  tous  autres"  artes  extérieurs  qui  peu 
lerucni  à  cditication,  s'ils  ne  loni  accompagnez  des  bornes  ccuurcs ,  bien  à  pc'nc 
croiray-je  que  tel  pcrfonnage  loit  bon  Chrelbcn  &  bon  Catholique ,  puiiquc  Nodre 
Seigneur  nous  a  dit  que  1  on  connoift  la  qualité  de  l'aibrc  par  les  fruits  qu'il  produit 
Duncqiïcs  aujourd'huy  le  trouuant  fi  grande  quantité  de  pcrfonncs  qui  apcrtemcnc 
loin  vicieux  &:me(chan$,  ou  qui  parleurs  dcportcmcnb  fimulez  font  tonnoiftre  qu'il 
nj  a  rien  de  bon  en  leur  cœur  >  le  croy  qu'il  y  a4>eu  d'clpcrance  au  rcitabiiflcmcnt  des 
aftaires  en  meilleur  ellai ,  puis  qu'il  y  a  peu  de  vraycRelii;ionaucc  amour  8:  crainte  de 
Dieu  cscirurs  des  hommes.  Far  conlequent  cft  tort  à  douter  que  les  nouuellcs  opi- 
nions par  Hcrefie  d'vne  part,  &  l'Atheilmc  d'autre  part  fe  renforcent .  &  que  tout 
vienne  à  malc  confufionparlautedebonsPaftcurs.&quelcs  armcMie  puillent  faite  ce 
que  la  vrayc  pictc  Sf  l  excrcicc  d'icelle  deuil  faire,  qui  cil  d'exterminer  l'Hcrefic 
1  aiy  dit  vnc  des  caulcs  leion  la  conlîderauo»  humaine  ,  qui  a  mis  la  diuifion  en  ce  Royau- 
me, dont  on  a  prii  la  Religion  pour  prétexte.  Mais  il  y  en  a  vnc  autre  qui  prend  la  four- 
ce  de  plus  haut, &:  plus  loing.qui  ell  de^  affaires  à  praiique^  que  les  Fiançois  ont ea 
en  Italie  ,  pour  les  querelles  du  Royaume  de  Naplcs  &  du  Ducbe  de  Milan  :  Car  de- 
puis cent  atjs  nos  Rois  pour  auoir  luppori en  Italie,  afin  de  conqucftcr  Se  conlèruer  les 
droits  qu'ils  y  pretendoicnt ,  le  font  mêliez  parmy  le>  différends  que  les  Potentats  d'I- 
talie auoient ,  quciquesfois  auec  les  Tapes ,  quelq'uesfois  auec  le  Duc  de  Milan  ,qucl- 
quesfois  auec  les  Vénitiens  j  &  autreslois  par  gayete  de  coeur  pour  la  proteaion  de 
Varme,de  Sieneficdc  la  MirandoIc,fe  laillans'pcrluader  que  par  ces  occafions  ils  le 
fortificroient  &  pourroieni  venir  à  chef  de  leurs  entrepriles.  Et  de  cette  pratique  en 
Italie  on  a  appris  la  vénalité  des  Offices,  on  a  appris  Jes  moyens  d'ofter  des  mains  des 
particulicri  toute  la  Finance  qu'ils  auoient,  &  la  faire  fondre  comme  en  abylmc  par 
achapt  de  rentes  à  prix  d'argent  aflignees  (ur  les  lubfides,  par  achapt  d'Offices,  par 
delpenie  en  Cour,  dont  cft  venu  la  multiplication  des  tributs  &  des  fubfides ,  &  le 
moyen  de  les  maintenir ,  entant  que  la  plulpartdu  peuple  a  fes  moyens  fondez,  ou  en 
rentes ,  ou  en  Offices ,  qui  font  les  principaux  du  peuple  :  qui  pour  ne  perdre  leur  fub- 
ftances  tiennent  la  main  que  les  volonrez  des  Roi*  foient  exécutées.  On  a  appris  aufli^^ 
la  diftribution  desPreIature>&  Bénéfices  d'Eglilç  àperfonnes  indignes ,  dont  a  procè- 
de la  dcfcheance  de  l'Eglilej  du  dclordre  &:  delrcglcmeni  de  fadifciplincfom  venus 
Jes  maux  extrêmes  qui  nous  affligent  • 
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j  F  premier  £c  priocipal  ficncficc  de  l'Eglifc  Cbrdltenae  cil  l'Eucrchc 
'  Jç  l'IËglitç  de  Rome»  dofiT  rE»efquc  par  commun  cbofêncemcm  de 
l'Eglife  Chfdliepiie  eft  nommé  Pape ,    a  Ton  Diocefe  à  pan ,  &  fe* 

p.irc  comme  chacun  auirc  Eiicique.  Au (11  aux  rcfcrits  ApoAoliqùes 
v^ui  font  Iccllcz  iur  plomb     le  l  ape  ne  prend  point  autre  titre  que 
<(t'Euefque  >  &.  adioulle  ces  mots  /irw/»«r  ttes  ftrmtmrt  de  Dieu.  £t 
oucirc  ce  le  lape  a  fa  Prouincc  dlftintlc  8c  (cparce  comme  .1  chacun  autre  ArchcueP- 
que  de  la Cbrelttcnté I en  laquelle  Proiiince  lont  fix  Ëuclques,qui  lontlcs  Cardinaux 
Eueiques  t  doift  fera  parlé  cy>apres  *  8e  de  ladite  Prôuioce  fpeciale  ,  cl\  parlé  m' 
'tfV        luanohr  ex.  Je  oQ.  Vicarij.  Irouincc  s'appelle  loinc  vnc  .région  &:  dcflroii  i  ù  font 
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Mcaux,  Parts»  Orléans ^  Ncuers  &  Troycs;  JEt  oicurcs  ic  1  ape  outre  la  dignité  Ârchi- 
epiicupile  éftChef  vniuerl'el  de  toute  rEglifeOirefttennej  atnfi  que  h  viOe  de  Rome 
a  cite  le  chef      à  commande  à  tout  le  monde. 
^'>"t'A»i'  ■     D'ancienneté  le  Pape  ciloit  cflcu  bc  ordonne  par  l'Empereur ,  &  ainfi  fut  accordé  à 
Charlemagncpar  le  Concile  de  Latnn  recité  «  "inum.  jldrténtui.      dtji.  MaU  depuis 
L'empereur  Loiiis  >  iîls  dudit  Cb^Hemagnc  >  quiia  ledit  droit  &:  le  «JcUiOa  aux  Komains» 
emMmm»  lit-  liuuant  ce,  aeftc  obléruc depuis  > que  Les  C-irMnaux  uc  l'ij^lijt  àt  Kome  eiij'tnt  le  Pape , 
fnnUréft.  l'y^ji  truisj'oTtej  tie  CtrJinui/x ,  Us  ws  CardtntiHX  Euej(\tHs  %  les  autres  Cardinaux  Pre- 

c.yj!«.mx  J,  jj^^^  ^  (/y  Us  atittes  C-urdiuMix  Dtatrts.  Les  CardinaMnc  Euefques ,  comme  dît  a  eflé,  font 
" GérJiuaax      ti'<-''^1"'-*5  tic  la  Proilince  particulière  du  Pape  ,  qui  font  HoJiietiftJ ,  qui  toufiourj  efl 
E»t/imi.'    .  le  Doyen  des  Card.uaux  >  qui  luy-mefme  ell  tuelque  >  Vtlttrenfis ,  Portuenfis  y  ia^ 
.     hintnfit-,  Tufmlafitnfis  t  trtntjiinenfisy  ^  qui  font  les  Cardinaux  Euefques. 

ittCMrJS»^  Les  Cardinaux  Prcftrcs,font  les  Curez  &  Rcclcurs  des  principil'cs  Eelifcs  Paro- . 
rrtjir.,.        ch  ailes  delà  ville  dcR.omc.  Lâ>  Cardinaux  Diacres  font  ceux  qui  lont  lienebcicrs* 
ayans  autretEglifes  dedans  Rome  qtiiise  font  ParoctiMiltest  Cela  toutefois  excepcév  que- 
'  .'  "        ir:!  Monaftcre  de  Rome  ne  peut  auoir  titre  de  Cardinahu.  Aucuricfois  aduicnc  que  le 
l^ape  eouoyc  des  Légats  <  qui  font  «oinme  Âoibajladcurs  es  Royaumes  &  autres  Po- 
tentats de  la  Chreftienté  i  &  quand  tels  Légat*  (ôm  Cardinaux ,  ils  fc  nomment  Légats 
à  Latere ,  pource  qu'eu  Confilloire  ,  ils  lont  alTis  à  cofté  du  Pape ,  &  quand  le  Pape  en 
I  enuoyède  tels  >  il  a  accouftumc  dp  leur  odrovcr  faculté    poouoir  de  conférer  Béné- 

fices SedifpeofertenpUifieurscas»  felcMiqu'ilsMC  declare^oanslerefcriptouBol^^ 
]a<Legation  {  &  quand  icU  Legacs  nè  font  pas  Cardinaux  .  ils  fontappdlez  Nonces. 

Doncques  quand  le  1  ape  meurt,  Ie<i  Cardinaux  s'afTcmMcnt  en  vn  Conclaue  auquel 
ils  font  enfermez  fous  la  puifTancc  du  principal  Officier  iccuher  de  la  ville  en  laquelle  il 
decede  ,  loit  Rome  ou  vnc  autre.  &  s'il  dcccdoit  en  ville  qui  ne  fuft  Epifcopalc  >  l'efle* 
ftion  fe  doit  faire  en  la  ville  Epilcnp.îîc  du  licu>  &  ne  doiucnt  aiteodrelel'diu Cardinaux» 
pour  l'eflcclion  .  les  autres  Cardinaux  ablcnsiiînon  dix  iours.  *  ' 

Le  Pape  outre  fa  lurifdi^\ion  ordinaire  en  Ion  Dlocefe  &  en  fa  Proulnce ,  a  outrepoa- 
■  '  uoir  en  tous  les  Dioccfcs     Prouinccsde  la  ChrcfticntcSccxerccfondit  pouuoirparcon- 

currcnce  auectoiis  lcj>£uelques&:  Archcuçfques,  &  ce  quanta  la  Collation  des  Bénéfi- 
ces ,  qu'on  appelle  la  preuention ,  8r  d'ancienneté  la  fiiùloit  exercer  pour  lalurifdi&ïon: 
Mais  par  les  Décrets  de  l'Eglifc  de  France ,  il  ne  peut  exercer  lurildicYmn  es  maticrc": 
nmmfm-     fpi  rituelles,  finon  en  cas  d'appel  :  Comme  veri>i  gt*ti*  de  l'EucIque  de  Ncuers,  on  ap- 
pelle i  l'Archeoeiqoede Sens .  de  l'ArchcaeCque  de  Sens ,  on  appelle  à  TArchetieCque 
Xm  Vrsmtts,  a,  ^  Primat  de  Lyon  ,  &:  de  l'Archeuefqne  de  Lyon  on  appelle  à  Rome.  Et  encore  en  ce 
«ww /Wj/r  i      quand  les  appellations  vont  i  R.oqne,les  François  ne  font  tenus  d'aller  ^der  à  Rome; 

mais  doit  le  Vs^  o^boyer  Gmntànc  dclegotoire  ad  pam*  *  «a^èdamleuiocdé  te  Pfo- 
«înce  dont  fijw  leTdltes  Parties. 


Ojgitized  by  Google 


/ 


DE   L'EGLISE.  ,87 

Sera  noté  que  le  Fapc  par  releruatlon  confère  pluficiirs  Bénéfices»  que  nul  autre  ^""f"* 
qvicluy  ne  peuc  conlcrei- ,  comme  les  Benciîcci  cleAits,  dont  li  fera  pari»,  cy-aprci, &.  lesj^^'*'  " 
Bénéfices  vacans  m  f«r;/*,  c  'eità  dire  fi  aucun  Bcnchcierdc  quelque  Bcaelice  que  ce  loit 
decedc  en  la  Cour  de  Rome  >  ou  s'il  rcfigne  Ion  Bcncticc  en  ladite  Cour ,  ou  bien 
eftant  en  icellcCour  commet  aucun  c^s,  par  lequel  l'on  Bcnetice  foit  vacant  de  droit. 

Aufli  faut  par  nccclîite  le  pouruoir  en  Cour  de  Rome  pour  toutes  fortes  de  Bcne-  Qf^xJ  «  /< 
ficcs,  quand  il  cft  qucftion  d  auoir  quelque  difpcnfc  contre  les  règles  du  droit  corn-  ^^"J"""  ' ,t 
mun  ,  ou  quand  il  cil  qucftion  de  créer  vne  pcntîon  lur  vn  Bénéfice ,  c  cU  à  dire  quand 
aucun  refignc  le  Bencfice ,  ou  le  droit  qn'il  prétend  en  iccluy ,  &  defire  retenir  quelque  " 
reucnu  annuel  pour  la  vie  duranti  fur  tous  les  fruits  dudit  Bénéfice ,  laquelle  penfion  f,»/^»  yi»  s,- 
ne  le  peut  conitituer  qu'en  deux  cas  .l'vn  qui  s'appelle  \iro  hono  paài ,  qui  eft  quand  le 
Bénéfice  eft  litigieux  &:  l'vn  des  collitigans  le  defille  &:  départ  au  profit  de  l'autre  >  re- f^,*"^" 
icnuë  vne  penlion  >  l'autre  cas  cft ,  quand  le  Bénéfice  n'efl  pas  litigieux  >  &:  que  celuy 
qui  en  joiiit  pailiblemcni  le  rcfigne  en  taueiird'vn  autre,  retenue  à  luy  vnepcnfion  lur 
les  fruits ,  en  quoy  cli:  employtc  la  claulc  vulgaire ,  ut  munum  patiatur  rtfi^^nans  rx  rr- 
Jtgtiationt  tiijpeuàium.  Ces  pcnfions  ne  peuucnt  élire  crces  que  pour  la  vie  de  celuy , 
au  profit  duquel  elles  le  lont ,  &  ne  pcuuent  élire  rcfii;ntcs  ny  transférées  de  per- 
lonnc  à  perionnciaufli  ne  peuucnt-elles  excéder  It  tiers  des  fruits, &  par  l'obleruanccdc 
ce  Kojaumclcs  pcnfions  ne  peuuent  eltrc  crtes  lur  Bénéfices  Cures. 

L'autre  cas  auquel  parneccllïte  faut  auoir  recoursà  Rome  ,  ell  quand  aucun  Bene-  ■^f*'  '*>  ^• 
ficier  veut  reficner  Ion  Bénéfice  en  taueur  d'vnc  autre  pcrfonnc,&  non  autrcmcin  »  "  'y^' 
qui  cil  ce  qu  on  appelle  les  relignacions  tn  fjuorem ,  1  Euelque  on  autre  colUteur  or-rwj.r/i 
diuaire  peut  bien  admettre  des  rclignatiotis  limples  >  qui  etl  quand  le  Bénéficier  pu-  K<fi^uMi,m  m 
rcment  &  fimplement  lans  aucune  condition ,  quitc  &  remet  Ion  Bénéfice  es  mains  du 
collaieur  ordinaire,  &  en  ce  cas  ledit  collateur  baille  le  Bénéfice  à  qui  bnn  luy  (cm- 
blc ,  mais  quand  la  refignation  cft  laite  ui  fauortm  en  Cour  de  Konr.c ,  le  l'apc  ne  peut 
conférer  à  autre  qu'à  celuy  en  faneur  duquel  elle  ell  faite.  ^" 

Aullî  faut  auoir  recoursà  Rome  quand  aucun  veut  rdlgncr  vn  Bénéfice  Iiti£;icux,  r«»  r.yj*»».»*  ' 
parce  que  félon  les  reigics  de  droit  vn  Bénéfice  litigieux  ne  le  peut  rcfigncr ,  lînoii  aiicc  ^/^';^'^J/J,'„., 
diipenle  du  litige.  r,Kwr.tK»mi, 

Item,  faut  auoir  recours  à  Rome  quandonveu^  faire  vn  coocordat  ou  autre  con-  i«>rjmcj  .<,  ^ 
uenance,pour  raifon  du  titre  du  Bénéfice,  &  laraifon  des  amcics  cy-dellus  cll,qxiè 
toutes  paclions  appolces  à  refjgnations  de  Bénéfices  lont  prohibeci  de  droit,  commè  le 
rclientans  de  fimonie,  qui  elt  caule  qu'il  en  faut  auoir  dilpenle  du  l  ape. 

Laut'v  cas  auquel  pour  l'impciraiion  de  Bénéfice  il  faut  auoir  recoursà  Rome,  cft  ^f""' 
quand  le  Bénéfice  a  vavjue  tant  de  temps ,  que  la  collation  en  cil  deuoluc  auSiegc  Apo-  l''Jir,'i'^Z''. 
Itolique,  leîon  les  liât  uts  du  Concile  de  Latran ,  dont  cil  parle  m  cap.  luct  ext.  à<  ffppi. 
nt<^.  i'ralat.  ù'  m  (Hp-        <itu(rj'tutcm  txt.  Ut  comtjf.  frtsb.  dont  la  raifon  eft  telle»  DudmtUnitai. 
que  j^uandvn  Bénéfice  a  vaque  Cx  mois,lan>quele  collateur  ordinaire  l  ait  conféré; 
la  collation  cft  deuoluc  ipjo  turc,  au  lupericur  qui  eft  l  Archenclque Métropolitain» 
quand  le  collateur  négligent  cft  l'EucIquc.  :  Et  fi  le  Métropolitain  ell  négligent  au- 
tres fix  mois ,  la  collation  eft  deuoluc  au  Prim.at ,  s'il  y  a  primaiic.  :  Et  fi  le  Primat  cft 
négligent  fix  mois ,  la  collation  cft  dcuoluë  au  Siège  Apollolique.,  &  en  ce  cas  nul  au- 
tre quelePàpencpeut  conférer  tel  Benefice.d'ou  vient  la  pratique  des  deuoluts,qui  font 
des  impet  rations  qu'on  faiccn  Cour  de  Rome,  elquclles  on  conrfprent  toutes  lortcs  de 
vacaiious,par  Icfquelles  le  Bénéfice  a  pù  vaquer  loii  par  la  mort  du  Bcncficier ,  par  fon 
irrégularité  ou  incapacité,  ou  quelque  autre  façon, par  laquelle  le  droit  déclare  vn 
Bénéfice  cftrc  vacant. 

On  a  autrefois  douicfi  le  Pape  pouuoit  rcfigncr  le  Papar,  pourcc  que  toutes  rcfi- 
gnaiions  le  doiucnt  faire  es  mains  du  lupericur,  &  le  Pape  n'a  point  de  lupcrîcuD, 
mais  fur  ce  eft  interucnuc  laconftiiuiion  de  Bonifacc  Pape  V  lll.  qui  eft  incorporée 
au  Scxie,yv^  tit.Jt  TcnunciahoNtt  cap.  tjuoniam  tf/rfv/,qui  fut  faite  à  l'aduaniage  du- 
dit Boniface,  parce  qu'il  fut  cflcu  par  h  renonciation  de  Celcftin  Pape  V.  ^  A-'^^. 

Sur  ce  (éra  noté, que  refigner  vn  Bénéfice  &  le  quiter  c'ell  tout  vn  :  Mais  pourcc 

3ue  les  Bénéfices  ne  font  pas  en  commerce  ,  celuy  qui  a  vn  Bénéfice  ne  s'en  peut  pas 
effairc  par  la  Icule  volonté  ,en  le  quitant,  ainfi  le^liloit  des  Mnjgiltrats  du  peuple  Ro- 
main,/. /  tgats/s  ffJt  off.pTdJtti.Vout<\uoy  le  Bénéficier  doit  en  perlonnc  ou  par  procureur 
fe  prcfenter  au  collateur  ordinaire ,  ou  au  Pape  ,&  quiter  &:  remettre  en  fe$  mâios  le  ^ 
Bénéfice,  &  fi  fa  refignation  eft  rcceue  ,  dedors  il  cft  defchargé-,  &  non  pluftoft.flc 
lors  fe  dit  le  Bénéfice  vacant  par  rdigna^ion ,  laquelle  fi  elle  eft  iûnpie ,  le  colUteuc 
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confère  le  Bénéfice  à  qui  bon  luy  femble ,  fi  clic  cft  w  fjt/orem  le  Pape  pàr  Bcceffité  lé 
doic  conférer  à  cciuy  en  faueiir  duquel  la  rcfiguation  clk  faite. 
x>f$M»t  i*     Les  expedicioiis  de  Cour  de  Rome  le  fenc  en  plufieaik  forces  pour  les  Bénéfices  \  le; 

'  vncs  font  confiftorialles  )lcs  autres  lont  par  fiirplc  conceflîonàla  fupplication  de 
luy  qui  cft  l'impétrant»  qu'on  appelle  des  figoacures  *  ks  autres  par  mandat  *  les  an- 
,    .       très  ^r  indolc. 

Smfiiititmitm-    Les  expcditions  confiflorialles  lônt  pour  k  collation  des  Bénéfices  clcil ifs ,  comme 
ÇooL  les  Eucfchcx ,  Archeuefchcz,  Abbayes , de  toutes  fones  de  Prieure  z  ekftifs  ;  & 
s'appellent  confiftorialles  pource  qu'elles  ncfoDcpas£mes  mur  leBapc  leul  «mais  par  luy 
CQ  l'aHemblée  des  Cardinaux  >  laquelle  aOcmbIcc  s'appelle  CoofiAmre  >  &  en  telles  pro- 
uifions  ces  motsy  fontmisparIcPapc</<«j»^//i»Ff<*fr«w«<»/îrtifi/»»,carlePapcpar]ant 
des  Cardinaux  en  Collège  les  appelle  frères  >  comme  aulîl  fait-il  tous  Euciqucs ,  fit 
pource  que  parmy  les  Cardinaux  il  y  enatoufiours  d'Eucfques  >  il  les  appelle  tous  en- 
femble  frcres ,  &:  s'ilparlok  à  vn  Cardinal  qui  ne  fu(\  Eiiefquc  ^  il  l'appelleroit  his. 
jit^iw/fM*      £Q  à  li^aiioir  que  d  ancienneté  les  Euefchcz     Abbayes  eltoicnt  donnez  par  elc- 
f^imuT/-  ftion/àfçauoir  les  Euefchcz  par  éleâion  du  Clergé  du  E)ioce(e,  &  depuis  par  dcAioa 
futm  des  Chanoines  de  l'Eglilc  Cathedralcj  &  les  Abbayespar  I  cicclion  des  Moines  8c  Reli- 

gieuxiâc  après l'clcclion  faite  elle  ci\oit  prelentcc  au  iupcricur  Euefque  ou  Ârcheucf- 
que  pour raconfirmer  Jcquel  fuperieur fluam que confinner  interpofoit  connoiffiincede 
caulc  i  c  eft  à  dire  >  faifoit  publier  aux  principaux  lieux  du  Diocx  k- ,  qiK-  fi  aucun  auoic 
il  propofer  quelque  obicflion  contre  la  perlonne  de  ccluy  qui  ciioii  cûeu  ,ouconue 
la  forme  de  l'éleâton ,  qu  i  fuft  caufe  fttffiantè  pour  la  fiaire  déclarer  mat  (ake .  il  vinft 
auani  à  certain  iour ,  &  il  feroit  ouy }  &  après  la  caufe  ainfi  conneuë,  le  Supérieur  con- 
'      firmoit  l'cle^kioa  li  elle  cftoit  à  confirmer  >  &  l'Euelque  aioC  confirmé  le  faiioit  ia^ 
erer  par  uois  EueCques  de  la  onefine  Prouince  :  Mbb  parles  Cbncordats  faiu  entre  \m 
r.Xoy^h.,«n-  Pape  &IeRoyfrançoisL  en  l'an  i^k».  ces  éleâioos  furent  abolies,  &  ftK  oftntyé aa 
îsX'i^X  "  France,  quand  aucun  Euelché,  Abbaye  ou  Prieuré  cleftif  fe  trouucrolt  va- 

êsi^  '       cant ,  que  le  R.oy  nommeroÏK  au  Pape  rn  perfoonage  de  la  qualité  déclarée  par  Icldits 
Concordats  •  auquel  le  Pape  daoMnNtk  collation  &  in(lttuti<m  >  laquelle  prouifion  fe 
,  „;  '        doit  faire  confiftoriallcment ,  comme  il  cft  dit  cy-dcflus.  Et  fcn  noté  que  par  Ic^  mef- 
k  ..  mes  Concordats  fut  accorde  au  l'upc ,  qu'il  prcndroit  le  rcuenu  d'vn  an  de  tels  Bcoc- 

*'  '*ficcs,con(îftoriaux  quant  ils  vacqucroient. 
.ttf«^iim»mri    L'autre  façon  de  conférer  les  Bénéfices  en  Cour  de  Rome ,  cft  des  Bénéfices  qm  ne 
^Hl^l^i^.  font  conliifcoxiaux  &qui  jsoutroknc  eftre  conférez  par  les  coliateurs  ordinaires,  comme 
ntf-  -  V    foncfimples  Prghnihca»  Cbapdlcs»  Pricwegnonclcaife  &  autres  tds.  Car  le  Pape  ayant 
,  V  .  .    'Concurrence  auec  cou5  les  collateurs  ordinaires  il  pcLU  conférer  toutes  fortes  de  Bc- 
flefices,quand  ils  vaqqueroientpar  preucntionf  c'eft  à  dire  que  H  fa  collation  cil  preo^iere» 
^  eft  prefecéeilloidinÉire  tcomme  su  oonuaiie  «  fi  celle  dè 

cUe  cft  préférée  d  la  Papale ,  &  fe  font  telles  prouifions  fur  la  fupplication  que  fait  l'im- 
JKtrant  >  par  laquelle  il  expofe  quel  cft  le  Bénéfice  >  &  en  quel  Dioccfe  il  cft,  &  de  qud- 
'leqoafité  >  &  par  quelle  Ibrte  il  eft  racant  %  ou  bien  le  contente  d'cxpofèr  en  gênerai 
qu'il  eft  vacant  etrto  mtJo ,  &  fur  cette  iupplication  le  Pape  le  luy  confère  »£c  (î  le  Pape 
fmmiu/fpM-iuy-vncfmc  Êiit  l'ejqtedition  >  &  rcipond  lur  la  fupplication  par  le  mot  fiât  efcript  de 
'  •  fa  main  >  il  met  la  prcBîicrc  lettre  du  nom  qu  il  auoii  auant  fonPapat,  maisfilc  Pape  ne 
iigne  luy-mefmC)  le  Viccchancclier  efcript  fur  la  iupplication  ces  mots  etnftffim  vt 
\  '  fetitwr  ta praftntia  Domini  nejirt  Pitpa.  Et  met  ledit  V iccchancclicr  fon  nom,  puis  leDar 
taire  nrwt  la  date  de  la  prouiiîon  auprès  d'icelle,  fie  met  le  iour  du  mou  ,  l'an  du 
Târ  Pontificat  du  Pape  >  &  non  pas  l'an  de  l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur .-  Et  fi  la  proui. 
mm  (îon  fe  fait  ftir  vnc  refijnation  au  dos  de  ladite  prouifion  >  le  Notaire  de  Chanccicric 

ou  deoChambrc  >  qiù  eft  comme  vn  Secrétaire  »  cfcrit  le  confentcment  prclkc  à  ladite 
Tcfignation  parle  refignant^ ou  par  fon  procureur}  8c  met  la  mefme  date  auec  l'an 
de  l'Incarnation.  Ces  prouifions  font  celles  qu'on  appelle  fignaturcs .  pource  qu'elles 
f^tff  Xç  font  fous  lalcule  ûgnaturc  du  Papciou  du  Vicechaacelier ,  giais  les  prouifions  des  Be- 
.  \  t\  *  *fl6Sco7eQiifift<»iaax  fe  font  en  parchemin  ,  te  font  feellées  fur  plomb  pendant  aodtc 
parchemb  à  lacs  de  foyc  &:  de  chanvre;  fçauoir  cft  à  Lies  de  foye  quand  il  y  a 
.^Uekuc  grâce  &  dilpenfe,  &àlacs.dc  chanvre  quand  cljcs  font  purcmeai  .de  lufUcei 
^teUe  feeau  s'appelle  Bulle. 

2   Les  prflMâfioarpar  aaandat  font  telles d'andeoneté}  les  Papesiéfont  attribuez  cette 
authoritc  de  comm.inikr  aux  collateurs  ordinaires 9  de  conférer  panic  des  Bénéfices 
qui.vacqucroicni  a  p4uurcsgç{^d',Ej^Ulc^<^  les  Papes  leur  cioaunudjU  Letexte 
^     .  '    .'  plus 
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plus  ancien  où  il  en  cft  parle  ,cft  au  chapitre  manJututnyfXtra  dt  ref  ript.  Et  pourcc 
cji'clcs  Coilaicurs  ordinaires  bieni'ouucnt  cftoicm  foulez  de  tels  mandats,  fut  aduifé 
au  Concile  de  Baflc  icccu  eu  France  pour  les  Chapitres  mentionnez  dans  la  Pragnnaiic]u« 
Sanciion,quc  ces  mandats,  l<:roicni  (ùjcts  à  quelque  régie,  à  (çauoir  que  le  Pape  ne 
pourroit  charger  les  Collatcurs  ordinaires  qu'vnc  fois  en  la  vie  d'vnPape  ,&  que  nul 
Coliatcur  ne  pourroit  eftrc  charge  que  d'vn  Bénéfice  en  cas  qu'il  en  euft  dix  en  fa 
collation,  &  de  deux  en  cas  qn'il  en  eull  cinquentc.  Aufll  les  mandataires  pourucus 
par  tels  mandats  (croient  tenus  d'accepter  le  premier  Bcncficc  vacant ,  ores  qu'il  fuft 
de  peu  de  reuenu  ,  aulli  Icroit  tenu  le  collatcur  de  les  leur  donner,,  ores  que  IcBcncHce 
full  de  grand  reuenu. 

Ces  mandataires  ont  cftc  tonfîours  fort  odieux ,  &  comme  les  procès  en  matières 
Bcneficialles  ont  commence  à  n'auoir  plus  fi  grands  cours,  aufli  les  mandats  ne  fonc 
plus  guercs  en  vfagc.  •   ,  ' 

Le  fait  des  induits  c(l  tel,  que  les  Papes  pour  fauorifer  les  Cours  de  Parlement  de 
ce  Rcvaumc  ,  pourcc  qui;  grande  partie  des  droits  Se  authoritez  du  Pape  en  ce 
Rovaume  cuit  à  palier  par  les  Cours  oc  Parlement  de  ce  Royaume  ,  ont  odroyc  aux  -' 
Prcridcns,C'>nleil!crs,  Aûuocats  &:  Procureur  du  Roy,  &  Greffier  en  ladite  Cour, 
que  chacun  d'eux  &par  ordre  de  préférence  ,lelon  leur  dcgrc  &:  ordre  de  réception, 
puiflcnt  choifir  telle  Euefchc ,  Abbaye  ou  Prieuré  qu'ils  voudront  choifir ,  fclon  ledit 
ordre ,  &  que  l'Euerquc ,  Chapitre  ,  Abbc  ou  Prieur  foit  tenu  de  conférer  à  celuy  qui 
fera  nomrnc  par  l'Ofhcicr  de  ladite  Cour  ,  le  premier  Bcncticc  vacant ,  pourucu  que  le 
reuenu  ne  ibit  moindre  que  de  quatre  cent  iiurcs  par  an.Ccpriuilcgc  oclrovc  aux  Cours 
de  Paricmcnt  s'appelle  Induit. 

Les  autres  dignitcz  &  Bénéfices  de  r£glirC)font  Patriarchats,  Primatiats ,  Archcucf-  °jr"'"t^  bt- 
thcZjEuclchez  ,  dignitcz 8c offices  des  Eglilès  Cathédrales,  Abbayes,  Prieurcz,  di-y>.   •  ' 
çnitcz  &  offices  clauÂraux  ,  Cures  des  Eglilcs  Parochiallcs ,  Eglifes  Collégiales  &  Cha- 
pelles, Sccncores  doit  eftrc  parle  dcsCommanderiesdelâintlcan  de  lerufalcm  i&idcs 
Holpitaux  &  Maladerics ,  qui  proprement  ne  loot  pas  Bcncfices  Eccicûaihqucs ,  mais 
en  participent  beaucoup  ,  mcfmc  quant  aux  priuilcges. 

D'ancienneté  (ont  quatre  Patriarchats  en  l'EglilcChrcfticnnc  ,  qui  font  celuy  de 
Conftantinople  eftably  pour  toute  la  Grèce  bc  l'illyrie  ;  celuy  d'Antiochc  pour  l'Afie; 
celuy  d'Alexandrie  pour  l'Egypte ,  &:  partie  d'Afrique  ;  celuy  de  Icrufalcm  pour  ludce 
&:  la  Paleftine  ,  lefqxiels  font  nommez  Patriarchats  par  excellence  :  mais  en  effet  Pri- 
mat &i  Patriarche  c'elt  tout  vn.commc  il  eft  monftrc  in  capJuo  ftmuh  extrâ  dt  ojjicto  «rJ^ 
&  i'appcîlent  Patriarches  ou  Primats  ceux  qui  ont  toute  vnc  nation,  &  pluficurs  Ar- 
ehcuclqucs  fuicts  àeux:  &  deprcfcnt  il  y  en  a  deux  en  France,  qui  font  l'Archcuefquc  vornfMi»  . 
de  Lyon  5c  l'Archcuefquc  de  Bourges.  Ccliiy  de  Lyon  eft  Primat  de  toute  la  Gaule  Ccl- 
tique,  5v  a  fous  luy  les  Archcucfchez  de  Sens  ,Tours& Rouen.  AulTi  les  appellations 
&  daioluts  defdifi  Archcucichcz  vont  à  Lyon  premier  qu'à  Rome. 

De  nagucres  a  cftc  cllably  vn  Pairiarchai  à  Venile ,  qui  cft  celuy  qui  d'ancienneté 
c[\oit  à  Aquilce  Colonie  des  Romains ,  &  depuis  transféré  à  Grado ,  ville  dans  les  ma- 
rais du  Golfe  Hadriatiquc. 

Il  a  efte  dit  cydcllus,  que  les  Archcucl'ques  &  Eucfques  d'ancienneté  fouloicnt  eftrc  ^  r*f  f*' 
cflais  par  le  Clergé  de  leurs  Diocclcs,  Se  depuis  par  les  Chanoines,  &  que  de  prclênt  ),','/uifif!'î^îà  ' 
le  Pape  y  pouruoit  à  la  nomination  du  Roy.  «fm/n*//*»  J» 

Les  Ch.ipitrcs  des  Eglifes  Cathédrales  (  fous  lequel  nom  d'Eglifes  Cathédrales  font 
comprifcs  îci  Eglifes  Epifcopales .  Archiepifcopates  &  Primatiales)  font  pour  la  pluf- 
part  exempts  de  la  iurifdiclion  de  leurs  Euetques ,  &  font  fujcts ,  ou  au  Supérieur  Me-  A  /  e-z/^r. 
tropolitain ,  ou  au  Pape.  C'eft  pourquoy  en  la  plulpart  des  Eglifes  Cathédrales ,  la  pre- 
mière dignité  du  Chapitre ,  qui  cft  le  Doyen  ou  le  Preuoft ,  cft  pourucu  par  eicclion  des  dv»  i^f^ 
Chanoines;  ledit  Doyen  ou  Preuoft  prefidc  au  Chapitre  ,  &:  cft  chef  des  Chanoines ,  en  ' 
ce  qui  cft  de  leurs  offices  capitulaires ,  &:  en  ce  qu'ils  ont  à  part  de  l'Euefque.  En  la 
pluipart  des  Eglifes  Cathed raies deFrancc,  les  autres  dignitez,offices  &  Prébendes  font 
conrcrccs  parl'Euclquc  ,  en  aucunes  elles  font  cletliuespar  les  Chanoines. 

Apres  leDovcn,la  première  dignité  cft  l'Archidiacre,  lequel  en  pluHeurs  Décrets 
fc  dit  Vicaire  né  de  I  Ei:efquc,£c  ailleurs  il  cft  dit  l'ccil  de  1  Euefquc.  En  laplufpart  des 
Eglilcs  Cathédrales  de  France,  il  y  a  pluficurs  Archidiacres  qui  font  eftablis  iclon  les 
dcpartcmcns  du  Diocel»,  parce  que  d'ancienneté  ils  auuicnt  la  vifitation  des  Cures  & 
Egiifes  Parochialcs  i  &:  en  aucunes  encore, de  prcfcnt  ont  vifitation &: iurifdiclion. 
•  L'autre  dignité  cft  de  Chantre ,  lequel  prcûdc  au  choeur  pour  commcndcr  &  régler  c*«if,> 
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tout  le  fcfuice  qui  fe  fait  en  iccluy  ,  &:  en  figne  de  ce  aux  grandes  Fcftcs  il  ponc^n* 
Vhrifi^.     baftoo.  Auili  cnpluficurs  Egliiesii  y  a  vnThrciurier  qui  a  la pnncipallc  charge  de  tou> 
ta  les  cie&  de  l'Êglife  >  meiine  du  threfitr  des  chancs  &  titres  i  du  thrdôr  des  réliquef  . 

loyaux,  &:  des  vcftcmens  Ecclcfuiftiqucs ,  &  fous  luy  cft  le  Sacriftain >  qu'on  appelle 
Qi  Latia  SatrijU,  lequel  a  le  loin  quotidien  des  chappes  &  lumioaixe,  Sacriftain  cft 
siO^^UfH  m  ''\SlRicK  fie  non  dignité.  En  beaacoup  d'Eghfes  il  y  a  vn  Scohfttqnc  ,  qcû  en  aucunes 
feJll!£'.  Mailtrc  des  ElcoUcï ,  ou  EfcoHatrc  ;  &  h  l'Eglife  Cathedrallc  cft  en  ville  ci» 

U  y  aie  vaiueriité  >  il  s'appelle  Chancelier  i  c'eft  luy  qui  a  la  dirc&ion  des  Elcollcs  de 
tout  le  Diocefe,  à  ce  que  nul  n'cnieigne  autre  doAriue  que  la  Catholique.  Et  par 
l'Edic  d'Orlcaos  rcdablypar  l*EdUde  Blois  art.  33.  fut  ordonné  qu'en  diacune  Eglile 
Catbedralle  &Collegiallc  il  y  auroit  vne  Prébende  nommée  Preceptoriallc,  dont  le 
retienu  feroit  dcltinc  pour  le  Maiftrc  d'EfcoUe  i  outre,  ce  par  la  Pragmatique San£lion> 
'       &par  les  Concordats  a  e[lé  ordonne,  qu'en  chacune  Eglile  Cathédrale  il  y  auroit  vne 
*•       Prébende  qui  ne  pourroit  cftrc  confcrcc  qu'à  vn  Théologien,  qui  fiiftpour  le  moins  • 
Wm- liichclier  forme  enTheologie  , lequel  cft  tenu  de  lire  deu:^ou  trois  fois  la  fcmaine  de 
^H.^       .  la  Théologie  »  Se  prclcher  quand  il  y  efchet  -.  Et  tel  Chanoine  Théologal  n'eft  fujec 
aa  Icruice  ordinùrc  -de  l'^^liie»  finov  à  vobmé  ,  afia  qu'il  ai)i  meilleur  moycà 
(^'elludier.  ;         ^  '  • 

iBn  chacune  Eglife  Cathédrale  U  7  a  certain  nombre  de  Cbanotniés  Bc  PreCemes* 
qui  par  les  règles  de  Chaneelerie  Apoftoliquc  ne  pcunent  eftre  conférez  à  aucun  moin* 
dfc  de  quatorze  ans  »&ibnt  les  Prébendes  )Bcnctices  ûjnples)  pt^urce  qu'ils  peuuent 
eftre  tenus  par  fimples  Clercs  *  ores  qu'Us  ne  foi'ent  cônAitucz  aux  Ordres  facits.  Vcay 
Chanoines  qui  ne  font  pas  Soufdiacrcs ,  pour  le  moinsn'ont  point  de  voà  en 
f^nhmt  àtmmif  Cbapiuc  >  u'oni  point  de  voix  es  cXcùxaqi  »  &  n'om  point  de  tour  à  la  collaiign  &  pre- 
A  KMH^'  lêniattoB  des  Bénéfices  >  mais  pcrçoiuent  tout  autre  rencno  de  Pvdbeade. ;  V  ' 
Xamm fni.       Ec  reuenu  des  Prchcndcs  cil  de  deux  fortes  >  l'vn  eft  les  gros  fruits  •  l'adôe  cft  det 
diftributions  quotidiennes  &  manuelles;  les  gros  fruits  s'appellent  ceux  qui  fe  perçoi- 
uent  vne  fois  l'an >  fie  (e  prennent  es  Domaines  &  Seigneuries  appartcnans  âCbapitrcs> 
félon  les  anciens  di^panemens.  Ces  gros  fruits  en  plufieursÉglifesfe  peuuent  pcrccuoir 
fans  faire  rcfidence  ordinaire  ,  pouriicu  que  le  ChanoiiK  fe  prcfcntc  ésiours  des  grands 
vtflrnûtUt    Chapitrcsi  mais  les  dillributions  quotidiennes  ne  le  pcrçoiucot  finon  par  ceux  qui  re- 
ri'rlw  V'C.x'^'^'^'"  ^  'l"'  ^^^^''^     fcruicc  es  heures  ordonnées.  &  félon  qu'ils  y  alRidenr. 

r.mirmii't'jmi      Elducs  Eglifès  Cathcdralcs  font  autres  Beneficiers  qui  doincm  parncceflitc  a/Iî/ïan- 
f/ffimt  m  j,r-  ce  au  fcruice  >  fie  fout  tout  ce  qui  cft  des  groûes  Charges  au  ioulagemeni  des  Chanoines» 
aufquels  font  deflinez  cenames  Chappclcs  de  la  memie  Eglife  »  8c    nomment  en  VE- 
et/fUMm.    giifc  de  Ncucrs  fcpt  Frcftrcs  fie  Ch;q^dlains  >  «Heocs  te  nomment  d«ny  Pseben- 

dcs  t  Se  ailleurs  ont  d'autres  noms. 
^MfJn»  aucunes  Eglifes  Ciuhedrales  de  ce  Royaume  les  Chanoines  font  R  eligieujc  >  com- 

bicn  j  jc  l'Euclque  foit  Icculicr  jcc  qui  vient  des  le  temps, que  pour  l'opulence  d'au- 
cunes Abbayes  on  y  a  eliably  des  (legesEpifcopaux  i  dont  les  aucuns  ont  efté  lecu- 
larifi»s  comme  eft  rEglife  de  Paris, qui cètient  encores  lamarq|ne  des  Mannesàmi- 
nuit,  les  autres  font  demeurez  réguliers  «on  ceux  qui  font  lefernicef  bodâûs  l'Eue^ 
ju^  d>    que  >  comme  k  R.ieux  fie  à  Magueionne  en  Languedoc. 

tf^^'      .  Abbayes  fie  Pricurez  Conuentuels  font  aflemblées  dé  Religieux  qui  doiuent  viure 
en  commun,  &  qui  font  le^  trois  Vceux ordmaires  de  Religion >  qui  lônt  pauureté»  . 

chafictc  &  obcïnancc.  Et  après  que  p.nr  la  profeflion  ils  ont  fait  Icfdits  trois  Vccux  >  ils 
n'ont  &  ne  peuuent  auoir  aucuns  biens  propres  à  eux  ,  finon  par  forme  de  pécule,  ils  ne 
fuccedentà  leursparensiaudî  leurs  parens  ne  leur  fucccdent,  mais  l'Abbé  on  le  Prieur 
leur  fuccedc  en  icurpccule,  qu'on  appelle  vulgairement  la  dépouille. 
Qs»  p"»  tmh  Selon  l'ancien  cftabliflemcm  nul  ne  pouuoit  tenir  Abbaye  ou  Prieuré  s'il  n'eftoit 
riiZ'L^  '  '  Profés  du  mefine  Ordre  t  mais  depuis  'quelques  centaines  d'années  les  paocs 

ont  difpcnfc  aucuns  Clercs  non  Religieux  pour  tenir  Bénéfices,  &  ont  appelle  telles 
collations  Commcndcs  ;  Icfqucllcs  Conunendes  d'ancienneté  n'eftoient  que  pour  cer- 
tain temps ,  Se  s'oftroyoient  pour  grandes  raiibns ,  «Nmne  H  quelque  perfeone  Ëc- 
clcilalliqu-  nvntn  nicriic  j'oit  cftc  dcfpoùillc  de  fes  biens,  mais  depuis  elles  ont  efté 
faites  perpétuelles  fie  ians  caufe  particulière.  Et  par  le  Concile  de  Trente  »  en  voulant 
rejlbrmtT  eét  abtisnl  n'y  a  efté  toucl^é  qu'i  demy«carilaefté  dit  que  les  Bénéfices 
qià  ftiioicnt  accouftumé  d' eftre  baillez  en  Commcnde  ;  c'eft  à  dire,  qui  par  deux  ou 
trob  vacations  aboient  elle  ainfi  baillez,  pourroient  eftre  coofcrezà  Clercs  ieculicrs 
far  ;^peofc  du  Pa^c ,  car  ajutrc  que  luy  en  tel  cas  ne  peut  difpenfer:  Et  la  difièrence 
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tic  la  collation  eft,  que  quand  le  Bencticc  régulier  le  confère  à  vn  régulier,  IcBcnc*  *• 
fice  le  baille  ;n  titulum ,  mais  s'il  c\\  confère  à  vn  bomrrc  feculicr,  il  le  baille  ;«  com*        "  • 
ff7fW<»w/ i  &  pour  ce  que  telles  Comrtcndcs  lont  perpétuelles,  le  comtrcndataire  ainfi      •  , 
ponrucu  du  Bencticc  cli  rcpuie  en  toutes  choies ,  comme  s'il  cftoit  titulaire  jhorfmis 
qu'il  n'a  droit  d'exercer  fur  les  Religieux  ce  qui  eft  de  la  dilciplincfic  police  régulière, 

c'clVà  faire  ou  au  Prieur  ou  au  Sous-prieur  qui  eft  régulier.  •  '  -, 

En  l'Hglilê  Ibnt  deux  principaux  Ordres ,  delquels  dclpcndent  pluficurs  autres  Or- 
dres particulicn  >  i  f(,auoir  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  &  l'Ordre  de  S.  Auguftin  j  fous  l'Or-    /  .  , 
dre  de  S.Bcnoift  font  Icî  Ordres  de  Cluiiy,dcCifteaux,laReforrration  de  Chcfaubcnoift> 
&  pluficurs  Monafteres  qui  demeurent  ious  le  nom  gênerai  de  l'Ordçe  de  S.  Benoill. 
;    L'Ordre  de  Cluny  a  vn  Iciil  Abbe ,  qui  eft  l'Abbe  de  Cluny  ,  &  fe  dit  Abbé  du  Mo-  oi"  d,  cûMf^ 
naftcre ,  &  de  tout  l'Ordre  de  Cluny  >  aulTi  nul  ne  peut  receuoir  des  Profcflionscn  l'Or- 
dre de  Cluny  ,  finon  l'Abbe  ou  le  grand  Prieur  de  l'Ordre ,  ou  ceux  qui  font  par  Juy    •  • 
commis ,  Se  font  tous  les  Benctices  dcpcndaos  de  Cluny ,  Prieurcz  Conucntuels  ou  fim-  '  '  ^ 

pics  qui  font  à  la  collation  de  l'Abbe  de  Cluny,  pluficurs  dcfqucls  Pricurcz  ont  d'au- 
tres Pricurcz  fous  cuxiqui  femblablemcnt  font  à  la  collation  defdits  Pricurcz:  Les  qua-     •     ■  . 
irc  Filles  principalles  de  Cluny  lônt  fa  Charité  fur  Loire  ,  faint  Martin  des  Champs  i  : 
Paris',  Souuicny  en  Bourbonnois, & Solclangc  en  Auucrgnc.  Tous  ces  Pricurcz  fous 
Cluny  font  la  plulpart  riches  &:  opulcns ,  &  pour  la  plulpart  ont  lufticcs  &  Seigneuries, 
&  fc  difent  les  Prieurs  grands  Curez  ,  &:  Curez  primitifs  des  Eglifcs  Parochialles  qui 
font  en  leurs  dcftroits ,  qui  fait  qu'ils  prennent  les  Difmcs  j  &:  les  Curez  ayant  la  charge     .;  '  " 
dcs.imes  pour  la  plulpart  font  panures. 

L'Ordre  de  CiAcaux  eft  autrement  règle ,  far  nul  Religieux  ne  peut  tenir  Bcnefi-  or*,  A  a» 
ces,  llnnn  les  premiers  Bénéfices  qui  font  Abbayes  j  &  audit  Ordre  il  n'y  a  point  dc/'"^" 
luftices  ny  de  Seigneuries  que  fort  peu  ,  Ce  tout  le  rcucnu  confifte  en  Domaines,  » 
clLings  &:  bois  j  aufli  d'ancienneté  les  Religieux  dudit  Ordre  cux-mefmcs  trauailloicnc      .■   .  * 
&  labouroicnt ,  &  à  cette  occafion  ils  auoient  priuilege  de  ne  payer  Difmes  des  fruits  '  - 
qui  proucnoicnt  du  labeur  de  leurs  mains.  Ledit  Ordre  de  Ciftcaux  eft  ccluy  auqutl  - 
tunt  les  Bernardins ,  &  en  eftoit  laint  Bernard  Docteur  excellent  en  lop  temps.         •    .  ; 

La  reformation  de  Chefaubenoift  comprent  cinq  Abbayes  en  France ,  dont  les  AW» 
bcz  ne  font  que  triennaux,  8c  font  compt.iblcs  ,  &:  ne  font  lujets  à  la  nomination  du     c"  ,  ' 
Rov  comme  les  autres  Abbayes,  mais  les  Abbcz  font  cfleus  par  les  Religieux  ,&  tout 
le  rcucnu  vient  en  commun.  Les  cinq  Abbayes  font  Chefaubenoift  qui  eft  au  Dioccfc      -  ;    -  .' 
de  Bourges,  famt  Sulpice  de  Bourges ,  faint  Vincent  du  Mans ,  faint  Martin  de  Secz 
en  Norm.)ndic ,  &  laint  Alire  de  Clermont  en  Auucrgnc.  .  v 

••'  Sont  au (Ti  pluficurs Monalicrcs  de  l'Ordre  faint  Bcnoift,  qui  ont  des  Pricurcz  fous 
eux ,  qui  font  à  la  collation  des  Abbez. 

L'Ordre  de  faint  Auguftin  contient  pluficurs  Ordres  particuliers,  comme  Prcmon-  oJ s.Af 
ftrc  .Grandmoni ,  Vaudcfchous,  les  Licobins  ,&  quelques  autres  j&  aulfi  lous  iceluyj:'^''"-  i 
font  pluficurs  Monafteres  qui  ont  pluficurs  fortes  d'habits,  &  les  Religieux  d'iccuxfc  •' 
nomment  Ch.moines  réguliers, &  non  pas  Moines;  en  la  plufpan  de  ces  Abbayes  dç         -  ' 
Chanoines  Réguliers  les  Prieurs  font  Curez  i  c'eft  à  dire  que  ccluy-mcfmc  qui  eft      .   .  .  ■, 
Prieur  exerce  la  charge  des  ames  ;  ce  qui  n'eft  pas  en  l'Ordre  de  laint  Bcnoift ,  où  les      .  '  . 
Religieux  fe  difent  proprement  Moines,  &:  nul  Religieux  de  laint  Benoift  ne  peut  te-  '  • 
nir  Cure  pour  exercer  la  charge  des  amcs ,  mais  ils  ne  laiflent  pas  d'en  prendre  le  rc-  .' 
ticnu.  * 

11  y  a  pluficurs  autres  Ordres,  donc  n'cft  icy  parlé,  pou  rcc  que  les  chefs  des  Abbayes /J/i  c**fr/« 
&  Pricurcz  ne  font  pourucus  en  titre  ,  mais  en  fimplc  adminiftration  de  trois  ans  en 
trois  ans,pourquoy  ne  (ont  appeliez  proprement  Bénéfices  ;  tels  Ibnt  les  Ordres  des       ,  . 
Chartreux ,  des  Celcllins ,  des  Minimes,  des  lefuiftcs  ,  &  de  tous  les  Mandians.  .  , 

Sera  notée  l'ancienne  règle  qui  eft  à  la  collation  des  Bénéfices  ,  par  laquelle  les  Bc-»    -  '  • 
ncficesfeculicrs  ncçcuuent  cftrc  conférez  qu'à  feculiers  , c'eft  à  dire  Prcftrcs  non  Rc-        "  '  ' 
ligieux;  &  les  Bcnchces  réguliers  ne  pcuueni  eftre  conférez  qu'à  Religieux  Profes  qui 
foicnt  du  mefme  Ordre,  dont  dépend  le  Bénéfice  ,  fi  ce  neft,  comme  il  a  cfte  die  . 
cy-dcûus  en  Commcnde. 

Outre  les  Pricurcz  réguliers  qui  dépendent  des  Abbayes  ou  autres  Pricurc2,il  y  a  ccr-  Ojjîf/.  c/^-  t 
tains  adminiftrans  de  Bénéfices  qui  s'appellent  Offices  Clauftraux,  qui  ont  reuenu  à  part  A*"»- 
&  feparé  j  fie  quelquesfois  des  Seigneuries  ;  &:  tels  Offices  n'ont  efté  iamais  conférez  en 
commcnde  ,  ains/culemcni  à  Religieux ,  pource  que  leur  charge  &  exercice  eft  au  de-        •  * 
dans  le  Monaftcre  &  au  Cloiftrc,  comme  font  Sacriftains  qui  ont  charge  du  luminaire  AS 
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vdliaire  de  TEglife  »  Infirmiers  qui  ont  charge  de  traiter  les  Rcligictix  malaclcs>  Cbah- 
ircs  qui  ont  la  charge  du  Chariir  ùc  TEglilc  ,  Àumolhicrs  qui  ont  Ja  charge  des  aumol- 
nés,  Cbambricrs  qui  ont  la  charge  du  velbairc  des  Religieux  >&  pluficurs  autres  Tor- 
ies ,  félon  que  les  Abbayes  font  grandes  &  opulentes  j  tels  Offices  Ibnt  à  la  collation 
des  Abbcz  ou  des  Prieurs. 
'^'ji'  Eglilcî  l'arochiallcs  font  de  l'ancien  &:  premier  cftabliffemcnt  de  l'Eglife  ,  des 

*'  '"■  le  mcfmc  temps  ou  peu  après  que  IcsEuclchez  furent  eftabhs  >  à  chacune  delquellcs 
cft  eftably  vn  kec\cur  «)u  Cure ,  auquel  le  Bénéfice  ne  peut  eftre  confère  qu'il  n'ait 
vingt  cinq  ansjou  pour  le  moins  qu'il  ne  foii  au  vingtquacricmc  an  ,  qui  eft />fr?w- 
dii  (X  quo  vtgtjimut  quartus  tfl  comfletus  ,t<.  pcuucnc  cltre  tels  Bcnchccs  acceptez  par 
fimplcs  Clercs  tonfurez  i  pourueu  qu'iU  le  faflcnt  Prcllres  dedans  l'an  j  car  lelon  les 
conftitutions  Canoniques  nul  ne  peut  eitre  Prellrc  qu'au  vingt  cinquiefme  an  de  foa 
aage.  Et  pource  qu'aux  Euefqucs  feuls  appartient  de  faire  les  Prcllres,  aufli  à  eux 
fculs  appartient  de  conférer  les  Cures  &  Egliles  Parocbiallcs  quand  elles  font  vacan- 
tes, vray  eft  que  la  plufpart  des  Cures  font  à  la  prefentatton  d  aucuns  Collèges  ou  Be- 
netïciers  tant  réguliers  que  leculicrs ,  lelquels  quand  le  Bcneticc  e(l  vacant  peuucnc 

{>refcntcr  à  l'Euefque  vn  Prelke ,  S:  l'Euelque  clk  tenu  de  l'inlVuucr  &  luy  conférer 
a  Cure  s'il  elt  trouuc  luffifant  i  mais  les  Eueiqucs  font  fondez  en  prcfomption  de  droit 
commun  pour  conférer  pltno  turt  les  Bénéfices  Cures ,  c'cftàdire  que  quand  il  n'y  a 
point  de  l' acron  prefcntaieur ,  que  le  droit  du  Facron  eft  en  doute ,  ou  bien  que  le  Pa- 
trort  a  cftc  négligent,  il  peut  conférer  le  Bénéfice  de  plain  droit. 
A  f»i  affér-       Aux  Curezlculs  appartient  l'adminiltration  desSacremcnsen  leur  Eglife;  c'cftpour- 
'fi^in'd.TsA.'^'^^'i      doiueni  eftre  PreUrcs,  &  doiucui  dire  laMellc  à  chacun  Dimanche  pour  le 
trtmnt.        moins,  à  laquelle  tous  les  paroi lliensdoiucni  affilier  ,&  le  Cure  après  i'Eu.ingile  dite 
doit  faire  le  Profnc ,  auquel  il  leur  doit  annoncer  quelque  choie  de  laparolledeDieut 
&  JcJ  Fcfles  qui  font  en  la  lemaine  ,  S:  autres  chofes  appartenantes  à  leurs  Offices. 
paSjnoJt.        Chacune  raroiHe  a  les  fins  Se  limites  diftincVs&:  leparez, & doiucnt  tous  les  Curez 
fc  trouuer  vnc  fois  ou  deux  l'an  au  Synode  de  IcurEucfque ,  pour  en  cette  aflemblcc 
rcceuoir  les  aduertilTemcns  &  commcndemens  de  leurs  Euefques,  &pour  par  l'aduis 
d'eux  tous ,  dire  faites  les  conftitutions  neoelTaires  pour  la  police  de  l'Eglilc ,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  les  Senes  ;  Et  afin  que  l'Euefque  puifle  plus  facilement  fau-e  fçauoir  â 
tous  les  Curez  de  fon  Dioccfe  .chacun  Diocefc  eft  dcparty  en  quelque  nombre  d'Ar- 
chiprcucrez,  &cn  chacun  Archiprcucre  lont  attribuez  certains  nombres  de  Paroif- 
jcs,  &  celuy  qui  eft  chef  d'vn  Archiprcucre  s'appelle  vn  Archipreftre ,  comme  vrrhi 
Vil  A,:ii(T>-  ^fàua  au  Diocefc  de  Neuers  font  hiiit  Archipreucrez  ,  les  Vaux  ,  faint  Pierre  le 
fini.  Monftier  ,  Leurcy  &  Premery  ,  qui  font  fous  le  grand  Archidiaconc  de  l'Eglife  de 

Neuers,&  les  Archipreucrez  de  Dcfife,  Chaftillon,  Tiauges,  &  Moulins  Angilbcrc 
font  fous  l'Archidiaconc  de  Ddîfc. 
Wn^Ufn        EglifcsCollcgiale^i  s'appellent  quand  il  y  a  dcsChanoinci  feculiersà  vn  Eglifc  ,  qui 
titUigijti.      tous  enfemble  doiucnr  taire  le  feruice ,  &  ont  droit  de  s'affcmbler  &:  tenir  Chapitre  i 
&  ont  vn  chef  qui  en  aucunes  Eglifcs  s'appelle  Chantre ,  en  d'autres  Doyen ,  en  d'au- 
^      très  PrcuoH ,  &:  en  d'autres Threlbrier,  lelon  que  les  cftabliflcmens  ont  efte  faits  d'an- 
cieunetc ,  les  premières  dignitcz  defdites  Egliles  Collégiales  ne  peuuent  eftre  tenues 
que  par  Prcftres  ,  pource  qu'elles  ont  charge  des  amcsi  mais  les  Prébendes  peuuenc 
cltre  tenues  par  fimples  Clercs  tonfurez,  fi  ce  n'eft  que  par  Ja  fondation  les  Prébendes 
foient  Sacerdotales.  Telles  dignitcz  bi  Prébendes  font  quelqucsfoi.».  à  la  collation  des 
Euefques ,  quelqucsfois  à  la  collation  ou  prefcotation  d'autres  dignitcz  Ecclefiaftiqucs , 
&  quclc^nesfois  i  la  prefcntation  de  Seigneur*  lays ,  quand  eux  ou  leurs  predcceffeurs 
ont  dte  fondateurs. 

Sera  note  pour  règle  gcncralle ,  que  quand  on  parle  des  Eglifcs  Collégiales  il  faut 
nommer  le  (aint  qui  eft  Patron  d'icellcs  j  comme  quand  on  dit  Chanoine  en  l'Eglife 
Collégiale  de  laint  Martin  de  Clamecy  .  ou  de  faint  Léger  de  Tannay  ;  mais  quand 
on  parle  des  Eglifcs  Cathédrales  on  nomme  fimplerfient  la  ville  &  cite  ,  comme  fc 
doit  dire  Chanoine  en  l'Eglife  d(S  Ncuers,  &C  non  Chanoine  en  l'Eglife  faint  Cyr  de 
Neuers. 

m/  etMffiiUi.  Chappdle*  font  Bénéfices  qui  font  fujetsi  quelque  Ccnvcc  de  fondation  ou  dcuo- 
tion  .  &n'ont  point  de  charge  d'ames  .Iciquelles  quelqucsfois  font  en  vn  baftiment  fe- 
parc  &  à  part,  quelqucsfois  font  en  dedans  &{ous  la  mcfme  couuerture  d'autres  Egli- 
fcs ,  &  en  appartient  la  difpofition  aux  Curez  des  Paroiflcsoù  elles  font  ,(inon  que  par 
U  fondation  en  ait  cfté  autrement  ordonne. 
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Les  Commandcrics  <îc  S.Ican  de  Icrulalctn  ne  loin  pas  proprement  Bénéfices  Ecclcfia-  cimmmj,. 
(liquci  )  poiirce  que  Ici  Commandeurs  ne  loin  poinc  conltitucz  es  Ordres  «i'tglilC)^)^^^'"** 
ains leur  profellion cil  désarmes  contre Icscnncmis  de  lafoy.  Leur  premier  eftablilk- 
mcnt  lui  en  leruialcm,  après C|uc  lei  François  I  curent  conqiiellcc  lur  icsSarrafins  >c'cll 
poqrquoy  on  nomme  1  Ordre  de  (aini  Ican  de  lerufalem  >  &:  leur  commencemcnc 
elloii  pour  loger,  (ccounr  ic  ;iidcr  ceux  quipiir  dcuoiicn  alloieni  à  laTcrrc  iaintc, 
tant  par  fimple  deuoiion  pour  vifiter  les  laints  Jicux.qiie  pour  aider  par  arme»-à  la 
dctfcnle  de  la  Terre  faîme  Depuis  leur  puillance  s'acercui ,  &:  ils  conqucUçrcni  Tlfle 
de  Rhodes  .qu'ils ont  tenue  iulquescn  1  an  après l'auoir  perdue  ils  lerctircrent 

â  Malthe  >  où  de  prelent  cl\  leur  principal  fiege.  Et  de  ce  temps  que  la  guerre  ic  fai- 
foit  encorcs  pour  laTcrrc  laimcplufieurs  grands  Seigneurs  de  ce  Royaumè  Se  autres 
Royaumes  de  laChrelticnte  donnèrent  des  terres  &:  Icigncurics  audit  Ordre,  quioïc 
pcuuent  eitre  tenues  que  par  les  Cheualiersdudii  Ordre,  Ôclont  données  &  conterccs 

f>ar  le  grand  Mailkrc>qui  di  le  Chef  dudii  Ordre.  Panic  du  reuenu  d'icellcs  va  en 
a  bourle  commune  de  l'Ordre,  pour  fournir  aux  frais  communV  de  la  Religion j  le 
relie  du  rcucnu  demeure  aux  Commandcux's>  ces  Commanderics  pour  laplulpan  ne 
peuucnt  cftrebaillces.lîuonàceuxqui  pOf  cinq  ou  fix  ans  ou  autre  temps  ont  fait  le 
Icruice  à  Malihc  .  ou  à  leruicc  de  guerre,  &  a  ceux  qui  lont  de  la  nation  où  les  Com- 
mandcries  lout  allîlcs.  Car  tout  l'Ordre  eft  dcparty  en  l'cpt  nations  ou  langues ,  dont 
ce  Royaume  fait  pour  quatre  ,  qui  font ,  Prouen^  c ,  Auuergnc^,  France  &  Champagne, 
&  le  Chef  de  chacune  Prouincc  s'appelle  grand  Prieur.  11  y  a  trois  tortes  de  Frères 
audit  Ordre,  les  vns  Frères  Chcuahcrs ,  qui  tont  pour  les  armes  j  les  autres  Frcrcj 
Prcllres,  qui  font  pour  faire  le  leruice  de  l'Eglile  i  &  d'autres  Frcrfcs  Icruans  qui  lonc 
pour  le  miniftere  commun.  Et  il  y  a  des  Commandcrics  aifeckcs  i  chacune  lorte  de 
Frères:  Ils  font  les  trois  voeux,  depauuretë,  chalietc  &  obeiflancc  car  ils  ne  iuc- 
ccdcnt  point  à  leurs  parcns,  fmon  à  leurs  percs  &:  mercs  pour  Tvlufruit  feulement  > 
iulques  a  ce  qu'ils  loicnt  pourueus  de  Commanderic'',  &  leurs  parens  ne  leurllicce- 
dcnt  point ,  8:  font  iujets  au  commandem.cnt  du  grand  Maillrtr  comme  Religieux  ,  & 
ne  le  pcuuent  marier.  Ledit  Ordre  a  le  Priuilcgc  de  la  prclcription  de  quarcmc  ans> 
comme  i'Eglilc. 

Holpuaux&  Maladerieî  font  lieux  deftinez  pour  reccuoir, nourrir,  loger  &  trAÏ-  "^'^ 
ter  malades ,  pallans ,  pclxrins,  &  autres  lortcs  dcpalîans  clquclsil  y  apiticôc  aufquels*'  * 
l'aumolnc  clt  bien  employée  j  ce  qui  le  fait  en  chacun  Iclon  qu'eft  la  fondation  d'icc- 
Juy ,  les  vns  pour  reccuoir  les  malades  &  les  traiter ,  les  autres  ppur  receuoir  les  petit) 
enians  cxpolèz  ,  les  autres  pour  reccuoir  &  pour  faire  apprendre  mcliicr  aux  cn- 
fans  orphelins  &  autres  pauures,  les  autres  pour  reccuoir  &:  traiter  les  vieilles  pcr- 
fonncs  décrépites ,  les  autres  pour  receuoir  les  Icprcux  ;  lelqucls  de  nom  vulgaire  on 
appelle  maladcrics  ou  Icproferies.  D'ancienneté  les  £uciqucs& autres  perfonnes  Ec- 
clcliaftiques  y  commcttoicni  des  Mailtres  &  Adminirtratcurs  perpétuels}  mais  par 
Edii  du  Roy  Charles  1  X.  a  elle  ordonne,  que  par  eleclion  qui  leroit  faite  par  les 
habitans  des  villes Sibourgs  cfquelslcs  Hofpitaux  font  alîîs,  il  fcroit  pourucu  d'Admi- 
niArateurs  pcrlonncb  laycs,non  Geniilshommcs  n'y  Officiers,  qui  adminillreroient  pour 
troiï  an? ,  5s:  au  bout  des  trois  ans  rcndroieni  compte.  Holpitauxncfont  pas  Bénéfices, 
pourcc  que  ce  font  adminiftrations  comptables  &:  temporelles .  &  oui  le  baillent  aJ 
tempufj  &  toutesfois  quiafunt  locAfia  ,  ils  joiiiffent  des  priuileges  ac  l'Eglifc,  mel- 
mc  quant  à  laprefcription,  reftituiion  en  entier  &  prohibition  d'aîlicnation. 

Les  Bénéfices  pcuuent  vaquer  en  plufîcurs  lortesj  i  içauoirparlamort  de  ccluv  qui^'*"'/"''"* 
en  cil  pourucu,  par  rcfig;naiion  ,  par  irrégularité ,  par  incapacité  &  inhabilité.  „y;,„. 

La  vacation  par  mort  cil  quand  celuy  qui  eft  pourueu  d'vn  Bénéfice  meurt  fans  l'a- 
uoir  rcfignci  car  tous  Bénéfices  font  concédez  a  la  vie  de  celuy  qui  en  cil  pourueu  ,  8c 
ne  palTc  point  aux  héritiers. 

11  a  elle  cy-dcflusp.irle  des  refignations  pures  8c  fimplcs  >  &  m  fauortm  ,  6:  il  y  faut,/^ 
adioufler,  qu'es  rcfi£;nations  qui  le  font  rw  fauortm  en  Cour  de  Rome  ,  il  faut  que  le 
rcfignant  viuc  vingt  iours  après  la  rcfignation  admifc ,  autrement  s'il  meurt  dedans 
ics  vingt  lours,  le  Bénéfice  cil  cenfc  vaquer  par  mort,  &  non  par  rcfignation,  félon  1a 
rcigicoc  Cbfanccleric  Romaine ,  qu'on  appelle  dt  infirmis  rcft^nanttkus ,  ce  qui  n'a  lieu  t 
aux  refignations  pures  &  fimplcs,  pource  que  l'Ordinaire  confère  le  Bénéfice  à  qui  boa 
]uyfemf»le;  l'autre  forte  de  rcfignation  eft  *<»M/j  f.-riTjut{Uionisf<\\\x  eft  quand  deuxper-i 
fonncs  Ecclcfiaftiquc-  avans  Bénéfice  aduifent  de  les  permuter  :  Ce  qu'ils  nepcuuent 
faire  d'eux-mcfmcs    par  leur  feule  volonté.  Car  comme  dit  a  eftc ,  les  Bénéfices  nç 
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^ -èa  tûnunerce,  nnb  doitiem  reTtgner  $  c'cft  à  dire  quitef  St  ruINWMr  IcurnP^ 
acfiecs-és  mains  du  fupcricur ,  .uicc  cette  claulc  que  c  clt  pour  caufc  de  permuta, 
tioo,  afin  qoelclupcrjeurncpuiùé  conférer  le  licncnce  rcfigoc,  ûnon  àTauirc  coin-' 
permutant ,  &  tcllcjcfignaiion  fcpcut  faîrc  es  mains  èc  l'Ordinaire, «ihfi  cfiftl  cft  dte 
M  top.  quafituOl  'Xtra  dt  rer.  fnmtnat.  m  .intiq.  Et  s'entend  aulHucs  permutât jonSf 
que  les  Bénéfices  fc  doiucnt  donner  pailiblcs,  car  fi  l'va  dp  çompermuians  cUmv 

etounicr  au  Bénéfice  qu'il  a  qoiié.''t  "'     '  '  ;  >-hUïé^^É^ 


cuincc,  il  ne pourroit  retourner  ...  , 

r..  EM^fiir^^'^  -Les  rtSffOàoos  des  Euefcfaex  Se  des  Abbayes  ne  fe  pcuucnt  faire 
^"'••">ftt,j  "  tcmcnt  du  Rny  qui  en  a  la  nomination ,  comme  aulG  les  Beoeâces  qui  font  en  patrona-* 
/^'"'«•/^»()-  ge"  l^y  ne  pcuuent  ellrc  rchgncz  ttiam  cn  Coar  de  fCome  >  Ctns  Je  confcntcmcnt  du 
mmét  «9.  Patron  lay  :  Mais  les  BeaeBces  cjui  font  en  Patronage  EcclcffiaAique  peuuent  eftre 
>  ,      (tgncz  en  Cour  de  Rome  fans  ic  anifcnttmcnt  du  Patron. 

Doncquci  le  dit  le  Bénéfice  ellrc  vacant  quand  il  eft  rcligné  (  quitc  fie  renoncé  par 
'  eéliiy  qui  le  tient  )  és  mains  du  Supérieur. 

Le  Bcncficc  vacquc  aufîî  par  irrégularité,  quand  ccluy  qui  le  tient,  connmct  quelque 
crime  ou  tait  quelque  tauic,  pour  laquelle  il  demeure  incapable  de  tenir  Bénéfice, 
comme  sHI  deutentliereciquc  conuaincu  ,âl  va  aux  armées ,  ou  reçoit  foldc  pour  lii 
guerre.  S'il  aduicnt  qu'il  foit  excommunie,  8c  au.im  que  d'eflre  abfous  il  ("c  mec  X 
célébrer  le  fcruice  Duun  ,  &  plufieurs  autres  cas  qui  loât  dcdaxez  co  droit,  deli^ucls 
les  Bénéfices  font  rcputcz  vacquans  f/>yô /«Tf.  '^  ^  " 

ui^fttiu  à-       Incapacité  Je  inh.ibilitc,  font  quand  aucun  qui  n'cft  pas  Clerc  tonfuré  accepte  vn  Bc>- 
iaishiiti  à  tf  QcBcC)  car  tant  fimpic  loit  le  Benctîce,  il  faut  auoir  la  CIcricaturc  pour  le  moioj»  poui:  le 
•fr  Mmtfitèt.    jgnif  jou  bien  <|uahd cduy  qui  n'a  pas  vingt  quatre  anj  accomplis  accepte" vn Beikficè 
ayant  charge  daipes;  ou  bien  quand  aucun  n'ell.inc  Religieux  accepte  vh  Bénéfice 
régulier  ;  ou  bien  vn  Religieux  accepte  vn  BcncBce  fcculicrt  ou  bien  quand  aucun 
avant  vne  Cure  ou  autre  Bénéfice  ayant  charge  d'ames,  accepte  vn  autre  Bénéfice  Cure 
fmmft^UM.  ow  ayant  charge  d'.imes ,  qui  eft  ce  qu'on «Uc  Bénéfices  incompaty>ks  (  car  on  peut  bien 
tenir  pluliciirs  l'.cncf;ccs  fimples  non  ayant  charge  d'ames  >  comme  lont  Chanoinics 
Prcbcudcs,  Chapelles  &Pricurczfimplcs  non  conucntucis)  ou  bien  fi  aucun  impe- 
twle  Bénéfice  d'vnepérfiione  viuantc  (ans  fa  refignation;  car  après  que  le  Bénéfice  fe- 
HKnfin,       tCDUue  par  npres  v.acant  par  mort  il  ell  indigne  de  l'auoir;  ou  bienfi  aucun  eft  intrus» 
c'cll  à  dire  quand  il  s'entremet  en  la  jouirùacc  d'vn  Bénéfice  auant  qu'il  en  foit  pour- 
uea,cambienqùeparaprcsilenaitprouifioaiOiibienfi  vnfimptc  Oerc  non  eflaotanx 
Ordres  fierez  vient  à  cfpoufcr  vne  femme  par  parole  de  prelcnt,  tous  les  BcncBces 
fbiiiiit.       qu'ila,vacqucnt  tffo  ttire  >  ou  bien  fi  aucun  cklpourucu  d'vn  fif:nefice  par  funonic  ,ccl\ 
i^cepar  argent  ou  autre  paâkm  illicite,  foit  quelafimonie  aw      commile  par  luy , 


:  légitime  di^  baftard  d'vn  Bcnencîcri  accepte  !e  Bénéfice  defon  perc  j 

qui  foit  exprim.cz  en  droit. 
»wMr«r,  ^    Comme  dit  a  elle,  nul  ne  peut  accepter  ny  tenir  Bénéfice  cantpakfoit-il,»  il  n'ell 
fér  ftif,  Aj^Oercpour  le  moins}  les  Ordres  de  CIcricaturc  &:  autrefOrdres  ruinans  Of  {wuuent  edre 
«M  •ff/irM'.  conférez  que  par  les  Eucfqucs  >  &  cncorcf  parchacun  Euefquc  i  ceux  qui  font  de  fon 
Diocefe  tfi  ce  n'eftoit  que  ccluy  qui  cft  d'vn  autre  Dioccfc  apportaft  lettres  dimifloircs 
■  .       de  fon  Euefquc  pioccfain  ;  faut  auffi  excepter  aucuns  Abbcz , qui  par  ancien  priuilcgc 
^inM^      :oa  pirefcriptum  peouent  donner  tonfurc  à  leurs  Religieux }  8c  cncores aucuns  font  qui 
.  pcuucnt  donner  tonlurc  à  tous  ceux  qui  leur  font  qaiz  fujets  cn  temporalité ,  comme 

,    ;  font  les  Abbcz  de  Cluay  &:  de  Vezclay.  La  première  marque  de  Cicricature.  qui  cU  la 
coiifure ,  fe  peut  donner  par  rEnciqueà<)oelquc  iour  que  ce  foit ,  l'oit  Dimanche  ou  au- 
tre fertc  ;  MaisIesOrdres  facrcz  ne  pcuucnt  cftrc  baillez  linon  à  certains  ioursordonncZ 
,  d'ancienncic  en  rEelifc ,  à  fçauoir  les  quatre  iamcdys  des  quatre  temps,  le  famcdy  vciUc 

^''^v^^.  duDimanAedelaPaflH)nenCarefme,&lefamedyvetHe dePaiqties. 
(Qmdw  La  CIcricaturc,  comme  dit  cft,  eft  le  premier  Ordre:  Les  quatre  petits  Ordre?  font 

-  donnez  après ,  &  fc  peuuenc  donne  r  tous  quatre  à  vne  feule  fois,  qui  iont  Accolithç,  Lc- 
.  iliiBatfyoièlktti  Hoftialrc.Lcs  quatre  petits  Ordres  n'empefehent  pas  ccluy  qui  lesadé 
Kèmacicrfibon  luv  fcmble.  Le  prnchainOrdrc  après  eft  Soufdiacre  ,  qui  d'.incicnnctc 
n*eftoit  pas  Ordre  facré,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  tn      à  multis  extra  de  atatc  ^  fuai. 
roai&^iefiiii^iuiyl^^Oidre  iâcré  :  &  qui  a  cet  Ordre  ne  fe  peut  marier. 
^    :  ApM»  &^(wicrc  cft  l'Ordre  de  Diacre ,  &  apre^  l'Ordre  de  Diacre  cil  l'Ordre  de 
.  ■  l^ilp/ j^^yilli  I  ;  iditcs  Ojrdres  ^at&xe  pris  par  rang,&vndvn^& non  deux  à 
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la  fois ,  &  aux  temps  ordonnez ,  comme  delîus  clt  dit  i  autrement  ccluy  qui  feroit  prp- 
mcu  ptr  J'MtutH  vel  extrà  tmpora ,  ores  qu'il  reccuft  le  caractère  :  Toutcsfois  luy  Icroli 
interdit  l'exécution  de  fon  Ordre,  foit  à  tenir  Bcncticcs,  oui  dire  Mclïe,ou  admini- 
ftrcr  les  Sacremens. 

L'Ordic  de  Soufdiacrc  ne  peut  cftre  pris  finon  au  dix  huiiicfmc  an.  Diacre  au /i-K'^/f»!//*., 
vingiictme,  &  Prcftre  au  vingt  cinquieimc,  in  CUmtnttna  tiuaUtr/y  txUa  ae  atate  eJ^l\' ^''■^''^'f 

D'ancienneté  a  cftc  oftroyé aux  vniucrfiiczde  France,  que  la  tierce  partie  dcsBc-/«<-;  .^/f^ 
neficcs ,  horlinis  des  Confirtoriaux ,  dcurôient  cftrc  conférez  aux  graduez  efdiies  vni- 
uerfitcz ,  &  non  A  autres.  Et  pource  que  ce  département  du  tiers  des  Bénéfices  engcn- 
droit  beaucoup  de  ditîicultez  :  ii  fin  aduilc  que  tous  les  Bénéfices  qui  vacqueroicni  en 
quatre  mois  de  l'an  ,  leroiem  afifedcz,  &  deuroient  eilre  conférez  aufdits  graduez.  Et 
afin  que  les  Ordinaires  ne  fufleut  par  trop  foulez, ou  les  graduez  endommagez,  il  tut 
aduilé  qu'on  prendroit  les  quatre  mois  tous  de  fuite ,  Mais  aucc  ces  degrez  ;  à  fçauoir 
lanuicr,  <yii  clt  le  premier  mois  pour  les  Graduez,  Février  fie  Mars  pour  l'Ordinaire, 
Auril  pour  les  Graduez,  May  &:  luin  pour  l'Ordinaire ,  luillet  pour  les  Graduez ,  Aoull 
&  Septembre  pour  l'Ordinaire,  Octobre  pour  les  Graduez,  Nouembrc  5c  Décembre 
pour  l'Ordinaire. 

Sont  deux  lories  de  Graduez  ,  les  vnsGraducz nommez, fie  lesautresGraduez{im-c;'-«/«'x^"/'** 
pics.  Graduez  nommez  loni  ceux  que  cRacaiie  vniuerfue  nomme  auxcollatcurs,felon{^';^''y^'^J[*'* 
qu'ils  ont  mente  elditesvniucrfitcz:  Et  pour  eux  font  les  mois  de  lanuicr  &:  Juillet  i  les 
Graduez  fimpleslont  ceux  qui  le  contentent  d'auoir  leur  degré  fans  prendre  autre  fa- 
ueurde  l'Vnuierfiie  ,  fie  s'addrelîenià  tel  collatcur  que  bon  leur  Icmble  ,  fie  pour  eux 
font  les  mois  d'Auril  fie  d'Octobre. 

Les  Graduez  pour  jouir  du  priuilegc  de  leur  degré  au  fait  des  Bénéfices,  doiucnt  ^ 
vnc  fois  des  le  commencement  le  prc'.cnier  au  collatcur  ordinaire  ,  auquel  ils  fe  veu-^*3'''''" 
lent  adreilcr ,  fie  luy  prcfemcr  leur  lettre  de  temps  d'cltude  ,8c  les  lettres  de  degré ,  fit  ^ 
kiy  en  bailler  &  dclailier  copie  ,  en  luy  requérant  qu'if  luy  plaiic  de  leur  conférer  les 
Ecncficcs  qui  vacl^ucroni  es  mois  des  Graduez.  Outre  cela  qui  fe  fait  vnc  feule  fois ,  ils 
doiucnt  tous  les  ans  au  temps  deCarclme  venir  dcuers  ledit  Collatcur,  ficlerametj- 
tcuoir ,  afin  qu'on  ne  les  oublie  pas ,  8c  en  prendre  acte  :  Et  s'ils  y  failleni  au  temps  de 
Carcfme,  ils  ne  pcuuent  pour  toute  cette  année  s'aider  du  priuilegc  de  leur  degré. 

Quant  aux  Graduez  hommcz ,  fi  plufieurs  fc  rencontrent  fur  vn  mcimc  Collatcur,  Q,„,,y-,„ 
S:  qu  vn  Benc  ii  c  vienne  à  vacquerific'cftés  mois  des  Graduez  nommez,  le  Collatcur //«v 
cil  tenu  de  le  bailler  à  ccluy  qui  eft  le  plus  ancien  Gradue  fie  plus  ancien  nommé,  ou 
à  ccluy  qui  clt  en  p  uj  haut  degré  de  fciencc ,  fie  ne  peut  conférer  l'vn  à  l'autre.  Mais  fi 
c'ctl  ts  mois  de<;  Graduez  fimp;cs ,  il  y  a  lieu  de  gratification,  8:  peut  le  Collatcur  choifir 
tel  qu'il  luv  plaira  des  Graduez. 

Si  le  Gillatcur  refijié  de  conférer  le  Bénéfice  au  Gradué  bien  qualifié  fie  diligent, 
ledit  Gradue  pourra  te  pouruoir  au  Supérieur  j  c'cft  à  dire  de  TEucfquc  à  l'Archc- 
uelque,  du  Prieur  à  l'Ai  be,  &  ainfi  des  autre?.  ^ 

Deux  fortes  font  de  Patronage ,  l'vn  appartient  aux  pcrfonnes  laycs ,  l'autre  au  pcr-  o„  r^n^^n 
foiinc>  Ecc'ef.allîqucs ,  i  cauie  de  leurs  Bénéfices  :  Droit  de  Patronage  clt  quand  le  Be-  'v'  £"'■/<•- 
ncfice  clk  vacant  le  patron  doit  prclcntcr  au  Supérieur  Collatcur  vnpcrlonagc  fufîî- ' 
fant  j  fie  ledit  Supérieur  c(t  tenu  de  conférer  ledit  Bénéfice  à  celuy  qui  luy  clt  prcfenté. 
Le  dri»t  de  Patronage  s'acquiert  par  celuy  qui  baftit  de  nouucau  vncEglifc ,  8c  qui  luy  'J/'Z^^lJ,'^' 
donne  dot  S:  rcuenu  ,  ou  bien  quand  i'Eglife  eft  ja  baflie.par  celuy  qui  luy  donne  du  rc- 
ucnu  la  plui  grande  part  j  ou  bien  s'acquiert  par  la  conceffion  des  Eucfquesou  Abbez. 
qui  d  aucicnnctc  auoient  droit  de  conférer  des  Bénéfices  pleno  iure,  8c  ils  oûroycntà 
auci  nés  pcrionnev  Ecclcfialtiqucb  d'en  ettre  fatron. 

Q.iand  leBcncfi.c  cftvacam.  le  lûpeheur  Collatcur  ne  le  peut  conférer  finonà  ^Si^'^Z  iJl?S. 
prcicntation  du  Patron  ,  autrement  la  collation  feroit  nulle,  fie  n'.iitribucroii  aucun  ^rr />-Vc/ii<«/ 
droit  à  ccluy  qui  feroit  piurueu  du  Bénéfice  ;  ce  qui  s'Cntcnd  en  casque  le  Patron  en 
faile  plainte ,  qui  monftrcque  la  nullité  n'etl  pas  prccifefic  abloluc ,  fed  (juatenu<  Paire- 
n:  fittrtfl.  Toutcsfois  le  Pape  peut  conférer  vn  Bénéfice  vacant  qui  eft  en  Patronage 
fat>s  le  confentemcnt  &  prcicntation  du  Painin  ,pourucu  que  ce  Ibit  Patronage  Ecclc- 
fiaftiq'  6  5  car  félon  les  Décrets  de  l'Eglilc  de  France  le  Pape  ne  peut  déroger  an  Patro- 
nage des  lavs.  ,  ,  r  .  /,  ,    T,  1  T,«f1.^»/,. 

L'autre  différence  d'entre  lesPatronaf'cs  lays  8c  Eccicfialtiqucs  eft,  que  le  Patron  lay,„  i„  ea- 
doii  dans  quatre  mois  après  la  vacation,  prclcntcr  au  lupcrieur  Collatcur  ccluy  qu'il'"^' 
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dcfirc  cftrc  poumai  du  ficncficc  j  Ce  s'il  bifîc  pafTcrlc":  quatre »ois ,  Icdk  fupcneur  pBUt 
conférer  iibrcmcatic  Bénéfice  ians  plus  attendre  (a  preremationi  mais  le  Pairoo  Ec- 
defuftiqtie  a  ùx  mois  pour  preiêiicer     s'il  hUfe  palTer  les  fix  mms  le  fiiperiear  peuc 

conférer. 

p<frM«9  ^iw  L'autre  différence  d'entre  les  Patrons  lays  8c  Ecclcfiaftiqucs  cft,  que  le  Facron  lay 
•Mriv.rsrt/fpeutvarierjc'eftàdireique  dedans  les  quatre  mois  ayant  ptcfentévoqiû  ne  fcrAfo^ 
fi^fmmn.  ^[^pj  ^  \\  pj-ut  prcfcntcr  vn  autre  j mais  le  Patron  Ecclcfialliquc  ne  peut  varier  ,  Se 
s'il  en  a  prelèotc  vn  qui  ioic  indigne  >  k  luperieur  CoUaieur  ne  le  reccura  à  en  prefeu' 
tervttaatretiifls  confeKra  le  w»e6ce^MMlF«rf> 
t^tff^im  Quand  deux  ou  pliyficurs  prétendent  droit  en  vn  Bcncfice  ,  ils  en  plaident ,  ou  poi» 
fjj^^jijl^^lèflweœentjoupcciaïir  ,  les  matières  poflcfloircs  Bénéficia  les,  fedoiucnt  trai- 
tmt  aer  pardeuant  le  Ii^e  Royal  »  &  non  autre  s  6c  c^ell  par  ^cîen  priuilcge  de  l'Eglile  de 

Fiance  dont  il  y  a^jadque  chofc  rapporte  in  cotijltr.  AUrtîntuna,  qui  eft  de  Manta 
'    V.  inferéc  en  la  première  queftion  its  dttifimt  dt  Gutdo  Papi,  dont  on  dit  que  la  eau* 
Ct  eft  pource  que  les  poflellîons  font  de  fait  >  8c  que  les  iugcs  EccIeGafliqu^s  n'ont  Iz 
anio  forte  oonr  faire  jouir  ceux  qui  par  raifon  doiuent  jouir.  Cela  fe  dit  par  prétexte,- 
car  en  effet  le  luge  Royal  lay  connoilTam  du  poflcfloire  d'vn  Bénéfice  cnnnoift  des  ti- 
très  &  capacttez  des  contendans,  aufll  cxaftcment  comme  s'il  connoilToitdnpciitoi* 
tCiiaS  le  dit  pour  régie,  qu'en  matière  Bcncficiale  la  poffefllon  cft  vcritice  par  le 
titre  Citp.  Titfiffi  !um  de  rej^.  turi!,  in  (,.  Vraycftque  le  poffefloire  &  b  poOclIioD  en  ma* 
tiere  Bcndicialc  lont  iujets  à  l'an  ôcioiir,  comme  es  matières  profanes. 
f^r*ff'  é»     Doaequesceluyqmdliroubléeola  polTelTion  du  Bénéfice  parvn autre  quiypretend 
»Ê0IJf*lr»,  fM/- Jroiti  fait  appeller  par  commifTion  celuy  qui  fait  le  trouble  pardcuant  le  lucc  Royal, 
te  conclud  à  trois  fins  i  l'vne  qui  eft  du  olain  poflcfloire ,  afin  d'eftrc  maintenu  &  eardî 
enpofleffiba  teiàirmedu  BenchceCc des  droits  dlceloy  >  auec  «eftablîlinrient  des  iraia» 
dommages  &  intereflsj  tesdcnx  autres  fias  font  pniuifioDàles* l'vne  de  fequeftre  Scfau»- 
trc  de  rccreance. 

vmfiimfjir,.  Le  fcqucftre  a  eOié  flatresfels  en  plus  grand  vfage  qu'il  n'eft  de  prelfent ,  8c  fe  lâî- 
foitpar  le  Sergent  (ans  connoiflancede  caufe  j  de  prêtent  il  fe  fait  par  le  Sergent  verbal* 
kmeoc  feulement  »  mais  pour  le  fequcftre  réel  v  eft  requife  l'ordonnance  du  luge ,  auec 
coonpiflànce  àe  etufet  Se  aodk  cas  eftoidoaaeqite  le  Bénéfice  auec  les  fruits  lera  reg/ 
Kgouuerné  fXtyn  Commiflaire,  tierce  pérComae  qiû  tiendra  les  fruits  cnd^oftpoaf 

^  les  reftablir  es  niains  de  cduy  des  deox  parties  «qui  vaincra  cnfindccaule,oaqulob* 

tiendra  la  rccreance. 

p»umnmtt.    ^  tccrcance  de  rantre.dkef  prooifiMal  du  polTelToire .  eft  vae  jouiflànee  qui  cil 

adjugée  k  l'vnc  des  parties,  qui  fe  trouucnt  auoir  le  droit  plus  apparent ,  &:  par  neccf- 
(ite la  rccreance  ic  doit  iuger  iur  lestitresiausyreceuoir  aucune  preuue  partcmoins< 
ny  autre  preuue  que  par  efcrk  authentique. 
AfmUimp     Doncqucs  après  que  la  caufe  cft  contcllcc  en  matière  Beoeficiale ,  le  luge  de  la  caufc 
l^t^»-  à6\t  appointer  les  parties  à  produire  titres ,  &  à  contredire  fans  les  appointera  informer  \ 
ir.  fmu,     car  iamats  en  matière  Beneficiale  on  ne  reçoit  fait  pour  en  informer  par  témoûistfi- 
jJj^^^*"*non  après  que  le  luge  a  vcu  les  produ^l:ions  literales ,  8»:  qu'il  connoift&  iugepar  la 
vifion  du  procès  >  qu'il  y  a  des  faits  penincns  i&  quand  il  en  trouuc  de  tels  >  iJ  doit  par 
-  neceintétager  larecreance  (ârlêstitresi8cauantqucfairedroitrurIe|dab  poflieflDirek 
receuoir  les  parties  à  informer  fijr  leurs  faks-,  comme  fi  on  allègue  qu'il  y  ait  eu  i1mô« 
.  ^    nie  enlacollatiooiC  on  allègue  que  la.partîe  aducHè  ait  impctrë  le  Bcncfice  deceluyqul 
eflaicviaans>fi  oq allègue  des  faufletezde  (on  titre  qnine  Ibicnt  pas  apparcntes>G  on 
allègue  qu'il  foit  marié  >  fi  on  allègue  qu'il  foit  hérétique  ou  apoftai ,  &  autres  ièm* 
blables  faits»  par  Iclquels  il  appaioiflè  qu'il  foit  irr^ulier  &  inca^ble  de  tenir  Bé- 
néfice.   ■  •  .  ' 
jif.r.n-    11  n'y  a  autre  difiSseoce entre fequeftre & recreascctfinon  ciu'cn  fcqucflrc  c'ert  vn 
%^(\m\^!"  ^''^^      i'^"''-  '  ^     rccreance  c'cft  l'vnc  des  parties  :  mais  tous  deux  font  eardicns  des 
fruits  i  car  fi  le  recredientiareoft  vaincu  au  plain  polleiToircil  doit  rendre  tous  les  fruits 
qu'il  a  pcrceuStflc  â  cet  effet  après  la  rccreance  adjugée  il  doit  bailler  caution ,  fi- 
non  que  la  rccreance  foit  adjugée  par  Arreftdcla  Coitftauqucl  casle  recredien&iaire  oSt 
fujct  à  vne  fimple  repromiffion. 

Aprésquelepolfeflnûreeftiagé.oobienqnandi]  n'y  a  point  dè  contention  fur  le  poA 
fefToire  ,  on  doit  plaider  fur  le  pctitoirc  du  Bénéfice  pardcuant  le  luge  Ecclefiaftique } 
mais  quand  il  y  a  eu  procès  fur  le  poflcfloire on  ne  peut'ellre  reccu  à  plaider  fur  le 
petitouct  que  le  pafld^iiefiite4effiDy>&iioareiilcaMiu:dcffi^  eicccatéf 
•  .  .  *  c'eft 
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c'cft  i  dire  que  ce!uy  qui  a  vaincu  foit  poflcffcur ,  &quc  les  fruits, dommagcs/mtcrcfb 
&  dcipcns  du  poflciroirc  luy  aycnt  cftc  rendus  &  payes  ,•  &  fi  ccluy  qui  cil  le  vainoueur 
fan  le  long  à  fau-e  liquider  les  dommages  &  imerefts ,  pour  cmpefchcr  ledit  pctitoire, 
Iciugeà  larcqucftcde  la  partie  aducrlc,  luy  prcfinira  temps  certain  pour  faire  taxer 
les  deipcns,  liquider  les  fruits  ,  dommages  8c  intcrcfts,  aucc  commination  q»  a  faute 
de  ce  faire  dedans  ledit  temps  ;  ccluy  qui  a  cftc  vaincu  au  poflclloirc  fera  reccu  au  pc- 
titoire, en  baillant  par  luy  caution  de  rendre  &  payer  les  fruits,  dommages ,  intercils  » 
&  dcfpens. 


ai 
St 

mes,  &  trois  diffinitiues  couformcs  j  c'eft  à  dire  quand  en  intcriocutoite  il  y  a  appcl.Cc 
que  le  luge  d'appel  a  confirme  la  Icntcnce  du  premier  luge  ;  &  en  diffinitiue  quand  il 
y  a  appelée  que  le  premier  Sclecond  iuge  dappeJ  ont  confirmé  la  Sente  ncc  du  prc< 
mier  luge  :  Car  fi  IVn  des  luges  dapppcl  dit  autrement  que  le  premier  luge.on  cft  re- 
ccu a  appellcr  de  dcgrc  en  degré,  iulqucs  à  ce  qu'il  y  ait  trois  Sentences  difiiniiiues 
conformes  j& s'il  aducnoit  que  l'vnc  des  appellations  rciToriift  à  Rome,  &  qu'il  v  euft 
appel  de  ccluy  qui  auroit  cftc  dclcgucparlePape,  &  que  cette  Sentence  de  cc'dclc- 
Çuc  ne  fuft  ny  la  féconde  interlocutoire  conforme,  nyla  troifielme  diffinitiue  con- 
forme ,  on  en  pourroit  bien  appellcr ,  &  fcroit  tenu  le  Pape  de  déléguer  autres  Iu«»es 
pour  connoiftrc  de  cette  caule  d'appel.  ^ 

Il  cft  partiaiiier  pour  les  matières  Bcncficialcs,  que  fi  aucun  a  ioùyd'vn  Bénéfice  mut^,i!i,m 
paifiblemcnt  par  trois  ans,  auec  titre  au  moins  Colore ,  il  ne  peut  dire  inquiété  en  po-  '»■''•*•''• 
titoirc,ny  en  poircffoire. 

Le  Roy  de  France  par  priuilege  tire  du  CaHon  AJr  'tanns  z°  6}.  Jifi.  a  droit  d'inueftir 
les  Eucfqucsde  Ton  Royaume  de  nouucaupourucusjcfquclsfonitcnus  de  prcftcr  ea 
fcs  majns  le  ferment  de  fidclitc,&:  ne  pcuuct  adminiftrcr  ny  cxcrccr,iurques  i  ce  qu'ils 
y  aycnt  fatisfait,  à  caufc  de  ce  droit  qui  s'appelle  Regale,  quand  vn  Eucfchécft  vacant  d.ux 
de  droit  ou  de  fait,  il  fe  dit  que  la  Régale  cft  ouucrtc  ,  le  Roy  y  met  fa  main  ,  &  iouyt   '  '  ^  ' 
desfruitstcmporelsderEuefchc,iuliqucsàcequelcnouucl  tucfquc  aitefté  inuefty 
par  luy  Scpreftc  le  ferment  de  fidclitc.entre  lerqucis  fruits  font  la  collation  des  Prében- 
des, qui  fctrouuent  vacantes  du  temps  que  la  Regalçeft.  ouucne  ,&  d'autres  Bencfi-  îrî,'  * 
ces  qui  n  ont  charge  d'ames,  car  le  Roy  ne  donne  tels  Bénéfices  ayans  charged'amej, 
pourcc que  c'eft chofe pure rpiritucllcjauffi  ilneprendlcs  fruits  qui  font  pursfpiri- 
luels ,  comme  font  les  efmolumens  qui  font  du  (èel  Epifcopal. 

Quand  il  y  a  quelque  dcbat ,  nu  pour  la  Rcgalc  en  ftiy ,  ou  pour  les  Bénéfices  qucld 
Roy  a  conférez  en  Rcgalc,  la  Gourde  Parlement  feule  en  connoift  en  toute  la  Fran- 
ce, taiiit  en  poircffoirc  qu'en  pctitoire  :  Et  au  fait  des  procès  en  Regalcla  prcfcription 
de  trois  ans  cy-dcflus  n'a  point  de  licu.maisy  a  lieu  feulement  la  prcfcripcion  de  tren- 
te ans  }  Aufli  au  poffelloirc  de  Rcgalc  la  Cour  vie  du  mot  it'tsfat  au  lieu  de  rc<« 
créance. 
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DF  CONCILE  DB  TRENTE,  ET  DE  LA  KECEPTIOH 


E  Concile  Oecuménique  de  Trente  a  deux  chefs  princi- 
paux j  l'vn  eft  de  Ja  Doclrine  Chrefticncc  baillée  par  N.  S. 
lefus-Chrifti  enfcignce  par  les  Apoftrcs ,  tcmoignce  par  les 
Martyrs»&  maioccnucpar  les  {àints  CoiifciIcurs&  Dodeurs» 
qui  eftlameCnedoârinetenuc  par  l'Eglife  CachdiqucApo- 
lloliqiie  &:  Romaine  ,  laquelle  dodrinc  n'eft  fuieteà  ainrun 
changcinent>modiHcatioiioureleruatjon>Aoa  dIus  qucl'au- 
ircf M  UUm  ifftj^  >  éP* i>*in  tuu  m§n àtfiàmntia  contredH 
faos,  ouqai  s'cuoipieBt  de  cette doârine  doiuemeftrem» 


gc7  &  déclarez  Hcrctioiics. 


L'aturc  chef  ell  dclddiiciplioe  &  police  £ccleiiaftM|ue> dont  les  Décrets  font  incî- 
tnles  andic  CondJe tk rtftmétiwt > <)ui  peut  eAre fuiete  kàiasagemcaeîàon  les re» 

gions  &  les  ccmps. 

Quant  au  premier  chefifcmble  que  la  réception  &  publication  du  Concile  doit  eftre 
fllinntmplëment  fansauconereferuation  j  mais  quam  au  fécond rhef* il fenible  qu'il 
n'eft  pas  m.il  fcant  de  faire  referuatidn  par  les  Egliics  des  nations  en  corps ,  Scpi  les 
monarchies  &  republiques  qui  y  peuuencauoir  intcrctt,  non  pas  pour  y  contredire 
preeifômeiit  fcexpreSeiMnc*  ains  pour  fe  retenir  és  anciens  Decreu  »  ia^oes  i  ce 
que  >  les  parties  amplement  o'iiycs,  en  nie  cfttf  autrement  décide. 

Quant  icefeomd  chef,  fut  aiafi  pratique  en  France  du  temps  du  R.oy  Charles  VIL 
après  te  Concile  Opcomcnique  deBafIccmaotqae  letPrdatsde  l*Edire  de  Frtneei 
auecbon  nombre  de  Docteurs  en  Théologie  &  en  droit  Canonique  cîlans  aflembletl 
Bout-ges ,  acceptèrent  aucuns  Décrets  dudit  Concile.  La  conripilatioqde  ces.anidcs 
«cccptexfut  appellée  la  Pragmatique  Sandion.  LefbodeinaKdcladiwaflènUéeftt 
pris,  rurceqnefelixilettemDs .  félon  les  régions,  &  felonlcsaairaoccftfioaiiceqp; 
•ft  bon  pour  vnc  nation  n'eft  pas  bon  pour  l'autre. 

.  De  vray  la  Pragmat  ique  Sanction  n  a  pas  efté  approauéc  par  les  Doéleurs  d'Italie* 
Mnt Théologiens  que  Canonillic^ .  mefmeneoc  en  ce  que  par  le  premier  Décret  ao- 
cepté  cniccllcil  cltdii  que  le  Concile  Oecuménique  a  Ion  authorité  immédiatement 
de  Dieu,  &  a  p ouuoir  de  reformer  l'Eclifc  iatdptu  ^  mtmbrii.  Mais  l'Eglifc  de 
France,  &  la  Faculté  de  Théologie  ,i  toulioursapprouuc  la  Pragmatique  San^ion  ,8c 
a  eilimc  qnc  par  iccllc  la  (picndcur  de  l'Egîife  a  efté  conferuce,  &  par  l'abolition  d'i- 
celle  l'Eglilc  a  clke  décolorée  &  obicurcie.  De  fan  1"  Vniuetlitc  de  Paris  fe  déclara  ap- 
pellante  A//ttf*r«Mr  Cmtilium  de  l'abolition  de  la  Pragmatique  SanAjaQiCcinnoda- 
âion  des  Concordats,  authorifezpar  le  Pape  Léon  X. 

Ainfi  en  vn  Concile  OecumeniqueJe  Célibat  des  periônnes  Ecclciiaftiaucs  fut  ac> 
ceptéindiftifiaementpar  TEglife  d'Occident  j  Et  par  l'Eglifc  d'Orient  y  turent  mi- 
fes  certaines  modifications  8:  referuatinns;  mefmcment  que  ccluv  qui  cftoit  marié 
ayant  elboufé  vne  Bile  pcuft  fe  faire  Preftrc,mais  non  pas  que  ccluyqui  c(k)it  ia  Pre- 
ftrt  peuft  fe  marier,  ny  le  Fteftre  marié  de  qui  la  femme  teroit  deccwc  en  efpouièr 
vne  autre. 

Bien  sëble  qu'il  n'a  pas  efté  bien  à  propos  de  faire  indiitinâcment  la  reicruatîon  com- 
côme  elle  m  couchée,  qui  eft  (ans  preiudicedes  drcHts  du  Roy  &  Libenez  del'Eeliife 
Gallicane.de peurqu'ilne  seble que  cette referuation  ferapporte au  premier chet,qui 
eft  de  la  doAr  i  ne,qui  feroit  ntfatJbL  pour  rhorreur  qui  feroit  au  coeur  d'vn  Chreftien» 
fi  on  auoi  t  ai  n  fi  penfé,femble  que  ta'rereruation  par  claufe  exprellc  doit  cftre  rappor» 
tce,  au  fécond  chef,  qûl  eft  de  ladtfcipline  &policequ'on  appelle  itti^mMUont. 

Ce  qu'aucuns  allcg\icni ,  que  le  Concile  de  trente  n'aefte  légitimement  alTcmblc, 
&  qu'il  appartient  aux  Empereurs  &  Roys  ayant  droit  d'Empire  d  y  prcllcr  autho- 
rité fcconfentementffemble  cftre  tres-impeninent,  car  par  comparaifon  des  dcgrez, 
cooinc  rEue^oc  conuoquc  le  Synode  en  fon  Dioceû^»  &  l'Archeiieique  ea  la 
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l'Touincc ,  fans  que  ladomincion  temporelle  s'y  cniremcttc,  aind  au  Pr.pc qui  cfl(ou- 
ucrainà:  vniucrfel  appa  nient  d'aflcmbicr  le  Conciic  Ocaimeniquc  &  vn;uerfc..  Cet- 
te Hiérarchie  eftcompofcc  par  tlcgrcz>  le  l  ape  comme  lîmpic  Euciquc  a  (onD.occ  c 
diUinftJcs  principauxCurcziie  Rome  ii  licncikicrs  dcb  Ej;lile>  prochaines  iom  Ici  Car- 
dinaux FrcUres  fie  Diacrcj.;  il  a  fa  Prouincc  comme  Artheuciquc,  laquelle  cU  enne 
]cs  l  rouintcs  de  Capouc  &:  de  1  ilc  i  ainfi  qu'il  eft  die  au  chapitre  Jua  mbts  es  Decrc- 
talcs  au  titre  de  ojjido  vicarij^lc^  Euciqties  fulFragans  de  ce ite  Prouincc  font  les  Car- 
dinaux Euclqucs.  Et  pourcc  qu'en  laChiellicute  font  plufieurs  Archcucfqucs  ,&  au- 
cune l'rimats  &  Patriarches  qui  ont  ions  eux  autres  Artheuclquci ,  l'ordre  Hiérar- 
chique qui  doit  terminer  à  vn  i  a  dcfire  qu'il  y  eull  vn  leul  Supérieur  de  toutes  es 
dcffufditcs  dignitcz.  Vray  cil  que  Icb  Empereurs  6c  Monarques  s'en  font  quclqucifois 
entremis,  mais  ^'a  eftc  quand  il  y  a  eu  Ithiimc  en  l  Eglilc,  ou  quand  les  Tapes  ont: 
cftc  notoirement  conncus  fi  malcmcnt  dclrcglez ,  que  le  fcandalc  n'en  ponutHt  eftre 
enduré ,  &  quo  la  domination  icmporellc  fcmbloit  y  cllrc  ncccflaire  comme  rcmedc 
cxtraordina;re>nonpas  pour  y  prelidcr  ny  commandcr.maispour  IcmondrcSc  cônirain- 
drclcsMinillrcsdcrEglife  de  s'affembler ,  &  les  Papes  rr.cin  cs  de  le  rendre  lujcts  à 
iccuxConcilcsainfi  fut  fait  pour  les  conuocaiions  des  Conciles  deConftancc  &  de  Balle. 
Ainfi  le  projcioit  par  le  Roy  Charles  VIII.  contre  le  Pape  Alexandre  VI.  &  ainfi  tue 
cffayé  par  le  Roy  Loiiys  XII.  contre  le  Pape  lulcs  1 1.  Qi^ciquesfois  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  a  donné  aduis  qu'il  ciloit  loifible  à  l'Ei^Jilc  de  France  de  ic  fou- 
ftrairc  de  l'obcilTancc  du  Pape,  quand  les  .unions  apparoilibicnt  notoirement  defre- 
clces  &i  intolérables.  Mais  en  ce  Concile  de  Trente  n'y  auoit  rien  de  Icmblable,  car 
n  n'y  auoit  fch>(mc  en  l'Eglifc  ,  fie  les  Papes  du  temps  d'icekiy  dloicnt  bons  Pallcurs. 

Aucuns  ont  voulu  blafmerlcs  rcfcruations  qui  ont  elle  fanes  en  l'Edit  d'vnicn  en  ccj 
mots,  préjudice  t/tT  droits  du  Koy  d(s  l:l'(rttx^(^  mmu/iiic^ç^dc  l'E^hft  GMli' 
tant ,  difans  que  le  Concile  ne  touche  aux  droits  du  Koy ,  5:  que  ces  prétendues  iiber- 
tcz  font  chimères ,  u'ayans  aucun  corps  iolide ,  ny  lefmoignage  par  efcrii  en  aucunes 
conrtitutions  ou  rclcripts. 

Surquoy  il  le  peut  dire  que  les  droits  du  Roy  font  en  deux  fortes  au  fait  de  la  police 
de  rEglife, Ce  qu'il  aellcbcloind'cn  faire  relcruaiion.alîn  qu'il  ne femblall  qu'ils  hificnc 
abolis  en  receuani  ces  Décrets  du  Concile  de  reformatiotie  fimplcmcnt  j  l'vn  des  droits 
eft  pour  /<«  R/jçrf/r,  l'autre  pour  la  lunjdtéiwn  temforelle  ^J'ecitliere.  Aufqucis  droits  eft 
dérogé  par  aucuns  defdiis  Décrets cxpreflcmcnt , &  par  les  autres  tacitement,  Ce  co 
conicqucnce. 

Le  droit  dcRcEralc  appartenant  au  Roy,  eft  par  ancienne  concelfion  faiteàCharlc- 
magne  Roy  de  France  par  le  Pape  Adrian ,  non  pas  de  limpic  grâce  ,  mais  après  cxccl- 
lenl  mérites ,  non  par  le  Pape  leul ,  mais  en  Concile  de  cent  cinqucmc  trui>  Euclqucs» 
ainfi qu'il  ell  dit  in  eau.  Adnanuj  6j.di^inft.  Vray  cil  que  le  mot  à'itmtpiniTe  por- 
té p.ir  ledit  Canon  a  apporte  vne  interprétation  d'extcnfion  ipour  par  le  Roy,  rcceuoic 
des  Eucfques  le  ferment  de  fidélité,  comme  vn  leigneur  féodal  tait  de  lun  vaflal ,  &: 
pour  gaigncr  les  fruits  durant  l'ouucriurc  de  Régale,  qui  fout  chofcs  propres  aux  fiefs. 
Ce  que  l'on  peut  croire  n'auoir  cftc  iamais  entendu  par  ledit  Cauun  AJnanui ,  aius  pour 
vne  approbation  de  l'Euefquc  auec  quelque  cérémonie  extérieure  &  réelle,  ied  fd- 
imis  longae  rej^ibus  tjfe  manus  :  L'autre  cxienfion  a  efté  après  que  le  Pape  Honore  III. 
in  eap.in  illa  extra  de  co.ncejj.  Praben.  cull  déclaré  que  la  collation  desBencHccs  cdoh 
in  fruHu  {  dont  auparauant  on  doutoit  )  les  Rois  ont  eftimé  qu'au  temps  de  l'onucrture 
de  Régale  en  gaignant  les  fruits,  ils  dcuoicnt  conférer  les  Bénéfices  cftans  en  la  col- 
lation de  l'Euefque  j&toutesfois  les  Rois  le  (onx.  contentez  de  conférer  en  Regale  lej 
Bénéfices  qui  n'ont  charge  d'ames,  comme  font  les  Prébendes ,  Ce  le  font  abftenus  de 
)i  collation  des  Cures.  Autres  exicnfious  ont  cftc  faites  par  la  conftitution  Philippine 
pour  les  vacations ,  turtt  <^  faHt  fimuly  turis  tantum ,  c>'  fafit  tantuv:  »  S:  iufques  aux 
Dilmcs  appartenantes  aux  Euefchcz.qui  ont  efté  lugées  fruits  temporels  pour  appar- 
tenir au  Roy  en  l'Arrcft  de  la  Repaie  de  Mcaux  de  l'an 

L'autre  droit  du  Roy  eft  pour  la  iurildiilion  ,  dont  le  dcbat  fut  meu  au  temps  da 
Rov  Philippcs  de  Valois,  comme  il  appert  par  les  proportions  faites  en  prefence  de  fa 
Majcftc ,  par  MctHrc  Pierre  Bertrand  Eucfquc  d'Authun ,  qui  depuis  fut  Cardinal,  ii  de 
Maiftre  Pierre  deCugnicrcs  Aduocat  du  Roy.  L'on  a  toufiours  tenu  en  France  qua 
les  Euelques  &  Prélats  en  leur  iuriidiclion  fpiriiucllc  font  du  tout  incompctcns  pour 
connoiftrc  d'acVion  réelle,  ettam-,  qu'il  fuft  Iculement  qucftion  de  meubles,  ou  que 
l'adion  fuft  mixte  >  jaçoit  que  ce  foie  entre  pcriboacs  Eccleliaftiques  ,  parce  qu'à 
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caulc  de  U  iurifdickion  fpirituellc ,  ils  n'ont  aucun  terntoixci  fiC  OQc  feulement  iu- 
riUiidion  m  ftrfonas  >  fi:  pour  caulcj  pcHbnncIles  contre  la  Ecdcfiaftiques  indiftin- 
Acmenc  «  ht  contre  les  lais  en  matière  de  Sacremens,  fie  autres  piires  fpirituslles» 
comme  cft  l'.iaion  pctitoire  décimale  rjuand  le  Lay  n'allcgue  point  l'infcodaiion  de 
U  dilmc.  Auparauant  l'ordonnance  àc  l  an  i^jy,  aucuns  Euelques  &  Prélats  prciai- 
iloieiK  auok  ocoic  de  coimoiftre  d'aâions  pures  pcrfonnelles  contre  lais ,  tdqut  nom 
iurefuo  velpr9fri9ttOM^  prcfcription  &  poSelGonj  &  difoicnt  qu'en  iurildidion 
contentieufe  leur  bât  de  poQc/lîon  auoit  cdé  receu>  mais  ladite  Ordounancc  a  tran- 
dié  le  clebK)(itioii«)0*auciiiis  luges  EcdeGalliques  euflcnt  auparauant  eû  iugemcntà  - 
leur  profit,  comme  eft  le  contcruatcur  des  priuilcgcs  Ecdcuaftiques de  l' Voiuecficà 
de  Earù  >  qui  connoiti  dp,  caufes  pcrlonnclles  contre  lais. 

Par  létiic  Concile  de  Trente  «  toute  U  connoiflafice  titfs  Hofpitaiix»  Confratriesa 
&  Collèges  eft  attribuée  aux  Euefqucs  non  feulement  pour  !a  pcrfonnilité  ,  mais 
rtiam  pour  la  réalité  »  &  pour  y  commander  fie  adminiftrer  de  tous  poinds.  la^oiç 
que  ce  ne  foieot  Bénéfices»  mefime  knreft  permis  de  conoenir  les  reuenoi  des  ho(^ 
ptcaux  en  autre  vfaee  de  pieté  j  comme  auffi  par  ledit  Concile  leur  eft  attribué  Te*  ' 
xecution  des  difpouttons  faites  i»  fias  taufas ,  tant  par  teftament  que  par  contracls, 
aucc  pouuoir  dc.conuenirà  autre  vfage.  laçoit  que  les  dilipoittioiiS  loiem  de  pcr- 
fonoes  laycs ,  Se  que  les  héritiers  foicnt  lais.  De  neûne  leur  eft  attribué  la  coonoil^ 
iànce  delà  refeâiondes  Eglifcs  &:  Presbytères  etiam  contre  perfonnes  lavc<;.  L'c- 
Xccution  defquelles  chofes  ores  qu'elle  ioit  deftincc  à  viagc  de piciC,fik  foit  aubcrcnic  à 
«e  qui  eft  fiùm  :fi  eO-oe  qn'eUe  eft  en  minftere  pur  hical  »  emportaoc  ccuure  de  matas 
<SC  exercice  pur  fcculier. 

L'autre  poinct  en  fait  de  iurifdiâion  eft  pour  certains  cas ,  dont  les  luges  Royaux 
«onnoifleat  entre  8c  contre  perloones  ficcleliaftiques,  fif  pour  choies  qui  de  loylônc 
pures  fpirituelics,  comme  de  matières  poflcffoires  Décimales,  &  matières  poflelToircs 
Beneâciales  i  Ce  qui  a  autresfois  eftc  confirme  par  la  Bulle  de  Martin  Pape ,  inférée 
en  la  première  deeîfion  de  Gntdo  Papé:  Vray  eft  qu'ils  deuflenc  fenlcmeae  s'entre- 
mettre de  la  {ïmple  &:  iuk;  pcfTcflîon  y  mais  ilb  p.iilcn:  outre  à  connoiftrc  du  titre  du 
fieneftce  >  ibus  prétexte  que  la  poflcl&oa  du  £eocÊcc  n'eik  coofiderable  lans  ia(Ututiua 
Cmonique. 

Connoiffiat  auflt  les  luges  Royaux  de  certains  cas  de  crimes  qu'on  appelle  priui/;. 
giez  contre  les  perlonncs  Ecclefiaftiques ,  leiqueU  ne  tbnt  pas  de  fi  grande  ellcnduc» 
comme  Jefdits  luges  Royaux  dilcnt  >  à  fçauoir  (î  la  perfonne  Eccleftaftique  a  com- 
mis fauOetc  au  fqn  dttRoy>s^ila  commis  faufleté  ou  autre  délit  au  préjudice  de  Vin- 
ftance  poflefloire  pendante  pardeuani  le  luge  Royal  i  s'il  a  cnfr.Vmt  la  (auucgardc 
Royale  %  s'il  a  fabrique  fauUc  monnoyc  i  uu  qu'il  au  commu  autre  délit  qui  fe  puil- 
fe  dire  eftre  fpecialement  commis  au  meipris  de  rauthoricéftiurifdiiflionRoya'ceA 
quels  cas  le  luge  Royal  fait  le  procès  pour  le  délit ,  non  pas  pour  le  délit  fîmplcmcnc 
pour  y  appliquer  toute  la  peine  deuc  au  délit ,  mais  pour  punir  le  délit ,  entant  que  le 
Ilof  eft  ofienfc»  8e  i  caute  de  la  dvcoaftance^  qut  eft  ce  qu'on  appelle  U  uu  fn- 

Es  autres  crimes  qui  ne  font  pas  qualifiez  comme  deirus>tant  atrocesou  atrocilTimes 
(oient  tb  >  le  lug^  Ecclefiaftique ,  connoift  j  8c  s'il  itige  \t  crime  eftre  atroètinme)  U 
doit  depofer  &  t  aire  dégrader  le  Preftrc  qui  a  commis  tel  délit ,  &  laiiTcr  aller  le  con- 
damné au  luge  fcculier ,  pour  le  punir  comme,  lay ,  fans  que  le  luge  lay  s'entre- 
mette  de  oomntander  au  luge  Eoclefiaflique  de  le  dégrader.  Audi  efdits  cas  pri- 
XMlegiex,  après  que  le  luge  lay  a  iugc  le  délit  priuilegié ,  le  luge  Ecdefiaftique  iu- 
ee  le  délit  commun}  c'eft  à  dire  >  le  délit  comme  Gmplc  délit ,  fans  punir  la  circ<Mi> 
uancç  par  laquelle  l'authorité  Royale  a  eftc  ofFcnfce ,  pourcc  que  le  Concile  atiri* 
bnë RNue connoiflance  des  Clercs  aux  lugçs  Ecdcfiaftiques >  ç'a  efté  bien  £ùt  défai- 
re rcfcruation  des  droits  du  Roy. 

Les  libcrtez  de  l'Eglifc  de  France  ne  font  pas  priuileges,  comme  aucuns  cuident. 
&en  le  cuidaot  défirent  de  voir  ces  priuileges  par  cfcrit.  Ains  telles  libertés  oonfi- 
ftent  en  l'obferuation  de  plufieurs  anciens  Décrets  de  l'Eglifc  vniucrfcllc  faits,  tant 
par  les  anciens  Conciles  >  que  par  les  anciens  Papes  *  aulquels  Décrets  les  Papes  depuis 
unis  ou  quatre  cent  ans  en  ^  ont  dérogé  de  leur  faile  anthorité  fanf;€oiicile  par 
aucunes  Dccrctalcs  contenvics ,  tant  és  Antiques  qu'au  Scxtc ,  es  Clémentines  5^:  és  . 
Extrauagantes  >  fie  és  Reigles  de  Chanceierie  >  Jciquclles  nouuelies  conftHutions  en- 
tant «efiaement  qu'dla  le  ummeot  &iia  pour  oftcr  jca  dioin  des  iuriÛlâions  Hl, 
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ET  DE  LA  RECEPTION, &c.  '  y» 
'  puiffanccs  ordinaires  des  Eucfcjucs  &  autres  Prclacs,  &  qu'elles  font  pour  attirer  ar- 
gent à  RoiTiCi  l'Eglifc  de  France  n'a  pas  rcccucs  indiftindVcment ,  aucunes  y  oui  cfté 
reccucs  parfimplc  tolérance,  les  autres  ont  e(tc  du  tout  rcjettceS)&  n'a  voulu  l'Egii- 
fc  ny  le  Royaume  de  France  s'y  allujeitir  j  meûnc  en  ce  que  le  nerf  de  la  difciplioc 
Ecclefiaflique  ancienne  a  cfté  affoibly. 

Les  elpcccs  font  entre  autres  >  que  l  Eglile  de  Rome  s'cft  attribué  de  conooiftrc  de 
toutes  caulès  perlbnnellcs  en  Cour  de  Renne  par  preuention,melme  quand  il  cft  quc- 
ftion  de  l'oblcruation  depronn.ciïc  ïurccfuh  prtttxtit  tunfiuramittcuitis  infrafiio  antmtt 
fietrimtmum  adftrt  :  Cela  n'a  erte  rcccu  en  France,  ains  au  contraire  le  Décret  Je  caujis 
veut  que  toutes  caufes  £ccle(la(\iques  tttam  qu'elles  ioiem  deuoluëj  par  appel  à  Rome 
(clon  les  degrez,  foicnt  traitées  ad  partes ,  &  doit  le  Pape  donner  rcfcript  dcleg^ioi- 
rc  audit  cas  d'appel.  Et  par  le  Concile  fcfl.  14. chap.  5.  la  connoiflaiice  des  caules  cri- 
minelles graucs  contre  les  feucfqucs  cft  releruéc  au  Tape  fcul  pour  y  iuger  à  Romciores 
qu'il  délègue  l'inllnitYion  <id  p^r'.a- 

Entre  ces  nouuclles  conftitutions  dérogatoires  aux  anciens  Décrets,  font  les  col- 
lations de  tous  Bénéfices  que  le  pape  fait  par  preuention  en  concourant  aucc  l'ordinai- 
re :  qui  cftchofc  plus  abufiue  qu'autrement ,  &  le  remède  de  la  claufe  in  forma  dtj^num 
ordonne  par  le  toncile  n'cft  lufiîlani  pour  réparer  le  malj  car  il  eft  expédient  que  le 
Bénéfice  loit  baillé  à  ccluy  que  le  Collatcur  ordinaire  choifira  digne,  &  non  à  celuy 
qui  par  ambition  le  demande.  Mais  ce  droit  de  prcucntion  n'a  cfté  fi  abfoldment  re- 
ceu  qu'il  n'y  ait  des  modifications  rcceucj  en  France  ,  fur  lefquelles  on  fonde  les  appel- 
lations comme  d'abus. 

Auflî  en  ce  rang  eft  la  diftinftion  des  BcncficcT  Confiftoriaux ,  qui  font  les  Prela- 
tures,  d'Eiiefchcz  >  Abbayes  ou  Pricurcz  électifs,  fur  lelquels  en  cas  de  vacation  le 
pape  prend  le  rcucnu  d'vn  an» qu'on  appelle  Annatc  ou  vacant.  L'origine  en  cft  tel- 
le ;  d'ancienneté  tels  Bénéfices  cftoicui  cleciifs  ,  fçanoir  cft  les  Euefques  cftoicnc 
*  eflcus  par  les  Chapitres ,  les  Abbez  &  Prieurs  par  les  Moines  &  Religieux,  &  fc  fai- 
foid'éleitlion  félon  la  forme  du  chiç'xic  quta  propter  txtrà  Je  tleHionc.  Apres  l'clc-. 
€ixon  celuy  qui  cftoit  cfleu  auoit  recours  au  Supérieur  pour  eftrc  confirme, laquelle 
confirmation  fe  faifoit  auec  connoiffancc  de  caufe,  en  oyant  les  oppofans  volontai- 
res, &  propofant  libelles  publics  pour  kmondre  tons  ceux  qui  auroient  intcreft,  ou 
qui  voudroient  dire  contre  la  capacité  de  la  perfbnnc  ,  ou  contre  la  forme  de  l'éle- 
■  cîion.  Apres  la  Sentence  de  confirmation  donnée  ,  l'Euclquc  cftoit  tenu  (c  faire  con- 
facrcr  dans  les  fix  mois ,  c'eftoit  la  voye  ordinaire.  Aucuns  Papes  par  rcigics  de  Chan- 
cclerie  firent  rcfcruation  fpeciale  à  eux  de  tels  Bénéfices  >  pour  eftre  conférez  par 
eux  auec  Décret  irritant,  de  ce  qui  fe  fcroit  au  contraire: Cette  referuation fondée 
fur  les  incoouenicns  des  litiges  qui  eftoicnt  ordinal rc^j  &  pour  donner  plus  de  cou- 
leur à  ces  referuatioDs,  le  Pape  n'en  faifoit  laprouifion  leul  de  par  luy  comme  des  au- 
tres Bénéfices ,  mais  rcfcruoit  à  la  faire  en  Confiftoire  par  l'aduis  &confcil  des  Cardi- 
naux fcs  frères.  Ces  rcleruations  ne  furent  receuës  en  France  depuis  le  Concile  de 
Bafle  8c  Pragmatique  Sanction,  ains  furent  les  cleclions  obferuces  félon  cette  forme 
du  chapitre  quia  propter  ,  aufli  n'cftoient  receucs  les  Annatcs.  Les  Papes  qui  auoicntà. 
contrc-cceur  la  Pragmatique  Sandion,  qu'ils  difoient  eftre  fchifmatique,  firent  tout 
deuoir  de  l'abolir ,  mefmc  du  temps  du  Roy  Loiiys  XL  Enfin  par  l'aide  du  Chancelier 
du  Prat ,  qui  depuis  fut  Cardinal  &  Légat  en  France ,  la  Pragmatique  Sandion  fut  abo- 
lie, &  furent  faits  les  Concordats  entre  la  Pape  Léon  X.  &  le  Roy  François  I.  en  l'an 
i^i6.tirant  à  i^iy.qui  eft  comme  vn  traitcpar  lequel  les  élcftions aux  Prelaturcs  font  abo- 
lies i  la  nomination  de  telles  Prelaturcs  cletliues  cft  oftroyce  au  Roy ,  pour  eftre  les 
nommez  inftituez  par  le  Pape ,  en  rcjcttant  les  cleclions.  Et  le  Roy  accorde  au  Pape  les 
AnnatesSc  vacans  de  tels  Bénéfices ,  letqueU  ont  retenu  le  furnom  de  Confiftoriaux, 
qui  eft  vn  nom  nouucau  dépendant  de  ces  Conftitutions ,  que  l'Eglifc  de  France  n'a- 
uoit  receucs,  6: en  nclesreccuant  s'eftoit  confcruée  es  libcnez  anciennes, qui  confi- 
ftoicnt  en  l'obferuation  des  autres  Décrets. 

En  ces  nouuclles  Conftitutions  font  les  Mandats,  qui  font  Grâces  expeélatiucsque  le 
Pape  concède  i  aucuns  pour  auoir  le  premier  Bcncfice  vacant,  outre  le  gré  du  Colla- 
tcur ordinaire.  D'ancienneté  onobtenoit  jufqucs  à  trois  lettres,  la  Monitoriale,  la  Prc- 
ceptoirc,  l'ExecutorialcouFuIminatoire.  En  France  on  y  a  adjoufté  des  limitations 
en  la  Pragmatique  Sanftion&cs  Concordats:  La  première  (burcc  fe  lit  in  cap.  manda- 
tum^exirà  df  rff.r-pt. 

AuiTi  les  Commendes  pcrpccueUcs  font  de  nouucllc  inucniion>  8c  contre  Icfdits 
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anciens  Dec rcrî  (JVii  ne  les  pcrmcttoicntOjUc  iufqucs  àfix  mois ,  ^ponr  caufeVien  VT- 

ÎiCQte.  On  a  ellendu  ces  Commendcs  perpccuelics  aux  Abbayes  &.  Pricurcz  >  qui  aci^e 
I  oMiiè  de  la  dif^ncmn^  l^rdicMonafiiqiie.êcdeia  difcîpitae  «egaKcre. 
De  melmci  les  rcfignations  ittfa$mrem,  (](û  (ont  contre  les  anciens  Décrets»  par  Icf^ 
^uelsnui  ayant  BencBcc  ne  pouuok  s'en  dcfiàire  par  ia  Icule  voloocc  falloic  que  lo» 
^ipericttr  9ea  de&bargcaft  auec  eoanotflance  de  caufe  Et  quand  (ba  Sopericar  l'en  ' 
delcbargeoic  t  U  qaiioit  le  DeneBcc  purement  &fimplcmcnt  en  (es  mains ,  &  le  Supe- 
fieur  le  Daillo'u  à  qui  bon  luy  fcnnoloit  :  Q.uitcr  &  rcfigner  c'cft  tout  va.  CeUiy  qui 

Suite  foa  Bénéfice  >  à  la  charge  qu'il  fera  baillé  à  vn  tel ,  adjoudc  pactlno  AT  conaitioa  . 
la«efigiMtion .  qui  emporte         frefomfte ,  qui  fait  la  reGgnation  nulle  de  dioîtt 
?v  ronrcc  qu'au  Pape  (eul  appartient  àc  dirpcnfer  contre  cette  finnonie  preiboopte»  îî 
s  oolcruc  qu  a  Juy  Icul  appartient  de  rcccuoir  des  rcfignations  in  fau9rm. 

Les  penuons ïetcnuës  fur  Bénéfices  refignez  >  qui  cA  vrayc  paâion ,  &  par  conrequenc 
Jtmonit.On  les  a  admifcs  en  France  en  deux  cas;  l'vn  cfl  pro  bono  quand  Je  Bénéfice 
cil  litigieux  >  &  que  l'vn  des  litigans  cède  ion  droit  à  l'autre  j  l'autre  cas  cH  en  religna- 
'Ôaa  vtl  m  fautrem.wl  umfr  fmmnatimis  ne  nimum  fatiatur  rififfumt  tx  rtftgnath»- 
rte  Mfpeniiium.  Mais  tous  les  deux  cas  font  contre  !c  droit  ancien  par  ces  deux  railbnsi 
l'vUe  cft  qu'il  y  a  paclion  qui  emponc  ûmonie ,  &  le  cbap.  mji  ePent  c(i  au  titre  de  Pr^- 
htuUst^ ooaantitfe  A  trm^éSinihus ,  qui  monftre  que  la dirpofick»  dudit  chapi- 
•cren'cd  pas  de  droit  conunnDiains  cfl  de  difpcnfcs  l'autre  rai(bn  e(l,  qire  celuy  qui  a 
Bénéfice  ne  doit  eftrereceililCQuiter^finon  aucc  conooiâance  de  caufc,tani  s'eotauc 
qu'il  puifei^nirpenlkinenraignaiittauflitePapefeuladrbitde  créer peofions.  Ces 
penfions  ores  qu'on  en  ait  rcccu  l'vfage  en  France  ,  touccsfois  font  fu jcies à  |tufietin 
modificatbns  oui  fcrucat  de  foodenocat  aux  appellations  comme  d'abik 

Quand  rEglife  de  France  leiem  aucimes  de  telles  prouifions,  ou  qu'dlefcquienlV 
bolition  de  l'vfage  qui  en  a  eftê  receu  iuTqties  à  preiènt,  ou  delijre  .eftre  déclaré 

Su'eilcs  font  abufiucs  »  elle  defirc  fe  conferuer  en  fes  anciennes  libertez .  qui  confi- 
ent en  l'obfcruation  des  anciens  Décrets  >&  au  rejet  de  ces  nouuelics  inucntions.qui 
l'ont  plus  pecnniaiies  que  polkiqiiesi^deboBBesinfleiin.  Cefimieslibeneade  J'È» 
'giife  Gallicane. 

L'aide  bi  Iccours  qui  a  eflc  trouuc  pour  empcfchcr  le  cours  des  expéditions  de 
^omc ,  qui  (e  fiwc  contre  ces  anciennes  Libertez,  ou  ooatrelafMrmequi  aefté  receuë 
■en  France  pour  en  difpenfcr  j  à  cftc  des  appcllatiorjs  comme  d'abus  ,  dont  l'adreilccft 
touTiours  aux  Coursde  Parlcmcns>qui  reprelcmcnt  au  fait  de  la  luiltcc  l'aucborité  Sou* 
aenùneduRay.  Le  Roy  par  lesilùnts  Décrets  eft  cftably  conferafttpir  dVèux  pu»t- 
ttuf  y  la  puiffancc  temporelle  s'cftcnd  ,  donc  quand  aucune  expédition  fc  fait  à  Rome 
contre  ces  Lii^ertez^  Décrets  «il  i^cçoit  la  plainte  de  ceux  qui  en  font  vexez  par  voye 
d'appellarion  conune  d'abos;  ta  «ft  rappel  ioteriefté  >  jion  pas  de  l'oftroy  du  refcrit  » 
qui  Icroit  s'aJrclTcr  centre  le  Pape  (jaoj  nefas  cjï  ,  mais  on  appelle  de  rcxcciuion  du 
refcrit  >&  on  s'adreile  contre  i'intpetrant  >  &  cehiy  qui  s'en  aide ,  conune  failaot  par 
dolA:  par  maie  Êiçon ,  te  comme  ayant  abufê  de  la  facilité  du  Pape. 

£n  palTant  à  l'elgard  des  penfions  >  ie  diray  qu'il  me  fianafaie  muAt  i  iolVe  caufe  re. 
pris  celuy*  qui  en  l'affembléedu  tiers  eftat  vouloir  fouftcnir  que  les  penfions  cfloietK 
tans  blafme  taitcs  és  cas  de  droit ,  car  nulle  pcnfion  ne  peut  cftrc  crece  es  cas  de  droit> 
pourcequc  toutes  (ont  contre  droit  &  par  di(peare&  grâce  laulTi  le  Pape  feul  les  créew 
Or  eft  la  dirpcnfe  contraire  à  droit  >  &  me  (cmbloic  qu'il  caft  mieux  dit  les  ffpfi^nf 
créées  es  deux  cas  rcccus  par  viàge  en  France 
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QVl  ESTOlt  ÎEisr  FRANCE  POVR  LA  LIGVE. 

E  mot  Pape  d'anticnnctc  cftoit  commun  i  tous  Eucfqaes»  pourcé 
'WM  '^^  Pcrc .  &  par  cxccUcncequ'on  appelle  Antonom  n  fi  c. 

I  Ce  nom  cft  demeuré  i  I  Euefqucde  Rome  î  Eaclquc ,  dis-jc ,  pourcc 
I  qu'il  a  fon  Dioccfc  à  part  comme  les  autres  EuefoueSt  ft  Morecqué 
par  Tes  fiuUcs  line  prend  autre  titre  que  d'Ëucrque. 

OuWB!iidigiiiccd'Euerque,iIatitrcd*Archcocfquc,&  a  fa  Pro- 
iiincc  limiicc  comme  les  autres  Archeuefques,  qui  eft  le  territoire  entre  rantiennQ 
Prouinccdc  Pilc&.la  Prouioce  deCapouë:  ainfi  qu'il  eft  dit  ^«  ^rrv^i  ant^y^^  ^ 

Les  Cardinaux  détruis  fortes  rcprefentent  cequedclius.  Car  les  Cardinaux  Pre-* 
Ares  font  les  Curei  &  Rcâcurs  des  principales  l^ifcs  Pamchialcs  de  Rome  :  Les 
Ca(diiiaazDiacresf<nit  ceux  qui  ont  les  tutresBenefices  de  Rome  qui  n  om  titre  de 
Monaftcre,  ny  de  ParoifTe  .  Les  Cardinaux EnefcKies  fondes  Eucrqucs  fuffragans  de 
fa  Prouince .  comme  chacun  Archeuefqàea  des  Euefques  fujcts  à  luy.  Ce  mot  de 
Cardinaux  Preftresd'antienneté  eftoic  en  vfage  es  autres  EelUes  Cathédrales,  conv» 
meilfè  voie és anciennes  chartes  de  l'Eglife  de  Neuers.&âcpiftxca  4e  S.Gfegoiré 
finie  premier  cpiftre  ig.  &  liu.  i.  cpift.       liu.  7.epift.  yi. 

Le  premier  cftabliflcment  des  Eucfchcz ,  Archeuelchez ,  Primaties  6c  Patriarchats 
•efté  fait  au  temps  que  les  Empereurs  Romabs  commandoient  à  touc  le  inonde.  &i 
ont  cftc  les  dignitcz  Ecclefiaftiqucs  félon  lesdcgrcz.eftablicscs  mefmesîicux  &  félon 
les  dcgrez  des  dominations  temporelles.  Rome  cftant  la  ville  capitale  de  tout  cet  Em- 
pire,aenkpircinjcr  degré  &lapreemiDcncc&  prefeanceauant  tous  antres Eoelques. 
Es  Gouucfnemens  &  Prcfidats  Ions  l'Empire  Romain,  la  ville  où  cftoit  le  premier  8C 
&  principal fu-ged'vne nation, fut cl^ably  le ficgedela  Prinucie  &  leûege  d'Arche» 
ueiqueéslieuxoùeAoitleprincipalfiegede  la  Prouince  eu  Prefid« ■  âc  aii^fi  iàollS 
les  degrcz  les  ficgcs  d'Arthcuclchcz&  Euefchcz. 

Combien  que  lebremierricge  appartint  i  S.  Pierre,  comnnc  ayant  cAéchoilipac 
lefus^Ghriftacaufedefafeniente  amour  itoucesfÎMS  il  ne  l'exerça  pas  prcmicic* 
ment  à  Rome,  mais  à  Ancioche ,  &  eflaot  cnlenilàlcfllUein  agicableqite  S.taoqiiC9 

qui  en  cftoiiEucliaucprcfidaft  au  Synode.        ^   " 

Qvund  le  fiege  de  l'Empire  Romain  (îietransferé  i  ConftantidofJe .  l'Eaefqae  éé 
Conlh.iuinnplc  prétendit  9àcaufc  du  (lege  de  l'Empire  «auoir  Icprcm.icr  rang  éraC- 
iemblcesd'Egliic.  LaqucfUon  futicrminceés  dràx  Conciles  œcuméniques  &  vni* 
uerfdsdeGonftantinople. premier,  &  de  Ohalcedoiiie.  Etiotarrefté  quel*Ëae(qiie 
deRomeauroitleprcmicrrangj&rEuelquede  Coiiftantinçple  le  fécond  rang  ,aiiec 
retce  adieâion  de  caufe,  pourcequel'vne  eftoit  l'antienne  Rome  ,  &  l'autre  Ta  nou* 
uelleRome.  Le  pays  proche  de  Conftantinople  fe  nomme  Romanie»  Koma  ncaftia^ 

SuiuamceonHiéshiftoircs  apresquc  Rome  futprifc  Sc  poflcdcc  par  les  Gots,  cpé. 
Raucnne,  n{i  s'cftolt  réduit  l'Empereur,  preccudu  le  premier  degré.  La  ville  de 
Trciics  es  Gaules,  pourcc  que  les  Empereurs  pour  quelque  temps  y  ont  refidc ,  a  pré- 
tendu droit  de  Primaiic.  lullinian  en  l'vnc  de  les  Conftitutions  noucllcs ,  dcclarcquc 
ayant  pour  l'honneur  de  fanaiûanceellablyvnc  ville  de  Ton  nom, qui  Icroit,  cher  de 
b  nacfon  lilyrique  »  par  la  mefme  raifodle  fiegeMctropolitaindeThel&llyttiqaë. 
y  fut  transfère. 

JLa  Hiérarchie  EcciclIailiquecAantaioiiordonocc  félon  l'ordre  de  la  domination 
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f  tempordlctqoand l'Empire Romaia  aefté  nuné  en  Occident,  &  que  les  Rois  de 

'  France ,  d'Angleterre  5»!  autres,  ont  maintenu  ancc  rnifon  auoir  chacun  droit  d'Em- 

i  .      '.       pire  en  leurs  Royaumes,  comme  cacore  de  prêtent  ils  en  vlcntjiis  pouuoiemauecrai- 

j    .  ronneiTConnottbepasla(bperbritédafiegeRomain*&fc  contemerdelafiiperio^ 

rite  ilc^  Eticfques ,  Archcuerqiics&  Primats  cflnr.scn  leurs  Royaumes. 

Défait  au  tcmpsdc  laprcmicreligncc  de  nos  Roii>,  Ôdouï  Charlcmagne  &  Loùys 
fon  fils  cm  eftc  Çaus  leurs  aticotitéz  co  ngrcgcs  Conciles  nacionatfx  pourla  dire£^n. 
vniuerfclle  des  Eglifes  de,  leurs  dominations.  laçolt  ijuc  depuis  troii  ou  quatre  ccac 
ans  l'Eglifc  de  Rome  ait  reprouuc  tels  Conciles  naiionaiix;û  elk- ce  que  le  grâd  Deccec 
&  les  Dccretales  antiques  font  farcies  des  amlioritcz  defdits  Conciles temtt  i  lham»  i* 
Oricaiis ,  à  Châlons ,  à  Mafcon,  &  encore  es  Concile]  nationaux  d'Efp^e  tenus  à 
.  *  Tolcde&r  à  Bracara  fous  les  Rois  Gois,  5c  de  ploCcors  tenus  en  Afrique. 

;  Mais  nos  Rois  meus  par  honncftedeuotion ,  Si  fans  neceflltc  preci(è>  reconnoif- 

(ànsquerEgliic  de  Romcn'auoic  iamaisdefiwyédela  vraye  foy  &  dodrine  Chrc 
fticnnc ,  om  de  bontic  volonté  reconnu  fa  Tuperiorité ,  pùorpar  ladite Eglife  tenir  le 
premicrrang  en  la  Hiérarchie  de  i  Eglilc  militante. 
!  '    CectefuperiorirciVoiredésIetempsdelavigueurdcrEmpirc  Romain  ,  n'eftoitpas 

pour  auoir  commandement  tranchant  &  aliU. lu  ,  ains  pour  auoir  la  prcieancc  Si  le 
!  ^  le  premier  rang  es  aflèmblces  générales  de  l'Egltlc  ,  comme  es  Conciles  vni- 

•  iieriibUtainfiquefontlesPrefidensésConrs  fonneraines  dcFfanceiquIont  lespre> 

mîers honneurs •  mais  à  iugcr  n'ont  qu'vnc  voix  ,  8c  font  lujets  aux  iugcmens  des 
Coijrs  crqueUes  ils  prclidcnt.  Ce  qui  eft  reconnu  cfdits  deux  Conciles  de  ConllantU 
i  nople  te  de  Chatcedotne  >  efquds  ce  droit  ell  repreienté  par  le  mot  Grec  r«  irfitfiii* 

r  qui  fiiTnitîc  l'honneur  d'aincflc  ou  piini>>':;«:niiurc  ,  ou  bien  l'honncnr  t|ni  eft  dci;  aux 

'  plusagcz,  quand  plufieurs  pareils  font  allcinblcs.    Il  le  lu  cscpîUrcs  de  S.  Grc- 

^ircVtpe  in  epijlula  54.  vel  78. //A.  4.  tptjlol.  qu'il  auoic  en  horreur  de  prendre 
Iciiirc  J'vniucrlcl  ic  louuerain.  Dcvray,!»  le  Paj.'c  auoit  à  cftre  ▼niuerfeli  il  fjudroit 

3u'il  fuileiku  del'Egliie  vniuerfellc  )  &  non  pas  iiculcmemdcsBencfîcicrs  de  la  ville 
e  Rome  «  &  des  Eue(qnes  de  la  Prouince  de  Kome,  Audi  U  fe  trouuc  que  les  £mpc« 
xeurf  commandoiciit  d'alTcmbIcr  les  Conciles  généraux  >  &  y  prefidinent  auee  Je» 
Papes.  Can.  AJrianm  2.  ^3.  Jiff.  Can.  tantitiua.  11.  quafi  i. 

Cela  cftant  ordonne  par  dcgrcz,  la  proportion  &  analogie  y  ell  ncccflàire  >  autre- 
ment il  7  auroit  confofion  >  &  ne  feroit  pas  ordre.  Comme  chacun  Euefquc  a\alurif^ 
diélion entière  en  Ibn  Diocefc  /&  l'Archcuefquequi  cft  Ion  fupcricur ,  n'a  droit  de 
s'y  entremettre  ,  linon  quand  il  y  a  appel  du  Diocelain  ,  ainli  qu  il  ci\  dit  auchu. 
/  Aomimà.itfor9nmpett»ti  mfexto.  Par  la  mcrme  proportion,  ny  le  Primat  rupcrienrdt 

fArcheucrquc  >  ny  le  Pape  de  Rome  fupericur  du  Primat ,  t'ont  droit  de  s'entremet- 
tre es  affaires  rpirituclles  qui  Icprelcnicnt  es  Dioccicï  &  I  rouioces  de  leurs  infe* 
rieurs»  finon  en  cas  d'appel.  Vtmctnt'  im  ffetnh  bijUriéU  >  dit  â  ce  propos ,  que  la  iurilP> 
diclion  n'appartient  à  S.  Pierre  finon  en  cas  d'.ippcl.  Et  ^  ce  propos  cft  le  Décret  De 
taufis  en  la  Pragmatique  Sandion  tirée  du  Concile  de  fiaile.  Et  en  cette  lurirdi- 
Aton  fpirituelle  n'y  aarreftfinon  quandilyatroislêntences  ddîniiiues  confimness 
Ccn'eflrcccuc  en  France  la  forme  de  iuger  confiftorialement  fans  appeLlaçMC  que 
pjur  le  mariage  d' vn  Prince  vue  cauic  ait  cfté  ii%ée  à  Lyon  auiS. 
'  Noos  ibfnmes  contraints  deeftdfeflS»- que  lesnpes  «Vn  om  pas  ainfi  vfé ,  Se  qtt*i^^ 
onCfflisla  main  par  tout  ,& ont  prétendu  auoir  concurrence  Se  droit  de  prcucntion 
aoectouslcsOrdinairesDiocelains.  Mais  ce  droit  aefté  vfurpc  par  eux  depuis  txoia 
M-q^re  oencans ,  après  que  fous  la  tres-Chredicnnc  lignée  de  Hugues  Capec  Pau-* 
'  dioritc  &  la  felendeur  de  l'Eglife  fut  rcftal>lie  ,  qui  auoit  eAc  abbaiflee  &  prcfqu* 
anéantie  par  Ksiiiccenenrs  de  Charlcmagne  Apres  lequel  reftablifTcmcm  les  Papes 
c(bns  reipeâex  par  toute  la Chrclbcnt  c,  i  I  s  c- nipioycrent  leur  authoritc  en  toatcs  affai- 
res indiiFcr^ment  1  &jiosIU>îs  par  hum  i  i  i  ce  ^  deuote  obe'iiPance  ont  laiÛé  pafTcr  beau* 
Coupd'cntreprifcs  par  conniuencctcequi  n'a  pû  renforcer  le  droit  du  fiegc  Romain. 

Dcfju  ilie  voit  que  toutes  les  Decretales&  Conltitutions  des  Papes  >  qui  parlent 
en  fait  de  iurifdîiKon  :  qu  i  parlent  pour  commander  aux  Euelqucs  en  antre  cas  que  de 
reflîjft  :  qui  par  prétexte  du  fait  de  confcience  &  des  fermons  railbnncnt  5:  dcci- 
dcni  des  commerces  entre  les  hommes:  qui  parlent  des  proccz en  matières  bcneticia- 
les:  qui  parlent  des  collations  &  des  difpcnles  de  Bénéfices  >  au  prdudice  descoltfl> 
tions  ordinaires  .-  q  li  pnrlenc  &  dccidimt  des  diffcrcns  entre  les  Rois  c:rand>i  Sci- 
yieur%  en  s'entrcmeitât  lans  y  dire  icmonspar  les  deux  parties,  font  du  temps  d'A|c- 
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d'Alexandre  III.  Pape  qui  cftoic  couiron  l'an  1154.  &  de  fcs  fucceflcurs. 

En  ce  temps  oni  elle  mifes  fus  les  rcicruacioos  que  les  Papes  ont  faites  de  pliP- 
fieurs  cas  de  confciencc  >  pour  en  rechercher  rabfolution  d'eux  j  &  quelque 
cerrps  après  on  a  incrodilic  les  preuentions  és  collations  des  bénéfices  >  lespriuilc-« 
gesdes  bénéfices  vacquans  en  Cour  de  Romcjquenu!  ne  peut  conférer  que  le  Papci 
la  rétention  de*  biens  des  Eccicfiaftiques  qui  meurent  à  Rome,les  comtncndes  de  bé- 
néfices, les  refignaiions  mfauorem,  les  (^irpenfcs  benefîciales ,  les  penfions.Ics  dc- 
iioluts,le$  referdations  des  bénéfices  qu'on  appelle  Confiftoriaux, les  Annates  1  les 
diPpenfcs  de  mariage ,  les  reiglcs  de  Chancelerie  qiii  pour  la  plulpart  n'ont  autre 
effet  que  de  faire  des  prohibitions  ,pour  fur  i  celles  tonder  des  difpenfes,  &  infinité 
d'autres  inuèntions  qui  ont  afiôibly  le  nerf  de  la  difcipline  EcclcfialUque ,  &  n'a- 
uoient  autre  but  que  pour  remplir  les  coffres  de  la  Chambre  Apoftoliquc  i  &  fontiou!: 
droits  vfurpcz  non  approuuez  par  Conciles ,  mais  tolérez  par  fimple  obcïflance  & 
fimplicité. 

Cet  Alexandre  IH.  &  après  luy  Innocent  IIÏ.  Honoré  lîl.  Grégoire  X. 
Innocent  I  V .  &  fur  tous  &  plus  violemment  fioniface  VIII.  &  depuis  Icaa 
XXI  I.Papcî ,  entreprirent  de  taire  tefle  aux  Empereurs  &  Roys,fous  prétexte  que 
Icfdits  Empereurs  lucccflTcurs  de  Charicmagne  difoient  auoir  droit  de  nommer 
&C  inucllir  les  Eueltjues,  à  la'luite  du  droit  de  Charlemagne, fie  qu'ils  y  commct- 
toient  fimonic  ,dont  les  Papes  tiefclont  abftenus  par  les  Annates  &  Officiers  i  dc- 
pofcrent  de  l'Empire  aucuns  defdits  Empereurs,  &  fufciterent  en  Italie  ces  deux 
mal  -  hcureurcs  faclions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  :  La  failion  Guelfe  le  di- 
fani  celle  qui  foiilVenoit  &  defïcndoir  les  droits  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  ainfi 
qu'il  efl  recité  parPauldc  Caftre  Douleur  c«  Loix.auÇonfcil  i8j. &ditqu'ainficllc 
ciloit  qualifiée  es  Statuts  de  Florence  de  l'an  1550.  Les  Hiftoires  donnent  ample  tcf- 
moignage  combien  de  maux  font  aduenus  par  le  moyen  de  ces  deux  fatlions ,  &  de 
combien  elles  eftoient  efloigncesdc  la  ProrefGon  Chrcfticnne.  P<cnon$  giirdequc 
cette  fainte  ligue  ou  fainte  vnion  ne  fa(Tc  le  pareil  en  France. 

Mais  en  ce  temps-là  rEglifeefloit  en  h  grand  reipcdl.ûcles  Excdmmonicfationsfi 

frandemem  rcdoutéesqucchicunbaiflbit latefbe  &  enduroir.  Combien  quelefdit» 
'apes  abufaflcnt  de  leur  authoritcicar  eAans  pour  la  plufpart  venus  de  petit  lieu,  cftan*  ,  ' 
aduancf  2  i  cau(cdclcur_grand  fçauoir  &  de  leur  grande  prudence  humainc.Sc  addret- 
fe  qu'ils  auoicnc  en  ces  fubtilitcz  de  droit  Canon, qui  ont  accouAumc  d'enfler  le 
cœur  des  hommes  .n'eftans  nourris  eu  affairesd'Eflat &oublianslamanfuetudepro- 

{irc  &  necclfaire  aux  Ecclefiafliquçj ,  voulurent  commander  fupcrbement  lelon 
curs  paflîons. 

Cet  exercice  de  commandcmcns  fuperbes,  intolérables  êC  infolcns,  «  blcflTé  la  pa- 
tience des  bons  K  fidèles  ChrcAiens,qui  ont  mis  audcuantles  remèdes  ordinaires 
des  anciens  Décrets  de  l'Eglifc  ,mefmement  en  France  après  les  fuperbes  dcporte> 
mens dudit  fioniface  VIII.  ont  cflé  introduites  les  appellations  comme  d'abus.dnnc 
les  Cours  de  Parlement  connoiirent,S>:  par  honneur  on  ne  fe  dit  pas  appelbntdel'Or» 
donnancedu  Pape,  ains  feulement  de  l'exécution  d'icelle ,  dont  l'effet  eft  fcmblable. 

Es  Conciles  de  Couftancc  &  de  Bafle ,  ccluy  de  Confiance  de  l'an  1417.  6c  celuy  de 
Bafléde  Tan  &  y  auoit  fort  long-temps  qu'il  n'y  auoit  eu  Concile, par  l'aduiî 
&  iugcment  de*  Pcrcseftans  efdits  Conciles  aucuns  Papesont  eftc dépotez ôcdefti- 
tuez  du  Papat,eftans  déclarez  indignes,  àcaufc  delcur  vitieufe  entrée  ou  dt  leurs 
énormes  dcportemens. 

Le  Roy  Loiiys  XI 1.  &  autres  Princes  delà  Chreiliemévoulurent  aind  pratiquer 
contre  Iules  1 1.  Pape,  par  le  ConcHc  de  Pile  :  Mais  ledit  Iules  venu  de  petit  lieuinay 
d'vn  perç  Gcncuois,d'vnc  mcrt  Grecque  qui  en  accoucha  fur  mer,  &neintmoinsLn- 
lolerablemcnt  luperbe,  ayma  mieux  mettre  toute  l'Italie  en  combuftion  par  armes  en 
y  appellant  les  A11emans&  les  Efpagnols,  qui  firent  infinité  de  rauages  aueclanglan- 
ces  batailles ,  que  de  fe  foufmettre  au  iugement  de  l'Eglife  ou  fe  reformer.  11  auoit 
pris  le  nom  de  Iules  pour  rcprefcnter  la  magnanimité  de  Iules  Cclar. 

Léon  X.  fon  fuccefTcur  ayant  mis  fus  la  Cruifade  mal  à  propos,  &  ayant  donné  1 
fa  focur  Magdclaine  de  Mcdicisle  profit  de  ladite  Croifadc  en  quelques  £ueichezd'A<^ 
lemagne,dont  les  CummilTaires  exercèrent  l'exadlion  indignement  &  auarement» 
donna  occafion  à  Martin  Lutlier  de  prefcher  contre  les  abus  delà  Courde  Rome. 
Au  lieu  de  remédier  au  mal  en  corrigeant  ces  âbùs,  le  Pape  fulmina  des  Excommuni- 
cacioiu  &  interdits ,  dont  Luther  intcrietta  apptl  au  futur  Concile  i  &  pourçe 


3c^       DES  ENTREPRISES  DES  PAPES  ET  DV  LEGAT 
nooobftant  Ion  appel  on  kpourfuiuoit,  la  cliofc  vint  en  telle  aigreur  que  la  plus  gran- 
de partie  de  r  Allemagne  a  quitc  robciflanccdcriiglirc  Romamc. 

CCS  argunnens  d  hilloirc  le  connoiftquc  ce  o  eil  pas  le  bon  rcmcdc  pour  exter- 
miner rhcrcfiCidccricr  Ce  corner  la  guerre,  ny  de  fulminer  dci  Excommunications 
&  Interdits,  beaucoup  mieux  curt  cite  fi£  leroicquc  les  Ecclcfulliqucs  qui  défirent  la 
guerre  le  rctorfhaircnt,  Se  commençaiTcnt  à  prckher.tant  par  bonne  vie  que  par  bon- 
ne parole  &:  doctrine  j  &  à  leur  exemple  inuiter  chacun  de  s'amender.  Lciaimcsdes 
EcclclulViquesi  comme  dilcni  les  Décrets,  loat  les  icul'nes,  larmes  &  oraiibns. 

Le  fait  des  Armcsn'cll  pasàdefircrpar  ceuxaufquels  Iesvs-Christ  comman- 
de manfiictudc  Se  douceur ,  &  veut  fmgulicrcmcnt  que  les  Sccljtcurs  apprennent  cela 
de  luy  j  pourcc  que  la  vertu  d'vn  Chrel\icn  fc  confirme  &:  renforce  eii  inlirmite  & 
en  endurant  plulloft  qu'en  fc  rcuanchant. 

L'Empereur  Charles  V.  inuitc  &:  pouffe  par  le  Pape  &  parles  Eucfoucs  d'AIcmà- 
gnc,  entreprit  la  giierrc  contre  les  Hérétiques  d'Atemagne.  Il  eut  vnc  bclleVidoirc, 
il  eut  les  prilonniers  les  Ducs  de  Saxe  Se  Lantjrauc  de  Hcffcchcfsd'iccax  hcri.  ti- 
ques. Les  Villes  franches  fe  rendirent  à  luy  ; 5c touicsfois  bien connoiffaut par Icx»- 
pcricncc  maillrcflc ,  que  ce  n'cftoii  le  propre  rcmcdc  Ucompola  aucclcs  Alemans 
par  vn  inierm  &  laiflà  cet  affaire  en  repos. 

Les  Excommunications  &i  Ceniurti  E.cclcfiaftiqùes  ne  doiuent  cftrc  précipitées 
ny  fulminées  foudainemcnt.&doit  onbienpcnlcrauxinconuenicni  qui  en  peuuenc 
adacnir.  Dont  le  plus  grand  cft  que  ceux  qui  le  voyent  excommuniez  cftimant  que 
ce  loit  miuftcment ,  quitent  tout  à  plat  iobeiirance  de  l'Eglife  Romaine  ,  à  quoy 
Monficur  le  Lcgat  doit  bien  penicr  ,  puKque  ainfi  ell  aducnu  en  Alemagne  :  Plaifc 
à  Dieu  qu'ainfi  n'aduicnne  en  France:  Le  dcIpicS;  l'iniuliicé  font  qnelqucsfols  ef- 
ch.ippcr  lapaticnce ,  foit  ainfi  que  ce  grand  mal  n'aduienne  pas.  I-arraifon  &  félon  les 
anciennes  loix  de  ce  Royaume  &  Libériez  de  l'Egliled'iceluy,  le  Lcgat  orcîs^'il  foit 
A  lattrt  ne  peut  exercer  fa  légation  ians  qu  elle  loit  reccuc  par  le  Roy  ,&  que  fur 
iccllc  il  ait  fait  expédier  fcs  Lettres  Patentes,  &'  Icfditcs  Lettres  vérifiées  es  Par- 
iemcns*;  &:  fi  autrement  il  faifoit  en  le  pourroit  tenir  pour  non  Légat  &:  melpri/ia" 
fcs  commandcmens  &  fcs  ccnfures ,  voire  procéder  contre  luy  cxtraordinaircmcnc 
comme  turbateur  de  ce  Royaume  .n'ayant  pouuuir  connu  &  manifcfté,  Autresfois 
la  Cour  de  rarlcmcnt  en  ordonna  ainfi  contre  ccluy  qui  çrtoit  cnuoyc  par  le  Pape 
Bcncdicl,en  l'an  1407. 

Ores  qu'il  euft  pouuoir  d'exercer  fa  légation,  félonies  anciens  Décrets  il  ne  doit 
fulminer  aucunes  Ccnfurcs,  finon après  vne  contumace dcucmcnt  condamnée.  Pour 
conuaincre  la  ctjntumacc  il  faut  appcller  légitimement  les  periùnnci  chacun  en  (on 
Dioccfc,  Se  lieu  oon  fuipccl ,  :tuec  delaiz  competens,  car  l'excommunication  eflauc 
de  fi  grande  importance  ne  le  doit  itigcr  fans  grande  connoilFancc  de  caulcauehap. 
j.  tJe  Jtntcitt.  tx\om.  in  vi. 

Q^e  G  on  lu V. dit  ores  qu'il  foii  Lcgat ,  ores  que  ce  fuft  le  P.ipc  mcfmc  qu'il  n'cft 
p.is  luge  es  th  >lcs  Ipiritiielles  de  ce  Royaume  en  prcmicre  Inllanccny  autrement 
qu'en  cas  d'appel  :  ains  que  la  corinoiflàncc  appartient  aux  F.uciquesDiucefains  pour 
iuger  fur  les  lieux  bicr.  qu'il  y  cuft  cas  d'appel  ou  licmblablc  que  le  P.tpe  par  le  Dé- 
cret de  caufes  doi;  déléguer  des  lugqs  a>i  /ur/z/qui  (oient  originaires  de  France.  Ce 
q  li  cil  loifiblc  de  dire  uonobftantlapuifl'ance  SouucraiDcquc  le  Papedit  atioir  :Car 
Pt  if  cftrccci-  Iclon  les  anciens  Décrets  la  puiOancc  Souucrainc  du  Pape  cd  puiflancc  rciglcc,  Se 
iefiîoui.^.«-  k  non  p  u  ptiilVancc  abfoluc.  Et  en  ce  point  confifte  rmtclligcncc  des  Libertcr  de  l'Egli- 


lefikui.^.^.-  èc  non  p  u  ptiilVancc  abfoluc.  Et  en  ce  point  confifte  l'u 

fti'p"r r'.'jîi  fc  Gallicane, à  Içauoir  de n'eftre ibietci toutes  les  Conftittitionsquc les  Papes  onc 
&  Poicueaf,  4:  J.  faites  en  leur  faueur.  depuis  trois  ou  quatre  ccneansen  ça  ,de  tant  que  par  iccMcsIa 
!i?^cHw^  C'^""'''^''^ '^P*^^"'''!"'^  cftenrichicau  détriment  de  ce  Royaume.  La  police  Scdifci- 
V>»  ciV-m  re  plinc  Ecclclîaftiqipecncruce,8i  n'y  a  rien  d  auancementpar  icellcs  au  fait  delà  vrayc 
rc'^Jr  d-f  RcligitHK, Saint  Ambroife  Euelquede  MlLin  iugcacn  fon  Diocelc  l'Empereur  Thco- 
u^'cn  fiJit]  dofc  qui  lors  le  retroiuia  en  iceluy ,  &:  ne  le  rentioya  pas  au  Pape  de  Rome  .dont  cft 
no«  rciicnnco;  la  foiircc  dc  ccttc  bcllc  loy  L.  ft  l'tttiJuàri.  C-  i/rparnis. 

Mno«  «rciil,  Peut  -  cftrc  l'oH  pslTcia  outrcpout  cftrc  appeltant  au  futur  prochain  Concile,  tant 
en  ciKmin  4;  dc  la Commifllon  du  Papc  &  dc  l'exécution  d'icclle.  Le  Pape  cft  fiiietau  Concilegc- 
ge'krTM^"'  ûcral  comme  il  cft  dcicrmint:  es  Conciles  de  Conllance  &  de  Balle,  &peut  cftrc  ap- 
•«tci.  .  .  pelle  dc  lnv  au  Cnncile.  Ainlilcdit  Ludouic.  Roman,  rofl/î/.  ^if.  &  que  fimplcnrvcnt 
on  Ce  peut  fouftrairc  de  Ion  obcïtTance ,  quand  il  commande  choie  notoirement 
iaiufte  &  qi>>  cmponaft  le  trouble  dc  l'Eglife.  Ainfi  dit  Zabarclla,  qui  cftoit  Cardinal  de 
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Rofnc  conf.  i^o.  Voire  auaat  l'cxccutionicar  en  tel  cas  il  eft  loiHblc  d'appcUcr  à  futur* 
grÀmamint  >  quand  la  Sentooce  doic  apporter  vn  grief  irréparable  ou  mal-aifc  à  re*^ 
parer. 

Pciit-cftre  i'onpaflèra  encore  pIusoutre,àdirc  ton  ta  faitqnc  le  Pape  n'a  aucune 
puiUiince  lur  nous  en  ce  qui  efldc  la  police  >  des  ncruri  &du  ijouucrncment  cyc-  • 
rieur  de  l'Egliie  de  France  ;  puifque  les  François  n'ont  oncques  efté  fuiets  aux  Ro- 
mains ^0  c|iic  le  Rovaumc  de  France  a  les  droits  d'En. pire;  &  pHilcjuc  la  puiiTancc 
louucrainc  du  Pape  audit  tait  de  la  pulicc  &  guuucrncmcnt  extérieur  dépend  de  la 
Soinicraineté  qne  Bjomc  auoic  au  temporel  lors  que  te  Siège  de  S.  Pierre  fiiftefta* 
b!y  à  Rome.  Ce  qui  ("c  peut  dire  lans  citrc  hérétique  ny  (chifmacimie,  car  nous  tenons 
la  metmc  dudrûie  en  ce  qui  cft  de  la  t  uy  Cbrclliennc ,  comme  nh  l'Egliie  Romaine 
quieftlamefmç  Foy  de  S.  Pierre  qui  n'a  point  dié&illy  ,8e  (tir  cecie  fermeté  de 
cH  fondée  l'Edtfe.Et  quant  au  fait  de  rcbifmatiqucnous  dirons  que  no^EucfqueSiAr- 
chcue%Des&Prunacsqntleur vocation  ieeitimc  &  par  fucceflion  des  i^poArcs  ,que 
.  nooscelionslesDecretsdef  9nciensCondKsaecamefliques,&  quedetout  t  Jps  chacu-' 
ueNaiion  a  fa  police  diftinclcqiiin'cft  par  ncçcfnté  lice  aucc  celle  de  l'Egliie  de  Ro- 
me. Nous  lifons  es  hiAoii^es  &  Uures  apDroauez>que  les  Empereurs  &  Roys  ont  eftably 
des  loixpourla  direâbndelapolicedel'Egltre8ematirsÈcdeliaftiqaes,comme  il  fe 
"Voit  au  Code  &  es  Nouclles  Conftitutionstlc  luflinian,  és  Capiiulaires  de  Charlema- 
gne,&: de  Loûys Ton  FiIs,csloix  de  Philippe  AuguftcS.Loiiys&rhilippc  le  Rcl.  Le  Roy 
.  Charles  VII.  authorifiila  Pragmatique  Sanftion.  Ainfi  &  pour  mefme  railon  fuft 
pratiqué  par  rEclifc  de  France  aUcmblcc  à  Bourges .  quand  elle  accepta  ancans  Dé- 
crets du  Concile  de  Bafle  au  fait  de  la  police  Ecclcfîaftique  .  &  les  autres  non,  ponr- 
ceque  telle  choie  peut  eftrc  vtile  à  vnc  Nation  qui  ne  fera  à  l'autre.  Et  auec  cette  dir 
^ftion  doit  ciVrc  receu  lc  Concile  de  Trente, à  Içauoir  quant  âladoAiine  Chrétien- 
ne,5c  de  laFoy  nmplerT!ent,&:  lanstT!<id:ficacion  &  pourla  police  anec  modification  fnns 
déroger  aux  ilibertcz de  l'Egliie  de  France.  Et  nefcralans  exemple  approuuei  ti  i't- 
^ifedèFrancc  cflit  vn  Primat  on  Patriarche>  pour  eftre  Chef  de  RMi^fifeGaUldnàh 
carainfi  l'cfaifoit  en  Afrique,  ainfi que  dit  S;  Grégoire  Epiflrc  71.  Ub.  i.  &  n'auoic 
pas  vn  certain  ûcge  ny  ieion  l'antiquité  ou  dignité  de  Ion  ordinaùon  ou  Siœe 
£pi(copaI.  ■'.,.;"'.■''"*  •    ■  ■  ■■•■'■■■'-••r^'î  '-«iV'»^"' 

Doit  autn  Mbl^ClUtle  Légat  bien  confidcrcrquc  ce  feroit  vnc  grande  ingratitude 
&  grandement  dcftddCuiieà  Dieu»  fi  on  donne  occafion  à  ce  Royaume  de  ic  diuifcr* 
&  perdre  comme  il  eften  perllifi  ledit  Seigneor  exerce  aigremeAf  fa  Legationtine^ 
mcni'ellranger  y  cil  admis,  puifque  le  Siège  Apoftolique  Romain  a  rcceu  tant  de 
bien- faits  de  cette  Couronne  par  1  extermination  des  Lombards»  (juipre&aeauoicnc 
exterminé  la  puillànee  da  Pape>  par  la  donation  de  l*fixarcat  qoi  eft  la  Romagne  • 
^  parla  donation  de  la  Ville  &  Territoire  de  Rome,  qui  e(l  de  Loiiys  Empereur  rran- 
çoisSc  nondc  Conflantin.M«.«g0  LudutimiSydiji.  car  Conftantin  ne  fît  oncques  la 
donation  :  Icn  Empereurs  Tbeodofei Confiance  &  autres  y  ont  depuis  commandej 
EnlaXegendedelaFeAedeTounàintSifelitque  le  PapeBonifacc  demanda  à  Pho- 
casle  tempicdc  Panthéon,  pour  le  dcdicr  rouslenom  de  ton"!  les  Saints,  &:  clV  aujour- 
d'huy  Sainte  Marie  Rott)nde  :  ce  a  elle  plus  de  ijo.ans  après  Conftantin:parla  recon- 
quefte  de  la  Terre  Sainte  :  par  le  rcftabliflcment  de  la  feudalitc  des  Royaumes  de  Na- 
pies  &  de  Sicile  ,  dont  ledit  Siège  Romain  auoit  eftc  dcpoiïcdc  :  &  par  vue  fidèle ,  de- 
uote  &  perpétuelle  obciiTancc  que  le  Royaiunc  de  France  a  toufiours  porté  au  Siège 
Romain  1  qui  a  rctcno  le  refte  de  la  Chrétienté  >  en  la  mefmeobeitfiànce»6naii  en- 
tant que  le  Pape  a  exerce  trop  prande  aigreur  contre  auaines  nations. 

Doit  auilî  conûderer  que  le  Pape»  ny  luy>ny  aucun  autre  Ecdcfiaftioue  n'ont  au- 
cnn  pouooir  for  ietemporci  &  Eftat  des  Royaumes ,  8c  anparauane ledit  Pape  Alexaiw 
drc  1 1 1.  nuldefespredeceflcufi  ne  l'auoit  entrepris.  Mais  luy  &  fcs  fucccflcurs  pre- 
nant le  premier  prétexte  que  les  Empereurs  qui  pretendoient  les  inueftitures  des 
Eùefches  félon  le  prtuilege  concédé  à  Chtriemagnc,  y  commettoienc  (yinonie»  eii- 
\  treprit  de  les  excommUnier,&par taconfeqnéncede  rexcommunicaijionles declareir 
indignes  de  l'Empire  >  &  depuis  entreprirent  à  Couflenir  que  vaquant  i'En^ire  ils 
auoient  droit  de  l'^dminiArer.  Mais  les  feqls  Ecdefiafliques  8c  lesGiielfies  ont  créa 
celas&on  a  veu  combien  de  mniX  en  font  aduenas  en  Italie  (ansaocnh  profit  :  8c  or- 
dinairement tels  remuëmen  s  font  aduenus  du  temps  des  P.tpcs  venus  de  petit  lieu* 
vommcdcfdits  Alexandre  111-  Umocem  1 1 1.  Bonifacc  VUL  lean  XXII.  Iules  II.  8Ç 
Henry  de  JMedici^  ■  • 
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Noas  i-rançois  à  part  nous,  dcuons  conlidercr  qu'il  y  a  vnzc  cent  ans  &  plUs,qu« 
cote  "Monvane  (bbfifte  en  vigueur  par bonoes  loix  Icnis  vnc  Monarchie  :  La  conwr* 
■  uarion  de  l'ancienne  vfanc  ccftb  manutention  de  l'Eilat  L'F.llat  de  loy  cil  Mooar- 
cliiQue,s'Ure  tr^uc  lans  Roy  ou  qu'il  y  ait  dcbat  de  la  Couronnc,poiir  ce  ccnups-li 
c'dft  vue  démocratie  en  la  teiraS<ïes  Elbrs ,  comme  fuc  lors  qaé  la  Couronne  efloit 
cnVlebat  entre  Philippes  de  V'alt'is,  ?c  Edoii.ird  AngKu%.  Le  Rov  ou  le  I  .il.nsdoi- 
uent  eftablîrvn  Lieuicnaot  CcncralcaccKuyaumciri  autrcmciuilcAe/tobly.ilo'a. 
auctto.poauoirjinefinGmenEles.Fk'jncesduSaiigi  les  Pairs  te  Officiers  Généraux  da 
la  Couronne  qûiôiic  du  corps  des  Eftacs>6(  la  principale  parac  des  Eftata  y  dînent 
auoirvoïx.  ,  ^ 

Ceux  de  Paris  n'ont  aucun  pouuoirreolsiCarle$CounSouueriunesc]ui  y  font  n'ont 
pouuoir ,  fmon  es  canfiss  des  paniculicrs,&  nullement  es  atFjiresd'£((at,  comme  fous 
Charles  IX.  j  fa  majorité  à  Roiien.LcpciipIc  de  Paris  n'a  pas  plusdc  pouiioirqii'vne  vjU 
le  Capitale  de  IVouincc ,  comme  il  fe  rcconnoift  es  Eibti  Généraux  de  Ii  aucc,&:  en 
la  redadion  des  Couftumc^. 

C'ell  outrecuidance  à  eux  Je  fc  comparer  à  Rome,  car  le  peuple  Romain  auoit 
de  par  loy  ellably  l  Empjrc  Romain,  &:  il  clloii  auUi  Seigneur  de  l'£mpirc:Mai>i  tout  le 
peuple  de  France  aeftwiy  cette  Monarchie.  Paris  areceu  cet  honneur  i  caufe  des 
grandes  commoditczqui  .y  font,  que  les  Roys  y  ont  cftabjyleur  prmcipai  Siège. 

11  n'cA  pas  ration  auili  qu'ils  fallcnt  laloyÂtoutlereftedujpe^êïquia  A  U:  plain- 
dre d'eux  autant  ou  pltis  qoe  d'autres  oppreflèursjcarceoxdërarù  ne  (bntricbesque 
*  des  dcrpouilles  Se  miferes  du  rede  de  la  France  ,  5.:  ils  ne  demandentqocdefeoonler- 
ucr  en  cet  Ëdac  >  qui  ne  peut  eArc  laos  la  ruine  des  autres. 

Aueecequela  vocation  de  ce  Lieutenant  General  n'eA  pas  légitime  >  3  fe  void  à 
l'oeil  que  ceux  de  ccparty  fe  déclarent  comme  exterminateurs ,  &  non  pas  comme 
conreruateursdcr£Uat.qiiaDtauœcnu  peuplequincvuidpas  loindcnani  les  pieds, 
il  ell  facile  i  aboiêr  par  ces  beaux  difcurs*  qui  leur  prclchcnt  la  Religion  Cjtholi> 
c|iie&le«eled*|celle>  eux  ayanstes mains  fanglaotes  Îl  leurs  bourfes  pleines  de  rapj. 
nés.  Ce  paunrc'peuplc  cft  à  plaindre:  Les  autres  grands  plus  clair  voyans  Se  de  plus 
loiniqui  fijauen;  bien  leurs  butes  eftre  horribles  &  fans  excu(c,fonctoutau  pis  qu'ils 
peuuent  ,poor  empefcher  Toe  nconcîUacion  >  après  laquelle  telles  fantetnepoui)- 
roient  demeurer  fans  punition. 

Les  adui:>  &  moyens  iuot  violons  &:  fanguinairesjs'tis  viennent  des  Ecdelîalliquei 
c'eft  choie  indigne  de  teurpiofeflion ,  s'ils  viennent  d^gens  gucrriers.ee  (on  es* 
terminateurs,&  non.pas  conqucrans  Tous  grands  Capitaine:  ont  fait  la  guerre  gucr» 
royable  à  caulc  du  douteux  cucncmcnt  d'icelle.  Si  ce  (ont  gens  communs  non 
maniez.en  affaires  *  ce  l'ont  trcs-perilleux  oonfeils  >  le  couuiKin  peuple  ou  il  obeyt  bdt 
fcment ,  ou  il  commande  lupcrbcmcnt. 

Prenons  garde  que  ce  zele  feruent  &  indilcrerde  lafainte  voioan  cogendre  en 
France  le  mefme  (i&t  qu'on  dit  eftre-adnenu  en  Italiepal-les  BtBdons  des  Guelfes  8e 
des  Gibeîlins.  Les  Guelfes  fedifoicntdeffcnfeurs  de  la  querelle  delà  faintcEglifc  Ro- 
maine. La  vcriic  cil  qu'vne  guerre  ckiilenepeut  produire  autres  eficts  qùc  de  ruy- 
nc  Qaadian  dit  qu'en  icellcf  c'eft  cholè  mifèrabled'eftrc  vaiscu»ceft  choie  honteu* 
fed'eftre  vainqueur.         .  . 

Pcut-eftre  que  cette  faioce  ligne  eft  pour  empefcher  que  les  François  en  repos 
n'aillent  vifttcr  l'Italie. 

11  (c  lit  que  lors  du  fiege  deHierufalem  les  Romains cftansdcuant» aucuns luifs  du 
nombre  des  allîcgcz  le  nommèrent  Zélateurs  de  la  loy ,  &:  perfuadcrent  au  peuple  de 
ne  faire  aucune  compolîtioD.  Lafamine  cilant  furuenuc  dans  la  Villci  ces  Zélateurs 
.ayads  les  armes  en  main ,  rauirent  pour  eux  tout  ce  qui  eftoit  de  viures  j  S:  au  reftedn 
peuple  la  ncccHîtc  fut  (îgcande  qu'.^ucuncs  mères  manç;crent  leurs  petits  enfant. 

Ilsdiiencnousaymonsmieuxmourir  auectouteslcsmjlcres,que  nous  départir  do 
noftre  Religion  Catholique.  Ils-difcntbienft  Tarn  mieuxmourir  de  v  ray;  mais  nul  ùe 
lesforcc  ny  ne  fait  contenance  de  les  forcer.Ils  difent  qucle  Roy  dcNauarrc  eft  Hé- 
rétique »  &  s'il  eil  Roy  qu'il  les  forcera  :  Surquoy  le  peut  dire  qu'il  e(l  Prince  du  Sang 
Royal  de  Firaiioe  >  cleicendu  en  droite  ligne  malcoKoe  do  Roy  S.  Loâys  >  honneur  ea 
faintetc  de  cette  Couronne  II  cft  ifRiducoftcdeftmcrcdcs  maifbns  d'AIbrct  &  de 
f  s^>qui  cftaosoriginaireoient  de  iùnpIesGenuls- hommes    ionc  irouMezfigene«> 

ifiHes  de  Roys  de  France  te  (beurs  de  Reynes'de  France.'  En  ce  lijpage  ilnefaiicriea  ' 
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craindre  de  crnaiitcny  de  double  vifagc,  nv  de  contrainte  fâcheufc  :  Pluftoft  cft  i 
encrer  que  les  pncie.<  de  ce  bon  R.oy  S.  Loùy  s  bien  aggrcable»  à  Dieu  >  conueniront 
le  coeur  de  celuy-cyde(cendu  de  luy,pour  le  réduire  i  MmefineFoydflâtkditRoyS.  • 
liîiiysa  fait  (î  grande  proTcfTon. Les  prières  de  faincc  Monique  ramenèrent  à  la  foy  S. 
Augulttnlontils,qui  iulx^cs  à  trente  am  auoic  cite  hcrcticuicou  pluâoll  Aihdfte 
Manichéen.       ^  "  ^     '  ^,  w 

La  Rcync  d'Angleterre  n'ert  pas  cas  pareil ,  car  elle  ne  peut  eftrc  Rcync  fi  elle  ne 
contredit  à  rEgliickomaiuci  parce  qu'elle  cft  uee  d'yjt  iocoiid  mariage  fait  du  vi« 
uant  de  laprcmierefiefmncdelbn  PercHenryY  III. 

Ne  peofoii-ils  k^oint  que  réiicncment  de  la  guerre  cftdboteux  «que  fil)ictt  podr 
punir  !cs  pecbcz  ces  Catholiques,  &  pçurce  que  fcs  iugemcns qui  font  occultes  ne 
lom  iamaisiniuftest  permet  que  l'armce  des  Catholiques  loic  vaincuè.  Lc>  plus  gens 
de  bien  &  plus  vaiUansvrayremblablemcnt  mourant  •  &le  vainqueur  aura  moins  de 
lïicrcy  des  vaincus >&  peut- eftrc  cftant  irrité  fera  ce  dont  il  s'abfticndroit,  quand  on 
traitcruit  auccluy.  l'entende  traiter  à  la  charge  de  ic  cooferuer  en  k  Religion  Ca- 
-tholique  )&  en  auoiriouiesfeuretez  propres. 

On  acdayccnFrance  vingt  fept  ans  durant  pour  parles  armes  vaincre  les  Héréti- 
ques ,  &  n'a .  t  on  (çcu  y  rien  faire  lors  que  la  f  rancc  ciloit  Aoriflante ,  8c  auec  beau- 
coup dcNobItifle  &  de  ricbeiles.  Qiie  fera-c'on  anjonrd'huy.  qûe  les  deux  tien  des 
hommes  valeureux  y  font  péris, &  la  France  paiiore  âc  ittUicraMe. L'exemple  du  paflé  - 
doit  à  intwycn  liens  engendrer  prudence. 

ODaafleurancecedit-ondu  Roy  d'Efpagne.qui  fe  rend  proieâeur  de  l'imioa  des 
Caiholiqucs  !  dciii  2\dcr  de  fcs  forces  £c  deniers  :  que  s'il  v  a  péril,  c'cft  vn  appuy 
fait  fur  vn  ballon  de  çannc  ou  roleau,  comme  le  Prophète  Elaye  dit  dii  Roy  d'Egy- 
pte i  que  les  Hebrcnx  appellerenc  en  ayde.  Il  n'eft  pasaflezfort  pour  s'appuyer ,  il 
le  rompe  &  blelTe  ccluy  qui  s'en  aydc.  Il  n'eft  pas  à  croire  que  le  Roy  d'Bfpagnc  foie 
pluy  curieux  de  nous  conlcruer  en  nodre  Religion  >  qu'il  eft  d'y  cooferuer  la  Hollan- 
de 6c  Zélande ,  qui  ibnt  de  fon  fltrimoine,  &  les  Montagnes  de  Grcnadcoù  il  y  a  en- 
core de  l'inquifiiion poorle  Manmfine  jpour-l'herefie. 

11  ne  viendra  pas  en  perfonne.car  l'Efpagnequi  cft  menraTcc  des  Mores  Ma- 
humctans ,  ne  l'auroit  pas  agréable  6c  il  n'y  commande  pas  abiolucment.  A^ifli  il 
cft  aagcdefoizenie&  trois  ans ,  qum'eft  passage  d'cncreprilè.  On  peut  pcoferquel 
Von  traitement  on  auroii  desLieiMcnaiisqa'Uc|iiioye*oaaiiDeksPayi^fta  oaceo4ii 
Duc  (fAlbc  &  autres.  ' 

Pais  il  ne  faut  pas  faire  fi  grand  edat  de  la  fcrnnctë  des  Efplgnols  en  la  Religion  Cas» 
tlioliquc.  L'on  r«,aii  la  diftinckion  qui  cil  en  Elpngnc  des  ChrclVicns  anciens  Sc  Chre- 
iiicns  nouucaux.Én  Italie  leproucrbc  cii  du  Pccadillc.qui  ci\  k  petit  péché d  EipognC 
die  ne  croire  pas  en  Dieu.  L^EwTtjae  de Cbanrei  Milles  dlUiersenuoyé  en  AmbâsH 
de  en  Efpaj^nc  ,  pir  !c  RoyLouvs  X I.  fnr  cequ'on  luydifoit  que  le  Corps  de  NoftrC 
■Seigneur  qu'on  porte  aux  malades,  n'eAoïi  pas  fi  bien  accompagne  en  Fraoïce.relpon* 
dît  <]u'eo  rrattce  il  eftoit  eniouielêurecé*  Scn'aooit  be(bin  de  fi  grande  compagnis. 
Auffirinqnifuion  ruv^c  conuneelIeeftaeflÛBnifelns  tadkfapt  pottcceqwk  Foy  y 

eftoit  foiblc  &  en  peu  de  viguenr.  "    '       •  ï 

L'exepnple  du  déporiememdes  Espagnols és  Pays»bas>âtt  Dtiché  de  Mllta ,  att 
Royaume  de  NaplesSc  au  Perou,nousdoit  faire  conooiftrc  l'Ëfpagnol.qui  de  vray 
cft  bon  guerricri  mais  il  cft  fuperbe^méplUimtcouu  autre  JMion»imokraljk&^^ 
re.  Lx  tout  aucc  extrémité.  '  »  '-v- 

DoDcques  toUi  bien  confideUi  tc  comparé  VmÀ  l'autre ,  nous  trouoerons  aodltf 
meilleur  compte  d'auoirnoftre  recours  si  Dieu, nous  humilier  deuant  fa  luftice.rc- 
connoiftre  nos  fautes  fie  nous  amender  »  nous  employer  aux  oeuures  charitables,  ft:  et» 
aumolhes ,  ieufoes,  larmes  &  oraifons,  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu}  8t  cftws  en  cet  eftat 
*  requérir  Ion  aide  ,  5:  attendre  confcil  de  luy  ,  fans  nous  départir  des  moyens  humains 
qui  peuuent  eftrc  defupplicr  Monfcigneur  le  Cardinal  4p  Bourbon  >  qui  ia  cft  vieil  dé 
s'accoilnmoderauec(i9nflepueuIeRoydc)*^âEuarrei&trMMr  auec  luy  en  forte  qu'À 
villes  cfquellesla  ReIi<^ioo  Catholique  cft  en  bonne  vigueur  ,  elle  y  foit  entretenus, 
&  fur  ce  prenne  lcurctezconucnables>2c  prier  Dieu  pour  ceux  qui  (ont  és  villes  qui 
j»,  bat  détenues  par  oedk  de  Religtoo  comratie  âuec  ejpei^uicc  qu'viie  berne  pm 
.  «ncncntrout  à  f»l0l|l^l^^M^^fi«Ual^càI^cplufloft4Oclago<rft. 

"      •  •  •  ' 
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Lifft€  'vmount  fiute  de  refirmatiun ,  priaci^Alemeat 
de  l'Efiut  Ecclf/iajiiqué. 

I  ie  vculois  reprendre  la  caufe  de  nos  maux  des  les  deux  ociifs  > 
comme  dit  le  Proucrbc  ,  iecomrrcncerois  en  l'année  mii  cinq  cenc 
dix-fcpt,  quand  pour  agréer  au  Pape  Lcon  dixiein(ie  Florentin  de  11 
mailonde  Mcdici,  le  Roy  François  premier  luy  accorda  l'abolition 
[dclaPragmatiquc-Sandion>tantodicukauxrapes>à  caule  dupre- 

  I  mier  Decrec  d'icelle ,  qui  poric  que  le  Concile  ?niuerfel  de  l'Eglife 

Ugitiii  cmciu  alTcmbié  a  fa  puiflànce  immédiatement  de  Dieu,  pour  rcfoim.cr  l'E- 

fUlcau,Cbct&  auxMcmbrcs.  £c  que  pour  coaireichange  de  ccttegraiitîcation,le 
ape  accorda  aux  RoH  de  France  fa  nomination  aux  Euetchez»  Abbayes  &  Prelarares 
'cleâiues  vacantes  àlachargc  des  Annatcsrcucnans  en  la  Chambre  Apoilolique.Lcs 
Concordats  fai^s  i  cet  effet  ont  cAc  caule  du  grand  dclrci'lefncnt  que  depuis  ce 
tcnips  nous  auons  ved  en  l'Eglilci  entant  que  le»  Cbefi  d'icelle  n'eftanspa^  appeliez 
fejonlcaiaocieoi  Décrets*  oy bien  legitimemeut  pour  ia  plufpart.  ont  gonuemele- 
truuppeau  comme  mercenaires.  A  la  fuitte  des  Concordats  l'atleguerois  >  que  pour 
acquérir  crédit  &  faueur  en  Italie  pour  Jèrccotiurement  &  co^ilcruationdesDuchez 
deMilanAKcyaiimcdc  Naplestonaperfuadéànos  Rois  d'entendre  idâ  aiUiaocew- 
des  protc<i»oos,  &:  intelligences  qui  cdoient  pourchaflccs  par  aucuns  Potentats  d'ha- 
'  lie  ic  autres  >  atrnde  venir  à  chef-dc  leurs  ambiticuics  cnircpriles:  &  en  ia  plufparc 
k'icellesies  Papes  ont  efkémeflez,  les  vos  pour  faire  leurs  maifons  grandes*  les  a», 
très  pour  prendre  vengeance  d'aucutrs  leurs  ennemi?;  :  eux  cllans  de  mations  petites , 
VetloicnC  actireucs  es  villes  de  leurs  naitlances  Scen  Cuur  de  Rome.  Caries 
Maifpnsgenereufesd'ltalie.cfqueliesil  y  a  fort  grand  nombre  d'excellens  Gâierauar 
&  Capitaines,  vrais  fucccllcurs  de  la  valeur  Romaine,  comme  entre  antre-  cil  Ix 
NailondeMantouc,n'ontiamaiscmployc  cccreditdcl'Eglile  nydes  bicasd'icclic» 
pour  acqueri r  plus  ham  degré.  le  ramentcorois  aa(B  le  règne  du  Roy  Henr^  (Vcond» 
qui  eftant  bon  Prince  &  facile,  cftoit  gouucrnc  &  manie  par  trois  perfonneS)  dont 
firufquet  prie  occafion  de  dire  en  riant  qu'il  ckioit  loge  en  Cour  à  l'enleigne  des  trots 
Kois.  De  ces  trois  l'vne  tenoit  le  premier  rang ,  &*leS       Entres  par  fe  moyen 
.d'elle»&  des  alliances  qu'ilspourch allèrent  en  fa  mai  fon ,  eflayoicnt  degagncr  les  pre. 
miers  degrez  de  faueur  :  tons  deux  de  vray  grands  Otpitaines ,  Se  meritans  de  ^ 
hautes  &  grandes  recompenfes.  Mais  cftans  tous  deux  compétiteurs  pour  auoir  le 
'  prçmierrang  en  ccctc  faueur,  eQtrerentenialoufic&lorsqu'ilyauoitvu  projet  fait 
poorefloigner  l'vn  des.dcuxja  mort  inopinée  dndit  Roy  Henry  aduint,&:  ccluy  qu'on 
j^foit  ei1oigne,parcenoui;c.iu  règne  fe  trouua  le  plus  prochain  de  la  faueur.  Les 
Princes  do  lang  Royal  melconteos  du  peu  de  refpccl  qu'ils  ellimoienc  leur  elbe  porté 
au  maniement  des  affaires  aupresd'vn  icune  Kov,  d'autre  part  entrèrent  en  mefcon- 
ccmemçnt  ;  &ccn  cet  endroit  fut  la  fource  desdmifions  fie  partis  qui  turent  faits  par 
latofedcsarmesau  fiait<lela  Religion:  qui  depuis  fe  (ont  entretenos*  8c  font  enco* 
rc  s  en  opinion  ,  qu'àefcient  on  alaillécn  vigueur  les  deux  partis ,  potir,  félon  qu'il  ad* 
utcnt  es  guerres  ciuilcsi  fajre  aller  par  terre  les  pltis  généreux  &  gaillards  guerriers^ 
venir pTosaffeuremeotieliéf dutcAe;  Ces  diuifiomomeogendré  lesmaoxé^ueb 
nous  fommeS)  par  apparence.  Mais  en  effet  les  maux  que  nous  auons  viennent  dit 
grand  defreglemét  qui  a  eftc  &  eft  en  i'£glife>  du  mauuais  confeil  que  lcs  Rois  ont  eu* 
aoec  ]e(^iieluIi^oeaeftépro&née>  la  nobleAs  affi)Mie«  6c  le  peuple  do  tiers- Elhi( 
opprime  en  telle  forte,  que  bien  àpeineluy  rcftele  foufpir  pour  le  plaindre.  Lecoips- 
JPoIitique  de  ce  Royaume  s'eftant  dés  Icwg-cemps  remply  de  toutes  les  mauuaifes  bis^ 
meurs ,  que  chacun  ordre  a  pris  plaifir  d  'entretenir  8c  aceroiftre  {  enfin  cette  i^nde» 
violente  &:  furicufc  maladie  de  la  diuiCon  par  guerre  ciuilcefl  faillie ,  qui  a  te/lemcnc 
trauaillc  &  aff  )ibly  ce  pauure  corps  t  qu'il  femble  eftrc  prcft  de  rendre  les  abbois.  Et 
laplufpart  de  ceux  que  l'onefHrae  auoirpouuoirdele  guérir  ne  fe  foucient  pas  d'y 
ch^cbcf  Jes  viais  xemcdesi,  JLesgcmd'EgUicqaixepieiiiBiKemJcclief  de  ce  corps. 
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n'ont  eu  aucun  loin  de  fc  reformer  en  leur  vie  doiticflique,  &  de  prclclicr  autant 
bien  ou  plus  par  exemples  de  bonne  vie  >  qui  cft  la  vraye  prédication  .que  parparulc%i 
ne  le  (ont  rendus  charuablcs  enucrs  les  brebis  de  leurs  troupeaux  ,  ny  clkc  (oigucux 
dcleuradminiih'crcn  pcribnnc  la  parole  de  D/cu  &;  les  Sacremcns  >  asns  pourla  pliil- 
part  ont  leulcmcnt  regarde  au  rcucou  , en  mettant  des  Vicaires  fie  Commis  >  qui  lout 
Vaftcurs  mercenaires  i  les  Brebis  dcllituces  de  vray  Pafteur.lc  (ont -égarées ,  ont  oiiy 
les  douces  paroles  des  Hérétiques ,  &:  piuficurs  ont  adhère  à  eux.  Ceux  qui  le  (ont 
dcnoycz  ne  font  pas  à  exculer.Icurs  (autes  les  condamnent.  Mais  les  Palleurs  en  ren- 
dront railqp  deuant  Dieu.  Toutcsfois  les  gens  d'F.glile  crient  &  cornent  la  guerre 
par  touic  b  Chrcftseniê  contre  les  Hérétiques  pour  les  exterminer ,  Se  fout  tous  IcUrs 
efforts  pour  y  parucnir.  Mais  des  le  ctunmencemcnt  de  cette  laillic  de  mal,  auant 
qu'il  cuil  pris  fi  grand  accroilTcmcnt,ils  ciuTtut  mieux  fait  de  le  reformer  eux-mdmc$> 
&corarncnccrà  prelcherpar  bonnes*;  laintes  cvuures  •  d'citrc  en  perlonne  conti- 
nuellement auprès  dcicurs  troupeaux,  pour  contenir  en  deuoir  ceux  qui  lî'ciloient 
pas  dcluoyci ,  ôc  ramener  à  la  Bergerie  ceux  qui  s'en  cftoieni  clloignez ,  &  faire  tout 
le  deuoir  de  bons  Paftcurs.  L'Eglilc  acltcprcmiercmenteliablie  par  laintetc.  de  vie, 
&par  la  prédication  de  1.1  parole  de  Dieu ,  a  clic  confirmée  par  le  lang  des  Martyrs, 
entretenue  par  les  (aints  Docleurs  Confclleurs  qui  ont  viuirtc  leurs  prédications  par 
leur  bonne  vie.  11  c(l  donc  bien- léaut  quand  rEglifeeftdcrcgltx  de  la  reformer  »  par 
lereitabliflerricncdesmclmcs  moyens, par  lelqucls elle  a  cftc  fi  bien  eftablic'  Ceux 
qui  vculcntgucrir  la  maladie  lans  purger  le  corps  des  humeurs  peruerlcs  qui  font 
cauie  du  mal ,  Inni  ignorans  Médecins.  En  ce  corps  Politique  le  Koy  au  ce  fa  No- 
bleflc  reprcfcntc  le  cœur  qui  cà  le  commencement  du  mouucment,  qui  donne.au  rc- 
ftc  du  corps  la  vie  &  la  viuaciic,  &:  (elon  qu'il  cil  bien  compose  tout  le  corps  a  fesfon-* 
Aïons  bonnbs.  Le  mauuais  conleil  s'cll infinué  aux  faueurs  &  bon4ies  i;races des  Kois, 
comme  flattcursontaccuuilumc faire,  a  perluadc  aux  Rois  de  nommer  aux  Euef- 
chez&l  Prclaturespluricursperlonnes  indignes:  de  multiplier  les  Offices ,  de  vendre 
les  Ellats  de  ludicaturc ,  dont  cft  aducnuc  la  vcnaliiç  Sc.lc  cuntcmnemcnt  de  luiticc  ; 
démettre  fus  de  nouuel  infinité  de  fubfidcs,  &■  augmenter  intolcrablemcnt  les  an- 
tiens..  A  la  iuitc  &  exemple  des  Rois  pluiieurs  Gcntils-hotrimei  ont  vexc.leùrs  fujeti: 
à  quoy  ils  ont  eftc  plus  facilement  (cmon«,pourcequç  par  leur  dcnoir  e(lans  employez 
aux  guerres  es  Compa^iiies  des  Ordonnances,  ils  n'ont  cftc  payez  de  leurs  loides  , 
dont  cfl:  aduenu  la  ruine  de  piuficurs, qui  fe  iont  appauuris ,  8c  les  ai^tres  fc  lbnt  retirez 
à  my-chemin  ,  pour  ne  tomber  en  cciiemilerc  de  pauurcté  >  en  forte  que  lesOdon- 
nancesdc  Gendarmerie ,  qui  louloient-edrc  la  terreurde  toutes  les  autres  nations  de 
la  Chrediente ,  le  font  trouuccs  remplies  pour  la  plulpart  de  perfonncs  roturières, 
qui  n'ayanspas  l'honneur  en  fi  grande  rccommcndation  ,  fe  font  mis  à  viurc  furie 
'  bon-htimme  iicle  piller  .ctimme  le  Ibldat  à  pied  ,qui  aulli  n'eft  paye  de  fafoldc,  aac- 
couftumé de  faire.  Les  Bourgeois,  Marchands  ,&  autres  gCiis  du  tiers-Eftat  aban- 
donnans  la  Marchandilc  fie  autre  trafic  d'honncde  valeur  &  indullrie ,  le  font  portez 
auxËlUts ,  dont  la  multitude  s'ell  trouucc  fi  grande ,  qu'es  villes  le  voyeni  pliisd'Gf- 
ficicrs que  de  Marchands ,  fie  tous  cesOfficiers  ayans  leur  attendue  fur  l'opprcffion  du 
rcfte  du  peuple,  qui  elt  des  Artilans  Se  desiaboureurs  :  &  le  comble  du  mal- heur  a 
edéquand  on  a  rcmonllre  tous  ces  inconuenicns  j  ceux  qui  eftoient  proche  des  Rois 
cnyurezdcs  grands bien-faris  5:  delà  faueur  de  leurs  maiftfts ,  5c  leur  fain  iugemcnc 
cftant  cigare ,  ont  cric  après  les  pauures  romplaignans ,  les  appellans  fcditicux  fie 
rebelles.'  Ce  font  les  humeurs  perçantes  qui  ont  attiré  cene  grande  maladie  au  corps 
Pontique  de  ce  Royaume ,  dpni  la  guerifondcufteftrepar  vn  regimedietctiquc  ,par 
euacuation  douce  dcfditc.s  humeurs  >  par  renforcement  du  corps  affoibly ,  en  le  paifi- 
fantfpiritucllcmcnt ,  fie  biy  donnant  moyeu  d'elbe  repcu  corporcllcmcnt.par  diucr- 
fioQ  des  caufcs  plus  prochaines  dumaUtm  les  cfloignant  des  parties  nobles   Et  non 
pas  auec  remèdes  violcnsde  la  guerre,  des  armes  fie  des  malheurs  que  la  guerre  a 
accoulfume  d'attirer  auec  fov  ,  en  pcril  de  meitrc  la  vie  horsdc  ce  repos  pîulîoft  que 
la  maladie. 

L'Eftat  Ecclefialtiquc  és  mains  duquel  eft  la  fcicnce,  comme  il eft  dit  que  les  lè- 
vres du  Pre'.lrc  (ont  gardicivics  de  la  fcicnce,  dcuoitaccourir  le  premier  à  annoncer 
le  mal.à  rechercher  les  rcmcdcs  pour  le  gucrir,fie  pour  mieux  guérir  les  autres  le  gué- 
rir les  premiers  procurer  toutes  chofcs  propres  pourdiueriir  le  mal  fie  l'euacucr» 
pour  appliquerdouccsmcdecincsi  cccorpsdefilong-tcmps  malade  fie  tffoiblvjpour 
le  confirmer  &  rcnfprccr.  Mais  ils  fe  iont  auifcz  âc  mettre  en  auant  les  remèdes 
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.  violens  dekunjcrre>  ^  pcuc«<^^uflenccftci>lusiolcrablesideàiaia^'  j^ar  le  f&t 
■  •dîàé  Bibt  ftqrry  JOruhieai  Wfnkà  cas  de  lempekér  leur  arO^r»  jsoa>âs  â^/ 
l'cxcitcr,  tant  à  caufc  de  leur  profeffion  qui  leur  cnfcignc  toute  ttianfuctudc  t  (clan  la 
do^rincdc  Iesv s -CHiiuTiCoaunc auffi parceou'il cft mal-fcant^cchjy qui clt 
Wempt  du  péril  dé  laguem .  defenfCadreloitatrei  %  vu  ftrdeau  qu'il  ne  Toudrofc 
aider  duboutdudoit  àfupporicr.  Ils  difcni  ,  nous  contribuerons  de  po$  biens 'on  , 
leur  retpondra ,  que  leur;(biçoi  (onc  tes  biens  des  pauures  j  &  fi.  tie.lone-toanps  ils^lcs 
caffnit  employczllettrdroKvfiigettls  neotrentveTcaen  û  ^aaèit  mcéi cét^  »Bt 
leur  cfpriteufteftc  plus  prompt  i  exercer  leurs  chargps  rpiritucllcs.  &  tâxit  d'ames 
ne  refufréot  defuoyée$  & perdues  >pu\siUo^Breiu  pe  .qui  nc^  £i  es  der-» 

niers  Eftats  de  Blois ,  ils  employeiietifc  toucl€U»eftade«  mdoftricipour  perfuadèr  aiix 
deux'autres  Ordres,  de  requérir  auec  eti]^ que  le  bien  de  l'Eglife pe  pcuft  cftre  aliéné» 
fous  lapermilTlon  du  Pape&authoritcduRoy.oresqueccfaft  pour  la  ruerrçcbntre 
les  Hérétiques,  laquelle  toutesfois  ils  demandoiem  îiMUtnmcnt.  Ciemnc  afip  que 
comme  leurs perfonnes  fonc  cxefnpceid'aller  à-Ia  guerre ,  aulTi  leurs  biens'cn  hÙeae^ 
exempts  ,  Se  eiidcnt  bon  moyen  de  viilrc  à  leur  ai(c  ,  lors  que  le  rcflc  du  mon- 
de IcroiL  au  malaile  de  la  guerre.  C'c(kvn  argument  de  grande  cbariie.  Nous  coa- 
felTerons,  &  ileftfrây,qac  l'Ef^at  &  Ordre  Eccleiiàfttq^dlcresi'fiâtev  que  l'Egltiê^ 
cft  rEfpoufc  fans  macule  &  fans  ride ,  mais  les  viticux  miniftres  ont  grandement  de- 
colçrelafaceiçommefielleauoitcl^eà  vniulcil  tro^ardent.  Elle  aeudiucricsper- 
fécuriion*!  ia  première  à  efté  par  l'cfpanchemem  Mbaf,  derMaricyirS)  fie  die  en  a  dW 
reiif  îrrcc  ôc  confirmée.  La  féconde  pcrfccuticn  par  les  Hcrcfics  a  eftcvcrs  la  fin 
^du premier  gtMd an  après b venue  dcM  s  V  s- ÇHiirs  T  ça  ce  monde >  ie.^rand  ao 
*cftanc  de  iya  aiis,quand  les  ooon-det^dlgt>li«ik  <K  dhtiHWttftftiiiakiiptiê  t'Vn  mi*  fSa~ 
tre ,  en  la  tin  de  ce  grand  an  cl!c  a  cftc  pcrfccuicc  par  icsHereficsi  &:  les  Hcrcfies 
ont  cAc  vaincues  par  la  taintctc  de  viçtlaioie  £c  ioignculc  doclrme  des  bons  Doâèuff 
0c faims Cobftffcun.  Au  cours <kt  fecdâd  grandanj  eMe.*efté  grandemenc«bif£nr^' 
cic  par  rignôrance,  &  impuretéaevicdesMiniftresd'icelIc      à  la  queui;  de  ces  tn'> 
conueniens  les  Empereurs*  R.ois£cSeigneante{Tfpore]s  vers  latin  du  (ccond  grand 
«n  «IWquafîtoiRé'défpcil^liedélbâatttliérite  >  6c  de  ftobtcdt'iempurcls ,  en.cpa-» 
ferant  les  Euefchez ,  en  baillant  en  Bef  les  Ab£>ayes  &  autres  Bé^bces)  îÉM^ÀMiàK 
Icsdiimcs.  En  cé  fécond  grand  an  l'Eglife  fut  pour  quelque  peu  d'é  tenj^raulagèe 
Se  redablie  en  la  (plcndeur,  par  Pépin*  Charles  le  grand  ion  tii.i  &  Loilyïr£mpcreur 
fîls  dudit  Charles  :  mars  ce  bien  ne  dura  goereS  )  pa^ce  que  les  iucceficurs  loauns 
IVipprimcrcnt  plus  qu'elle  n'auoit  cfir  auparauant ,  aulTi  cette  lignée  alla  de  iour  i  au- 
tre en  cnptrant»  iuiqu  a  ce  quelle  fut  ruir^rc  du  tout.  Sur  lécotnmcnccmentdutLcrs 
'grCndon  vii^ç  à  la  Couronnel'hevrcufc  lignée  de  Hugues  Capct>  heureufe  vdts- je» 
tant  ponrce  qwe  iufqu'à  prefcnt  clic  a  duré  en  ligne  malculinc  plus  que  les  deux  autre» 
lignées  desKoisprecedens.  Comme  aulFi  parce  que  iom  iççUeks  vrais  &  antiens 
Frtnçcris  furent  réintégrez  en  leur*antienne^t^ul^y  ilboft^MIdicnt  elle  dcfpbuîlies 
êcddiitucz  par  les  Kois  de  la  féconde  lipnéo»4*Ççendu$  de  Charic-.  Martel  ;  Icfqucls 
Kois  ellam  Aullrafieos ,  plus  tenans  dç  l'AlànaiHiue  jiuErançois .  auoieot  défère  les 
liaM,n(!!ar»  &  dignités  de  ce  KoyaniAe  tm  £lMa|M»  WÎikfpn^^  kk  'aèiletai  «  * 
vrtisFiraiioui ,  &:  lcJ)tHiiç,ucs  Capet  cftoi[  Jc^ccnJi.1  en  droite  ligne  mafculinc  det 
t*ZMfce»dc>axc>qui  eftoii  l'origine  desanciens  François:  flcfur  cci  ie  diray  ça  paf*.^ 
Aûi-que  ceux  qui  difeht  que  Hugues  Capet  ellbit  vtiiir^ai^r  de  la  Couronoe  ^KilK 
mauLiaisHirtoncnsSc  mauuais  François*)  car  ledit  Hugues  fut  appelle  Icgititnemens/ 
à  la  CeÂI-onne  par  le$  yraisErançois  >  fuccdSeurs  de  ceu](  qui  auoicnt  Aydié  i  conque- 
Ik^^lesiS^tilbfui'les'XoM^^    Mais  Pemn  tils  de  Charles  Mafete>éaéirWy  .vfurpa' 
ïétort's'efl^i^édé-l^ea^  ipla  pmi^hiniinitéfic  '£^iicantire  d'aucùm  Rois  de  la 
Mèmicre*! ignée  }'8c  ayant  en  h  main  les  forces  de  France^  il  les  émploya  pour  inetcn^ 
nÇpuronne  en  la  ceftc  de  fon  fils.  Et  D'e{t  à  propos  «e  qu'on  dit  qoë  le  Papb  Zachar]« 
i^prmiinllToMtîoÀ  :  car  en  ce  temps.  U  lés  W^sn'auoicnc  eâfâilu  fi  mi^ 
uoir.ponr  fc  dire  fuperifeurs  des  Royaumes  jç  a  eftc  plus  de  quatre  cent  ans  depuis» 
comme  il  fera  dit  cy- après.  Mais  pource  que  les  Papes  de  Rome  ont  clic  toujours 
ktjtabreftAcrefpedezpar  les  Chrcftiei»  ,  les  François  prirent  aduis  duditZachirria 
fur  cette  grande  mutation.  Hcurcufc,  dis- je  derechef,  cette  lisnccdc  Hugues  Ca- 
pet ,  pôurcc  que  fous  la  domination  d'icelle  l'Ej^iifc  a  elle  rcilablic  en  ibo  ancienao- 
mebdeur  Bt^ucborité .  les  nohièi  FÏii^i^l  MâaitegFez  eh  leurs  anciens  diroiti  Sc> 
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pacrtmontaux  8e  hercdwz\Tc$iidinfidr  que  lesEmpermideGennaiiiiijnieûiiel'Eni* 

perçu r  Conrad  auoit  fait  eni'iron  le  nncrmctcmpsjlalufticc  a  cftébicn  sdinilttféCt 
'Scie  peuple  duticrs-EAatgouuernéca douceur  aucc  bonnes  loix. 

Au  commencement  de  la  domination  de  cette  lignée  de  Hugues  Capct ,  qui  efloic 
le  commencement  du  tiers  grand  an ,  les  élections  des  Euerchez ,  Abbayes  èc  Prélat* 
ture s  furent  remifci  lus.  Les  concefllonsdes  Abbayes  &  autres  Eglilcs  en  fief  furent 
anéanties.  Et  quant  aux  difmes  Ecciclîaftiques inféodées,  fut  dcternuné  qu'elles  dc- 
mcurcroicnt  >  pour  oc  faire  vn  trop  graiki  changement.  Phifieofs  Ordres  de  Reli' 
g'ions  Monalliqucs furent  inflitucz,  &:  parlaraintevie&bonncsprcdicationsdes'Re-  ' 
îigicux  pluùcurs  grands  Scigncur-i  turent  inuitcz  de  mettre  es  mains  des  Eccicùafti- 
ques  les  difmes  &  autres  droits  Eccicfialliques  qu'ils  tenoiét.  Ce  méfms  «emps  prodiii* 
fit  cette  mémorable  cntreprile  qui  iamais  n'a  eu  (a  pareille, par  la  conqucAe  de  laTcr- 
rc-baintc.Mais  il  n'arrefta  pas  plus  de  cent  cinquante  ans>que  les  Papes  &  les  Euelques 
fe  voyarts  reince^rezthonorez  8e  rerpe^ez*  ne  iê  cotit^terene  pas  éettàt  dignité  fpiri^ 
lucilc  m.Vi>  vi-rînrcnt  mettre lamain  .tuk  domin.ntions  temporelles ,  &  à  la  inrifdicîion 
fur  les  pcrsôncs  ia)'cs.Q;iant  aux  dominations  tcporcUcs  le  prétexte  fut  tel.  Aoparauic 
Pepln  8t  CliàrlemaeneTitaKe  eftoit  ifiaieniem;  vexéepar  les  LSbârds  dVil  <»fte,8e  paf 
les  Sarrafins  venus  d'Afrique  d'autre  part.  Pépin  &  Charlcmagnc  dÔpterent  les  Lom- 
bards) Se  anéantirent  leur  Royatune.  Cbar|emagne  fut  déclare  Empereur  d'Occident 
par  le  Pape  &  par  les  Romains  dn  çonrentement  de  llralîe  en  ce'qtrï  eft  deçà  Rome  ; 
Scyencit  conuenance  auec l'Empereur  d'Orient,  qui  dés  loog-temps  auparauanc 
eftoit  n  fuiblc,  qu'il  n'auoit  moyen  de  fccourir  l'Italie.  L'autre  partie  d'Italie  parde- 
là  Rome  demeurai  l'Empereur  d'Orient.   Apres  ce  département  ainfi  fait» 
Charlemagne  appliqua  à  r£;r  pirc  ccqu'il  auoit  conquefté  fur  les  Lombaids»6C 
oclroya  à  l'Eglilc  Romaine  la  ville  de  Rome,  &lc  territoire d'icclle ,  &cettepar- 
tic  de  la  balle  Ital-.c  que  les  Empereurs  d'Orient  fouioietu  tenir  fous  le  titre  d'Exar* 
cati  dont  le  principal  Hegeeftoit  Rauennc,  &fut  ce  tenitoire  de  l'Exarcat  appcllé 
Romagoc.  Les  Papes  faits  Icigncurs  de  Rorr  c  s'imaginèrent  qu'il*  deuoient  auoir  la 
domination  temporelle  ,  telle  i\uc  les  Rom.aiin  au  temps  de  leur  Empire  auoicct  fur 
touteslesnationsde la  ChrelUeuté.  Etpourdc  plus aothorifer cette opimoi^*iboot 
fait  elcrirc  l'hirtoire de  la  donation  de Conftantin,  qni  cft  conuaincuë  d'eftrc  non  vc- 
niable  par  toutes  les  autres  hiiloircs;  par  Icfquelles  appert,  que  depuis  Conftanttn» 
Conftance,  lulian  ,Theodofe8e  autres  Empereurs  ont  commanoé  ablbhiiliçnt  à 
Rom.e.  Mefmc  il  te  lit  en  la  légende  de  l'Eglile  à  la  fefle  de  Touflaints ,  que  le  Pape 
Bunitacc  impctrade  l'Empereur  Phocasvn  temple ellant à  Rome  dit  Panthéon* 
qtii  durant  le  paganifmeauoit  feruy  cdmme  vn  recueil  pour  l'adoration  de  tous  les 
Deux,  îc  s'appelle  aiiiourd'hov  laintc  Marie  Rotonde  :  ce  qui  ac!lc  plus  de  cent  cin- 
qujite  ans  après  Coullaniiu.L'autrc  prétexte  a  efte  parce  que  depuis  Charlemagne  les 
CM^réUrs  d'Occident  ont  efté  oims  8e  em-  pris  leur  couronne  impériale  i  Rome  par 
ks  mains  des  Papes ,  &:  de  là  ont  voulu  inférer  vne  fuperioritcJlifaiscét  argument  e(l 
teenibible  tcommefi  l'Archcuelque  de  Rcims&c  l'Abbé  de  (àim  Denis  eftotent  liipe- 
fieuh  dn  Rdy  de  France»  pource  qu'ils  oignent  8c  coruroanent  le  Roy.  Or  cette  cere* 
mottieeftpour  re  connmlnè  parles  Empereurs  &  les  RoU  que  Dieu  c([  leur  feul  fiipc- 
rieur ,  &  qne  de  luy  font  mouuans  immédiatement  les  Empires  &:  Royaumes  >  &  par 
Icminiftcrc  des  Papes  &  Eueltjues  eft  icfmoignée  la  mouuance  fufditc.  Auffi  cft 
bien-feant  qu'es  mains  des  fuperieurs  Ecclcfialliques  les  Empereurs  8C  Rois  faflcnt 
profcffion  de  leur  foyCatholiCjUclans  laquelle  ils  ncpcuuent  cftre  Empereurs  &  Rois 
fur  lesÇhrcfticos.  Aucc  ces  prétextes  les  l  apes  commencèrent  à  commander  aux 
Empereurs  :8tce  <)tn  rendoit  leurs  commandemens  de  plus  grande  efficace*  ^oic 
l'excommunication  5c  l'interdit,  lefquelles  cenfurcsen  ce  temps-là  eftoicnt  mcrucil- 
Icnremem  redoutées  i  parce  que.  commeditaefté,  l'authoritéde  l'Eglilc  auparauaoc 
décheuë  auoit  «ftéiMflablie  auec  ^fniin!  refpeft  que  tous  les  direftiens  y  auoient; 
Ces  difcords  entre  les  Papes  &  les  Empereurs  engendrèrent  ces  dcint  malncurcufcs 
factions,  dont  l'Italie  aeftéfi  long-temps  vexée  Se  prelquc  ruinée:  des  Guelfes  8C 
des  G'belim  :  tesGudlt%î^«lborenr  le  partydu  Pape,  KtQtbellAflepany de  l'Efri* 
pt  rcur  ,  ^;  v  en  a  encore  .imourd'huy  des  fcmcnccs  és  bonnes  maifons  d'Italie.  Ceux 
qui  clloicnt  de  la  faAiOQ  ^iîtitfllçprenoicnt  ce  beau  prétexte ,  que  c'edoit  pour  l'hon- 
Bcur  der£elifeRoin»ile»itt|p|fHa  defenfedti  fïiét  party  dlcctlc  £i;li(c ,  qui  par 
lomlem  ^ndes'appeUoirlèilélfGu  eft  recité  par.  Paul  de  Cal^ro  Do<^eur 
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K»ce  dcrS  n^o.  par  lequel  les  titres  fufdus  font  donnez  a  la  fadion  Gucl- 
fe  Ccaxquiontlca  lesh  lloires  d'Italie  oDt  pu  connoiftxc  quel  iruit  au  foie  du 
Chriaianiâ»caapportcccc:cfaaion Guelfe,  6:fi  UReligion  en  apmaccro^e- 
mcnt  &  fi  au  concrtire  par  cette  occafion  toutes  fone»  de  maux  ont  aflailly ,  vexe  & 
orefqûe  ruiné  tous  les  Elhis  d'Italie.  11  cftfortà  craindre  que  la  faimc  Ligue  faite 
Sour  rcattenninatiop  des  hérétiques  eu  ce  temps  n  au  lemblabic  fourcc,  8c  n  aie 
îuffifemWabloefetsdcfiibqerfiondecciEftat.  Nul  ne  peut  nier  que  L  prctcxieiio 
lbitboM«cfpecieux,&quilnefoKplcindepicié:nras  prcnonsgardc  h  Je  Tapcqu» 
eft  erand  Seigneur  temporel  en  Italie ,  &  les  autres  Potentats  d  Italie  n'ont  point  mcf- 
Ic  quelque  chofcdeleurimcréft  pànkulicraufaitdu  icnnpt,rcl ,  en  l'entreprife  8c 
auauccmcnt  decettC  fainte  Ligue.  11  cft  certain  quand  le.  François  ont  d\c  en  paix 
dedans  le  Royaume ,  que  les  guerres  en  Italie  leur  ont  feruyd  exercice  au  iait  des  ar- 
mes, la  nation  Françoifecftantde  (oy  bclliqueufcîttn  yaancnâ  meilleurmoyen  d  ea 
empelcherlcs  François, que  de  les  retenir  en  France  p.u  guerres  cnn'es.C  cft  vnftra- 
Ume  &  rufe  de  guerre  de  fort  long  temps  pratique ,  quand  ou  doute  de  pouuoir 
vancre  par  bataille  ou  par  vmciorcc.dc  pratiquer  la  diucrfion.  Le  Roy  d'Elpagnc 
quiy  aintereft  pour  l'Italie  ,  elpere  faire  fou  profit  quand  nos  affaires  le  porteront 
mal,  car  l'ancien  proucrbecft,  autant  de  grands  leigneurs  voilins  autabi  d'ennemis. 
Et  pour  donner  plus  de  couleur  i  cette  Uintc  Ligue,  on  fait  que  les  gens  d'EgUre 
crient  êc  cornent  la  guerre ,  eux  qui  par  ladodrinc  Cbr eftienne  font  fcmonS  à  toute 
manfuctudc,  ddqncls  fc  dit ,  qvic  leurs  armes  font  prières,  jçufncs  &  oraifons  :  eux 
qui  en  leurs  conlcicnccsfçaucni  que  la  première  occafion  du  dcfreglement  vient  de 
jcar  &uce.  LaCroifadcdcran  1517.  cdablie  par  le  Pape  Lcon  X.  Florentin,  donna 
occafion  à  Martin  Lut'crdc  prelchcr  l'hcrcfic  ,  dont  rAlcmagnc     la  France  ont  elle 
toufiours  depuis  &  font  vexées.  Guichardm  cnfonhiùoirc  d  Italie  dit  que  ledit  Pa- 
pe Léon  donna  i  fa  foeur  Magdelaine  femme  de  Cibo  Gcneiibis.l(!  profit  reuenant  de 
«etteCroifadc  en  quelques  Diocefcs  d'AIcmagnc.  Elle  fit  commciirc  aucuns  pcrfon- 
nagesvitieuxfic  auaritieux,  qui  exercèrent  la  collc<ile  fi  indignement,  que  Luther 
prit  occafion  deprcfcher  contre  :  6t  les  abus  que  l'on  Voyoit  à  TomI  en  cette  Om6«* 
de  furent  caufc  que  pluficurs  l'ouïrent  volontiers  &  luiuircnt  fcs  opinions.  Le  mal 
s'ell  accrcu  ,  les  Minillrcs  de  l'Egiile  ne  fe  loni  pas  reformez,  &  ne  le  lont  pasmi»  en 
deuoir  de  prefcher  par  bonne  vie ,  bonnesnaœuVs ,  aumofnes  fit  autres  ccuuret  f^ri- 
tuelles ,  ficc^yertoosmoyciis propres Â  ChreAiens  pour  réduire  les  d ciuoscz,  Se  cm- 
pefcber  ceux  qui  cocores  eftoient  au  trouppcau  de  s'égarer  :  maisont  prcmicrcmcut 

Sroccdc  par  excommunications  contre  Luier  fit  lèsleâaxears  ,  fans  appliquer  ki 
eux  remèdes.  Vray  eft  qocle^Guichardittdit,  qu'il  euftefté  plus  expédient  d'a- 
doucir Lutcr  qui  clloitpaunrc  moync  par  la  collation  de  quelque  bon  bénéfice,  que. 
de  l'irriter  par  excommunications,  car  ledit  Luter  elUïitiuperbe  ficbantainificenfia 

Î>arce  que  les  excommunications  fiirent  mefprKees  par  les  Akmans ,  les  Papes 
ùfciicrcm l'Empereur  Charles  V.  i  faire  la  guerre  aux  Alemans  hérétiques  ,i  quoy 
IcdiiEmpcreur s'employa  vertucufcmcnti  6i  l'expérience  luy  ayant  fait  connoiftrc 
que  les  armes  n'auançoientralFaire  pour  le  reftabliOement  de  la  Religion,  fut  con- 
traint de  ccffcr,  &  leur  nccordcr  vn  Zf/ff  r;w ,  félon  lequel  il  eftoit  permis  à  chacun  de 
demeurer  en  l'eftat  de  la  Religion  auquel  il  d\oit ,  lans  que  pou r  le  fait  de  1  a  Reli- 

?ion>slpeinedubanlmperial,aneanofaft£ttrelaguerre  à  l'autre.  Le  feu  Duc  de 
aooye  pouOc par mcfmeme moyen,  fit  la  gucrrcà  ceux  de  la  vallcc  d'Engrognc Hé- 
rétiques ,  fit  ayant  connu  que  lesarmes  n'auançoient  rien  le  tait  de  la  laine  dodrinc,  il 
lésa  laiflez  viure  en  paix  Le  Roy  d'Efpagne  il  y  a  quinze  otf  vingt  ansfii  la  guer- 
re aux  Mores  Mahometans  qui  eftoient  rcftcz  es  montagnes  de  Grenade  pour  les  ex- 
terminer ,  &  voyant  l'exécution  difficile  ,  laiiîa  l'entreprife.  Les  Papes  n'ont  pas  ex- 
ccMtimunicny  cenfurc  ces  Princes  pour  n'auoir  pourfuiuy  la  guerrcjiy  pour  anoir  lail- 
féviuieenpaix  les  Hérétiques  &  Payens  qui  eftoient  leurs  fujcis.  Et  auiourd'huf 
après  anoir  effayc  vlngt-fix  ans  durant  &  plus,  que  les  armes  n'cftoient  jjroprcspout 
remédier  à  ce  mal ,  &:  que  non  feulement  le  mal  n'eftoit  pas  gucry ,  ains  s'eftoit  entre- 
tenu, fit  la  France  ruinée  fit  defolce  parleaÉrequentes  guerres  ciuilcs,  qui  ne  pcu- 
ucmcftrcqucIamçntaHculc  quclqucpart  que  la  vidoire  foii  j  ncantmoinsoonous 
remet  aux  armes .  fie  menace- l'on  d'excommunication  ceux  qui  ne  prendront  tes  ar- 
mes contré  les  Hérétiques.  Cequin'aeftéfaicny  il'efgardde  l'Empereur  Charles, 
ny  du  Roy  d'Efpagne  Ion  fils,  ny  du  Ducde  Sauoye ,  nymcrmc  contre  les  Euefqucs 
.d'AIcmagnc» qui ibût lices-grands  fcigneurs  au  temporel,  fit  ont  grand  moyen  de 
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nire  la  guerre  i  qâicoucesfob  cndureiK  leurs  fujc es  Hcrctiques  (bai le  cnitfé  de  Pfitx 
ttrim.  Far  ce  propos  icn'emcnspas  approuuerrHcrciiquc  ny  l'Hcrcfic  j  ic  croy 
Kroittres>expeclicnc qu'ils  fuflcnt exterminez;  mais  il  cft  à  Içauoir  auels  moyen» 
iom  les  piuspropres  pour  ce  faire  >  &  G  nous  pouuons .  les  entreprendre  »  exécuter  & 
mettre  a  fin.  Au  CS|non  In^Jdesiy  qu.rjl.  4.  cil  récite  le  dire  Je  (aint  Auguftin»  qu* 
quaud  grande  maltitudc  de  pcrlonncs  cil  en  pcchc ,  &  oc  s'en  peut  pas  faire  la  corrc- 
ttWkfaas  enfraindre  la  paix  de  l'Eglifc  >  qu'il  eft  mieux  à  propos  de  les  endurer» 
qia'anec  péril  de  l'Eglifc  clTaycr  de  les  exterminer.  Et  quoy  ,  s'il  aducnoic  que  Dieu 
Ijoor  corriger  rudement  les  oôcuccs  dont  les  Catholiques  du  premier  >  Iccond  fie 
tieis-Eftat  irrîtontctucuaiourla Indice, permift  qu'en hùfant  la  guerre  les  Hereti* 
qucsfuilcnt  vainqueurs  ?  On  aveu  il. icnir  nilli  grands  ou  plus  grands  maux  quand 
les  Tu  tes  Mahomctans  ont  alTcrui  lomc  1  Egltlc  d'Orient  )  qui  a  elle  la  lumière  du 
fcftedelaChrefiiencc  pour  quelque  lemps.Ne  fcroit  cepas  plusexpcdicni  d'endurer 
ce  cancer,  qu'en  le  voulant  guérir  l'irriter  &:  chalTcr  la  vie  horsdu  corpv^Ne  lèrob>ctt 
pasencore  beaucoup  plus  expédient  «HXÇensd'£gliie  de  fc  rcformeràbon  cfcicnt,  8C 
ficrendre  lumineux,  pour  retirer  à  fà  lumière  ceux  qui  font  ténèbres ,  &  nous  le- 
itooodbscousde  corriger  nos  fautes»  nous  humilier  dcuant  Diiia  j.ftiftHMàdet'eni* 
ures,  prières,  jeufnes  &  oraifons  appalfer  fon  ire ,  qu'en  demeurant  opiniaftres  en  nos 

Êcchcz  prouoqUer  fon  ire  fur  nous  >  &  nous  mettre  en  péril  de  refpandrc  tant  deiàne 
amai9i  4MC  ferfi       lin  pnft^j  le  j^fll^ 

MBMOIKE  DE  CE  SIVIEST  A  FAIRE  FOVK  LE  BIEN  DV  SAYS 

A  première  &  principale  manque  de  la  grandeot  des  Grands  cft  la 
Iuftice>c'cftidire>ledK>itquilsontd'adminiûwr  laluftice  à  leurs 
fujets.  Ccft  cdlequiles  rend  plus  approchant  de  Dieu  ;  &  pour 
railbn  de  quoy  en  l'Ecriture  par  vne  façon  de  parler  ils  fooc  appel- 
iez Dieux  >&  par  les  Poètes  font  appeliez  Héros  Dcmy-dieux,  cn- 
I  gendrrzde  Dieu.  C'dk  cellequi  nitrcsner  ficprofperer  les  Grands» 
8clafan(ed'îoellerttineleurerandeur>8cktfansfaed^negenc6cd*viie  maifen  en 
vne  nnrre ,  comme  témoigne  l'Efcriiurc. 

Lalullice^Dicunoercy  .eft  bien  &  nettement  exercée  au  fiainiagcfic  Pairie  de 
Niuemois  >  bas  auarice ,  fans  ambition,  ou  autre  fufpicion.  '  ■ 

Mais pourcc que  laluftice  de  Monfcigncur  &  Madame  ii'cfl  feule  audit  pays  >  & 
que  la  luftice  Royale  eutrc  en  concurrance  prciquc  de  toutes  les  cauics  qu'on  y 

Srefeme  $ic  Ibos prétexte  de  l'authoritéquele  Koy  y  a  donné  pftr  rcftabliflonencdes 
_  i^esPrcfidiaux,  quand  on  demande  vnrenuoy,  non  feulement  ils  en  déboutent  le 
•Procofei^  de  meldus  Sieur  fie  Dame  :  mais  quand  il  y  a  appel  du  deny  >  fie  comme  de 
luge  ÎDcompeitne»  ils  paflènc<NKre  en  quelque  caufe  qœ  ce  iim.  Donkaduient  que 
les  parties  contraintes  de  procedcr,ne  tiennent  plus  compte  dei  appellations  de  dcoy 
de  renuoy»  fie  demeure  aiofî  l'inconucnicnt  lans  remède. 

Par  cene  Toye  oblique  »  l'Edit  par  lequel  h  Pairie  fin  déclarée  exempce  do  Siège 
PrcGdial,  tant  pour  le  Scigncurquepour  les  fujets .  eft  de  nul  fruit  fie  efiet  >  fie  auieoK 
que  lefdits  luges  Prefidiaux  font  luges  de  la  compétence  d'emre  eux  fie  la  Pairie  »  non* 
«mlaot l'exemption, fif  nonobftant  que  paries  andcnnesloix de  France  la  connoif- 
fance  des  droits  d'vne  Pairie  n'appmienne  i  antres  qn'àla  Gourdes  Pairs»  qui  cft  le 
Parlement  de  Paris. 

Pour  i  quoy  donner  remède  peu  fcruiroit  vnoudeux  Arrefts  fur  cas  paniculicrsj 
car  comme  chacun  cft  ingénieux  i  cxcufcr  fa  faute ,  fie  à  fe  ftatter ,  ils  diieiK  <f^y  a 
diucrfît  c  de  cas  ficdciaiioos  »  fie  que  l'Arreft  a'ancapes  iugé  Je  cis  qui  vue  aiicrefois  ' 

feprclcntcra. 

Mais  s'il  plaifoiti  Monlèigneur  obtenir  vnfidic  gênerai  «par  lequel  le  Roy  fuiuant 

ledit  Edit  de  l'exemption  des  Pairies  déclara  que  quad  débat  aduiendra  au  Hcgc  rrcfi- 
dialfurlc  renuoy  requis  par  me fdits  Sieur  fie  Dame  ou  leur  procureur,  des  cauiês 
des  fujeude  la  Pairie  »  ficqu'ilyaura  appel  de  deneganon  de  renuoy,  ou  comme  de 
loge  incompétent ,  lequel  appel  (o\t  iiucrietté  par  mefdits  Sieur  &  Dame  ou  Icuf 
Procureur  »  lefdits  luges  rreGdiaux  ne  pouront  pafîcr  outre  »  nonobftant  ledit  appel» 
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doUoucncrimincIj  foitcscas  cfquclsilsom  accouftumcdciugcr  parprouifion  :  ains 
fui^éerootdecouspoinut  ittiqu'àcequelaCourdcParlcincnt  a»  ivge  cotc'cux  & 
ine(dits  Sieur  8e  Dame. 

Et  afin  que  les  aCEiires  ne  dcmeuraffcnt  aucc  inccriitndc  ,  car  fouiicnt  adulent,  que 
pnnr  le  dcbat  des  lurifdidions  les  pauurcs  iujcts  qui  demandent  lufticc  font  cHoigncz 
du  lugcmqni  prmcipal ,  &  quciqucsfois  opprimez  par  leon  parties adoerfes  plus  puit- 
(âmes  •  it  pleuft  à  moodit  Sieur  procurer  vn  règlement  gênerai  ou  diffioirif  ou  proui^ 
fioncl  pourdifccrncr  quelles  caufcsTont  de  la  iuriCdiâton  RoyaUe  prûiatiiiemeiKfiC 
qu'elles  en  font  par  prcuciition  Si  comment. 

En  toute  cette  quedion  en  général  femble  deuoir  eftre  remarqué  que  les  reigles 
communes,  pjir  Iclquellcslcs  higes Royaux fedientauoir droit  de  connoiftrcpriuati- 
tiementou  par  prcuention,  au  prciudicc d'autres  luges  oon  Royaux  >  s'entendent  à 
l'ei^rd  des  Seigneurs  inférieurs  qui  rontfujets  parRflbrc  aufdits  fieges  Royaux»  fic 
non  dcPairs  ,qvnparrcXcellcncedcIcurlurirdicl:ion,nc  rcconnoidcnt  antres  luges 
quclaCour  de  Parlement.  L'vnc  des  quclbons  eftdes  complamces  en  cas  de  laiftne» 
CtdenaaoeIeté*domle«  luges  noyaux  ifienc  auoîr  la  coonoiflattee  par  preucncion* 
anticnncmcnton  fouloit  obtcnit  Lettres  Royaux  en  Chanccicric,  qu'on  appclloit  de 
compUintcoude  m^-icnuë>  &  garde»  pour  co  attribuer  la  coonpiflaocc  au  Juge 
Royal  >  &  s'en  voit  encores  le  formulaire  8c  protocolle  de  Chancelerie  ;  mais  le 
trouuevne  Ordonnance  du  Roy  rhilippcsder.nn  1508. qui  fetromic  iniprimce/«_/fff 
J}tli  Parlamenti  fmb  tit.dt  refcnpt.%.  8.  par  laquelle  il  défend  telles  Lettres  expédiées 
au  prciudicc  de  la  lurifdidiondesfimples  Siçurshantsluftîriers  >  non  pas  des  Pairs» 
fi  ce  n'eft  aucc  coonoinance  de  eau  (c ,  vu  bien  que  ce  fnit  i  l'eigard  des  Eglifes  qui 
ont  droit  de  earde  gardienne  >  &  des  vcfvcs  >  pupilles  &  Clercs  viuans  clericalement. 

Orquand  Dien  ilsauroieni  ce  droit  de  prcuention  comme  ils  dient ,  il  t>c  pourroic 
edrc  qu'au  prciudicc  des  Sieurs lufticicrs  inférieurs  de  Icurreflorc  »  8cnon  au  prdo- 
dicc  de  la  lurifdiftion  médiate  ou  immédiate  des  Pairs,  &:  tant  que  Icfdtts  Pairs  par 

Imuilege  fpecial  font  exempts  de  lalurild'idion  desfiegcs  Knyaux ,  &:  le  priuileee>ua 
'Edit  tant  foit-il  generaUne  déroge  iamais  au  priuilcge  &  cxcmpt'ions  partiauierei» 
s'il  n'en  eft  faite  cxprcffe&fpccialc  mention  par  les  raifons  vulgaires  de  droit 

Moins  en6?res  lefdits  luges  Royaux  doiuent  prétendre  prcuention  es  comp/aio. 
tes  qui  ont  plusde  droit  que  de  &it,8ie(qoenesn  eft  aucune  mention  de  force  viokai-  - 
ce  &  proteàion,  comme  font  les  complaintes  pour  fucccHion'; ,  mi  pour  autres 
ncs  .que  la  couftume  donne  iàns apprenenfion  de  fait  ^ud  fuat tmns  ^  non  fadi. 
L'autre  qneftion  eft  desobfigttions  8e  comrads  paOez  finis  fcel  &oya]»  donc  les  la- 

g es  Royaux  s'attribuent  b  coanoiffiocc  j  MM»  qu'il  n'y  ait  fàbaûlEon  expreflk 
)us  lefeuliitredu  fceL 

ixs  anciens  Praticiens  «UcK  que  lefeeldelapreooftéde  Paris  ,8e  lepetic  fed.de 

Mom  pe  Hier  «//^  fans  fubndikin  par  la  feu  le  vertu  du  fCel,  attribuent  lurifdiAion. 
Qi»otauxautresfeel$,i>4iMrMNS*tly  a  Ibbmiflioncxprcire  qui  foit  (lipulçe,  efcri- 
te  en  la  note  &  minute  :  car  il  ne  fufBroit  de  qui  va  >  fous  le     cetera  do  Notaire. 

Monficurlc  Prefideni  le  Maiftreapresanoir  prononce  l'Arred  de  la  Cour  fur  yq 
Plaidoye  au  faitdcs  fecis  le  Liindy  5.  Février  1550.  dilbit  cette  diftincVion  ,quc  la  fub- 
mitrioncxprcHc  faite  par  vn  fubiet  d'vnc  Pruuince  Royalleà  la  lurifdic'ïioo  d'vne 
autre  Prouince  aulfi  Royale,  ne  valloit  8c  n'emponoit  prorogation.  Mais  quand c'e- 
ftoit  du  fujet  du  Sieurinfcrieur auIugcRoyal  fupcrieur  Se  rcfforcquclaqticftion  auoic 
cHc appointée  au  Conleil:  &.qiundil  n'y  auroit  point  de  lubmiflion  exprefle  &fpe-' 
ciale  parle  contraâ;  8e  obligation  ,  que  le  luge  Royal  n'auoit  aucun  droit  d'entre- 
prendre connoi{Tance  au  prciudicc  du  Seigneur  inférieur.  Et  il  fut  ainfi  iugé  par  ledit 
Arrcll  du  Février  1550.  entre  le  Procureur  General  du  Roy  prenant  la  caufc  pour 
Ibn  Snbftitttd  au  BaîNitte  de  Valds*  8c  les  Rdigieufes  de  Cnelles  appeUantes  dVtt 
dcny  de  rcnuov;  ?c  fut  la  caufc  renuoyée  par  ArrcA  au  luge  dcfditcs  Retigiealês» 
qui  auoii  ci\c  retenue  en  vei  tu  de  fed  Royal  par  ledit  BaiUy  de  Valois, 

Et  es  grands  iours  de  Moulins  *  le  Samedy  Z5.  OAobre  15^0.  en  vne  eaufe  en  la- 
quelle Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier  eftoit  partie  >&  efioît  quelHon  des  fubmif- 
fions  >  furent  faites  dcâcaccs  aux  Notaires  ae  n'étendre  cette  fubmiflîon  en  la 
groCk,  fip.ir  exprés  elle  n'anoiiefté  Aipuléc  par  les  parties  »  8e  efcrite  tout  du  long; 
en  la  minute. 

.  De  cette  entreprife  vient  vne  autre  »  car prétexte  de  ladite  opinion  qu'ils 
prennent  du  Ced.  Us  l'entendent  non  feulement  concreles  héritiers  de  l'obligé  «  mais 
aaiE  contre  le  tiers  deccatçnr  apl^  hypothecairemeat»^  concreles  vemSc  au* 
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cres  commis  qui  neibnc  nommez  es  obligations  >&  fonc  appeliez  à  caufe  de  la  com- 
munauic>  W/ï^//  tx  rr,  quùm  ex  oàlij^attont  ptrfonali. 

Ecp^r  cette  façon  il  n'y  a  caufe  dont  ils  ne  prennent  occafîou  de  reccnir  la  con* 
noillàncc  quand  le  dcm;indcur  s'adrcflc  à  eux. 

El  afin  que  les  parties  qui  veulent  plaider  deuant  eux  aient  plus  grande  facilite, & 
encore  pour  les  y  lemondrclc  greffier  de  faint  Pierre  le  Monllicrmet  &  lubftituc 
de  les  commis  en  toutes  les  villes  de  Monlcigneur&  Madame,  &  es  gros  bourgsqui 
font  du  rcflbrt  de  la  Pairie ,  lefquels  commis  fout  Notaires  du  Duché  &  fuicts  de 
f  mcfdits  Sieur  fie  Dame,  à  quoy  eft:  bien  de  pouruoir. 

Mcfrae  parce  que  Iclon  les  antiennes  ordonnances  des  Roys,  le  luge  Royal  ne 
doit  décréter  commiflion  concrc  les  luiets  des  Seigneurs  inférieurs  ttiam  de  leur 
rciïort,  fans  exprimer  &  déclarer  le  cas  priuilcgié,  pour  lequel  il  veut  connoiftre  au 
preiudice  du  Sieur.  A  ce  fait  l'ordonnance  dudit  Roy  Philippes  de  Valois  imprimée 
tu  fine  flili  Parlamcntifubttt.dtref(ript.^.S.  Partant  telles  commillîonsdeuflent  cftrc 
décrétées  par  le  luge  mefme,  aucc quelque  petite  connoiflance  de  caulc. 

L'autre  inconucnient  eft  par  les  edits  quand  il  y  a  débat  (ur  la  compétence  on  in- 
compétence du  Prcuolt  des  Marefchaux ,  le  Siège  Prcfidial  en  iuge  lans  appel,  &  la 
caulc  ellant  retenue  ouparlePreuoft.ouparleSiegePrefidial,  fuuiantcc  iugcment, 
le  criminel  eft  auflî  iuge  fans  appel. 

I'.ir  ce  moyen  les  luiets  en  la  Pairie  de  MonfeigneurSc  Madame  font  iugés  de  leur 
honneur  >  de  leur  vici  &  de  leurs  biens  par  les  luges  PrefidiauXilcfqucls  en  ce  n'atten- 
dans  a  icune  reformation,  parce  qu'ils  ic  voycnt  comme  fouucrains,  ic  licentient  plus 
aifcmcnt  à  déclarer  vn  ca^  preuolbhoudclaconnoifTancedu  Siège  Prelîdial  lans  ap- 
pel. Et  par  cette  voyc  oblique  i'excption  &  priuilegc  de  la  Pairie  ell  lans  cfFct;mcfmc- 
ment  par  ce  que  par  lefdits  edits  la  connoiflance  en  eft  interdite  à  la  Cour  de  Par- 
lement, qui  toutestoi:i  (eule  &priuatiuemcnt  à  toutes  autres  doit  connoiftrede  ce  qui 
cû  des  droits  de  la  Pairie  i  (bit  des  droits  en  fovi  ou  des  effets  d'iccux. 

Bien  eft  de  quelque  part  que  ce  foit  que  la  luftice  loit  faite,  pou  mcu  quelle  foie 
bien  faite  j  5c  cfl:  bien  Icani  de  croire  que  chacun  f;\itdu  mieux  qu'il  peut,  &  ne  faut 
eftre prompt  à  pcnler  le  m:ri.  Si  eft-cc  quç  plusieurs  s'en  plaignent  «  metmement  qu'ét 
cas  mcritans  punitionscxemplaires  ontranfmuëen  amendes  pécuniaires  qui  reuien- 
nent  au  fermier  du  d.>mai  ne. Car  le  domaine  eft  en  ferme,  Scferoit  bien  feant  mefme 
quant  aux  amendes  qu'il  fut  en  reccpte  :  caries  amendes  fort  fi  ^rolTes  que  les  accufes 
plus  louucm  ne  pcuuct  payer ;&  font  les  priions  de  M  >nficur  5:  Madame  fort  chargées 
de  tels  prifonnicrs  qui  ne  lont  nourris  aux  dcipvns  du  Rov  :  qui  cft  caufe  que  les  aii- 
molnicrs  ne  pnuuant  fournir  à  tous  les  prifonniers  de  l'ordinaire  iont  plus  maltrai- 
tez. Au  (ît  que  de  la  punition  de  tels  crimes  ne  fe  void  l'exemple. 

Lcsfuiets  de  M>)nreigneur;  fie  M.ndame  lont  aufli  moleftcz  &:  contraints  par  l'oc- 
cafion  d'vn  Preuoft  des  Marcfchaiix  qui  eft  de  Vezclay,  Se  y  eft  fous  prétexte  de  l'Elle- 
£lion ,  Vczelay  cftant  du  rcflbrt  du  Baillage  d'Auxerrc.  Ce  Prcuolt  tire  à  Auxcrrclcs 
luiets  de  meldits  Sieur  &  Dame  qui  font  de  l'Efle^lion  de  Vezclay. 

L'Hiftoircdc  ladiuerfitc des  Eleiîlions  en  Niuernoiseft  telle. Parle  premier  efta- 
bliffcment  les  Elections  furent  diftribuces  félon  les  Euefchei  &  Diocefes -.dont  eft 
aducnuquc  ce  qui  eft  de  l'Euclchc  d'Authum,qui  rk'cftoit  du  Duché  de  Bourgogncy 
car  ledit  Duchc-nc  receut  ny  les  Elcc1;ions  ny  les  Tailles ,  a  efté  attribué  i  1  E!e- 
Oionde  Vczclav.  Etpourcc  que  partie  de  Niuernois  vray&  antien  Niucrnois  eft  de 
i'Euefchc  d'Authun ,  mefme  ce  qui  eft  de-là  Yonne  ,  cette  partie  de  Niuernois  eft  de 
l'Elcclion  de  Vezclay. Ce  quie(lde  Niucrnoisen  rEucfclic  d'Auxerrequin'eftoit  du 
Comté  d'Auxerre  (  car  par  le  traittc  d"Arras)le  Comte  d'Auxcrre  fut  attribue  au  Duc 
de  Bourgogne.&n'auoit  Election  ny  .Taillesiaeftc  attribué  à  l'ElcckiondeGien.  Gien 
eft  de  l'Eucfch^ d'Auxcrre,  d'oij  vient  que  Clamecy  &  IcDonziois  &  Varzi  mef- 
me font  de  l'Eleckion  de  Gien  ,  pource  qu'ils  font  du  Diocefe  ,  &:  ne  font  pas  du 
Camtc  d'Auxerrc.  Ce  qui  eft  de  Niuernois  en  l'Eucfche  deNcuerseft  dcrEle£lion 
de  Ncucrs. 

Et  pource  qu'on  dit  auoir  efté  ordonne  au  Confeil  du  Roy ,  que  Vezclay  feroit  dé- 
mantèle de  tous  points,G  le  iugcmct  cftoit  exécute  &  n'y  euft  plus  de  marailles,par  rai- 
fon  on  n'y  l'aiflèroit  pas  la  rcceptc  des  deniers  du  Royi&  par  confequent  l'Eflcclion  n'y 
feroit  point:8i:  feroit  vne  bcHeoccalTon  pour  transférer  ledit  Siège  de  l'Eftedion  &  rc- 
cepteenla  Ville  de  Clamecy,  qui  (croit  du  tout  propre  ponryeftablir  vne  Eilcdion, 
en  laquelle  refpondroit  tout  ce  qui  eft  d;^  Niuernois  en  l'Eflcdion  de  Gien,&  en  l'Efle- 
clioij  dç  yczclay  j  5t  n'y  auroit  risn  de  mauuais  pour  le  fait  des  EleAiom  cft 
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ccpay$dcKiuciiK)i5,&om.imcncz  piiificiirs  inconacnicns  aux  fuiets  dup;'.^";,^.'  îa 
graodcur  de  mcrdiis  Sieur  &  Dame  en  ces  paysea  icroitpius  à  remarquer  pour  auoir 
deme  Ele^eàt  8c  Receptei»  coaws  deux  bdksiç  angles,  outre  ks  proficMlesaomH 
natbns. 

Le  pays  dcNiuernois  cO  cxccflîuemeiu  chargé'de  taillcsi  qui  eA  eau (ê que  les  ha- 
bicans  es  lizicrc»  couss'f  n  vont  aux  autres Eteftioifsprocbaines  qui  font  mioins  char^ 
gees. 

Pour  y  faire  vnc  proportion  ergalcimefmcàrefgarddes  pays  voifins  ,  fcpoarroit 
faire  eu  ccue  lurtc  >  que  ies  papiers  &departcmens  dcstaillcsimefmcsdcs  rooles  dé 
chaoune  Paroiik  fuflèm.vcas-t  8c  par  la'lupputatiun  fnd  connu  combien  de  feux  tc 
mefnjgcs  li.ntcnNiiicrnois  payans  tailles  ;  combien  de  feux  en  Botirhonnoisj  com- 
bieneu  ficrry;  cotnbieo  en  i'Ëledion  de  Gicn  i cumbiencn  i  Election  de  Vczclayi 
aÉfcuaMiler  à  tnefenkfSsmnie  combien  de  fetix  en  coûtes  Tes  éleAioDS*8e  d'autrepart 
eoonoifl.  c  combien  mcnre  les  taux  de  la  "randc  taille  de  toutes  ces  EIcclions  cnfcm- 
Uei&  après  ccdiftribuer  Scdcpariir  coi-nbicnce  feroic  pour  chacun  feu ,  en  faifaiic 
les  portiom  e%ales.  Caria  raiton  &  diltribudon  du  fort  ponamle  foiUe  fe  fiît  par 
les  cflcuscndrcfriiu  le  (icpancrrcnc  dcstaillcs.&par  les  aisccurs  dci  Taroiflcs  cnfai- 
fani  leurs  rooles  >  &  Iclon  qu'il  aduiendroit  de  uilles,  ou  cl'gard  au  nombre  des  feux 
deHiaenuis  la  fi>.iiine totale  feroitenaoyéè  aux  Efleiù  pour  b  doparcir,  comme  ils 
ont  de  coudume. 

If  fevoidé^EileAionsdeBcrry  &  de  Gieni  qacle plus  riche  itaeffiage  desTîHagc 
ne  paye  de  prêtent  que  cent  fols  i  &  il  y  a  tel  mefiiage  en  Nioemoîs  qui  paye  trente 
8c  quarente  francs,  qtii  fait  bien  Comioîftre  la  grande  dilproponÎQO. 

Auflî  cft  le  paysde  Niuernois  grandement  atfoibly  par  le  moyen  de  s  bordel. it^c  s, qui 
cnur'autrcs  dures  conditions  emportent  de  leur  nature  >  que  le  frcre  ne  lucccdcra 
aux  frère,  ny  le  petit-fib  i  l'ayealny  ancres  parenstfi  lors  du  deceds'il  n*eft  corh 
mun  en  bien*;  ancc  luy. 

Djntaduicnncnt  pluâeurs  inconueniens  que  lesdetentturs  fi^chans  ou  doutanS 
que  le  Sieur  leur  doiue  laoéedcr*laiflèiit  les  héritages  en  ranact  8c  fe  tiennent  en 
noncKaloir.  Que  aucuns  cfpcrans  y  pouruoir  par  comrriunautcz  &  mariages , ma- 
rient leurs  entans  fou  ieunes  >  qiii  par  ce  moyen  le  corrompent  &  pcnwnt  b  iî* 
gnée  qui  envient  eft  foible  ,8e  ne  dore  pas  f  mn  cft  vne.  des  caufcs  pàor  lefi|ad-  • 
les  le  plat  pays  eft  fi  fon  dbfpeuplé  que  le  tranc  &  commerce  en  cA  diminue  i  car 
tel  aura  pour  mil  efcus  d'hcritagcs  tenus  â  bourdelagc»  que  s'il  vieot  i  deccdcroc  Ce 
trounéra  riche  de  mil  fols  :  car  le  Si^ur  quand  il  prend  le  bourdeiage  par  reocr* 
fion,  il  le  prend  lans  ch-it^e  d'ypoiheques  ny  debtC5>&  te  créancier  par  ce  moyen 
eft  fruftré  i  mefme  la  vcuÂic  pcrt  fes  aiOgnaux  Se  douaire  :  que  les  vulHos  fçachans 
Moces  ces  diires- eoufitlons  craignent  de  prendre  alliances ,  &  de  trafiquer  en  ce 
pays. 

£t  plus  des  trois' parts  des  hcriu^  tancés  villes<]u'aux  diaaips,liuit  ttnna  ca 
bourdelagc 

Ne  faut  pas  attendre  comme  nicDDsdient»quepar  vne  alTcmblce  d'Eftats  pour 
la  rcuidon  de  la  Cuuftiifne  on  y  pourra  donner  ordre,  car  l'Eglifc  &  la  Nobleflc  y  onc 
trop  d  iutereft ,  &  toutes  les  bonnes  maiibns  des  villes  du  tiers  eftat  font  (ondées  ea 

bonrde^c,8cn*yapase^cranceqiielerelbdnpeopfeq|mcftlenienttTienneiVam« 

crc  les  autres. 

Mais  s'il  plaifoit  à  Monlê^pieur  de  procurer ique  le  Roy  par  vn  £dit«  après  auoir 
efté  informé  des  inconueniens  fufdics  oidoonaft  t  qoîe  toutes  fimes  d'héritiers  dà 
iâng  poarroicnt  fucccdcr  en  bourdelagc ,  comme  en  autres  héritages. 

bien  fi  on  ne  le  pouuoit  obtenir  en  gênerai,  que  pour  le  moins  il  fiift  dit  que. 
nul  ne  fepeutcfire  fondé  prétendre'  n  bericaee  cftrë- tenu  de  lûy  i  bordelagc ,  par 
naelqae  temps  qu'il  en  euft  ioûy ,  finon  que  ce  roft  le  Sieur  lufticier  en  fa  terre,ou  le 
ttirpie  Sieur  au  teritoiredefonBef oofic'çftoit  vnfimplci  non  ayant  lufli  ce  nyficf 
aulieuoiicftleboordelagcqu'il  ne  peut  prétendre léboraeiage,  fmon  en  monftranc 
le  paeniier  bail  par  lequel  iUpparuft  qpe  ç'auroic  eftc  fon  propre  héritage  qu'à  enft 
baille  à  cette  Ttiarge  &  hors  leid^^  casen  gênerai  cous  bouroclagca  iuflcnc  icpOiCZ 
fimples  rentes  Rmcicres  >  non  emnértans  fcigneuriesdireâes. 

De  vray  la  plufp.irt  des  bortrael^^  ne  tom'tjue  cenfttrutionsfiûtesi  prix  d'ar- 
gent fiirlesccnfiues  des  Seiçncai9»8e  on  atrôinié  moyen  de  faire  cuanonyrrorigiac 
de  ces  conftitutions ,  &  ne  font  aojoiMliuy  fgœ  des  reconnoillances. 

fcifaluftiocdffiiioifar»  Madame  de  yny  tes  iii|eoMtts  finsiaitt^  anco* 
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POVR  LE  BIEN  ÛV  PAYS  DE  NÏVÉÏINÔÎS.  ^ 

cun€  fufpuion  de  corruption  ,  aiifîl  !cs  ofîîcicrs  n'y  font  entrez  par  argent  >  mais  pat 
le  choix  des  perlonnien  qu'il  a  pieu  à  Moolicur  &  à  Madanvct  &  à  MeUottncunleiia 
predecellèurs  y  appellcr.  •  . 

Mais  les  cxcciirions  de  pluficurs  iugemens,  mcOnc  au  fait  delapoIiccvretroaaeiK 
en  ditEcukc,  pour  le  reipcâ  <juc  ceux,  du  pays  conunh  pour  lexccution  portent  aux 
pcrfonaes  omne  Idquèllcs  il  coauicnc  «xecucer.  foient  grand& ,  ou  moycnijtha- 
cu  n  craignant  de  defplairc ,  dont  fouuent  adoie&t-  de&rdce. 
'  Si  Modèîgacar  trouuoit  bon  de  commettre  aucun  qui  ne  fiifl  dupays.&n'ycuft 
.  ancàncbïcos.lioinfflc  de  bien,  entier  &  feucrc  ,  qui  leroit  accompagne  fie  luiuf 
de  quatre  perlbancs  que  luy-melhfic  choifiroit ,  pour  exeoNcrlrs  iugcmeni  &  or- 
donnances ,  tant  dclalullice  Je  nicfdics  Sieur  &  Dame,  2c  tant  au  fait  de  luft'cc 
nue  de  Police ,  que  des  dclibcratians  priics  pat  ie»  Elcheuins  es  corps  de  Vilic ,  qui 
{ooiencadtluwiiecsdeUlaftioe.  .  - 

TLyiJVOri:  rjlT  AV  CONSEIL  PRIVE*  DV  KOV  ESTjitfX 
lors  à  Contfte^ne  four  Us  Effbtmms  ^  Ç^tmitntms  du  fait  commun  ,  Manans  Jp* 
HahitMu^tUVtUe  &H  lUlJtnrrSitUmmdems  ér  fourj]4,ujns  i' enttrintmtnt 
ifvai  Ke.jafJÏ(  par  eux  prcfenifiau  Roy  fondit  ConfeiUpour  i>'txtiHCiton  (ù^  abo- 
liti^m  des  Btrdelages  tn  ladite  Ville  Faux-bour^^s  •  Contre  le  Poym  èr  Out^i- 
trtijAU  &'C9nuettt  de  S.  Martim  Ahhejfe  iùr  Rell^nujh  Uoiirc-Pamt ,  Prttur 
.CamtntS.  Eftienne  t  (jtiatre  Curet^de  S.GenytMèt'lleuert ,  AUifire  Pierre  Cotignm. 

.    ^  Jean  Duhoins  dtfftndeurs  audit  tas  ^d'autre  part.  T.fJit  Plaidoye  fjit -félf  Mm* 
fire^Guillautne  Rapine  y  Lieutenant  iiituT.il  d(  Ùmcrmis  le  9.  Aoufii^^^, 

E  S  S  E  î  G  N  E  V  R  S.  Les  Efchcuins  &:  Gouucmcurs  du  faic'icom* 
mun ,  Manans  &  Habitans  de  ia  Ville  &  Cité  de  Neuers  lont  deittan- 
dcurteneiiterincineittd'Tnc  requeftepar  eux  prefétMéeau'Roynoi» 
lire  Inuucrain Seigneur  &  fon  priuc  Coufcil ,  à  l'encontrc  des  Doyen 
I  &  Ciiapitre  dudit  Neuers  &  autres  leurs  adbcrens  dénommez  en  U 
F  prelènt»fleta  de  ladite  canlè  deftndeiifs. 
I  nir  .  c'^'^'A^^^i^Icrdits  Efchcuins  ScGouucrneurs  ayans  eotendoles  Editsfitttt 
furie  rachapt  dcsrentcsfic  autres  drtûtsficdeuoirs.  Le  premier  d'iccux  fait  en  ce  lictt 
de  Compiegnccn  Oftobrci539.parlêudetrc«-l<^bleac  recommendabhc  mcmoira. 
le  Roy  François  que  Dieu  abloluc,par  lequel  Editwotci  rcntcs^  conftituées  ûir  1^ 
maifons  &  places  des  villes  Se  taux-bourgs  de  ce  Royaume  ont  cdc  dcclarccs  perpc- 
tuellemcuirachetables,  pour  Icprixpour  lequel  elles  auroiciu  cik  coniUcuccs ,  s'il 
en  apparoiffisit  »  finon  au  denier  quinze.  Lies  autres  Edits  faits  par  le  Roy  Henry  de 
prcKm  régnant  >  en  l'an  15^  V ''^^  •*"™"^  **'^P^"'<^  '^  >  ^  dernier  perpétue!  donné  i 
Fontainebleau  coïcvricr  atidii  an  j  par  ielcjucls  ordonne  a  cUc  >  que  tous  cens  %  rentes 
foncières  &  autres  droits  &\deuoi  rs  ici^neupiaux ,  conftiiuà  for  les  maifons  1  placée- 
vuides,  iardins  &  marais  des  villes  5v  tauK-bourgs  de  ce  Royaume ,  pays ,  terres  & 
^igneunesdei'obeïilancedudtt  Scigneur,fûus  (quelques  noms&  titres  que  klditeirc- 
deuances  ayent  eftécon(Btaées  >foitiperfonnesEcclcfia(Kqttes,Nobles>iioafrîere|»  • 
ou  autres, Icroicnc  rachetabics  au  dcnU-r  ringr,de!a;{Ianc  fculcmct  douze  deniers  pour 
la  connôidance  de  la  feigneuric  directc.enucrs  ceux  de  qui  elles  elloient  tenues;  IceuX . 
Efchcuins  &  Go«ncrncorsd«i  ladite  ville  ont  traoué  qu'en  icelle  a  cours  tne  rede*  ' 
uance  annuelle  appelice  Bordelage",  non  vfitce ,  ains  du  toot  inconnue  en  autres  pays. 
Anfli  cft-clle  cruelle  &  inhumaine  ,  &^raycmct  barbare  &  contraire  iiouterai fon  fie 
difpoGtion>tani  du  droit  des  gens  S:  naturel.que  ciuil  &  pofitif.  Car  laconditiondeU* 
dite redeuance  eft  telle»  que  es  hcriiagesfojets  ï  ladite  charge  aucuDJie  fwceede»  aH 
n'eft  commun  en  biens  auec  le  deffunr.non  pas  Icfrerc  au  frcrc^ny  fcspcrcs&mcrcsà 
leurs  en  fans.ny  les^enfans  en  iccond  degré  à  leur  ajeuhne  peuucnc  tels  héritages  cllrc 
partis  ftns  le  coofentement  exprés  du  Seigneur.  Atiec  ce  y  a  commi  fc  àfautedepaye-  . 
ment  par  trois  ans,  !c  droit  de  remuement  de  la  moitié  du  prix  ou  cflimation  de  la  cho* 
feentous  cas  d'alienation,&.tclles  autres  rudcffcs  pour  Iclquellcs  on  craint  acheter  les 
nuûfims  &  places  eftans en  ladité  ville  8c  fiiux-boarg$,îeellcs  édifier  êtembctlir,  fie  pa« 
.ce ladue  vHle  pour  îaplufpan  cft  champeftrc  &  ruinée,  pluficurs  p'acc  s  en  tcelles  va- 
lantes &  fans  aucun  profit-  &  iardins  fanscolturc,  à  latrcs-gr.tdc  diftbtmitc  du  tc^à 
public  de  inicrcft  du  bicncommuade ladite  ^iilç  ac  du  pay$.Lciqucllei«li«»fi»CDnBdi* 
*^  ■  lUiiJr 


/ 
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^toPLAIDOYI'  1  AIT  AVCONSEIL  PRIVE'  DV  ROV 
rccs,  combien  que  ioui  la  gcncraluc^cfditsEdiii  Icfdits  Bordclagcs  foient  comprisî 
toutcsfois  pour  {a\tccdBkttoate<\«ietcl\c, icvt ol'jïrutrtîur  os loquentiumimqaa,  lef- 
ditiEichcuinsftc  Gouucmcurs  après  pluficurs  adcniblccs  &  deliberatioQS  omaduiic 
pour  l'cxim^ioQ  dcrdits  Bordclagcs  qui  le  irouucronc  foncicrsioffrir  rembourrcmcnc 
«tt  dcaicril.'fic  anec  cevndouzain  deeensésherica^rnclelqaelsa'ya  aotredîieftc» . 
voire  ledit  cens  portant  deux  loli  fix  deniers  pinir  Hure  pour  droit  de  rerr.acnicnt, 
combien  que  par  la  coudumc  il  ne  loicquedc  vmgt  deoicrsific  cncorcs  droit  de  rcte-  , 
nuë  àrEglilieJaquellen'diapofnten  cens.  Ec  quant  aoa  BcMrdelagesfar  ItahernagiM 
tenus  d'auircdirciile, faire  rcmbourfcmcnt  au  denier  ircnic,  6c  n'y  auroit  plus  dircâ.c  ' 
que  la  premiere.Auiri  par  droit  deux  dircdesnc  pcuueni  cllrc  lur  mclme  choie.  Lcfr 
quelles  offres  eotebduei  par  Monlèigilear  lel>ac  de  N'iuerams  apmen  cët  a&ire  le 
principal HKeicft>  comme  Seigneur  nacoiel  K  dîrccl  prefumpc  de  Jadite  ville  «Bc pay% 
Juy  pleinement  informe  des  inconucnicns  tels  que  dcllus  continuans  chacun  jour  en 
iâdiie ville capiialcdeNeucrs  a  l'occaiion  dcldiis  Bordclagcs , a confcnii à  l'cxtuidioa 
<l*ice«iX>fous  &  moyennant  IcCdits  offres.  Le  lemblabic  a  fait  Monficur  ^'Eucfque  db 
Nettcrs>pcrfonnagc  de  tel  fçauoir  &:  rcputaiion  que  chacun  Içait.  Aufli  ont  la  plufparc 
des  autres  ayans  tels  Bordclagcs  en  ladite  ville,  tant  EcclcfiaQiqucs  que  Séculiers.  £c 
ayanslefditsEfcheuinsSc  Habitanscu  leur  Confentementiiis  ont  prcfcntéleur  reque- 
flcaii  Roy  &  à  vi)iis,MclTicur,s,aux  tins  que  dcîlus,  fur  laquelle  a  clic  ordonne  que  les 
ayans  iaiercft  Icroicni  appeliez:  ce  qui  acftcf  ait.  A  Içauoir  les  Doyen  &  Cliapitre 
de  Neo^s  en  particulier  t  de  tant  qu  ils  fe  font  foraïaHicz  8c  dçdarez  parties  en  eéc 
afïàire  6c  quant  à  tous  autres  par  cry  publie  8C  à  Ion  de  trompe  >&par  afHchcvaux 
carrefours  fit  lieux  plus  apparent  >  &eo  la  manière  que  l'on  a  accoullume  faire  tels 
exploits.  Atouslefqaelsaeftédonnéeaffîgaation  anquatriefine  dece  mois, auquel 
iourne  font  comparus ,  finon  Icfdits  Doyen  &  Chapitre  >  rAbMde  S.  Martin,  les  R.eU^ 
gieufcs  de  Noftrc-Damc.lcs  Prieur  &  Religieux  deS.Ef^eime)  les  Curez  de  S.  Gcnys 
deux  Aduocats  qui  font  Maiflrcs  Pierre  Cotigncntflc  lean  Dechoins.  Parquoy  Ici- 
dits  Eichcuins  contre  tous  autres  ayans  intercità  ladite  RequefteiieqaieffpttdeffiuiCi 
&  qu'en  vertu  6:  pouric  proffic  ?c  vu  lue  dice'.uy  ils  fo'cnt  tenus  pour  confcntans  ï 
ladite  Kcqucllc  j  &c  quant  a  eux  elle  fuit  cnicnncc.  I  t  quint  aux  comparans  ils pcr- 
fiHerit  femoiablement  à  renterioement  d'iicilc,  ^:  qu  ci^  ce  faifaut  îom  lim  tfoiB h»- 
Bordclagcs  fonciers  eflans en  ladite  Ville  &:  Faux-bourgs  feront  rachcpiables  poar 
les  i^rix  fie  fous  les  ofircs  iufdites  >  moycnnani  Iclqucilcs  ib  foient  piç|p(;t|ieUcmenc 
cfteints  8c  abolis.Et  quant  aux  Bordclagcs  conftitiltez  à  prix  d'argent  «(i^dttqa'eo 
icci:x  !  l"  Jit  Ju  feu  Rov  dudit  an  ;<y9  lortira  Ion  ctK  t  ,  '.ans  prciudiccdc  pouuoirîm- 
pugner  telles  con(\itutions  conune  illicites  »fic  lctuau>U  prauiic  vfurairc*où  çllcs  (e 
trouueroient  faites  pour  trop  petit  fort  8c  vil  prix.  >'.'•:•'' 

Et  pour  obtenir  à  ce  que  die  cfV,  rcmondrcntqu'cti  prcmîtt  Iten  ils  font  fondez  fur 
IcCdiu  Edits  du  Roy  régnant  de  prcfcnt ,  tam  in  vtrbis  qt/âmin  mtntt.  1»  verhs,  in- 

Îtttfmt  car  ils  difpofcnt  du  rachat  perpétuel  de  tous  cens  >  rentes  foncicFes  &  autres 
euoirs  fcigneuriaux,  dclailTant  feulement  vn  douzain  de  cens  pour  connoiflàncc  de 
la  dircélc. ffiffwff,car  c'cd  pourobuicr  aux  ruines  dcsmaifonscllans  en  ladite  Ville 
&  Faux-bourgs,  Ce  donner  occafion  de  les  embellir  par  edificcf»  remplir  les  places 
vuidest  réduire  les  maraiz  &  iardins  en  labour  S:  culnue»  8e  cnnature  d'en  receooic 
profit,  qui  font  les  caufcs  portées  par  Icfiits  Edits. 

■  Ces  caules  ont  toujours  cfto  dételle  importance  &  confideration  qu'elles  ont  fait 
que  aux  hommeiii|fK«ftétollttë  la  libre  di^M)fiijon  du  leur:  l.  ttttratinfrjne.f.A 
IfX-  T.  L.  Seniittir.  f.  df  contr^-h.  (<!;pt.  T.  i  C  .l'f  f.t'sf.'frs't.it.  N.m  rfj,.jti,i  aJihs  iuftffit 
[unt  >  Ugari  *ut  aiiÀs  alitnart  non  pofj'unt,  Immo  ifjai  dttrabi  aut  tramfirri  Stttatut 
vetuèt,  mm  mt  vmdiiétri  fojfunt ,  le  tour,  or  vrits  dtformtntw  nriuh  ér  fiAlum^ 
fifpfnui  oftndatur.  Tant  les  Roys  &  Princes  ont  eu  en  recommandation  rcmbcllif- 
Icmcnt  des  Villes  par  beaux  édifices,  vndt  Au}!u^hs  j^lariaidtnr  whm  qum  IktiritiMm 
inmntjfttje  mMwtftàm  rtUmpun.  Et  MriauoCtfiiritonfirifilo  titvh  diShm  ^tJBâS" 
fii.trc  ?uuJei.  Et  entre  tant  d  excellences  &  incomparables  venus  lefqaeDes rendent 
iamcmoire  du  feu  R.ojf  François  îmmonclle  n'cft  à  oublier  ou  mettre  arrière  l'eftude  . 
te  delîr  qu'il  a  eu  à  enrichir  fon  Royaume  par  tant  de  beaux  &  fompiucux  baflim^s. 

Outre  &:  féconde  raifon  p^jrtcc  par  leidits  Edits  cflique  les  deniers  defdits  racfaapts 
{busl'aQeurancedctclsprohts  qu'il  piaiftà  laMajeftc  Royale  nous  odroycrifoict  em- 
ployez aux  grandes  £c  vrgcntcs  aflàircs  de  les  guerres.  Et  nous  voyons  combien  d'cx- 
tremcnt  6i  heiiff|nfiBl||)B|if  dilatMpomtrié  rtgiiifmJiL  cltend  les  vrayes  bornes  des  Gau^ 
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DV  ROY  POVR  LE  FAIT  DES  BORDELAGBS.  jjit 

Bneot  qu'il  fcmblc  à  vcuc  d'ceil  que  Dieu  ic  mcinc  par  la  main  àla  conduite  d'vne  telle 
AECheurcufc  entrcprilc  >  en  laquelle  luy  plaift  cxpoler  fa  propre  perfoiuie,  de  NoiTci' 
goeors  &  Princes,  tc  de  tome  fa  NobIe(Ie,à  ce^  nom  kyons  en  repôstc  tranquillité/ 

/.  Uftn fivtrheratum.  §.  ittm ft  forte,  ff.  dt  rri  vinJicat.  !.  l  unus.  ff.  à;  tuiB. 

Parquoy  il     en  luy  prcdre  &  foy  aydcr  du  particulier  d  yn  chacun ,  mdine-â  (î  ersuid 

prom  &  indcninitéqa'i]  luy  plaiflt  nous  offirir. 

En  fécond  lieu  Icfdits  Élchcuinsfont  fondez  fnr  lê confèotement  demondit 
gncur  le  Duc  de  Niucrnois ,  ayant  lcjprincipalimCMft  >Euefque  deNcucrs ,  Se  autres 
ayanshitereft.tant gens d'£glircqucSecnUen,e(bnsenaironcenr,U oUilncfe  irouue 
conircdifant  que  fept  pcrfonncs,  à  compter  chacun  Collège  pour  vne  perfonne ,  donc 

J a  cinq  d'Èghfc  &  deux  particuliers  feulement,  qui  font  deux  Aduocats.  Étcftdc 
roit  que  la  plus  grande  partie  difpofe  des  cbofet  communes  en  particulier  Jiut  vt  Jin^ 
fttlis  contre  le  vouloir  de  lamtnndre  partie.  Caria  plufpart  des  Chanoiftes  d'mt 
BgUfc  peuuenc  difpofer  nonobftant  la  contradiction  de  la  moindre  partie>quc  port  ion 
des  fruits  de  leurs  PrcbendesTerom  employez  à  la  réparation  de  l'Eglifc.  r  .fin. De  bit 
^i$4f  finnt  Àmator.part.Capit. 

Entiers  lieu  ladite  Requcfteeft  fondée  furlebicn&  intcrcfl:  public  amplement  dé- 
duit cy-dcilus,  pour  lequel  panicsaduerfes  nedoiucnt  troouer  cllrange  (  ce  que  au. 
cuns  d'eux  ont  mis  en  Aninx^ne  par  tel  moyen  leur  ieroit  ofté  le  leur,^ «m  frimtps  fo^ 
ttfl  f-v  cittifj  auffetrt  rem  im'mt  dore  aluri.  d.  l.  itttn p vtrhrtum  /.  vendîtor.  ^.Jt 
coajiat.jf.  (ommuntafrad.  Lex  emm  efi  domina  rerum  vofirarum-,  quodprocedit  non  fotum  ■' 
imUg§ tMémmMS *ftdmiUêmé^it  in  Itge  viuSt  ^  énimatS  \  fmét  e0  frinnft. )  Vkdt 
perator  j^ntotiinus  refponJit.  Eç*  i^rtidem  munJi  domtnustlex  autem  maris,  l.  deprecatio.jf^ 
jid  l.  Kodiam  de  taHu.  Or  ou  cas  qui  io6it  la  cauic  &  intereft  public  cSl  cuident  i  tons. 
IHtfqtipyilniedoHcftreempe&Mt/SiAiMrr  fMttnmk  vmit,%.h0eéitt«mt.it»téd,  t$t^ 
hnd.  E.t  enim  <iu4témmtmiHr9ÊtMihufnfMtikit  fmé f^éUttr  f^nhfJm  vtiUdfiuttt 
fr^omidtktHU' 

En'demkrlienrotfpà  deâhs  èmktàèoH  tMi  terdtti  dislfenibajn  Éon  fcolemènt 

hors  d'intcreft,mais  en  profit  cuidciK  Car  iaCouftume  dttpaii^sl^oUT  les  profits  extra- 
ordiaaircs  que  portent  lefdits  BoTdclages>  &lerquels  lefdits  défendeurs  cfîiment  fi 
exce(finemem>n'e(Hme  leldtesiordelages  (mon  vo  tif  rs  plus  en  rente  fimpleitellemenc 
que  vingt  fols  en  Bordclagenclônteftimezquetfcntefob  de  rente;  lefquds  parles 
£dits fcioient  racheptables  pour  50.  liu.  fans  referuation  d'aucune  direélc ,  veu  que  la 
icttte  n'en ^orte  aucune.  Or  les  offres  des  demandeurs  font  de  faife  rembourfcment 
•ndemcffVlttgt-fix  es  Bordelagcs  fur  héritages  non  chargez  d'autre direâe  .'Tellement 
qlie  pour  vingt  &  vn  fols  de  Bordelagc  tel  que  dc(Tus,lc  rembourfcment  fera  de  i6.liu. 
vallaos  à  la  railon  deidits  Edits,  yingf-fix  fols  parifis  qui  font  trente-deux  (bis  fut 
dariers,qui  (ont  deux  tiers  plus  lUxdemen  ioilement  moins  que  la^e  redenancc 
annuelle  de  Bordelagc. 
Et  encores  y  aura  vn  douzaiu  de  cens  ponant  deux  fols  fix  deniers  de  remuement, 

3 uieftleluMefinedcnier, combien  que  li  couftomc  ne  baille  que  ledomnefincte 
roit  de  recenuë,  combien  que  l'Eglifc  n'en  ait  aucun. 
EteA£àdfoàooonoiibc  que  ou  l'héritage  cbargéde  vingt  vng  fols  de  Bordeiage 
lé  ttndiuitiiCBtlMbyilic  vendra  cent  «  voire  deux  cent  lîures,  quand  il  ne  feracharg^ 
que  de  douze  deniers  de  oosiScfe  vendra  trop  plus  ibaoent  en  cens  qu'il  ne  Êiitea 

Bordelagc.  ^i''""* 
Et  fi  le  Bordelagc  eftwMire  direfte.roflre  eft  de  firirerembourTemcnc  an  denier 

Trente  qui  fera  pour  vingt  fols  de  Bordelagc  ireilcelittieitValIans  à  la  r.iifon  defdits 
Edits  trente  fept  liures  dix  £>Wqoi  cft  deux  fois  autant  par  chacun  an  vn  feizieiine 
moins  que  ladite  ledeuânee  jniiwiMMe  Bordeiage. 

Et  files  deniers  dudit  rembourfcment  viennent  ésmains  defdits  deftndean»i]s  en 
pourront  auoir  retueau  denier  doùze  (  qui  ^vitlrarit  Itf^itimm  mtdms  'ofutanm ) 
q^-fera  poilr  vingt  fois  de  Bordeiage  cinquante  rois  de  rente  par  chacun  ani  qui  fe-* 
Tadoubfer&iiercer  ladite  rédeuance  de  Bordeiage. 

Parquoy  on  fepcut  efbahirdu  refus  &  contradiûion  fait  par  lefdits  deflFendeurs 
d'vnfi  cuident  profit  a  aix  offert.  Et  ont  les  demandeurs  eftc  bienaduertis  qu'aucuns 
notables  pcrfonnages  d'eotie  lefdits  défendeurs  ont  trouué  lefdites  offres plusqne 
raifonnables,  fed  bîc  etienit,vt(  auod  ait  Liuiin)  maiorfitr!  vincertt  meliortm.Va.r(]uoy 
lefdits  demandeurs  fupplient  laCouucraincMajeflé  leur  entériner  Icurditc  R.eaueftei 
inec  âdiudication  de  defpeniidnnmagcs  &  imereftsi  pour  llmufticc  Ce  comfadiftiai^ 
defiUcsdcfevkiiri. 
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l>ISCOyks  DES  EST  ATS  DS  FRAUCBy  ET  D 
drûÎÊ^leDitdiè  de  î^Ktrmùsêmkmx.  ^arMtUfrtGuy  Co^uilU 
ftm  ét  Emtn^tPrMmmir  Gmtntl  âuJit  Duii, 

£  gouucrnemcDt  de  ce  Royaume  c(l  vrayc  Monarchie  ,  qui 
ne  participe  de  Démocratie  ny  d'Ariftocratie)O0iaBle  aucuns 
|ont  voulu  dire  à  caufc  des  Eftats  &  des  Parlemens.  Laquel- 
le opinion  eft  clloignce  de  la  vérité  ;  car  û  les  Eftau  faiioicnc 
la  Démocratie  >  U  y  auxoit  temps  &:  liea  cercaÏDa  pour  les 
fcmblcr ,  ce  qui  n'cfl  pa$:ains  ils  lont  conuociiicz  fous  l'an* 
thorité  &  mandement  du  Roy  «(juand  aucunes  aâàircs  le pre» 
femem  grandément  importamet  à  la  Coaronne  &  Bifan 
celle.  Ainfi  fiit  pour  les  Eftats  de  Tours  en  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt- 

auatrej parce  que  Charles  V  Ili-  eftoic  demeuré  Roy  fore  ieune»  &  y  auoic  débat 
1)  gpoiiemeineiic  entre  Fierre  de  Bourtxm  fcigneur  de  Beaujcuinoary  de  Mada- 
.  me  Anne  de  France ,  locur  dudit  Roy  j  femme  de  cœur  haut ,  &  Loiiys  Duc  d'Of^ 
leans,  qui  depuis  fut  Roy  Loiîys  X 1 1.  auquel  adheroient  plufieurs  Princes,  fe  rcilèn- 
tans  du  gouuernement  du  Roy  Loiiys  X  L  Ainfi  pour  les  Eftats d'Orleansen  l'an  i^^o^ 
qai  (îirem  conuoquezparle  Ruv  François  ILpour  damier  ordre  à  pbfietirsnouueautcs 
qui  eftoient  furucnuci  ï  caulc  des  nouuelles  opinions  en  la  Religion,  &  y  auou  quel- 
que chofe  mcflc  du  gouuernement  &  de  l'Eftat.  L'efïct  defditi  Eftats  ne  fut  pas  tel 
qu'on  clpcroic ,  a  caulc  de  la  mort  dudit  Roy  François  qui  aduint  le  i4.Deceinbrek 
les  députez  des  E(lat5  s'cltans  achcmincz.&rafllgnationdclatcnuc  n'eftant  encore 
efcheuë.Ainû  pour  les  premiers  Eftats  de  Bloisenl'an  ijjé.dontl'occaûon  mal  fondée 
aeprodttiiît  aucun  efict  ,ny  bonne  iflàë.  Les£(katsê(quds  nous  Tommes  deprefear 
au  mcfmc  lieu  de  Blois  ont  cftc  ordonnez  pour  mettre  ordre  ï  grand  nombre  acdcre- 
glcmcns  aduenus  en  1  Eglilc  >  en  la  lufticc  t  es  Finances ,  &  â  la  manutcmton  du  com- 
mnn  8cp»iare  peuple ,  par  la  malice  te  inliiimaiitté  de  plufieurs  qui  oot  abofé  de  la 
boute  &:  facilite  d  i  Roy.  En  toutes  ces  aflèmblces  d  Eftats,le  peuple  des  trois  Ordres 
n'a  prétendu  aucune  part  ny  communication  en  ce  qui  eft  da  goauerncmcnt.  Seule* 
ment  en  aucmu  d*iceiix  a  âfcé  dit ,  aae  les  Eftats  eftaas  reeonneus  par  le  Roy  pour 
Eftats ,  font  Confeillers  du  Roypour la  détermination  de  ce  qui  fe  traite  es  Eftats.  Ce 
dire  quelquesfois  a  efté  reictté  tout  â  plat  :  quelquesfois  accorde  par  apparence  >  &  en 
cHèt  refuse.  En  ces  Eftats  de  prefenc  leKoy  car  fes  deux  propofitions  des  Dimaa- 
cheié.  &Mardy  iS.  Oébbrei^SS.  a  £iit  entendre  de  viuevoixàfesEftaci  qu'ilen- 
tendoit  (c  rcloudrc  furie  contenu  és  cahiers,aucc l'aduis  de  fes Eftats. Certainement 
femble  qu'aucc  railon  le  peut  dire  }que  quand  le  Roy  iuge  qu'il  eft  conucnable  d*af- 
fembler  les  Eftats^ar  meTme  moyen  il  iuge  que  iès  Eftats  font  appeliez  par  laycoiiune 
Confeillers  de  la  Couronne ,  pour  le  temps  que  la  tenue  des  Ellats  dure ,  pour  con- 
fciller  fa  Majcftc  en  quelque  rang,  auec  ou  après  les  Conieillers  nais  de  la  Couronne» 

2ui  font  les  Princes  &  Pairs  de  France  >  &  les  Officiers  généraux  de  la  Couronncqui 
)nt  les  Conneftablc,  Grand  Maiftrc,  Chancelier,  Grand  Chambellan.  Et  que  c'cft 
TD  honneur  qu'il  fait  à  ion  peuple  >  de  le  communiquer  à  luy,  &luypropo  1er  les  af- 
faires, «tnandle  Rxiyprend'confeil  de  fon  peuple  II  ne  déroge  en  rien  i  faMajeflét 
ains  au  contraire  il  la  rend  plus  refpe^lable  &  magnifique,  &  fc$  allions  plus  agréa- 
bles cnuers  fondit  peuple  :ramitic  du  Roy  entiers  le  peuple,  &  du  peuple  enuers  le 
Rjoy>eftant  la  vrafe  liaifea  dont  (ont  prodtuts  le  bon  oooimandement  8e  lafiikle  obecf- 
fance.  Le  Roy  eftaot  homme  doit  penfer  qu'il  eft  fuiet  aux  mefmes  infiitnitczqoeles 
autres  hommes, entre lefquelles  celle-cy eft  l'vncdes  principale$,de  fouuent  mal  inger 
des  affaires  plus  importantes.  Audi  tous  Rois  ont  accouftumcd'auoirconfeil  auprès 
d'etixde  leurs  mefmes  (àieca.Quand  le  Roy  choifit  fon  Confeil  il  y  peut  cftre  deçeu  par 
rhvpocrificJcfaintifcdcceuxqui  apparoilTTcnt  gens  de  bien, &:  ne  font  pas  tels.  Pour- 
quoy.diloit  Alexandre  Scuerc  Empereur  des  Romains,quelac6dition  des  Monarques 
cftoit  i plaindre,  entant  que  tout  le  mal  qui  fe  fait  au  gocncmement  leur  cftoit  attri- 
^liéiiaufM  que  bipQ  fiMiucc-ili  en  ibimc  non  (çachani  ft  non  ooiipaMçii  Ce  qui  aduient 
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povircc  que  ne  pouuans  d'enx-mcimcs  tout  connoiflrc  Se  cxccutcr.ils  font  contraints  do 
Icreruirtiepliificurspcrfonncscn  diucrfcs  charges  j&  s'en  prclchie  à  eux  p!us  grand 
nombre  de  mclchans  que  de  bons  Mais  quand  le  Roy  voulant  tenir  l'es  Eftati  Ic- 
nnond  Ion  peuple  de  dcpuicr  aucum  pcrlbnnagcs  pour  cnuoycr  vers  fa  Majcftc.  il 
s'affcure  que  Ion  peuple  choifira  des  mieux  iniclJigcns  &  plus  gens  de  bien  qui 
foicnt  dans  les  Prouinccs.  Pourquoy  à  iuUc  raiion  U  doit  cipire  que  tels  cnuoycz 
luy  feront  bons  >  fidèles  &  intclligens  Conleillcrs  3  &  par  coniequcnt  il  doit  ics 
auoir  agréables,  comme:  non  lulpecls  &  ayans  bon  icfmoignagc. 

D'autre  part  ia  Majclté  peut  conlîdcrer  que  ceux  qui  lont  Confeillcrs  arrcftes 
auprès  de  luy  >  peuucnt  probablement  ignorer  tous  les  inconucnicns  qui  aduicnncnt 
es  Prouinces  particulières»  melmcment  en  celles  qui  n'ont  allcmblec  d  EAats  or- 
dinaire. El  eux  ne  les  fçachans,  n'y  la  difpoliiicn  defdiics  Prouinccs  i  ne  peuucnt  don- 
ner confcil  à  fa  Majefte  bien  cenain  pour  y  remédier.  Le  Médecin  ne  peut  guarif 
le  mal  s'd  ne  le  connoift.  Aulï  peut  aducnir  que  tels  Coolcillers  ordinaires  cnyurer 
de  la  familiarité  ii  faueur  de  leur  Roy  s'cgarcnt  en  leur  fcns ,  &  en  ctlayant  de  s'ac- 
croiftrc ,  ou  en  grandeur  par  ambition  i  ou  en  grands  biens  par  auarice,  ou  en  tous 
les  deux  enfembîe  .  confeilicni  au  Roy  chofes  prciudiciablc%  a  (on  peuple  i  par  confc- 
quent  prciudiciables  à  fon  Eftat.  Çar  le  Roy  c(i  k  chef,  &:  le  peuple  des  trois  or- 
dres font  les  membres, &  tous  cnfemblc  font  le  corps  politique  Se  myftiquc,  donc 
]a  liaifoft  &  vnion  cft  indiuiduc  &  infcparabic  ,  fie  ne  peut  vne  partie  foutFrjrmal  ,quc 
le  rcfte  ne  s'en  fente  &  fouffre  douleur.  Par  ics  effets ,  6:  quelquesfois  bien  tard  fonc 
appcrçeus  les  maux  qui  aduiennent  par  le  moyen  de  tels  Confcillers  ,  l'vn  des  meil- 
leurs remèdes  cft  par  la  conuocation  des  Eftats;  S:  quand  il  plaift  au  Roy  prendre  con- 
fcil de  ceux  qui  y  lont  cnuoycz,  Icfquels  font  Um  aucune  (ufpition  :  car  cette  charge 
cnf»y!cur  cft  oncreufe,&nc  leur  en  renient,  &  n'en  clpcrcnt  aucun  profit,  Lcfcul 
zelc  du  bien  public  les  y  conuie ,  &  ils  attendent  la  retributioa  de  ce  bon  Dieu  t 
oui  fait  rcgiftrc  &  {^ait  bon  gré  à  tous  ceux  qui  aident  à  rclcucr  les  pnuures  af- 
fligez. 

Vray  cft  qu'en  certains  cas  lesEftatsont  pouuoir&auihoritc  de  plus  grande  effi- 
cace, que  de  confeillcr  le  Roy:  Car  fi  la  Couronne  eftoit  en  débat,  les  Princes  &  Pairs, 
&  les  Eftais  en  iugeroient ,  comme  il  aduint  après  le  dcccs  du  Roy  Charles  1  V.  dit  le 
Bel ,  dernier  des  trois  fils  du  Roy  Fhilippes  le  Bel  :  Car  Edoiiard  d'Angleterre  nepucu 
dudit  Roy  Charles,  fils  de  Madame  Habellc  de  France  H»  (œur ,  prctendoic  -la 
Couronne  comme  plus  prochain  du  fang,£c  eftant  malle.  Et  d'autre  part  1  hilip- 
pcs  de  Valois  coufin  germain  dudit  Roy  Charles  le  Bel  ia  prctendoit ,  non  pas  ccm- 
mc  plus  prochain  de  fang  fimpicmcnt .  mais  comme  plus  prochain  habile  j  eftanc 
maflc  iffu  de  malle, Prince  du  lang.  Tous  deux  eftoicnt  bien  d'accord  que  h  Cou- 
ronne ne  peut  venir  co  quenouille.  Les  Princes ,  les  Pairs ,  &  les  Eftats  ingèrent  la 

3ucftion  en  interprétant  la  ioy  Salique,  &  déclarèrent  la  Couronne  appartenir  au- 
it  Philippes  de  Valois,  à  caulê  de  I.1  continuation  de  mafculinitc.  E.i  pourcc  que 
les  Rois  d'Angleterre  fuus  cette  prétention  le  font  touuours  depuis  dits  Rois  de 
France  Ce  d'Angleterre  :  ceux  qui  Ibni  iflus  dudit  Philippes  de  Valois  ont  cfté 
appeliez  du  furnom  de  Valois  ,  tjui  n'c-ft  pas  vn  furnom  commun  Se  perpétuel  , 
car  les  Rovs  de  France  nv  leurs  fils  n'ont  point  de  lurnom  :  Pourquoy  ledit  Phi- 
lippes arriuc  à  la  Couronne  ne  prift  autre  nom  ny  qualité ,  finon  de  Philippes  Roy 
de  France  :  Le  Roy  Ican  fils  dudit  Philippes  en  fift  autant  :  Les  quatre  fils  dudit 
Roy  Ican  prirent  le  titre  accouftumc  des  enfans  de  France  j  Charles  hls  aifnc ,  de 
Dauphin  durant  la  vie  de  fon  perc  j  lean  fils  de  Roy  Duc  de  Berry ,  &  fcs  filles  le 
furnom  de  Berry.  Loùys  fils  de  Roy  Duc  d'Anjou,  &  (es  fils  le  furnom  d'Anjou.  Ihi- 
lippes  fils  de  Rov  Duc  de  Bourgogne  ,  &  les  fils  le  "furnom  de  Bourgogne.  Nul 
d'eux  ne  prift  ic  nom  de  Valois  i  Mais  cette  qualité  ou  furnom  de  Valois^* 
fcruy  feulement  pour  contreoppofcr  à  la  querelle  &  prétention  de  l'Anglois  > 
Se  quand  il  cft  queftion  d'iccllc  prétention  ,  &  non  pour  feruir  à  tous  propos. 
Ainfi  qu'en  Angleterre  ia  prétention  de  la  Couronne  entre  les  Princes  de  la 
Rozc  blanche  &  de  la  Rozc  rouge  eftoit  rcconneuc  par  les  noms  des  deux 
Aiaifons  ,  eiquelles  la  querelle  auoii  colflniencé  ,  qui  lont  d'Yorq  £c  de  Lan- 
oiaftre: 

Aufll  les  Eftats  de  France  attribuèrent  la  Couronne  à  Hugues  Capct ,  en  déclarant 
Charles  d'Auftrafic  frcrc  du  dernier  Roy  de  la  ligncc  de  Charlemagnc  jcftrc  indign«5 
de  fucccdcr  à  iccllc  Couronne.  Quifutvn  iugcjrcnt  nou  de  déclaration ,  comme  ce* 
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'5:4        DISCOVRS  DES  ESTATS  DE  FRANCE,. 
Juy  de  Philippcs  de  Valois,  maisd'adiiuiicatioccar  ledit  Hugues C^ctn'eitoit  pas def-* 
tendu  de  Charicmagne  ny  des  aiidemRoys/Vnyeft  qu'il  dlmtdaccBdadksanic^^ 
fcigQcars  de  Saxe,  doue  cUoicnt  venus  les  premiers  RoivFrançoi«..qui  conqucdcrcnc 
ia  G. mile  iur  l«s  Romains  »  aïoÊ  (]ue  teinoi|j)c  ClaMdiaii  locte  Latin,  qui  ir.et  Iba^ 
tat  lu  n  des  anciens  François  Iur  fa  rittïere  dTIfee't  dhc  Albis .  qui  eft  en  Saxe.  Aucnat 
inauuais  Hiftoricm  &  mayuaisFrançoi^sdifent ,  que  Huges  Capet  cftoit  vAirpaseord* 
la  Couronne,  &  dilem  mal  par  deux  raifons.  L  vne  e(i  parce  que  la  Couronne  au(ntf 
cfté  vfurpce  par  Charles  Martel  pour  la  mettre  (ur  la  tefle  de  Fepin  Ton  fils  :  Ledit  Mar* 
td  ayant  en  les  mains  le  commandement  Iur  toute  la  gendarmerie  Françoiic,&fe  fer- 
uam  de  l'occafion  de  la  faineantiic  des  Rois  de  la  première  lignée.  De  vra-y  ledit  Mar- 
tel cftoit  grand  guerrier  ,  &;  auoit  aci^uii  vne  excellente  réputation  ,  à  caulc  de  lame* 
morable  viâoire  qu'il  eut  contre  les  Maures  Sarrazins  Iur  les  confins  de  Poiâottft 
Touraine>  en  l'an  ■751.  Laquelle  viftoirc  fut  la  lakiatinn  nonfeulcircnt  de  toute  la  Fran- 
ce* mais  auûi  de  toute  la  Chrdtientc.  Car  après  auoir  par  letdits  Maures  cooqucilé 
toute  YEfyaptcfiu  les  GochstSc  cftans  venus  fondre  en  grande  puiflancefnr  losGacAcàb 
s'ils  n'euflent  eftc  combatus  >ils  enflent  eu  peu  d'alFaiic  après  la  conqueftc  de  la  France^ 
de  conquefter  l'Italie  <  qui  lors  eftoit  toute  en  diuifions&.  deiordrc ,  &  cufi^itieuiamtC* 
me  facilité  de  conqoefter  l'Empire  d'Oricm.  Ct^  ropinîao  d'aucuns  eftverhabJ*» 
que  le  titrcdcs  Royaumes  &  Empires  cft  en  la  pointe  de  l'cpce  ,  ledit  Martel  ou  Pépin  . 
Km  fils  ppuuoicnc  fc  dire  Rois  légitimes  de  U  France.  Car  cequ'onditdel'agprobauoâ 
<iui  en  roc  fthepark PapeZacharien'eft  à  propos  :Nou9  reconncMflbin  b'ieo  laPa^ 
poar  faperieurs    fimacrains  fptrituels ,  rrais  ils  n'ont  aucun  commandement  fur  la 
temporalité  des  Royaumes fouuerainsi  comme  Philippe»  le  Bel  Roy  Icfit  bio^cntendre 
su  Fipe  Boniface  VIII.  U  peut  bien  eftrc  que  les  (cigqcors  François  voulurent  eftre  dii- 
penln  du  ferment  qu'ils  aumeot  prefké  au  denier  Royi  A  pour  la'feamé  dHcon 
.confciencc^  s'en  addreflerent  au  Pape. 

L'autre  raiion  eft  ,  que  les  (eigneurs  de  France ,  &  le  peuple  'François  alTemblez  ea 
EftacsTereprelênterent,  (]ue ledit  Charles  d'Aullrafie  frère  du  dernier  ttxffmtnkWÊih' 
fîours  cfte  mauirais  François  ,  &  que  lùy  <?c  ics  prcdcccfleurs  auoienc  par  plufievirs 
moyens  cllayc  de  rendre  ce  Royaume  fujei  à  l'Empire  des  Alemans,&  eoauoieot  dc<> 
tntaàné  vne  bonne  partie  pour  l'anribuer  k  l'Enipire.  MeTme  ce  qui  tA-dclA  fm 
riaicres  de  l'Efcaut,  Mcuzc  ,  Saonc  &Rhofnc.  Aulfiquepar  faute  de  ton  gouucme- 
picnt  ce  Royaume  auuit  rcccu  infinité  d'afflidions  fie  dppreffions  1  tant  par  les  Daaoi» 
dUi^-Ndnfiands,  que  par  abtrtt  nacioos.  Et  lèmbloK  «lire  expédient  rToifledecd&àrot 
que  cette  Monarchie  chanecaft  degouuernciir.  Se  reprcfcntcrcnt  nt-fTi  que  \aà'ne  U- 
gnce  de  Charles  Martel  n'clbic  pas  vraye  Fran  çoi  1  c  ^  mais  eiloit  d  AuUrafie  >  &  s'efbic 
«(laiCè^foeiafKNi  delâffaioeaiitiredes  Roys  de  la  prenricrelifnee.  £c  qaefamefme 
lignée  de  Charles  Martel  eftaotparuenuc  à  la  Couronne  de  France  ,  auoit  dcprirrc 
lés  anciens  Seigneurs  vraitFfan^ois,  &  donné  les  grandes  charges  Ac  dignitez  aux 
elh-an^cfs  qnrn'eltoieDt  nannèls  François.  .      .  .  •      .  • 

Il  cil  bien  à  propos  de  confefIer&  rtconnoifbeqiieledkdkaBies  Martel ,  Fcpin  Ton 
Fils ,  &  Cbarlemagne  (on  petit  fils  ont  e{létre$-valeureini«faiet-gcncreux>&vraisco4- 
querahs,meritamniendé  gouuerner  vne  grande  Monarctfe.  Et  fe  peut  dire  1  que  de- 
puis le  déclin  de  l'Empire  Romain  n'ont e(lc  aucuns  leurs  pareils.  Mdàùàcm&'àc 
i'inilrmité  du  fens  &  iugcment  humain  ,  il  eft  loifiblc  de  dire  que  le  fiicccs  &  l'euenc- 
ment  donne  .tcfmoignage  de  ce  qui  ell  bien  ou  mai  entrepris.  Nouspouuons  direciue 
cette  promotion  fi  grande  de  la  maifon  de  Charles  Mand  n'aoo'ic  p«  hum  8e  fididci 
fondemens.  Car  cette  Maifon  qui  a  duré  enuiron  deux  cent  nuarente  ans ,  n'a  eu  que 
Je  tiers  de  ce  temps  en  profpcritc  entière.  En  l'autre  tiers  ie  temps  elle  a  commencé 
te  continué  à  décliner.  Et  en  l^otre  tiers  elle  s'eft  croonêe  abaÛTce  anec  fi  ««ode de- 
prertion  de  la  Majcftc  Royale ,  qui  vn  cncur  Royal  euft  ellé  plus  à  fonhaitcr  a'efbeslè* 
diocrc  reigncur>auec  titre  de  Baron  ou  petit  Comte, &  la  dignité  appartenance  à  tèl 
degré ,  que  d'clbeRoy  àoec  fi^en  de  moyen  »  it  pour'eftye  fi  ^  rdpeâi*  obey  €c 
honoré  :  eflant  certain  que  l'affiiftioa  eft  plus  jurande,  félon  la  grandeur  de  ccluvqai 
Ja  porte.  Le  mcfmc  euenement  a  monfhé  qu'il  ettoic  aflez  à  propos  de  pouruoir  à  vq 
tmoactta  Roy>Mtrce mêla  Kgn^ maMne  dtidk  Chiarléi  d'Anftrafié  &ûjlitpea'de 
temps  aprcs  l'élcdiondeHugues  Capet» &icelle  faHIic  il  euft  conuenu  procecicr  à  la 
Kiefmc  eflciVionqui  Cufl  cfte  peut  eftrc  bicatard  ,  car  tout  fc  fuft  trounc  en  beau- 
coup plas  grand  deferdre  &  confufion  fans  remède  >  car  dés  le  temps  des  crois  ou . 
4iMtfe  deraien  Kofi  ét  eem  l^pdfe  de  Cbailcs  Mand'toot  ieftaic  fi'giattdckvat 
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dcfregic  que  h  ruine  le  monftroii  prochaine ,  fie  eu  tçl  cas  vue  prouUion  extraordinaire 
clt  ncccffairc. 

Les  Princes  François  &  Eftatsdc  France  meus  dcscaufcs  cy-defliis ,  &  reconnoiflans 
la  grande  valeur  &:  i;cncnji"uc  de  cette  race  dci  1  rinces  Saxons  jiîus  de  Vvitiitind  qui 
auoicnicftc  appeliez  en  France  par  Charles  le  Chauue  Roy  &:Ennpcrcur  pourluy  faire 
feconrs,  lors  que  les  Danois  dits  Nornnans ,  arriuans  lumultuairemeiu  par  mer  en  la 
France  comman^oieni  &:  cominuoieni  àlarauaçer  en  diucrs  endroits,  &  quetoiifiours 
depuis  cette  lignée  auoit  continué  en  valeur:  ils  cllcurent  ledit  Hugues  pour  leur  Roy 
cjui  en  droite  lignée  cftoit  dclcendu  dudii  VvitiKsnd  Saxon  .lequel  Hugues correlpon- 
dant  à  l'opinion  qu'on  auoit  de  lu  y  commençca  38  continua  i  gouuerner  l'agcmenc  làns 
aucune  al pcrité  &  neantmoins  royalement  &  hcrojqucment  auec  grande  pieté  &  iu- 
ftice  >  en  eflcuant  aux  honneurs  &  grandes  digniiez,  ceux  qui  elloient  naiz  grands 
te  qui  les  mcritoicnti  en  aymant  &:  loulagcant  le  peuple  j  en  failant  exercer  la  iufti- 
cc  auec  droiture.  Et  pourcc  que  au  mcinx-  temps  qui  fut  cnuiron  l'an  millieime 
après  l'Incarnation  de  Noftrc- Seigneur i  l'Hmpcrcur  en  Germanie  fit  les  Duchez , 
Comtez  &  autres  dtgniicz  héréditaires  qui  auparauant  ciloient  pcrlonnelles  &àv:C) 
Iccluy  Hugues  fit  de  mefmc  en  France  pour  les  Duchez,  Marquilats,  Se  Corniez  à 
Jamelme  taçon  que  dés  long-temps  auparauant .  les  fimples  fiefs  lans  dignité  auoienc 
elle  fait*  héréditaires  &c  patrimoniaux  :  Et  au  mclrnc  temps  le  droit  de  lullice  qui 
louloit  élire  octroyé  aux  Seigneurs  par  fimpk  commillinn,  ainfi  que  les  Romains  le 
concedoient  aux  Recleurs  des  Prouinccs  &  des  Villes.  Ce  droit  de  iulVicc  .  dif-ie, 
fut  fait  patrimonial  &  hcrcdiiaire  es  mains  des  Seigneurs  :  lelqucls  après  cette  pre- 
mière conccflionexerçoicnieux-mclireslaiufticeen  dedans  leurs  terres  &  fcigneuric« 
cllans  aiTiftez  de  conicil>  &  depuis  parloy  politique  vniucricllc  a  elle  ordonne  que  les 
Seigneurs  commcttroicnt  Baillis.ScneichauXi  Prcuotts,& luges  pour  exercer  la  luftice 
fous  leurs  nomsS:  authoritcz,  8c  pour  prchdrc  par  les  Seigneurs  tous  les  cmolumcns 
honnelles  prouenans  de  ladite  iuftice ,  comme  coniifcations ,  amandes,  efpaues  &  autres 
tcIs.Et  par  telle  conceflîon  ledit  Hugues  Capct  gratifia  la  noblelTe.De  vray  il  y  a  raifon  de 
croire  qu'vn  Seigneur  nay  noblement  &  de  race  generculc  lera  foigneuxdc  faire  ren- 
dre droit  à  chacun  de  meilleur  zclc,  6c  plus  grande  aflFcclion  qu'vn  perfonnagc  emprun- 
te qui  eft  merccna-.rc  ,  Se  qui  n'a  aucune  deilination  Se  vilce  de  (peciale  amitié  enuers 
ceux  aulqucis  il  rend  droit,  comme  peut  auoit  vn  Seigneur  qui  ayme  fes  fujcts,  defire 
cilre  avmc  d'eux  &  les  conferuerfçachant  que  fou  bien&:  fa  grandeur  dépend  de  l'aile  êC 
des  commoditcz  de  fes  fujets  :  &  que  fcfdits  fujcts  Se  leur  poileritc  leront  fujcts  de  iuy  8c 
de  fa  pofteritc  à  loufiours. 

Durant  ce  règne  de  Hugues  Capct  &Jc  fes  fucceflcurs  Roysacftc  auflî  maintenue 
l'honncfle  fie  ancienne  libertc'du  peuple  ;  en  cequ'd  n'eftoit  loyfiblc  aux  Roys  d'impoler 
aides  «  tailles,  &  lubfides  nouucauxfur  leur  peuple,  outre  les  anciens  deuoirs  doma- 
niaux, fans  le  confentement  Seaccnrdanccdc  leurdit  peuple  j  gecetuy  cft  vn  de<cas  au- 
quel on  auoit  accoutumé  de  grande  ancienneté  d'alTembIcr  les  Ertais.  11  fe  lit  des  Eftats 
affcmbicz  à  Paris  en  Décembre  l'an  1369.  par  le  Roy  Charles  V.  elquels  fut  accordé  au 
Roy  pour  rcmrctcnemcntde  faMailon,  de  laRcyne  &  de  Tes  cnfans ,  rimpofition  de 
douze  deniers  pourliure  fur  les  marchandiles  j  au  lieu  dciaquclleimpofitionelllciubf)- 
de  qu'on  appelle  equiualent.  Et  pour  les  frais  de  la  guerre,  les  Eftais  accordèrent  audit 
Rov  Charles  V.  la  gabelle  (ur  le  Ici ,  les  fuaigcsque  depuis  on  a  appellé  tailles  :  Se  lehui- 
fticfmctlu  vin  vendu  en  deflail  Se  vingiicfme  du  vin  vendu  en  gros.  Ces  importions  8c 
fubfides  duroient  pour  autant  de  temps  que  la  guerre  duroit.  Les  tailles  s'appclloicnt  fuai- 
Ces  pourcc  qu'elles  eftoicnt  impofccs  à  raifon  de  deux  francs ,  trois  francs  ou  quatre 
francs  ou  autre  fomme  pour  chacun  feu,  le  fort  portant  le  foible.  Les  généraux  des  char- 
ges cfloieni  foigncux  de  recueillir  parle  moyen  des  Officiers  es  Efleciions  quel  nombre 
tic  feux  S:  melnagcs  eftoicnt  en  chacune  Éflcction  Se  Diocefc  pour  connoiftrc  fur  le 
pied  de  la  fomme  totale  accordée  au  Roy  combien  ce  feroit  pour  chacun  feu ,  &  à  Piffuc 
des  Eftats,  après  qu'iccux  Eftats  auoicnt  accorde  au  Roy  vnc  fomme  certaine.Lcs  Dépu- 
tez emporioicnt  en  leurs  Prouinccs  la  commi  (lion  pourlcucrla  fomme  depanic  fur  leur 
Eflcftionou  Diocclc,  lequel  département cftoit  à  raifon  de  tant  pour  feu,  félon  làpro- 
portion  de  la  fomme  totale  que  les  Eftats  auoicnt  accordée  au  Roy  5:  du  nombre  des 
Kitx  î  au  retour  des  Députez  en  leurs  Prouinccs ,  IcsEftaft-'d'iccIlcîcflîfoicnt  certains 
hofrt  pcrfonnages  bien  connoiftans  les  moyens  Sefacultez  des  Paroiffcs pour  départira 
chacune  Paroiiîe  la  fomme  qu'elle  dcuroit  porter  :  dont  eft  venu  le  mot  de  l'office /£- 
5??//,  poorce  qa'il  eftoii  élcu  parle  pcuplci  mais  au  iourd'huy  le  R.oy  y  pouruoit.  Le  Roy 
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Charles  VII.  fuclc  premier  qui  mic  les  tailles  en  ordinaire,  aprcs  qu'il  fut  irrelli 
pour  le  bien  delà  France,  que  la  gendarmerie  fcroit  mite  lus  poor  élire  entretenue  ea 
temps  de  guerre  &:  dcpaix.  Et  tui  lordonnancc  première  de  quinze  cent  liures,  & 
cftoicnt  les  tailles  &  fuaigcs  dcllincz  cxprcllcment  pour  la  l'olde  d'iccllc  gendarme- 
rie, qui  monioic  à  dcnizc  cent  mil  francs  par  an.  Et  depuis  >  peu  à  peu  ces  tailles  lont 
augmentées  &  venues  à  quatre  millions  de  francs.  Lequel  pied  du  temps  des  Rois 
Fran<^ois  I.  Se  Henry  U.  clk  demeure  par  plus  de  cinqucmc  ans  ,&s'appelloit  le  principal 
delà  taille.  Vray  clique  dclcur  temps  Curuindreni  les  crcuci  de  fix  cent  mil  liurcs,  &de 
tr<ïi$  cent  mil  liurcs.Dcpuis  au  temps  duRoy  Henry  Il.luruini  la  creuc  du  taillon^qui  fuc  1 
mis  fus  pour  l'augmcnuiion  de  la  ioTàc  de  la  gendarmerie,  laquelle  loldc  auparauant 
cftoitdedcux  cent  quarcnte  liurcs  p.>ur  homme  d'armes ,  ôi  de  la  moitié  pour  î'archcr. 
Et  par  le  moyen  dudittaillon  la  ("olUc  de  l'homme  d'amcs  tut  augmentée  pour  rcucnirà 
quatre  cent  liurcs.Sc  de  l'archer  à  Icquipolcnt.  Du  temps  du  Roy  Henry  III.  &  de- 
puis la  tenue  des  Eilats  de  Bloii  de  l'an  15-6.  on  a  augmente  Icfdites  tailles  &.  laillon  d\j^ 
parilîs ,  au  lieu  du  tournois , qui  éft  vn  cinquiefme.  Et  encores  depuis  on  a  augmente 
touti  vncoup  les  tailles  de  quinze  cent  mil  clcus,  qui  lont  quatre  millions  ciiia  ccnc 
mil  liures.  Voilaàquoy  cft  rcuenu  ce  qui  premièrement  eftoit  en  volonté,  conlcntc- 
ment  5c  accordancc ,  &:  a  elle  m.is  en  nccciTîtc  &  contrainte  ,  montant  à  prcs  de  vnzc 
millions  de  liurcs, qui  d'ancienneté  fouloit  cftre  >  &:  des  le  commencement  fut  arrcftc 
•  i  douze  cent  mil  liurcs. 

Cette  manière  d'accorder  par  le  peuple  au  Roy  les  tailles  &:  fuaigcsja  elle  retenue  par 
les  I-rouinccs  ay.ans  droit  d'Eftats.  Mermc  par  la  Bourgogne,  en  laquelle  quand  il  y 
a  adcmbtcc  d'Ellats ,  le  Roy  cnuoyc  les  patentes  >  par  Iciqueilcs  il  fait  entendre  qu'il  a 
bcfoin  d'cftrc  fccouni  de  telle  lomme ,  &  les  Ellats  luy  en  acci>rdent  vnc  partie ,  6:  fé- 
lon i'accordance  ,  la  commiffion  efl  cnuoycc  pour  Icucr.  Les  Ducs  de  Bourgogne  pour 
le  temps  firent  que  la  manière  ancienne  de  Icucr  taille  iur  le  peuple  par  accordancc 
des  Ellats  ne  fufl  changée.  AulTl  du  temps  du  Roy  Charles  VII.  quand  les  tailles  furent 
mifes  en  ordinaire,  Philippes  Duc  de  Bourgogne  (  dit  le  bon  Duc  )  cftoit  viiunt;  8c 
combien  qu'il  reconncull  le  Roy  pour  Ion  louucrain  >  (î  ne  fc  rcndoii-il  pas  fujctàtous 
fcs  commandemens ,  finon  entant  qu'ils  cdoicnt  accompagnez  de  raifon  ,  &:  lelon  Tvfan- 
ce  ancienne  &  accouftumcc  en  ce  Royaume  :  Quelques  autres  fcigncurs  s'appro- 
choicnt  de  cette  opinion  :  Le  Roy  Loùys  X 1.  fils  dudit  Roy  Charles  VII.  fut  le  pre- 
mier qui  mit  plus  au  large  la  puilTancc  des  Roys  au  préjudice  des  fcigneurs ,  &  dir  peu- 
pic.  Et  après  le  traite  de  Conflans ,  par  lequel  fut  appaifcc  la  guerre  du  bien  public  « 
&:  que  par  apparence  ledit  Roy  Loiiys  XI.  les  rendit  tous  contcns ,  Si  les  fepara  aufli  de 
l'rnion  en  laquelle  ils  cdoient ,  il  les  ruina  ou  abailla  l'vn  après  l'autre,  l'ourquo^  \c 
Roy  François  1.  difoii  que  ledit  Roy  Loùys  X  1.  auoit  mis  les  Rois  de  France  hors  de 
page.  En  efifet  depuis  ce  temps  les  Rois  ont  commandé  plus  ablolument ,  &  de  Roy 
en  Roy  fc  lont  de  plus  en  plus  aduancez.  L'expérience  a  fait  connoiftrc  >  que  de  cette 
façon  de  gouuerner  font  aduenucs  pluficurs  incommoditez  îc  inconifenicns.  Le  Roy 
Loiiys  XI.  laifTa  fon  fils  Charles  VIII.  qui  mourut  fans  cnfans,  &  toute  la  lignée  dudic 
RoyLoi'iysXI.  tant  malculinc  que  féminine  eddéfiillie  dctouspoincls.  En  aprcs  nous 
auons  veu  les  troubles  îc  guerres ,  dont  aucuns  attribuent  le  commencement  à  la  diucr- 
fitcdesopiniohs  en  la  Religion.  Les  autres  dïfént  que  la  fource  efl ,  parce  que  les  Prin- 
ces du  fang  n'efloieni  aflez  refpedez,  6:  que  la  Religion  a  efté  prife  pour  prétexte. 
Tant  y  a  que  lefdits  troubles  Jurent,  &  le  peuple  cil  miferablcmcnt  accable,  voire 
ruiné  1  tant  par  l'cxcefllueté  inlupjjortabic  des  tailles,  fuhfides  &  daces,  que  par  la 
multiplication  monftrueufc  des  Ofhccs,&  par  la  licence  dcbordée  des  cens  de  guerre 
qui  ne  font  payez.  la  par  trois  fois  pour  y  remédier  on  a  a0cmblé  lesÉftatsgencraux, 
&  fe  conçoit  peu  defpcrance  de  mieux  auoir.  ^ 

Du  temps  dudit  Roy  Charles  VIL  quand  les  tailles  furent  mifçs  fus  en  ordinaire, 
les  Princes  &  autres  gnnds  feigneurs  qui  auoient  quelque  crédit  &  moyen  pour  em- 
pcfcher  la  facilite  de  cette  nnuuelle  façon  défaire  furent  adoucis, en  ce  qu'on  leur 
accorda  la  nomination  aux  Offices,  des  Efleus,  Rcceucurs  jGrenetiers,  Coniroollcurs 
de  Greniers  i  fel,  qui  cftoicnt  eftablis  dedans  leurs  pays  Ce  feigneurics.  Dont  plu- 
ficurs ont  ioiiy  iufqucsau  milieu  du  règne  dudit  Roy  Françoisl.qui  leur  ofta  ce  droit. 
Aucuns  en  petit  nombre  ont  trouuc  moyen  d'cftrc  reftablis  audit  droit.  Aux  autres 
fut  accordcc  la  perception  de  l'ancienne  Gabelle,  qui  cftoit  de  trente  francs  pour  muid 
de  fel  es  Greniers  qui  cftoicnt  en  leurs  dcftroits.  Les  fujcts  font  demeurez  chargez 
«Icfdites  tailles  1  aides  &Gabcllesi&:lerdics  droits  de  nomination  &  Gabelle  &'cq  ionc 
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cQUolicz.  En  ccctc  grande  ancicnoecé  >  auaiit  que  les  cailles  fuûem  miles  coorduiai- 
Tê>  les  Rois  par  droit  domanial  pouuoient  tailler  lean  iujeis  «i  lear  ddmaine  patri- 
mooial  en  certains  cas  l'en  ay  vcuvnArrcft  es  anciens  rcL,  lues  de  laCourde  1  arlc- 
ineot  cent  re  le<>  babitans  d'An  net  >  Auncau  &  Monchaunei  »  ou  l'vn  dc;s  cas  cil  exprimé 
quand  le  Roy  fait  CheuaTier  Con  iîls  aifnéi  qui  dt  mI  iitjtar  de  la  taille  es  quatre  cas  ; 
quepluficurs  feigneurs  de  ce  Royaume  ont  lur  leurs  lujets  encore  Je  prelcnt.  Mais 
cace  caille  de  fuaigcs  ayant  elle  miic  en  ordinaire*  ellani  plm  grande ftifruclueufe  a 
cHàcc  Tautre  domaniale. 

L'autre  cas  d'aficmbléed'Efiatsefti  quand  le  Roy  légitime  rcgnaattiirigneinc'du  bien 
de  Ion  pciiplc  à  i'ndncnir ,  comnfe  bon'pere  de  famille  &  bon  Roy  vc-.it  pouruoir  à  fon 
peuple  de  luccclicur  à  la  Couronne, au  casqu'il  o'aurou  enfans  malles  lors  de  l'on  dé- 
cès, &  qu'il  prtuoit  t^u'il  pourra  n.\i(lrc  dcbat  pour  ladite  fucceili  i  -  CarcORtme  aoX 
ElUts  apparticndroit  de  lu^cr  le  débat  (1  !c  cas  crtoit  ja  adticnn.  Auili  comme  par  prc- 
vicncion  aucc  la  volonté  &  authoruc  du  Roy  >  Ici  ElUis  .Ulemblcz  en  pcuucnt  aduilcr 
«ttec  les  Princesse  Pairs  :Non  pas  que  de  leur  propre  droic  ils  le  puiflènt  aflembler  pour 
en  aduil^tr  aitntît  le  cas  adiicnu  :  Non  pas  nulli  que  IcsEftats  leuls  aiiec  IcsPrincc$& 
lairs  y  pu  ilienc  pouruoir.  Mais  leur  aikniblLC  cftant  viuih.c  par  la  volonté  du  Roy,  ils 

Kuneot  auec  le  Roy  diminution  de  fa  Majefté)  anticiper &preuenir  partie  de 
xccmiAn  du  poinioir  qii'iU  aiiroicnt  ,  fi  le  cas  tiloic  aduenu. 
Le  pouuoir  dcsEAats  le  rcprclémc  cncorcs  en  vn  autre  cas,qut  efl:  pour  l'eftabJif- 
femenc  det  loix  pol  tiquesen  chacune  Prouince> qu'on  appelle  les  Couitumes,lefqueI-' 
lesCbnt  !c  vrav  dio;t  ciui!  dc"^  Proviinccs  j&inon  pas  (ifTp-csllatius  i  comme  aucuns  onc 
eftime.  Leprcmicrmouuemccu  Japremicrcnaidance&:  viede  ce  droic  ciuiiaellé  ea 
la  volonté  du  peuple  des  trois  ordres  &£(lats  dfcs  Prouinces  par  tacite  confentement. 
Car  ledit  droit  ne  commcnc,ca  pas  par  efcrit  ,mais  dcira  n  en  maiu  îa  (cience  &:  con-» 
ooiilance  s'en  eft  entretenue  &  t;a  rd  ce.  V  ray  ell  que  depuis  i'Ordoni^ce  du  Roy  Char- 
les VU.  pour  faciliter  les  preuucs  qui  aoparananrfêfiiiloîent  par  examen  lêmoins  en 
turl-c,  Idclitcs  couftumcs  ont  cite  miles  par  cfcrit ,  après  ciiie  lesEftats  de  chacune 
Prouincc  aflemblezdei'autboritc  du  Roy  ont  reconncu  qu'elles  edoient  lefditesCou- 
ftomes  >  &  y  ont  adioufté ,  corrige ,  diminué  &  reforme  1  qui  fait  connoidre  que  les 
Rois  de  cette  lignée  defcendusde  Hugues  Capec  ,om  bien  eu  i^reabic  que  leur  p6a* 
pie fc fin  fie  confîiiuaft  des  loix,  lelon  Icrquclles  leurs  commerces,  adioos»  autrOi, 
affaires  le  rcglcroient ,  vray  eft  que  l'authonfation  en  appartient  au  Roy. 

Les  Rois  de  cette  lignée  en  régnant  ainfi doucement ,  &:  neantmoins  royalcmcnt».oqt 
proîpcré.  Ont  eftc  redoutables  à  toutes  autres  nations  du  monde,  non  fc.ilcment  aux 
ChrelUens.  De  leur  temps  ont  cftc  faites  parles  François  ces  deux  grandes  '<  non  com- 

I)araibles  entrcprifcs  de  la  conqueftc  de  lerufalem.Tcrre  fà.ntc  &  Patelline  en  te»  7  &d« 
a  conqiiclle  de  l'Empire  d'Orient  rn  Ci  niiantinoplc,  en  l'an  nc8.  Ont  cite  tibicnucs 
plufieurs  victoires  en  combatant  puiUancc  conue  puillance  auec  toutes  fortes  de  na- 
tions  :  Et  qui  plus  eft  k  confiderer  le  reftabOffemeat  de  l'Eglilicen  fon  ancienne  fpleodenr 
Ce  authoritc  cfta^ucnu  prefquc  au  commencement  du  rogne  de  cette  lignée.  Comme 
1  Eglilîe  auoif  elle  exaltcc  &  miié  en  bon  ordre  par  Charles  le  Grand ,  &  Lojjys  fon  fils» 
tousdéntEm^eurs  >  ainfi  fin  die  déprimée  grandement  1 8c  prefquc  anéantie ,  ett,ce 
qui  cfl  de  l'extérieur  de  la  police  par  leurs  lucccHcur"^  :  Et  c;)  pire  ellat  n'auoit  cflc 
qu'elle  dloit  >  lors  que  Hiigues  Capet  corn  menaça  à  reguer.  Car  en  ce  temps  de  dé- 
prclBon  W  Ceignent»  acioient  vfurpé  grande  partie  des  oiens  temporels  de  l'Eglire ,  8c 
encore  grande  part'e  des  difnres  &  aiurc  rcucnu  fpirituel.  Les  Enefques  Êc  autres 
fupericurs d'Egiiic auoicst concédé  en fîef&bien-fait^non  fculemenc les  difmes» mais 
atiflt  kt  Eglifes  me(înfe»<Mi«ftoient. tenues  fous  ledit  titre  par  perfonnes  fayfes.  Mais 
incontinent  après  que  ledit  Hugues  Capet  fiit  arriué  à  la  Couronne  ,  luy  éc  fes  fuc- 
ccffeurs,  furent  foigneiix  aucc  anxiété,  que  l'aothorité  &  les  ^mmodUez  de  l'E- 
glife  fuffent  reiVituées  en  leur  entier.  Ec  ce  bon-heur  leur  adumt>  que  daiu  la  pre- 
mière centaine  d'ans  du  règne  de  cette  lignée,  l'cntreprifc  Sc exécution  delà  con- 
qnrfle  de  la  Terre  faintc  fut  fa'tr.  Aucuns  Conciles  furent  faits,  par  Iclqucls 
l'clcilion  £v  uiliritution  es  Bcnchces  par  les  voyes  des  anciens  Décrets  furent  miles 
fi»  «S:  ces  ronccITions  en  fief  des  £gli(ês  en  chef  furent  abolies  {  &  quant  aux  con- 
ccflions  des  ddmcs  en  fief,  pour  ne  rcnuerfcr  &  troubler  trep  de  choies  i.  la  fois  j 
fut  dit  au  Coociie  de  Latran«a!^  ce  qui  efloitgi'.iparauant  infcndc  demcureroit ,  Si 
cp'à  i'aduenir  on  ne  feroit  pitis  de  telles  infeodationis  :  dont  Tient  l'vfance  qui  eft 
aujourdliny ,  que  les  laïcs  qui  tiei^ieac  ditmes  en  Iciin  patrimoines»  s'ils  csa  font  ioqnie- 
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s'ils  n'en  ont  titre  par  cfcrit.ils  prennent  h  poilefîV'n  immémoriale  qui  fait  prclu- 
nocr  le  titre  En  ccttcmclmc  centaine  ccmmctKLVi  rinitiiution  de  pluiieursOrdrcidc 
Religion  Monadiqiic,  par  Icfqucls  l'Eglile  r,  ^  j  -  îchoit  en  fou  miniftere  exreriear 
■fut  redrcflcc  ,  5v:  le.-,  ch.irc^cs  diçir.ucz  qui  cliou  iu  c-.  ma;r.s  de  ^'crfoniics  ii;noran- 
tcstdiflblucs  &:  peu  reformées  I  turent  nnilcsci>m.iin)de  pcrlonnc&  de  bonne  &  lainte 
vie*  &  par  les  bonnes  exhonnioos  >  faînes  exemples',  &  coopération  des  Religieux 
dcfdits  Ordres,  l'Eftat  extérieur  de  l'Eglifc  fut  rcilitué.  Ces  Ordres  font  de  Grand- 
mont  ,  de  CiAcauX)  de  la  Chartreufc  >  de  PremonUrc.  Et  au  merme  temps  Rircnc  ÉoOm 
dez  pluûeurs  monafteres  des  Ordres  de  laiot  Bcnotft  &  de  i'aint  Augullin. 

Vray  eft  quelquesfbis  les  Rois  de  cecie  lignée  ont  eu  des  afilicliuns ,  lors  que 
nollre  Seigneur  a  vifuc  aucc  fa  verge  paternelle  leurs  péchez,  mais  \U  n'cti  ont  elle 
accablczjfic  Nollre  Seigneur  n'a  pas  elloignc  fa  milciicorde  d'eux ,  ils  ont  lù-c  pouticz 
êcverfiezprcftsàcheoirtinais  Dieu  a  mis  (à  main  deflous  pour  lc>  relcucr ,  &  cmpci- 
chcr  qu'ils  ne  fuffent  atterrez  Se  froidcz  )  comme  il  s 'clt  vcn  fous  le  rc^nc  de  Charlc*" 
VI.  &  Charles  VII.  Ce  dernier  quand  la  Couronne  luy  fut  dcterce,  n  anoii  en  ion  do- 
maine que  Bourges  &  Foidicrs ,  tout  le  relie  cdoit  tenu  par  les  Anglbis.  Et  lors  de  fon 
dcces  il  fctrouua  loiiilTant  paifible  de  tout  le  Roy;uimc.  Le  bon-heur  de  cette  lignét 
fe  monllre  par  rcucncmeot,  en  ce  qu'elle  ieule  a  plus  dure  que  les  deux  autres  li* 
goées  enfbnble  Car  il  y  a  prés  de  fix  cent  ans  que  la  lignée  de  Hugues  Capet  commen- 
^ea  à  régner;  &:  pcut-eftre  ne  fc  trouuem  es  HiOoircs  aucune  Monarchie  du  monde 
qui  aie  tant  dure  en  ligne  malculine  de  defccndans  >  comme  ccllc-cy  à  duré  en  lagc- 
ncratioode  Hugues  C.ipct ,  &  s'il  plaift  i  Diea  elle  durera  dauantage. 

Pour  rcuenir  au  propos  des  Eftats ,  dont  la  lil  crtéaeftcplus  maintenue  durant  cette 
lignée  de  R.ois  ;  Il  appert  que  la  tenue  d'iceux  ne  doit  faire  croire  que  le  gouuernemcnc 
de  ce  Royaume  tienne  »  ou  Ibit  allayé  de  Démocratie.  Moiq^  encore  doii-on  croire  que 
la  confideration  d'Ariftocratie ,  à  caufc  des  Parlemens,  foit  receuableeil  cegoiiucriic- 
menr.  Car  les  Parlemens  font  eliabiis  pour  exercer  luliicc  es  caufcs  despaniculicrs.SC 
non  pour  faire  loix ,  ny  connoiftre  d'a0àires  d'Eftat  i  ny  pour  faire  prouinons  autres  que 
deradroini(trationdeluftic&  Vray  eft  quèle  Roy  tient efdits  Parlemens  fon  lit  de  lufti- 
ceauecles  Pairs  de  France  ,&  en  iccux  font  publiez  &  enrcgiftrcz  IcsEdits  &:Conftita- 
tions  que  les  Rois  font.  Mais  es  Edus  &:  Arrcfts  le  Roy  fcul  parle  &  reconnoi/l  que  h . 
Cour  eClfon  Confoil ,  &:  ne  la  reconnoiA  pas  pour  compagne  en  cette  puidance  d'ordon- 
ner îc  fnire  loix.  Auffi  l'ancien  iVile  porte  feulement  que  l'Edit  aefté  leu  , public  &:çnre- 
ciftre  en  Parlement  :  laçoit  que  communément  on  vie  du  mot  de  vérifier.  Aviparauanc 
PEdit  de  Rouiïtllon  de  l'an  Icfdites  Cours  de  Parlemenc^  atmres  Sonneraîne* 
auoicnt  accoulhimc  d'vicr  de  mod  fu  irions  dcb  EditS)qui  cftoicnt  comme  vn  controolle 
de  la  puiflance  du  Rçy  ,  car  ces  moditications  eiloient  tenues  pour  jpy.  Mais  par  icdkt 
Edit  leur  a  cttè  interdit  d'en  vfer  >  {e  leur  a  efté  referué  foulemdic»fi«nean  Edit  fe  trou- 
ue  en  difficulté  d'en  f.iire  humbles  remonflmnces  au  Rny^  ^ 

Les  Eilais  font  compolcz  des  trois  Ordres ,  fous  la  diftiiiAio^!Mqi>df  le  peuple 
de  France  eft  compris  i  flcpour  éuiter  la  confufion  fi  tout  le  pîetfple  deaoR  comparoir 
deuani  le  Roy  i  il  eft  obfcrué  qncle  peuple  de  chacune  Prouincc  nonirrc  trois  perfori- 
oages,  vnde  chacun  Ordres  aulquels  comme  par  voyc  de  compromis  le  pouuoir  de 
tout  le  peuple  eft  transféré  >-ldqueîs  nommezlbnt  appeliez  Dépurez.  Et  tout  les  De* 
putcz  affemblcz  dcuant  le  Roy  auec  les  Princes  8c  Pairs  font  les  El\nts.  Cette  diftin- 
Aion  des  trois  Ordres  au  corps  politique  a  corrcfpondancc  à  ce  qui  eikdu  corps  humain  »_ 
eft  compofé  de  trois  principalies  parties,  qui  premières  font  formées  en  embrion  ait 
ventre  de  la  mere,&defquelles  les  autres  parties  du  corps  dépendent}  qui  font  le  cer- 
veau, IceorurSclefovc  Auccrueau  eft  l'entcndeincni  5c  l'exercice  de  raifon.  com- 
me en  l'Eglife  eft  U  tocncc  iS:  ia  doctrine  :  Au  ctvur  cl\  la  viuacitc&  vigueur  de  tout  le 
corps, comme  en  kHfeblefle  eft  cette  gcnereufe  agitation ,  qui  là  femond  d  employer 
la.force  pour  la  m anmcntion  des  bons,  ?c  extermination  des  mefchanstAu  foyc  eft  le 
nourriffemcnt  du  corps  j  comme  le  tiers  Eilat  fournit  .lux  deux  autres  les  moyens  &t 
commoditezdcs'entreicnired  vie.  LesRomaîns  auoicnt  ainfi  diftnbuéleur  peuple  en 
trois  Ordresi  l'vn  eftoit  des  Sénateurs,  l'autre  des  Cheualicrs,  lequel  Ordre  elloit  le 
Séminaire  du  Sénat,  &  l'autre  Ordre  eftoit  du  mcQopeuplC)  qui  s  appelle  Pltùf.  Mais  en 
felillji^iU'^Teligîeuîe  police  a  efté  a«donnéqaé»Cler^é  ferait  vn  Ordre  qtii  lêroit  le 
Çfemicr  des  trois ,  comme  cftant  la  Religion  le  vray  5c  letil  fondement  de  tons  pniucr- 
nemcus  >  foicm  Monarchiques ,  foicnt  Ariftocraiiques  ou  Démocratiques.  Aucuns  ont 
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eftimc  que  A:s  Officiers  de  luUice  dciifbient  faire  vn  ordre,  parce  que  laliillicc  cftvn 
des  princip.iuxmo\cns  pour  maiiïicnirvnc  duminationj  de  fait  au  temps  du  Roy  Hcn-. 
rv  11.  en  vue  tenue  imaginaire  d  Elbts  après  la  baïail  c  de  Saint  Qucmin  l'an  t^^-j.  ou  j 
ùi  comparoir  des  Dcpuicz  delà  luHicc  pour  vnquatriclmc  Eftat.  Ce  qui  nefut  aautrc 
uccafion  que  pour  augmenter  d'vn  quart  l'aide  en  deniers  que  le  Roy  dcmandoit  àlun. 
peuple;  mais  en  l'hacicn  cibbliffement  de  ce  Royaume,  la  puillatsce  de  la  lullicc  cftoit  es 
rnaini  du  fécond  Eftat  qui  eft  laNobleffe:  dont  la  marque  cil  demeurée  co  ce  quclct. 
B-ullifs  &:  Scnerchaux  Royaux,  chefs  de  la  IulUcc  es  l'rouinccs ,  doiucntcrtre  Gcntils- 
homir.es  &  de  robe  courte>&:  d'ancienneté  ils  cxerçoicnt  cux-mclhies  la  iuftice  &:  auoici 
leurs  LIeutenans qui  les  conlcilloient  es quertions de  difficulté.  L'autre  marque  en  clt 
demeurée  entant  qu'en  l  intitulation  des  fcmcnccs  &commifllons ,  on  metlcsnomsdes 
liaJIifsfic  .Scticithauxqui  mandent  &  commandait  comme  premiers  authcurs  d'icellesi 
L'ancienne  façon  de  conuoqucr  les  Ertats  fe  rcconnoift  par  ics  veftigcs  &  marques  qui 
en  lont  demeure  es  j  à  fçiuoirquelesdxl  airs  de  France  laizanciensauoient  les  premiè- 
res leanrcs ,  comme  ilsauoient  au  Sacre  du  Roy  à  Reims  &  es  cérémonies  qui  en  dcpeu- 
dem.  De  vrav  les  deux  principales  fonctions  du  Roy  en  là  Majcfte  font  en  Ion  Sacre  &  cti 
latcnuc  des  EllatS)  parce  qu'en  Ion  Sacre  les  P.iirs  de  France  tant  Ecclcfialliques  que 
Laii  reprcfenient  tout  le  peuple  de  France,  reçoiucnt  le  IcrmCnt  du  Roy  pour  la  ma* 
ru;cniioudc  laReligiou  Chreliienne  £s;  dd'Eglilc  Catholique  protection  de  Ton  oeu- 
p:e  ,  &  par  mcime  moyen  les  Pairs  pour  tout  le  peuple  promettent  au  Roy  obeïfïancc 
&  tidcliie.  Et  es  Ellais  Ic')  Rovs  tont  les  loix  pour  l  eltablilTcment  &  conleruation  du 
Ro.y.Tume,  bien,  repos  Si  foulagemeiu  du  peuple  ;  elqucisles  anciens  l'.;irscltans  ap- 
pcllez&:  Icmonspar  le  Rov  ,n>uloient  conuoqucr  les  Ellats  particuliers  de  leurs  Pro- 
uinces  fie  amener  cfdusEllais  Généraux  les  Députes  d'icelks:  dont  la  marque  eft  de- 
meurée de  preient  i  car  ores  quclefdites  anciennes  l  aines  ((^leni  vnics  à  la  Couronne  : 
Neantmains  IcsDeputezd'itcycs  venaos  es  EUais,  (ont  appeliez  aux  mclmes  rangs  Sc 
prerogaiiucs  que  le(dits  anciens  Pairs  icnoicnt  en  leur  leance  des  Eiiats  &  Offices  qu'ils 
exercent  au  Sacrcdu  Roy  ;  à  Içauoir  pourcc  que  le  Duc  de  Bourgogne  par  ancien  droic 
ell  Doyen  des  Pairs,  c'eit  à  dire  premier.  Les  Dcputczdu  Duché  de  Bourgt^ne  des  trois 
Ordres  loni  appeliez  dcuant  le  Roy  par  le  Héraut  d'armes  ,  &  par  le  Maillte  des  céré- 
monies cui!i>quez  en  leance  les  prochains  après  les  Députez  de  la  Ville  ,  Preuollc  2C 
Vicomte  de  Paris.  Le  Héraut  les  appelle  nommément  auec  cette  adionction  ,  Bourgo-» 
j;nc  première  Pairie  ou  Doyenne  des  Pairies  de  France  :  En  prochain  ordre  après  font 
appeliez  les  Députez  des  trois  Eila^s  du  Duché  de  Normandie  qui  eft  la  féconde  Pairie. 
Apt  es,  ceux  du  Duché  de  Guyenne  quicftlaimifiefme  Pairie:  Et  après  les  troisDuchcZ 
eltoient  appeliez  les  Députez  des  trois  Comtcz  Pairies,  qui  lont  Ch.impa;.',ne,  Tholole  & 
Flandres.  Vray  cfl  qu'es  Ellats  d'Orlcansicnus  en  l'an  i^6c.  parce  que  le  Duché  de  Bre- 
tagne (e  trouuoit  lors  vny  à  la  Couronne,  &:  qu'es  Eltats  de  Tours  l'an  14^!  4.  fie  autres 
Euats  tenus  auparauant,  les  Ducs  de  Bretagne  panchans  plus  par  affection  deuersl'An- 
clcterrc ,  S:  prctcndans  vnc  certaine  Souucrainetc  imaginaire  ne  louloieut  comparoir  es 
EiUis  de  France  ,  &  ne  le  trouuc  qu'ils  y  ayent  cii  ning  de  prcrogatiue ,  fut  aduile&:  or* 
donne  que  les  Députez  des  trois  Ordres  de  Brci.ignc  auroicnt  rang  8c  leance  après  les 
trois  Duchez  Pairies  ,  &  ainli  fut  es  Eftatsde  Bloisi^yé.  &  en  ce^prclcns  Ellats  l'an  uBS. 

CcS4nciennes  Pairies  lont  les  Prouinccs  qui  bornent  le  Roxaume  de  toutes  parts,  &:  i 
ccttccaufe,  ladignitéde  Pairie  fut attribuceauxSeigneursd'icellcs,  comme  cQansIcs 
priocipaux  Seigneurs  de  la  France  ,  ayans  la  garde  des  limites  du  Rovaume  -.  le  mot  de 
l\itrf  vietu  du  Latin  Purr/,  comme  qui  diroit  pareils  non  pas  qu'ils  (oient  pareils  au  Roy» 
maispourcccju'ils  font  pareils  entre  eux  en  prochain  degré  après  le  Roy.  Le  Duché  de 
Bourgogne  borne  le  Royaume  dcuer»  la  Riuicre  de  S.iolucqui  cîi  l'vnc  des  anciennes  li- 
m  tcsdu  Royaume  accordée  au  temps  queceuxdc  la  lignée  de  Charlemagne  quiierent 
partie  de  la  domination  dcsFran<;ois,  pour  l'attribuer  à  I  Empirc^Sc  eft  la  première  Pai- 
ne ,  fuit  pourcc  que  ce  pais  a  autrefois  porte  titre  de  Royaume ,  oupiiurceque  cc!t  le 
premier  Appan^ge  qui  ait  eftc  fait  à  ceux  de  la  lignce  Rovalc  par  le  liiccetîeur  de  Hu- 
gues Capct.  La  Normandie  borne  le  Royaume  deucrs  la  mer  Occanc  ducofte  dJAnglc-i 
terre  ,  fie  eft  la  féconde  Pairie  tant  à  caufc  delà  gr.ii)deur  en  peuple  fie  commoduez, 
comme  aufTi  pdrceque  les  Ducs  dudit  païsoni  porte  Couronne  Rovalc ,  ayans  fonde  le 
Rovaume  d'Ar.rletcrre tel  qu'il  cftdc  prefcnt.  LaGuvcnne  borne  le  Royaume  dcuers 
lameirne  merOceane  &lesMons  Pvrences  du  c  iftc  d'Elpagne.  Champagne  borne  le 
Rovaume  dcicri  la  Riuierc  de  Meuze  qui  eft  vnc  autre  limite  ancienne  du  Royaume  ac- 
cordée au  temps  îurdir.  Tboiqle  ou  Languedoc  borne  le  Royaume  deucrs  la  Riuicre  de 
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ta'ns  pcrionnagcs  d'authoriic  es  Prouir.cts ,  pour  ouvr  lc>  pl.i;r.tcsdcii  lujetsdaRoYde* 
inca  raas  .i^DuebcZiCumicz  &  autres  icrrc»  appanctunto  aux  grands  ^i^ii6tin>&|iDuj' 
y  d  I  ilribttcr  la  luftice.  En  cè  temps  les  Rois  duoicnt  pcu-dc  I  rouinces  en  leur  domai.ne. 
îc  en  ce  nrclhnc  tcinpson  cnmrr.cn^'eai faire  dillindion  des casRoyauXi&dcs cas  d« 
lulkicc  ordinaire  Pou  r  connuiiire  dë cis  ca»  Rpyaux  lur  les  iujccs  des  Seigneurs,  6c  pour 
conooittre  des  caaiès  d'appel  i  en  cas  de  feflbrti  furent  eftablit  les  BaiHiage»  Royaux  le- 
denuircs  &  arrêtiez  es  lieux  certains:  Qjii  fut  vnc  bride  m\lic  aux  grands  bàgcteors* 
afinqu'Hs  fuHcnt  rcllraints  en  l'exercice  de  leur  lurildic1ion>6:delcurpouuoir  &  au- 
thontéi  à  caulcd  icclle.  Les  quatre  premiers  Bailliages  furent  Scniî,  Vetma»duis ,  laine 
Pierre  le  Monllicr  &  Malcon.  pour  coqnoittrei  comme  dit  eft.descas  Royaux,  &  canics 
d'appel  Ci  pays  &  Prouinces  dc'. Seigneurs  vo'lîns:  à  liç.iuoir  Sens  pour  partie  delà  Cham- 
pagne >  qui  ior^  aiioit  Ion  Comte  grand  Seigneur,  &  pt)ur  partie  dc  la  Bourgogne  i^ui 
auoit  vn  Dac grand  Seigneur.  Vermandois  pour  l 'autre  part.e  de  la  Cbampa^nefic  la  Bric» 
&tcrrc$  d'aui  rc->  Seigneur',  voillns.  S.  Ticrrc  !c  M'  nit  en  i^ui  de  naj;ueies  cftoit  Ville 
royale.par  allocianoo  qocTAbbe de  S.Marim  d  Amhun  auoit  la.icauecleRoy  Loùys 
VU.  dit  le  IèùlÀ^et'1^16  1179.  car  le  Prieur  de  S.  Pierre  le  Munflicr  (  qni  audit  lieu  auoit 
droit  dfc  lultice  5c  Prc.iollc,  cit  lu  jet  &:  dcpcndan:  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  d'Auihun  ) 
eut  vo  Bailliage  poutlcs  cas  Kuyaux  d'Auucrgne  >  Bourbo'nnoi^tBerry  fie  Niuerouis  >  kl- 
quelles  Prouinces  inmenc  lé  Jrs  Ducs  >ComieS  &  Seigneurs.  Et  feraoot^qoe  lors dudic 
cllabliflement.Boiirbonnoisn'cftoit  cncorcspaw  &:  Duché;  ces  titres  furent  oéVroyei  en 
la  pcrlbnne  de  Luùy^]l>ls  de  Kopcrt  Comte  de  Clcrmotti  >  His  du  Roy  faiui  Loiiys:&  au- 
parauant  BoùrbonrA^èhanibadti>Moalîni,Momluçoni  Hirecen* Murai 8e  Verneûil» 
cAoicnc  fimpîés  Daronnie>  &  felgneur  es  i  &  auparai-ant,  comn^c  il  le  voit  par  les  anciens 
titres  de  ce  temps .ondilbitl^ouliqs  tn  AuuergneDtocelc  d'AuiiiMn.^||rçpafuteila' 
bly  Bailhav  e  pour  ratnr»^iniede  ^Hirgogre  >  &:  pour  léLionnois«Forelb8c  Beaujolois 
qui  auoicni  IcLift  Seignciirs. 

Dppt  appert  cuic  ce  nom  de  Ba!lli|,ge  n'edpas  propre  pour  lignifier  Frouince&terr 
ficdîrÇi  ny  polar  (initier  pays  &  Fcgiotti  ains  clk  Icuiement  p<.:ur  lignifier  la  difièreoce  do 
IorifdiÂMn,8cktaçup0(ffalnoederexcr  d'icelle.  Et  pource qu'en  fa  td  tHatsla 
lurifdî£tion  en  foy  n'dl  en  aucune  confidcration  >  ains  rculcmenc  y  doit  élire  cunGde- 
r^Iaqualité.  fi:  nom  de  FrouincC)  territoire  8c  pays:  i'en:ens  l'rouince&:  payscellequi 
9 peuple*  terricoi reample >  2c  Couftomc  aucc  nom  de  pays,  diAinâs fie  icpaicz ,  qui  funi; 
les  vrayês  marques  de  pays  &  Prouince.  Nul  ne  dira  que  le  Bailli.^gedc  Sens  fuft  le  Gim- 
tédcCbampagi.c,  ny  que  le  Bailliage  de  Malcoii  fuit  le  Ducbc  de  Bourgogne,  nyoïicîc 
Bailliaec  de  S.i  icrrc  !c  Mmiiticr  fuit  le  Duchcd  AuaergnCDy  Ducbc  de"Bcrry,ny  Com- 
te dcNiiicrnois.  T-mis  !c-  DuchezSc  Comtczelioicnt  auant  que  les  Bailliages fuflcni  cll»« 
bhs.  Bourgogne  a  la  Couimme  diftïnclc  j  &i  Malcon  cil  pay^  de  droit  elent.  Champagne 
Memelmc  a  la  Cmftumc  diftindc  de  la  Couftumc  dc  Sens.  Berry.  Bourbonuois,Au- 
oergnc  &:  Niucrnois  ont  !t  ars  Coullucres  dillinc^  eb ,  ont  noms  dilVinds  de  pavi  ,  font  di- 
ucrs  peuples.  11  s'enUui  d^\ncquclcnom<le  Bailliage  Royal  en  cette  antiquité  d'cIï  pas 
dc  Prouince  ny  de  territoire:  Car  il  li^  a  chofc  qui  remarque  plus  Ja  diueilitéou  idca»» 
titc  dc  PriHiincc ,  que  la  Couflume  melme  en  fait  d'Eliais.  Car  la  Couftume  qAcftabkpi 
confirmée  fit  arrçftec  par  les  EÇats  dc  chcaune  Prouince  fie  pays.  ,-  . 
>  Aufli  le  voft'qtt^ëlElnès  de  Toors  de  Pan  1484. qui  ftmt  remarquez  parélcrît  plus  a^, 
c'en.  LefDepntez de  ces  Pairies  .anciennes,  qui  dcflcirs  clloicni  vnics  à  la  Couronne» 
elWtcnt  appeliez  iu  mefme  rang  >  que  les  anciens  Pairs  fouloient  cftre  appeliez.  £t  les' 
Bailliages  Royaux  qui  fpnloicni  leur  commander  pour  les  cas  Royaux,  lotit  appeliez 
après  lefditcs  Pairies  ■- c^'i fait  connoiUre  que  d'ancienneté  ainfi  louloit  eftrc  fait  quand 
lelditcs  ancicnncs^Pairiés'^icni  és  mains  des  Seigneurs.  Mcline  cfdiis  EUats  dc/^piirs 
fe  trouuc  que  1«  Députez  d^ucuncs  Proomces  ;  qui  n'eftoicnt  »  oy  Royales ,  ny  de  ra* 
rie  <•  font  9ffKwèi  deuant  le  Roy .  fie  faut  croire  que  les  Seigneurs  dcfdiies  Prouiiices 
aubtenc  recea  mandement  du  Roy  pour  conuoquer  les  £ftais  de  leurs  pays  fic  &igi^- 
ries,  fie  enuoierem  teurs  Députez  es  Eflcais  Généraux.  Se  voit  que  les  Députez  des 
trois  Ordres*  de  Bourbonnois  •  d'Artois,  d  Orléans,  d'Aleit^on  ,3e  Niuernois,  dcBo* 
Tc'h,  de  Lanraî^ais  &:d'Angoulm<^is,  dc  la  Marche  6c  Bcaujolois  y  ont  cflé  appeliez  &  re- 
teus  :  laçoit  qu'audit  temps  leldits  pays  ôc  Prouioces  ne  fuilent  es  mains  du  Roy ,  &  nç 
fulTent  du  nombre  des  Pvries  anciennes.  Et  eftoient  es  mains  des  Seigneurs ,  les  vos 
Princes  du  langRo  val,  les  autres  n<in  Se  trouuc  que  les  Eviclqucs  d"Arra\  &' d'Angou- 
Icfme  y  el^olcnt  Députez  pour  le  Cierge ,  nun  pas  luus  le  nom .  auiburite  '6c  titre  d.o- 
BatOiageRoydf  doiitfdépendcnent  krdiia,{^;^TÎ«s  foiyfeiCMfloyaux  cfdiisp^i^ 
*  :  ^         .    '  Tt  ij 


I 
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'••  D1SCOVRS  DES  HSTATS  DE  FRANCH, 

I  \^  CatArraspour  Icicas  Koy^Lix  clioit  duiiâiUiagcd'Amicns.Et  Angoulclnrxdc  Poic^ 

;/        *  '  .  Lcfdju  Euerqiiei  à  la  conuocaiioa  dwffllbn  part 

'   ■  comparus  cnvcrtu dumclmernandcrrcnt,  corrrnc  Ici  deux autrcsOrdrcs,& cftans  nom- 

'      .  '     '       inez.parieQcrgc  comparurent  Gstilai&Gcncraux  Au  temps  dcldits  £(Ucs.  Orlcant 

'&Boùibonnou  auoknt  léursIXics.  ARob>  Alcnçorii  Niuernois.  Atigoulmoisfic 
'icftsauoicnt  leurs  Comtes.  Lauragais  ,1a  Marche  ôcBeaujoloisauoicntTcursSeipncurs. 

.  .-  '   CjBftdk>acaouucUcinuemioncequi  Icpropolc  enccs  £tbtsdcBiois>ran  i}88-a^ 

I  .        .  <mdh  que  ndn*a  droit  âecwuoquerles'Mkspanicdiers  des  ^ou!n 

lifs  fie  Scncfchanx  Koyaux  ,  Se  que  le  -  Dl'iuucz  du  Clcrgc  doiucnt  cllrc  appeliez  Ibus  I»V  , 
ComcKC  du  Bailliage  Royalt  qui  connoiii  des  cas  Royaux  de  l'Euclchcl  le  iiçay  qu'oofr 
dita  que  le  Roy  n*addrc0e  fes  irandemens ,  fiaon  à  fes  Officiers  >  8;  que  lesEftàis  ibiH? 
coDuoqucz  par  mandcmenc  du  Roy.  Surquoy  ie'rcfpom  en  premier  lieu ,  que  cette 
..    reigle  n'eft  pas  certaine ,  ancienne  ny  véritable.  Car  par  les  anciens  cn(eigneméos  fë 

•  voiCtqaeleRoyrcaQcenfoaPartcmcntfouloitaddiQlterlèscommiflînn^p.airijireen- 

<JUcftc8&autresaffaircsdeIufticcauxChcualicrs,lc(qucls  par  ancien  lliîc  le  Roy  nom- 

•  •  me  fes  amc7  fv  fcuix  i  &  autrcsfois  aux  dignitcz  des  Eglifcs  Caihcdralcb.  En  iecond 

■'  ■  .  ■  lieuiedis, quand  li!enlareiglcicroitccriainC)quclc$rairsdc  Franccloni  OlHcK-rs  de 

la  Couronne ,  Confeillersnaisd'îcelle.&parconfequcm  capable^  de  recciuir  le  n  an- 
demensdu  Roy,  S:  les  exécuter  aucc  pluîgrandc  authoriic  qiie  les  i'.'.iihf'b  kkScnel- 
-        ,  çhauzKoyaux.  Car  les  Pairs  en  la  Icance  d'Eftats ,  &  aujit  de  luUicc  en  Parlement,  l'ont  . 

.    '\     ^  «  és  ikgcs  hauts  proches  du  Roy»  &  les  Baillifs^  Senefcbaux  és  fief  es  inférieurs.  Auflt 

comme  dit  a  elle  ,  les  anciens  Pairs  ayanj  reccu  les  nnandemcns  du  Roy  ,  appel- 
ioxni  les  Ëueiques  fie  leur  Clergé  >  non  pas  com^ne  de psycmuc  Pairs  >  mais  comncvea^aiis 
receu  le  mindcnicnc  dn  Roy  pour  le  (aire.  Et  s'obfenPêncore  de  prefenî  i^^V^les 
Euefques  qui  ont  leurs  Eglifcs  es  territoires  dcfditcs  anciennes  Tairics  font  appeliez 
.    '*  dcuant  le  Roy ,  Se  font  colloquez  fous  l'appellation  fie  au  rang  dcldites  anciguiu^ainiest 

6enooaarangdesfiailliagesRoyauxquicoDiidabitdetcàsRoyauxd'3€dlésPairie$,oa 
dcfditcs  EL;liles.  Il  ell  certain, quand  enBourgogne"ilyauoitYn  Duc»  qi  c  le  droit  de 
Régale  es  Eucfcbezd'Âuihun  fie  Chaaion  fur  Saône  eftok  exercé  par  leBailK  dcMaf- 
■    /  «wii  le  droit  de  Régate  de  l'Euefché  de  Troycs ,  par  le  Bailly  de  Sens.  Et  touics- 

fois  les  Eucfques  ôc  Dcpuiotdu  Clcrgc  dcldit  s  tv; cfchcz  eftoient  appeliez  es  Eftats /ous 
Icritrc  des  Pairies.  Et  encores  de  prefent  cft  ainfi  oblcrué,  S:  les  Ba  il:  a<^cs  deSons^ 

•  .  Mafcoo  anoient  leur  vocation  fcparcc ,  Ss:  en  rang  polkricur  après  Icfdiics  l  airics,  com^ 

.     *      .     meil  fevmtpar  la  defcription  defdits  Eibts  de  Tours. 

Auee  CCS  raifonsiefoultcnois ,  &:  ne  (en  blou  puis  après,  que  le  Roy  par  fes  lettres 
géminées  auoit  mande  à  Monlcigncur  de  Neuccs  Pair  de  Funce>  fie  en  cette  quaVi- 
tc  jd'affembler  lesEftats  dupaysficDuché  deNhieWisjQue  les  DeputezdcrÉglife* 
Cathédrale  8c  du  Diocefc  de  Neucrs  dcuoient  fc  rcprcfcmcr  es  Eîlars  Généraux  à 

•  '     *  Blois,  fous  la  vocation  fie  turc  de  Niucrnois,  puis  Quc  ladite  iglilc  Cathédrale  eft  à  Nc- 

veni  Auffi  êft  i  confidtrer ,  qu'à  la  redaâfon  de  la  Couimme  de  Niuertois»  en  Taa 
•  •  .  .    -  i4'';o  fie  en  l'an  1554.  ladite  Êglifc  de  Keuers  a  comparu  ,  &  a  rcconneu  que  leurs 

iurildiftions  temporelles,  tant  de  l'Euefché  que  du  Chapitre,  fie  d'autres  Eslilès  qui 
fow'CBtni^cesdebiuriÛiftiondu  Duché,  font  luieicsàlamefmeCoaaume& 
nois,  eftant  la  conuocation  faite  par  le  Comte  de  Ncuers  Pair  de  France  ,  8c  cnci^rca 
.  *up«'d'buy  les  Prélats  dcfdiics  lurifdiftions  EcclcCaltiques  fe  règlent  fans  dilficulté  par 
liAte  Couftume  de  Niuernois  :  la  Couftumc  çft  vrayç  aÉfàirc  d'Eftats  î  dont  rd'ulte  qoe- 
leldits  du  Qcrgc  font  des  Eftats  de  Niuernois.  Mefme  fe  voit  par  le  procès  verbal  de  . 
Ja  rcdaftion  de  U.Couftume  audit  an  1^:4.  que  la  commidlon  par  lettres  patentes  du 
'Roy  François  L-fui  adrcfTce  à  Madame  Marie  d'Albrct  ComtcHe  de  Ncuers ,  à  caufe* 
.       ■       de  la  Pairie,  pour  conuoqucr  les  trois  Ordres  &:  Eluus  du  pays  de  Niuernojs ,  fie  y  com- 
.  ■  .  parurentjCommcditeft.lcsD     lez  de  lEglifc  de  Neucrs,  fie  des  ao^<ss.^gU(i^^ 

Duché»  tant  exemptes  que  non  exemptes.      '  '  '■  ^'L. 

Oadiraquc  Neqiers  eft  nouuelle  Pairie ,  fie  que  les  autres  Pairs  nuuueaux  n'ont  vlïs 
cy-deuanrdudit  droit  de  conuocation  d'IAats.  Surquoy  la  relponfc  eft,  que  les  ancien- 
nes Pairies  ont  elle  autresfoisnouuellesj  puis  cesnouuellcs  font  lubrogccs  au  lieu  des 
anciennes.  Et  (i  les  Pairs  nouueaux  (but  employez  comme  Pairs  en  ce  grand  6r  felemncl 
.   Miniftcre  du  Sacre  du  Roy.  En  cxcrçr.->nc  ledit  droit  ils  fc  font  confcruez  les  autres  droits 

que  les  aaciens  Pairs  fouloicnt  exercçr.  Auiii  fe  dit  que  ce  qui  ell:  iiibrogc  cil  de  mcGnc 
'^natureficcboilquelacfao^e|auUeadel^cNâleileft&brogé.Sepeut1dîreauffi,ficbv^^  ' 
né  eft,  m- fldledefilKes  mures  nouueUes  Patries  n'a  les  marques deProuince  fie  pays  ^ 
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comme  a  Je  Niucrnois.  A  l^aiioirNcucrs  ville  Epifcopale  ,  aiiec  Dioccfc  ample  de  plus 
4c  deux  cent  foixcntc  ParWlés  La'Prouincc  de  grande  cftenduc  &  de  fort  ample  terri- 
toire, ayjDt  dix  ou  douze  villes  clolesi  fept  Greniers  i  Ici  >  deux  Ellecligns  >  Couftu- 
rrc  diftinctc  &  Icparee  des  Prouiuccs  voillncs  >  aucc  nom  de  pays<]ui  a  la  dénomination 
de  la  Ville  capitalt.  Pays  qui  outre  le  Dioccle  deNeuers  comprend  plus  de  quatre  vingt 
Taroiflcs  des  Eucfchczd'Authun  Ce  d'Auxcrrc  .  Et  audit  pays  ibnt  Icpt  Abbayes ,  gran- 
de quaniiic  de  PrLcurcz  des  Ordres  de  faim  Bcnoift,  de  Cluny ,  &:  de  (aint  Augullii»*  • 
quatre  Conucms  de  l'Ordre  desCbarircux:  La  Ville  principale  deNeuers  ayant  en  Ion 
enclos  vnzc  Paroiflc»:  Le  Duché  compolé.dc  vingt  huit  Chalkllcnies,  qur  lont  au  Do- 
maine du  Duc.  En  iccluy  lont  quatre  Baronnies ,  &:  grande  quantité  de  Chaftcllenies} 
&  plus  de  douze  ccn:  fiefs  qui  re!cucnt  du  Duché,  tant  en  première  que  médiate  mou- 
iiance  j  qui  lont  marques  aflez  pertinentes  pourconl\ituer  voe  Prouincc  auec  droit 
d'Eftats,  vcu  m.efm.c  qu'aflcz  grande  quantité  de  Bailliages  Royaux  lonc  appeliez  es 
EAats  Généraux  deFranccqui  n'ont  pas  la  moitié,  voire  le  tiers  des  marques  fuldites 
de  Prouincc  &:  pay<:.  loint  que  les  Comtes  &  Ducs  de  Niuernois  ont  droit  de  fort  gran- 
de ancienneté ,  pour  conuoqucr  &:  mener  en  Parmcc  du  Roy  l'Arriere-ban  dudit  pays. 
Dont  le  Roy  après  auoir  fait  voir  en  (onConfciJ  les  lettres  &  titres  dudit  droit,  en 
fit  déclaration  bien  ample  par  lettres  Patentes  du  mois  de  Noucmbrc,  en  l'an  1587. 
&:  entre  autres  témoignages,  ccluy-cy  cft  l'vn,  que  le  Baron  de  la  Perte  Chaudc- 
ron  prcmierBaroh  dcNiucrnois  cft  Marefchal  &  Spclchal  héréditaire  de  Niuernois» 
ayant  droit  de  mener  la  première  Bataille  à  l'aller  ,  5c  au  retour  rArricrc-garde.  La 
correfpondance  cil  allez  peninenic  des  Eftats  &  de  i'Arricrc-ban  ,  comme  eft  des  loix 
&  désarmes;  lesEftats  pou  ries  loix,  &  I'Arricrc-ban  pour  les  armes.  AiHTi  les  Comtes 
5c  Duc«  de  Niuernois  ont  la  joiiidancc  dudit  droit  de  coniiocacion  d'Eftats,  comme  fc 
voit  par  les  procès  verbaux  dcldiis  Ellats  de  Tours  de  1484.  iOrlcans  ijéo.  de  Blois 
1/76.  &  derechef  de  Blois  1^88. 


^'EN  FAIT  D'EST  ATS  ;  LES  COV  rEKN  E  MEN  S  ^  LES' 
Bailliages  &  Sene/chdujSces  ne  doiuent  efhe  en  confideratïon  ^ 

encores  moins  les  fieges  TreJidijMx.  .  \^ 

LEs  Eftats  font  du  premier  eftabliflcmcnt  de  cette  Monarchie ,  &  l'anthorité  d'iccux 
aeftcdeplus  confirmée  durant  le  règne  de  la  lignée  de  Hugues Capct,  laquelle» 
vertueufemeni  .prolperémcnt  &  longuement  règne,  en  lortc  que  iufques  à  prefens 
fon  règne  excède  le  temps  des  deux  autres  lignées  enfemblc. 

Deux  marques  reftent  del'ancicnnc  auiboritc  des  Eftats  jl'vnc  ébranlée  au  temps  de 
njs  bilayeuU ,  qui  eftoit  qucr  les  Rois  n'impofoient  tailles  Se  rubfidcs,rmon  par  l'accor- 
dancc  des  Eftats.  La  Prouincc  de  Bourgogne  qui  cft  la  Pairie ,  dernièrement  vnieàla 
Couronne, a  retenu  ce  droit,  &  le  pratique  encores. 

L'autre  marque  cft  en  l'cftablillemcnt  des  Couftumcs  de  ce  Royaume ,  Icfqucllcs 
Couftumcs  ne  font  pas  ftacuts,  comme  cft  l'opinion  d'aucuns ,  mais  font  le  vray  droit  ci- 
vil des  Prouinces.  Le  premier  mou  ucn^cnt,  &  la  première  nailTance  ficvie  de  ce  droit 
ciuil  cft  en  la  volonté  dcsEftats  des  Prouinccs.  Le  Roy  en  auihorifant  &:  confirmant  ces 
Couftumcs  y  attribue  la  vie  extérieure, qui  cft  la  manutention  &  exercice  de  ce  droit. 
•  En  ce  temps  ancien,  les  grandes  Prouinccs  qui  bornoicnt  le  Royaume,  rcccurcnt  l« 
titre  8c  dignité  de  Pairie  és  mains  des  ieigncurs  qui  les  tenoient  on  domaine.  A  fi^auoir 
les  Duchcz  de  Bourgogne ,  Normandie  &:  Guyenne ,  &:  les  Comtcz  de  Qiampagnc  > 
Tholofc  &  Flandres. 

Les  leigncurs  de  ces  (îx  Prouinccs  .outre  le  titre  de  Duché  ou  Comté ,  auoicnt  le 
titre  de  Pairie ,  plus  excellent  en  foy  que  le  titre  de  Duché  ou  Comté  :  Car  au  Sacre  da 
Roy  ils  font  Médiateurs  entre  le  Roy  &  le  peuple  j  pour  au  nom  de  tout  le  peuple  rccc- 
uoir  le  ferment  du  Roy  ,qui  cft  d'clltc  protcAcur  de  l'Eglife ,  faire  luftice ,  aimer  fbn 
peuple  ,&  le  garder  d'opprcftlon.  Promettent  auffi  au  Roy.  au  nom  de  tout  le  peuple  » 
obeïflancc  &  fcruicc. 

A  la  fuite  de  cette  Office  de  Médiateur  au  S.-»crc  du  Roy  :  Le  droit  des  Pairs  cft  d'auoir 
fcancc  és  Eftats  Généraux ,  comme  Confcillers  nais  de  la  Couronne  ;  8C  ils  fouloicuc 
amener  aucc  eux  les  Députez  des  trois  Ordres  de  leurs  Prouinccs ,  &  les  rcprcfenicr  au  . 
Roy .  dont  les  marques  &:  vcftiges  fc  reconnoiflcnt  de  prefcat ,  en  ce  qu'es  Eftats  de 


fi4f  ,  DISCOVRS  DES  ESTATS  DE  FRANCE,  U 
T«inrr/Orlean»&'BlQispardcaji  foip^Les  Dcpiitcz. des  Frouinccs  defducs  aodan 


1.1  1  CN  i  ne  cllj  appeliez  par  le  HcrauU  à  comparoir  dcium  le  l<<)-y  au  mdmc  rang 
C[iiC  iCk  1  Aîfs  Sci^ucurk  dcliiitcs  i  aine» ,  kuuioicui  tenir  à  la  Icaucc  «icf  Ëfiais. 
'  >  Dntii  Appen  que  le  litre  andéa  de  Fairié  leur  i  (lonoe  ce  iaDg4i^f)^rogaiiuc«A: 
noi. \x  qiia..tc  de  13.inl  .r4c  Royal ,  car  lc.d:ie>Purte$  en c«.tçin{^ adictcn o'^eAnfoc és  • 

ITiU  n>  du  Ri.y  I  ny  commandccs  pai^lugcs  HjoyJUiX.  "  *    '^t*'         *    ^'  * 

'  Apres  que  «es  anciennes  Pairies  fuient  viiic^  la  Courdhne,  les  RJbis  cmuKUflaac 
1  niportancc  lie  "aconfcroaiion  d'iccllcs,  comme  cftans  t;randcs  l'rouinces&:  l'imiiro-- 
phc>»y  clUblireoc  des  Gouueraeurs:Mais  ce»  Ciouucrncurs  n  une  oqcauci  eu  Icaoce 
4)b  Eilats  t  ny  mdhie  ca  PaiiememcDc  contnie  Goutiemeurs.  Viay  eftou  an  Parlemeitt» 
,iquand  iK  oiu  qualité  de  LM|i|i^|^  de  Ro|tCik«pUfiÇm^ 
«jttaiitedcG.uiuemcurs.  \  ' 

'^'Qiîant^iux  Batlliagesjfera  coofîderc  qu'auparattmHOfqni^s  dbRoy  PhilippcsAugufte« 
'itdu  l^oy  iaint  Loiiys  Ton  petit  fiU.  Les  Rois  cnuoyoieoc  tous  les  ans  certains  periunna- 
j-c  (i'.ur,hornc  par  les  l'rouinccs i  pour  oiiyr  les'platntes des  lujetsdu  Roy dcmeuraos 

D  j  ^  il  cz  ^  C  L  uni  cz  appartcoantes  aux  Sctgneurs.*Car  en  ce  temps  les  Roisatioicnt  peu 
de  Prouioces  en  leur  floniiine.  Ou  icmp^  du  IV oy  laint  Lotiys  oo  cocmnençea  à  faire 
diilinclion  àc^  cas  Roya-JX  -  des  cas  de  lullicc  ordinaire.  Et  en  ce  temps  furent  cHa- 
bîs les Daiilia<^C!>  Royaiix  leùemaircs  &  arrcllezen  lieux  certains,  tt  en  ce  corrmcncc- 
meoc  elloienc  feulement  quatre  Bailliages  >  qu'on  appelle  les  qtiacre  anciens  Bailliage^ 
Sens  ,  Vcrm.indois,  faint  l  ierre  le  Monlticr  &.  Matconji  (çauoir  Sens  pour  les  cas 
RoyauXjdc  Chan.pagne  en  partie,  5:  de  Bourgogne  en  partie  ,icrdites  Prouinces  ayans 
leurs  Scigneur$.Vcrmandois  ptHir  rautrepaniedeChampagnei&pourlaBrie^flcgnuide 
partie  de  !a  Picardie.  S.  Pierre  le  Monfl-er  pour  Auucrgne  >Bcrry  i  Bourbonnois&Ni- 
Hcrnots ,  IclqueUpays auoicnt  tous  lors  leurs  Seigneurs  >  Ducs  6c  Comtes. Mafcon  pour 
iWrcpariiemwnifgogne.  Lkmnoit>Forelb  flcBeaajofe^^    '  . 

Donc  appert  que  le  nom  de  Baiiliacc  n'cd  pas  propre  pour  f  ÇînifciTro.iincc  5c  terri- 
co  re.aiiu  rculcnaent  pmir  figuiticr  la  diâcrcncedeiurifdidiun.  Mai:^kvraye marque 
ide'PnMjf ntfe  eft  laCouïïumediftiqâe 8e  feparée :  8e par  hroarràrioa  cy«dcffus  appert  que 
ces  premiers  Bailliages  n'auoicnt  leurs  limites  par  forme  de  territoires  &:  prouinces,  ains 
feulement  vnelurildidion  volante  «félon  la  proximité  des  Prouinces  voifinesjnie/hie 
fe  voit  que  S.  Pierre  le  Monftier  eftoit  pour  les  cas  Royaux  de  quatre  Prouinces  diïUn-  . 
Aes  par  territoires  diucrs  >  &  Coullunies  diuerfes ,  &  le  lieu  mefme  de  faint  Pierre  le 
MonlliercftcncIauédaniIcNiuernoiSj&fc  règle  par  la  Couftume  dudit  pys.  Le  Du- 
ché de  Bourgogne ,  qui  ciloit  vnc  feule  Prouincc  &  Couilume,  eftoit  de  Scns>  Bc Mafcon 
pour  les  cas  Royaux-  Ainfi  Champagne  ,  de  Sens  &  Vermandoti. 

AulTi  en  fait  û'ERats  la  lurifdit'iion  en  foy  n'eft  en  aucune  confideration  ,  ains  la 
fculcqualitc  de  ProuinceSc  territoire.  Prouincc  scntcnd  celle  qui  a  peuple  &  Cbulla* 
inedUunâSi  ample  territoire .  nom  de  pays  Pourquoy  le  nom  dè  Bil|JMiN!i!'^^^^  ^ 

{»ropo$,  ains  entant  feulement  que  le  Bailliai;e  cil  Duché,  Comte* oo|ays,  foit  qu'il 
bit  vnv  à  la  Couronne,  fuit  que  Je  pays  ioit  es  mains  de  leigncurs  ayant  droit  de  Pairie. 

AuiB  fe  voit  que  les  Députez  des  ancienaes  Pnries  (ôm  appeliez,  comme'd'ancienne- 
tcih  fouloîenrcllre  ,en  rang  précèdent  les  Bailliages  Royaux  qui  connoiffcnt  des  cas 
Royaux  d'iccUcs  Pairies}  comme  Troyes  8c  Chaumontj  auanc  ScnsSc  Vcrmandoisi^ 
Authun,  Dijon  8cChaalon,auant'Mai[cofl. 

Moins  font  conficeraWes  les  llcccsPrendiaux  qui  n'ont  aucune  marque  de  Prouincc, 

tays  8c  territoire  i  &  Ibqt  ctiablis  de  récente  memoi^  depuis  ciuarcnte  ans ,  potu  iugcr 
îunappd  les  pechescatires)8Ecn1eseflabli&ixcMÂ^eoergard  ila4iffinâioBdesPfo« 
uinccs ,  ains  1  la  leulc  proximité ,  pour  readrelalufttcc  plus  facile.  Sous  le  ficge  Prefidial 
de  Lyon,  font  MAliconnois,  Forefts  6c  Beanjolois.  Soas  Moulins  le  pays  de  la  Marche  Sous  ' 
Chartres  le  pays  du  Perche.  ♦  .  . 

Ai'îFi  les  mandemcnsdu  Roy  au  fait  des £nats,ny  d'autres  attires  de  droit  public, 
ny  les  commiifioQ^  de  Fariemenc,  ne  fonc  addreflcos  «ix  (icges  Pr<;(îdi4ux>  aios  aux 
Baillis.. 
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HISTOIRE 

DE  NIVERNOIS 

DRESSEE  ET  ESCRITE 

PAR  MAISTRE  GVY  COQVILLE 

s  I  E  V  R    D  E    R  O  M  E  N  A  Y. 

^  L  efi  bien  a  propos  que  les  fkccejfeun  prennent  pUi/trà  fe  r<t- 
menteuoirf^  oMoir  mémoire  des  aEIcs  t  ertueux  de  leurs  prede»,  . 
cejjeurs ,  tant  pour  leur  feruir  d' exemple ,  «y  les  /hnondreàbieu 
pu  mieux  fine:  comme  uujjl pour  le  contentement  de  chucun  en 
/on  ejprit,  quund  il Jefenteflre  procrée  de  bonne  race:  car  il  efi 
certain  qu'es  lignées ,  les  efprits       mouuemens  généreux  ^ 
berniques  fe  continuent  par  U  bénédiction  que  Nofire  Seigneur  ' 
Dieu  impartit  u  ceux  qui  l'aiment  &  craignent.  Les  Hébreux  par  leurs  ejcrits  ont 
tflé  joi^nenx  de  reprcj enter  les  générations.  Les  Grecs ,  pour  le  temps  qu'ils  ont  eflé  . 
bien  faijam  C  bien  di/àas ,  ont  mis  en  ^fagcune  forte  de  noms  qu'ils  appelloient 
patronymiques  ^  pour  auec  -z-ne  dtriuation  reprejenter  le  nom  de  celuy  des  ancejhes  ■  ' 
plus  fignale  en  bunne  réputation  -,  comme  fe  difment  les  j£ucides ,  les  Veloptdes^les 
Heracitdcs  tous  ceux  qui  eliotent  dejcendus  de  ces  grands  perfmnages^  j€acusJPelopSy 
Hercules  :  car  leurs  noms  particuliers  eftoient  tous  compo/ez.  de  deux  diBions  ^ 
faits  à plaifii  par  magnificence  pourfignifier  quelque  cbofe  grande  \  comme  Alexandre 
ddiuteurdci  hommes  ,  Philtppes  amateur  des  cheuauxj'hemiftocles  honoré  par  tufiice^ 
^  amfi  des  autres.  Les  Romains  portaient  les  me/mes  noms  de  leurs  pères  ^  ayeulsy 

outre  ccauoient  en  leurs  matfnsies  ftatuës    reprefentations  de  chacun  dt  leurs  . 
mateurs  ^  aKcefhes ,  hj  quelles  images  leur  Jèruoient  commed'hiftoire  pour  fe  fou- 
itcnir  de  leurs  acles  tertueux  :  Et  quelques  fis  aujji  par  décret  du  Scnût  ^  faneur 
du  peuple  efluient  eflcuées  en  lieu  public  les  ftamUs      ceux  qui  'auoient  fait  de  ;. 
grands      excellens  feruices  à  U  République.   En  la  Chrefiienté  les  lignages  fi  \ 
repref  entent  par  les  armoiries  ^e [quelles  on  a  accoufiume  de  mettre  plufieurs  quar- 
tui  s ,  fignifians  les  muifm  des  predecefeurs ,  dejquels  on  a  plus  d  occafon  de  fi . 
Jouucnir.  Auffl  c  efi  occafi'on  de  réi<.uijjance  à  toute  per/onne  de  bon  caur^  quand 
il  fe  Jint  ejhe  nay  en  <vne  matfon  qui  a  long-temps  dure ,  me/me  parce  qu'es  mai^ 
Jons  n  .uuillement  faites  y  ordinairement  (e  trouuent  des  difficultés^  V  doutes  fi 
tout  y  efi  bteti  félon  [honneur  du  monde.  Il  efi  mal  aijc  de  dire  maifons  qui  ayent 
toufiouTs  dtmeuré  en  profperitè yCar  ce  neft  pas  vne  marque  de  la  bien-^vetUancê 
de  Dieu  quand  on  ne  reçoit  point  d'ajjlifhons  :  mais  quaud  U  mai/ou  a  receu  ce 
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hon-heur  ^  Us  aduerfitez,  nt  l'ont  pas  accablée  ^t^s'ycft  trouué  rejfourcc' pctir  U 
rtflablir  en  [on premier  eftat^  lors  U  henedïBion  df  Dieufereconnojfl  en  icdlr  ;  comme 
tl  efi  dites  PJeattmcs  deDauid,  P/klme  3(^.  <vtrf.zs.  des  bien-aimcT^de  Dieu  ^^ue 
quand  ils  trébuchent ,  ils  ne  ft  froipnt  point ,  pource  qne  nofire  Seigneur  met  U 
main  dejfuus  pour  les  reletWy  ^  ne  fe  dit  pis  qu'ils  ne  trébuchent  point.  Et  a 
tne/ines  Vfeaumcs  ^Vfdme  uy.  lerf.  ij.  Dauid  dit  qu'il  a  efté puujfe  Cs*  ébranle 
'frefik  tomber,     NoftreSiigneur  l'a  recûeiily  :  Et  ailleurs  Noflre  Seigneur  dit  de 
la  maifon  de  Dauid ,  que  fi  /es  /ûccejpurs  delaijfent /a     ,  qu'il  iifitera  leurs  ini. 
^ite^auec  U  verge ^niais n'e/loignera/àmi/trtcorde d'eux ,c efi  au  Pfil.  SS.ierf 
■  ^0. 31. 31.     3 3.  Atnfi  s' efi  'veu  en  U  Mai/on  de  France  defccnduë  de  Hugues  Cdpct, 
^i  dure  encores  à  prefent  en  ligne  majculine ,  il  y  4  fix  cent  ans ,  qu'el/e  a  reccu  des 
werges  de  U  nuùn  de  Dieu  ^aucunes  fois  par  rébellion  des  Princes  tëfuicts^  autres 
fois  par  pertes  de  batailles  ,  autres  fois  par  l'opprejfion  que  les  Anglois  y  ont  fuite 
aide\d' aucuns  Princes  de  France  ,  aucc  fi  grande  extrémité ,  que  le  Roy  Charles  y II. 
à  fon  arriute  à  U  Couronne  n'auoit  en  fon  domaine  que  le  Berry  ^  le  Poiclou^ti par 
derifion ,  les  Anglois  tenans  Paris    le  refie  de  la  France  J' appelloient  le  petit  Roy 
de  Bourges.  Ce  mefme  Roy  plus  de  dfx  ans  auant  fin  deccs ,  ayant  cbufe  les  Anglois 
reconquis  toute  la  Frcnce  yfe  trouua  Roy  patfiblede  tout  ce  qui  efiau/ourd'huy  en 
cette  fouuenùntté.  Ain  fi  Nofire  Sei^kur  a  chafiié  t^na  pas  ruine Bien fe  peut  dire 
qu'il  ny  a  pas  màifinj orner  aine  en  Chreftienté  ^  ny  peut-eftre  iam.iis  a  efic  en  autre 
fart  du  monde ,  qut  ait  plus  ny  tant  duré  en  ligne  majculine.  Enuirun  le  niefine 
temps  que  cette  Maifon  de  Hugues  Capet  futtfiablie  en  cette grAndeur ^  aujfiacom- 
'    mencê  la  maifon  de  Neuers ,  non  pas  fouùeraine,  mais  fous  U  futetion  de  U  Cou- 
ronne  de  France ,     toufiours  depuis  s  efi  continuée  par  fuccejfiott  de  li^na^e  tuf 
ques  a  prefent ,  non  pas  en  ligne  mu/culine ,  mais  à  diuer/es  fois  efi fmdu'ë  en  fitlts , 
par  le  mariage  difquelles  cette  mat/on  s' efi  trouuée  alliée  (^apparentée  des  premiè- 
res &  plus  grandes  M  tifins  de  la  Chrétienté  y  commt  il  feraconneu  par  les  difiours 
particuliers  ey- après.  Et  ri  y  a  Maifon  en  France  au  nombre  des  gratfdes ,  où  Hofire 
Seigneur  ait  imparty  fis  benedtfîions ,  pour  durer  fi  long-temps  en  grandeur^  comme 
a  dure  U  Muifinde  Neuers  ,fiuf  ce  qui  a  (fie  dit  de  la  Maifin  Royale,  laquelle 
Mai  fin  de  Neuers  pour  fin  commencement  a  porté  titre  de  Comté,  auec  domina, 
tion  en  jvne  fville  Epifcopale  ^  en  tout  le  Diocefe  d'icelle.  A  laquelle  domination 
ont  efiê  adioujîées  depuis  autres  Sei^euries  fituées  és  Diocefis  d'Autbun ,  d  Au- 
xerre  fi  de  Bourges fous  le  mefine  titre  du  Comté  de  Neuers  :  tiauec  le  titre  de  Comté 
a  duré  iufques  en  l'an  i.nS.  quand  la  dignité  Comtale  fut  érigée  en  Duc.ile  auecU 
degré  de  Patrie.  Les  autre'  grandes  Maijons  de  France  n'ont  efie  defi  longue  durée. 
L'ancùniie  Maifin de  Bourgogne  qui  portait  le  titre  de  Doyenne  entre  les  unciennet 
Pairies ,  a  commence  au  mejme  temps  que  la  Couronne  fut  confit  m^e  en  U  Mii/ln 
de  Hugues  Capct.mais  elle  finifi,  au  moins  défait  en  l'an  13^1.  par  lu  mort  de 
Philippes  de  Bourgogne ,  fremier  mary  de  Marguerite  heriture  de  Fiindres ,  qui 
fut  le  dernier  Duc  de  la  première  lignée,    fit  renouuellt  e  en  U  pcrf mue  d'autre 
Philippes  dit  le  Hardy ,  quatriefme  fils  du  Ruy  lean ,  qui  efpoufi  ladite  Margue- 
rite de  Flandres  ^vefue  dudit  autre  Philippes ,  mats  ledit  Duché  ne  derveura  en  la 
Maifin  dudit  Philippes  le  Hardy  qu'a  quatre perfinnes ^  en  comptant  ledit  Phi-* 
lippes  pour  U  première  y  fi  tufques  en  l'an  1^76.  quand  charles  Je  dernier  def- 
dits  quatre  Ducs  fit  tué  en  bataille  deuant  Nancy  en  Loraine ,  f3  par  Jim  decés , 
pource  qu'il  ne  laiffi  qu'u  ne  fille  ;  ledit  Duché  fit  appliqué  à  la  Cturonne  de 
France.  La  durée  de  cette  première  Maiftn  de  Bourgogne  a  efi^  d'enuiron  3/0.  ans: 
&  pour  la  ficonde,  enuiron  uo.  ans.   L.i  Maifin  de  Normandie  connuchçea  au 
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fcrce pur  ^    rr»,^, 

de  hty  font  defcendus  les  Rois  d'Angleterre  tufques  iprefent ,  qui  portent  en  leurs 
amm  des  Léopards  ^  armes  Anciennes  de  Normandie.  Cette  durée  a  e/le  de  330. 
ans.  La  Mai/on  dt  Ctgremu  Gf  PoiSom  cotnmençea  emùrm  le  mejmc  temps  de 
nu^sCapet.tift^tnmfirkemUMêkJèKe  é: Aegknm, par  ù  mariage  de  leo^ 
more  DmAifi  de  Guyema  Gmtejfe  de  Poitou ,  ayant  e/pousé  Uèwry  IL  ^  de» 
puis  fin  K'/y  d'Angleterre ,  après  quelle  eufi  eflé  répudiée  par  Lù»yt  VIL  dit 
le  Jeune  Roy  de  France  i  ô"  dura  ladite  AUifm  lufques  en  l'an  j^^7.  quand  le 
Roy  Charles  VJ  /.  conquiji  la  Guyemefur  l'Anglais,^  la  reiimtaU  Couronne, 

,  H  y  *  emùrom  4^,  La  Mnpm  de  dum^apu  mû  a  commencé  enuiron  l'un  pjo. 
tmde  la  grande  de/dnemee  de  U  XLàfô»  de  Aerkmagne  ,  a  àetri  mfques  an 
temps  du  Roy  Plûlippes  le  Bel,  quand  par  le  mariage  de  Jeanne  Comteffe  de  Champa.. 
gne  PuLuitte  auec  ledit  R(ry  Phdippes ,  ledit  Comté futnmyàla  Couronne ^  qut /mi 
enuiron  l'un  ii7'k  il  y  a  enuiron  3zc.  ans  de  durée.  I.a  hUifbn  de  Bretagne  ejt 
remurquce  auotr  commencé  en  certitude  enuiron  l  an  u^^r.  en  la  perjonne  de  Con- 
fiance, qui  efpoufa  Geoffi^  Comte  de  Rkkemont,  çjl  a  duré  tufques  enuiron  l'an 
t^Si.  emtpeel  temtps  ,  par  U  muri^t  d:Amme  de  Stagne  /aie  de  Ttampis .  m$ 
emottfiaedé  au  droit  de  k  Meifim  de  Monfin^  eomtre  la  Mai/om  de  Pemhiem^ 
re ,  ledit  Duché  de  Bretagne  fut  nmy  k  la  Couronne  de  France  ,  ladite  Amie 
ayant  efpousè  le  Roy  Charles  K/ / /.  du  nom ,  ^  depuis  le  Roy  Lotiys  X IL  'd 

y  a  enuiron  trois  cent  ans.  La  Maifun  d  Anjou  efiahlie  par  deux  fois  és  per- 
fimnet  dm  fils  de  Roy  ^  après  qu'Anjou  ameie  efié  mty  à  U  Couronne,  â  chacune 
fiisddurépem.  U ^remùere fi,is h mim de  Omrles  fitre  dm  s.  Loi^s, 
uàry  fmi  fît  immefy  dm  Bs/yaumc  de  Sicile  par  le  Pape  kHam  IK  &  jfhiit  fkh. 
gnée  en  la  perfonne  de  Jeanne  fiUe  de  Charles  de  Duras,  ijjù  dudit  Charles  de 
France  ,  qui  fut  fi  portable  en  maris  ^  en  adoptions,  &  deceda  fans  enfant: 
cette  premieoe  lignée  dura  enuiron  tentons.  La  féconde  fhis  és  mains  de  Loiiys 
fils  df  Roy  leam  de  Premce,  qui  auoit  efiê  adepte  par  autre  Jeanne  Reine  de  Si. 
aki&dnditUfiys  1>md:jbtfommMqmtemtrm/^l^nemédrjbijou,  qui  ef. 
pee^e,  TfabeUe  héritière  de  Loraine  ,  &  d'eux  nâquit  ToUmddAt^tfimme  de 
Ferry  de  Loraine  Comte  de  Vaudemont ,  dont  font  ifiùs  les  Ducs  de  Loraine 
qui  depuis  ont  eflé  fmt  encores  de  prefent ,  mai,  le  Duché  d'Anjou  leur  efi 
efchappé  des  matns,  comme  eftant  appanage  de  France ,  qui  ne  pouuoit  tomber  en  ' 
mieméUle,  à  tetufikemde  fais  e,  duré  emniron  cent  ans.  La  2A<ufon  de  Bour. 
iwr  ^Ume  eemmemeh  em  U  perfimu  de  Robert  Comité  de  CUnmemt  fils  du  Roy 

fiint  Loûys ,  pour  commencement  dé  grandeur  y  dure  encores  i  prefent,  quâmtâm 
mem,  qui  s' efi  conferuc par  les putfne\:  mais  la  nmfon  de  taifité  efl  faiÈie^  (f 
les  belles  pièces  de  Ducbe^  &"  Comtez  q»iy  ejloient  ont  eflé  tntnsferées  fvnies 
à  la  Couronne  y  à/^auoir  les  Duche^de  Bourbonnais  d'Auuergne,  les  Comtet. 
de  Fer^,  U  Marthe  Clermont  en  Beauuoifis ,  enmron  l'an  tus.  il  y  a  en^ 
mnm  trois  tmitemtfme  cette  ff^andemr  adnré,  Demy  il ny  4  riemde  certain ^ 

permanent  em  temteefHiefi  èçy  bas/oms  laUmu^  ^  Us  permmtathm  Mmatmf 
auffi  bien  aux  grandes  tnmme  aux  petites  mai/ons  :  car  deuant  Dien  ^  fàmsfk 
main ,  n'y  a  rien  ny  di^cile ,  ny  impojftble,  tout  efi  pareil  Çs^  facile  ,quamtÀùffi 
Les  grands  doiuent  donc  bien  remercier  Dieu  ,  quand  ils  connoifent  que  la  gran. 

demr  «  duré  long-temps  en  Leurs  Maifons  ,,foit  pource  qu  ils  doiuent  croire  auotr 

em  predetefemrs  gtms  de  <oertm  9.de  tfolemr ,  puis  que  Diem  en  leur  faneur  é 
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ej'pandu y?f  bencdiSîions  fur  leur  pofinitc  ^  I'a  confciuîe  ,foit  pottr  fe  fmoiu 
dre  eu)c-mijmes  k  hit»  fAtre  commt  leurs  predeceJJ'eurs  ,  ou  mieux  s'ils  peu- 
mtnt ,  afin  d'enmtmt  U  AfM- ««iAnier  de  a  bon  Dieu  ^  qui  prinM  dê  rtamù 
penfir  ce  tpû  4  tfie  bienfait  m  U  milUefme  gmemiem  :  &  fei^  aufp  que 
Nofire  Seiffum^  ne  eoKfmnf  fcs  mfins ,  fimn  autant  de  temps  que  le  btett 
fiùre  amtinni ,  duquel  fi  aucun  /è  reUfche  ,  //  en  aduient  comme  k  celuy  qui 
tire  le  bufieau  contremont  la  riuiere ,  qui  en  cefjant  -xine  heurè  perd  fon  labeur  de 
quatre  heures.  Ceft  lors  que  ce  bon  Dieu  nous  enuoye  des  a£liclions  ^quid^fiy 
font  amtres  :  nuûs  il  ftefloigne  pas  fa.  mifericorde  ^  qutud  Us  btiHs-fiitts  fi  trou- 
meitt  plus  pefim  e»  U  bêtâme      ies  megkits  :Or  .U  »  p!âk  Diem  qae  cette 
Mâifàn  de  Nemers  est  dttri  e»  grandeur  plus  que  nulle  deffiifdites  fraudes  Mti. 
fius^  &  autres  fuie tt es  a  U  Couronne  de  France  ,  non  feulement  par  lignage, 
mais  aufp  par  la  domifunon  fur  cette  Frouince  de  Nmcrnois ,  decorce  d'E^life 
Cathédrale  ^  f£  de  plufieurs  autres  marques  de  grandeur^  auec  alliance  es  prenne^, 
res  &  plus  grandes  MM/bm  deUCbrefUenté,  au/quelles  elle  attkut  aujourd'htey 
fâr  lignage  :  Et  ce  per  çjfJeuemt  tnteftéen  cette  Mâifhm  les  Comtes.  ^Auxem^ 
de  Tonuene^  d'En  en  Normutdie  0-  de  Beunfirtt  Marqui/kt  d'Ifie ,  autm 
unes  fhrt  Seigneuriales  en  Champagne,  qui  par  occafions  de  nombre  d'en  fans  ^ 
fe  font  defmernbrées.  Encores  aujourdhuy  les  chefs  de  cette  Mat  fou  font  jîorijfins 
par  leur  pieté  en  la  ^vraye  Keligion,  nonfuiete  a  aucun  ébranlement ,  remarquée 
par  le  mont  Olympe  ^  par  lenr  ddmtnâoni     bonté  auec  amour  affèSHomnée  eum 
mers  leurs  JSûets:  far  ùnr  vaim  fi  wrtu  en  tous  ailes  généreux  berot. 
^s  :  par  U  grasi  Jhm  tpiUs  mteu  ^  ontk  f^muÙBm  Çf  nourriture  de  leurs 
enfins  en  toutes  bonnes  mceurs ,  qui  efi  vne  afieurame  certaine  de  U  durée  de 
leur  hUtfon  :      nous  leurs  fnjets  deuons  fçuuotr  que  cefi  tout  bon- heur  d'efire 
comnundé  ^  domine  pir  Princes  entiers  en  bonne  Religion,  bonté  generofité, 
(5  par  confèquent  deuons  efre  meus  àfrier  Dteu pour  leur profperité ^manuteU' 
Han  &  accroifement  em  tmtt  ffWidenr,  BtmagfGVT  CO^JLLE  yfùiet  m- 
mrei  de  Moufèigueur  Ln/Umic  de  Cout^^    de  Madame  Henriette  de  Cleues 
fon  efpoufttDne  tf  Dnebefe  de  Niuemois ,  ayant  efié  eflahly  par  leur  pur  bien- 
fait, leur  Procureur  gênerai  en  ce  Duché     Pairie  de  Niuemois ,  après  auoir  re- 
ckeilly  de  diuers  lieux  ce  qui  concerne  leur  lignage,  leurs  allumes     leurs  grau- 
deurs,     ce  qui  efi  de  leurs  Seigneuries     droits  en  ce  pays  de  Ninemois  :  en 
erf  bien  'voulu  faire  ce  dtfconrs  mal  polj ,  qui  pourra  fermr  de  m*nm  gro/pere^ 
pour  efire  omirée  phs  ddkatement  par  fnel^  gentil  e^rit ,  &y  ay  accommodé 
par  eeca^  quelques  hifioires  efirangeres ,  qui  filon  les  humeurs  des  UBeurs 
pourront  ferutr  d  exemple,  doSbine  ou  deleHation  :  ^  ay  commencé  par  l'hifioi^ 
re  de  U  'ville  de  Neuers  &d»DioeeJi,  &  efiablifemeut  des  chofes  Ecdefiafitques 
duditpays. 


•  DE  LA 

VILLE  ET  CITE  DE  NEVERS> 

ET  DE  LESTAT  DE  L  EGLISE 

EN  LADITE  CITE.  DIOCËSÊ  ET  PAYS  DE  NIVER.N01& 

E  V  E  K  s  eft  ville  ancienne  des  Gaules  à  ta  part  Celtique  >  aflife  fur  la 
riuicrç  de  Loire ,  en  rendroît  où  la  rtuieve  deNycutc  s'embouche  ea 
Loire  r&ivnc  lieue  au  defliiidiifloafliiaK  de  Loire  &  d'Allier  :  au  ter* 

ritoire  ancien  des  Authunois,  qui  eftotent  dits  HeJai ,  naiion  puiflonte 
entre  les  Gaulois  ,  tant  auparauani  que  les  Romains  conquiUcm  les 
I Gaules,  que  depuis.  Defqucb  Âuthunuis  les  Romains  oncdefirc  l'a- 
initie  fie  l'ont  confcruce  aucc  le  titre  le  plus  honorable  qu'oncques  ils  aycnt  donne  à 
autre  nation  j  Car  ils  les  ont  appeUcz  frères ,  comme  tcmoig;ne  Qceron  en  vnc  cpiibre 
jld  Trekttùm  »  liurc  7.  Ceur  en  Tes  Commentaires  au  liure  premier  dit*  qu*ib. 
MXNcnt  eAc  appeliez  frères  &  parens  de  mcfme  lignage  par  le  benat  de  Rome  ,  tc 
qu'il  auoit  eftc  ordinairement  durant  le  Conluiat  de  Maâala  fie  de  Pilo>  que  quicon** 
qoe  feroic  Goauerneur  de  randenne  Pranince  que  ks  Romains  aiioienc  és  Gaules 
{  c'cft  la  Gaule  Narbonnoife,  qni  en  ce  tcmps-là  comprcnoit  tout  ce  qui  eft  de  ce 
Royaume  gouuuerné  par  le  droit  cicrit  des  Romains  >  laquelle  partie  des  Gaules 
ol>eîfloic  aux  Romains  aaanr  qtie  laies  Cefàr  TÏoft  en  ces  quarviers  pour  la  con- 

Suefte  )  ledit  Gouucrneur,  dis-ic  ,  aidafl  i  ceux  d'Authun  de  tout  ibn  pouuoir, 
:lon  que  lec  affaires  de  la  Republique  Romaine  poorroient  le  porter  aucc  commo- 
.M,  Lefdits  Meffala  8e  Pî(b  hii«iit  Confals  l*an  de  l'eftabMemeiK  de  RoiAe  €94. 
trois  ans  auparauant  que  Iules  Celar  fuft  cnuoyé  pour  h  eonqucdc  du  reftt  de* 
Gaules  :  Et  au  liure  huiâiefme  dcfdits  Commentaires  attribué  i  Hirciusifet^que 
Tauthorité  des  Authunois  eftoit  la  plus  grande  de  toutes  les  autre»  Qtex  des  Gaules. 
ComcIiusTacitusHiftorien  Romain  ,au  liure  11.  de  fes  Annales  «chapitre  S.dti  qu'au 
temps  de  Claudius  Empereur  fucceUcur  de  Caligula  1  les  Authunois  outre  le  droit  qu'ils 
auoient  d'ancienneté  d'eflrc  citoyens  Romains  fie  frères,  obtinrent  le  titre  &  dignité 
de  Sénateurs  Romains,  fie  de  pouuoir  tenirMagi(bratsàRome>&queiéu1s  de  tousies 
Gaulois  ils  cftoicnt  appeliez  frcrcs  des  Romains ,  qui  deiTtonftre  bien  que  les  Authunois 
ne  turent  ïamais  vaincus  par  arrrcs ,  ny  alluiecis  par  les  Romains.  Iccux  Romains 
auoient  trois  fortes  de  cooucnanccs  pour  trauer  auec  les  Rois  flc  peuples  cftrangen^ 
I-  vnc,  par  laquelle  ils  donnoicnt  la  loy  au  peuple  vaincu  par  j^ucrrc  :  au  vainqueur 
appariciioit  tout  ce  qui  ciloit  en  la  puiOaace  des  vaincus. ,  mcime  les  choies  lacrées 
e(\oient  faites  proÊmes.  Le  vainqueur  reteaoit  à  luy  ce  que  bon  luy  iêmfaJcHtvBB 
laiffoit  le  refte  aux  vaincus.  L'autre  conuenancc  cfloit ,  quand  après  la  guerre  ils  fe 
trouuoient  en  balance  de  leurs  forces  >  fie  par  parlions  accordées  de  grc  à  gré>  cha« 
eàa  QpwAî  ce  qu'il  deuoit  avioir  ou  hûflèr.  La  tierce  e!K>it ,  quand  cènx  qui  ia>» 
mais  n'auoient  cflc  ennemis  entroicni  en  amitié  par  confcdcratian  5c  focietéjSc 
bien  luuuent  en  telle  coufcderation  de  party  pareil  un  adioulloit  la  daule  >  que. 
l'autre  peuple  relpcâcroit  gratieofemeiK  la  majeilc  du  peuple  Romaini,  qui  empor- 
toit  vnc  forme  de  (iiperiorité  entre  les  aflbciez.  Les  mots  Latins  (ont ,  vt  mattfto' 
Um  fopMli  Ktmami  nmttr  cnferiiétrint ,  dont  il  eft  parié  par  le  lurifconfulte  Pro- 
culus  t  tm  L  Km  M$t9  §.  tihtr.  ff.  de  captiuii  «>'  poMMmê  rmrjis  ;  Et  par  Ci- 
ecron  en  rocailôii  pra  Cemelio  Uaih.  Et  la  magnaiminté  do  peuple  Romain  eftoit 
•fi  genereufe,  queiamais  il  u'oyoient  &  ne  rcceuoicnt  conditions  de  paix  qui  ful^ 
ient  propofccs  par  l'enncmy  cQant  en  armes ,  comme  récite  Ccfar  au  cinquiefme  \u 
ttce  de  Al  Conuneniaires.  Les  confederatîoiif  feloo  la  leocmonie  Romaiiia 
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fefaifoiencpâr  exécration  &  terreur;  Le  Fccial  qui  cftoit  comme  Sac^dotc .  ayant  vn 
caillou  en  lamaiofrappoit  rudement  vn  porc  en  la  lefte  pour  le  fiiire  mourir,  aucc  cette 
knprecacioa  qoe  le  grand  lupiicr  (ïA  ainfi  itialcma» mourir  celoy  qui  à  cfcient  rompe* 
roic  les  conucnances:Ain(îdjcTu6-Uucauliurepremïer>8(  Virgile  vledecmmocsi 

au  iiurci>..del'.<£nci(ic:  -< 

céfd  SMtifekmtfitdtrA  pané.  ■ 

Ancres  Bâtions»  comme  lesParches,  faifoient  leurs  conuenanccs  par  marque  d'»mti4ài 

ce  que  les  deux  R-ois  li»icnt  cnrcmMe  leurs  pmilcci  &  ici  fcrroicni  ires-fbn  iufqucs  à 
faire  venir  le  fang  aux  cxtrcmiicz  >  &  aucc  vnc  légère  playc  faifoient  Ibriir  le  fang  qu'ils 
leû^ioîeiicrvilderaacre.  AinfidicTacitosau  liore ta.  de  fes  Annales,  chap.  lo.  Aujour» 
d'huy  entre  les  Princes  ChrclUcns  les  accords  Scpacificaiioni  fc  font  pu  ferment  qui  fc 

Î»iefte  fur  les  Euangiles  és  mains  d' vn  Ëucfque  ou  autre  perlonne  Lccieûaftique  :  lequel 
ermeoi  fiait  deoantDicn  dbit  plus  lier  Sceoferrer  le%  coafciences  &  les  volontés  do 
Princes. que COWes les  exécrations 8c  imprécations  que  l'on  fij:uiroic  f^irc,  tant  pour 
l'honneur  que  nous  tous  deuoos  à  Dieu  noikre  bon  perc  >  que  pour  crainte  d'ofFcnlcr  ce 
iufte  luge,  fcruiaccur  des  coeurs  >  patient ,  &  neammdaspuiflant  qui  exerce  fa  iuftice  fe- 
nerement  contre  ceuxqui  lamdprifent  »  auiïi  facilement  contre  les  grands  que  contre 
les  petits.Lcs  Latins  qui  cfloicnr  du  mcfmc  fang  &  proches  voiHns  des  Romains, &  auoient 
aidé  à  toutes  leurs  conqucllcs  >  n'auoient  titre  de  frères»  ains  feulement  d'adociez  du 
oomLatm.  Les  Aothanoispaflerent  entre  auec  toutes  les  conditiom  fufdiies  cAans  ap- 
peliez, frères.  Vraycft  que  long-temps  après  les  Empereurs  Romains  oc  furent  fi  riches 
d'attribuer  aux  ellrangers  le  droit  de  la  Cite  de  Rome,  ainfi  que  témoigne  C/W/^w  Poïtt 
Jjnm  M  troifitfme  PiwrpnifWidifantdebCitédèlltimetcefteellelcaleqaiarecea 
en  fon  giron  le^  vaincus  par  vne  pareille  faueur  a  chcry  tout  le  genre  humain ,  en 
façon  de  mere  &  non  de  maiibrcfle  i  fie  a  donné  le  tiuc  Se  nom  de  citoyens  à  ceux  qu'elle 
a  vaincus.  Les  Vers  Latins  font:  - 

H^f  f/l  in  ffremiiim  vïfhi  q»ét  ftU  reiefit, 
J-lamaitùmque  {tuns  fHÊÊmmi  mmi^t  f*mt» 
Masrh  non  âÊmâm4  rim»  cùiiffK$  Wêmt  x 


Ce  qui  fut  introduit  par  répétition  de  l'ancienne  hiftoire,  car  AncusMardusqoatricme 
Rov  des  Romains,  en  fuiuant  l'exemple  de  les  predccefleurs  Rois ,  multiplia ficaugnicn- 
U  ic  peuple  de  Rome ,  en  rcccuant  en  icelle  les  peuples  vaincus ,  &:fii  après  auoir  pris  8C 
cnine  la  Ville  Paltfritn ,  &  ainfi  comimierent  les  Romans  iufqucs  â  ce  qu  ils  Icotirent 
leur  Ville  fuffiCimmcnt  peupldc  :  auquel  temps  ils  ne  donnoient  le  droit  de  la  Cite  de 
Komc  ûuon  aucc  grands  mentes.  Tacitus  au  iiu  rc  u.  de  les  Annales,  chap.  8.  dii,qu  iJ  n  y 
a  eu  chote  qui  ait  pins  afiK>ibIy  les  Républiques  des  Athéniens  &  Lacedenrooienf ,  qm 
eftoient  puiliantcs  en  armes ,  que  d'auoir  rcchaflc  d'eux  ceux  qu  ils  auoient  vaincus 
comme  cftrangcrs.  Ammianus  Marcellinus  au  liuxe  lU  de  ion  Hiftoire  ,  dit,  que 
Cooftantin  Enfpcrcur  fut  le  premier  qui  comie  lés  anciennes  loix  receut  les  cftran. 
«0  ce  barbares  au  Confulat  :  Mais  en  ce  fait  les  opinions  ont  cftc  bien  dmerfcs  en- 
m  les  nations  :  Car  les  Hébreux  tant  qu'ils  ont  demeure  en  leur  liberté  n  ont  point 
contrafte  maruues  aucc  les  cftrangers  ,  mefme  entie  eux  ne  fa.fo.ent  mariages 
d'vne  tnbo>ott  ifgnée  à  l'antre.  CeSe  M^on  des  l.gnces  a  failly  par  leur  capu- 
uite  fous  Velpafifn  Empereur  Romain  ,  pcr^uere  de  nauoir  commu- 

nicauon  de  mariages  auH  autre  nation  que  la  Indaïqucc  Ootrehpmmefc 
feiteàlapofterit/d-Abraham  .  lacob  pere  des  douze  lignées  .  auoit  <l'ftribue  des 
bcnediaiom  particulières  fur  chacune  d'içelles.  !-«  Rgmams  reconnodTaM  bl« 
la  valeur  de  leur  nation  agrès  qu'iU  fentm«  kuf  Ville  «Ifez  peuplée  défabeny 
teni  de  n'aneir  comrnunieaaon  aoec  antres  nations  par  mariages  ny  par  loa  ^y 
par  biens  le  les  loix  tctlamentaircs  ne  permetoient  à  vn  atoycn  Romain  dunti- 
îuer  héritier,  ou  donner  par  tertament  à  autre  qui  vn  cuoycn  Romain  i  com- 
me  U  eft  cfcrit  en  la  loy  première  au  twre  des  Dieeftes ,  M  çf«  Faladtam , 
te  en  la  loy  ,  SeJ  ff?.  §•  /"^'««^  ^u  titre  des  Digcacs  ,  hjttdtkui  $nfiitiun- 
Ji'  Au  m  pour  naiiercr  la  valeur  des  races,  ils  purnOoicnt  capRalonent  In 
adukcres    Mda^^  «prcs  q««  1« RomaÎBS  eaieu  f aincn  tout  Iç  mmide»  Us  fe 
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plongeront  es  voluptcx  &  n'eurent  plus  cure  des;  mariages  »  k  les  femmes  maricci 
de  leur  part  s'adonnèrent  à  chercher  conditions  pour  leurs  plaidrs  ,     turent  les  mai- 
ioos  polluées  par  adultères  :  dont  aducnoit  que  les  lignccs  ce  proHtoicnt  pas.  ils  ^ 
trouucrent  pluficurs  inucntions  dé  repeupler  leur  Cite,  à  Içauoir  par  clientèles,  -» 
quand  vn  Sénateur  Romain  grand  Seigneur  donnant  ion  nom  Gentif  qui  eftoit  le  le- 
cond  nom  à  vn  cftrangcr  Ion  amy  >  (c  taifoit  Ion  patron ,  &  par  ce  moyen  cet  eftran- 
ger  deucnoit  citoyen  Komain.  huiVi  quand  vn  citoyen  Romain  afïranchifloit  &don- 
•uoit  liberté  à  (on  (erf  (  ce  qui  le  failoit  par  manumiflîon  Ibicmnclle  fous  l'autho- 
nic  du  Magiftrat  Romain  )  le  lerf  aftraochy  deucnoit  citoyen  Romain.  Ainfi  clt 
rapporté  ai  la  loy  Intefldto ,  aux  Digcltes  fous  le  titre  De  fuis  (ùr  Ugttmts.  Qucl- 
qu<^uis  aducnoit  que  pour  vn  grand  mérite  ils  donnoicot  le  droit  de  Cite  de 
Rome  à  tous  les  citoyens  d'vnc  ville  >  comme  il  le  lit  de  pluficurs  villes  au  titre  Vt 
Cnifibustcs  Digcltes.  Et  <)uand  ils  tiroient  quelque  nombre  de  citoyens  de  Rome 
pour  les  enuoyer  par  forme  de  colonie  à  faire  de  nouucl ,  ou  habiter  vnc  Ville i 
Jcs  citoyens  &:  leur  poUcnte  dcmcuroicnt  citoyens  Romains.  Comme  eftoit  Lyon, 
Narbonnc,  liczicrs ,  Parme  ,  Plailance,  Bologne.  Enfin  comme  dit  a  elle  ,  les  Ro- 
mains donnèrent  le  droit  de  Cite  à  tous  Jes  lujcts  de  l'Empire  Romain  >  comme  il 
cil  dit  en  la  loy  In  Orbt ,  aux  Di^ltcs  de  ftatu  hominiim.  En  France  les  étrangers  du 
Royaume  ne  pcuuent  hériter  à  leurs  parens  en  ce  Royaume  s'ils  n'obtiennent- let- 
tres de  naturaliic  du  Roy  qui  foicnt  venhecs  en  la  Chambre  des  Comptes,  fie 
fi  vn  cllrangcr  dcccdc  lans  enfans  ,  ou  qu'il  .Vit  des  enfans  naiz.  hors  du  Royau- 
me, le  risque  du  Roy  ou  du  Seigneur  haut  lufticicr  cft  fon  héritier.  Mais  s'il  elpou- 
fe  femme  Françoifc  &  demeure  en  France  ,  les  cnf-ins  demcurans  en  France  lùy 
luccedcronc  lans  lettres  du  Roy,  comme  ellans  naturalilez  par  le  mariage.  Qaanc 
aux  François  ils  pcuuent  changer  de  domicile  en  France  &  deucnir  Bourgeois  de  la 
Ville  où  ils  vont  demeurer,  pourueu  qu'ils  y  tiennent  tcu&lieu  ay.ins  pignon  lur  rue 
par  an  fie  iour.  A  Paris  on  adioufte  pourueu  qu'il  paye  les  lubftdcs  &  charges.  Pour 
les  mariages  auparauant  cinqucntc  ou  foixcntc  ans  ,on  auoit  plu$d'cfg.ird  à  la  valeur 
i:  honneur  des  maifons  qu'aux  biens ,  &  audit  temps  les  mailuns  duroient  plus  ea 
prolperitc  :  Depuis  quelques  temps  on  a  le  icul  rcipcci  des  biens  ,  &  ne  parle*c'oiar.^ 
des  mariages  finoii  pour  la  valeur  de  la  dot  pour  la  plufparr.  'i- 

QVani  aux  Hcduës,  dits  Authunois  ,  qui  cummandoicnt  i  vn  fort  grand  ter- 
ritoire ,  l'vne  de  leurs  principales  Villes  du  temps  de  la  conqueftc  de  Iules  Cefar 
elloit  Biraftti  de  laquelle  dit  Ccfar  en  fes  Commentaires  liurc  premier  ,  qud  ' 
c'eftoit  vne  Ville  fort  grande  &  abondante  de  toutes  chofcs.   Il  e{t  vray-fembla- 
ble  quo  lors  ladite  Cité  eftoit  en  la  cime  de  la  montagne  de  Beuvray  ,  qui  ainfi 
eft  dite  de  prefcnt  allez  proche  d'Authun  ,  &:  e(l  laduc  montagne  du  EKiche  de 
Niucrnois  en  la  Baronnic  de  la  Roche- milan  ,  à  quoy  s'accorde  tant  la  conuc- 
rance  du  nom  ;  comme  aufli  p.trce  qu'à  ladite  cime  de  la  montagne  cft  vne  belle  &' 
grande  pianurc  ay.int  la  terre  rcleuec  es  cntours  qui  font  les  vcftigcs  d'vne  an- 
cienne Cite.  Et  ne  nous  doit  dcftourncr  de  cette  opinion  qu'il  n'y  ait  aujourd'huy. , 
apparence  dé  murailles  &  de  ponaux  :  Car  auparauani  la  conqueftc  de  Iules  Cc- 
lar>  les  Gaulois  ne  munifl'oient  pas  leurs  Villes  de  muraiHes  de  pierre  ,  mais  auec» 
grande  trauées  de  bois  Hchccs  en  terre     entre-laffces  en  grande  hauteur  ;  AiD& 
dit  Ccfar, d'Auaricum , qui  eft  Bourges,  an  liurc  feptielrne  tle  la  guerre  Gallique^ 
&  toutesfois  cette  Ville  ayant  fa  fortcreffe  de  telle  façon  par  trauées  de  bois.cfta 
dite  par  Cefar  eftre  des  principales  fie  plus  fortes  villes  des  Uaules.  Depuis  au  temps 
d'Augufte  Cefar  fucccfleur  prochain  de  Iules,  il  cft  à  croire  que  le  peuple  eftanci 
plus  ciuilifc  transfera  fon  habitation  de  ladite  montagne,  qui  eft  fort  haute  &  lieui 
difficile  &:  incommode,  en  vn  lieu  plus  plat  &:  commode  prés  d'vne  riuicrc,  quii  , 
eft  Arron  i&fut  nommée  cette  nouucllc  Cité  Au^uftodunum  pour  l'honneur  d'Au- 
t;uflc  :  Dunum  en  l'ancien  langage  Gaulois  fignihe  mont  de  terre  releuce  fait  de 
main  d'homme ,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  auiourd'huy  vnc  mote  ou  fort  :  ainlî  le 
tclmoigne  Hericus  Moine  de  faint  Germain  d'Auxcrrc  en  vn  pocmc  Latin  àodo 
&:  cicgant  pour  ce  temps  ,  qu'il  a  fait  en  vers  héroïques  de  la  vie  de  faint  Ger- 
main d'Auxerre,  au  temps  de  Charles  le  Chauue  Empereur  &  Roy.  difant  qu'Au-ï,; 
cuftodunum  ,  fignifie  mom  d'Augufte  ,  comme  en  vn  autre  endroit  il  dit ,  qu»-. 
,  Lupdunum  fignitie  mont  Lucide  ou  Luïfants  Mais  ic  croy  quant  à  Lugdunum,  qub 
eft  Lyon  ,  qu'il  cft  pluftoft  nomme,  comme  qui  diroic  Lucij  Dunum ,  Car  Luciui» 
Muoaiius  Plancus  Roma'ui  ,  £ut  ccluy  qui  transfera  fie  eftabl'u  vm:  colonie  da* 


544  HISTOIRE 

peuple  Romain  en  ce  lieu  de  Lyon  ,  &  des  lors  acquift  ce  nom.  Car  airparauant  la 
Ville  qui  cttoit  en  ce  lieu  ,  cUoit  appcllce  Jujula,  &  ainfi  cft  nommce  par  1  itc- 
Liuccn  ia  troilicfinc  Dccadc)  quand  il  parie  du  paÛage  d'Annil  al  aîlani  de^  Elpaj^nes 
en  Italie  par  IcsGaulcSj  &  en  dVlcrii  l'airicuc  au  confluent  des  riuicrcs  de  Khol- 
nc  &  baonC)  cuir  cft  la  vrayc  afliciic  de  Lyon.  La  couftume  des  Ronria  ns  cltoit, 
quand  aucun  Empereur ,  Conful  ou  Preieur  eftablifloit  de  nouucàu  vnc  colonie  du 
peuple  Komain,  ou  donnoit  commencement  à  vnc  Ville  ou  Fort  (  ce  qu'ils  louloicot 
iairc  es  marches  &  limites  de  1  tmpirc ,  pour  (cruir  comme  de  fort  ou  boulcuard  con- 
trclcs  incurûons  des  cllrangcrs  )  il  donnoit  le  nom  de  luy  qui  en  clloit  authcur:  Com- 
me quand  Adrien  Empereur  voulut  rcliablir  Hierufalcm  qui  auoit  cftc  dcUruit<;  par 
Velpalian,  il  la  nomma  Elia  Capitolina,  amfi  que  du  Dion  Hilloricn  le  propre  nom 
d'Adrien  cftoit  Elius,  ce  nom  de  Elia  a  dure  iufqucs  au  temps  du  Coni.  le  N)cenc, 
ainfi  qu'il  e(k  dit  au  grand  Dccra  au  Canon  Sluouum.  6<^.  lùjiinti.  A:nfi  fut  dite 
Coloiii-i  Agrippina,  qui  clt  Cologne  fur  le  Rhin  en  l'honneur  d'Agrippine  m.cic  de 
Néron,  pource  qu'elle  eftoit  nce  en  ladite  Ville  &  y  fut  transfcrce  vne  colonie  des 
Romains  tant  de  foldats  vétérans  que  de  citoyens  ,  comme  djt  Tacite  au  luue 
douziclmc.  Ainfi  la  Cite  d'Aix  en  I  rouence  lut  nommée  Aquac  Sext^a:  en  1  I .  i.- 
neur  de  Sextius  Prêteur  Romain.  Auifi  Narbo  Martius,  qui  ell  Narbonne  dcMar- 
lius  Prcieur>  Aix  &Narbonnc  tomes  deux  colonies  des  Romains  j  en  Italie ,  Forum  l  o- 
pilij.  Forum  Liuij.  Forum  bcmpromj  Forum  Cornelij.villes  nommées  de  'curs  autheurs 
citoyens  Romains,»  &  au jourd  huy  par  noms  corrompus  (ont  appcllce's  Forlimpnpob, 
ForlijFollombnmo  :  Forum  Cornelij.c'ell  Imolx  Ainfi  Friuli  près  des  Alpcs,Fori  m  luii j, 
&  F  rcjus  en  Proucnce.aufiï  Forum  luli  j  :  Foruiere  au  dcffus  de  Lyon,  Foriim  Vcncris  ou 
Yen.  Aul-bourg  en  Allemagne  dt  dite  d  Augulle ,  Augufta  Vindclicorum.  Conflan- 
tinoplc  Ville  de  Conllantin  Empcrcur:Grenoblc  Ville  de  Graticn  Empereur:  Fampdu- 
nCfl'ompejopolis  en  Elp.ignc  V  illc  de  I  omptrc:Orleans,  de  l'Empereur  Aurclian  :  Vray 
Clt  quequelquesfoisilscompofoicni  le  nom  de  la  ville  d'vn  nom  Romain  i&cd'vn  nom 
barbare. DuniuTii  comme  dit  elh  eftdc  l'ancten  langage  Gaulois  .-Bourg  en  ancien  lant^a- 
ge  cl\  Tudclquc,  Brigacn  ancien  langage  cil  Elpagnol  :  Polis  en  Grec,  &  fignifient 
ton  ou  Ville  i  &  pluficurs  noms  des  Citez  eldits  pays  font  compolez  de  telles  d'cTions. 
En  Eljpagne  depuis  que  les  Mores  Sarrazins  s'en  firent  Seigneurs,  ils  nommèrent  aucunes 
villes  du  nom<ieMedii:a>qui  en  langage  Arabefque  fignifîc  Cicc.  Bourg  que  l'on  die 
cftrc  di<SionTudclquc  pource  que  plulicurs  noms  de  villes  cnAllcmagnc  lout  cohnpc-'  cz 
de  cette  diâion ,  peut  dire  venu  onginaircmcnt  du  Grec  (Itp^V  qui  fignie  tare  ou  fort; 
&  du  temps  de  lulliniaji  les  fortsqui  fc  faifoieni  par  les  armées  Romaines  es  marches  de 
l'Empire  ctloicnt  ainfi  nummez  li«r^/,  comme  il  fc  void  en  la  conftitution  de  lufti- 
nian  qui  cft  au  QoàcJi  O/^i/o  Prafdit  Praror:o  ylfricit.  Et  le  Ypfilon  Grec  a  accouftumé 
d'd'tre  transfère  en  V.  Latin  ou  vulgaire,  comme  de  Syrial'on  diiSune,deDyrrachii)m 
Durazzoïde  Bcryihos  Baruth.dc  Lt.tfuf.MHymw.^jstf'-fuprr:  Sio,  ({u0:C,-'yi,^«r^tiiM.^ot»âm^ 
gubiTtto  :  xùujluOfjoluo  :  ■rn>^o',,i?uxui:  ^iyryfnga,^  infinis  autres.  Tous  ces  reucs  &  vcftiges 
des  Romains  témoignent  deux  grandes  qualitcz  qui  e{}oicnt  en  eux.  L'vne,  debicnâc 
vertucufement  faire  en  guerre  &  en  paix.  L'autre  .  de  laiffcr  mémoire  &  renom  de 
icurs  aftcs  (  car  ne  le  loucicr  pas  d'acqueiir  &  laillcr  après  foy  bonne  rcputation  pro- 
cède de  coeur  purdlanime  adonne  à  tiranni»/)  Ils  dloicni  obfcruateurs  de  foy  &  loyauté? 
lis  cftoient  vaillans  &  bons  guerriers  ;  Ils  elroicnt  fages ,  &  Içachans  bien  par  prudence  > 
{c  auec  loyautcficgcncrofiie, prendre  leurs  aduantages  pourvaincrci  Ilseiloient  doux 
à  ceux  qui  s'humilioient ,  hautains  &:  iulles  vindicateurs  contre  ceux  qui  faifoient  le» 
mauuais.  En  p.a'ix  ils  gouuernoienr  graticufcment  leurs  peuples  par  bonnes  loix  ;  pu- 
niffoienc  les  mefchans ,  faifoient  bien  &  honneur  aux  bons.  Ce  que  Virgile  reprctente 
au  fixicmc  liure  de  l'Encide  par  ces  Vers  : 

T«  f  Imper fo  fofulos  Komane  motnenio  . 
H.*  tiit  erunt  artes,  pacKjue  mponert  morim  t 
Parttre  fui>ie£îu  >  ^  dthellare  juperhos. 

En  telle  façon  cenc  République  ayant  commencé  par  vnc  petite  poignée  de  gens,  con- 
tenue en  Vnc  ville  &  quatre  ou  cinq  lieuësdc  territoire  à  l'entour,  s'eft  accreuc  par  le 
menu  ,  fie  en  fix  cent  ans  a  vaincu  ,  dompte ,  ou  rendu  amy .  &  confédéré  tout  le  rcftc 
duxnoudc.  Ces  grandes  victoires  aticc  abondance  de  ricbclTesêc  vnluptez  ,  les  ont  tait 
'  décliner  de  cote  première  vertu  :  mais  les  fondcmens  de  leur  Eltat  ciblent  fi  bien 

plante z> 


t>  E  N  I  V  E  R  N  O  I  s.  Ht 
jtftetcZ)  qu  eO  déclinant  peu  à  peu ,  ils  ont  demeuré  enuieba  autres  fix  cent  ans  t  iui'^ 
<qaes  à  la  ratae-^nribre^  Icor  République  &  Empire.  Lear  memoke  8t  renom  dfc 

dcrrcurcc  de  rcftc,  tant  par  les  cicrits  te  hiltoircs  de  pliificurs  perfonnagcs  docles» 
connnnc  aufli  les  villes  >  forts  >  &  autres  beaux  édifices  qi^' ils  oot  fait^  >  fie  par  boti- 
nes'  Mx  tpfm^ioot  eftablies»  dont  les  pai|ie!iréeia<îln«tMMés'itidbm  «n rares  aa- 
jourd'huy.  Les  particuliers  dVntrc  eux  on:  pcrpctnc  leurs  noms, en  impolain  Icldits 
nonu  aux  lieux  par  eux  éditiez  ou  reparez.  Ces  villes  érigées  de  nounel  par  icidiu 
RomaiDS  tqvii  auiourd'hay ,  pour  la  plurpart*  font  bonnes  ▼illes ,  cftoiem  poâr  ténr 
commencement  de  fimples  forts  ou  Caftres  j  Ils  appeUoient  Caftres  le  lieu  tort  où  ils 
campoieni.  Et  pour  règle  ceaerale  les  Romains  ne  campoicnt  point  fmon  aucc  fortifi- 
xationi  qui  queiqucstoisemfciltleçere» quand  ce  n'el^ou  pas  pour  lejourner.  Cette 
fbnifîcauon  &  aifiette  du  camp  (c  faii<HC  cil  peu  4l'lieurc .  Chacun  îbldat  ponbicvn  pal 
de  bois  >  &  de  tous  Icspaux  fe  faifoit  vne  enceiate  pour  clorre  le  logis  de  l'armcc ,  &  en- 
tour  ,par  lemefme  trauail  des  (cMatsfeprofondoit  vn  fode.  Les  places  &  logis  de  cha- 
cune légion  ou  compagnie eftoicnt  conncus  &  pris  incontinent  :  Car  le  Maifirc  de  camp 
phntoit  vn  long  bois  au  lieuoùdcuoit  cftre  la  tente  du  chef  de  rarmccquis'appelloit  le 
Prétoire  >  Chacune  compagnie  f(çauoit  à  combien  de  pas  >  &:  à  quelle  main  dudit  Prcioi- 
tt  dMéDokcàm^tA  wfiçauou  auflî  combien  dep»ai  longueur  &  largeur ,  le  logis 
de  chacune  légion  ou  compagnie  dcuoit  contenir  tous  lo<:ctjicnt  ferrez.  La  pt'm- 
•opale  porte  eftoit  appellce  Dccumanc  ,  par  laquelle  le  chef  &  i'arméc  deuoient  fortir. 
Alofi  aduenoit  que  les  Romains ,  qui  toufiotirt  tampoicntcn  logis  fort  n'eftoicot  furpris} 
s'il  aduenoit  qu'ils  fc  trouu.iflcnc  foiblcs ,  ou  ne  vouluilcnt  combacrc,  en  aitcndanc 
Quelque  occaTion  >  ils  le  tcnoicnt  dedans  leur  iorc.  En  nollrc  temps  >  le  feu  Empereur 
Cbirles¥iCc  anpAstoimIiif  EtamConfalaoHeniandez  Efpagnolidit  le  grand  Ca^manCf 
onc  ion  pratique  l'vfanccdc  ces  logis  forts  pour  leursarmces>&  par  cette  occatîon  5: 
'aduant  agci  ont  eu  de  belles  vidoij^cs.  Ces  ÇalUres  des  Homràif  jII  "*'y;iyTif  «(u'ils  deul» 
taat.  feruir  pour  lo^^fcjpur»  eotùnia  it  Vêlbic  érwaatcBes  «  Kirtîtei  «g'^tihptréjfteBfin 
deuenoient  &  fe  faifoicnt  villes  clofcs ,  .i  L  aulc  du  long  &  ordinaire  fcjniir  des  chefs 
des  années  &  ioldau  ;  Dont  vient  que  tant  de  villes  giflent  leurs  noms  en  bourg  :  (  ca^ 
CQBDOMhdirâft  »  hêut^iid^aforei^hiAitktim^^  .  appelle  Nymi" 

gneksCallrcs  de  Connant;n  Nymagde  eft  auiourd'hi^feici^ncî avilie  en  la  baGe  Alle- 
magne. Lje^e  »  viUchche  ii^r  Meuzc ,  eft  dite  du  fêjour  &  logb  d'vne  légion  Romaine. 
Depuis  la  decadeUce  de  raïoe  dé  l'Empire  Ronuun ,  peu  de  Seigneurs  onc  eftc  foigneux 
de  oaftir  ou  réparer  vilies  pour  j  donner  leurs  noms  &  perpétuer  le«r  mémoire  >  fî- 
non  qu'il  le  lit  de  Léon  IV.  Pape  ,  qui  ayant  fait  clorre  de  muraijlc  cette  partie  de  Ro- 
me >  qui  eft  dc^à  icTybrc  >  à  l'etgard  de  nous  de  France  i  la  fît  nommer  la  pitc^conine , 
OMÙSCCOomn'apasdurc.  LcI  apcSixtelV.donDafon  nom  à  vn  pont  qu  il  6t  conflrui» 
rc  de  nouuel  à  Rome  fur  leTybrc.&encoresde  prêtent  s'appelle  pont  de. Sixte. Le  Pape 
Pie  11.  qui  ei''.oit  Sienoist  pour  honorer  le  lieu  de  la  naillancc>  fit  clorre  de  murailles  vn 
boMte  au  territoire  de  Sicnc ,  qu'il  nomma  de  Ton  nom  Pienza  «  &  y  cAablit  ficgc  EpiC- 
copaL  Es  marches  du  pavs  bas  de  Flandres,  les  fortcrcfles  qui  ont  eftc  naguercs  faites 


S ire  de  leurs  ocuures.  '  Bien  le  rcconncilt-il  que  les  anciens  Gentils-  hommes  François y^rj  <«  r^- 
taooisnélam  Chflftcanx&Seigneuries  de  leurs  noms  pt^Mes  comppfez  auec  ces'^'"  J^J'I"^' 
adBisdeviIle,bourg>co{irtiinefiiieenNoclmaii£eiCliaiBp9^^  7^»;'''»- 

.  ,  ,       '  '       -  •  .  ch^rii,  y.  )  »« 

LAihontagnédebeavray ,  en  la  ciine  de  laquelle  elbîcranciçn  Bilr^iycft  aujonr-^^';;/;!^'';^^ 
id'huyendedans  le  Duché  &:  pavs  de  Niii'T.-.ois ,  .m  territoire  de  la  Flc;chemilay,fv  i»  Fr*»»*» 
qui  eftl'iiifj^Ifl^iglfUIoniesdudispays-  Et  en  Ladite  cime>encorcs  aujourd  hu^  fç HÇnt  f'^lT^l'',.  ., 
irné  foire  reooinm^pàr  toute  la  France  ,qui  repreiènte  beaucoup  d'antiquité,  ciar  die  r«Mrf>^f^f« 
fe  tient  chacun  an  le  premier  Mcrcrcdy  du  mois  de  May.  Au  temps  du  Paganifme  lesyw«r^*j*^  * 
marchands  fouloient  facrifier  &  faire  leurs  vceux  ï  Maja  Dcefle  Hlle  d'Atlas,  &  à  Mercure  ^JiH^'iu  mît 
foafih ,  en  ce  mois  de  Màyi  pour  auoir  lenr  faaeur  au  trafic  de  leur  marchandîfc'  IxfoéfxJ" 
mois  de  May  eft  ditAÂajusten  l'honneur  de  ladite  Maja  du  temps  desRomatnSj  a'nfi J^,^')^"^ 
que  dit  Ouide  aiu  cinquiefme.liure  des  Fades ,  Mercure  cftoit  le  Dieu  des  marchands  a  . 

comme  fe  voit  au  Prologue  de  la  Comédie  de  Plauiei  Amphitruo.  Et  On  voit  encorcs "^ij^fy^,^ 
aujourd'huv  que  cette  Foire  efl  àiour  de  Mcrcrcdy  idit  de  Mercure ,  Si  au  mois  de  May  f^jtCtmM» 


lujourd'huy  que  cette  Foire  eft  à  iour  de  Mcrcrcdy  >  dit  de  Mercure ,  Si.  au  mois  de  May  ^ 
^ deMaja^  Ûeft  vray-fembJabk que  les  phu  aocietues  villes  baftîes  après  le  Déluge >i<"  *' 
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S  «ïï'â^'tîZfatŒ^ifbîrn^  plu.  f«cuc  .^^^^^^ 

hnns  »  Vfem  eue ^^V'^^^.c^.I.    i,gu  ou  cft  de prcfcnt  Autbun,  &  pour  I  boo- 

3SÎ«£«ffieCeCi eftoit  en  vne  fon  hame  momagnc  d  Auucrgne  eftant  de  d.ffi- 
^^ffj7ou^V^,k^(i  en  ce  ten.ps  au  haut  du  Puas  de  Dofeicoufe vo|d 

de  Iule  Cefar . dont  '^^^^^^'^^'^ K«c  de  la  noticefcaefcription  des  Prouin- 
S^lu^u^Ttraisfcrçe  de  la  cime  de  Bt^vr^y .  au  heu  oU  el  le  eft  de  pidentaeftédj 

te^ïSriSÎ<Ac.&  cfto,.  enuironncc  d  vn  fore  grand  circuit  des  «inrailte.,  d«DC 
î?ï^vMfScorcrai  iourd'huy  plufieun  reftes  &  vcRiges  .  auec  beaux  &  fuperbes  pot» 

SïiîlJeiltffi  SCdU  Ammian  csU»  quinze  &  Ici.iefme  de  Ion  hiftoirei& a« 
t^pldcrat^ 

î'^r.ii.frtcllemcnt quedetootcsIesmeiDearesviUcsdes Gaules.les leunes how^ 
.Xkîî;^^2ïtpprendrc  I  cxcrccc  de  vertu ,  ainll  que  dit  CornCus  Ta- 
dSs^afZ^fneT?n^ales.^6epu 
&  Dmccics  pour  le  reglemw^ 
SSTXu  i«^cncab  grandeur  car  elle  n'eftou  pas  la  mere 

ÎïïiSe  Cl^l-a  Prouince  ,  ny  '^^.^^^ge  principa  du  Gouuern^^^^^^ 
lamere&principaleviUcpourtc  qucLyon  eftoit  cçlootcdcsRoinautt.&Iescitojeat 
ïialteXS  «mis  poir  citoyàis  Romains  en  tous  droits  &  (JnuOeges  : 8c  la  Cte 
ÎkmhuTfuïïcpuTc  àl  ProuinL  Lyonnoife  V'^'^V^^^Tr'^^L^Î^ 
trooolitain  eft  Lyon  :  Ncanunoim  pour  reconnoiaancc  de  1  ancienne  «celleoce  d  A«- 

tTun  lcXcfqLd1«^^^ 

aSé  pS  .  ainG  qu'il  cft  recité  au  Décret  de  Grat.an,  r,U^u  loo.^ 
ffi  nui  ea  tiré  de  rEpiftrc  de  faint  Grégoire  Pape .  qu.  cft  la  ut.  du  7. Bure.  fU 
Cuellc  Èpift^c  'outr^  fedk  v.fteil«»t .  il  Stribuê  VrEuefque  d  Authun  Je  pronief 
fiâe%t«^WMetropolitaffl  qu'ord.na.renncnt  les  Euef- 

SS!  /o^p«ndre  leur  rang  fdon  ^antiquité  de  leur  ordinat.on  &  confecr^  on , 
Xa que fccf Jnt Greeoire au &nonEp.fiopos.^Uma^tr  '"^"l^véTi 
par  rkpiftre  cinquie&ie  dudit  liure  fepticfinc .  fe  ht  que  ceP^^r;  f^t  oarovc  a  E- 
Sêfqufd'Amhun  Syagrius .  à  la  prière  ic  Brunechildc  RdnedePrance ,  &  en  1  Ep.llrc 
dudKraintGregoirL.o.du7^ 

V^rSkwhSierque  d'Arles ,  Defidcrius  Archeuelquc  de  V , ennc  :  Et  ledit  Syagnus 
SéC  d'A^b^  ,\  dVn  nom  Latin  les  appelle  ^fpara  :  Et  eft  a  l.at^.r  qurcetor^ 
nttiwt  Ecclcfiaftique  dii  PMl.um ,  n  a  accouftumé  d'eftre  oaroyé  par  les  Papes . Gnoo 
aux Arcbeaelques,  &  encàrcs  aux  plus  dignes ,& qui  ont  Dlusmeruej  a,nf.  qu  1  eftdic 

SïkS«5«  antiques  chap.  N  /J  ^''^oriUmJ:''!^''  ''^i'îEHi'JlfL 

ment  ilsnepouuoicnt  vler  linon  es  Mcffes  folemn^e^Borimisquc  rArcbeoef^ede 
Rauenne  a  ce  priuilege  fpecial  d'en  Tfer  és  ProcelBom .  les  lours  &  Feftes  de  S.  lean 
-  Bap^.de/pterrcApJftre.&de  S.  Apollinaire  patron  dcRauenne^^ficleiour de fi^ 

orSSôn ,  comme  il  eSd.t en  l'Epiftre  .4;^" 4- S^.'^S^.^.Î,"^^^^^^ 
le  rapc  ordinairement oaroyeVicarilcifu faim aegeApoftoliq^ 

4.Ep,ft..s.  &  ,5.&liure7.Epiftreiix.&.xs.ilfed,tquece  f'^^^'""''  l'^fL^^^ 
eftou  fait.fe  prend  du  corpsVieS.Pierre ,  le  croy  que  cela  s  entend  que  1  on  le  fait  to^ 
cheràiccluy  corp$,&do»tl'A»chcnefouccftreenfeucly  en  iceluy,au  chap.iixiw/*^ 
.  4à  cJte  2oceffiondà"ft»«i«-  2»itc  à  rEuefque  d'Authun ,  fa,t  connmftrc  qu  .1 
cft ok  réputé  en  pareU  ont  qiaWn  Archeocfquc .  i  caufe  de  la  d.gmtc  de  la  ville 


d'Authun. 


LK.  Auihunots  en  cette  grande  authoritcêc  puiflance,  co^mandoient cnroe re- 
iGion  &  territoire  de  fort  grande  fuite ,  qui  comprcnolt  tout  ce  qui  eft 
'  de  l'Eàefché d'Authun.  tout  ce  qui  cft  des  Di6cefcs  deChanlon  &  Mafcon  ,  5.  tout  ce 
5i^p«tadDDiocclè  de  Neoers  deçà  Loire &Mier:  Auiiure  Teptieime  des 


Digitized  by  Google 


DE  NIVERNOIS.  54.^ 
ComnricntaircsdcCcrarvcrslatin,Ma(con  &  Chaaion  foni  mis  an  territoire  desHcdues» 
qui  lont  les  Auibunois  ;  &:  audit  luire  cit  aiiHi  parle  de  »ouioâunum  ou  Wtutiitwuw  ville  * 
dcsHediiës  allîfe  lur  la  riuiere  de  Loir«  en  lieu  commode ,  &  faut  croire  que  des  ce 
temps  elle  eftoit  ville  forte)  pourccquc  Celar  aliant  faire  vn  exploit  de  guerre  de  prom- 
pte exécution,  tl  y  retira  &:l3îiîa  ce  qu'il  auoit  de  plus  précieux  en  (on  armée  après  (es 
gcnsdeguerrc  ,  àfçauoir  lesoftages  qu'il  auoit  des  Gaulois ,  (èsprouiûonsdc  viures.la 
hoance  dcftinee  pour  la  folde  de  les  gcns-d'armes  &  frais  de  la  guerre  ,  le  bagage  de  les 
Soldats  >  ôc  grand  nombre  de  cheuaux  )  dont  il  s'eftoit  pourucu  pour  cette  guerre.  Ce 
NoutoJunum  ouNT ittfJmum  cù.  Ncuers  par  les  argumcnsqui  l'uiucnt.que  lar  la  riuiere  de 
Loire  en  tout  ce  territoire  des  Heducs  ou  Authunoisil  n'y  a  aucune  ville  ou  place  qui 
remarque  grande  fortcreilc  d'antiquité ,  &  pour  auoirefte  telle  que  Cefar  y  deuft  met- 
tre en  leuretc  toutes  les  choies  dcfluldites  >finon  Neucrs  :  Carcncorcs  aujourd'huy  le 
void  l'enceinte  des  anciennes  murailles  de  la  Cite  qui  eft  l'ancienne  fermeture,  &  vnc 
des  grandes  foriercfles qu'on  puifle  voir  >  en  ce  que  les  murailles  font  fort  hautes  »  font 
de  grande  clpaifleur&de  bonne  &  forte  maflbnne rie  1  Se  parle  dedans  font  terraffcesfic 
l'elpace  prochain  d'iccllesrcmply  de  terre  iulques  au  haut  d'icelles  murailles,  &  ce  qui 
cft  enclos  deldites  murailles  s'appelle  auiourd'huy  la  Cite  j  &  en  dedans  cet  enclos  font 
l'Eglife  Cathédrale, les  maifons  de  l'Euefque  &  des  Chanoines.le  Chàftel  &  mailon  Sei- 
gneuriale du  Princc.les  Eglifes  Se  Conuents  des  Frerci  Prclcheurs  &  Frères  Mineurs , 
pluficurs  maifons  des  particuliers  citoyens,  le  toutcn  la  paroilleS.  IcauSccn  la  pareille 
S.  Sauucur.  L'autre  argument  eft,  qu'yf/«;o///«/  AUn^cbus  en  fon  hiftoire  de  France 
en  dcfcriuani  la  Gaule  Celtique  »  nomme  i/nc  des  Citez  d'icellc  Ntueàuntim  auec  ces 
mots,  &  dit-on  que  c'cft  Neuers.  Le  tiers  argument  ell,  que  Ja  ville  de  Neuers  ert  aflîfc 
fur  la  riuiere  de  Nyeure  ep  l'endroit  où  elle  s'embouche  en  Loire,  laquelle  riuiere  de 
Nyeure  cft  indigene.c'eftàdirenailTanteau  mermc  paysdeNiucrnoisdedeux  fources 
diuerfcs  qui  s'aflemblent  en  vn  lit  à  trois  lieues  au  deflus  de  Neuers ,  5c  fluans  enfèmble  (è 
mettent  en  Loire  fous  le  grand  pont  joignant  la  ville,  &:  cftà  croire  comme  le  nom  mo- 
derne de  Ncuers  eft  dit  de  Nyeure ,  ainn  le  nom  ancien  lutiiunum ,  foit  dit  comme  vtj 
fort  ou  mont  fait  de  maind'hommefur  lariuiercdcNyeurc,  pource  que  comme  dit  a 
cftc>  les  murailles  de  la  Cité  font  terraflées  par  le  dedans»  &  font  vn  mont  anificielj& 
Z>«a«OTfigniheielic  forte  de  fortereffe  en  l'ancien  Tangage  Gaulois.  Ledit  Cefar  en  Tes 
Commentaires  de  la  guerre  Galliquct  parle  de  trois  villes  des  Gaules  auxquelles  il  donne 
ce  melme  nom  NouioJunum,  mais  félon  la  delcription  qu'il  en  fait  ce  font  trois  villes  di- 
uerfcs :  l'vne  près  de  Beauuais  en  la  Gaule  Belgique  ,  c'ell  Noyon  :  l'autre  au  territoire 
de  Berry,de  laquelle  n'eft  auiourd'huy  mémoire  certaine  :  &  l'autre  liit  In  riuiere  de  Loi- 
re au  territoire  des  Heducs  ou  Authunois.qui  cl\  noftrc  Neiiers:lc  quatriefmc  argumenc 
eft,  qu'en  l'hiftoirc  du  Martyre  de  S.  Reucrian»  qui  fut  du  temps  de  l'Empereur  Dece  « 
cnuiron  l'an  de  l'Incarnation  de  Noflre  Seigneur  151.  Il  le  dit  qu'il  endura  la  mort  .lu  ter- 
ritoire d'Authun.  Et  le  lieu  de  fon  martyre  le  void  auiourd'huy  en  Niucrnoi  s  au  Diocc- 
fe  de  Ncuers,  oii  il  y  aMonafterecelebrefouslenom  dcS.Rcuerian.  Et  pource  qu'audit 
temps  de  la  domination  des  Romains,  Neuers  elloit  fous  la  domination  d'Auihun  .Ai» 
liurc  de  laNoiice  des  Prouinccs  de  l'Empire  Romain  es  Gaules ,  Neuers  n'eft  pas  nom- 
me au  nombre  des  Citez  de  la  Prouince  Lyonnoife  ,  ains  feulemCnc  y  cft  nommée  la  Cité 
des  Heducs  ou  Authunois.  Et  tant  que  les  Romains  ont  commande  es  Gaules ,  la  ville 
de  Neuers  &tout  le  territoire  du  Niucrnois  deçà  jlllier  &:  Loire  ,  eftoit  du  territoire 
d'Authun  t  non  feulement  pour  la  domination  temporelle,  mais  aullî  pour  le  fpirituel , 
quant  au  Diocefe  &  Euefché. 

LE  département  des  Diocefes,  pour  l'exercice  8c  adminiftration  des  chofes  fpirituel- 
les>  a  efté  autresfois  dreilé  (elon  le  département  qui  auoit  cfté  fait  par  les  Ro- 
mains pour  le  gouucrncment  de  leur  domination  temporelle.  Ainfi  (e  reeonnoift  que 
Rome  qui  eftoit  la  première  Cite  &  le  chef  de  l'Empire  des  Romains,a  cftc  aufll  le  fiegc 
du  premier  &  fouuerain  Eucfquc  de  toute  la  Chrefticntc ,  comme  il  eft  encores  de  prc* 
fcnr.  Enquoyfemblc  eftre  accomplie  la  prophétie  récitée  par  Virgile  au  premier  liurc 
de  l  Eneidc,  vray-fcmblablement  tirccdcsliuresdclaSybille:  où  il  feint  lupitcr.par* 
lant  CD  CCS  mou 
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H>  .HISTOIRE 

Qiiicflcn  rim<joi<„Tu  verras  Rome  cneuce  en  haut  iufl^ucs  aiiCicHe  n'ay  point  onhin- 
:ncix>rac  oy  temps  certain  à  cet  cUabliflcmcat  :  l'ay  odroyc  vu  Empire  laïuiin.  Au)(\  ce. 

3oî-a  cftc  aiitresfohf  pour  la  (empotalité  eftaujourd'huy  pour  la  rpirituâlUé  j  Leaifd 
roii  de  rrimatic  ,  premier  ficsic^v:  lomicraincic  a  eftc  mis  en  controucrlc  par  lesiie» 
j'euqiics<)ui  oo(  pn^  occaTion  des mauuais deportemcQs  4c  pluiicursqui  y  ont  prtiCdé»^ 
âoM  ily  a  eu  dés  iuog-t  cmps  fcaadalcai  l'Egiif*..  Hildêben  Ëuefcyie  «lu  Maqs ,  caoinw 
i2atti]o6ieofiicesVe»Latjas:  < 

yrhfmlhefiveltbminis'orhs.iîUfartrtt'i 
Vtl  Jtmimt  effet  mpt  fMtrejUfi 

Cette  Cite  fcroitheureure>ricllcn'aiioit  point  de  tels  Setgneorsjou  files  Seigneurs  d'i> 
edle  eftithoicDt  i  bJafme  n'auoir  poimdefoy  tcloyaucc  :  Et  à  cette  mcfme  occafion  Pc-> 
trarc^uc  Poctc  Tofcan  en  Vo  Ibnnec  ne  crnun  point  de  l'appcller  l'auarc  Babylonc, 
Se  dire  qu'elle  a  comble  le  fac  de  Tire  de  Dieu  >  ce  qu'il  adii  indilcretemcnt  &  irreuc< 
rcmmeoc:  Car  fi  aucuns  officiers  de  Giur  de  Rome  cftoient  vicieux  >  il  ne  falloir  pas 
bladncr  en  général  la  compagnie  :  Et  pour  le  refpccl  du  chef  il  ne  dcuoit  ainfi  Walmcr 
ics  Offîcier&  :  Mais  orc£  que  IcsMiniilrcs  fulkat  ion  dcprauez ,  IcxccJJencc  du  Miniitc- 
fç  a  loufiouTs  ibuftcnu  km  authorité  &  dignicé:  Anin  les  fbndemens  en  (but  très- 
£lints  ,  mis  fur  la  ferme  pierre  qui  cl\  Icdis-Chrift.  Cette  authorité  de  vray  cft  pour 
aooir  te  premier  ficge,&  auoir  lauihontc  d'ali  cmbicr  les  Conciles  crcumeniqives  &  vni- 
«eifels,8cen  tceux auoii' la  première  8c principaleTohct&iviettre la  police elUitesaC* 
(einblccs.  El  lurcc  fera  confidcrc qu'es  anctcn;. Conciles  vniucrfclsjm.cfmcs  auaotle 
<iemps  de  Grégoire  VII.  &  Alexandre  111.  le» Secrets  defdits  Conciles  cftoient  conceus 
en  cette  forte  i  Hécc  fauffa  Syaodus  ftatait.  Mais  depuis  es  Conciles  iàiuaos  eft  dit  en 
cène  fone»  Smmtu  Ponti/tx  ftatuit  facro  approhantt  Coiiciito  ,  comme  il  fc  votd  au 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  1 1 1.  &:  es  Conciles  de  Vienne  &  Lvon  >  lous  Innocent 
1V.&  Clément  V.  Mais  la  difficulté  a  cfte  grande ,  fi  les  Papes  ionc  fuicts aux  détermi- 
nations qui  fc  font  cfdits  Conciles  généraux ,  d'autant  que  les  Théologiens  d'içatie  tt 
d'ECp-ignc,  &:  les  ordres  de  religion  inflitucz  depuis  deux  ou  trois  cent  ant« tiennent 
que  le  Fapc  cil  pardclius  IcConcilc,  Sc  que  le  Concile  n'a  pouut)irdc  kiy  commaoderj 
i<.  les  1  heologicns  de  France,  mcfme  de  rVniucrfite  de  r..ris  >  qui  a  toufiours  dlé  e<B- 
ince  la  première  &:  plus  excellente  efcolc  de  Théologie  de  la  Chreftientc  ;  ont  tenu 

Sue  le  Concile  eftant  légitimement  allemblc  tient  &  a  fapuiffance  immédiatement  de 
Keo  t  pour  reformer  tant  le  Chéf  de  l'Eglifc ,  qui  eft  le  Pape ,  que  les  membres  ;  £c  atdî 
fut  détermine  au  Concile  de  Conilancc  ,  &:  depuis  au  Concile  de  Bafle  accepté  à  cet 
efgard  par  l'Ëglife  de  France  allemblce  i  Bourges,  du  temps  du  Roy.Charles  Vll.en 
îan  14^9.011  (iitdreflëe  la  Pragmatique  SanAion;  Et  anparaaant  auoii  cfté  pratiqué  au. 
temps  de  Henry  III.  Empereuri  car  en  vn  Concile  A  lîcimc  furent  dcpofcz  Grégoire 
'VI-  SylucftreULic  Bencdid  IX.  chacun  d'eux  ic  orctcndant  Papç  légitimement  cllcu  : 
Et  au  Concile  de  Conftance  en  l'an  1417.  auquel  alTifterèntSigiGnond  Empereur,  8e 
plufieurs  autres  Princes  Chrcfticns,  Grégoire  X  II.  &  lean  X  X  111.  par  <^yc  ou  pir 
contrainte  furent  dcpofez  du  Fapat  :  Bencdick  XIII-  qui  le  monlira  dclobcïliaut 
an  Concile  futexcommunié  par  icelay  &  priué  de  la  dignité  Papale ,  &  au  nefme  Çon-. 
cile  fut  eflcu  Pape  Manin  V.£t  ati  Codcile  de  BadéjEugcne  IV.Fapequî  ei^ic  'Venitieii 
de  la  Maifon  (jondcimarie  >  cAant  appelle  &  non  comparant  %  pair  contumace  fuc 
dcpofc ,  &  en  fon  lieu  fut  cllcu  Pape  Amcdcc  dçSauoyc ,  qui  en  Ion  vieil  aage  ayant 
abandonné  le  monde  s'eftoit  fait  Hérmite,  8C  fut  nomme  l'clix  V.  vr.iv  eft  que  le- 
dit Concile  de  Bafle  cftant  di(Tous,  fut  rcprouuépar  les  Thealoe,iens  &  î".cc'cr;aflt- 
qucs  d'Italie,  .aulqucls  ne  plailoit  pas  cet  article  que  le  Concile  enircpriil  de  dcpo- 
fer  les  Papes  j  &  fut  affcmblé  vn  autre  Concile iworcn ce,  aviquel  la  dignité  Pontifi- 
cale fut  conrirmcc  audit  Eugène,  qui  fut  en  l'an  1459.  Panormc  doilcur  CanoniftCt 
excellent  en  vn  traite  qu'il  a  fait  du  Concile  de  Bafle,  déduit  les  railons  trcs-cer* 
■aines  «pour  faire  oonnoiftrc  quele  Concile  de  Bafle  eftoit  légitime,  &  par  confcqucnt 
celoydèFlorencc  non  légitime:  &  ce  qui  aduint  peu  de  temps  après  le  Concile  de  FIo- 
fCDceiQui  cil  la  perte  de  l'Empire  d'Orient  pour  les  Chrétiens,  qui  fut  par  la  pfife 
de  Com^tntrnofHe  i  quatorze  ant  après  ledit  Condie  deElorence ,  a  fait  ronnoiftre  que 
l'cntrcprifc  dudit  Concile  de  Florence  n'ailoitefté  f.iinte  nv  frt';ir'me  :  car  le  prétexte 
cftoit  pour  faire  conucnir  &  accorder  l'Eglilê  Grecque  aucc  la  Latine, fut  promis 
ans  Grecs  grand  &coiin  çoatte-les Turcs»  &  nè  Jfat  temsc  la  promeflc-  Sous  cette 


D  E   K  I  V  t  R  N  O  I  s.        .  ^  ■     .  •  ' 

promcfffc  l  Eglifc  Romaine  tirade  J'Egliic Grecque plufieurs  articles  de  comicnàncc»  • 
qui  donnèrent  couleur  audit  ConciJc  dcBlorcncc.  Cette  difficultc  de  1  juthurite  du  "    '.  j 

Concile  çcneral  aucc  quelques  autres ,  ont  cite  caulc  ,  ainli  qu'on  dit  »  que  le  Concile  de   .  -     ,  .  { 

Trente  iulqu'à  prefent  n'a  pas  eftcrcçcu  en  France,  &:  la  difticulccircU  pas  iur  les  arii-  ,        "  *      ;  "  * 

clcs  de  la  doArinc  Chrcfticnnc:  car  l'EgUlcdeFrancc  conlcnt  en  kciix  auccrEglilc  .       •  ♦ 1 

Romaine:  mais  en  pluficurs  articles  concernaos  la  police  Ecclcliaftique,  dont  le  lomnnai-  .  ,  .J 

rc  cft,  que  i'Eg,li(c  de  France  reconnoill  Iciapcrupcricur  de  tonte  l'EfÇliie,  pour  elhe 

l'a  puilîancc  réglée  telon  les  anciens  Décrets  de  l'Eglilc,  qui  cil  puiflance  louuerajne,        -,  '  ^'  t  * 

ordinaire  &  non  pas  abloluc.  Et  de  f  ait  quand  aucun  rcfcrrt  procède  du  licgcKomam.  . 
contenant  dilpcn("c  ou  autre  prouilion  contre  ou  outre  les  anciens  Décrets  de  l'Eglili:  >  /  *  v.  ' 

ou  contre  les  libériez  de  l'Eglile  Gallicane  ,  les  Cours^le  Parlement  y  mettent  la  main  •  , 

aucc  le  prcteytc  d'vnc  appellation  comme  d'abus,non  pas  que  ^appc^^oit  forme  contre  .        .  ^ 

l'odroy  du  relcrit,  mais  contre  l'exécution  d'icduV)  qui  el\  à  dire  que  par  honneur  ôc  '  1 

rctpccl  on  blafme  ccluy  qui  l'a  impctrc  &:  s'en  aide ,  Se  non  pas  ccluy  qui  l'a  oclroycj:  '       ■     [   -  : 

C'ellvn  tempérament  par  lequel  on  le  pouruoii  (ans  toucher  la  rcucrcnce  du  tupcricur.  '  .  *  j 
Esdern!crstllatsdeBK)isderani<i88.enraflcmblcedcrOrdreEccle(iaftiquc,oui'auois  ♦        '*      ••  . 

cfté  cnuoyc  vn  des  douze  députez  du  tiers  Eftat  »  quand  cette  qucftion  de  la  réception      '  .  ^' »  ' 

du  Concile  de  Trente  fut  agitce,  &  fut  accorde  qu'il  fcroii  rcccu  ùns  prciudicc  des  li-  '  •    *  *  :  '  j 

bcrtez  de  l'Eghlc  de  France  &  droits  du  Roy,  vn  de  ladite  allcmblce  aucc  zcle  indil-  •  '  •  , 
crei  blalma  cette  referuation  des  libériez  de  l  Eglilc  de  France,  di(ant  »  que  c'  cftoit 

vnc  chimère,  pource  qu'il  ne  s'en  trouuc  rien  efcrit,  &:  cftimoit  que  ce  fuflfcnt  priuileges.        -  *  • 

Surquoy  le  remonftray  que  ces  libcrtcz  n'cilojcnt  pas  vn droit  nouucau.ny  vn  priuile-    ^  '        .»   '  . 
gc ,  mais  que  c'cftoit  i'oWcruaiion  des  anciens  Décrets  généraux  de  l'Eglile  ,  contenus  • 
es  Conciles  &:  laintcs  Conftitutions  des  ânciens  Papes  &  anciens  Docleurs  ,  auparauant  ■  •         .     '  , 

trois  ou  quatre  cent  ans ,  auquel  temps  ne  le  porloit  de  grâces  expecliatiues ,  de  rderua-  .         .  ^ 

lions  à  faux  par  le  Pape,  de  la  collatjon  des  Eucrchez,Prclaturcs,fi:  bénéfices  qu'on  a      ,  .  * 

appelle  Confiiloriaux  :  Ne  le  parloit  de  pcnfions  (ur  les benctlces ,  de  rchgnations  de  be- 
ncrtces  Jw/dwarm,  de  bailler  bénéfices  en  Commendc  perpétuelle,  de  relignaiion  aucc 
regrez ,  de  dilpenlc  d'aage ,  Se  de  ne  fc  faire  promouuoir  aux  ordres  lacrez  :  Ne  le  par-  .  * 

loit  de  vacans  Se  Annatcs ,  qui  eft  le  reuenu  d'vn  an  que  le  Pape  prend  quand  vn  benefi-      ^  *  . 

ce  Confillorial  vient  à  vaqucr,de  mandats  Apolloliques,  de  règles  de  Chancellerie  con-  .  »    •  ' 

tenans  pluficurs  formalitez,  dont  ailcment  on  dilpcnfcde  bénéfices  vacans,//;  r»r/rf :  Ne 

ic  parloit  de  preucntions  que  le  Pape  dit  auoir  en  la  collation  des  beneiiccs  non  Confillo-  *' 
riaux  au  prciudice  de  tous  les  collateursordinaires:  Mais  audit  temps  les  EuelquesDio-         *    .  .  • 

celains  fié  collaieurs  ordinaires  pouruoyoicnt  à  tout  (elon  Icfdits  anciens  Décrets  fans 
diipcnle,  &  n'auoit'on  que  faire  à  Rome  fmnn  en  caufe  tres-arduc  ou  par  appel:  £c 
toutes  les  inueniions  lufdiics  qui  ont  pris  leur  origine  de  l'auance  des  officiers  de  Co.ur 
de  Rome ,  ont  apporte  le  grand  delrciglcment, qui  s'eft  lî  fort  accrcu,  qu'enfin  il  a  don-       ,  •  • 
neoccafjon  aux  Icminaicursdcs  pernicicufeshcrericsqui  lonide  prcfent,dc  fc  fouftrai-  *  * 

re  de  l'obeillance  de  l'Eiilitc  Romaine.  Ce  qui  cft  dit  cy-de(Ius,  n'efl  pas  pour  contredire  .« 
l'authoritc  &  la  puiflancc  du  S.  Siège  A polloliquc , auquel  nous  deuons  tous  obcïdaoce  :  *  *  " 

mais  pour  telrnoigncr  le  dcfir  que  chacun  de  nous  doit  auoir,  de  voir  la  police  de  l'Eglife 
reftablie  en  la  fplendcur  Se  fimplicitc  en  laquelle  elle  eiloit  au  temps  des  anciens  Papes,'  "■  * 

mefme  de  (.Vint  Grégoire,  comme  il  fe  peut  recueillir  par  les  Epllircs  :  Mais  l'Eglife  de  , 
France  adhérant  toufiours  à  l'Eglife  Romaine,  comme  merc  très  bonne  en  ce  qui  cft  do  :      ■  •  . 

la  doi\rine  Chrefticnne  ,  n'a  pas  admis  ny  reccu  pluficurs  detdites  inucntionsqui  font 
pécuniaires,  &  pluftoft  font  contraircsà la  diiciplioe  Ecclcfuftiquc  ,  que  Icruansà  la 
conferuation  d'icellc.  De  vray  elle  en  a  reccu  aucunes ,  &:  pcut-eitrc  Icroit  profit  qu'el- 
le ne  les  eut  admiles ,  aucunes  reccucsauec  tempérament  &:  les  autres  du  tout  rcictrccs,  .      .  . 
le  retenant  i  l'obferuation  dcldits  anciens  Décrets  &:  anciennes  Conftituiions.  Cette  *      •  « 
manutention  eft  en  effet  l'article  des  libériez  de  l'Eglife  Gillicanc  ,  qui  pour  cela  ne    •  , 
s'eft  départie  de  lobcïlTancc  de  l'Eglife  Romaine,  &  ne  lont  pas  priuileges,  comme  ^ .       _  * 
difoit  ledit  député  de  Paris.                                                                            «  - 


ROmc  donc  eftani  le  fiegc  premier  &  principal  de  l'Eglife,  comme  auparanarti  il 
l'crtoit  dcPEmpircapres  que  le  fiege  de  l'Empire  Romàin  &  lescnfeigncs  dcl  Em» 
pire  furent  transférez  à  ConÛantinoplc , l'Eucl'quc  de  Conflaniinople  voulut  entrepren- 
dre le  titre/ic  fouucrain  &  premier  Euelquc  de  la  Chrcftientc.  Ce  qui  luy  fut  contre-i 
dit  par  le  Pape  de  Rome,  &  fut  la  qticllion  décidée  au  Concile  vniucrfcl  deChalccdoi- 
nciQu  il  fut  iuge  que  le  pccnùpr  huuQcur  appricuoit  à  l'Euefquc  de  l'ancienne Rome«  : 
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■qui  eftoil  Ic'fitge  ancien  de  l'Empire  ;  &  le  fccond  hpnneur  feroit  i  l'Eocfqvit  d'c  Coo» 
Itantinoplc  qui  d\o«  la  nouuellc  Rome  :  le  tiers  honneur  à  l'Eglilc  d  Alexandrie  en 
Egypte  :  le  quart  à  4'Eglifc  d'Antiochc  en  Afie:  8c  Icquini  à  l'Eglilc  de  lerulalcm  ; 
jai^oit  qu'auparauant  ladite  cranllation  du  ficgc  de  l'Empire  >  les  Patriarches d'Alcxan- 
■<lric& d'Antiochc  prcccdaflem  cn  prerogatiue  l'Eucfque  deConrtaniinopic>  qui  lors 
n'auoit  droit  de  Patriarchai  >  ains  cftoit  fuict  à  la  mere  Cité  de  Theflaloniquc  :  Et  IclUi- 
tcs  quatre  Eglifcs  de  Conftantinople  >  Alexandrie  >  Antioche  &  lerufaicm,  des  lors 
fiircat  rcconneucs  pour  Patriarchales,&  toufiours  depuis  Pont  eité,  comme  il     dit  au 
chapitre  yintiqua  ,  titre  Jie  Primlej^its  es  antiques  Uccretales.  Nonobfiani  Iciqueis 
-droits  de  fouoeraioetc  &  de  Patriarchat ,  chacune  deldites  Egliles  auoit  &  a  fon  Dioce- 
fe  à  part  comme  (Impie  Euefque.Ôc  faProuincc  comme  fimple  Archéucfquc.  Se  re- 
connoiA  cncorcs  aujourd'hui  que  le  Pape  de  Rome  a  Ion  Dioccîc  limite  comn-c  fim- 
ple Euefquc ,  &  les  Rcfteurs  des  paroifies  &  principaux  bénéfices  de  fon  Dioccic  (ont  les 
Cardinaux  Prcftrc$&  les  Cardinaux  Diacres.  Aufli  le  Pape  comme  fimple  ArcheuclquC 
a  fa  Prouince  fcpart'e ,  laquelle  cft  alTifc  entre  les  Prouinces  &:  Archeuclchez  de  Ca- 
poiie  &  de  Pile ,  ainfi  qu'il  cft  rapporte  es  Décrétâtes  au  chap.  Sua  nobii ,  au  titre  Pe 
ojfïdo  vicarij.  Et  les  Euefqucs  de  la  Prouince  {iont  les  Cardinaux  Euelqties,  l'EucIque 
Oftienfe  cft  Doyen  des  Cardinaux  >  &  cft  ccluy  qui  (acre  le  Pape  nouucl  cflcu  :  les  Euef- 
qucs Vclletrenic ,  Portucnfc  >  Prencftinenlc  >  Sabinenfe.  Tuiculanenic  &  Albancnfc. 
AufTi  le  Pape  appelle  tous  Euefqucs  frères,  comme  ic  rcconnoiOant  dépareille  condi- 
tion :  Et  es  Bulles  il  ne  prend  autre  titre  que  d'Euefque ,  5c  adioufte  ces  mets  >  (eruitcur 
des  feruitcurs  de  Dieu ,  &  il  appelle  toutes  autres  perfonnes  (ils ,  ores  qu'ils  foient  Rois,- 
Princcs  &  Cardinaux  non  Euelques ,  &  ainfi  eft  dit  au  chap.  Cirant ,  es  Décrétâtes  au  ti- 
tre De  crimine  faîft  :  Et  pource  qu'au  Collège  des  Cardinaux  il  y  cn  a  toufiours  qui  font 
Euefqucs  quand  le  Pape  parle d 'eux  cn  Collège ,  il  les  appelle  frères  :  Et  attendu  que  le 
Pape  en  cette  grande  antiquité  auoit  fon  ficgc  eftably  à  Rome  >  qui  cftoit  la  première 
ville  de  ChrclVicnic-aucuns  ontblafrrc  le  Pape  Clément  V.qui  transfera.fon  fiegeen  A- 
uignon.commeil  fit  en  l'an  ijc^.&y  dcmeuralaCourde  Rome74,ans.En  ccgouueroe- 
nricnt  de  la  domination  temporelle  de  l'Empire  Romain,  la  Cite  principale  d'vnc  Prouin- 
ce, cn  laquelle  cftoit  le  ficge  &  principale  demeurancc  du  gouuerncur.eftoit  dite  Métro- 
^o/u,  comme  qui  diroit  mere  Cité,  tt  cn  telles  villes  ont  eftc  eftablis  les  fiches  des  Ar- 
cbeuefqucs,  pour  la  police  Ecclefiaftiqucj&  pour  cette  caufe  (ont  appeliez  Métropo- 
litains :  Et  le  territoire  qui  comprend  les  Euelchcz  8c  Dioccfcs  fuiecs  à  rArcheucfquct 
s'appelle  la  Prouince  dudit  Archéucfquc  En  chacune  Prouinccgouuerncment  ou  Pre- 
fidat  fous  l'Empire  Romain ,  cftoicnt  pluficurs  Citez ,  &  en  chacune  Cité  cftoit  vn  Magi- 
ftrat  appeilé  Dtftenfeur  ou  Duumvir  pour  adminiltrcr  la  iufticcfur  le  licu,&  rcconnoil- 
foit  pour  fon  fuperieur  le  Gouucrneur  de  la  Prouince,  lequel  Gouuerneur  fe  nommoic 
par  ion  nom  général  Prajes  ,  &  fi  la  Prouince  cftoit  Proconfulairc,  &  de  plus  grande  im- 
portance ,  il  le  nommoic  Proconjûl.  Es  Citez  particulières  de  ces  Gouuernemens  ont 
cfté  eftablis  les  fieges  des  Euelques.  Ces  Gouuerneurs  du  temps  des  Romains ,  auoient 
le  commandement  tant  au  fait  des  armes,  que  la  lurildiclion  »  &  pour  la  punition  des 
crimes  ,  &ores  qu'ils  ne  ftifTcnt  fçauants  es  loix ,  toutesfois  ils  fcoient  comme  luges  an 
Tribunal, & iugeoicnt ,  mais  prcnoieni  des  Aflcflcurs  dofles  en  droit, comme  ditVl- 
pian  en  laloy  Metum  imttm.^.ftii  es  fitflo.ff.quotimetu.'  tau/a, qoe  luy  Vlpian  hirifconful- 
tc  eftant  Aftcftcur  duPreteur,  le  Prêteur  donna  iugement  félon  fonaduisioubien  com- 
mettoicnt  des  luges  es  caufcs  paniculieres.  D'ancienneté  fouloit  eftrc  ainfi  en  France 
des  Baillifs&Scncfchaux  auant  que  les  gouuernemens  fuffem  eftablis,  &  cftoit  leur 
charge  de  conduire  ila  gucrrcS:  commander  à  l'Arricrc-ban  de  leurs  Prouinces.pour- 
uoirilafeurctéd'icellesProuinces,&:  iuger  les  caufcs  auec  leurs Lieutenans ,  que  les 
Baillifs  cux-mcfmeseftabliffoicnt  ,au(fi  lors  ils  fe  difoient  Lieutenans  de  tel  &  tel  Bail- 
lifs:  Mais  depuis  lesRois  ont  ofté  la  lurifdiftion  aux  Baillifs-SiScnefchaux.&lepou- 
uoir  de  nommer  leurs  Lieutenans,  ains  ont  cfté  eftablis  les  Lieutenans  par  les  Rois  cn 
titre  d'office ,  examinc7  &:  reccus  cn  Parlement  ;  Auffi  ils  fe  difcnt  Conleillcrs  du  Roy 
&  Lieutenans  pour  le  Roy  és  Bailliages  &  ScncfchaulTccs,  &  ne  fe  difcnt  plus  Lieutenans 
dcsBaillifs.  Or  comme  les  fieges  de  l'Empire  &  des  gouuerneurs  des  Prouinces  fous  les 
Romains  fe  font  changez ,  ainfi  les  Archeuefques  &:  Euefqucs  des  lieux  où  lefdits 
fieges  cftoicnt  transferez,  cnireprcnoicnt  laPrimatic  enl'Eglife.  Apres  que  les  Goths 
&  Vvandales  curent  pris  &  faccagé  Rome  à  diuerfes  fois,  les  Empereurs  d'Occident 
pour  qtielquc  temps  tinrent  leur  ficgc  à  Rauenne,  &  ceux  d  Oricnt  y  enuoicrcnt  leurs 
Exarques  &  Lieutenans.  L'Archcucfquc  de  Rauenne  ofa  entreprendre  de  fe  dire 
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crémier  &:  particffus  le  Pape  de  Rome ,  mais  U  ne  fut  alTifté  parles  autres  Eucfqucs  du 
Chrcfticntc  •  8c  depuis  le  l^apc  Palchal  en  l'an  1/06.  pour  abailfcr  ladite  tglile  de  Kaucn- 
ne .  8:  luv  ofter  toute  occafion  de  le  hauffer ,  luy  olla  la  luperioritcqucllcauoit  lur  les 
Eclilcs  de  la  Romagne ,  de  Parme .  l'iailancc ,  Reggc  ,  Modeoc  &  Bologne  Amfi  quand 
le!  Lombards  commaudoicnt  en  Italie,  les  Archeiiclciucs  de  Milans  abftinrem  de  rc- 
connoiilrc  rEgUrcdc  Rome  pour  fupericurc.  pource  que  les  Rois  des  Lombards  le  di- 
loicnt  rouuera^us  :  mais  Eftiennc  I  X.  I  apc  la  reduifit  à  (on  obcïflancc  6:  fuietion  en  1  an 
AuOi  Te  lit  es  Nouclles  Conftituiions  de  luftinian  Empereur ,  c  elt  en  la  noucllc 
11  oui  n'cftpas  és  imprcnions  vulgaires ,  ams  en  Tcdition  mile  en  auantfrr  Diùnyjium 
GMudum.  que  ledit  Empereur  voulant  honorer  le  pays  &  territoire  auquel  »1  dloïc 
nav  il  V  ellablit  vnc  ville  ,  auec  vne  Prouince  &  gouuernement  qu  il  nomma  de  Ion  nom 
IuLiane ,  &  pource .  dit-il ,  qu'en  cette  ville  cil  cftably  le  principal  licge  du  gouucr- 
neur  de  la  I  rouince,  &  qu'elle  deuicni  la  principale  fiç  mcre  Cue,  il  ordonne  que  li 
aufll  loii  transférée  8c  cftablic  la  dignité  Archiepilcopalc,  qui  auparauant  eftoii  à  Thel- 
laloniquc.  Cette  ville  luftiniane  première  eftoii  due  premièrement  Achrid.  comme 
duNicephoreJiurc  dix  Tept, chapitre  vingt  huit,6c  eft  en  l'vnc  des Panonics  , «clous 
icdle  ville  eftoient  les  deux  Dacies.  laMyfie&Ia  Dardan,e,qu,  lont  aujourd  huy  la 
Trauflyluanic.la  Valaquie,  la  Moldauie  .  &  partie  de  Hongnc.&:  en  icelle  luftm.ane  fut 
eftablv  le  (ie-e  PrWr///  ftamio  Ulymt.  De  la  Pnmatie  de  ladite  Cite  lurtiniane .  eft 
carie  es  Epilfres  de  faim  Gregoireliure  z-Epift.  45  ■  Auffi  fe  lit  que  du  temps  de  Charles 
le  Chauuc  Roy  de  France ,  Salomon  Roy  de  la  Bretagne  Armorique  ,  «"cprit  d  éta- 
blir vnc  Geee  d'Archeuefchc  en  l'vnc  de  Tes  villes  nommée  Dol  en  la  baHe  Bretagne, 
tjour  faire  vne  Prouince  des  neuf  Euefchez  de  Brctaene ,  fous  pietextc  que  c  ctloit  vne 
Lucraineié  diftinftc  :  mais  il  en  fot  blafme  par  Nicolas  Pape,  non  pas  qu  il  troviualt 
h  chofc  en  fov  déraifonnable ,  mais  pource  qu  elle  cltoit  cntrepnlc  fans  1  authoritc 
des  rui>erieurs  Ecclefiaftiques:&  ordonna  que  félon  l'ancien  elbbliOemcnt  Jcs  neul 
Euefchez  de  Bretacneobeïroienià  leur  ancien  Métropolitain  l'Archcucfqucdc  Tours, 
kifouesà  ce  qu'il  eneuft  conncu  plus  amplement  :  amfi  qu'il  eft  reçue  au  grand  Dccrcc 
de  Gratian,au  Canon  H^.  <imn'  3-¥4-        ^oftre  temps  nous  auons  veu  ^pres  que  la 
ville  Se  Cité  de  Theroùennefjt  deftruitc  &  ruinée  de  tous  poincls  par  1  Empereur 
Charles  V.  en  forte  que  de  prefent  n'y  a  apparence  de  Cité  ny  de  baft.mcns ,  8c  combien 
oac  l'Archeuefque  de  Reims  fuft  Métropolitain  deTherouenne  .Sc  dc  tout  le  pays  de 
Flandres ,  Artois .  Hcnault  8c  Brabant ,  par  le  moyen  dud.t  Euefche  de  Theroucnne .  & 
des  Euefchezdc  Cambray ,  Tournay  6:  Arras,  qui  tous  ^ 
elbit  kipericur  fpirituel .  toutcsfois  ledit  Archeuefque  qui  lors  ei\oit  .  endura  qu  cfdjt» 
pays  fuflcnt  eftablis  de  nouuel  deux  Archeuefchc z  ,  8c  Prou inces  non  fuietcs  à  fa  upc- 
rioritcfpirituelle.  Ce  qui  fut  procuré  par  ledit  Empereur  Charles  V.  pour  cffcduer  le 
E de^Wuerameté  qui  luy  au'oit  erte  quitte  par  le  Roy  François  l.au  tra.te  ^e  Mad"d. 
rourlcspaYsdArtoi.îc  Flandres. Sctenir  lefdits  pays  8c  autres  qu  .  lauo.t  en  fouuera,- 
Ktl  du^tout  exempts  de  la  (upcrioritefpirituelle  de  Reims,  qu.ell  en  France  Défait 
fu  cm  eaTl  s  de^^^^^^^     Métropolitains  &  Archiepifcooaux .  l'vn  à  Cambray .  Paucre  i 

r^»r  Arra^  fi:  Toumav ,  QUI  auparauant  eftoient  fous  Reims,  tt  pour  laint 
&    Y^o  é&Namt  d^S^^^  Euefchez,  8C  tous  de  la  langue  Françoi- 

se. Malile^squ^  eft  Tn  angue  TudefqL  ou  Flamende .  où  n'y  auoit  Eglife  Cathédrale , 
a  efte  er^ce^  en  Eî^li  fe  Archiepifcopile  &  Métropolitaine .  pour  les  Euefchez  de  nou- 
a  cite  .«"6"  "'J'V^  iAnuers  .àBofteduc,  àRuremonëe,  ScaDcuenter,  qui 
uel  eft  le  fiege  du  Parlemem  de  Flandres  : 

'SrelSrlhtX'r^^^^^^^  empefcherf  car  ores  que  la  puiOancedu 

^e  que  icait  Artuc     H     -   ,        ^j^nnc  de  conftituer  de  nouuel ,  vnir  .dis-jomdre, 

X"^"î«È-^cl«/c?^^^^  «Decrculç,  »u  chap.  ..«.au  ■UrçiJ, 

OU  luprimer  les  tucicuc^.,  parties  .  aVans  intereft ,  8c 

tr.Ut.i  ''^■"X^^^,^r'il"^hT^l  y,„cc  abfoluc  pas 

par  P"*%=  '^^^^^^^^^^  Conciles.  Um«cft  du  Ro,  , 

cftorà  crufcl  dV^K%u'ira'h«diirc.quc  tous  Eucfç|u.s  de  fa  .ui«io„  do.ueu. 

1  -\    -  A-  ISinrc  Cnr  les  la  nts  Euanei  es.  Et  le  droit  que  le  ivoy  a  en  1  A^g»»" 

la  fuperioritc  fpiritucllç  es  Egliics  de  la  Proumce. 
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L£s  Prouicces  Spirituelles  &Archeuerchez  qui  font  aujourd'buy  ctGaole$>i(>iÀ 
cftablics  lelon  ic  .dépancment  des  Prouinces  8c  gouuernemens  des  dominatioBt 
,  vonporclles  qui  cftoient  du  temps  des  Roirains ,  aind  qu'il  le  peut  itcûéîIUr  d'vo  petic 
îiurct  de  la  Notice  des  Prouinces  S:  Citez  des  Gaules,  qui  cft  imprime  auccvniiurc  in- 
ciiulc ,  Itmtrartum  Antomttt  >  par  lequel  liure  appert  que  la  Gaule  Celtique ,  qui  depuis 
fin  iwntitnée  Lyotmoife  fut  dcpanic  en  quatre  Prouifices.  L'vne  appelice  Lyotinoife 
première ) dont  la mere  Cité  cft  Lyon  ,  tous  laquelle  cnoicnt  les  Citez  tl'Anthun&de 
LaogreSideCbaaton  fiLMafcouj  &  lera  remarque  que  Ciiaaion  &  Malcon  y  lont  appel- 
iez Cliafte»ix>&  non  pis  Citez  >pource  que  feJon  qu'il  appen  és  Commentaires  de 
Ccfar,ÇhaâIon  &  Mafcon  ciloicnt  fuietcS)&  du  territoire  d'Auihun  ,mais  aujourd'huy 
ta»  appeliez  Citezi pource  qu  il  y  a  ficge  Ëpilcopal.  L'autre  appellee  la  Prouince Lyoo- 
tKrife  féconde  >  dont  la  mère  ville  eftoit  RoOcn  >  ht  les  Chez  fous  iocUe,  Bayeujc  *  Auraii-' 
ches ,  Eureux  >  Scez ,  Lifieux  6c  Confiances.  L'autre  appcllcc  Lyonnoifc  tierce ,  donc 
JanDercQtc eftoit  Tours >  Ibus  laquelle  eftoient  les  Citez  du  Mans»  Kenesi  Anecrs» 
{^wifes  Coinoaine»  Vannes»  Trc^ier  8e  Dol  »  les  Euçfchez  de  S!  Brieo,  S.  If  alo  telxdii 
n'y  font  pas  nommez.  L'autre  appcllec  h  Lvonnoife  quarte ,  dont  la  mere  Cite  eftoit 
Sens:  &  les  Citez  fous  icelle  Chartres»  AuxcrrCyTroyes^  Orléans* Paris &Meaux: 
Neaers  n'y  eft  pas  nommé^ayffi  en  ee  cemps^tà  il  n'eftdk  enoores  EucfehéiConune  il  fera 
dit  cy-apres.  La  Cité  de  Lyon  eût  le  droit  de  Primatie&fuperiorité  fur  toutes  les  def- 
fufdites  Prouinces,  qui  de  fon  nom  furent  nommées  Lyonnoifes  »  pource  qu'elle  eftoit 
colonie  des  Romains ,  &  encores  auiourd'huy  eft  oblërué  que  les  appellations  intcrié- 
lées  des  Archeuefques  de  Tours  ,  Rouen  &:  Sens  ,reflbnmenc  pardeuant  l'ArcheueP* 
que  de  Lyon,  à  caufe  de  la  Primatic.  Le  droit  de  Primatic  cft  tel  que  de  Patriarchat , 
Ûnfi  qu'il  eft  dit  ci Decretalcs anciennes» au chap.  P«o  y/»7«/,au  titre  Vc  officordm*-  ' 
ri)  1 8c  au  Décret  de  Gratian  ta  t/ui.fromaad       can.  nuUi  pç.  dtfïitid.  où  il  cft  dit 
que  Primat  8c  Patriarche  (ont  diucrsnoms ,  mais  en  effet  c'cft  mermc  office  &  cliar(»e. 
Ën  aucunes  nations ,  comme  en  Atrique ,  la  dignité  de  Primatic  n'eftoic  pas  adlicrenté 
à  vae  Eglife  certaine  j  mats  quand  le  Concile  national  deuoit  eftre  afiemblé ,  lesEœP 
queseflifoient  l'vn  d'entre  eux  pour  eftre  Primat,  8:  pour  prefidcr  au  Synode  8c  Con- 
cile »  comme  il  fe  voit  es  Ëpiftres  de  b.Gregeirc  Pape  »  au  liuxe  i.Epiftre  yt.  £c  au  liure 
-  feeond  »  Eptftre  9^.  Ce  87.  En  autres  Heux  mefimcs  èt  Pro^nces  eftabUes  depuis  qud 
l'Empire  Romian  ctfTa  es  parties  d'Occident  ?c  Septentrion  ,  la  règle  a  efté  qu'entrd 
pluûeurs  Archeucfoues  d' vne  mcùne  nation  »  ccluy  prelidoit  &  precedoit  les  autres  do- 
qud  l'ordination  eftoit  plus  ancienne  Les  PMfîarches  ont  dnit  de  faire  porter  la 
Croix  dcuanc  eux  en  tous  lieux ,  fors  en  la  ville  de  Rome,  8c  en  la  part  où  le  Pape  fc 
tfouue ,  ou  en  la  prelence  du  Lc^c  AjpoûoUqoequand  U  eft  au  lieu»  &  auecies  marques 
de  fa  légation  i  ainfi  qu'il  cft  dit  és  Décidâtes  antiques  diap.  jlntiqtut  an  titreP;  ffiMl- 
tegiis.  De  mefme  la  Gaule  Belgique  du  temps  des  Romains  eftoit  diuifée  en  quaire 
Prouinces  ou  Prcfidats ,  8c  félon  ladite  diuifton  furent  eftablis  les  Archeuefcbcz  depuis< 
LSme  nommée  la  Gaule  Belgique  première,  dontlamcre  Cité  eftoit  Rdms:  L'autre  Bel- 
|nqueiêcondeidoiiclamere  ville  eftoit  Treues»  comneîlfevoid  en  ladite  Notice  des 
Trouinces,  &  pource  que  les  Empereurs  Romains  pour  quelque  temps  tinrent  leur 
Ccgc  à  Trcucs ,  pour  eftre  plus  près  à  refiftcr  aux  eftrangers  qui  palloicnt  ic  Rhin,&.  Au- 
fone  en  fon  Poëme  dit  MoJelLj  I  appelle  fiege  d'Empire*  fcAimnian  Marcellin  l'appelle 
doniicilc  des  Princes  ;  l'Archeuefque  de  Treues  qui  au  commencement  eftoit  le  fécond 
de  la  Gaule  Belgique ,  eut  le  titre  de  Primat  de  la  Gaule  Belgique ,  comme  il  fc  void  au 
grand  Décret  de  Gratian. au  Canon  Ttti^aUtm  11.  cjueft.  5.  La  tierce  Prouince  delà 
Gaule  Belgique  fut  nommée  Germanique  première ,  dont  la  mcrc  Cité  cfloit  Magoncc. 
£c  la  quarte  Belgique  fut  nommée  Germanique  féconde ,  dont  la  mere  Cité  çftoic 
CologsBi  9l  furent  ces  deux  Proaiacet  nommées  Germaniques  »  en  l'honneur  de  6ct>* 
manicus  petit  fîls  de  Liuie  fcmmed'Aogufte  qui  auoit  exploite  grands  faits  d'armes  en 
ces  marches.  Etieloo  cet  ancien  dlbbliflement  les  Archeuefcbcz  furent  8c  font  eoço- 
fes  de  prefem  eftablis  Ainfi  la  Gaule  Aquitanique  fut  dinifée  eotnns  Prouboes»  Goo* 
ucrncmcns  ou  Prefidats  :  L*  Aquitanique  première  auoit  pour  rrcrc  Cite  Bourges  ;  la  Ic- 
concie  Aquitanique  auoit  pourmereCite  Bourdeaux  :  la  troiftelme  eftoit  dite  des  neuf 
pc u p] c <; ,  dont  te  mere  Cité  eftoit  Attifeli  en  Gafcogne ,  dite  en  Latin  ^Ar^ixAU  «n^Kw»  ^ 
rum  ,    fiTÏL'ant  ce  forent  eftablis lesfiegCsd'Arcbeucfchcz:  niaislaCité dcBourgesde* 
cneura  Primattale  8c  Patriarchalc  >  8e  en  joiiit  encores  dç  prefcnt,  nonobftant  le  débat  qui 
•ntresfoix  en  a  efté  encre  ladite  ££liiê&  celle  deBourdeaux  ,donc  eft  parlé  és  Decre- 
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talcs  antiques  aiieliapitrc  Expefutt,  au  titre  De  delattonitat,W  au  chap.  "HutfiiltJ  Je* 
■muiontstit  CJ^  ubedteMtia,  &  au  chapitre  dcriitcr,  De  Jolo        »/««jf/<î,r  Archeuefque  de  ^ 
Bourgcsell  nommé  Patriarche,  J»  <■<!».  (-«ff^iirf/Jw/ p.  ^tfif/î.  ^.  Qnant  à  l'Archeuelchc  de  v 
Narbonncil  acftc  pour  quelque  temps  compris  en  la  Gaule  Aquiianique,&ciuict  àlaPri- 
matic  de  Bourges  i  comme  il  le  voidau  grand  Décret  audit  Cznon  Contjut/luj  ç.cju^fi. 
maii  (j'a  eftc  depuis  que  les  François  eurent  conquis  toute  cette  partie  des  Gaule$:car  au- 
parauanc  quand  les  Goths  regnoicnt  en  Efpagne  ,  auquel  temps  ils  clloient  Seigneurs  de 
tonne  partie  des  Gaules,  il  le  trouue  qu'es  Conciles  nationaux  aflemblcz  à  Tolède  en  El- 
pagnc,  les  Archeuelques  de  Narbonne  &:d'Auch  &:  leurs  lufîragans  y  aHUloient  Et  au 
temps  de  la  prolperite  de  l'Empire  Komain ,  Narbonne  eftoii  mere  Cite  comme  colonie 
des  Romains  >  fie  de  l'on  nom  dtoit  dite  la  Gaule  Narbonnoiie ,  qui  comprcnoit  les  Pro- 
'  uinces  de  Narbonne  &  Aix  en  Proucnce,  qui  font  aujourd'huy  Arc^euefchez ,  &  enco- 
res  comprcnoit  toute  cette  partie  des  Gaules  qui  cft  entre  les  Alpes  &  le  Rbofne ,  &  en- 
tre les  montagnes  d'Auuergne  &  les  monts  Pyrénées ,  ainfi  que  dit  Aulone  au  petit 
Pocmc  Dr  cHiuniits  vrbtum.  Quant  à  Arles,  qui  de  prefent  ellArchcuelchc,  au  temps  de 
ladite  domination  des  Romains,  elle  efloit  mere  Ciicdc  la  Gaule  Vieonoifc  féconde, 
comme  Vienne  elloit  mere  Cite  de  la  Gaule  Viennoifc  prcmiere,&  pour  quelque  temps 
Arles  futfimpIcEuefché  luiet  à  Narbonne,  comme  il  eit  dit  au  gr.xnd  Décret  au  Canon 
Artaldus  g.  (jMçfi.  j.  Mais  en  l'annotation  qui  cft  au  grand  Décret  de  l'emendation  de 
Grégoire  XIII  Pape ,  cft  dit  qu'il  y  a  faute,  &  qu'au  lieu  de  yirelatfn/is  y  do\t  cllre  dit 
\A^iithttifif ,  qui  cft  Agde  Euelchc  en  Languedoc .  ladite  ville  d'Arles  denenuc  la  princi- 
pale Cite  du  Royaume  de  Bourgogne ,  eftdeprefcnc  reconncuc  en  Ion  ancienne  digni- 
té d'Archeuefthe.Q^nt  à  Tololc.qui  auiourd'hu y  cft  Archeuefchceft  à  Içauoir  qu'elle 
a  cette  dignité  depuis  trois  cent  ans  en  ça ,  parle  bien-fait  du  Pape  lean  XXII.  qui  l'e- 
xempta de  1  Archeuefchc  de  Narbonne  ,  auquel  elle  eftôit  fuiete  auparauam ,  &  en  fît 
vnc  Eglife  Métropolitaine ,  à  laquelle  il  fit  luicies  les  Eglilcs  de  Moniauban,  de  Rira ,  de 
Lombcz  &  de  laint  Papoul,  qu'il  érigea  de  nouuel  en  EueicheZ)&  outre  luy  attribua  l'E- 
uclché  de  Pamiers,ainlî  qu'il  eft  dit  en  l'Extrauagantc  j4/«d/cr,au  utre  De  fribendis.  Anv 
mian  Marcellin  au  quinzicfmc  liuredc  fonHiftoire,met  vn  mclme  département  des  Pro- 
uincesdes  Gaulcs.commc  il  eft  en  ladite  Notice  des  Prouinces  de  l'Empire  Romain,  &:  i 
iccluy  fe  rapporte  ledit  eftabliflementd'Archeucfchcz  Ce  Euelchcz.  Et  par  ce  difcours 
appert,  que  les  Gaules  qui  au  temps  de  Iules  Ca:far  eftoient  départies  en  quatre  Prouin- 
ces, Celtique,  Belgique,  Aquitanique  &:  Narbonnoifc.furent  depuis  départies  en  quinza 
Prouinces,  après  qu'elles  furent  façonnées  &  ciuilizées  par  les  Romains, &  par  la  culture 
fut  conneuë  la  fertilité  des  Gaules ,  laquelle  fertilité  fut  depuis  employée  pour  la  nour- 
riture de  la  ville  de  Rome ,  après  que  l'Egypte  qui  fouloit  fournir  dcshlcdsà  Rome  >  fuc 
attribuée  à  Conftantinople  ,  8c  l'Afrique  maritime  fut  occupée  par  les  Vvaudales,  qui 
cftoit  l'autre  nourrice  de  Romc-.car  on  trouua  moyen  de  voic\urer  par  eauc  les  bleds  des 
Gaules  és  riuiercs  de  Saofne  &:  Rhofne ,  &  de  là  en  mer  iufques  à  Rome ,  comme  rap- 
porte Claudtan  Poctc  au  tiers  Panégyrique ,  quand  il  die , 
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El  au  deuxicfme  Panégyrique, 

tiec  friuf  dtiditat  Khodanut  iam  donat  artfi/ts. 

Les  Prouinces  &  Diocefes  qui  font  les  Archeucfchez  &  Euefcher  de  France,  font  de 
prêtent  eftablis  comme  s'enfuit.  Lyon  Archeuefchc,  fous  Lyon  Authun,  Langres,Chaa- 
ion,  Mafcon.  Sens  Archeuefché,  fous  Sens ,  Paris,  Chartres,  Auxerre,  Meaux,Troyes, 
NeuersjOrleans.  Sous  Rouen  Archeuefché,  Eureux,  Lifieux,  Secz,  Bayeu:^ ,  Conftanccs» 
Auranches.  SousTours  Archeuefché,  Angers,  le  Mans,  Renés,  Nantes,  Vannes,  Cor-' 
noaiiie,  Dol,  Léon,  faint  Mafo  ifajnt  Bricu,  Trcguicr.  Sous  Reims  Archeuefché,  Soif- 
fons,Laon,Chaalons,  Noyon,  Bcauuais  f  Amiens ,  Bologne,  Senl'is ,  la  Cité  de  Theroiiea- 
ne  razee,les  Citez  de  Cambray,Arras  &  Toumay  eclipfées.Sous  Bourges  Archeuclché> 
Clermont,  Rodez,  Alby  ,  Cahors,  Limoges,  Mande,  le  Puy  ,  faint  Flour,  Tulles, 
Vabres,  Caftrcs.  Sous  Tholofe  nouuel  Archeuefchc,  Riez  ,  Pamiers ,  Montaubaa  » 
faint  Papoul ,  Lombez  :  Sous  Bourdeaux  Archeuefché ,  Angoulefme,  Saintes,  PoiûicrSj 
Fcrigucux ,  Sarlat ,  Luçoa > Mallcza\,s>  Condom.  Sous  Âuch  Archeuefché .  Acqs  >  LCf 
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.  <ic(ac.  Sous  Aix  Archcuclchc ,  Apt ,  Riez ,  Frcjus  ,  Ciltcron ,  Antibc  >  Gap.  Sous  Em- 

brunArcbcucIche  >  Digne»  GlaDdefue*  Vcncc>Sciic^>  Grâce.  Sous  Arles  Arcbeuefch4 

CaraeatraS)  MarCciltei  AuraogeiCàusuUoii.  Sop  VkiniieAfcl)cacldiié»Gaieiie«Qi«^ 

iiMhtr>irwi»s,Vit«iyi|i,i»ipwp,  Pic 

■j  .       _  '  . 

OR  eftans  tomes  les  Gaules  ^ûnfi  départies  par  Frouinccs  du  teropsdei' Empire  des 
Romains ,  tantpour  la  domuiation  temporelle»  que  pour  le  reglemeot  delà  police 
rpiriiucUc  de  l'£gli(e  ;  il  adu'mt  que  dcclinaDc  ledit  Empire ,  les  François  >  Bourguignons 
&  Guihs  OccidentauYi  qo'oo  appelle  Vvifigociis,  conqueQcrcnc  les  Guides  fur  les  R.p- 
mains.  Les  François  conquefteicoc  ta  Gaule  Belgique,  &  partie  de  la  Celtique.  Lct 
Bourguignons  con'quircni  l'autre  particdc  la  Ccltio,iic  ,  dite  LionniMlc  , auec la  Gaule 
Viemioilc»6i  partie  de  bNarboQDoilci  qui  cl^  cotre  le  Rliulncil^:  les  Alpes:  auûi  d'an- 
«àeonecéiinelflic  do  temps  d'Ionocenc  III.  Pape  ^  le  Royaume  de  France  par  vulgaire 
appellation  ne  Comprenoit  lesProuinces  Liotinoire>  Vicnnoile  Se  de  lîcdinçon  ,  ainfi  qu'il 
elt  dit  au  chapitre  Nouit  au  titre  Je  Officio  levait  es  Dccrcialcs.  Les  Goibs  conquircnc 

frande  partie  de  la  Gaule  Aquitaniquc ,  &' partie  de  b  Narbonnoife  deçà  te  Rjiofiie. 
n  cette  conquefte  des  Gaules  Icfdits  cflrnngcrs  furent  bien  rcccus  par  les  Gaulois  > 
ennuyez  du  mauuais»  auare  &  iupcrbc  uaucmcnc  qu'ils  auoient  reccu  des  Ro- 
mains: Amfî  NoftreScigiiettraaccoaftuinéjexerçeaDt  fa  iafUcCtde  cransferér  lés  Do- 
minaiion:»  &  Monarchies  d'voc  gent  à  vne  autre ,  à  caufe  des  iniquitcz  &  iniuftices  des 
fupcrieurs.  Et  comme  l'Europe  hit  occupée  fur  les  Romains  par  les  Frarfiçois  >  Bourgui- 
gnons» Goths,  Lombards.  Huns  &  Normands  :  Ainfi  fut  l'Afrique  occupée  par  les  Vran- 
•  dates»  &  depuis  par  les  Arabes  IfmaëUtes>8£'rAfie  fiitc  occupée  paf  lesSarrani»  »tc 
depuis  par  les  Turcs,  &  l'Egypte  fut  aufli  occupée  par  les  Sarrazins ,  qui  nommoicnt 
leur  chef  Caliphet& depuis  par  les  Mammclus  clclaucs  'aguerris, 'qui  après  auoir  tué 
leur  Sultan ,  cflearem  vn  d'eocre  eux  jpour  Roy  »  Se  continuèrent  à  commander  de- 
puis l'an  mil  deux  cent  qt^rcnic  >  iuiqucs  en  l'an  mil  cinq  cent  treize,  que  ledit 
Royaume  des  Mammclustui  ruine  par  Selim  Empereur  des  Turcs,  qui  conquit  l'Egy- 
pte. £s  Gaules,  les  François  &  Bourguignons  fc  trouuercnt  en  concurrence  6c  rencontre 
au  territoire  des  Âuihupois  dits  Hcducs .  La  Cite  d'Authun  &  grande  panie  de  Ton  Dio- 
cefe,  (c  trouua  à  la  conquefte  des  Bou  rguigQons,i'autre  partie  du  Dioccfe  d' Aut  bun,qui 
aujourd'huy  eft  leNiaernois,fe  trouiu  eftre  eicheoë  à  la  conqueftexles  FrançoistEt  peur 
ce  que  les  Bourguignons  &  leî  François  cftoient  chacun  en  fa  conquefte  Seigneurs  (bu- 
'ucraiASt.ne  rccoanoiOans  rien  I'vd  de  l'autre,  fut  aduiic  que  lapart  du  Dioceie  d'Authun 
demeutëe  k  la  conqueAc  des  Françoisiiannnt  voiEwB&ae  8c  oSocefe  à  parc,  ic  fut  eftably 
vn  fiL  ^c  Epifçopal  à  Naicrsquinc  fut  pas  atuibadaoliege  Métropolitain,  Se  à  la  Prouin-; 
ce  de  Lyon ,  pource  que  Lyon  eftoit  aux  BoorniiSiiODs  :  mais  fut  attribue  à  la  Prouince 
&  ficge  Métropolitain  de  Sen5>q^  èAoit  aux  François.  Sdon  les  légendaires  des  iàints 
Euefques  de  ce  Diocefe  de  Neuers  »  A rcgius ,  que noas  iopellons  en  FrançoisTainc  A  rc, 
eft  dir  auoir  eib:  le  premier  Euelque  de  Neuen  >  St^ulilmQit  du  temps  de  faiot  Gré- 
goire le  Grand  Pape  »  preimcf  de  ce  nom ,  &  du  temps  deSfagrius  Ëuefque  d'Authun» 
&  d'Aulbrcfigillus  ArclueiieC)uc  de  Bourges,  &  que  lefdiis  cuefque  &  Arcbcucfque 
retranchèrent  chacun  partie  de  Ton  Diocclc  pour  eftablir  le  Dioccfe  de  Neuers.  Mais 
par  les  raifons  cy-aprc$ ,  ic  croy  que  ledit  Arcgius  ne  fut  le  premier  Euelque  >  &  eaay 
cftéaducrty  par  Monfieur  Marion  no(brM(Muitoycoilors  Aduocattres-fàmenxaa  FSir* 
Icment  de  Paris ,  ?c  de  prelent  Aduocat  gênerai  du  Roy  en  Parlement .  qui  a  rcmar- 

aué  qu'en  l'anXX.dcCbiidcbcrt  Roy  de  France,  fut  célèbre  vn  Concile  national  à 
Irlcans,  auquelcllnomméRufticus£uclqoedeNeuers:cefuteDuironran  ^34.aprei  . 
l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur.  Et  au  Concile  5. d'Orléans,  an  ;8  dudit  Childebert, 
enuiron  l'an  ^51.  ic  trouuc  vn  nommé  Clcmcntinus  Eueft^uedc  Neuers,  ouiauÛi  eft 
nommé  cam  autre  Concile  tenu  &  Pacia  du  temps  dudit  Childebert.  Mais  fatoc 
Grégoire  premier  de  ce  nom  fut  promcu  au  Pipat  l'an  jço.  Si  mourut  l'an  ^04.  paur- 
*^os  cii  bien  à  propos  de  croire  que  ledit  iatn&Âré  n'ait  clké le  premier  Eueiquc ,  mais 
^ie«le|M«mieoqui  potfrfafaiotevie'&minicJes-acfté réclamé aprei  ^amon»  ttreaeté 
comme  faintitequel de  vray  cftoit  du  temps  de  faint  Grcgoirc;8£  le  trouucnt  des  Epiftret 
fl|jd^|rà^^r^oifes.ercrif es  audit  Arcgius*  qu'il  appelle  Euelque  des  François, 
fotmmràk  voâ  aa  gland  Décret  de  Gwian  an  Canon  CoMKmis  ij.  DiJiirtÛ.  qui 
Rentes Epiftres  de iliiînc Gr^ire > ks  101. M.  jr, ér^x-érix. lUt. %  Pource  peoceftre 
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tpe  l'Eucfchc  de  Neuers  nVftant  pas  d/fi  ancien  cftablilicmeut ,  n'cnoit  pas  conncii 
audit  S.  Grégoire,  tt  clt  aulli  a  propos  de  croire,  tpc  lors  dudit  e^ablincmaud'Eiicf- 
ché,  Ncucrscllo]t  Ville  grande  &  pcnplcc,  car  (clon  les  anciens  Dccrcts,  cm  ne  doit  pa- 
conlHtucrdc  nouucl  tnclchc  ^ficge  Hpilcopal  en  chalUat:x  pciiics  villes .  à  ce  ciuc 
h  dignité  Epilcopale  ne  loii  en  viltc .  &  meiprilce  .ainfi  i]u'il  dl  du  audit  grand  Dé- 
cret au  Canon  Ep:fcop,  ^o.Viflujfl.  Et  icy  fera  rcpctç qu'audit  liurc  de  la  Notice  des  Pro- 
iiinccs  &  Citez  des  Gaules  fait  du  temps  de  l'Empire  des  Romains ,  la  Ville  de  Ncucrs 
n  cft  pas  nommée, ny  fous  la  Prouinccdc  Sens,  ny  Ibus  la  l  rouincc  de  Lyon,  pourcc 
ijuc  lors  elle  n'eftoic  Cité  >  ains  eftoic  au  Diocefc  d'Auihua  ' 

Es  François  &  les  Bourguignons  ayans  ainfi  conquefté  grande  partie  des  Gaules  ,  ils 
ne  nommèrent  pas  les  Prouinccs  de  leurs  conqueilcs  Iclon  les  noms  Romains:  ains 
IcsFranCjOis  nommèrent  le  paysdc  leur  conquerte  France  >&  les  Bourguignons  lepays  de 
leur  conquelk  Bourgognc.La  France  fut  lors  depanic  en  dcux.l'vne  nom^mce  Orientale, 
l'autre  nommée  Occidcnule>  &  y  furent  donnez  les  noms  TudcIque$,Ocftrich  &  Vvc- 
ftrich,  que  nos  clcriuains  vulgaires  ont  reprcfentcz  par  ces  noms  Auftrafic  &  Ncuftric. 
En  langue  Tudefque  &  Germanique,  Ocftc*cft  le  vent  d'Orient,  Vvcft  c"eft  lèvent 
d'Occident.  L'Auftrafîc  ou  France  Orieniale.comprcnd  tout  ce  qui  eft  entre  le  Rhinjc 
la  Mcufe  :  Cette  région  ell  auiourd'huy  Impériale  par  la  demiilion  pufillanimc  que 
firent  les  fucceflcurS  de  Charlcmagne  ,  mclme'Charles  le  Simple  fie  Lothaire  Ion 
petit  fils ,  fils  de  Loiiys  d'Outremer  :  Auftralîe  auparauant  auoit  elle  nommce  Lotha- 
ringie ou  Lorraine  du  nom  d'vn  autre  Lothaire  fils  de  Loiiys  le  Débonnaire  :  en  laquelle 
région  font  comprifcs ,  la  haute  Lorraine  retenant  l'on  nom,  &  la  bafle  Lorraine  ou  Au- 
ftrafie  ,  qui  comprend  Luxembourg  ,  Gucidrcs ,  Clcues  ,  Liège  &  Brabant ,  auquel 
dcftroit  cft  le  Duché  de  Lothric  ou  Loihier,  qui  reprelcntc  encores  cette  ancienne 
appellation  de  Lotharingie,  &  appartient  au  Duché  de  Brabant ,  &  les  arrrics  dudic 
Duché  de  Lothric  reprcléntans  Lotharingie  &  Auftrafic ,  font  les  meJmcs  armes  du 
Duché  d'Auftrichcquieftdemefmc  déduction  de  Oeft, pourcc  que  c'cft  la  dernière 
Prouince  Orientale  de  la  Germanie.  Ce  pays  d'Auftrafie  ou  Lotharingie  comprenanc 
tout  ce  qui  cft  entre  les  riuiercs  de  l'Efcault ,  la  Meule  &  le  Khin,  aduint  en  partage  au- 
dit Lothaire,  après  que  luy&  Tes  deux  autres  frères  Loiiys  &  Charles  eurent  combatu 
fanglammentàFonienay  en  DonzioisDiocelc  d'Auxerrc.le  iour  derAfcenfionl'an  841. 
Et  après  la  mortdudii  Lothaire  deccdé  fans  cnfans,  fcsdcux  frères  partagèrent  ledit 
pays  d'Auftrafie  ou  Lotharingie ,  &  à  la  part  de  Charles  aduint  ce  qui  eftoit  d'Auftrafie 
plus  proche  de  la  France ,  qui  eftoit  fon  principal  &  premier  partage  ,  &  audit  Loiivs 
aduint  la  part  d'Auftrafie  plus  proche  du  Khin.  LaNcuftrieou  Vucftric,  qui  eftoit  la 
France  Occidentale  comprenoit  tout  ce  qui  eft  entre  les  riuieres  de  Meufe  &  Loire  , 
8c  entre  le  Scheldc  ou  l'Efcault  &  la  Meule  qui  eft  la  vrayc  France.  La  conqueftc  des 
Bourguignons ,  comprenoit  en  foy  toute  la  Prouince  de  Lyon ,  qui  comprend  les 
Euelchez  d'Authun  ,  de  Langres ,  Mafcon  &  Chaalon.  La  Prouince  de  Bcfançon  , 
dont  la  mere  Cite  du  temps  des  Romains  fc  nommoit  Maxima  Stcjuanorut»  ,  compre- 
noit la  Ftanche-Comtc  de  Bourgogne ,  les  Citez  de  Lolaune ,  Bafte .  Conftance  fie 
Yucrdon  auec  leurs  Diocefes.  Les  Prouinccs  de  Vienne,  Arles &Aix  en  Proiicncc  , 
qui  comprennent  les  Citez  de  Gcncuc,  Grenoble,  Viuiers  ,  Valence,  Carpcntras, 
Marfeillc ,  Aurangc ,  Apt,  Anterc  &  Auignon .  auec  leurs  Diocelcs.  Le  principal  Gcge 
de  ce  Royaume  de  Bourgogne  fut  eftably  à  Arles  ,  dont  eft  venue  la  Croix  faine 
André  que  les  Bourguignons  tiennent  pour  marqucdcleurparty:  Autres  difcnt  que  la 
Croix  S.  André  a  efté  prife  par  les  Bourguignons  du  temps  d'Eftiennc  Roy  de  Bourgo- 
gne, qui  apporta  à  Marfcille  la  Croix  en  laquelle  faim  André  Apoftre  foufFrit  pa(- 
lon  ,qui  elt  de  prelent  en  l'Eglife  faint  Vidor  près  de  Marfeillc,  ainfi  que  le  die 
Oliuier  delà  Marche  en  fonhiftoire.  Les  Bourguignons  ores  qu'ils  fuftcnt  venus  d'Al- 
lemagne .  fe  difoicnt  dés  la  grande  antiquité  cftrc  du  lignage  des  Romains ,  ainfi  que 
dit  Ammian  au  18.  liurc  de  Ion  hiftoire,  &  au  mefme  lieu  dit,  que  dés  ce  temps  ils 
auoient  débat  auec  les  Allemans  pour  les  latines.  De  vrayen  la  ville  de  Salins ,  qui  cft 
en  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  font  deux  fontaines  d'eau  falce  dont  fe  fait  le  fcl 
auec  le  feu .  &  dudii  fel  fe  fournit  tout  le  pays  voiCn ,  &  grande  partie  du  pays  de 
SuilTc,  &  quelque  partie  de  l'Allemagne.  Chacune  defditcs  deux  fontaines  en  a  vnc 
autre  d'eau  douce  à  vn  pas  prés ,  qui  ictte  l'eau  en  vne  pIu->  grande  abondance  que  la  fon- 
taine falée>8c  toutes  deux  font  bien  bas  en  terre  fous  voûtes ,  &  l'eau  eft  tirée  contremone 
auec  Qigins ,  &c  fcdiftillc  dedans  vn  efchcnal,qui  la  conduit  dedans  les  chaudières  où 
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clic  Te. çuit.  On  obferuc  >  que  quand  le  vcnc  de  Miûy  nrd'ciu  falée  qu'Hs  appellent  Mure 
abonde  plus.  Lcldiis  Françoii  Se  Bourguignons  ayans  conquis  les  Gaules,  ne  laiiîcrcnc 
aux  principales  villes,  iticirrc  a  la  plulpari ,  les  noms  que  les  R.on.ains  auoicnt  donnez, 
mais  nommèrent  le»  Citez  &  principales  vilies  des  territoires, du  mcimc  nom  duquel  les 
peuples  le  nommoient  d'ancienneté  auant  la  venue  dc^  Romains  :  Ainfi  furent  nommées 
fcsC  itczdc  Taris  ,  lieauuai s,  Amiens,  Reims, Chartres, Sens, Tours, Bourges,  Soifloni, 
Troycs ,  &  autres  :  Les  noms  anciens  des  peuples  8:  non  pasdcs  villes  cftoicut  »  Varijij  > 
Belioiuc:,  Ambiante  Remit  Carnutes^  Stnones  ,1  uronei ,  Bitun^eii  Sue//ione.',  Trùajjij: 
mais  les  Romains  auoient  donne  aux  principales  villes  les  noms  de  Icufs  Empereurs, 
Juliomj^m  ,  lultfbona  ,  Auj^ufhtitmetum ,  dtj'^ronhi^its  ,  /lu^uflit  V(ro»i,wJuorum  ,  Ma- 
xima  SeqnatsorufH  :  Et  en  plufieurs  choies  fui  rcjcctec  la  mémoire  des  Romains,  non 
pour  exterminer  les  perlonnes  qui  cftoient  demeurées  »  car  par  les  loix  de  Gondcbault 
Roy  des  Bourguignons,  &  par  la  loy  Salique  Te  irouucnt  plufieurs  articles  pour  djUribuer 
iulVicc  gratieui'emcnt  entre  le Trançois  &  le  Romain  ,1e  Bourguignon  &  le  Romain  .Et 
furent  tftabiies  loix  particulières,  dont  vient  la  fourcc  de  nos  Couftumes.  En  cette  Mo- 
narchie a  elle  tenu  ferme  de  ne  reconnoilUe  le<>loix  des  Romains  pour  loix  ,  mais  s'en 
aider  feulement  pour  la  raifon  qui  cft  en  icclles,  quand  nos  CoulKimes  où  les  Conftitu- 
tions.de  nos  Rois  défaillent.  Et  pour  marque  de  ce  cftobferué  ,qu'à  Paris  il  n'y  a  Fa- 
culté pour  l'cltude  du  droit  ciuil  des  Romains  ,jaçoii  que  IcsFaculicz  de  toutes  autres 
iciencesy  foient  établies ,  Paris  citant  la  ville  capitale  du  Royaume,  dont  il  elt  parle  es 
Decrctalcs  antiques  au  chapitre  Super  fpecMla  Jcprimh^tis,  qui  efl:  d'Honontu  111. Pape. 
Et  es  autres  YnlucrTitez  de  France  où  il  y  a  etVudc  de  loix,  quand  leurs  priuilcges 
l<jnt  Confirmez  par  les  Rois  :  la  Cour  en  les  vérifiant  adiouftc  cette  modification ,  que  ce 
fera  fans  rcconnoillre  que  le  droit  ciuil  des  Romains  ait  authorité  de  loy  :  AufTi  il  le  void 
que  quand  Icsluicts  de  ce  Royaume  ont  befo'm  deqi^elque  remède  extraordinaire  qui  a 
elle  introduit  par  les  loix  des  Romains,  &dc  loy  cft  raifonnabiclc  luge  par  ion  office 
n'en  petit  accommoder  les  panies ,  mais  elles  doiuent  auoir  recours  à  la  Chancelerie  du 
Roy  comme  pour  authoriler  ce  remède  ,  qui  n'cftpas  en  nos  loix  Franijoiles ,  &:  cft  des 
loix  dc:>  Romains  :  Ainfi  le  pratique  pour  les  reftitutions  en  entier  fondées  lur  minorité» 
iùr  déception  d'outre- moitié  de  iufte  prix  >  (ur  dol  &  i  caufedu  Velleian,  &  es  dilpcn- 
lc$  qu'on  appelle  bénéfice  d'aagcquand  on  permet  au  mineur  de  vingt  cinq  ans>ma)cur 
de  vingt,  d'adminiilrer  Ion  bien,  &  pour  le  déclarer  héritier  d'aucun  par  bcncficcd'jn- 
ucniairc.  Que  fi  la  rcfcinon  ou  reftituiion  en  entier  fe  demandoit  félon  la  Jilpoûuon  des 
OHiiiumcs  ou  Conftitutions  de  nos  Rois,  il  ne  faudroii  poirtt  de  lettres  du  Roy ,  comme 
en  fait  de  comracis  vfuraircs,  redudion  de  rentes  conlUtuces  à  prix  d'argent,  nullité 
de  contracks  faits  par  femmes  mariées  lans  authorité  »  nullité  de  donations  faites  à  tu- 
teurs par  leurs  mineurs,  &  autres  telles.  En  te  premier  temps  de  conqucftc,  les  Ro- 
mains qui  eftoient  demeurez  lous  la  domination  des  François  &  Bourguignons,  eftoient 
iugcz  Iclon  les  loix  Romaines }  &  quant  à  Bourgogne  eftoient  iugcz  à  pareille  condition 
<Hue  les  Bourguignons ,  comme  il  le  void  es  loix  anciennes  des  Bourguignons,  chap.  ii. 
&  14.  Mais  quant  aux  François,  les  Romains  de  leur  fuietion  auoient  moms  de  priuile- 
ges  I  comme  il  ie  void  en  la  loy  Salique,  chapurc  15. 2c  34.  Mais  enfin  les  deux  nations 
cft^ns  fort  cm  rcmcnccs,  tous  ont  cftejrcputczvnmefmc&lcul  peuple,  Scontefteiugez 
à  partv  pareil.  Les  Vniuerfitcz  &  efcotes  pour  l'cftudc  des  loix  les  plus  fameulesdc 
Cbrefticntc  font ,  Bologne  &  Padouë  toutes  deux  en  Italie  ,  où  le  droit  Romain  eft  le 
droit  commuû.  L' Vniuerfité  de  Padouc  cft  compofcc  de  vingt  nations,  dont  les  dix  font 
Citramontaincsà  Tefcard  de  Padouc  ,  ce  font  nations  Italiennes ,  les  autres  Vltramon- 
taines:  Celles  d'Italie  font,  vnc  de  Romains  ,  Luc-ns,d'Abruzzo,CaIabre&:laPoùille: 
Vnc  de  Sicile,  vnc  de  la  Marque  d'Anconc,  Romagnc ,  &  Vrbin  ,  vnc  de  Tofcane, 
vnc  de  Lombardic ,  vne  de  Milan ,  Crcrrc  ,  Gcnnes  &  Plaifance ,  vne  de  Venile  Se  Pa- 
douc ,  vnc  de  la  Marque  Treuilane ,  vnc  d'Aquilce  &  d'Iftrie,  vne  de  Dalmatie-  Les 
Vitramoutaihcs  font  deux  de  Tudefqucs,  qui  font  les  hauts &bas  Allcmans,vnc  de 
Bohême ,  vne  de  Pologne,  vnc  de  Hongrie,  des  Gaules  deux, la  Bourguignone  &  la  Pro- 
iiençale  ,  vne d'Anglois ,  Efcoflois . Sauoificns ,  Salufllcns.&Moniferrai ,  vncdeCaftil- 
lans&EfpagnoU  ,  vnc  d'outremer.  L'Vniuerfitc  de  Paris  eft  diuifcc  en  quatre  nations. 
France ,  Picardie ,  Normandie,  Allemagne  aucc  Angleterre  :  La  nation  de  France  a  cinq 
Frouinccs ,  qui  iont ,  Paris ,  Bourges ,  Tours ,  Reims,  Sens  :  la  Prouince  de  Paris  com- 
prend les  Dioccfes  de  Paris .  Chartres .  Meaux  :  la  Prouince  de  Bourges  comprend  Gal- 
cognc ,  Languedoc ,  Poiclou  ,  Prouencc ,  Italie  ,  Efpagnc ,  le  pays  d'outre-mer  :  La  Pro- 
uince de  Tours  comprend  les  vnzc  Dioccfes  qui  (ont  de  la  Prouince  de  Tours ,  dont 
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neuf  fonr  de  Bretagne  :  Reims  comprend  Reims,  Chaaions,  Soiffons,  Scnlis,  Mecs, 
Toul  &  Verdun  :  la  l'rouince  de  Sens  comprend  , Sens .  Orléans,  Troyes ,  Auxcrrc, 
Nilmes,  Lyon»  Vienne,  Eelan^an,  Bourgogne:  la  naiion  de  Picardie  comprend  les  au- 
tres Euerchcz  de  laFrouince  de  Keims,  aiiec  Vircd  &:  Licge  :  la  nation  de  Normandie 
comprend  leiDiotefesdcRouen&desfix  tiiefchez  lulf ragans  :  la  nation  d'AlIcmaguo 
cltdiuifvC  en  trois  parties,  Ivnc  comprend  Bohême,  Hongrie,  Baviicre  ,  Pologne,  Dau- 
nemarK,  builIcMagoncc,  Trcues  ,  Bade ,  Au lbourg,Sirai bourg  -.  la  féconde  com- 
prend ce  oui  cft  dc-la  Meufc  Molèllc ,  Cologne ,  Prufle ,  Saxe ,  Holande ,  le  *clk  de 
Lorraine  :  la  tierce  partie  comprend  Angleterre,  Elcollc  fie  Irlande. 

CE  fut  vrfgrand  changement  qui  aduint  parledcdin  de  l'Emgire  Romain ,  enuiron 
l'an  quatre  cent  vingt-cinq, après  la  Naiiuice  de Noftrc Seigneur , auquel  temps 
clVoiilc  1176.  andc  reftabliflemcni  &:  fondation  de  la  viilc  de  Rome,  qui  cft  vn  àagc& 
failon  climaicriquc,  par  le  nombre  feptenaire,  combiné  &  multiplie  par  les  nombres 
ternaire  ,  &:  ocionaire  5  car  le  feptenairc  cft  compofedc  trois&:  quatre ,  &:  l'oclonairc  elk 
de  deux  fois  quatre  j  trois  fuis  Icpt  font  vingt  &  vD,  huit  fois  vjngt  &  vn  font  cent  foi- 
xente-huit;  lept  fois  cent  foixente  huit  font  ledit  nombre  de  nyô.  Macrobeau  Com- 
mentaire fur  le  liure  de  Ciccron  du  fonge  de  Scipion,  fait  quelque  difcours  de  ces  nom- 
bres ,  melirc  en  ce  que  Ciceron  remarque  que  Scipion  en  l'aagc  de  cinqucntc  fix  ans>  ' 
qui  cft  huit  fois  fcpt  doit  eftrcluict  à  quelque  grand  inconuenient,  comme  de  fait  ilfutj 
&  l'amicc  d'aage  qui  eft  plus  à  craindre  aux  grands  d\  de  cinqucme  foc  ans  ;  en  cet  aagc 
fut  tue  ledit  Scipion  j  en  cet  aagc  fut  tue  Iules  Cxfarjcn  ce  mcfme  aage  l'Empereur 
Charles  V.  afïùibly  de  toutes  les  fondions,  quitta  l'Empire  &:  fcs  Eftats ,     lê  retira 
comme  en  Hcrmitagc ,  ou  il  mourut  peu  de  temps  aprei.  Les  Republiques  fie  Monar- 
chies, qui  lont  complots  d'homm.es  grands  Jontiuiecesàreuolutionspruportionnces, 
mais  en  plus  grand  nombre  d'années. Enuiron  ce  mefmc  aage, qui  ell  entre  vnze  &  doute 
cent  ans ,  VEmpire  de  Conftantinople  fut  abbatu  8i  ruine  parles  Turcs  j  carie  Natal  de 
Conftauiinoplc  leditetî  May  .l'an  dcrincamation  de  Noftre  Seigneur  553.  qui eftoit  Je 
10H5.  an ,  à  compter  de  la  fondation  de  Rome  l'ancienne,  au  tempsduConfulaidePaca- 
«an  Se  Metilian  j  &  la  prifc  par  les  Turcs  fin  en  l'an  14^}.  c'eft  vnzc  cent  vingt  ans  de  du- 
rée. Ctlalcrc  pour  rcconnoiftre  l'eftablilTemcnt  qu'il  a  plijàDieu  d'ordonner  es  affai- 
res des  hommes,  &  par  les  chofcspolleneurcs  apprendre  ce  qu'il  en  auoii  premièrement 
commandé  :  mais  c'eft  mal  fait  de  vouloir  preuenir  la  connoiffance  de  ce  qui  doit 
cfchcoir  en  après, que Noftrt: Seigneur  a  toufiourseuàconrre-cocur,&ceuxqui  s'en 
font  aidez  s'en  lont  mal  irouucz.  Le  Roy  Charles  V.  s'aidoit  de  ces  deuinatcurs  des  cho- 
fes  futures  ,  comme  recite  Froiftard  j  fa  pofteritc  a  efté  grandement  affligée  ,  fon  fils 
Charles  VL  débilité  de  fens  ,  fut  mis  en  la  puidance  des  Anglois ,  &  Charles  VII.  fon 
petit  tîls  ,arriujnt  à  la  Couronne  n'auoit  en  fon  domaine  que  le  pays  de  Berry  &:  PoiAou, 
vray  cft  que  Noftre  Seigneur  aucc  fa  verge  vifita  cette  iniquité  ,  mais  comme  il  difoit  i 
Dauid ,  il  n'efloigua  pas  l.i  mifçricorde  ••  car  ledit  Charles  VII.  auant  que  mourir  (e  trou- 
ua  Roy  paifiblc  de  toute  la  France  ,  acquit  le  nom  de  Vidoricux.  Roderic  Borgia  de 
Valence  en  Elp.r^nc  par  mauuaife  art ,  fccut  qu'il  feroii  Pape ,  &  arriua  au  Papat  par 
irales-Fai^ons,  &:  fut  Pape  Alexandre  VI.  qui  gouuerna  ires  mal  cette  fainte  dignité: 
Le  plus  ieune  de  fes  fils  (il  auoit  cfté  marié  ainft  qu'on  dit)  tua  fon  aifné  Ducdc  Gandie  Cc 
ieunc  homme  nommé  Ca:far  Borgia  après  auoir  fait  fous  la  faueur  &  proieftion  de  lou 
perc,  infinité  de  maux  en  Italie ,  enfin  mourut  panure  &  prifonnier  j  te  en  cuidani  faire 
cmpoifonncrdeux  Cardinaux  riches  que  le  Pape  auoit  appeliez  k  (ouppcr ,  par  mcfgardc 
Je  Pape  mefmc  feirouua  empoifonné.ainfi  que  récite  Guichardin  en  fon  hiftoirc.  Au 
temps  de  la  Republique  de  Florence ,  vn  Pagolo  Vitclli  Capitaine  grand  guerrier ,  eilanc 
choifi  pour  eftrc  Capitaine  gênerai  de  l'armée  des  Florentins ,  voulut  preuenir  loa 
bon  heur  par  diui nation  ,&  fit  furfeoir  la  cérémonie  en  laquelle  le  bafton  de  comman- 
dement Juy  dcuoit  eftrc  baille,  infques  à  ce  que  par  raducriiflement  de  l'Aftrologuc 
l'heure  du  poinA  heureux  fuft  venue  :  il  aduint  que  peu  de  temps  après  ayant  eu  quel- 
ques inconucniens  en  fa  charge,  enfin  il  eue  la  telle  tranchée  publiquement.  François 
Marquis  de  Saluées,  avant  rcçcu  du  Roy  François!,  l'honneur  d'eftre  Lieutenant  gê- 
nerai en  vnc  armée  de-li  les  monts,  fous  la  créance  qu'il  eut  à  vndeuin  ,  que  l'Empe- 
reur Charles  dcuoit  eftrc  Monarque  en  Europe  &  vainqueur  des  François ,  fc  rendit  du 
party  dudit  Empereur ,  ayant  auparauant  aucc  lafchete  &  vilté  de  cœur  mis  l'armée 
du  Roycn  pcril ,  &  perdit  honneur  ,  réputation  6:  fon  cfiûc,  car  il  eftoit  vaflal  du  Roy, 
Saluées  mouuant  en  fief  du  Datipbiaé. 

Yy  iij 


Google 


$S«  HISTOIRE 

E N  ce  tem^s  donc  les  Dations  Sepcennrton  aies  Te  ietterencciidiuen  endroiaftiv  tat 
Proiiinccs  de  rFrrpirc  Romain.  Les  Gothi  priiucnc  5c  faccagcrcnt  Rome  ,  puU 
occupèrent  les  Jîlpagnes  &  partie  de  la  Gaule  Aquitaiticjuc  &:  Narbonnoilc  :  Les  Fran- 
-9>isoccDpercDt  la  Gaule  Belgique  &  partie  de  la  Celtique  :  Les  Bourguignons  occupe*-  - 
•rem  le  relie  de  la  Gaule  Celtique  aiicc  la  Gnulc  Vicnnoifc  5c  partie  de  la  Narbonnoi'e  : 
Ixs  Anglois  occupcreoi  la  grande  Bretagne  :  Les  Huns  la  Pannonie,  qui  clt  la  Hongrict 
*  Ixs  Vr^adales  l'Afrique  :  Les  Lombards-partie  de  l'ItAlie  t  qui  foc  la  venf  eaoce  -que  ces 
nations  cHranct  rcs firent  des  indignitez,cruautcz&mauuais  traitcmens  dont  lesRo* 
«uns  eftans  déclinez  de  leur  ancienne  vertu  &  valeur  >  auoient  vie  cnucrs  leurs  fuieuk 
'Ce  dÂïoMlement  de  natioaseftrangcres  Sepeemtrronoles,  «duint^r  occoilbn  de  et  que' 
le  pays  de  Septcmtrioneftant  froid  &  propre  à  gcncratinn,produituit  pUisdepeu^eque 
la  tene  s'en  pouuoic  nourrir  :  &  pour  fe  dcfcbargcr ,  ils  auoieoc  aduile  de  partir  tout  te 
peu  pie  en  trois  Ion ,  anec  nombre  proportîomé  de  riches  >  paunies  »  nobles  &  non  no- 
bles, &  après  le  fort  ietté ,  ccluy  des  cioîs  lots  ï.  qui  adueaoii  k  (Surt  cfiôîc  cencnûai 
4'aUer  dicccbcr  oouuclle  habitadoik 

Estant  donc  eftably  ficge  ïpifcopaliKeucrs ,  hi  leDiocefè  attribué  i  la  Prouio ce  8c 
Eglifc  Mctropoluninc  de  Sens ,  v  ont  eftc  ordonnez  Euefqucs ,  perfonrîav^cs  ehoifis 
en  intégrité  de  Kcligion  ôc  laintcte  de  vie  :  Le  premier  Euelquc  renomme ,  duquel  les 
Légendaires  parlent  >  fut  faint  Aré»  dit  en  Latin  Artj^ius  -,  au  temps  duquel  l'Eglife  Ca> 
thcdralc  cftoit  dédiée  fous  les  noms  de  faint  Gcruais  faint  Prothais  Martyrs:  Ledit 
faint  Are  elloit  du  temps  de  faim  Grégoire  le  Grand  premier  de  ce  nom.  Tape,-  cnui* 
•on  l'an  590.&  fc  trouue  vne  Epiftre  duditl'aint  Grégoire  audit  (va».  Arc,  qui  eft  la  cent 
onzicfmc  du  liurc  feptiefmc  >  en  laquelle  il  oftroye  audit  yfrfrz»// 5:  à  fon  Archidiacre 
l'vfaec  des  Dalmaiiques ,  &  les  leur  enuoya  par  vn  Abbé  qununé  Cyriaquc,  &  autres 
EpiuKS  dttdit  (àint  G regoire  audit  Arepm  i^utiéi.lik^  Ledit  faint  Aré  proche  de 
la  nn.ort  commanda  que  fon  coips  fuft  inhumé  en  rF-glifc  l'.c  Nortrc  Dame  à  Defize» 

2ui  eik  vne  ifleenuironnée  de  lariiùerc  de  Loire ,  â  icpt  lieues  au  deûus  de  Ncucrs  >  on 
epre(èntUyavi]Iec]ole8cchafteao;r£glilc  p^rocbialedodit  lieu  eftdttt  de  (aine  Arà  - 
&  le  corps  dudit  fVint  y  cil  venccé&iês prières  fedaméespoiirgucrifiMi«lefie?re:  (à 
feftc  eft  le  i'etzieime  Aouft. 

le  lêoood  Eoefque  de  Heoers  t-dont  les  Légendaires  parient ,  fut  Ha^Msoa  témré'  » 
ms  >  duquel  U,  eft  parlé  au  Concile  de  Chaalon. 

Le  tiers  Euefque  fut  yterim  »  qui  iîit  tenu  pour  (àiot  après  fa  mort ,  fon  corps  rcpO-  / 
ie  Se  eft  vencré  en  l'Egtitc  parocbtale  de  Noyant  près  Montargis ,  fur  le  chemin  de 
Neuers  à  Paris.  Sa  fcfte  cft  le  g.  luillct. 

Le  quwricfmcEucfquc  fut  faint  Jj^ricoU,  que  nous  nommons  en  François  Arillc, 
qui  eftoit  nay  au  territoire  d'Aiife  en  Bourgogne ,  il  eltoit  Eucfqne  du  temps  de  Gon- 
tran  Roy  de  Bourgogne: il  cft  noininé  és  Conciles  deMafcon  premier  &:  deuxicfmc , 
&  en  vn  Concile  de  Lvon.  Son  corps  rcpofe  en  l'Eglireparochialedc  faint  Vincent  A 
Ncucrs ,  qui  autrcsfoiî  cftoit  Abbaye ,  &  aujourd'huy  s'appelle  l'Eglifc  de  faïut  Anlic; 
fefte  cil  le  i6.  Fcuricr. 

Le  cinqnicfmcEiicfquc  nommé  és  Légendaires,  fut  faint  EuladiusoM  Etdaîius  ,qui 
eftoit  du  temps  de  Clouis  IL  Roy  de  France  :  il  cil  nomme  au  premier  Concile  de  Lyon 
fous  ce  nom  Ettadiui  *•  il  cft  parlé  de  loy  en  la  Légende  de  faint  Seuerin  Moine  »  &  eft  dit 
cjuc  ledit  laint  Seuerin  paffant  par  Ncuers,  guérit  ledit  Euefquc  griefuemcnt  malade. Le 
corps  dudit  faint  rcpoIeenrEgliléS.EliicnncdcNcucrsderriererAutcl  delaparoiilè» 
ie  tombeau  cfleué  de  terre  de  quatre  pieds  »  le  en  iceluy  font  gr»ues  ces  VecsLatins; 

Sjtjfyuis  ab  otcaftt  fr^ptrdj  bi/<$  quif^uis  ah  orltt» 

Offm  in  ht  tmamt»  q0»d  vtmrtris  héAtt^ 
traful  Eul44iius  buius  quondém  fêter  vrhis  » 

Adiumtim  gMdtns  fiifimit  hic  Pmmi. 

La  fcftc  dudit  fàint  c(l  le  zé.  Aoud. 

ie  n'ay  rien  Icu  en  particulier  des  Eucfques  qui  ont  prochaineflMDtfuiuy*  linon  les 
noim  d'Opportuaut  »  GiUtrtnty  tfeUariiis  ,  VvaUo  ,  Dtodatus. 

Apres  eft  nomme  (aiiuHkrofme  Euefquc  de  Neuers,  le  corps  duquel  rcpofe  &eft 
Teneré  en  l'Eglifc  Abbatiale  de  làint  Martin  de  Ncucns    icAc  cil  ic  8.  Ûâobret 
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iAùeamLègieBd»f«sdHènt  qu'il  Au  du  ceinpsclc  Charles  le  Cbauue  Roy  &  Empereur» 
&  qu'ayant  donne  conieil,audit  R.oy  (ur  vu  foage,  auquel  il  luy  auoit  (crnbléqu'vn  pciit 

-enrant  l'auoitdeiiurc  du  péril  d'vn  fanglier  elchauf^àlacbaûci  le  Roy  prit  deuotioti 
cnuers  ùiniCiremanyr*<)inc9ifori  bas  aagc  auoit  enduré  la  mort  par  martnte  jKnir  la 
foy  Ch  rclViennc,  fii  par  cette  occafion  Icdii  C  lui  r  [es  Ht ,  qnc  des  lors  en  auant  PEglifc  Ca- 

'ihcdraicdcNcucrstut  tiiulec&nommcc  dcUun  Cire  ,  comme  clic  cft  de  prqfent,  à  la- 
quelle Eglile  ilfit  libéralité  deqvclques  Seigneuries  :  Mais  les  chartes  anciennes  de  l'E* 
glile  de  Neuers  tefmoigncnc  que  ledit  l'aint  Hicrofrne  n'cftoit  Eiiciqnc  du  temps  de 
Charles  le  Cbauue  >  mclmc  le  iruuue  vdc  chanc  de  Hcrimpnnus  Ëuelque  de  Ncuers  » 
cinquierme^Tucceffenr  dudit  faintHieroiincdaccedu  premieranduregnedeChvles 
le  Chaoue,  ou  ledit  Charles  recite  que  Hicrolmc  Sclonas  cftoientEnefqueî  dcKeuers 
au  tcnl)ps  de  les  aycul  &  j^ere  >  qui  cftoient  Charlemagnc  &:  Loùys  le  Débonnaire £n^|«- 
reurs  :  Aaflt  fe  voidvneatal^  charte  du  temps  dudit  Loiiys  Empereur.SedciMjtlSttèC* 
que  de  Ncucrs,c.ù  il  cil  pa ri é desbiens  ?c  patrimoine  de  rÉe,li(c  Caiiu  Cire. Au  temps  du-  ' 
dUiaioiHiorolmcr£gl)lcde%iebers  cdoit  fort  pauurc ,  pource  qu'elle  auoit  edcdef- 
poiiillée  de  fes  herhagcf  aa  temps  d'vne  guerre  eiaUe^donc  il  fera  parle  cy-apres.&  en  ce 
temps  le  rcucnu  de  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Ncuers  eftoit  dcftiné  pour  la  nourriture  " 
de  l'Euefoue  &  des  Chanoines,  St  y  veooient  viure  es  repas ,  &  es  heures  du  fcruice  al- 
loientenrEglifc Catbedrale.qui'IorscAoitdediéelk faint Gcruais. ô: u  auoit  lorsTEocÀ 
que  pour  tous  biens  temporels  qu'vn  domaine  appelle  Vndrây*  que  ie  penfe  cftre*oë 

'  qu'on  appelle  Yndray  ou  YndrinenlaparoifledcMarzy:Et  comme  il  fe  lit  audit  Lcj^en- 
daircdelaini  Cire  «ledit  Euelque  eftant  mande  par  le  Roy  pour  vn  Concile  national^ 
n'eue  moyen  d'y  aller  en  plus  grand  équipage ,  que  luy  monte  fur  vn  aine.  Cette  patfore* 
téeftoiçboou^iicedeliÙDietéjl^iurceeftbicaàproposranciç^ 

jin  tmft  paffe  ijioitnt  Us  lêix  '  •  .  •  . 

i  Euefqnt  d'or  t  CTojJ't  ,!(  loi  - , 

Maitittnaut  ont  ihan^i  Its  loix  »,  '      •  ' 

\n  D3^ur,  duquel  parle  Eocrius  co  lôs  Deciftons  du  Parlement  de  Bordeaux  kdi- 
to\%  que  TEglilc  ne  retoumecoh-iamiâs  i  (on  faimeté  *  fi  die  rdoomoit  k 

fon  ancienne  pauuretc:  &:  de  la  mcrme  Iburce  eft  l'autre  Prouerbc  ,  que  La  JtUe  a 
J'ujf»qifé  U  mre.  Lapiac&la  religion  a  engendre  la  ricbcffc  cnl  Eglile  >  Sclaricheilc» 
fu&qué  èc  efteint  la  pietë  »  aiolî  qu'il  dit.  JBntM  $yWtnt  Pinhmin: ,  aupdthraaat  qu'il 
fou  Pape,  &  lors  qu'il  cfloit  au  feroîce  de  l'Empereur  Fedcric  111.  diloii  que  la  richeffe 
•uoic  ruiné  l'Eglliie  d'Occident»  tt  lâpauureté  celle  d'Orient ,  SiC  a  elcric  pluficurs 
beaux  proposfermnsà  larefbrmation  derEg^feiMasaprerqu'il  fut  Pape  nommé Frmr 
ffttmtiits  i  'n  eut  plufîeurs  opinions  contraires,  &  aida  à  maintenir  les  richefleificgran- > 
deurs  temporelles  en  l'Eglife.  En  ce  temps  ancien  >  de  vray  la  croHe  de  l'Eucfquc  efloit 
de  bois .  &  elloic  la  cérémonie  d'icelle  prife  des  anciens  Romains ,  auprès  defquels  le 
le  grand  SacriRcateur&  Pontife  vfirit  és  Sacrifices  d'vn  bafton  recourbe  par  l'vndef 
bouts,  qui  eftoit  liîns  riiTriid,  ôc  le  tenoît  en  fa  main  droite,  &  s'appclloit  Litum.  Les  Chré- 
tiens s'cllans  ieruis  par  bonne  occafion  des  ccrcmonicsdes  Eihiiiqucs,pour  les  appliquer 
&)esvittifierdeboinies&  (aintes  paroles  &  prières ,  8c  pour  fèruir  d'mftruclion  au  peu- 
ple ,  ont  nomme  cette  croffc  bafton  l'aftoral ,  &  ont  interprété  aiofi  l'office  d'iceluy  ,  ce 
qui  ell recourbe  pour  attirer,  le  milieu  qui  fért  de  roulUncmenc  à  ccluyqui  le  tient 
pour  bienfe  conduire.8c  la  oointeqoi  eft  au  bout  d'embas  pour  poindre  8c  pqmr  Woimp 
«umazficrc^eUestOo  en  a  m  ce  Ven  Latin  > 

*  JttréAt  fer  fAnmm  »  miR*  ttgtt  pMgi  fer  mm. 

Audit  làtut  Hierofmc  .fiicccda  en  l'Eucfche  de  Ncuers  lonas  »  ce  qui  aduinc  ea 
fan  quatriefine  de  Loûys  le  Débonnaire  Empereur  6c  Roy  de  France»  enuiiroD  Tan 

buit  cent  dix-huit  ,  après  l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur  :  Car  Charles  le  Grand 
mourut  l'an  huit  cent  quatorze  >  le  vingt- huit  lanuier ,  Indiâion  feptiefmc  >  l'an 
de  fon  aagc  feptente-deux  ,  l'an  de  lôn  règne  en  France  quarente  fix ,  &  de  l'Em- 

Înre -quatorze  t  U  auoit  elle  faît  Empereur  l'an  huit  cent  vn ,  qui  cfcoit  quatre  cenc 
bixente  huit  ans,  après  que  le  fîcM  de  l'Empire  fut  transfère  de  Rome  iConftaa* 
tino^.  Ce  lonas  Euclquc  donna  à  l'Eglilc  de  Ncuers  1  Oratoire  de  Sauuigny>que 
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Hierofmc  fonpredcccilcucauoitcdifié:  C'eft  Sauvisay  les  Chanomes  près  Ncucrs,  qui 
«oiou rd'huy  cK  l'vM des  Vteaa&uéa C^apîcre dcNeuen.  Apres  ledit  IoiMs,lbiK nom*-  ■ 

rnc2  Euelqucs  Zîw.'.^.f  ,  Gutrtntilja  &  Hwço  premier,  du  temps  duquel  ;/«ço  fuiinftiiucc 
CD  France  &£nia  Gcrmaoicla  Feftcdc  Touiïa'mc\s ,  quidl  cclcbrcc  le  premier  iourd'e 
Nouembre  y  ce  fut  Taii  835.  du  temps  de  Grégoire  IV.  Pape ,  4  l'eieraple  dece  qùi 
auoit  elle  cftably  à  Rome  par  le  Pape  Boniface  IV.  qui  impctra  de  l'Empereur  Pbocat 
le  temple  prophane  des  Dieux  nommé  Paatiieoa  *  pour  le  dédier  à  tous  les  Saims  >  en 

Puis  cfl:  nomme  Hcrimannus  Euefque ,  du  temps  duquel  Charles  leChauue  aupre* 
-  tni^randeiboreg^e,  quifutl'aa  84.1.  parvorelcritqud  aommc  Prfctftum  Mtfloritatit» 
ta  dace  friMi  IjSv  Unndr^^  lodi^iaii  quacricfoie ,  «xpedic  à  Bourges  >  confirma  les 
priuilcgcs& biens  qui  auoicnt  cflédonBcz  à  l'Egliicde  Ncuers  par  l'un  aycul,  de  mef^ 
mcnom  AuguftelnuiâilGme,  &  par  Ibn  pere  PjilEmc  Empereur  ,  &  Ibn  frcre  Pépin , 
du  temps  delquelseftoicDcEuerques  de  Neuers  Hieroûne  ôclonas:  ôclcdii  refcric  faic 
jnention  qu'au  temps  dckiebdJiou  ladite  Eglifc  de Neuer^tuoîtcfté^oiiifc  8c  déshéri- 
tée de  ksbicnv  Tccroy  que  cette  rébellion  le  peut  entendre  quand  les  cnfans  de  Loiiys 
Je  Debouuâirc  dcpolcrcni  lcurperc,&  le  renfermèrent  en  vn  Mooaftere,  eftansice 
pouflcz  par  pluftcurs  Prélats  de  France  qui  auoicpt  conçea  akUgnatioa  cooire  ledit 
Louys,  à  caufc  du  Concile  de  Lyon  fait  par  Ton  commandement ,  pour  reformer  les 
ma:urs  deprauces  defdits  Prelacs>cc  quiaduint  és  années buic^ cent  trcmc> &  huicVcenc 
trente  trois,&  en  Tannée  huid  cent  trente  cinq.Icdii  Louysenvn Concile  prhrairacideO>* 
dits Eucfqucs  qui  auoient  adhère  à  fcscnfans.  Par  le  difcours  cy-dcfTus  appert  que  ce 
jxfcrit  eftoit  de  Charles  le  Cbauue ,  &  non  de  Charles  le  Simple  >  comme  aucuns  de  la- 
^ce  l^life  de  Neucrs  om  crea*J>e  my  Charlesie  Simple  anoit  fon  pere  Lotiys  le  Bègue» 
fltfimaycul  Charles  le  Chauue, comme  aufTi  Charles  le  Chauue  auoit  fon  pcrcLoiiysIe 
DdK)nnaire ,  Se  Ton  ayeul  Charles  le  Grand  :  Mais  Charles  le  Chauue  a  eu  vn  frère  Pépia 
8£  fon  pere  Empereur»  ce  que  n'apaseli  Charles  le  Smpletaoffi  leiicNnbredellQ«. 
âion  ne  cunuicnt  pas  au  premier  an  de  Charles  le  Simple.  Dont  faut  inférer  que  les 
priuileges  &  bien-raies  de  l^^Sli^c  de  Neuers  auoient  efté  conférez  par  Charles  le  Grand 
&  LoQys  feUebominrefoii  fi»»  ficJadiceEglife  en  ayant  efté  defpomllée  an  temps  dudit 
Loiiys,  clic  fut  reïniegrécpar  ledit  Charles  le  Chauue.  Le  feing  audit  Charles  le  Chauue 
cl^  tel  y&.  \/C  Ledit  Charles  le  Chauue  au  troificfme  an  de  fon  règne  «  Indidion  fep- 
tiefmç.ftJL  r  3  odroya  à  l'Eglifc  de  Neucrs ,  que  luy  ny  fes  fuccefleurs  ne  pourroicnt 
JoAlcuer.  vnJ|a0eor  Euefque  fmon  celuy  qui  feruit  cflcu  par  les  citoyens  du  heu.  En 
la  grande  aîkiquitc,  non  feulement  Icv  Chanoines  de  l'Eglifc  Cathédrale  ,  mais  aufli 
-cous  ceux  du  Cierge,  &  le  peuple  lay  cHifoicnt  l'Eucfque .  mefme  du  temps  de  iàint  Gre- 
^êAcc  9  comme  il  fe  coonotft  par  les  Epiftrcsliwre  i.  epiftrc  56.  liure  1.  epiftre  15).  9i6l 
Jlttrc  4.  cpiflrc  11.  liurc  5.  epiftrc  ut.  &:  par  le  canon  du  Pape  Léon  au  chap.  NulLt  62.. 
é^ind.  ^ui  cft  récité  par  Nicolas  Pape  au  canon  In  ttêmine  z).  dijïinti.  bi  aiuli  ic  lit  auoir 
cité  Fait  esefleâions  de  faim  Ambroife  Euefque  deMilan>&  de  fa'uit  Nicolas  Euefque  d« 
Nyrc.  Depuis  fut  aduifc  &  ordonné  que  reflcâionappartiêndroiiaux  feules  pcrionnet 
Eccleftaûiqucs  :  ht.  ençorcs  depuis  pour  cuiter  la  cooiuûpo  »  fut  aduifé  &  ordonne  que 
fefleébioQ appartieodfok amefeols  Chawnnes  deiEgItfês  Cathédrales»  comme  rcpre- 
1  I  I  jnsto'.iclcClcrgcduDioccrc  ,  fansdéroger  au  droit  qu'aucun?,  AbbczSc  autres  bc- 
nciicicrs  ont  en  certainsDioccfcs>d'aâ]fter  &  bailler  vois  és  cilcclions.Lc  Pape  Adrianea 
«â'Condle  de  cent  cinquentc-trcMS  iBaefttoes»  oAroye  iCharlemagne  Roy,  que  les 
Archeuelqués  fie  Euefque» de  fon  Royaume  prendroientinucfliturc  de  luy  ,  &  qu'ilsne 
poyrroieot  eftre  coofacrez  qu'ils  n'çuflent  efté  approuuez  par  luy:  ainfi  qu'il  eft  recité  au 
grand  Décret  de  Gratian,  au  canon  'Adrkmiit  6 ^.  Jiftinff.  c*eft  l'origine  de  h  R  égale  en 
jlepice.  Les  efleÛiâns  des  Eaefques  par  les  Chanoines  des  Eglifes  Qathcdrales  ont  duré 
en  Trancc  iufques  en  l'an  ^l6.  ^aasd  par  les  Concordats  faits  entre  le  Pape  Léon  X.  8C 
le  Roy  François  premier  >  lanomioatioodes  Archeuefchez  &  Euefchez  vacansifutac» 
/cordée  au  Roy  &  à  fes  fiaoccfleurs  >  pour  félon  la  nomioation  cftrc  faite  f luAitatimi  M 
prouifion  par  le  Pape,  en  pavant  l'Annaicqui  eftic  rcucnu  dVn  an.  Auparauant  IcfqucIS 
Concordatson  procedoii  par  edeAion  ésEuefchcz;,  Abbayes  &  autres  Prdaiurcs^fic 
fc  faifoit  la  confirmation  par  le  fupcricnr  Métropolitain»  ou  autre  fuperieur ,  ayant 
iiirifdiclion  Epifcopalc  .  félon  le  chapitre  J^/i/jro^f^r,  au  titre  Dedeffione,  dont  l'vfa* 
gc  auoit  cflccontîrmc  par  la  Pragmatique  TanÂion  ,  nonobflant  les  referuations  géné- 
rales que  les  Papes  auoient  faites  à  eux  pour  la  collation  de  tels  Bénéfices  edeâi  fs» 
fjfx'oa  appeilott  CoofifloxiaiiS}  kfi|odks  fcieniacioot  «loiem  «ftd  leicttdes  p^l'E^ilê 
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<!e  Fr.in«  >  comme  contraire  aux  anciens  Décrets, fi:  c'cftoit  Tsmctles  libcnczde  TE- 
.  .    glilc  Gallicane.  Ledit  Charles  leChauuc  par  V;  mclmc  rclcrit  du  iroifiefmcan  de  fon 
règne,  Indiclion  lèpiicfmci  ordonne  que  les  héritages  dcladitc  Eglile  qui  auoicnt  clic 
oclroycz  en  bien-tau  à  aucuns  vallaux ,  qu'il  A^peWc  M auj'o s  InJorniNKatot ,c'c(ik dire, 
ircx&ienemcns  baillez  pour  en  jouir  par  les  preneurs  comme  Seigneurs,  dcmeurc- 
roienc  eu  la  iouiflance  des  vaflaux  duram  leur  vie  .  pourcc ,  dit-il,  qu'ils  aunicnt  bataille 
Hdelcmeiu  pour  la  querelle ,  &  veut  qu'après  leur  mon  ils  recournetx  à  l'Eglilc  de  Nc- 
ucrs:&:  excepte  ce  que  le  Comte  de  ladite  Polie  tient,  Po/?/par<''marculin  vient  du 
Latin  foufïat ,  fi:  fignitic  territoire  aiicc  iurifdiclion.  Ledit  Charles  le  Chauuc  fils  du 
Iccond  iid  de  Louys  le  Debonna>re  Empereur ,  dedans  l'an  après  le  dcccs  de  Ion  pcrc  » 
eut  guerre  contre  Loihaire  &  Loùys  les  frères ,  &:  fut  la  bataille  à  Fontenay  en  Donzioi» 
au  Dioccle  d'Auxerre ,  le  iour  de  rAlccnfion ,  l'an  841.  Apres  que  Charles  eut  gaignc  la 
battille  ,  les  trois  frères  firent  partae;e  ,  &  audit  Charles  clchcut  la  France .  en  ce  qui  dt 
enclos  des  Monts  Pyrénées ,  de  l'Océan  ,  des  riuieres  de  Schcide  ou  l'Elcauli ,  Meufe, 
liaofne  &  Rholhe.  Lothairc  eut  à  la  part  l'Italie,  la  Proucnce ,  &  ce  qui  ell  entre  le  Rhin 
2c  la  Meule ,  qui  de  Ion  nom  fut  nommée  Lotharingie  ou  Lorraine.  A  Loùys  autre  frcrc 
aduint  la  Germanie  auec  la  Bourgogne.  Apres  la  mort  de  Lothairc  fanscnfans,  Louys  fie 
Charles  fes  frères  partagèrent  ladite  Lorraine ,  &  partie  d'iccllc  aduint  à  Charles  qu'il 
anncxaaueclaFrancc  .l'autre  partie  aduint  à  Loiiys  qu'il  annexa  aucc  l'Allemagne:  Ce 
partage  eft  récite  par  Aimoinus  en  l'Hilloire  de  France  liurc  cinquielire ,  chap.  vingt- 
cinq,  &  entre  autre  clldit ,  qu'à  Charles  efchcurcnt  Lyon ,  Bcfançon,  Vicnnc'TongreSf 
c  clî  l'Eucfchc  de  Liège  ,  Toul,  Verdun  ,  Cambray  ,  S.  Miel  en  Lorraine  ,  Malincs, 
Saint  Seruais,qui  cft  Maftrich  fur  Meufe.  Difutint  ledit  Charles  le  Cliaiius  le  18. an  de  Ion 
règne,  IndicVion  fixielme  ,qui  cft  l'an  85S.  donna  à  l'Eglilc  de  M.agny  au  Dioccle  de  Nc- 
ucrs,  quinze  mex  &  quatre  colonies ,  qu'il  eclipfa  du  Comte  de  Ncuers ,  pour  latisfaire 
au  vœu  qu'il  auoit  fait  lors  de  la  bataille  contre  les  frères,  qui  flii  audit  lieu  de  Fontenay, 
&  dit  auoir  fait  ce  vœu  à  faim  Vincent  Confeflcur ,  duquel  le  corps  rcpofe  en  l  Egliic 
parochiale  dcMagny  fondée  de  S.  NazarcManyr,&  qu'ayant  eu  la  victoire  il  auoit  vou- 
lu rendre  (on  vcru,  &:  augmenter  le  dot  de  ladite  Eglifé,  outre  ce  qu'il  luy  auoit  cftc 
donné  par  Charles  Empereur  fon  ayeul.Le  Threforicr  de  l'Eglilc  de  Ncuers  cft  aujour- 
d'huy  Seigneur  temporel  iufticierde  Magny.Sc  tient  ledit  temporel  enficf  dcrEuclique- 
Lcdii  Henmannus  cft.-iblit  en  l'Eglilc  de  Ncuers  foixenie  Chanoines,  &  pour  leur  nour- 
riture dcftina  le<  villages  de  Farrigny ,  Sauuigny  ,  Vcringcs  &  Gucrigny ,  &  de  fon  pa- 
trimoine donna  ladite  Seigneurie  de  Parrigny.  11  eftablii  aulTi  feize  Chanoines  Régu- 
liers en  l'Eglilc  Abbatiale  de  laine  Martin  de  Ncuers,  dé  l'Ordre  de  laini  Auguftin  , 
&  eftablit  auflî  des  Religieufcs  Moniales  en  l'Eglilc  de  faintGcnis  de  Ncuers,  aufquel- 
Jcs  il  donna  pouuoird'cflirc  l'vnc  d'elles  pour  leur  Abbeffc,  fous  l'auihoriié  bi  approba- 
tion de  rEucfquc.  Par  la  mefme  charte  il  prie  tous  les  lucccllcurs  Euclqucs  qu'ils 
n'oftroycnt  à  aucune  perlonne  layc  en  fief  &:  bien-fait  aucuns  des  lieux  luldits,  mais 
foient  loigneux  de  les  conlcruer  Iclon  l'ancien  cftablilTemcin.  Ledit  HcrimannusEuel- 
quc  édifia  deux  Holpitaux ,  l'vn  pour  reccuoir  les  panures,  l'autre  pour  rcccuoir  les  No- 
bles ,  voyagcansou  m-ilades ,  &  les  dota,  tant  de  fon  reuenu  propre,  que  des  nones  &  dé- 
cimes apparten.Tntes  à  rEclife:&  fit  confirmer  par  le  Roy  Charles  le  Chauuc  les  dona- 
tions qu'il  auoii  faites  à  l'Eglife  de  Ncuers  &:  autres  au  dixielmc  an  de  fon  règne  ,  Indi- 
ftion  douziefme,  qui  eft  l'an  huit  cent  quarentc-ncuf.  Son  corps  cft  en  vn  tombciu 
edeué  fur  piliers  en  l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  Neuers,  qui  cft  dcfcruic  par  Moniales 
Rcligicufcs,  fous  la  Chapelle  de  iaint  lean  l'EuangcIifte. 

AVdit  Henmannus  fucccda  Raginus  Eucfquc ,  &  à  luy  fucccda  Ra^infrcduf  Eucf- 
que,  des  faits  delqucisie  n'ay  rien  leu.  Apres  fut  inftituc  Euelquc  de  Neuers 
Abbo  du  temps  dudit  Charles  le  Chauuc  le  vingt  llxielme  an  de  Ion  rcgnc  ,  Indidion 
première  ,  ce  fut  l'an  huit  cent  foixcntc-fcpt.   En  l'an  fuiuant  huit  cent  loixcntc- 
huit,  apparut  au  Ciel  vnc  Comctc  par  z^.  iours,&:  cnfuiuit  grande  famine  &  pcftc. 
En  l'an  870.  fut  celcbre  le  Concile  dcConftantinople  ,  que  l'on  dit  cftre  le  huiiiefmc 
oecuménique  S:  vniucrfcl.  Audit  Charles  le  Chauuc  fucccda  Loiiys  le  Ueguc  fon  fils» 
lequel  confirma  la  donation  de  Magny  i  l'Eglife  de  Ncuers,  en  l'an  premier  de  fon'  ■ 
règne,  Indiclion  onzielme,  qui  elloit  enuiron  l'an  S78.  Audi  du  temps  dudic  Abbo 
F.ucfqucCarloman  fils  baftard  dudit  Loiiys  le  Bègue,  qai  auoit  occupé  la  Couronne  de  <« 
France  ,  rcftitua  .i  l'Eglife  de  Ncuers  la  Seigneurie  de  Cours  en  la  Vicairie  de  P.iiin- 
gcs  fur  Loire, contenant  trente  mcxoumanlcs,quieftoit  polTcdéeparpcrrunncslaycsà 
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tiute dtefieF  «  poor  par  ladite  EgUfc  es  ^fyokx ,  comme  elle  voudra  par  droit  £ccle« 
fiafti<)ue  ,  foit  à  l'vlagc  des  pauurcs  ou  alimcns  des  Clcrci  >  ce  fut  l'an  iroWiermc  de  ion 
TCffiC ,  Indidion  14.  qui  eltoit  i'an  8Si.  C'ciï  la  Icigneurie  de  Cours  lo  Barres  >  qui  au- 
iourd'huy  cil  e2>  maiiuileperfboiieslaye^eDoe  eofief  del'Eaefché  dcNcuers.  Le  felng 

dndii  Loiivs  le  Bcguc ,  comme  ileft  rcprcfcntcVn  auoines  chartes  &  rcfcrits  cft  tel 


.<)ue  iaViilede  Pariselloic  adkgceparlesNormaiids  Danois,  qui  fui  l'an  8 81. Ledit  Char- 
les le  Gros ,  qui  depuis  gouoen»  ea  France .  par  fes  lettres  1  qu'il  appelle ,  Pratepti 

conJWiptum  ,  en  date  du  15.  Kal.laauarij ,  l'an  888.  Indi&ion  6.  Qu'il  die  l'an  de  Ton  règne,       /  • 
en  Italie  6.  cq  f  raacc  f.  &  es  Gaules  3.  cootirme  à  l'Eglife  de  Ncucrs  la  donation  de 
VEglife  faimMarcÎB ,  brs  es  Faux-bourgs  de  Neuerss  l'AUMiye  de  S.  Trouné  quiyle 
prcicnt  cAfim^lcEglife  parochiale  ;  l'Abbaye  de  laint  Vincent  dite  dcfaini  Arillc,  qui 
deprclcnc  dîlunpie  Egiiieparocbiales  leCdiies  deux  E£ltrcsaupatfoaa|edu  chapitre 
deNeuers  )  rAbbayet^&intSauueurdeNeuers ,  qui  dt  PfienfâfiMisCluny .  annexé 
au  grand  PricurédcCiuny  j  l'Abbaye  de  S.  Gildard&de  S. Loup  lczNeuers,qoi  au-, 
iourd'huy  eft  Prieure  Cure  fou>  l'Abbaye  de  faint  Laurens  ordre  de  làint  Auguftin  ; 
l'Abbaye  de  faim  I  ranchy  qui  cft  la  paroifle  de  S.Franchy  en  Archiresprés  la  Ville  de 
laiut  Saiilge  j  l'Abbaye  de  faint  Vincent  à  Magny  qui  cft  Eglifc  parochiale  ;  &  Cours 
fur  Loire  qui  ell  Cours  les  Carres  auiourd'huy  ficf  Inïcal ,  &  Tyrie  des  Baronic?  dcl  E- 
uclchc  de  Ncucrs  >  l'Âbbayedc  laim  Gcnis  >  &  deNblirc-Dame  ,  qui  eftlcMonaftere 
des  Keligieufes  àNeœrsde  Tordre  de  S  Benoift:  lesdcux  Eglilcs  de  Noftre-Daioe  fic  ' 
de  laint  Genisi  font  tout  proches  l'vne  de  l'autre  >  &  de  mefmc  fupcriorité  >  toutes 
deux  du  corps  de  ladite  Abbayes  &  les  quatre  CurezdelàmtCienis  font  les  Curez  deù 
dîtes  Rciigicufes»  tenus  AfâSre  lefimiice  en  TEglife  deNoftre-Dmic  poar  elles  ;  8e 
outre  doiucm  le  fcruice  pour  les  paro'iiricns  laiz  en  l'Fc'.rc  de  faint  Gcnis ,  qui  cft 
parochiale  i  &  font  les  Cures  i  laprcicmatioo  de  l'Abbeûe,  âc  les  Curez  nourris  du 
païn  &  du  vin  de  l'Abbaye.  Oqtre  confirme  TAbbaye  de  Coflet  en  Anoergnè  baf^ 
)ndée  par  le  foin  &  moyen  dudit  Eomenus  Euelque  qui  eftauflU  vnMonaftere  de 
Rcligieutes>  La  cellule  ou  oratoire  de  faint  Didier,  qui  lors  eftotc  hors  lapone  delà 
Qcé,  &  eft  auiourd'huy  l'Eglifc  parochiale  de  rHofpital  de  Neuers;  l'Abbaye  de 
iàint  Pcrruic  en  Moruant ,  auiourd'huy  paroiiTei  l'Abbaye  de  laint  Patrice  entre  les 
riuieres  de  Loire  &  Allier,  qui  s'appelle  auiourd'huy  faint  Tarife  le  Cbaftcl,  &  eft 
paroilTè  5  le  chapitre  de  Neucrs,  cft  auiourd'huy  patron  de  ladite  Ei;!ile.  Confirme 
auffi  &:oc1roye  à  ladite  Eglilc  deNeuers,  la  porte  de  la  Cite,  auec  deux  tours  du  co- 
fté  de  faint  Didier,  qui  lors  fc  diloit  la  ponc  Epifcopale,  cnfemblc  le  Cloiftre  des 
Chanoines,  &  ccrtamcs  places  en  la  Cité:  Confirme  aulfi  A  nify  oulnif^,  aueckdroîc 
des  plaids,  qui  eft  fignific  parées  mots  •  Om  MMllit  tint  %  car  en  niiin  11ifRnf;>'  > 
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Chaaion,  Auxerrc,  Auucrgne,  Authun  6c  Bourges.  Ledit  Charles  le  Gros  par  autre 
refcrit  du  temps  dudit  Eumenus  Eucfque  date  du  i  v  K**^-  Sefttml^.  qui  eft  le  18.  Aouft,  an 
dnqoidme  de  foo  règne  en  France .  &  le  quatrtefme  de  fen  rené  en  Italie  «  Indiaioo 
6.  quieftl'an  huid  cent  quatre  vingt  fept ,  à^priere  de  Guillaume  Comte  &  Mar- 
quis de  Neucrs.  &  pour  h  mémoire  de  Bernard  aoffi  C«ntc  &  Marquis  pcrc  dudit 
Guillaume ,  lefquels  pcrc  ài  rils  s'cftoicnt  oppo(cz  contre  les  ennemis  ,  qui  aoeieoc 
gafté  le  Royaume ,  mcfmc  contre  Bofon  tvran,  en  laquelle  guerre  ledit  Bernard  eftoit 
mort.  Iceluy  Charles  le  Gros  donne  àlEglilc  deNffuers  la  cdlule  ou  oratoire  de  faint 
Reucrian  au  Comte  de  Ncucrs  aucc  les  rcuemit:  Ceft  auiourd'huy  le  Prieuré  de 
faint  Reuerian  finis  dnny,  où  gift  le  corps  de  faint  Reuerian  Martyr,  qui  en  ce 
lieu  fouffi  it  mort  au  tcmp^  d'AurcIian  En-pcrcur  ,  &  fe  lit  en  la  légende  que  le  Jeu 
de  fa  paiUon  clteit  au  Dioccfc  d'Auihuo ,  Si  lors  Niuemois  eftoit  du  territoire  4  Att« 
tbua.  comme  il  aefté^lwoftiétDHeflus.  Donne  auflTi  àlEgl.lc  deNeuers  l'Abbayedc 
faint  Pierre  à  Y!cu      .  C 'otW^'Authun  ,  c'eft  le  Monafterc ÔcEghIc parochiale dY- 
Icurc  pws  Moulins  en  Bourbonnois  au  Diucdc  d'Authun,  &  fait  la  donation  d'icelles 
Eglifes  pocir  fcs  pôflcder.  y  cdmmander,  &  en  difpofer  par  l'Eglifc  de  Neuers.  Par 
autre  charte  dudit  Ch  irk-iic  Gros  en  date  du  16.  Ki*/*«^  Jf/ir-rOT^r/^qui  cftie  dix-fcpt 
Aouft  I  lodi^o^^uj^^^^^  de  ^j^n^cgne  en  Italie  cinq  >  en  France  4.  &  es  Gaules  1. 
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^  il  cmcoi-l  la  Frincc  Oricnialc  qui  cft  la  Gemnanic ,  &  p.-.r  les  Gaules  la  France  Occiden- 
tale.) Eu  l'an  aiy  ladite  charte  taiic  a»  Palais  d'Attigny ,  cil  reciicv^uc  le  MonafttfVc  de 
faine  Martin  de  NeucrscllablilIoîtlcsRciigieurcs  Moniales  à  Collet  au  Comte  d'Amicr- 
gnc,  que  ledit  Euelqiic  Eumcnui  auoit  conlUuit.  Ce  qui  ell  confirme  par  ledit  Roy 
Charles  i  qui  oc^royc  aufditcs  Moniales d'ellire  vnc  Abbelîe  de  leur  congrcgacion,  &:  que 
l'Eiiclque  de  Neuers  ncpoiirra  inftitucr  vnc  Abbcfle  audit  lieu,  lînon  l'vnc  d'cntre-cllcb, 
Se  que  Iclditcs  Moniales  ne  rcconnoiftront  autre  lupericur  que  l'Euelquc  de  Ncucrs  : 
pour  reconnoillance  de  liiperiorioritc.à  ce  qu'elles  ne  puilTeni  le  louftrairc  delà 
luietiondudit  EucIquCiclJe'v payeront  chacun  an  au  leur  laiut  Martin  en  Nouembre  vrc 
Hure  d'argent.  Par  le  mclmc  reicrit  cft  dil^quc  de  toutes  les  dépendances  qui  cftoieot  de 
l'Eglilcdc  S.Martin  .toute la decimation  des  fruicis  qui  louloie  entrer  auparauanc  au 
grcnierou  cellier  Royal  ou  Seigneurial ,  foit  rapportée  à  l'Ahbe  de  laint  Martin  pour 
reotretcnemcnt  des  Chanoines  y  delcnianstAulH  eil  dit  que  les  Rcligieufes  dcCuflec 
doiuent  auoir  les  deux  parts  de  tous  les  fiefs  &  bien-f  aits  fans  aucune  charge  de  (cruice> 
l'autre  tierce  partie  de  noble  alleu  à  elles  oc'kroyc  ,  foit  à  l'Euelquc  de  Neuers  >  fmon 
que  ledit  Euclquc  la  veuille  dclaiflcr  aufditcs  Rcligieules  en  temps  de  famine  ,  ou  autre 
necetTitc.  Cet  ancien  eftabliffcnneni  peut  eftrc  caurc  que  Culler  qui  eft  en  Auuergnc  foit 
aujourd'huyduBailHagcdefaint  PicrrclcMonfticr.  Audit  Eumcnus  fucceda  Àglarius 
Euefquc:  Audit  Aglarius  fucceda  Franco  Eucique.qui  fut  inltituc  l'an  8J13.  il  donna 
à  l'Eglifc  de  Neuers  rifle  (ùr  Allier:  En  vn  fien  rcfcrit  il  tait  men:ion  d'vn  Concile  ou 
Synode  par  luy  aiîenriblé  de  Tes  féaux  Chanoines ,  Cardinaux ,  Archipreftres  >Prcftrcs 
forains,  &  peri'onnes  laycs  fidèles ,  &  nomme  Atto  fon  premier  Archidiacre ,  ou  Pro- 
tochapellain  de  la  Maifon  Epiicopale  :  cet  Atto  en  vnc  a-.ure  ch.irtc  cft  nomme  Ar- 
chidiacre Si  Thrclorier.  Ce  mot  Cardinal  ciloit  vfitc  anciennement  en  toutes  Egliles 
Cathédrales,  fie  non  feulement  en  l'Eglifc  Romaine ,  &;cftoient  ainfi  nommez  les  pre- 
miers fiv  principaux  Preftres  liencticicrs  en  la  Cité  Epiicopale  ,  qui  dcfleruoicni  à  l'Au- 
tel quand  l'EueCquc  faifoit  Office  Diuin.  Ainli  cft  rapporte  és  Dccrctales  anciennes 
au  chapitre  i  Pe  officia  jtrchifrtjbyttri ,  &  au  Décret  de  Gratian  au  Canon  Pajlorali:  7. 
queiji.  i.  Et  eftoient  Cardinaux,  ceux  qui  après  l'Euelquc  auoicnt  le  principal  foing 
Ci  commandement  pour  la  dircûion  du  faint  Minifterc  es  Eglifesi  8i  pou  noient  difpo- 
fer  de  tout ,  horfmis  l'ordination  &  collation  des  Ordres ,  qui  cft  la  Icule  puilTance 
■  Epiicopale  :  ainfi  qu'il  le  connoift  es  Epiftrcsdc  S.Grcgoirc  Papc,]iu.  premier  E^  Lires 
iS.  77.  &  75?.  fie  au  liurc  1.  Epiftrcs      ^i.  &  63.  Si  au  liurc  ic.  Epiftrc  11.  Ce  nom 
de  Cardinal  n'eft  demeure  en  vlage  vulgaire  finon  en  l'Eglifc  de  Rome  »  où  les  Cu- 
rez des  principales  paroilTes  de  Rome  le  nomment  les  Cardinaux  Preftres  :  les  Re- 
lieurs d'autres  Egliles  non  parocbiales  fc  nomment  Cardinaux  Diacres ,  &  nul  ne  peuc 
cllrc  Cardinal  fans  auoirvn  titre  ,  c'eft  à  dire  vnc  Eglife  à  Rome  ,  de  laquelle  il  cft  Rc- 
clcur  fie  Bcneticicr ,  fie  àcaufc  de  Ion  titre  doit  refidcncc  en  fi-n  Benehcc  ,  fie  de  tait  ne 
peut  tenir  ELicIchéou  autre  Bénéfice  ayant  charge  d'ames  fans  dilpcnle  du  Papcacaufc 
de  ladite  obligation  de  refidencc  :qui  fait  que  fi  vnEucfque  cftpromcu  au  Cardinalat , 
il  y  a  ouucnurc  de  Régale  pour  le  Roy:  car  la  difpcnic  de  tenir  Eucfchc  fie  titre  de 
Cardinal, qui  lont  incompatibles ,  prcluppnic  vnc  vacation  intclleduellc  du  premier 
Bcncficc.  Les  Cardinaux  Euefques  lont  IcsEuefques  fufFragans  qui  ont  leurs  Euefchcz 
en  la  Proiucc  particulière, que  le  Tape  a  comme  (împle  Archeucfquc ,ainfi qu'il  acfto 
dit  cy  delTus.  Les  cérémonies  requifcs  à  la  promotion  du  Cardina].it,  font  la  réception» 
la  publication  ,  fie  l'allignaiion  de  titre  :  puis  l'impo^ion  du  chapeau ,  l'immiflion  de 
l'anneau  au  doigt  ,  fie  l'ouuerture  de  la  bouche.  L'on  void  encores  auiourd'huy  en 
l'Eglifc  de  Neuers  à  certains  iours  de  cérémonie  lolemnelle  ,mcfmelc  iourdc  lacon- 
fecraiion  des  faintcs  Huillcs ,  Si  faint  Chrelmc,  que  les  Curez  fie  autres  Bcneficiers 
de  la  ville  de  Neuers ,  afljftcnt  l'Eucfquc  à  i'Autel,  les  vns  veftus  de  Chafubics  comme 
rrcftrcs.  les  autres  veftus  de  Dalmatiqucs  comme  Diacres  :  c'cftoiem  les  Cardinaux  Pre- 
ftres, fie  Cardinaux  Diacres  de  Neuers ,  fie  à  diftrndion  d'eux  en  la  charte  fufditc  (onc 
nommez  les  Preftres  forains.  Les  Cardinaux  ne  le  difcnt  pas  Cardinaux  de  l'Eglifc  vni- 
uerfclle ,  ainsfimplemcnt  (e  dilent  Cardinaux  de  l'Eglilb  Romaine .  Ei  au  tempi  que  les 
P.ipcs  fc  font  contentez d'eftrc  chefs  Arillocraiiques ,  les  Cardinaux  Preftres  fie  Diacres 
n'auoicnt  prééminence  finon  à  Rome,  fie  les  Cardinaux  Euelques  es  afleaiblees  généra- 
les,  félon  le  temps  de  leur  ordination  Epifcopale,  comme  les  autres  Euefques.  Mais 
depuis  que  les  Papes  le  font  faits  chefs  Monarchiques ,  les  Cardinaux  Preftres  8e  Diacres 
ont  pris  le  rang  en  toute  l'Eglifc  auant  les  Archeucfqucs  fie  Euefques,  fie  ont  palTè  outre 
à  prendre  titre  d'illulVi filmes,  comme  s'ils  eftoient  Princes,  failans  portion  de  cette 
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featterainttéMoBafcliiquc  aaPapc.  EsEftats  d'Orlcans  de  Paa  i^<;o.  les  Cardinaux  en 
rcrtc  qualkc  prirent  rang  à  coftc  droit  du  Roy ,  ficfudcur  fc«CC  Idooleiem^dclcur 
pronwtion  au  C;»rdinalat,lc  Carduial  de  Tournon  le  premicrjc  CwdiMl  dcl*«w«nç  te 
iheonAy  Se  Monfeicneur  le  Cardinal  <teIïirofboo  le  tien.  Mais  esprecniwsEftats  dc  Blois 
<ic  l'an  U7<;.  les  1  rinces  du  fane  Royal ,  &:  autres  Princes  Pairs  priioitk  wOc  droit  ,8C 
Jcs  Ordinaux  non  Princes  à  gauche ,  &  mondit  ûeur  le  Cardmal  de  BoQibon ,  comoc 
Frmcc  du  fang.<ftoit  lepremkr  4cc«ftédroic,q«ics  Eftats  d  ^ 
cfinal.cftoit  le  tiers:  Auflî  la  plus  fcurc  opmion  cft,  qu'es  affcmblccs  EcclcûalUqucsjlef 
Cardinaux  brcccdcni  les  Euctques ,  ores  qu  ils  foicni  Pnuccs  ou  Pairs  j  &  es  TBmWta 
Royales  les  Princes  fit  Pairs  procèdent  les  Cardinaux  non  Pnnoes  ny  Pairs.  En  cote 
«aideancîeol«éoonauoit  pas  recours  à  rilgl'*^'  Romaine  en  toutes  aftaircs  md.ffc- 
îcmmcnt ,  comme  on  a  de  prefcnt ,  ams  icuiemcni  és  aftaircs  de  très-  grande  impor- 
tante concernansrvmocrfcleftatdérEglifc,on«casd*ap|«I.ChaamD.occ(eauo« 
fa  police  &  fci  rcçlcs  en  ccquieft  des  cérémonies,  &  comme  eh  chacun  Dioccle  cftoicnt 
lef  Synodes  ordmaires,  qu'on  appUc  &  en  chacune  Proumce  Mem^^ 

•  les  Concslcs  Fr.»tmiau:c  elquels  prcGdoit  rA«heae(que  debl>ra«incc  j  ainfi  en  cha- 
cun  Royanmc  U  Domination  fouucrainc  eftoient  aflçmblez  les  Conciles  de  tous  les 
Euefquesdc  cette  Domination  qui  clloientCooci^çs nauonaux . cfqucls  «  iculsEucl- 
qocs  &  Prclaw  affilloicnt  pour  donner  voix.Mws  ib  «  aflcmW«ent  fowl  Mtbomc  «m 
plolloft  exhonation  du  Roy  ;  &  de  fait  les  deflGnitions  qu,  eftoient  faites  cfdus  Conc. - 
■  les  eftoicnt  idrclTccs  aui'dits  Rois ,  afin  que  par  leur  puilîancc  ils  les  Mcw  obfcruer  & 
exécuter,  comme  les  Canons  des  Conciles  Oecuméniques  eltoient  addieffezanxËin* 
pereurs.  Ces  Conciles  aationaia  ont  efté  piatiqiitt  és  Gaules  du  temps  des  Rois  de 
la  première  Se  féconde  lignée  ;  8c  en  Efpagnc  au  temps  que  les  Goths  y  oommandoicnu 
Mais  depuis  qu'au  commencement  du  tiers  grand  an,  à  compter  de  l  lnearnatK»  de 
NoftreSeigncur,  les  Papes  de  Rome  entreprirent  cette  authoritélcpiiflaoce  de  met- 
MC  la  main  par  tout,  &  exercer  le  miniacrc  de  l'Eglilc  indffcrcmmcm,  &  en  concur- 
rence auec  les  Euefques  &  Ordinaires  Dioccfaui$,&  cncorcs  ic  relcrucrent  pluUeurs  cas 
priuatiuemcnt  auflits  Mtiiaiies.  &  commencèrent  d'vfcf  de  puiffance  abfolue,  ce» 
Conciles  nationaux  ne  forent  plus  pratiquez  ,  les  Prouinciaux  peu  lomicnt  ?c  les 
Epiicopaux  furent  employer  pour  les  profiu  temporels,  que  pour  la dilciplmchcdc- 
•fi^Skiquc  ;  Gnon  que  du  temps  du  Roy  Charles  VII .  après  le  C3onale  deBadç ,  les  Prélats 
derEglilc  de  France  s'aflembicrent  à  Bourges ,  lous  i'authoritc  dudit  Roy  Charles ,  par 
ferme  de  Concile  national,  &  en  iceluy  fut  adtiifc ,  quels  Dpcrcts  dudit  ConcUc 
feraient  acceptez  par  1  Eglifc  de  France ,  &  ce  qui  y  fut  arrefté  fat  appd  e  «JS«*- 
«queSanAion, la  prefiice&delacloftnM  de  laquelle  elkfous  le  mm  dudit  Roy  Char- 
les-. Mais  les  Papes  l'ont  touHours  repTOOUce,  &  après,  pluficors  cûais , çiihn_ l^m  tait 


abolir  par  les  Concordats ,  en  l'an  lat  dont  cft  parle  ailleurs.  Charlemagnc  qui  rot  c 
peieor  oidéwna  que  Tvfagc  du  fcruice  qui  dtoit  à  foire  eo  lEglifc  fi>lt  ^c^ic  1l 
fEghfe  de  Rome ,  ce  qui  ne  fut  pas  G  preciicmcnt  obferue,  que  chacun  D.occlc  ne  rc- 
tinUàfoypluficurspanicuUercs  cercmon.cs,  dont  turent  faits  les  hures  que  1  on  appc  !e 
Ordina>res,qttiront  en  chacune Egliïèaihedrale.Cct  vfagc  Romain  arrma  pl"^;."d  en 
Erpagne,&  y  fut  rcccu  en  l'an  noTld"  temps  d'AUonfe  V  1.5:  fut  abroge  I  «ô'f  ,«1^^  fc 
qui  cftoii  du  temps  du  Royaume  des  Goths, &  auoii  cûc  compofc  par  S.Le«ndreK 
f!iintlf,doreEuefqucs,nonJastowe«&i»»ellenKmaboly.qu'enco«e8^^^^ 
fcs  d'Efpaqnc  on  ne  faffc le  feruicc  félon  cette  manière  ancienne .  qui  s  ;»PP«»« 
rabc ,  mclnx  s  olMerue  en Hx  paroitTes  deTolede»&«  quelques  autres  heux,&^^^^^ 
mcdccetofficc.mclmepourlaMefle,eftrecitéep.rBr««afqueV.feusf4.^^^^^^^^^ 

nagae.ibtts  la  dattede-t^T»?.  Ainf.  lit-on  qnauant  e  temps  de  ^^^^'^^'^^^  '^^^^^ 
Ç^c. premier  de  ce;nom,onfaifoit  le  fcru^^»  ^g'^lc  fclon     »1  f 
LfaintAmbroifeArcheuclqucdeMilan.^a*»deoxcemaMaaparauant,maisk^^^ 

ESt  WTrefedrc&d^^^  Î  EslifeRomame  s'aide  auiour- 

dïïv^fv n  vl-nt  at"  la pl-ifp.trt des  Eçlifes  d'Occident ,  fauf  aucunes  particularuez 
«Sâo.re  F.life  E  de  fait  le  premier  Dimanche  de  TAdoent .  auquel  ownmence  le 
fi^cXoufelWelon^^^^^^^ 

iifSw  r  l^ire  oui  a  compofc  ledit  fcruice  La  réception  quclcs  autres  Ejjiiles  en  ont 

d  e  clr  en  ce  qui^Mmeremonies .  chacune  E^life  Cathédrale  a  droit  de  faire  loy. 
A^  cïcct  c  antiquité  PEglife  deNeuers 

fiOTa««»Eglilcs..&  y  cft  obferué  que  trois  fois  en  l'an  y  crt  tau  le  fcruice  lolemnel 
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àc  la  fa'ntc  Trinité  :  le  premier  Dimanche  après  U  l'cncccoftc ,  le  prociuin  Dimanche 
auant  l'Aducnt ,  &i  le  prochain  Dimanche  aiunc  la  Scptuagcfimc  j  &:  de  grande  ancien- 
neté l'Eglilé  de  Komc  ne  ta:roit  le  Icruicc  particulier  lolcnnncl  de  laTrinitc  après  la  Pcn- 
iccoflcicommc  il  cil  porte, 7«  (af.^.extràdr  Firtii,  es  Dccretales  antiques.  Ledit  Franco 
crtoic  Eucfcine  de  Nciicrs  du  temps  d'Eudes  le  Saxon ,  qui  pour  quelque  temps  gouucr- 
na  le  Royaume,  n'eftaiu  fils  de  Roy,&:touîcsfoispriUnomdcKoy:carcnvnc  charte  de 
Tan  855.  Indiclion  11.  il  cotte  le  7.  an  de  fon  règne  j  &  ledit  Franco  a  demeure  Euel- 
que  iulqucs  au  temps  de  Charles  le  Simple  Koy,  lors  qu'il  comptoit  l'an  de  ion  rcgnc6. 
l'an  de  Nciftrc  Seigneur  503.  que  ledit  Franco  dit  cftre  le  9.  an  de  l'on  ordination. 
Enuiron  ce  mcimc  temps  de  l'an  500.  le  droit  de  l'Empire  d'Occident  ccfla  cnlaMai- 
fon  de  France ,  S:  fut  iran>h:rc  aux  Princes  de  Germanie ,  fie  dit  Sabclliquc  Hiftorien  , 
que  pour  le  temps  que  les  François  ont  tenu  l  'Empire ,  l'halic  a  cftc  en  paix  &  repos  de 
les  anciennes  vexations  ,& que  leur  Empire finy,  les  diuiûoni  iî:  troubles  .diminution 
de  pieté,  mcfpris  des  bonnes  lettres, &  tous  autres  maux  ont  commencé  &  continue  d  rc- 
t;ner  en  Italie .  il  eilimc  cela  à  bon-heur  de  l'Italie:  &  i'eftimc  à  bon-heur  de  la  France, 
quand  nos  Rois  Iclont  contenus  eu  deçà  les  Alpes ,  &  n'ont  rien  entrepris  en  Italie:  car 
tamais  ils  n'y  ont  fait  cnircprile  linon  auec  leur  grand  dommage,  qui  n'eftoir  pas  à  fau- 
te de  leur  valeur  6c  magnanimité  ,  mais  pour  ce  qu'cftans  "appeliez  par  les  Potentats 
d  Ualic  ,taniolU'vn  jiantoft  l'-iutrc  ,pour  leur  aider  .à  demcllcr  leurs  querelles  &  faire 
leurs  vengeances,  après  que  lefdits  Potentats  cftoicnt  venus  i  chef,  ils  trouuoient  moyen 
de  les  en  chaflcr&:  cxterminer,non  pas  par  vicloircs  qu'ils  aycm  g.igncçs  fur  cuximais  par 
irahilons,  vefpresSicilienncs,liguesauoccftrangcs  nations  &  beaucoup  d'alhicc$:&:  pour 
aider  à  les  chalîcr  ils  y  ont  appelle  les  Efpagnols,qui  les  tiennent  cncorcs  en  leur  fuiction , 
&  ne  le  pcuucni  dcfucloppcr  de  leur  domination.  Or  ç'acl^é  autant  de  repos &:  de  bien 
pour  la  France,  quand  elle  n'ayant  plu<  l'Empire  d'Occident ,  n'a  plus  eu  que  faire  en 
Italie  pour  cette  occafion  :  &  autant  d'afîlidion  a  elle  aux  Empereurs  de  Germanie  d'y 
auoir  affaire,  à  caufe  de  l'Empire  :  car  ils  y  ont  rcceu  infinité  d'inconueniens  par  poifons, 
par  cxcommunications.parentrepriles  que  les  Papes  ont  faites  fur  l  auihoritc  Impériale» 
en  ce  qu'ils  fouftcnoieni  que  les  Empereurs  lenoicnt  l'Empire  du  ficgc  Romain, Se  qu'aux 
Papes  appartenoit  de  dcpofcr  l'Empcur,  &:  durant  la  vacance  d'adminiftrcr  l'Empire. 

Ej'Nuiron  ccmefme  temps,  pourcc  que  le  gouucrncmcnt  de  ce  Royaume  fut  mcrucil- 
j'.cufcmcnt  troublé  par  diucrs  vfurpatcurs,  ledit  Charles  le  Simple  qui  cftoit  Roy 
par  lignage  ,  datoit  aucuns  de  l'es  refcrits  vers  la  fin  de  fon  règne  en  cette  forte ,  L'an 
vingt-lèptiefmc  de  fon  règne,  qui  eftoit  le  vingt-dcuxiefme  de  fa  réintégration  &  rc- 
ftabhdement ,  &  le  huidielmc  an  de  plus  ample  hérédité  à  luy  acquiie  ,  c'cftoit  en  l'an 
918.  De  cette  date  fctrouuc  vn  refcritdudit  Charles,  par  lequelàla  rcqucftc  de  Scguia 
Comte  de  Ncucrs  il  concéda  à  Eptin  féal  du  Roy  Se  dudit  Comte ,  le  vilage  de  Cogny  fur 
le  ruiffeau  qu'il  nomme  Lucada,  auec  la  Chapelle  dedicc  en  l'honneur  de  faint  Auguftini 
Mcfmoignc  par  Goziin  Notaire  au  lieu  de  Hcrimcy ,  Archcuefque  grand  Chancelier. 
Meycr  qui  a  cfcrii  l 'H  lifoire  de  Flandres  dit ,  qu'cnuiron  ce  temps  Hurbal  Moine  do 
faint  Amand  en  Elicon ,  familier  de  1  Eucrque  de  Ncucrs ,  impetra  de  luy  le  corps  de 
S.Cire,  (  il  eft  plus  vray-fcmblablc  qu'il  le  prift  à  couucrt,  carJEuefquc  n'en  cuft  iamais 
defgarny  fon  Egllfc,  puis  que  c'eftoit  le  Patron  d'icelle  >  mais  ledit  Meyer  s'employc  aC- 
fez  à  dire  mcnfonge  pour  flater  IcsTicni  )  &  le  tranfpona  en  ladite  Abbaye  de  S.  Amand» 
qui  cil  entre  Tournay  Se  Valencicnncs. 

A Vdit  Franco  fucccda  Atto  furnommc  Cooperateur,  du  temps  duquel  comme  il 
propofoii  de  faire  abbatrc  la  ftruAurede  Ion  tglilc  Cathédrale  quicdoit  rui- 
neufe  ,fon  propos  fut  prcucnu  &  anticipe  par  l'euencmentfCar  ladite  ftrudurc  cheut 
de  foy-mclme ,  &:  parmy  la  ruine  fe  trouua  engage  vn  Chanoine  de  ladite  Eglifc , 
quT  toutesfois  ne  fut  tue  ny  bleflc ,  cdant  aduenu ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  que  les  pier- 
res en  tombant  firent  vn  are ,  fous  lequel  ledit  Chanoine  fe  trouua  lauuc  >  ledit 
Atto  rcbadit  l'Eglife  en  figure  quarréc.  Audit  Atto  lucccda  H.iimo.  Audit  Haimo 
fucccedaThcdelgrinusEuclque,qui  fut  du  temps  du  Rov  Rodolfe  :  Ledit  Rodolfci  b 
prière  de  Gozfrid  ou  Geoffroy  Comte  de  Neuers ,  confirme  audit  Thcdclgrin  pour 
fon  Eglife ,  aucuns  biens  &:  droits  qui  eftoicnt  de  Ja  porte  ou  potcfté  Royale  ,  & 
auoiem  eftc  donnez  en  fief  audit  Comte  :  le  refcrit  eft  fait  si  Auxcrrc ,  le  fécond 
iour  auant  les  Ides  de  Décembre,  qui  eft  le  douziefmc  ,  lodiclion  fixiefme,  an  du 
tcguc  dudit  KodolFc  trciziefmc  »  c'cftoic  l'an  neuf  cent  trente-doux.  Le  fcing  dudit 
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Rodolfceftohtcl      xï        ainfi  qu'il  fc  void  en  lies  chartes.  En  ce  temps  &  aups- 
'  rauant  les  £mpe  jy  T<  Tireurs  &  Rois  fignolent  de  leurs  mains  icuti  rclcrus. 

Se  leurs  fignaiurcs  jV  I  .  '^inonftroient  leurs  noms  par  Icurcs  abbregcci  &  cnirc- 
laOccs  >  qu'un  appctic  auiourd'huy  chif  res.  Depuis  &  au  temps  de  la  lignce  de  Hugues 
Capct ,  les  Rois  vm  fait  appofcr  les  féaux  de  leurs  arme» ,  &  fait  ûgncr  leurs  lettres  pair 
les  Officiers  de  la  Couronne ,  qui  en  ce  temps  cftoicnt ,  le  Conneftablci  qui  s'appclloii  en 
Juatia  Cornes  JiabulhCAT  Cocns  en  ancien  bngage  François  fignihc  Comte,  le  grand  Cliam- 
bellani  le  fioiuellicr  ou  Efchanfon  Je  Chancelier  &  le  grand  Maiftrc  d'Hollcldc  Fran- 

«  ■        ce  >  qu'ils  appelloient  en  gros  Latin  Dapifer-,  &  cette  taçon  d'expédier  lettres  fe  pra- 

tiquok  cncorcs  du  temps  du  Roy  faim  Loùys.  Depuis  vint  en  vlage  quelefdits  Offi- 

•        .  ciers ne fignoicnt plus,  ains feulement  vn Secrétaire aucclc  fcci Royal.  Les  Secrétaire* 

qui  ont  droit  de  figner  es  lettres  fcellces  du  grand  leci ,  quand  ils  lont  en  corps  le  difcnt 
iccrciaires  dclaMaifon  &  Couronne  de  France,  ôc en  leur  Collège  fie  Confrairic  qui  cil 
aux  Ccleftins  à  paris,  le  Roy  eft  le  premier.  Mais  es  lettres  qu'on  appelle  de  charte,  ou- 
tre ladite  fignaturc  du  Secr^tairc,lc  Chancelier  cfcrit  de  fa  main  ce  mot  Vtfa,ii  le  grand 
•  Audiencicr  clcrit  au/Ti  de  fa  main  ce  mot  Conteator  ,  puis  figne  j  ledit  Audicncier  eft  Rc 

ccueur  de  la  fiiîance  que  le  Roy  prend  pour  le  fccl.mefmc  es  lettres  de  chartes.  Lettres 
de  charte  font  celles  qui  font  pour  perpétuelle  mémoire ,  dont  les  autres  marques  font, 
qu'au  commencement  font  mis  ces  mots,  /o»/^rr/;«j  flir  <i«rw/r,aufli  en  telles  let- 
tres le  lourde  l'expédition  n'y  eft  pas  mis,  ains  feulement  le  mois  &  l'an,  comme  pour 
montrer  que  l'aftaire  pour  ion  importance  a  edc  padee  par  délibération  de  plufteurs 
iours:  Le  leel  de  telles  lettres  de  charte  eft  en  cire  verte,  pour  monftrcr  que  leur  vi- 
î;'ueur  eft  perpétuelle  fie  loufiours  en  verdeur:  &  icelles  lettres  font  enregillrccs  en  la 
Chancclerie ,  &  en  figne  de  ce  on  met  au  dos  le  mot  Rt^iftrata.  De  noftrc  temps  on  a 
adioufté  quand  il  y  a  commandement  du  Roy  au  fait  des  finances ,  que  le  Roy  doit  figncr 
Jes  lettres  de  fa  main.  Ledit  Thedclgrinus  Eucfque  donna  à  fon  Eglilc  de  Neucrs  le 
.  .  village  de  Tucy,cn  laVicairie  de  Magny ,  l'an  douzicfme  de  Loiiys  Roy,  qui  clloit 

Loiiys  d'oulirc-mer ,  c'cftoit  l'an  neuf  cent  quarentc-vn-  Ce  melmc  Euefque  impc-. 
ira  de  Guido  Eucfque  d'Auxerrc,  le  chef  impartie  du  bras  de  faint  Cire,  fie  ledit 
Roy  Rodolfc  donna  l'or  dans  lequel  ledit  chef  eft  enchalle.  Les  anciens  Empereurs 
&  Rois  ôc  autres  grands  Seigneurs  remplis  de  deuotion  fie  pietc  cnucrs  l'Eclilcont 
non  feulement  donne  des  héritages  &  rcucnus  pour  la  nôrlrriture  ficcntrctcncment  des 
peribnnes  Ecclcfiaftiques ,  faifans  le  fcruicc:  m.ais  aulU  des  ioyaux  fie  vaics  d'or  S:  d'ar- 
gent ,  auec  pierreries  precicufes ,  pour  orner  les  fanduaires  &  parer  l'Eglilc.  On  lit  de 
licllifaire  grand  Capitaine  &  chef  des  armées  de  l'Empereur  hillinian. qu'après  plullcurs 
victoires  par  luyobtcnucs.il  fit  faire  vne  croix  d'or  du  poids  de  cent  iiurcs ,  enrichies  de 
pierreries, en  laquelle  en  lettres  Grecques  8c  Latines  eftoit  entaillée  vne  bricfiic 
narration  de  fes  victoires ,  fie  l'cnuoya  pour  don  à  l'Eglife  de  faint  Pierre  à  Rome.  Nos 
Roisoutre  les  Couronnes  dont  eux  fie  les  Reines  ioni  couronnez,  qu'ils  ont  laiÛccs  en 
r  garde  au  trefor de  S.Denys  en  France.ont  donne  plufieursautres ioyaux  d'orfii  d' argent 

enrichis  de  pierreries  fie  autres  chofes  prcciculcs  à  ladite  Eglife  de  S.Dcnys.LaCouronnc 
.  de  laquelle  les  Rois  font  couronnez  en  or  fie  pierrieres^  eft  c:ftimée  à  cent  onze  mil  huic 
cent  quarentc  efcus,  celle  de  la"  Reine  à  trente  cinq  mil  huit  cent  loixentc  efcus.  La 
Croix  d'or  donnée  par  le  Roy  Philippçs  Augufte  eft  cftimcc  ii  douze  mil  llx  cent  quarcn- 
te-fept  efcus  :  le  Reliquaire  du  bras  de  faint  Thomas  eft  cftime  dix  mil  trente-huit  clcus: 
•  vn  calice  d'agathc  tàillc  à  perfonnagcs ,  beftcs  &  oyfcaux  i  eftime  dix  mil  clcus .  le  Reli- 

quaire de  Tvn  des  faints  clouds,  dont  Noftrc  Seigneur  fut  attaché  à  la  Croix,  cftime  trois 
mil  lept  cent  trentceicus  :  lingots  d'or  dix-huit  mil  quatre  cent  efcus;  vn  rubis  balav  fans 
pareil  cftime  vingt  mil  elcus  :  vne  cfmeraude  cinq  mil  clcus  :  vne  corne  de  Liturnc 
entière  longue  de  iîx  pieds  Se  dcmy  .pcfant  trente-cinq  marcstrois  onces, cftimcc  onze 
mil  trois  cent  vingt  efcus  -.  les  deux  tables  du  grand  Autel  cftimées  feize  mil  trois  ccnc 
fcize  efcus  :1a  Croix  qu'on  dit  auoir  c(ié  forcée  fieouurécdc  la  main  de  faint  Eloy  ,  qui 
eftoit  orfèvre,  cftimcc  neufmil  quatre  vingt  (cizc  efcus:  vn  Crucifix  d'or  auec  les  pierre- 
ries, eftime  dix-huit  mil  foixcntc  efcus  :  les  cercueils  des  corps  faints,  qui  font  S.  Denys , 
Ruftique&  Elcuthere,  fie  font  d'argent  blanc.aucc  les  cnrichiffcmcns  de  l'armoirie  où  ils 
foni.cl limez  quinze  mil  cent  quinze  e(cus:lc  Reliquaire  du  chef  de  S.Dcnys  eftiméfcizc 
mil  fcpt  cent  efcus ,  &  plufieurs  autres  ioyaux,  ficrapprctiatiun  de  tous  monte  àquatrc 
cent  trente-quatre  mil  deux  cent  quatre- vingt  douze  efcus.  Aucuns  le  lont  moquez,  di- 
-  fans  que  c'cft  ornement- fupcrriu,  mais  l'eucncment  a  fait  connoiftrc  à  plufieurs  fois  que 
c'ciUhofebiendclplaikiucàDieu  de  dclpoùillcr  les  EgliiesdctcU  ioyaux.  II  fc  lit  de 
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Leoa  IV;  Empereur  de  Condantinopie  >  qui  ofta  vn  diadème  (int  riche  dtibt  w^ESttiib. 

pic  de  faintc  Siiph'e  l'ur  le  chef  de  rimau,c  d';c  elle  ilaiiKC  Sophie  c'clUc  nom  tic  N.  Sel. 
gocur  Icliis-Chrutjqui  cû  la  lapicacc  4c  DLCu>bophic  en  Grec  ûgoiâc  Upicnce)  âc  app|i.« 
<|oa  le  «M<i*ni>  à  lâtefte  pour  iè  parer  tenais  incoBtilMm  kftfinimireRt  en  la  tefte  char* 
bons  >  ancrax ic  amrc>  g-i'ci  n, alignes  quilofifCat  mifcrableiTiciit  mourir.  On  lu  aiifli 
d'vne  Reine  d'Arrogon  nonuncc  V  vracaJaiqvMsne  Cajlant  la  guerre  contre  (ou  hU.vouluc 
s'aider  des  ioyaux  qui  auotent  «fté  éomex  à  i'Eglite  de  Sifidoije  i  Lcoa»  &  coaune  «rii» 
les  cruorportoit  hors  de  i'Hgliic  cl!e  tomba  morte  i  la  porte  d'iccllc.  Çe  n'eft  pas  à  infe- 
leir  qaeles  loyaux  9c  threiors  de  l'Ëgiilc  qui  ioot  nommez  par  lc&  aticic;»  Décrets  OmelUt 
ibiént  tncerdttsà  c6ac  vlàgc  des  hommes  :  car  au  contraire  il  y  a  commandement  exprc» 
de  les  employer  en  la  redempciom  des  captifs  &  en  la  iKMjrriture  des  pauurcs  au  temps- 
tic  famine,  dont  faint  Ambroife  a  fait  vn  tort  beau  difcours  >  qui  ell  récite  au  Décret  de 
(jratian  au  Canon  yiiirtimx2»^iufi.  2.  &  au  droit  cuui  des  Romain^  >  il  en  eil  ordonne  en 
la  loy  Sémamtu ,  au  Code-fimslèiitre»  De Sécrojaaflis  Eccltfiis.  AinG  ces  ioyaux  en  temps 
de  profpcrilé  ferucnt  depprure  &  ornement  A  ITelifc ,  ?c  en  temps  de  famine  &  gran- 
de calamité  £om  aide  &  fccours.  L'EglilevQiiierlclic,  tant  Latine  que  Grecque  ccTebrc 
at  liiliftfcifc  h feflc  de  faintiLaurcDs  Martyr ,  &  il  eft  feul  de  tous  les  Martyrs  duquel  14 
viple  pone  ieufnc &lateftc  ic$Oûaiic«,,&  ccqui  eftdc  plus  remarque  en  la  vie, &:  dont 
l'£glile^(plusdemenK>ire>e(lqti'iidillnbua  les  threiors  de  I  Bgliie  aux  pauurcs  :  c^r 
fe»..Hii<Wi'iii  qu'il  raceas  anee  1»idob  «MM^tt  mmamm  tt  fméâtÀ  kaf  afà^U^^ 

AVàkTheid^ria  fucceda  Goberau  qui  eftoh  du  temps  du  Roy  LoQys  dit  d'Ou- 
tremer ,  6t  du  Roy  Lothaire  ,  és  années  541.  & 5^8.  En  ce  temps  la  ComtclTc  Ber- 
wpourclle&iouSeigoeur Seguin CooKedeNeuersidonoeàrEglilc  laint  Cire  deux 
cours  ou  fetgneories  «  Fvne  qm  fe  dit  Viuiers  1  i  laquelle  appaitieoiient  les  Eglifies  de 
Druy  &  de  Soiigv,  &  l'autre  a  Ville  auec  fon  Eglifc.  Audit  Gobcrtus  fucoeda  Na- 
trannus  Eucfque*  qui  donna  aux  ChaoQioes  de  ion  Egliic>les£giile&  de  faîntMedard 
•D  village  d'Arc,  c*eft  An  en  Bouys:  défaille  Vinoent  an  village  de  Prye  fur  ITreure; 
de  faut  Eltiennc  au  village  de  Sauuigny  :  Ordonna  que  les  Chanoines  vclquiffent  ea 
commun  au  refedoir ,  la  cnane  eft  du  mob  de  Mars  au  trente- deuxielme  an  de  Lothai- 
ze  Roy  1  qui  eft  l'an  987.  il  fe  trouoe  mention  dudic  Eaefque  és  années  ^57.  &  97Z.  de 
fofl  temps  eftoic  vn  Tcterius  qui  fe  dit  Doyen  Se  Reâkeor  de  l'fi^jliiè  de  S.  Eftienne. 
Audit  Natrannus  fucceda Roclenus> qui  clloit  Euefque  au  premier  an  de  Lothaire» 
qui  fut  le  dernier  Roy  de  la  lignée  de  Cbarlemague .  l'an  988.  ledit  Roclenus  donna 
aux  Chanoines  de  (on  Eglilé ,  l'Eglife  de  la  Chapelle*  c'cft  la  Chapelle  Baleray,  &  m 
lès  rcfcriis  il  nomme  les  dignitez  de  l'Eglifc  de  Neucrs  en  ce  rang,  le  Prcuoll ,  le  Doyen 
autres  Frères  deferuans  en  la  Communauté  de  S.Cire,qu'il  appelle  Ca  nuùium.  Ce  mot 
CSmmMmv»  par  ion  ethymologle  (ignitic  l'aiTcmblce  de  pludcurs  qui  viuenc  en  com^ 
aniDi  qui  n'eft  pas  à  dire  que  ce  fufl:  Monalk-re ,  j.içnit  que  fclon  IVrage  commun  on 
wpelle  Canobtum  vn  Monaftere  :  &:  tuutc^fui^  ou  lu  que  d  ancteunctc  en  pluûcurs 
Ëghfes Cathédrales,  au  lieu  de  Chanoines  elloieflc  Moines «coanie à BouidcauxBcï 
Tholofc  :  ainfi  qu'il  eft  dit  par  Alexandre  III.  ]n  cap.  fratertiU  au  titre  Dt  pr^ebenJ. 
Du  temps  duditËuefque  fut  lamutation  de  la  lignée  de  nos  Rois,  &  fut  la  Couronne 
mnsferée  de  brMaifon  de  Chariemagne  en  la  Maifoo  de  Hugues  Qipec  »«emi  des  Seij^ 
gncLirs  de  Saxe ,  qui  eft  l'ancienne  orij^ine  des  premiers  François,  comme  i'ay  dcduit 
ailleurs.  En  ce  mciînc  lenops  cftoient  Henry  Duc  de  Bourgogne ,  Guillaume  Comte  de 
NeoetSyBerteCoimcfle,  Landry  Chenalter  de  grande  réputation  au  fait  des  armes» 
qui  depuis  fut  Comte  de  Neucrs  ,&  prétendit  le  Duché  de  Bourgogne,  le  fils  dudit 
Landry  eiloic  fiodo.  En  ce  meiinc  temps  l'Empire  d'Occident  *  qui  ja  auoic  eflé  cent  ans 
liondeFrance>6tanoic  eftédebatn  encre  les  Seigneurs  de  Germanie  6e  dlcaKci  In» etb- 
blypftrloy  perpétuelle  en  Germanie ,  &  fut  la  loy  authorifcc  par  le  Pape  Grégoire  V. 
Saien  de  nation  en  Tan  tioi.&fiic  attribué  le  droit  d'cilire  l'Empereur  auxfealsGer.* 
maias  Allemands.  Ce  Rodenos  («k  mauoais  mefnagcr  pour  fon  E^iiie  :  car  eif  la 
di^te  de  Hugo  troiliclme  ion:  fucceflcur  Eueiquc  .  il  eft  dit  qu  il  eftoit  Eueiqoe 
de  nom  feulement»  &  qu'il  auoit  oftc  i  Ton  Eglifc  plufieurs  Eglifes  qui  luv  appanc- 
noienti  pour  les  oâroycr  en  iief  â  fcs  parens  héréditairement,  meime  les  Eglifes  de 
Varennes  Se  de  Meaulfe.  Au  temps  de  ce  Roclenus  fut  1  an  milliefme  après  la^Natiuiiéde 
Noftre  Scigncur,8c  d'ancienneté  l'Eglifc  Chrcftiennc  a  célébré  le  ccrticme  an  par  lubilé 
&  pardon  entier  à  ceux  qui  viûicxoicnt  les  Egliies  de  Rome  en  tcUc  aunce.  Ce  que 
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Boniface  VIII.  Pape  confirma  &  dcdara  plus  amplement  pour  Taâ  1300.  qui  aduiot 
durant  fon  Papat  :  Se  après  luy  Cicmcnt  V  I.  Pape  rcJuifii  le  lubilc  au  cinqucncieC» 
me  ia,  &eacorcs depuis, bixtclV.enrani47j. le rcduintàviogt-cinq  ans.  Cette pre- 
micfc  cekbmiopdu  ccniielme  aD,a  cfté  introdahc par  i'occauon d'vne  obreruance  qui 
cftoit  à  Rome  de  célébrer  le  centicfme  an ,  à  compter  de  la  première  fondation  fie 
eftabliflcmcnc  de  ia  villedcR.oinc>&  ic  faiioienc  certains  jeux  qui  elloieot  appeliez 
SeeofaÛTes»  do  flom  Latin  54M/M»>  qui  fignific  le  plus  lor.g  aage  d'vn  hoRitne  qu'on 
cftime  de  cent  ans.  Le  trompctic  qui  publioii  ces  jeux  prononçoit  &  fcmonnoit  quc  le 
peuple  vioil  voir  ces  jcux>que  oui  viuaat  n'auoit  iamai$  veuS}&  nul  viuanc  ne  verroit  par 
aprcs.Anciim  Empereurs  bac  fait  célébrer  ces  jeux  à  ancre  nombre  d'années  qu'à  la  ccn> 
tiermeiComme  fit  Augufte  Cxfar.ce  qu'il  fit  en  comptant  les  années  comme  elles  auoicnc 
eftccomptccs  auaoc  Iules  Czfar:Car  aucorauanc  la  réduction  de  l'an  que  ledit  lulcs  fit  fai' 
re,ilyauoit  grande  indsrcicndeàcaïuiides  ïniercalactonsquifefailbiénc  félon  l'aduis 
du  Collège  do  Pontifes  le  Sacerdoces  qui  n'eftoîenc  bas  bons  Aftrolt^iens.  Mais  Iules 
Czfar  employa  vn  doàc  Mathématicien  d'Alexandrie -en  Egypte  nomme  Sofirrcncs, 
pour  fedutre  l'an  à  vne  règle  certaine  qui  cft  de  trois  cent  ibixenic-cinq  iours  &  fix 
bëurte*  kfqoeUes  heures  de  quatre  ans  en  quacre  ans  produifent  vnioor  fupcrnu- 
nncrairc,  qui  eft  cntreiettc  vers  la  fin  dcFcuricr ,  au  iour  que  félon  la  computation  des 
Romains fc  dit  JfXM  Kiï^;«rf'i<r  j\î^r;Mr,quieftàdirelcfixielmc  iour  auaut  les  Calendes 
de  Mars>qui  eft  caufc  que  pour  ce  iour  iupernumcrairc  eDtreietté,on  compte  deux  iours , 
de  fuite ,  Ifxto  Kii!:f}iLii  Martii!< ,  qui  cft  en  Lacin  />; r  ffxto  KaUnJut ,  dont  vient  l'appella- 
tion dcUiHcxtc.  Mais  depuis  onaappcrccu  ,qiie  par  chacun  an  iln'y  apasiuflemcmfuc 
heures >8cs*en&ttC quelques  minutes  i  qui  fait  qu'en  deux  cent  ans  ou  enuiron  il  finie' 
oftcr  vn  iour,  ?>:  pource  que  de  long-temps  cela  n'auoit  cftc  fait  jon  oftatout  A  la  f  lisdix 
iours  de  raoïco  L'an  i^St.mais  lean  de  Sacrobolco  Farifien>grandÂftrologicn  de  ion  temps 
(  il  y  a  enuiron  deux  cent  ans  *  )  apperceut  cet  erreur ,  8c  (êloA  fon  compte  dit  1  qu'en 
deux  cent  quatre- vingt  huit  ans  ramoflcrvn  iour.  L'Empereur  Claudius  premier  fie 
célébrer  iclditsjeux  loixence  quatre  ans  après  la  célébration  d'Augufte  %  <mi  fut  l'an 
huk  cent  après  Rome  baffieyenfeoonfbrnMmtShditeredoftion  de  &lesCsmr»^  il 
.  eft  parle  par  Suétone  In  Claudie^  chapitre  deuxicimc  ,  ?c  Cuniclius  Tacitus  au  liure 
ouzicfme  de  fes  Annales.  Audit  Roclenus  fucceda  Gerardus  Ëuclque.  En  ce  temps 
Fulbert  Euefqoe  de  Chartres  înftitua  la  fefle  de  laNatiulcé  deNoftre-Damc ,  &  com- 
mençeaibaftirl'Eglife  deChanres>cefuten  Tan  1030.  Ce  mcfmc  Euefque  compofiC 
ce  beau  Cantique  ,  Stirpj  Itjfe  vir^am  froduxit  tvirg^ut  flortm  :  Et  Juper  hune  fl'jrem  rr- 
^ttjiit  Sptriius  almus.  Virgo  Vti  i^tnttrix  vir^dtfttflos  Jfhtu  eiuf.  Audit  Gerardus 
iucceda  Hugo  fécond  de  ce  nom  Euefque  >  qui  fut  furnommé  leGrand ,  k  cAoit  du 
temps  des  Kois  Robert  8c  Henry ,  il  fut  tnerquc  cinqncntc-quatrc  ans ,  &  mourut  le 
huuielme  May  reucnant  de  Rome>oùil  clkoit  aile  en  vn  Concile  .illcmblc  par Nico». 
las  IL  Pape»  contre  Bcrcngarius ,  ce  fut  enuiron  l'an  lo^o.  Ledit  Hugo  BiilBK|ac  aooic 
alTiftc  à  vn  autre  Concile  allembic à  Verccil  p:^r  !c  Pape  Lcon  IX.  en  l'an  1049.  contre 
l'erreur  dadit  iJcrengarius  Archidiacre  d'Angers ,  qui  loullenoit  vne  opinion  héré- 
tique t  qu'en  l*£ocbari(lîe  il  n'y  Aïoit  tranflubftantiation  de  pain  &  de  vin  au  vray 
Corps  &  an  vray  fang  de  Noftrc  Seigneur  Icfns-Chrifl:    Ledit  lîcrcngarius  fut  ap- 

SUc  audit  Concile  >  &  ne  comparut,  mais  enuoya  deux  de  fes  Clercs  pour  rendre  rai- 
]  ;  te  fut  ledit  erreur  condamné  :  Bc  ylôtofctiofc  ledit  Hugo  de  fa  main  :  Et  pource 
que  ledit  Bcrencarius  pcrfiftoit  en  Is  ii  erreur,  fin  aflcmblc  autre  Concile  à  Rome  par 
ledit  Pape  Nicolas  IL  auquel  alfiderent  cent  treize  Eocrques  >  entre  lelquels  eliîoit 
ledit  Hugo  BoeiquedeNeuersrBerengarlosyfutouy  en  perfonne>&  fon  erreur  coa« 
damné  de  tous  ,& il  abiura  ledit  erreur  5c  hcrcfîclelon  la  formule  à  luy  bailkc, de  la 
propre  bouche  en  public  i&  la  foufcriuit  :  ce  libelle  e(l  iranfcrit  au  Décret  de  Gratian 
an  cbap.  qui  commence  >  Éj^  ft«re»x*fit$j  «  Je  Cofifecfatio$te  JijHnR'  j.  Au  temps  dndic 
Hugo  11.  cftoient  Comtes  de  Neucrs ,  LanJrv?c  fon  fuccefTcur  Guillaume.  Cet  Euefque 
donna  aux  Chanoines  de  f  on  Egliic  pourfiippicmcntdeleurs  alimensTAbbayede  faine 
Trouuclc7Neuers  aucL  les  prcz,vignes,  codrsd'eaoXt moulins &fburSi8c  ceduconfen- 
tcmentd'Eberard  Chaudincqui  les  icnoit  en  ficf&  bien- fait -.leur  donna  aufil  rEgliflpdc 
S.Franchy  ;  l'Autel  de  S .  Frcmin  de  BulIy.Si  l'Autel  de  S.ficnjn*que  Guy  Archidiacre  te- 
noii  par  conceflîon  l<  bien-fait  de  rEuciqucRodcnus,  aocc  deux  fours  en  la  Cite ,  l'vn 
«leuanc  le  dortoir  des  Cbanoincs.Sc  l'autre  és  Confins  do  cloiftre  :  Dont  fe  connoili  qu'en 
cetemp^ie' rh.i  r--^  non  fculcrt^cnt  viuoicnt,  mais  auffi  dcmcuroicnt  &  dormoient 
en  vn  iieu  commun  a  tous.  Aiofi  on  liidcrEgliiie  de  Cbaaion  Cathédrale  >  que  pçur 
■'^  les 
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tesChanoir.c;  vnuoitvn  dortoir  commun»  comme  il  cfl:  récite  es  Decrct.ilcs  ancicn- 
ses  au  chapitre  Civm      tauf^tt  au  citrcD^  ftunai.  txc«mm»ni«ét.  &  4'aQcicnDetc  eftoic 

AnDccrci;  ,!c  Gratian  au  C  amin  N'  ;jjariai2.  qtiefl.  i.Icdii  Hugo  cnvnc  charter.nm- 
melcs  diguiicz  de  Ion  hgiiicca  ccc  ordre» l'Archidiacre  qui  dUcJPreooiWi'Arcbicîauus 
c'cll  le  Tbrclbricr  <^ui  coQHlÉlÉlaAtootes  les  clefs  de  IXgiifc  j'Ié^Bo^en,  «jttlt  a^lle  le 
Secrétaire»  lePreccDifcair<)uieftleCbanirc&leCbanceHer»  &a|>peiIefon  Eglilc  Mo- 
nafterc  Ac  lainiCyre.  Cetiechartc  ctlc[ci'aa33.  dû  rogne  du  Bj^  Robert,  qui  clt  l'an 
io}i.  il  ciiuic  cncorcs Eueiquc  lequinzicfme  andu  RxtyHenryl'an  1047.  le  Icin  dudit 
Hugues  cftoit  tel  -gjf  Aodic  Hugo  fucceda  Maigu'ujus  Eucfquc  :  Audii  Mal;nn- 
nus  (uccctia  Hn  ^^^fy  S"  ce  nom  ,  Euclquc»  ncpueu  dudit  Hugoil.il 

fut  inironilc,  au  "^^'^  ficgc  Epilcopal  l'aft  1074.  au  temps  du  rci;nc  du  Roy  l'hi- 
lippeièlf de  Hen  Ifriow des  Kalcndcs  de  Noucmbrc  prcuîicr  iour  &  Fc- 

flc  dcToii(Ta:n£ls>  Indiction  u  .en  prc!cncc  de  Gcv  ff.iiv  Eucùnic  d'A  ixorrc  îcdcG^nt- 
laume  Comte  de Ncucrs.  Lôr.s  icJit  Hugohi  rccucr  fmbliqvicmcnc  ia  liiip.illtiou  &;  dc- 
laiObnieat<jo'it-huroit  de  tous  Tes  biens»  ou  eftoii  clcriccdmmc  Icmary  conltituc  douaire 
à  fa  fcmtrc  l'Sc  l'honore  de  tcsMcnv.-  Ainii  il  donne  à  Ion  liglilc  lamnitic  de  tous  les 
biens»  &  de  l'autre  moitié  veut  cltrc  laites  deux  portions,  dontl'vnc  loit  pour  it^  pèle- 
rins >'^R!feeB&  nnalades  en  la  MaSfbn  de  Dieu,  l'autre  ponion  foit  aux  lUligiénAy^No» 
flrc-^ttieidc  Mcucrs.  &  aux  Religieux  de  faint  F.fiicuiic,  cHit  la  icpulturc  audit  Mo- 
nallcredeÊiiDt  ElUcnne.  Dutcmp»decet  Eudquc,  Guillaume  Comte  deNcucrs donna 
aux  Moines  dehCharitëf  Abbayt  de  faim  Viclor  és  FaoX-bourgsde  Neners»  laquelle  H 
icih  ik  en  lÎL-f  du  Roy ,  Se  le  Roy  luv  auoit  permis  d'en  dirpufcr  en  lortc.  qu'elle  full  libre 
de  toute  rcquidcion  que  le  Roy  &  les  fuccclleurs  euûent  ^cu  y  taire:  £c  ce  fut  par  le  con- 
fettceii^enéotidfe  Hugues  Euefqqedc  Ncoet» v-  wiiiàcdtfay/  luin  Tan  rots.  IndiéHon 
8.  faint  Vik.'iorcftauiourd'huy  Prieure  iuicr  à  îa  Charité,  deprefcut  enclos  da!is  !a  Ville 
de  Ncucrs.  Du  temps  dcccmelme  Euelijuc  cni'an  1,083  Jcda  Gmllaunoe  Comte  de 
Neuet^mnnnten^Vraé^fierlè^iQAiflt^ 

netc  auoit  efte  cll.-.M  v  par  iVmi  Co'omban  ,  &  auoit  elle  dcftruit  &  apf^unïrf^iâlviëîfc. 
baftiment  rendu  pariait  en  l'an  1007.  comme  Icra  dit  cy- après.  Ledit  Hugnes  III.  doniia 
aux  Chanoines  de  Ton  EgKfirf  Abbaye  de  faine  Arille,  par  fa  volonté  de  Geoffroy  fon  on- 
cleEae(qtted*Auxcrre  .  qui  la  tcnoiten  iîef  dudit  Euefque:  Donne  aulli  auidits  Cba- 
noines  le  droit  de  pefche  en  les  eauës ,  pour  du  poilTon  qui  y  feroit  pris ,  nourrir  les 
Chanoines  le  iour  de  la  Vigile  fatnt  Cyrc .  qui  lors  eftoit  ieulhe  i  eux  commandé  :  &  fie 
approuucr  les  donations  par  ledk  Guillaume  lorsCotittb  deNeucrs,  dont  rctulcc  que 
des  lors  le>  Comtes  de  Ncucrs  auoicnt  droit  d'adinortirauprolû  Je  l  Eghle.  Ledit  Hn- 
.gucsa  fonde  le  Monallcrc  de  Lurcv  le  Bourg  >  lous  le  nom  de  faim  Geruais  ;  t  elt  au- 
loord'huy  Prieure  dépendant  à  la  collation  de  l'Abbe  de  Cluny  :  il  eiloit  tvjel  ^.ieCS 
années  îcS'^.  i  S'^  r.^SS.  &  1C89.  En  les  rcIcricN  II  nomme  Ie>  dirirte?  de  (on  Iv:;';  ic  en 
cet  Ordre,  Diyen,  Thrcforier,  Chantre,  le  MaiÙre  des  i-;clujues  de  il-glile;  en  vnc 
autre  charte,  l'Archidiacre  eil  nommé  le  premier  auant  le  Doyen.  Audit  Hugues  lll. 
fucceda  Guido  11.  F.uetque;  Du  temp-  de  cet  Euclquc  les  Ch.inoincs  de  faint  Cyrc, don- 
nèrent à  l'Abbaye  de  S.  Lan  reqs  &  de  S.  Hylairc  du  Diocelc  d'Auxcrrccs  mains  de  Don- 
gioarfranicr  iU}bé>  l'Eglifc  faint  Loup  &  faint  Gildard  lez  Ncucrs,  auecpadion  qneles 
lcru!tcursd'icellcEglifciaintLoup&  faint  Gildard  prendront  les  Prcbcndcs  des  Cha- 
noines decedeiTD  an  durant  4  compter  du  iour  de  leurs  dccez*  à  la  charge  de  d}re  Me(^ 
fe  chacun  iour  pour  lereinede  des  ames  dë(3ks  Chaootoe»  itefl^ii<>i»»<<lf  Ôù^^^  g 
vn  Chanoine  fetransferccn  ladite  Abbaye  ,  par  laliccncc  de  Chapitre,  que  t  c.i  Kir  nins 
il  aura  fa  Prébende  »  8c  fera  audit  Monallcrc  la  Icmainc  de  (eruiccqu  il  elloit  ^tcnv^de 
hire  in  l'Eglife  faint  Cyre.  Ce  droit  des  firuiâs  des  Prébendes  adcpuiseftc  céltuiliwé  <e 
recompcnféen  cette  forte,  qiicrAbbcdelaint  laiiren  peut  ennoverdeux  de  fes  Rcli- 

Î;icux  audit  Prieuré  faim  Gildard,  qui  font  tenus  ailiiler  fie  aider  à  faire  Icfcraiccca 
'Eglifefainc  Cyrei  anefmedlivksMefles  des  morts,  &chacu»  d'eux  prend  liè4tai|ftt 
entiers  d'vne  Prébende.  Ainfi  fc  lit  qo'Efticnne  Eue^ue  de  Paris  en  1'  an  1130.  dooANà 
l'Eglifc  faint  VicU>r  Icz  Paris,  lereuenud'vn  an  des  Prébendes  vacantesdeTEcllfiBittï 
Paris ,  des  autres  Eglifes  qui  cdoient  dci  fon  d roit ,  &  don na  aulTi  pludeurs  Egmot 
rnchiales.  Dutemp^  dudit  Guido  Euefqne.  Archambauld  Sire  de  Bourbon  tenoit  en 
fief  &bicn-f.i;i  del  E  ielquc  de  Ncucrs  la  moitié  deChallcaux  fur  Allier ,  A.mrdre» 
Coine  cnBourbounuis,  Mul^oer  Azy  Surgicrcs,  Beaulicula  Chapelle  aux  Chat(> 
^kjut  kz  Moulilii^pi4|i||||ll|ta)^  Ces  terres  pour  la  plafpattfonc 
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auioard'huy  vnics  &  annexées  au  Duché  de  Bourbonnois ,  f!  ce  n'cfl  de  droit ,  au  moins 
c'eft  de  fait  I  &  ne  i^ait-i  n  û  les  Euelquçs  ont  quité  cette  fcodalitc  ,  ou  11  un  l  a  vlucpce 
fur  eux.  Du  temps  de  cet  EuefqneGfrido  fut  cette  mémorable ,  &:  qui  n'a  iamaU  eu 
fa  Icmblabic  cinrcprife,  pour  la  conqueflc  de  la  Terrc-fainte  ,  lori  occiiptc'par  les 
Sarraztns  :  Pour  laquelle  faire  fort  grand  nombre  de  Princes  >  G cnciU- hommes  &c  au- 
tres tons  François  t  fe  Cfoiferent  fous  la  oonduitede  Godef roy  de  BoûiUon  •  dit  de  Bo- 
logne, lel'quels  en  l'ân  ic^.  prirent  Amiochc  en  Suric  ,  jadis  ville 'capitale  5:  Fatriar- 
cbalc  de  toute  l'Afie»  ^ui  elbic  tenue  par  les  Sarrazins.  Et  en  l'année  luiuaptc  lo^^.  le  i^. 
Imllet  prirent  b Cité  lerufalem  >  en  laquelle  ledit  de  BoQiUon  lot  eftably  premier 
Roy.  Audit  Guido  II.  fiicccda  Hcrueils  Hoefque ,  qui  confirma  la  donation  taitc  du 
temps  dudit  Guido  de  l  Eglife  laimGtldard  :  c'eftoit  au  temp&  du  Roy  Piiilippes  pre- 
mier de  Tan  noo.  IndtAion  haittefiYie'*En  eemefme  temps  GoiUaumeeftoit  G>mte 
deNcucrs.  Audit  Hcruciis  fucccdaHugolV.  de  cenproEucfque,  qui  donna  aux  Cha- 
noines de  Ton  EgUie  les  £gliljps  de  Deùze>  &  de  fatnt  Pariie  leChaftci ,  &  les  Eglifes 

Aurez i*Meaiilie  le  faint  Orne.  Il  a(G{bi  au  Sacre  &  CoAroncmenc  du  Roy  Louys  le  . 
Gras»  dont  la  cérémonie  fut  faite  àOrlcans  par  l' Arcbeoefqtte  deSens»  nomme  Gil- 
bert ^auec  les  Euelques  de  fa  Prouince}&  fut  choifi  ce  lieu  ,  pource  que  l'accès  i 
Reims  eftoit  périlleux >  à  caufc  de  plufieurs  rebelles  >  &  cncorcs  pource  qu  on  difoit 
l'Egiife  de  Rams  eftre  interdite  •  ce  lut  en  l'an  iio6.  Ledit  Hugo  deccda  le  vingt-Hx 
Février,  ic  n'ay  appris  en  quel  an.  Audit  Hngo  IV.  Ilicceda  Fromiindiis  Euclque, 
qui  donna  aux  Chanoines  de  laint  Cire  vingt -lix  i:glilcb,  Aury,  Brinon,  Crux  le  •  • 
ChaAel ,  Montenoifon »  Tannan  «  Lye.Amhion  ,  Villes,  Antfy ,  Lothenan  >  Thiengës» 
Arthe>  laint  Germain  des  Bois,  Chaurr.ot ,  Dmy ,  Cours,  Maifons,  Rcmilly,  AureZ) 
Sermaiges ,  Anify  ,  Mingot  >  Moutapas ,  MoniH  ,  Semelins  &  Trcnay.  11  aflcmbla  en 
ToMonadcre  les Rcligieufes  Moniales, qui  ciloient  ésEglUésdefaînt  Arille* defiânc 
Laurens ,  dcfaini  Troiuic  Se  de  faint  Gcnis,  &  les  mil  toutes  au  Monaficrc  dcNoftrc- 
Dame  qu'il  dédia.  11  recdiBa  l'Egliie  de  iaini  Martin  de  Neuers ,  qui  auoit  elle  delirui- 
te  par  les  Vvaadalesi  &  y  donna  plufieurs  Egiifcs ,  difmes ,  &  autres  bienst  mefme  en 
l'an  lui-  dnrant  le  rcgr.c  ce  LoiiV5 ,  il  donna .Uaditc Fglifc  de  falntManin  lesEglilcs 
deGuipy  ,auec  iésapparicoances,quiclU  Egliicde  S.  Germain  j  les  Eglifes  Dclchaiz» 
d'Acbim»  Dofoaytde  lifâmHilter«de  faint  Di^er  fur  Yonnc}&  ert4a  ville  de  Loceoay  les 
Hayes,  les  Eglifes  de  faint  Romain,  &  de  laint  Genis  ;  la  Chapelle  des  BcfFcs ,  l'Egliie  de 
BuQyiles  Eglilies  de  Morefchcs  >  de  la  Colanccllc  >de  Bazollcs  i  d'Efpiry  >de  Lefgooe  dite 
de  Montruilloo  >  de  S.  Otten  >  8c  antres:  Et  par  autre  chane  de  l'an  mil  cent  vingt  -fix  * 
4oaiia  à  ladite  EgHfe  de  faint  Martin  la  Chapelle  de  Bois  Giraudi  fie  fes  dépendances» 
à  fi^aooir  les  Eglifes  d'Hubaut ,  de  Charemant ,  de  faintc  Geneuiefue  »  qui  eft  la 
Montagne ,  8:  Dafnois,  ladite  donation  confirmée  par  le  Pape  Honorius  IL  en  date  5. 
JCW.  ium>  JnJt8iont  7.  amo  U2ç.  jinno  Fontifitatus  quintv  Latmrni.  Et  par  Inno- 
cent II.  par  fa  Bulle  expédiée  à  Defizc  i^Kai.  Jamuarij,  lnMfl:ont  8.  tmn»  u^o.  Pon- 
tihatus  anno  i.  Le  feing  dndit  Innocent  eft  en  cette  (otx.c%lNm(tt:titis  PP.  1}'.  &  entour 
mefcrit ,  Adiuua  nos  Dtus  falutaris  nofttrûc  feel  ou  laBulle  en  plomb.  En  l'an  mil  cent 
treize,  laint  Bernard  aage  de  vingt  deux  ans  entra  en  la  Religion  de  Cifteaux  an 
temps  d'Eftienne , qui  fut  le  iroUiclme  Abbe  depuis  l  ioftitution  première:  Eftoit  le- 
dit (aint  Bernard  Gentilhomme  de  la  Mailbn  de  romaines  en  Bourgogne ,  &  trpillefme 
de  Icpt  fils ,  qu'il  pleut  à  Dieu  de  donner  à  fes  pcrc  Se  rrcrc  :  Ledit  faint  Bernard  peu 
de  temps  après  fonda  l'Abbaye  de  Cleruaux  du  mclme  Ordre  de  Cillcaux,  fie  eu  lut  le 
pienner  Abbé*  &  exercea  cette  charge  trente-fix  ans >  &  fut  Aiuheur  de  cent  qua- 
rente  Monaftcrcs  dudit  Ordre.  En  l'an  m\\  cent  quarcntc-cinq  ,  F.ugene  111.  fut  fiit 
Pape  I  qui  eftoit  Moine  de  Cilkaux  >  &  auoit  elk  dilcipie  de  laint  Bernard.  En  ce  mefme 
temps  el^ient  ces  trois  grands  perfoi»ages  en  Littérature  potur  les (àiotes  lettres* 
Gratian  Compilateur  du  grand  Décret  j  Pctrus  Lombardus  qui  a  compofe  le  luire 
des  Sentences  1  &  Pccrus  Comeftor  Authcur  de  l'Hiftojj-e  Scholaftique.  Ledit  Fro- 
mundtts  eftoit  enoores  Euefque-I'an  mil  cent  quarente  trois»  du  temps  de  Loiiys 
Roy>  &  cncores  depuis.  Saint  Bernard  deccda  l'nn  mil  cent  cinqiicntc  dcvix,  aagc  de 
folxcnte  trois  ans.  Audit  Fromundus  lucccda  Gauiridus  Euclque  en  l'an  mil  cent 
cinqucutc  neuf»  c'eftoit  du  temps  do  Roy  Lotiys  >  &  de  Guillaume  Comte  de  Ne* 
ucrs  tiers  de  ce  nom  ,  fils  d'autre  Guillaume ,  qui  fe  fit  Conucrs  en  la  Chanrcufe, 
dont  fera  parle  cy-aprcs.  Audit  Gaufridus  lùcceda  Bcrnardus  de  Saoélo  Saluio 
Euefque  >  qui  cftoic  en  cette  charge  es  années  mil  cent  foix^nte ,  8c  mil  cent  fe» 
pteote  tioii.  De  Çaa  ceoips  Çuy  Comte  del^tcueis  oâfoya  i  l'IEfiefque  eu  aunoinc. 
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&  gratuitement  qu'il  pcuft  férmcr,  c'cii  à  dirp  tonifier,  Prcirery ,  ainfi  qu'il  voudroit,  SC 
luy  promill  garantir  en  fcrmctc,  en  forte  toute^fois que  de  ladite  tcrmctcn'aduicndrott 
aucun  dommage  audit  Comte  ny  à  les  lucccfleurs,  c'clk  à  dire,  qu'il  ne  s'en  pourroit 
prcualoir  )  ny  en  aider  aux  ennemis  dudit  Comte  pour  kiy  nuire  >  la  charte  cl\  expé- 
diée àColangcslcs  Vinculcs  l'an  1173-  Au  temps  du  Roy  Loiiys»  ledit  Euctquc  donna 
aux  Chancincs  de  fon  Eglifc  les  Egliles  de  làint  Ligier,  de  Fogcray  ,  de  Belilmcs, 
Pofiignol,  Dompmartin,  &  famt  Perruze,  &Ic  droit  de  mettre  vn  ChapcUain  en  l'E- 
glilc  l'aint  Romain  de  Challcl-chinon.  Audit  Bernard  l'ucccda  Thcobaldus  Euef- 
quc,  qui  édifia  &  dota  l  Eglilc  d'Aponay,  qu'il  donna  aux  Chartreux,  &  y  a  de  prc- 
Icnt  vn  Conuent  de  Chartreux  :  La  donation  fut  fous  condition ,  que  fi  les  Frères 
dclaiflcnt  ladite  Waiion  ,  elle  retournera  à  l'Eglilc  de  Ncuers  &  aux  Chanoines ,  ce 
fut  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt  cinq,  au  temps  du  Pontificat  de  Lucius  III.  Pape  , 
&  de  Philippcs  Roy  de  France»  il  viuoit  encorcs  l'an  mil  cent  quatre  vingt  buitf 
il  fit  couurir  de  tuilic  TEgliftf  faint  Cire.  Audit  Thcobaldus  fucccda  Jean  premier  de 
ce  nom,  qui  cftoit  du  temps  de  Pierre  de  Couricnay  Comte  de  N'cucrs,  Ce  Agnes  fa 
femme  en  l'au  1190.  En  cette  année  fiit  faite  la  fondation  de  l'Eglile  faint  Marcel  de 
Prcmery  i  cn'laqueile  furent  conftitucz  par  ledit  Eucfquc  ,  Doyen  &:  Chanoines,  Audic 
lean  lucceda  Galterus  :  Audit  Galtcrus  l'ucceda  Vvillclmus  de  lanclo  Lazare  Eucf- 
<yje ,  qui  a  fait  plufieurs  biens  à  l'Eglilc  de  S.Cire  jil  fit  commencer  la  (trufturc  du  chœur 
de  ladite  Eglile  douuragedc  pierre  de  taille,  en  la  beauté  ,  artifice  &  magnificence 
c^u'il  cft  de  prefcnt,  &  la  baU'.t  pour  la  plulpartà  les  delpcns}&:  par  le  moyen  di-dit 
choeur  ainfi  conftruit  de  nouucau,  le  grand  Autel  &  le  relie  de  l'Eglifc  fut  tourne  à 
Soleil  Icuant,  qui  fouloit  ellrc  à  Soleil  couchant  j  fc  voycnt  cncores  les  marques  de 
cette  antiquité  en  vue  voûte  qui  eft  au  bout  de  la  nef  vers  Occident,  où  eft  l'Autel 
faint  Cire,  qtfi  eftoit  la  \'outc  du  chœur  j  &  par  mcirne  moyen  la  principale  porte 
qui  fouloit  eltrc  du  colle  du  Septcmtnon ,  en  laquelle  cft  l'image  faint  Chrilbphe ,  cft 
deuennc  la  moindre  ,  &  la  principale  porteaeiié  faite  du  coltéduMidy  pour  cftrei 
la  dextre  du  chœur.  Selon  l'ancienne  ohferuation  des  Romains  les  Temples  elloienc 
tournez  à  l'Occident, ou  bien  n'eftoit  pas  obiérué  pour  règle,  de  quelle  part  du  Ciel 
ils  feroicnt  tournez  ■  De  fait ,  ainfi  qu'on  dit ,  l'Eclife  de  faint  Pierre  a  Rome  eft  drcffce 
vers  Occident.  Depuis  fut  oblerué  de  tourner  les  Temples  à  Orient,  qui  eft  la  part 
du  Ciel ,  dont  la  terre  commence  à  eftrc  enluminée ,  8t  elloit  ainfi  oblcruc  aa  Paganif- 
me ,  ainfi  qne  recite  Hyginus  au  liure  De  hmititus  eànfïitutndis  :  Ledit  Eucfquc  acncpta 
du  Roy  I  hilippcs  Augulic  la  Régale  de  l'Eglifc  de  Neuers  pour  mil  liures  parifis  :  Le 
droit  de  Régale  cft  fonde  fur  la  conceflion  faite  à  Charlemagnc  Roy  de  France  par 
Adrien  Pape,  en  rémunération  de  ce  qu'il  auoit  deliurc  l'Eglilc  Romaine,  les  terres 
&  fuiets  d  icctlc  de  la  tyrannie  des  Lombards ,  &  auoit  attribue  à  ladite  Eglile  ce  que 
les  Empereurs  d'Orient  tenoicnt  encorcs  en  Italie  fous  l'Exarchat ,  qui  font  les  régions 
dites  d'ancienneté,  Flamnna       Emyliat  qui  font  la  RomagneScla  Marque  d'Ànco- 
ne  ,  dont  les  Papes  ioùiîlcnt  encorcs  de  prêtent.  Le  droit  de  Régale  eft  tel,  que  tous 
Archcuclqucs  &:  Eucfqucs  doiucnt  prendre  inueftituredu  Roy ,  Se  luy  prefter  ferment 
;de  fidélité,  ainfi  qu'il  cft  dit  au  Canon  AJrianus  6^.  dijiinFi.  au  Décret  de  Gratian. 
Les  gens  du  Roy  ont  cftcndu  ce  droit  bien  auant,  iufqucs  à  lacollation  des  Bénéfices 
qui  n'ont  charge  d'amcs  j  &  pour  introduire  l'ouucrturc  de  Régale  ,  foit  qu'il  y  aie 
vacation  de  fait  &  de  droit ,  ou  de  droit  feulement ,  ou  de  fait  leulement  j  &  ores 
que  la  vacation  foit  imcllecluellc  pour  vn  moment  de  temps ,  comme  quand  vn  Eucf- 
quc cft  promeu  au  Cardinalat  :  Et  par  cette  ouuerture  le  Roy  gaigne  les  fruicbs  de 
l'Euefché.  iufqucs  à  ccquelenouuel  Eucr^«»c  ait  prefté  le  ferment  de  fidélité  au  Roy» 
&  quclamain-lcuée  faite  par  le  Roy  au  nouucl  Euclquc  ait  efté  vérifiée  en  laCham- 
brc  des  Comptes  à  Paris  ;  l'Eucfquc  doit  prefter  le  iermcnc ,  ayant  l'vnc  des  ma'ios  fur 
fa  poiclrine,  &  l'autre  fur  les  faims  Euangilcs.  De  ces  f  ruicts  que  le  Roy  gaigne,  (ont 
exceptez  les  firuicls  qui  font  de  reuenu  pur  fpirituel  ,  comme  l'émolument  du  fecl 
Epifcopal,  &  la  collation  des  Eglifcs  parochialcs  ;  Mais  la  Cour  a  iuge  que  Icsdifmcs 
appartenans  à  l'Euefché  n  eftoicm  pas  fruift  pur  fpirituel  »  pourcc  que  par  Arrcft  fur 
la  Régale  de  Meaux  du  d'ix-neufiefmc  luin  mil  cinq  cent  foixentc  Se  fept ,  ou  cinquantc- 
fept ,  les  difmcs  appartenans  à  l'Euefque,  ftirent  adiugcz  au  Roy ,  à  caufc  de  la  Régale. 
Par  le  mcfme  Arrcft  la  Cour  a  ingé  que  les  truids  de  l'annce  fc  diftribucnt  fro  rata 
temporis ,  que  la  Régale  a  cftc  ouuerte  ou  clofc ,  fie  non  pas  comme  il  fc  dit  à  l'efgard  de 
l'vfufruiclier  ,ou  à  l'cfcard  dy  Seigneur  féodal,  qui  gaigne  les  fruiiflsdufief  faifi,elqucl$ 
cas,  félonie  moment  du  temps»  on  gaigne  ou  on  perd  tous  les  fruits  de  l'année  quand 

Aaa  ij 


)7*     .     ;  HISTOIRE 

ihfontfeparezdu  fond«pîirceby  qui  tes  doit  caigncr.  Auflî  les  Rois'dc  Fràneë  prcfcrt* 

*  <leni  que  tous  Huciqucs  >  à  caulc  de  leur  reucnu  temporel ,  comme  tenu  en  fict  du  Koy-, 
font  tenus  cnuoycr  les  honomes  de  guerre  à  leurs  defpcns  en  l'armée  du  Koy  quand 
le  Roy  leur  mande.  En  l'an  uc«).  lur  le  dcbat  que  les  Euelqires  d'Auxcrrc  &  d'Or- 
leanscn  tailo'ent,dilansn'yelVcicnuilin(>toqi:clcRoyfuIlcnpcrfonnc  en  Ion  armte-. 
le  Pape  Innocent  III.  iugca  pour  le  Roy.  Cette  aliénation  faitcpar  le  Roy  Fbilippcs 
Augufte  dudit  droit  de  Régale  au  protii  d4  l'Eglifedc  Ncuers n'emporte  pas  aliénation 
du  droit  de  la  Couronne  comme  les  gens  du  Roy  difcnt ,  ti  de  là  infèrent  qyc  i'abcna- 
tion  ci\  nulle  :      le  droit  delà  Couronne  qui  conliik  en  fouuerainetc  &:  luprcme  puif- 
fancc  kibfilbntac  par  foy>  n'clt  pas  aliénable ,  mais  l'Vtilitc,  commodité  &:  profits  font 
bien  aiicnablcsj  comme  nous  voyons  l'exemple  des  Ducbcz,  Corniez  &  Baronniess 
tnouunns  de  la  Couronne»  dont  la  Seigneurie  vtilc  a  clïe  valablement  aliénée  par  les 
Rois ,  retenus  à  la  Couronne  l'hommage  >  le  Icrm.cnt  de  fidélité ,  Icruicc  &:  inueltiture  : 
ainfi  a  pû  valablement  clke  quitc  par  le  Roy  cette  vtilite  qu'il  pcrçcuoit  à  catii'edc  la 
Jlcgale,  fans  pour  ce  quiicr  le  ferment  de  fidélité,  fuiction      obeïflancc.  f.t  tattc 
croire  que  ce  bon  &generaix  Roy  l'hilippes  Augufte  fut  facilement  pcrluadc  de  qui- 
ter  Icfdits  profits ,  qui  originairom.ent  font  dcftinez  pour  la  nourriture  des  Pallcurs,  pour 
les  aufmoncs  entiers  les  pauures ,  &  pour  exercer  holpitalitc  &:  reparer  les  baibmens. 
Auparauani  le  règne  dudit  Roy  Philippes ,  il  n'eftoit  pas  cncores  décidé  par  le  droit  Ca- 
non, fi  la  collation  des  Prébendes  &  autres  Bénéfices  cil  comprile  fous  le  nom  de  fruids, 
&  enuiron  ce  temps  elle  fiit  décidée  par  Honore  lU.  Pape,  au  chap.  J//j,  lous  le  titra 
Ne  J'cJe  vacante  :  &u(JÏ\  ledit  Roy  par  ïcs  lettres  de  delaiflcmeut.decllre  qu'il  n'entend 
conférer  les  Prébendes,  fie  les  rcfcrue  au  Chnpitre.  Ce  droit  de  Régale  a  elle  rendu 
contentieux  à  l'Eglile  de  Ncuers,&:  yaeiTpTSfeurs  Arrefts  qui  l'oht  cbranle,  mais  il 
n'yenacuaucun.vraycment  difHnitif  donne  auec  le  Chapitre,  partie  légitime.  Bien  l 
<ïic  iugc  au  profit  de  Meifire  Gilles  Spifamc  Eucfque  de  Ncuers ,  que  le  Ch.ip!tre  luy 
rcndroit  compte  de  l'cmolumcni  du  fecl  EpKcopal  fie  autres  profits  qu'on  appelle  le 
reucnu  fpiriiuel ,  pcrceus  par  ledit  Chapitre  durant  l'ouuerturc  de  la  Régale.  Du 
temps  de  ce  bon  Euelque  GuilLtttnie  de  sanflo  La-x^ro  ,  fut  commencée  la  dilfribuiion 
de  pain  &  vin  entre  Icï Chanoines ,  dont  refaite  qu'ils  ne  viuoieot  plus  en  commun: 
Auflî  de  fon  temps  en  l'an  iiol  l'Eglile  Collégiale  de  Tannay  fut  eftablic  aucc  vn  Prc- 
uoftfic  Chanoines,  lous  l'inuocation  de  i'aint  LigicrîTeilcdiondu  Preuoft  fut  attribuée 
aux  Chanoines ,  à  la  charge  d'en  eflirc  vn  du  corps  de  l'Eglife  de  Nei^ers,  auquel  Pre- 
uort  appartient  la  collation  des  Prébendes.  En  l'année  auant  le  décès  dudit  Eucrquci 
qui  eftoit  année  d'extrême  famine ,  ledit  Euefquc  nourrit  à  fes  dclpcns  trois-mil  pan- 
ures ,  Se  mourut  durant  le  cours  de  cette  aumolne,  le  dix-newfierme  May  veille  de  l'Af- 
ccnfion  l'an  un.  le  vingtielmc  an  de  fon  Pontificat,  Se  par  1^  ordonnance  l'an- 
mofnc  fut  continuée  iufques  au  premier  lourde  luillet.  De  cette  excellent^  aumolnc 
crt  parlé  au  liure  intitule  F.j/Î7f///rt,r  tetriporum,  au  temps  de  Fedcric  II.  Empereur ,  fie 
■d'Honoré  11 1.  de  ce  nom ,  l'.ipe.  Du  temps  dudit  Euelque  fin  célèbre  le  grand  Con- 
cile de  Latran  par  Innocent  111.  Pape  l'an  11(5.  auquel  fc  trouuerent  fcptente  5c  vn  Ar- 
chcuelques& quatre  cent  Eucfques,  fon  corp»  eft  inhume  au  chccUr  de  l'Eglifc  (aint 
Cire  en  vnc  tombe  clleuccCe  bon  Euefque  n'emploioit  pûs  (on  Elpar;»nc  pour  enrichir 
les  ficns ,  ny  en  magnifique  defpcnfcmais  pour  vn  temps  il  l'cmplova  à  baflir  Ion  Eglifc  SC 
&  autres  bien-faits  cnuers  elle ,  &:  vers  la  fin  de  fes  iours  il  l'empfoya  à  rciurctcnemcnt 
dc>-tcmiples  vifs  qui  font  les  panures,  au  (H  fa  mémoire  eftenbcnedidion.iiamai'i.  De 
vray  les  biens  de  l'Eglife  font  les  biens  des  pauures:  Les  grands  biens  ont  apporte  à  l'E- 

.   glife  plus  de  dommage  que  de  profit ,  pou'^e  que  l'infirmité  humaine  a  fort  à  faire  à  Ce 
,  défendre  contre  cette  grand<i  tentation  d'auaricc.  Les  Apoftres  cftoient  pauures  &  fai- 
foicnt des  miracles:  durant  les  médiocres  richeffcs  en  l'Eglile  Icsmiracles  ont  cédé,  lâ 
dodrine  a  cftc  grande  &  la  vie  cniiei'c  j  par  la  furiicnance  des  grflndcs  richclTcs  la 
doctrine  fie  les  bonnes  moeurs  fe  font  cfgarez.  Sixte  IV.  Pape,  qui  de  Ion  premier  com- 

•  mencemcnt  eftoit  fimple  Cordelier,  natif  dcSaunnc,vintpardcgrezà  la  dignité  Papa- 
le. Et  peu  de  temps  après  fon arriut'c à  ladite  dignité,  vn  fien  compagnon  ancien  Cor- 
delier nommé  Frerc  François  d'Arragon ,  vint  le  voir,  auquel  il  fit  monftrcr  les  trc- 
Ibrs  &  meubles  précieux  de  la  Maifon  6:  Chambre  Apoftolique ,  luy  dilant  qu'il  n'auoit 
occafion  de  dire  ce  que  (aint  Pierre  dift  au  Boiteux  à  la  porte  du  Temple,  le  nay  or  ny 
rfrçmr, comme  il  eft  cfcrit  es  Ades  des  Apoftres  :  Et  ledit  d'Arragon  luy  répondit: 
Aurtî  ne  fçauriez-vous  dire  ce  que  faint  Pierre  dift  aif  Boiteux:  leue  toj  marche. 
Le  Chapitre  de  Ncuers  ^o\m  mémoire  perpétuelle  de  la  bônté  vrayemcnt  Epifcopale 
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yîc  ce  bon  Eucfquc  (7f//7/<«/wf  <ie  ittnclo  La%uro,  a  cftâbly&  ordonne  vn  fcruice  anni- 
ucrlairc  ciui  fc  fait  chacun  an  le  15.  May ,  pour  Je  repos  de  l'amc  Je  ce  S.  Euefque ,  &:  à. 
chacun  Chanoine  cil  diilribuce  la  lomine  de  2.0.  loli  tournois. 

AVdit  Vuilicimus  fucccdaGcruafiusEuefqucqui  achcpta  au  profit  de  fonEf;life 
pluficurs  rentes  &  rcucnus  annuels  >  8c  ordonna  que  des  lors  qu'vn  Chinoine  auroit 
achcuc  ion  feruice  dcftaige  qu'il  gaigneroit  mus  Ics  truifts  de  la  prebcndc  pour  l'anncc 
courante .  en  quelque  temps  qu'ii  dccedaft.  Audit  Gcruailus  lucceJa  Rodulfiis  Eucl- 
quc  :en  (on  temps  la  Comtcllc  Maihildc  donna  aux  Chanoines  de  fauu  Cire  le  Cloillrc, 
^cfutcnl'an  ux^.  Audit  Rodulphus  luccedaReginaldus ,  qui  deccdii  le  iS-Iuillet  1130. 
Apres  luccedercnt  Robertus  Q)rnutus,HcnricusClericus,  Guillclmu^ de  Grandipo- 
dio ,  Robcnus  de  Marifiis  1  Milo  de Caltello ,  dclquels  ic  n'ay  Icu  aucune  choie  mémo- 
rable »  bien  ay-ic  vcu  quelques  chartes  de  Roi^r/«/ ECrcrquc  >  de  l'an  Enuiron  ce 
temps  en  l'an  lijj.  les  Decretales  furent  compilées  par  Raymond  Di  pntna  forti ,  la- 
cobin ,  Se  authorilces  par  Grégoire  IX.  Pape.  Âpres  lucceda  Gillo  de  Caftro  idinaudi, 
lequel  diuiia  i'Archidiaconat  deNeucrscn  deux ,  l'vn  fut  nomme  le  grand  Archidiaco- 
rai>  l'autre  l'Archidiaconatde  Defizc  ou  de  Moru.mt.  Au  grand  furent  attribuez  qua- 
tre Archipreucrer.qui  (ont  les  vaux  de  Neuers,  làint  Pierre  le  Mijnftier ,  Lurcy  Je 
.  Bourg  >  &:  Premery.  A  l'autre  Archidiaconat  furent  attribuez  qu.iirc  autres  Archi- 
preuercz.qui  font Defize  > Moulins  Engilbers ,  Challillon  ScThicng^es,  ce  fut  en  l'an 
uj)}.  LesArchidiacres  par  ancienne  obleru.incc  font  en  dignité  pi  eir.ierc&plusgiande 
que  les  Archiprcllrcs.Sc  lont  Vicaires  naiz  de  l'Eucfque  &:  premiers  après  luv,  qui 
doiuent  oùyr  les  caulcs  &:  débats  au  loulagement  de  1  Eucfquc  ,  8c  luy  référer  les  p!'is 
Craues.  Deux  lertes  font  d'Archiprellrcs , les  vns  refidans  en  laCitcEpilcopale,  qui 
font  pour  loulagerrEuclqile  es  petites  aftaires:  les  autres  forainsjqui  en  aucuns  lieux 
lont  appeliez  Doyens  ruraux  ,  5c  Joiueni  auoir  le  foin  lur  les  Curez  &  Prellres  de  leurs 
deliroics  ,Sccncores  <ur  les  peuples  dcldites  Cures.  Audi  en  ceDiocciè  à  chacun  Ar- 
chipreuerè  font  .itiribuccs  Ics  Cures  &  Egliles  parochiaies  au  nombre  &  aux  limites 
d'ancienneté  établies  ;  ledit  GiUo  c[\  inhume  en  la  chapelle  Noilrc-Dame  de  Grâce ,  en 
la  grande  Eglile  derrière  le  choeur:  Audit  Gillo  lucceda  loannesdcSauigniaco,  fon- 
dateur de  la  Chapelle  de  S.  lulum  en  la  grande  Eglife,qui  deceda  l'.in  1314.  Puis  fut 
Euclquc  Peirus  Bcrtrandi  »  naiifd'Annonay  en  Viuarcz ,  qui  depuis  fut  Eucique  d'Au- 
thun  .  5c  Cardinal  de  l'Eglilé  de  Rome  :  C'élt  luy  qui  a  b.-ilW  &  tonde  le  Collège  d'Au- 
thunà  Paris,  îc  qui  harangua  dcuant  le  Roy  Philippesde  Valois,  pour  les  libériez  de 
I  Eghfe>  contre  Maidre  Pierre  de  CugnieresAduocat  du  Roy  ,  au  mois  de  Décembre , 
en  l'an  Le  débat  efloit ,  lurcequedepuis  cette  grande  reformation  de  la  police 
Ecclefiaitiquc ,  qui  aduint  au  commencement  du  troilielme  grand  an  aprcs  l'Incarna- 
tion .de  Nollre  Seigneur,  par  laquelle  l'authorité  des  perfonnci  EcclcfuiiViques ,  l'eile- 
ciionSc  inilicution  des  Prélats  &  Recleurs  de  l'Eglife  ,  la  iouyflancc  dei  dilmcs  &:  autres 
droits  furent  rétablis:  Lcfdits  Ecclefialhques  commencèrent  à  e(\cn4re  leur  puillan- 
cc  &  iurildiclion  lur  les  perfonnes  Kiycs ,  voire  fur  les  Empereurs  &  Rois ,  5c  lur  leurs 
fuiet$,&fur  les  biens  temporels,  es  cas  qui  ne  font  purs  ipirituels  S:  de  Sacrcmens. 
Mcfmc  les  Papes  ont  maintenu,  qu'à  eux  appartenoit  d'inllitucr  Scdcpolcr  les  Empe- 
reurs) &:  que  l'Empire  efiant  vacant  >  ou  quand  l'Empereur  cil  excommunie  par  le 
Pape,qiie  l'adminirtration  de  l'Empire  appartient  au  ficge  Apoftuliquc  :  Ce  que  IcsEm- 
ereors  ont  contredit"  ,  qui  ell  la  lourcedc  ccsmal-hcureufes  fai^lionsdes  Guclphes  & 
es  GibeHinsenItarie:8clc  Pape  Ubnifacc  VIlI. en  voulut  am.ant  entreprendre  en  Fran- 
ce mais  lacontradiftion  fut  faite  5c  exécutée  gaillardcmcnt:5C  pour  conrirmcr  par  lefdits 
Ecclefiaftiques  cette  authoritcTur  les  perlonncs  L^ves  5c  bien  temporels. ils  prcnoicot  oc- 
cafion  des  fcrmcns  qui  ordinairement  font  preQcz  pour  l'obreruance  des  contrafts,&  di- 
foicni  qu'à  l'Eglife  appartient  le  iugement  des  lermens ,  comme  ellant  fait  de  confcien- 
ce:  Prenoient  auflî  occafion  de  connoiftre  de  tfius  contrats  fcni!>  prétexte  de  rvfurc>. 
dont  ils  drfoientlc  iugement  app.incnir  à  l'Eglife  ■  Difoicni  aulTi  que  tesacl;ions  réelles 
p  nir  les  biens  Temporels ,  5c  droits  de  l'Eglileappartenoient  aux  luges  Ecclefiaftiqucs. 
îc  non  à  autrcî.  Et  par  ces  occafions,  &  autres  par  eux  recherchées,  lefdits  Prélats  8c 
îuges  Ecclelîaftiqucs  mettoicnt  la  main  par  tout,  5c  cntreprenoient  la  connoiflàncâ  prcf- 
quc  de  toutes  eauies  ;  ^  quov  ils  crfoienc  empefchez  par  les  gens  du  Rov  ,  qui 
fouftenojent  les  droits  de  là  Iurildiclion  temporelle  du  Roy  &  des  Seigncurs.Ei  pour  cet- 
te occafion  fut  ordonnée  par  ledit  Roy  Philippes  cette  mémorable  afîem.blée  ,  en  la- 
quelle ledit  Bertrand  pour  l'Eglife  ,Sc  Icait  de  Cugnicres  pour  la  Iurildiclion  layci 
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prqpofcrcrH  Sc  harangucrcnc  dcuant  le  Roy  ;  Tvii  prit  pour  thème  de  fa  haraogxrc  Vnim 
titticttiKegtm bonorifiiiUciiiVAMtTC  prit  pour  ihemcR^^/rt/fr      funtCjtfaris  CjtJariiC^J^ qu£ 
fuatDeil)eo,ài.tiy  fut  rien  difliny:  Mais  toufiours  depuis  les  gens  du  Roy  ont  maintenu  i 
leurpouuoir  l'authoritc  des  lurifdiclions  laïqucs.horfmiscs  niaiicrcs  pures  Ipiruucllcij 
•&Ici  Cours  de  Tarlcment  parle  rr.oycn  des  appellations  comme  d'abus,  ont  mis  vnc  for- 
'  ïc  bribe  i-ccs  cntrcpriles  des  gens  d'Eglilc ,  &  y  ont  apporte  pluficurs  rciglcmens ,  & 
contraint  les  gens  d'Eglilc  par  lixific  de  leur  temporel  à  y  obéir.  Enfin  par  l'Ordonnan- 
ce de  l'an  1559.  (que  les  gens  d'Eglilc  par  dcrifion  ont  appelice  laGuilicminc,pource 
que  Guillaume  Poyct  Chancelier  en  fut  auiheur)ilya  elte  donne  vn  grand  coup ,  car 
la  connoifîancc  de  toutes  actions  perfonnelles  contre  laiz  leur  a  clic  oflec:  Et  de  long- 
temps auparauant  la  connoiffancc  de  toutes  actions  réelles  ou  poflcflbiresi  etit^m  de 
biens  &  droits  Ecclcfiaftiqucs  leur  auoii  eftc  oftcc  fors  la  matière  pctitoirc  bcnefi» 
<:ia]c ,  &:  la  matière  petitoire  décimale ,  quand  on  n'allcguc  point  d  infeodation  laïcalc. 
ledit  Bertrand!  acquit  &  battit  vne  belle  terre  audit  pays  de  Viuarez  nommée  Colom- 
biers >  eftimant  enrichir  (es  parens:  mais  voyant  que  fes  nepueux  qu'il  auoit  clleucz 
«ftoicnt(^cfaiUislanscnfans>ily  fondavn  Conuent  de  Celeftins.  Audtt  Bertrandi  luc- 
ccda  lean  Martdc-villain  de  Clermont.  Pub  livccedercnt  Beitrandus  Valco ,  lean  Car- 
dinal de  Tulles ,  Pierre  de  Villatcs  lacobin ,  Pierre  de  Uintcvillc  .Maurice  deColanr 
gcs  les  vineufes  aufli  lacobin,  qui  clï  enterré  au  choair  de  l'Eclilelamt  Cire  à  coltcfc- 
jiellre  du  grmd  Autel ,  fous  vnc  tombe  de  marbre  noir ,     hit  Confeflcur  des  Rois 
•Charles  V.  &  VI. qui  dcccHa  le  16.  lanuier  de  l'an  H94-  Audit  Maurice  lucceda  Ro- 
bert de  Dangcui  du  pays  Chartrain  ,  qui  auoit  cfté  Secrétaire  du  Roy.  Ledit  Robert 
donna  &:  aJmortit  vne  Prcbcndc  de  ion  EgUlc ,  pour  l'eniretcnem.cnt  dcsenfans  de 
choeur ,  qu'on  appelle  cnfans  d'aubes ,  la  Icpulture  e(t  cileuec  à  cofté  droit  du  grand, 
Autel  entre  deux  piliers  >  il  deceda  l'an  143a.  A  luy  lucceda  Pierre  de  Poguc ,  qui  de- 
puis fut  Eucfque  de  Chaalon:  Et  à  luy  lucceda  lean  Germain,  qui  cftuit  nay  au  village 
de  Vclay  en  la  Seigneurie  de  la  Pierre  ,  mouuant  en  hefduComte  dcNcucrs,icau!c 
de  Luzy     eAant  de  condition  fcruilc  fut  manumis  par  le  Seigneur  dudit  fief  de  la  Per- 
xicrc ,  &  la  manumilTion  approuucc  par  Charles  Comte  de  Neuers  h  17.  Feurier  de  l'an 
J451.  qui  fait  connoiflre  que  l'authentique  Epifcopaltr  iK^JI  c(\  au  Code  lous  le  titre  Dr 
Epiftoph  <z^C/pf/f/f>a'cft  pasobferuée  cn  Francccarpar  icclle  eftdit  que  la  dignité  Epi- 
fcopale  efface  la  feruitudc.  Ledit  Germain  lut  entretenu  es  eftudes  par  la  Duchefle  dfc 
Bourgogne  A  fut  fait  Doéleur  en  Théologie:  depuis  fut  Euefquede  Ncuers,&  Chance- 
lier de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or, depuis  fut  transfère  à  l'Euelché  de  Chaalon.il  fut  en* 
uoye  en  Ambaflade  au  Concile  de  Conftançe  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  par  (a  follici- 
tation  8c  conduite  fut  odroyé  lieu  de  feance  au  Duc  de  Bourgogne ,  le  premier  après  les 
Rois  es  affemblécï  générales  de  la  Chreftienté  ,1c  Décret  ell  du  vingt  fixicmcMay  de 
l'an  143  V  Audit  Germain  fucccda  lean  Viuian  :  Audit  Viuian  lucceda  lean  d'EUampc* 
fils  de  McITire  Robinet  d'EftampcsChcualier,  duquel  efl  f^iit  mention  honcrable  es  ba- 
tailles &  rencontres  que  les  Fran(,-ois  cyrent  contre  les  Anglois  :  Ledit  d'Eflampcs  nu 
temps  qu'il  eftoit  Euelque  retint  par  puillance  féodale  la  Seigneurie  &  Ban>nu;c  de 
Driiy  ,  mouuant  de  fon  EuciVhc ,  &:  en  inucllit  lôn  frère ,  Se  a  ladite  Seigneurie  demeu- 
re en  la  Maifon  de  la  Fcrte  Nabcrt,  fous  le  melrnc  nom  d'Ellampes  »  iulqucs  au  deccs  de 
Dame  Loiiyfe  d'Eltampes-Ledii  d'Ertampes  a  bally  &:  fonde  laChapellc  laintc  Catherine 
en  l'Eglife  de  Neuers  :  il  refigna  l'Euefchéau  profit  de  Pierre  de  Fontcnay  Ion  nepueu, 
de  la  Maifon  de  la  Tour  de  Vefurc  en  Bcrry  >cn  l'an  1461.  Doncqucs  luy  lucceda  ledit 
^  Pierre  de  Fontenay,qui  deceda  le  j.  luin  de  l'an  1495.  A  luy  lucceda  Ferrand  Dalmcida 
Officier  de  Cour  de  Rome ,  qui'fut  cfku  &  non  confirme  :  Ion  ellcclion  faite  à  l'in- 
ftancc&  prière  du  Roy  Louys  XIL  pource  que  ledit  Dalmcida  auoit  follicité  ce  qui 
eftoit  à  faire  à  Rome  pour  la  dilToluiion  ou  déclaration  de  nullité  du  mariage  dudit 
Loiiys  &  de  Madame  Jeanne  de  France  fille  duRoy  Loiiys  XI. ledit  Dalmcida  deceda  l'ara 
i^oo.  A  luy  fucccda  Philippes  de  Cleues  Euclquc  fils  de  Monleigncur  Ican  Duc  de  Cle- 
ues  &  de  Madame  Elilabeth  de  Bourgogne ,  qui  eftoit  coufin  çermain  tlu  RoyLoiiy.« 
XIL  Audit  deCleuc-s  lucceda  leanBoyer  Euclî]ue ,  qui  deceda  îe  30.  luillet  de  rani5ii. 
Audit  Boycr  fucceda  imbcri  de  la  Platiere ,  de  la  Mailon  des  Bordes  en  N  iucrnois ,  qui 
auparauant  eftoit  Doyen  en  ladite  Eglife  de  Neuers ,  &  Confeiller  en  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  lequel  deceda  à  Paris  au  mois  de  lanuier  de  l'an  1^18.  De  Ion  temps  aduint  cette 
mémorable  mutation  en  la  police  de  rEgliCc  ,  quand  la  Pragmatique  Sanilion  tirée  du 
Concile  de  Baflc  fut  abolie  en  France,  &  les  Concordats  faits  entre  le  Tape  Léon  X.&: 
ErançoicL  Roy  de  France  furent  reccus.  La  Pragmatique  Sanclion  cft  vn  recueil  de 
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ccrtain<:  Décrets  faits  &  arrcftcî  au  Concile  cfc  Bafîc     acceptez  par  l'Eplifc  de  Fran- 
ce allcmblce  à  Bourges  Ibus  l'authontc  duRoyCharlci  Vil.  au  mots  de iLiilIei dcl  aa 
mil  quatre  cent  t^nte-buîl.  Ctwe^PrtgiwÉiiqtie Sandion  dctpleirt  aux  Papes, pou rce 
qu'ail  Concile  deBaflc  auoit  eflc  arreftc,  Se  parl'Eglife  tic  France  accepte  >  que  !c  Con- 
cile général  legnHDCmcnt  ailcmbtc  rcprclcatant  i'Egliic  miiitaate  «  prend  la  puidance 
immediaienneot  delefa»>Ghnft^&«|ae  ums0ti*m  les  Papes  iÔDtienus  y  obeféilntce  qui 
toucl.c    K  V  ,  5c  pour  la  générale  rcfnrmaiion  de  i'F.glifc  au  chef  &  aux  rrcrr.brcs  i  Ici- 
dits  Pape:»  louiknansquc  le  Pape  ell  pardcfius  le  Concile  :  &L  à  cette  occalîon  ont  déclare 
ledit  Concile  eftre  nul  ,€e  sVn  tromie  vn  gnlbd€e«iitple  eicrit  fait  parM.!^Kfolasde 
TcJcIquis  Sicilien  , grand  D-  d^lcui  C.u.nniltc  ,  qui  depuis  fut  Arc  hcucfquc  de  Panormc, 
contenant  les  rations  de  la  rcprobatiun  dudkt  Concilc,&:  par  conicqueni  les  l  apes  ont  dé- 
claré ladite  Pragifatique  Sanâion  rchirmatiquet&  ont  grandeAnetit  effayé  i  diucrlès  fois 
de  la  fa  Tc  abolir  A  fut  grandcnr.ciit  ednanlcc  du  tetrps  du  Roy  Loùvs  X  I.  par  le  moyen 
de  Baluc  £uc(que  d'£ureux>qMii  fut  fait  Cardinal , mais  l'Vniuerfité  de  Paris  y  refiila 
vcnueufement.  Enfin  rabolition  en  ftit  obtenue  par  le  moyen  defdtts  Concordats -.La 
iêulcii^niBanccdcladidion  monltrccjuc  le  traite  ne  fut  pas  proprement  fait  poar  cho- 
fcs  (i  fautes,  car  concordats  &  tranlaclion  c'eftcout  vn  »  qui  fe  fait  en  donnant  ou  en  oui  f  - 
tant,  ce  qui  a  forme  i^f^w«iriV  en  tels  affidf«,aij>fî  que  déclare  le  lape  Alexandre  111. 
au  chip.  M/pir  toy  fous  Ic  titre  De  tranfafhomkmt  és  Decrciales  anciennes  :Aufli  les  vieux 
I  r.icards  faits  de  ce  tcmps-là  difoient  que  c'cftoit  Po,  vt  tïa.   Le  Pape  par  lefdits 
Concordats  oaroyc&delaiflcauRoylanômination  aux  Eucfclicz,  A\il  aycs  &:  Prclaïu- 
res  ;uilquclleson  (ouloit  pouruoir  par  ellcélion  Iclon  Icchap.        proptnAw  tit.  <it  rhH. 
Hc  le  Roy  accorde  au  Pape  l'abolitiondc  la  Praematique  Sandion,  &  !t  i  v  .\c;  oro.c  .i  v.  ffi  h-i 
Annaies  ou  vacaas>qui  eft  le  droit  de  prendre  par  le  Pape  le  rcucnvi  d'vn  an  weidus 
Euelchez,  Abbayes 8c  Ptdattires quand  elles  (ont  vacantes ,  qui  eft  vue  exadion  qui  pre>  ' 
micretrcnt  fut  introduite  par  Boni  face  IX.  du  niim,  1  ,ipe,  cmiiron  l'an  pçia  Se  toufiours 
auoit  cl\c  contredite  par  1  E^lifcdeFraucc  le  retenant  en  le ,  aijc;cnnciiibcrtez.  L'Vni- 
uerfité  de  Paris  s'oppol'a  àl'àbolition  d«kdhc  Pragmatique  Sandioojiflc  ll^y  en  eut  appel 
intcricttc     fniurii»!  ("ort-ilium.  Aucuns  ont  remarque  la  da[c  de  ce  grand  &  domma- 
geable changement  par  les  letirci  numérales  qui  font  en  vn  verlct  du  i'Icaume  S^dc  Da- 
uid>  ProttS9rnifi(r^^€eV!Uf,t's^rfffitce  m  fdcimCkrijii     ,qui  remarque  l'an  1^17. En- 
nirnn  ce  mcfme  temps  les  décimes  que  le  Roy  prend  furie  rcucnu  drs  f  ..  hics  furent 
miles  en  ordinaire  félon  la  taxe  qu'en  fît  le  Prdident  Paicbal»&:  a  le  lubiidc  touhuur^  de- 
puis coniinué,8c  eft  i  douter  que  le  reiienu  en  foit  perdu^ne  feroam  i  aacan  vlageaux  af <* 
t'ai  rcs  publiques  :  Car  il  vcn  a  douze  cent  mil  francs,qui  eft  ce  qui  prut  reiicnir  dcncr,qui 
(cpayeenlHoftcl  de  Ville  a  Paris,  deUineà  payer  des  reines  dont  les  Rois  um  touche 
defpendn  le  fort  principal  :  ainfi  a  efté  accomplie  la  prophétie  deS.  Auguftini  recitée  aa 
^♦randDecrctdeGraran,au  Can.  M.aorc     ..'/m;?.  7 .  que  le  tiiquc  arrache  &:  ofte  ce  que 
Cbrillneprendpas.L'Hglilcdc  long- temps  auoit  abandonne  cette  politique  diUributio 
ordonnée  parles  anciens  Decrets,felon  laquelle  les  biens  8c  reucnus  de  l'EgUre  deuoient 
c'Are  difli  ibiîL/.  ^.1  quatre  portions ,  dont  l'Euelque  ou  llccU'ur  ne  rctenoit  à  tuv  qi-'vn 
^  quartU'autre  quart  cftoii  pour  les  Clercs  delcruans  à  l'Eghle,!  autre  quart  pour  les  balli- 
measteiAli«srnruen»Kes:ic  l'autre  quart  pour  lespauures8Eeftraageri.Aîi)64fi€al>* 
fins  Pape  au  Canon  Ccuctifo  li.au.tfl.z.ii  S.Ci-c;:  rptft.41.du  liu.+.Sc  epift.S  du  liu.7  .Ccnc 
taxe  des  décimes  par  le  recueil  depuis  fait  le  ly  lanuierdcl  an  1549^  iètrouuc  monter  à 
quatorze  cet  quatre- vingt  huit  mil  cinq  cent  trent  Cinq  lio.donr  ceEKocefedeNMers  fe 
trouuemalcmci  furchargclàns  aucune  ptirpi.M  tion,  car  1!  v  cî\  'VMir  dix  mil  lept  cent  foi- 
Xente  &  dix  lut  par  an,&Àuxerre  y  ciUhuitmii  fix  cent  loixenie  douze  hu.ja^oitouelcs 
quatre  principaux  Ucnd^csde  l'Euefclié d'Auxcrrc ayft pin* de reuenu  qnetdttgmtflk» 
neficescnfemplc  du  DiocefedeNeuers  ;  ces  4.  Ik-ijc  tices  (ont  I'El^Mc  Cathédrale  d'Au- 
XcrrcEucfqi-c  ScChapit  red' Abbaye  S.Gernuln  d'Auxcrrcl'Abbayc  dcPôtigny  ficPricu- 
ré  delà  Chante.En  ce  mefmc  lëps  de  l'an  i>  17  Martin  Luther  cômcnçaàprerchercn  Al-  • 
lemagne dodrine  hérétique. rappiccce  des  vieilles  le  '  es  côdamncesrme'.n  c  c.  ntre  la 
pu'ilSce  &authoritcdc  rF  rjilciik  i'occafio  fut  d'vreCrc  .il  adL-  que  ledit  Pape  Léon  lit  pu- 
blier pir  toute  laChrc!^iéte,aucc  des  Indulgcccs  fort  gr.'ides.pour  IcU]nc!lc<^  eaj.ncr  côuc- 
noit  bailler  deniers  en  bôr.e  q . :  uciv  difoit-on  c]uc  e'ccoit  pour  emplover  à  faire  guerre 
cÔ;rc  les  intîdels,maiscncftet  les  deniers  eftoicnc  deftinc?  pi>iir  la  Ch.ll-re  Hu  P.ipcqvii  eft 
luntrcror,&:  pour  Ces  affaires  domcftiques. De  fait  il  auoit  i.Kmc  !e  reuenu  de  iad.Croiia  dc 
en  aucuns  Eucfchcz  d'Allemagne  à  Magdelainc  de  Mcdicis  fi  Icxur,  vcfuede  Cibo  Ge- 
neuois,laqueUe(eIonrattartc»<biiBXe  comniiti4ebargcdc  faire  valoir  cette  Ooiiadc  à 
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aucuns ,  qui  en  Vfcrcnt  fi  indifcrctement  '.que  la  chofc  de  fby  Vint  en  defdain  ;  &  LiithCr 
irrite  d'aucuui  traiis  qui  luy  auoicni  elle  donnez,  le  mil  à  prelchcr  contre  ces  abus,  6c 
fut  ouy  par  ceux  qui  les  voyoicnt  à  i'ccil  >  &  autres  à  la  fuite  crcurent  à  Çes  propos.  Les 
Papes  voulurent  rcn'.ciJicr  à  ce  mal,  mats  ils  ne  prirent  pas  la  droite  voycleion  deux 
aduis  diuers.  L'vndcs  aduis  plus  iaint&  Rclieicux  eftoit ,  qu'il  conuenoit  rci'ormcr  le 
mal ,  Éc  ollcr  la  pierre  de  Icandale  qui  auoit  fait  treibuchcr  ces  panures  efjarez ,  c'clt 
à  dire  remettre  lus  en  l'Eglife  l'ancienne  police  ordonnée  parles  liaints  Conciles ,  Dé- 
crets, fie  Canons,  pour  le  choix  des  Euelques  &  Vaftcurs,  pour  l'eilcclion  &  collation 
des  Dcncficci  aux  plus  luifîlans ,  pour  oller  toutes  ditpcnfes ,  prcuentions  &  autres  grâ- 
ces ,    des  à  prêtent  reuoquer  ce  qui  auoit  eftc  mal  fait ,  &  à  céi  effet  aflembler  vn  Con- 
cile pour  apporter  remèdes  autres  que  de  cures  paillatiucs ,  &  les  grands  commencer  les 
premiers  à  le  reformer.  L'autre  aduis  elloii  mondain ,  à  Içauoir  par  promefles  &  bien- 
faits reiircr  Luther  de  Ion  entrcprile,  &  ainli  faire  quant  aox  autres  que  l'on  rccon- 
noillmit  auoir  plus  de  i«,auoir  &  crédit.  Mais  les  chefs  d'tglile  par  trop  mal  aduifezn'u- 
ferent  de  i'vnny  de  l'autre  remède, ains  commencèrent  par  ceniures& excommunica- 
tions, par  feux,  par  glaiucs,  par  guerres  &  armes,  en  déclarant  les  Royaumes  icDuchez 
vacnns,  &autics  leinedcs  d'aigreur.  L'expérience  a  inu.  connoiiheque  par  ce  moyen  le 
maln'apasclk  c,ucry;ce  n'elt  pas  que  ie  veuille  dire  qu'il  loii  bon  de  biffer  les  Héréti- 
ques lans  punition  i  car  quand  ils  iont  vrais  Hcrciiquesobftinez  ,&  font  fcandalcux  per- 
turbateurs du  repos  de  rEgli(c&:  du  peuple  jie  croy  que  c'eft  bien-fait  de  les  extermi- 
ner. Maii  le  princîpal  qui  elloii  à  faire,  elWit  de  reformer  ce  qui  cltoit  mal,&:  faire  que  la 
vrayc&  laine  dodrinc  fuit  non  rcvilemcntprcfchcc  par  paroles ,  mais  auflî  par  iàintevic 
&:  bonnes  mccurs.  Ces  Concordats  qu'aucuns  cfcimcni  .luoir  apporté  beaucoup  de  mai 
à  l'Eglilc ,  furent  authorilcx  par  le  Pape  Léon  en  vn  Concile  qu'on  dilbit  cllre  de  La- 
iran  (  c'd\  à  Rome)  &  élire  la  continuation  de  ccluy  que  le  Pape  Iules  11.  auoit  par  appa- 
rence conuoquc  pour  rompre  le  Concile  de  Pile ,  qui  auoit  efte  conuoquc  pour  le  refor- 
mer luy-melme  :  Mais  ce  Concile  de  Latran  n'a  pas  produit  aucun  efirt  fcruant  au  bien 
de  l'Eglilc.  Les  Conciles  généraux  Oecuméniques  auoient  elle  inccrmis  long-temps» 
lors  qu  il  y  en  eut  vn  conuoquc  à  Conftance  en  l'an  i4i<i.  par  la  grande  &  vrgentc  lolli- 
citation  de  Sigifinond  Empereur ,  &  y  furent  faits  plulieurs  Décrets  laluiaires,  pour 
la  reformation,  melhic  il  y  fut  ordonne  que  de  là  en  auant  le  Concile  vniuerfcl  (croie 
aflemble  de  dix  en  dix  ans.  Et  au  m.elmc  Concile  furent  dépotez  du  Papat  leaa 
X  X  1 1 1.  dit  .luparauant  Balthalâr  Cofla,  &  Grégoire  X 1 1.  &  fut  cfleu  Pape  Mar- 
tin V.  ledit  Ican  fut  empritonne ,  &  depuis  relalchc  par  le  Pape  Martin.  Dix  ans  après  > 
le  Concile  fut  alicmble  à  Bafie  lur  le  Rhin,  par  l'ordonnance  duditf.ipe  Martin,  le- 
qu«l  mourut  auant  le  iour  ailigne  cicheu  j  &  fut  le  Pape  Eugène  IV.  appelle  pour  y 
comparoir,  ce  qu'il  refula ,  fie  alligna  autre  lieu  du  Concile  à  Florence ,&  aucuns 
Cardinaux  luy  adhéreront.  Mais  ceux  qui  eftoient  demeurez  à  Bade  le  tinrent  pour 
conijimax,  fie  le  dcpolcreni ,  ce  fut  en  l'an  mil  quatre  cent  trcnic-huit  ,  &:  en  ton 
lieu  eflcurent  Amcdce  Duc  de  Sauove ,  qu'ils  nommèrent  Felix  V.  Et  les  Pâpcs  depuis , 
à  caulc  de  h  coniequcnce  de  ces  dcpofitions  ont  cflc  difficiles  à  aflembler  Conciles ,  Se 
ont  tenu  ledit  Concile  de  Haflc  pour  non  légitime ,  comme  dit  a  eité.  Et  à  la  (uite  de  ce, 
on:  reprouue  la  l'ragmaiique  Sanction  ,  qui  auoit  quclqua  forme  de  Concile  n-xtionaF, 
Orde.iuis  ces  deux  Conciles,  les  Papes  &  les  Théologiens  d'Italie  font  demeurez  fer- 
mes plus  nue  iamais  à  fouUenir,  que  le  Pape  cil  pardellus  le  Concile,  {Je  que  le  Con- 
cile n'a  pouuoir,  finon  ccluy  qui -luy  cft  attribue  par  le  Pape  Mais  auJit  Concile 
de  Bafle  il  fut  détermine,  comme  auparauant  auoit  cAc  au  Concile  de  Confiance  ,  que 
le  Concile  auoit  Ibn  pouuoir  immédiatement  de  Dieu.  Audit  de  la  Platiere  fucceda 
lacqucs  d'Albrct ,  fils  naturel  de  Icm  d'Albret  firc  d'Oaial ,  qui  premier  y  vint  par  l.i  no- 
mination du  Roy,  Se  dcceda  le  vinçt-dcuxicrme  Auril  de  l'an  1539.  Audit  d'Albrec 
fucceda  Monteigneur  Charles  de  Bourbon  ,  qui  ne  prit  autre  titre  que  d'adminillra- 
teur.  Audit  de  Bourbon  tucccda  Maiftrc  lacques  Spifame  Conteilicr  du  Rov  en  (on 
Parlement  ,  Se  Prcfideni  es  Enqucftes.  Audit  lacques  (ucceda  M.  Gilles  Spifame  (on 
nepueu ,  par  rcllgnation  f.iiic  en  fa  faucitr.  Il  fut  rcceu,inthronife,  &  fit  ton  entrée 
foicmnelle  le  premier  iour  de  lanu'tcr.l'an  mil  cinq  cent  foixentc , qui  fcroit  félon  le 
compte  du  iourd'huy  15^1.  1|  deccda  le  fixiei'me  Auril  de  l'an  mil  cinq  cent  fcptcu- 
tc  huit  à  Paris ,  &;  eil  tnterré  en  la  grande  Fglifedc  Ncucrs  au  chaur  ,  à  colle  dcxtre 
du  grand  Autel.  Audit  Spifame  fucceda  Melfire  Arnaud  Sorbin  Docteur  en  Théologie, 
Prédicateur  de  la  parole  de  Dieu  deuantle  Roy ,  homme  trcs-dotle  &  tres-clciqucnf , 
&  fon  cloqucacc  ,  aucc  fi  grande  prompiipiudc  ,  mots  fi  bien  choifis.  Se  propns 
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propos  fi  .iptcrr.cni  difpolcz ,  qu'vn  clcric  rricdicc  de  longue  main  ne  le  poiirroit  inieujc 
rapporter:  U  Ht  ion  cnircc  &  prjfc  de  poncïïîon  le  iour  S.  Dcny»  le  Hcuîidnr.c  Octobre 
audit  ail  1^76.  Le  iour  de  lan  cntrcc  aprc»  vne  grande  icichcrclîc,  il  pleut  abondammcnc 
2c  la  pluye  continua  cjnclqucs  iours ,  6»:  par  l'occafiou  dt  cciic  pluvc  ,  ie  fis  ces  Vcr.t 
Latins  que  ic  luy  prclcmay  le  laidemain. 

• 

J,<<rçrf  quiiitm ,  at  t/ojh-is  Judum  rx^eBata  eolonti 

Ha(  pliiitia ,  t'  talo  ,  te  venttnu  vinit  : 
ralix  otntn  4d(fi,  a^ùs  fititntihus  imhtr , 

Fiai  vt  aduentiis  itT ta  figura  tut  : 
Nat»  tu.t  pldrtpru/m  /tccti  CP"  leiuna,  fetcbat 

^Stippdiitari  anifni!  facr/t  [ua  : 

Stmifid  vt  fpar^^is       J...1  >  rnre  riiii^.tbîs  : 

]  't  Domino  placitum  fTUfiifîcimits  opui.  » 

HOs  vnauinns  ttbi  profprra  cmlîa  prtûtmur , 

Proàejfe  vt  prafens  jtCflUf  pntejje  vilis. 

LE  Diocclc  de  Ncucrs  cftilluifc  en  huit  Archiprcucrez^qui  d'ancienneté  s'appcl- 
loicni  Doycnncz  ruraux,  &  ont  elle  cc>  charges  dirpcriccscii  diueri  lieux  par  le 
Uioccle,  pour  plus  facilement  prendre  e;arde  que  la  parole  de  Dieu,  ^  les  Liints  Sa-  ♦ 
trcnncns  loient  liicn  &  foigoculcmcni  admiiiiArcz .  les  enmnundcmcns  dol  Eutlqiic 
plus  faciicnieiu  diftnbuez,  les  fautes  des  Curez  &:  autres  perfonnes  f.eelcliafîiciues 
m;cox  couneucs ,  les  legcreî  corrigées ,  les  plus  };riel  u\.s  rapp<  .i  1 1  0  A  l'Euelque  pour 
y  appliquer  ia  correéliun  plus  luric.  Les  lieux  de  casArch-p:  font, comme  il 

a  elle  dit  cy-dcflus ,  les  VauxdcNeuers ,  faiat  Mrrrr  le  Monltu  r ,  l'reiricry  &:  Lurcv  le 
Bourg .  aiiribuez  au  grand  Archidiaconat  :  Ueûze,  Mouluis  Pn^'ilhc^.  Cl'.allillon  5c- 
Thiengcs,  attribuez  au  loing  de  TArchidiacrc  i!e  IX-tlze  li»  l'Eglilc  Cathédrale  font 
quarenie  rrcbcndes ,  dont  quatre  loni  admortics ,  t'ellàdsrc  non  fuirtes  à  la  collation  . 
de  l'Euelquc  j  à  Içauoir  celle  qui  eft  vnie  au  D<n'enné ,  l'autre  ordonnée  pour  la  nourri- 
ture Se eiureiencir.cnt  dcscnrans de  chtvur,  dits  cnfansd'aurc-.jpource  qu'iUiTUglifc 
ils  lonc  lui  ltours  vcllus  de  toile  blanche  ;fc  deux  !  pcnir  les  Religieux  de  fairit 

Gildard.  Ce  nrichnc  nombre  de quarcntel'rcbeiui^>  ii.  uuiiuc  atioir  elle  ctiabK"  d'an- 
cienneté es  Egides  de  Xainte&.d'Angoulelmc»  comme  il  le  lit  es  Decrctalcs  anciennes 
au  chapitre  c  ru  illorHfii^iie  Prahrtd.  Sc  au  chapitre  dernier, />r  v^rlnmin  ft^juf.  Le  rcucnu 
deiditcs  Prébendes  cft  médiocre,  tenant  plulloft  de  modicité  pour  lemundie  vne  grande 
frugalité ,  que  de  richelle  pour  luperHuiie.  LM^glife  Cathédrale  e(^  gr.njdc  £c  ipac;eu- 
l"e,  fit  d  allez  belle  llrudurC)  mais  le  cheeur  principalement  cft  de  giaode  beauté  Sc 
grand  artifue  auee  vne  grande  clarté  •  loignani  l'Eglilc  vue  tourcii  (ont  logées  les 
cloches  >  qui  lont  grolles  o.'  liarmnniciifcs ,  mclme  il  yen  a  vne  que  Monlc'cncur  Lud<ï* 
nie  de  Gonzaguc  iJucdeDlucrnois  a  fait  tondre  à  fes  dcipciis.qui  cft  fort  grofle>6C 
di  ■  '  '  '.nitczqiii  font  dcprefeht  en  l.KliicEglife  li>nt  en  Ci  t  iirdrc- le  Doyen, 
Il  ;  .  ,  .  ,  CL re,  le Threlonerje Chantre,  rArehidiacrc  Je  Defiie  :  Les  oflicé-.ou 
pcrlonrjats  .Itont ,  le  Sacriftain ,  &;  le  Scolaftiquc  ou  ScolaïUf ,  qui  cft  le  Maîllre ,  ayant  la 
Surmteniiancc  des  E!cc)l<is.  Le  Threforier  par  ancienne  vlance  a  droit  d'entrer  aa 
ehceur,  6:  auoir  fa  leancc  en  la  place  ordinaire  ayant  l'clpee  aucoft»..,  fc  l'oileau  lur  .  .  '* 
le  point.cftaiu  boitc,&elpronnc.Eten.ûgncdc<y:lcsThrcîoricrs fur  lesE!'aisdulcurs 
armoiries,  fu;  Ire  en  lieu  dç  tymbre  l'clpéc  &  Koilcau.  En  deôaus  la clufture  Je  • 

la  ville  fie  Cic^  c  .  cucrs  >  lî>nt  l'Abbayr  de  faim  Mautin  ,  en  laqueile.font  Clwnoi- 
nos  rcguliers'dc  TOrdrc  faint  Ai:gu}Vin:  PAtibav'c  de  Noftre-Damc,  où  font  les  ùlles 
Rclig'eufeA,dc  l'Ordre  de  faim  bcnoift  :1e  l'rieure  Gonuentuel  deS.Ï-tlifnrc  deJ'C>r- 
drc  dcClunv  :  Ic  Prieure  Couuçptucl  de  laint  Sjmieur  4u  mçfmoQrdrc  ,  voy  au  grand. 
I  ;  leure  de  ÇJunv  :  le  M.  >naftc'rc  des  trcres-rrcleln-'urs  de  biint  Dominique  Mcndiaiii  : 
loMonafteTc  des  I^jp'e'n  Mineurs  de  l'Ordre  S. François  aulTi  Mcndians  :  le  Prieure  de 
laint  Viclorli'Tvple  jnon  ConocntucI  dcpcudanidy  I  rieurod^la  ChariiSé  del'Ordrçde 
Ckiny  i  le  Pricttrç  dv  laint  Nicolas  fimplc  dcperfdani  de  V^elay.  Aullî  en  dedans  la 
clc^uïe  de  l(iditcjv.il1e  font  vnze  paroiffes;  à  l<jaueir  laiiit  leanqui  cft  fous-U  mefoie  cou- 
uefturt^.li-  '  1  ^  ade  EgHfe  :  faint  Blaife  fousi^melme  coulieriurc  de  faint  Martin  ;faint  » 
Ar|H(d,ou  :  nceiu :  fa>nt  Simeon  (Jnis  l;iq|^xMc  c;>uuc!nure  de  l'Eglilc  Prieuralc  de 
f^vdt  Viclor  :.faintSyiudftrç  en  l'Eglilc  Pric>irate  de  laint  Sauucor  :  faint  Clcirent.cn 
l'Eglifei'riCurJiîe  de  S.  Efticnne . faint  Pierre,  lairtt  Trouue,  faint  Didier,  qui  cft  la 
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mefmc  paroiffc  du  grnnd  Hofpital ,  faint  Laurent  &:  fainiDcnyî.  En  dedans  les  Croix 
i'c  laJae  ville  ,  qui  clt  i'dpacc  iSi  territoire  (qu'ailleurs  on  appelle  banlieue  ou  tranchi- 
Ic  ,1  lont  les  tailles  parochiaici  de  laint  Gildard  ,  qui  cil  1  <icurc,cure  dcpcndant  de 
l'Abbaye  de  laint  Laurent  Diucelc  d'Auxtrre,  de  Colangcs>  de  Charuzy  ,  de  laine 
Ladre,  qui  eit  la  meimc  Egliic  parochiale  de>  pauurcs  lépreux:  l'Eglife  laini  Valcrc 
faii^parochialc  depuis  trcaicani> ,  qui  d'ancienneté  cl\oit  Prieure  5c  Holpital  dcpcn- 
dant de  Chan  hon  lainte  Valcre  co  Limofin  :  &dc  prcCent  y  font  cftablis  ii;s  Religieux 
Capucins  dè  l'Ordre  de  S.  Fran(,-ois ,  vrais  fie  exacls  obicruateurs  des  rcigles  dudii  Or- 
dre <  lelquchparralainictcdelcurvic)  6c  bonnes  prédicat  ions,  ont  r'adrcfféA  labonnc 
voyc  du  vray  ChViftianilnnc  grand-nombre  de  pcrionoes  >.qui  par  apparence  cxroricure 
failijient  contenance  deChreiUeiis.mais  leur  vie  eftoit  grandement  dcfreiglèc  :  laint 
.  Bénin  des  Vignes ,  Eglifc  parochiale  par  Ion  eftabliflcrr.cnc ,  mais  par  la  ruine  du  Faux- 
■  »^  bourg  de  Crouc  faite  fans  paroilïïcns-.  la  Chapelle  faim  Sykiian  appartenant  au  grand 

«     •  Prieur  de  faint  Martin  j  dclquellcs  pareilles  en  dedans  la  clol'bure  de  la  ville,  &  de 

ccllcsqui  fon  en  dedans  les  Croix,  le  Doyco  de  l'Eglife  de  Neuersalalurintcndancc ,  Se 
a  droit  d'aflcmbkr  les  Curez  en  Syodc  >  ad  injtar  du  Synode  Epifcopal  .  &  a  ledit 
Doyen  autres  droits  Epifcopauxiqui  ne  font  pas  de  ceux  qu'on  appcllcdc  l'Ordre  Epif- 
copal, mais  de  la  lunldidion  j  5c  ne  lont  pas  tels  que  la  lurifdiclion  Epilcopale  loit 
abnygce  par  celie  du  Doyen  >  mais  les  deux  ont  concurrence  en  certains  cas  :  Com- 
♦  me  auifi ledit  Doyen  a  l.i  luriniendance  du  grand  Holpital  de  Ncuer«,6:de  l'Hofpi- 

tal  lîùiBt  Ladre ,  en  ce  qui  cil  du  l'piritiiel.  Proche  ladite  ville  font  aulli  la  Chapelle 
de  N'ilitc-Darae  au  bout  du  grand  pont  de  Loire  j  5c  du  mcime  coftc  l'Hofpital  (aint 
^  Blaife,  dit  laint  Antoine,  qui  cft  cnuiron  cinq  ccric  pas  delà  le  grand  pont.  En  l'an 

mil  cinq  cent  loixente  &  vnzc,  mondit  Seigneur  Ludouic  de  Gonzague,  5c  Madame 
Henriette  de  Cleucs  fon  clpoufe ,  Duc  &  Duchellc  de  Niucrnois  ont  ellablv .  fondé  & 
dote  de  rciicnu,  vnc  Compagnie  8c Collège  de  Religieux  de.Ia  focîcte  de  lefus,  qui 
cnfeignem  la  ieunelle  en  bonnes  mocursj  ôc  es  premières  lettres  aucc  toute  pieté, Ce 
admiailirent  autres  ocuures  Ipirituellcs ,  en  prédications  ,  confelîîons,  vifitaiions  de 
malades,  ôc  célébration  du  feruicc  diuiri  i  qui  a  cftc  vn  grand  renfort  pour  l'cntrc- 
rcncmcnt  de  la  vrayc  Religion  ,  auquel  les  Faftcurs  cdablis  d'ancienneté  s'ertoicnt 
rendus  bien  troids.  Ces  bons  Religieux  ont  efté  logez  en  la  mcfme  mailon ,  oii  d'ancien- 
neté iltoii  le  Collège  de  Kciiers,  à  laquelle  mcidits  Seigneur  &  Dam.c  ont  adioufté 
beaucoup  d'ailances en  maifons,  iardins  6c  clpaces  feruans  à  la  commodité  dudit  Collè- 
ge i  Se  ledit  ancien  Collège  aucc  la  Chapelle  Fut  oclroyc&  concède  àjaditc  Compagnie 
par  les  Efchcuins  de  cette  ville  de  Ncuers,  en  confideration  de  la  charge  que  ladite  Com- 
i  pagriic  a  prile.d'iiUlruirc  la  icuneflé.  Depuis  en  l'an  mil  cinq  cent  foixcnte  £c  quatorze  » 
mçfdits  Seigneur  Se  Dame ,  furhauflans  de  iour  ;i  autre  leur  deuotion  5c  ferueur  à  exé- 
cuter o-uures  de  piété  5c  charité ,  ont  fait  vne  fondation  perpétuelle  pour  marier  par 
diacun  an .foixentc  pauures  filles , en  tous  leurs  pays,  terres 5c  fcigncurics-.  A  chacune 
dcfquellcs  eft  payée  en  dot  la  Ibmmc  de  cinquohtc  fr.itics ,  valans  feize  çfcus  deux  tiers 
*  d'efcu ,  parles  Rcceueurs  Se  Fermiers  des  ChaAclenies  fur  le  plus  clair  reucnu  d'ieelles, 

félon  la  diftwbution  du  nombre  contenu  en  la  fondation  pour  chacune  Chadclenic.  Au 
choix  dcfquelles  filles ,  à  ce  qu'il  n'y  ait  aucune  fraude  ny  mente  y  font  employez  les 
deux  moyens  plus  propres ,  qui  font  la  prcud'homic  de  ceux  qui  font  eflcus  en  chacune 
paroiflc  ,  6:  le  gcci  des  billets  à  fort ,  6c  Ic  tout  es  iours  plus  proche  de  Pal'ques* 
cfquels  les  coniciences  font  plus  touchées  de  la  crainte  de  Dieu  fie  amour  du  prochain. 
.  •  Et  en  l'année  mil  cinq  cent  quatre-vingt  neuf  ,  maditc  Dame  ,  par  la  volonté  de 

mondit  Seigneur,  a  fonde  en-cette  dite  ville ,  vnc  compagnie  de  douze  pauures  fem- 
mes anciennes, pour  eftrc  nourries ,  entretenues  5c  adminiftrécs.  Toutfcs  ces  fonda- 
tionvfont  vrais  exercices  de  pieté-,  pource que  par  iccUcs ,  ce  qui  efldc  plus  infirme  en 
ce  monde  eft  reteiiu  , -appris  fie  exercé  en  la  crainte  de  Dieu  ,  ôi  en  bonnes  mœurs  > 
dcftourné  demal.ôc  fecouruàfon  bcfniniSc  la  part  ua  il  y  a  plus  debctoin  d'aide, la 
charité  eft  plus  grande  quand  elle  s'employe  à  y  faire  aide  j  . comme  nous  voyons  au 
corps  humain  quand  vn  gncmbre  cil  malade,  &  fuft-cc  le  moindre  ,  toutes  les  autres 
principales  5c  plus  nobles  parties  du  corps  trauailletit  pour  le  fecourir. 

QVani  aux  Bénéfices  quv  font  au  Digcefe  de  Neuers  hors  la  clofturc.  de  la  vifllc 
\c  Neuers  ,  5c  Ici  Croix  j  eft  à  jcpetcr  ce  qui  a  cftc  dit  cy-dcfilûs  ,  qu'au- 
Dioccic  de  Neuers  font  huit  Archipreucrcz-o  fous  chacun  dcfqucls  les  Egli- 
'fos   parochialcs  &  autres  Eglifes  font   dillnbuée.'.    Sous  l'Arohiprcuerc  des 
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VâHXifont  vingi'fcpt  EjlKcsparuchialcs  fie  autres  Egli(cs:rEglirc  Coliccialc  dcFranay 
lc4  Chain>incs  >  lc>  IViciircz  de  Catrpvo  ,  Patiny;c»&:  Aiih:gi)y  lur  Loire.  Sous  l'Ar- 
chiprciicrc  «le  l'rcmcry  l'ont  crentc-dcux  paroilics  :  l'Eglilc  Collégiale  de  Prcmcry, 
l'Eglilc Collégiale  dcTannay.  Sous  J'Archipreucrc  dcLurcy  ic  Bourg  (ont  qoarcnte- 
Icpc  paroilles,  Pricnrcz,  Liircy,  Guippy ,  lally,  laint  Reucrian  ,  iaint  Saulgc  ,  (aint 
Sulpicc  k  Chartel.  Sous  l'Archipreuere  de  laint  Pierre  h: Monllicr  lont  trente  &  vnc 
paroides,  l'Eglifc  Collégiale  de  Nol\re-Dame  de  faim  Pierre  le  Monllicr  :  Pricurer 
laine  Pierre  dudit  lieu ,  Ueaulicu ,  Chantcnay  > Garembc  «Mars ,  laint  Himbcrt ,  faint 
Auguftin.  Sous  l'Archipreuere  de  ChalUllon  en  Baiois  font  trente- neuf  paroilics, 
Prieurcz  >  Chaftillon  ,  Abron  ,  Cheuanes,  Gazeaux,  Bifches,  Chartcl-chinon.  Sous 
l'Archipreuere  de  Thiengcs  lont  trentcs  paroiflcs;  Prieurez  la  Perte  fur  rilTcwrc,  qui 
ctt  de  Religieulcs  Moniales,  Colonges,  Langy,  Auzcly  >  Monfticr  enGIcnon,  Fayc 
de  l'Ordre  de  Grandmont.  Soirs  l'A rchiprciierc  deDcfizc  font  vingt-deux  paroiûes, 
J'Eglifc  Collec;iale  de  Dorne  ,  Monartercs  des  Rcligieulcs  l'aintc  Claire  à  De- 
fizc  )  Pricnrez  Montcmpny  >  laine  Pierre  de  Dcfize  >  (àinc  Priuc  lez  Ddîze  >  la  Cha- 
pelle aux  Chats  ,  Luccnay  les  Hayes  ,  faint  Loup  fur  Abron  >  faint  Sympho- 
ricn  dit  fa'nt  Aucmond  >  CofTayc.  Sous  l'Archiprcucré  de  Moulins  Engilbcrs  vinm- 
cinq  paroiflcs  ,  Abbaye  de  Bclleuaux  Ordre  de  Prcmonftrc  ,  l'EcIifc  Collégiale 
de  Moulins ,  Pric-.irez  .  Comaigny ,  Mazilles  ,  laint  Honore,  Aponay'de  Chartreux. 
Nombre  des  Eglifes  parochiales  de  tout  le  Diocclc  de  Ncuers  ,  tant  en  ia  Villd 
que  dedans  les  Croix  .  &:  au  loing  ,  lont  deux  cent  loixentc  &  dix  >  quatre  Abbaves, 
deuxd'hommes, S: deux  de  filles jquarcnte-dcux  Prieurez  ,  cinq  Egliles  Collégiales; 
fie  outre  y  font  trois  Commandcries  de  faint  le.ia  de  Icrulalem,  Bilehcs,  Pucilloux 
£<  Tourniz. 

L'Eucfque  de  Neuers  eft  Seigneur  temporel  de  trois  Chaftclenies,  fçauoir  Prcmcry, 
Vrzy.ParZYilc Chaflel  de  Prcmcry  ell  en  cllre  bien bafty,  fi:  en  forcercffc  ;  letdcux 
autres  ont  elle  ruinez  par  l'occalion  des  guerres  de  Bourgogne  ;Dudii  Euclchc  fonc 
mouuaus  plulîcurs  fiefi  ,  meihne  quatre  principaux  >  chacun  defc^ucls  a  titre  de  Ba- 
ronic,  Druy ,  Poyfcux,  Cours  les  Barres,  Giury.  les  Seigneurs  defdits  fiefs,  pouc 
reconnoiflancc  de  fupcrioritc,  font  tenus  porter  l'Euefquc  en  fa  chaire  Pontificale  -, 
le  iour  de  Ion  entrée  à  Ncuers.  Ces  quatre  Barons  font  ad  j«/î<?r,  qu'es  autres Ettcf- 
chcz  il  y  a  des  Vidâmes,  Aduocats ,  Aduoùcz.  ou  Gardiens  j  lefquelles  dignitcz 
tiennent  aucunes  Seigneuries  en  fief  dcfdits  Eucfchcz,  &  à  caufc  de  la  féodalité'»» 
doiucnt  feruicc  &  dctFcnfe  à  l'Eglife  auec  la  main  forte ,  quand  le  befoin  en  cft. 
De  là  font  dits  les  Vidâmes  de  Chartres,  Amiens,  Chaalons,  qui  fe  nomment  en 
Latin,  ViceJominit  &  de  tels  offices  cfk  parle  es  Decretales  anciennes,  au  chapitre 
rrxttreà ,  fous  le  titre  Oe  line  Pdtro.  fit  au  grand  Décret  au  Canon  Volumus ,  au  Canon 
Piaeonrm  Si},  difiinfî.  &  au  Canon  Saluator  i.  qutji.j.  Aucuns  de  tels  fiefs  font  par  con- 
ccrtion,  que  les  Euefqucsdc  grande  ancienneté  ont  faite  à  Gentils-hommes:  Autres, 
fiefs  ont  cite  faits  par  fimple  rcprife ,  quand  aucuns  Gentils-hommes  tcnans  leur» 
Seigneuries  en  franc  alleu,  par  deuotion  le  font  faits  vaflaux  de  l'Eglifc,  fefubmettans 
à  défendre  les  droits  d'icclle,  comme  le  void  que  le  Comte  d'Auxerre  cft  vaffarde 
l'Euefque  d'Auxerre,  Ces  Vidarines ,  Gardiens,  Aduoùez  ou  Aduocats  des  Eglifès  s'ils 
ocftoient  vaflaux  d'icelles,  ayans -quelques  fiefscnbien-faii.prenoientccrtaitis  droits, 
de  rcuenu  temporel  fur  lefdites  Egliles ,  ainfi  qu'il  eft  dit  audit  chapitre  Pr./r?f m.  nous 
envoyons  aujourd'huy  quelques  rcftcs  en  ce  pays  de  Niuernois.  Le  Prieur  de  faihcSau- 
ueur  d'aftcicnncié  dcuoit  quelque  paft au  Comte  de  Neucrs,pour  la  protçclioo  ^u'il 
rcccuoit  du  Comte.  Ce  paft  fe  continue  aujourd'huy  és  perlbnncs  des  Officiers  gCi. 
neraux  du  Duché,  le  iour  du  leudy  Saint  &  le  iour  de  laTrinitc:  Le  Prieoirde  faiac 
Eftienne  doit  prébende  de  pain  &  de  vin  aufdits  Officiers  généraux  és  quatre  Feftcs 
annuelles.  De  fort  grande  ancicmjctc  les  Egliles  eftoicni  gouuernécs  par  Vidâmes  per- 
fonnes  Eccicfiaftiqucs,  &  n'eftoient  Prcftrcs,  comme  l'on  connoift  es  Epiftres  de  Sr  Gré- 
goire,en  laonziefmcdu  premier  liurc ,  8c  en  la  foixente-fixiefine  du  liure  neufiefmc,  oiail 
cft  dit  que  tel  cft  conftitué  par  luy  Vidamc ,  le  Latin  cft  Victdominus ,  pour  gonucrncr  & 
difpcnlcrlc  reuenudetel  Eoefché:&:en  l'Epiftre  foixente-fix  du  liurc  fcptielme  ,  ledit  ' 
S.  Grégoire  défend  que  les  biens  Ecclefiaftiques  foieni  commispoiirgouucrneràpcr- 
fonncs  laves.  Mais  depuis  ce  tcmps-là  plufieurs  Seigneurs,  mcfmc  en  France,  vfurperent 
les  biens  fie  droits  Ecclcfiaftiqiics,&  au  mefme  temps  les  Seigneurs  auoieni  droit  de  faire 
cucrrc  les  vns  auxautrcs  :  &  rut  befoin  aux  Eglifcs  qui  auoict  de  grands  bien«d'auoir  dei 
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vntxâàffiflL  àcîenfaiti  wicpffcot  l|^oroe  en  inat9  poiif  ilcfendreks#pîâdei  £gli> 
icti&|a^.{K)aaoieBtdht<^c»pet^|&oec.h     Pejaq^llc  fuurcc  fQflC^^pnèë^ics  j^A^es 

qué  pluficifrs  Seigneurs  ont  à,  Eucrchcz ,  Abbayes,  Pricurez,  S:  avtret^opeSk^s.  Pour 
quciquc  icmps  Ici  gens  du  Roy  ic  l'ont  contcptczdcjpaiotenir  que  IcS^Ej^ics  Qitbedra- 
t  ■.^PTibe  pouuoM^nt  cltrc  en  auue  garde  que  dulloy•àcau^êdelaRe^lcfltdB-filli^12t4|>p».• 
..  nages  dci  fî!s  de  France  faiis  dcpi  is  trois  cent  nps  jfltcncorcs  de  nuffrc  temps  pour  les 
•fils  du  teu  Roy  Henry  U.  quanti  yu  Duc hc  ou  Comte  àyant  Viiic  Lpilcupalv" ,  leura  cllç 
'  •  o^coyétpvcxpres  les  gardes dcBites  Egliles  Cathédrales  om  elle  exceptées SCretèrr 
uécs  ay  Roy  :  M^s  depuis  comme  lefdits  gens  du  Roy  fc  lont  aduiicz  d'cflaycr  par  tous 
fiujgrens.d'abaillcr  l'autboricé  des  Seigneurs     leur  oiler  les  droits  Seigneuriaux  que 
lèoR  predeceOeurs  bons  &(idcle>fenitteurs  de  la  Couronne  leur  auQiencJaiffcK»  ja^oic 
que  Ici  Seigneurs  qui  par  race  &  héréditairement  (ont  bon-,  (crn  tcurs  de  la  Couron- 
ne iloieat  pour  le  moins  aullitidelcs  au  Rx»y  que  Icldits  OlHcicrs.  ilsout  contredit  aux 
Seigneurs  lesdroitsde  gardes  qu'ils aooiemuirlesEgli les eftansen  leurs lurîfdiâionsiSe 
oar  quelques  Edits  leurs  ont  fait  oRcr  toute  conno.flance.fr/.fw  pour  le  rcucnu  temporel 
dcyb^etw:eS)en  ce  at4  iurildidion  layc^  &  l'ont  fait  attribuer  aux  Officiers 

*  iCoyaiiie  :  ^'jifi|auons¥en  de  n'agueres  les  comradiAions  oui  ont  efté  fiilteci  MonTei- 
goeuf  ÔC  Madafne  de  la  Garde ,  &  du  rellor:  par  appel  de  r  Abbaye  de  iâini  Léonard 
4fi  Corbigny ,  &  du  Prieuré  de  faim  Saulgc.  Oria  vjeritccl)i»qucnon  feulement  en  TE- 
,  ti^hc  de  Neuérs  >  mais  aufTi  au  pays  de'Nioertlois ,  qui  s^eftend  es  Diocefcs  d'Auihun 
&d*A|ixerK-(&eDCoreséspaysvoifin$,IcsComtes  deNeuers  de  fort  grandcancico- 
ncté  auoicnt  droit  de  garde    protection  de  plulicurs  Abbayes .  Pricurez  S:  Fglifcs , 
tant  pour  en  cftre  fondateurs  >  comme  eu  vertu  des  conuenances  faites  aucc  iuftes  cau- 
fcs,  omologucc$,ouparprefcriptiondc  temps  immémorial.  L'Abbavc  iaint  Martin  de 
Ncuers ,     l'Abbaye  Noltr^-  D  in^c  lont  en  lauardc  Tpccialc  du  Duc  de  Nincrnoi-, ,  leurs 
.  iufticcs  lontdurcrtort ,  &:  pour  n.arquc  de  la  gan'.c  il  y  a  vn  Sergent  gardien  ordinaire 
-  efkbiy  par  Monficur  le  Bailly  de  Niucrnois.  L'Abbaye  de  Bclleuaux  Ordre  de  Pre- 
monllre:  L'Abbye  ii.ldiic  de  faint  Léonard  i  OrJrc  de  faint  Benoift  Dioccfc  d'Ay- 
thun  :  L'Abbaye  de  Cure  au  melinne  Oiocele  :  l'Abbaye  Icculiere  de  Ccruon  au  mcfme 
Pi^fc  :  i'Abbaye  de  RocbesOrdre  de  Cifteauz  au  Dioceiè  d'Auxerre:  l'Abbàye  de 
(àînt  Laurent  Ordre  de  faint  Augullin  au  m-c!mc  Dioccfc:  le  Prieure  JeCollv  depen- 
daflc  de  laint  Germain  d'Auxerre -.l'Abbaye  de  Vc2çlay  au  Diocclc  d'Auihun  au  Ëail- 
lilîe  d'Auxerre  -.  le  Prieoré  de  la  Charicéau  Diocefe d'Auxerre  :  le  Prieuré  Oonucntùel 
des  ReligicufcsdelaFcrte  fur  rifleurc ,  5clc  Prieure  de  Colongcs,  tous  deux  au  Diocc- 
deNeu^ls  &au  iiailliagc  deNiucrnois>  ioot  de  fore  grande  ancienneté  de  la  garde 
<fo»Gomtes  de  -Neuers.  Le  Prieuré  de  rEfpau  lèzDoozyeft  de  la  fondation  de  Hervé 
Comte  dcNçuersiBarondeDonzy.  Quant  à  faint  Martin  de  Nt  :x  i  ,  V.  v  en  a  charte 
do  mois  de  Noucmbre  del'an  11^9.  &  tous  les  Prieurczcn  dcpendans  lont  de  lamcfpic 
garde  des  Ducs  de  Niucrnois ,  ja^oit  qu'ils  foient  cnclaucz  en  autres  iuftices  >  &  en  (î- 

fpcdc  ce  vne  fois  l'an  les  Officiers  des  Chaftelcnjes  du  Duché  vont  expédier  les  ior.rs 
hdedam  rcnclo<;  defdits  Prieure?..  Qiunt  à  la  garde  &  rcflort  de  faint  Léonard  ,  te 
trouuc  vn  iugement  donne  par  Loiiys  de  Fiandrcs  Comte  deNeuers  j  tenant  les  grands 
iqiilrsii  Nciiers  >  en  date  de  luiliet  l'an  ift^L  par  lequel  il  condamne  lean  de  LoyfeSei* 
gneurdcCrux  à  bailler  deux  badins  d'argent,  &  cntrctcnirdcux  cierges  ardcns  perpé- 
tuellement deuant  le  corps  de  laint  Léonard  >  pour  réparation  de  l'outrage  qu'il  ai^oic 
Tait  à  yn  Moine  dtidic  lien  >  en  earraigtaancla  garde  qaelrairC^  ladite  AbbaVe: 
Se  troduc  autre  charte  donnée  à  Paris  au  mois  cfOclobre  de  l'an  i5-,<;.  par  laquelle 
eft  rcc«nneuc  la  garde  âi.i  profit  des  CaçmeSt.aucc  deux  relions  pour  leurs«uliices , 
IWdCbmecy^nMtrèiMonreflofibnî  VTn  Sergent  gardien  pour  chacun  rellbrt. 
Autres  réconnoiffances  faites  parles  Abbc  &:  Rclii;ieux  de  faint  Léonard  dcî  années 
j 131. 2c  ijjo.  Q^Dï  à  l'Abbaye  tic  Cure  le  Seigneur  de  l'iérrepertuys ,  qui  c/l  du  fief  fié 
ou  ffefimt  de*îiucrnois ,  a  prétendu  la  garde ,  &  icellc  tenir  en  fier  dn  Duché ,  mais  le 
.  Duchicn  a  la  poUciTu  n  ,  &  s'en  trouuc  vn  adc  folemnel  de  l'an  1544.  Qiiant  à  l'.^b  - 
b^e  de  Cehion»  ily  en  a  charte  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1354,  pour  lagardc&  rci- 
i  ibrcdelaIaftioe>&  Vne  Pcrmillion  de  clorrc  &  fortifier  l'Abbavc  »  auecoclrov  d'vn  Ser- 
gent ^rdien  de  l'an  1557.  Quant  à  l'Arl  ne  de  Roches  il  y  a  vn  Arreil  du  mois  de 
Mars  lie  l'an  iî&7,  entre  les  lUlSiiicux,  ic,  sens  du  Rnv  &:  !c  Comte  dcNcocrs,  par 


^  .lcquc^|^iuec  que  l'Ai  bave  de  Roches  ctl  de  la  carde  du  Comte,  &:  leur  M<>naftcrc  aflîs 
^«^Mjjtesd^loftice  du  Comte  en  la  Cbaftclenie  de  Cofoe,  il  yaautre  charte  del'an 
^l\^»fi^^k^1iflll^lme» .  U  y  a  duine.  ^pmiM  Jl(^,t^  de  l'an  niy 
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^j/H^ttUDi  aUntortiffemcnt  fait  par  Je  Comic  >  dj^cenains  héritages  au  profit  de  hd»tc 
Abbaye ,  icicnucnu  Comitla'gardc  gticTcllori.  Qoafjt  .mpjricuré  dçColly  les  Bois,  il 
«y  achartcdu  moisdcDcocmbré  dç  J'an  uçp  pariatiuclici'AbbodcS.Xàcrmaiii  d'A'i- 
•Xctrc  rcconnoilk  ledit  Fricuré  due  de  la  garde  du  d^mtc  de  tcftips  imrremrrjal,  àcau- 
•    de  la  Baronic  de  Doikv.  Quant  à  r Abbaye  de  Vezclây  icm^ijuc  lufcmcni  du  Pape 

•  lunoccnt  lll.datc  I,<»rfr.îf;;  , le  Iccond  iouraiiantlci Ides  d'Avril  del*an  1zi5.le16.an  de 
Pontificat ,  par  lequel  l'Abbè  doit  au  Comic  de  Ncucri  à  rà^Ip' &:  à  la Magdel^ine ,  k 
chacune  fois  cent  liures  de  penfion  par  forme  de  procur.ir  .1  clHe  CSnuc  tenu  à 
1.1  protccîlion  dudit  Monallerc  à  Ibn  pouuoir ,  agrée  p.ir  Lou.ic  &  par  l'Abbc  &  Reli- 
gieux en  Odobrc  »  l  an  iiij.&vnclcmcuceàmcfirie  cttet  doiintc  par  l'Atchouerquedc 
Sens ,  du  mois  dcluilletdc  l'an  ujo.  Autres  chartes  d'accord^,  &  ir.nflatlioil's  fur  au- 
cuns difïcrcns  qui  en  rclulioicnt  des  années  1135.  &  J159.  celuy  àt  r^*ujj.  fait  en  prc- 
fcncc  du  Roy  Loiiys  en  Oclobre.  Quant  à  la  garde  du  prieure' dc'I.i  Charité  ,  fc  f  mov  c 
jugement  arbitral  de  l'Eucfquc  de  Scnlis  Chancelier  de  France ,  y.^r  lequel  .les  Kcii- 

■  gicux  rcconnoiflcnt  le  Bourg  delà  Charité 6:  appartenances  edre  de  lagartdcdù  Com- 
te, &  le  Comte  cft  tenu  de  faire  amender  les  torts  qui  auroicnt  elle  faits  aufdits  Keli- 
gicux,  en  ce  qui  cltdclurifdiclion  Icculicre.  Cet  Euefquc  de  Scnlis  cftoitcoinnBé  Gua- 
rin,  auoit  elle  Hoipiialicr  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  lerufaiem,  8c  comme  diclaÇhroni- 
quc  efcrite  à  la  main  ,  elloit  grandement  foigneuxdes  droits  du  Koy  &  des  Egliles;  le^ic 
Jugement  omologucparieR-oy  Loiiys,  qui  tefmoignc  que  le  compropiis  fut  fait  en  fa 
prèlcncc  eu  datcdeTao  11x4.  rrj^aj  i.  LeMonallcre  delà  Charité  fufcom.mencc 
a  ballir  par  Gérard  Prieur  en  1  an  10^1,  &:  luy  hii  donne  le  territoire  par  Gmilaumc 
Comte  de-Ncuers.  Quant  au  PricureConueniuel  de  la  Fcrte  (ur  riflcurc ,  le  reflort  des 
luftices  a  elle  iufques  à  prcfent  rcconneu  &:  exerce  au  Bailliage  de  Niuemuis  :  5:  il  y  en 
a  charte  ancienne  du  mois  de  Septembre  de  l'an  ^331.  Quant  au  Prieure  des  Colongcs 
-IczCercy  dépendant  de  laCharite.  il  yen achartc  donnée  à  Donzy  en  Septembre  l'an 
1317.  faite  aucc  les  Prieur  &  Kcligicux  de  la  Charité,  par  laaucllc  le  droit  de  garde  eft 
rcconneu,  aucc  vn  Sergent  gardien,  &  encorcs  auiourd'huy  eft  obfcrué.  Oiiant  à 
l'Elpau  les  Donzy»  qui  cft  de  l'Ordre  de  Vau  des  Choux,  la  fondation eftparVîeruc 
Comte  de  Ncuers  Baron  de  Donzy  de  1*40  1114.  &  rcconnoillancc  par  autre  c|)aftc  du 
iroisd'Aoull  de  l'an  1176.  L'Abbaye  de  faint  Lieu  dite  de  Septfonsau  Diocelcd'Au- 
thun ,  eftoit  d'ancienneté  de  la  garde  des  Seigneurs  de  Dompicrre  (ur  Beflire:  8c  les 
Pricurcz  dclalligny&deMarfeigncs  de  la  garde  des  Seigneurs  de  lalligny  ,i<çrquclj 
Seigneurs  ont  reconnu  lefdites  gardes  élire  par  eux  tenues  en  fief  du  Comte  de  Nc- 
uers :  par  charte  d'entre  le  Comte  de  Neucrs  &  le  Dauphin  d'Auucrgné'  ficur  de 
Dompicrre  lalligny  du  mois  de  Mars  de  l'an  1293.  Ce  droit  de  gardes  vient  de  Tjin- 
cicnneobferuanccqui  cftoit  en  ce  Royaume .  que  les  Rois  bailloicnt  les  Abbayes  ar.x 
Seigneurs  qui  leur  failbicnt  Icruicc  pour  rccompcnic ,  &:  tels  Abbcz  lays  conrti- 
tuoient  des  Doyens  réguliers  pour  h  di(ciplitie  Monachalc  :  Ainfi  dit  Aimoinus  en  Con 
Hilloirc  liure  quatrielme ,  chapitre  quatre  vingt  trois,  &  liurc  cinquielmfe  chapitre 
premier  du  temps  de  CharJemagncdii:  du  temps  de  Loiiys  le  Débonnaire  liure  oirquief- 
mc  ,  chapitre  dix  -  ncuficfm.e,  &  de  Charles  le  Chauuc  liurc  cinquieirr.e  ..chapitres 
vingt-quatre  , trente-quatre,  trente- fix ,  trente  neuf&quarcnte&vn  ,  &:  ces  conccf- 

•  fions  eftoient  à  vie.  Dcpjiîis  quand  les  fiefs  de  dignitez  furent  faits  héréditaires,  aiîflt  fu- 
rent les  Abbayes  concedce^en  fieficomme  il  a  eftc  dit  cy-dcffus  ,  que  Guillaume  Comte 
de  Neuers  bailla  aux  Religieux  de  la  Charité  l'Abbaye  de  faintVicioriqu'il  tenon  ctvfief 
du  Roy  ,  5c  qvie  l'Eueique  Hugo  bailla  à  les  Chanoines  l'Abbaye  faint  Arîlle  ,  que  Geof- 
froy tcnoit  en  nef  de  luy.  Mais  après  les  deux  Conciles  de  Latran  louslcs  P:(^sAkxan- 
dre  m.  ôc  Innocent  m.  Papes,  par  lel'quels  l'Eglifc  fut  remifc  en  fpn  ancienne  fplcor* 
deur  &  authoritc  .  fut  défendu  de  ne  plus  inféoder  difmcs,  les  cflccVuM»  flrcdllations 
des  Prelaturcsfic  Benciîces  furent  rcitablics  es  mains  des  pcrfonnes  Ecclefiatequcs  :  8c 
lofs  ceux  qui  lenoicnt  les  Abbayes  8c  Prelatures  en  fief,  dcuinrcnt  gardiens  tVwmncs, 
Preuofts  ,  Aduocats  ou  AduoiiezdcsEglircs,&:prenolcnt  ccnains  droits  (ur  le  r^ucnu 
d'iccUes  :  El  après  leldits  Conciles  les  Papes  n'ont  pas  rcpromic  lefdites  gardes  ^commc 
il  fc  void  audit  chapitre.  Prattrtà  dt  iurefatro.  an  chap.  In  (juihfJmntdr  pcemss  au  chap. 
Cotifultre  lit  fiTMnia és  Decrctalcs  antiques.  Ercy •  dclTn;  a  el\c  rappor^^dc  l'approbation 
que  fit  Innocent  lll.  p3pe,ran  1 113.  de  la  garde  de  Vczclay,  ô£  de  (a  procuration  ou  pen- 
fion dcuc  pour  iccllc  au  Comte  de  Neuers  :Ainfi  le?  Comtes  df  Neii^rsiont  dcuenus 
eardicns  de  pluficursEglifes,  d'aucunes  pour  ellrc  fondateurs  Se  bicn-faicTeurs,  des  an» 
très  pourcc  qu'elles  ibnt  cndcdans  le  dcl\roit  &  territoire  de  Niuerjpois ,  des- autres 
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pour  eft^c  jQojpIcs  ^radfcâltttt.  Lecupi  lAroit  deeÀdlè  ils  ticnncm  <n  (îef  du  Rô^ 
-aumne-heredit^ires  ttf^tÊttS-ppt^màe^ewiiifCf^^  tdmoj|^agqi 

d'antiquiic  a  jec  telle  auihoritc  &;  approbation  font  -cpnnoiftrc  que  le  Roy  n'eft  pA$'gâr*<i» 
d  fu  iinnned  at  do  louto  les.  Abbayçs  &  Êgliles  de  (on  Raoyauqnc ,  cjuoyquclc$g<^tMi4a 
Kuy  ayent  voulu  pixti^p|i*inicrmc  Ct  void  par  l'Edit  du  K.oy  l'hilippcs  le  Sel  4c  l'an 
•J3ta.quc]c  Roy  proiii^|Ép*iI  ti'odroycra  d'oreroaoant  flOUUCUcs  gardes anicËgliiiBsaa 

I>rciuqjccdc>SctgncursTc]ui  fan  rnnnn  fin  ■'u'il  le  faiioit  auparaaantj&toutcsfois  ne 
cdcuoiiJàirc;  El  par  i'Edicdc  Aioulins  de  i  an  1^66.  article  56.e(lditquc  les  jEriiïes  ne 
fc  pourront  préualoi|  des  ^frdés  gardiennes  depcndans  immcdiaietnenttitif  Aoy  ,  fi. 
elles  ifciv  ont  prqjilc<;c.  Ce  moi  de  priuilcgei  monftrc  que  le  droit  commun  cft  au 
contraire:  t  &  qac  lejon  icciuy  toutes  ÊgUies  font  de  la  lurildiâioo  des  Seigceurs  >  es 
«iNvitoîm  ieCf^  mi  font  alE£es  .  tcko^  fait  le  75.  ankle  de  VE4h  ^'Orléans. 

AV  p^y$dc  N iiiernois  font  quatrcMaifons&Cnnuens  de  i  Ordre  delà  Chartreure> 
lïMaWon  de  Ucllarris  en  laChafteleniedeCbaftelneuf  au  Val  de  Bargis  Dioceiè 
■d'Ai;>ccrrc:LaMairondcB.iirc-vi!iccn  laChaftclenie  de  Clarrccy  au  mcfmc  Diocdct 
l^Maiiioa^(LAp(>Q2ycnlaChaUelcaiedeSauieny  Poyfou  auûiocelc  de  Ncuersi&  la 
'Maitoi^iikVal  S.  George  en  la  Chiifteleme  deXonne  Diocefe'd'Aachuo.  La  Maifbn  d« 
Bilîe- ville  a  cite  bail;.- ,  fondée  Je  dotcc  par  Mcfllrc  Ican  le  qrand  Chvinoinc  de  Furnc5> 
•Ch^peliain  &  Âpnioloicr  de  Loùys  de  Flandres  Comte  de  î^cucrs.  Far  la  fondation  le 
]ifn-«(l  noainié  S'f  Marie  dn  VaI*S.Ieaii:l'adinortiflement  eft  fait  par  ledit  LofifsCtHm* 
dc-Ncticrs ,  en  Mars  l'an  1310.  &  veut  par  les  leitrcsque  le  lieu  loUde  fa  garde  Spéciale  ' 
9b  du  jcÉiorc  deClsimccy>  approuuc  par  le  Roy  en  Odobrc  l'an  1310. vérifie  à  la  Chambre 
dès  Cdhnptcs  à  Paris>  &  là  di  rcconncu  que  le  Comte  peut  admortir  au  profit  des  Egliics 
fans'fiiiancc.  A  edédiicy-deflas  qut^Thcobaldus  Eucfquc  de  Nenena  cAé  fondateur 
duManafterc  d'Aponay  en  l'an  nSc  LeMonaRcrc  du  Val  S. George  a  efté  conftruii, 
fonde  ôt  dote  par  Huv;ucs  Seigneur  de  Lormc  en  l'an  ii^i^.&la  fondation  approuuteSc 
•dàiortie  par  Guy  Comte  de  Ncuers,  du  fiet  duquel  eit Lormc.  Au  m.cime  paysdcNi- 
iicrnoîs  csFaux-bourgs  de  Clamcev  cd  !a  maifon  Epifcoparc  &  Hofpitaîc  de  Bethléem* 
dont'la  J^ond;iiiun  a  ainfi  com,mencc.  Guillaume  Comte  de  Neucrs  le  quaiiictrrc  ùt 
l'entreprife  pour  la  reconquête  de  la  Terre-Sainte ,  nnourut  à  Acre  en  Palcfttne  qui  dk 
rtolemaïque,  &:  (clon  Ion  ordonnance  Ion  corps  fut  porté  &  enterre  au  lieu  de  Bethléem 
en  luiièc.  Guy  Ibn  frcrc  &  fuccelïcur  qui  eftoir  en  lamermc  cntrcprife  > amqoa en  Fran- 
ce rEûefqae  de  BecUeem  «qui  auoic  efté  dechaffé  de  bà  Eiiaché»  9t  loy  donna  te 
Bo:]i  i.\c  l'nntcnor  IczClamccy  ("utrc  la  riuicrc  d'Yonne  ,  aucc  le  gaignagc  Sc  domaine 
de.Pcmbeut  ou  Sambcn  ,  &  la  ville  ibus  Saily  appellce  la  Mailon Dieu 4e Betbleem  >  & 
«le  Bourg  qui  eft  outre  les  ponts  de  Monermtron:  aînfi  qu'il  eft  recité  en  vne  chanede 
Rainier  Eucfquc  de  Bethléem  de  Tan  11x3.  Depuis  ce  temps  l'Euclquc  de  Bethléem  Icz 
C|^ccy  tranlpona  à  Robert  Comte  de  Neucrs  «  la  IunrdiAion,fcftaige&  foires  qu'il 
auoic  audi^  Bourg  les  Clamecy  •  &  au  Bourg  deMomniillon»  retenu  â  (on  ^lilè»  le- 
domaing  Se  la  ùirildidbion  fur  les'f  reres  &  ponuers  de  fa  Maifon  >  8e  fw  ceux  qui  fc  don- 
nent à  l'rf  ofpital  de  Bethléem  >  moyennant  la  recompenfc  de  certaine  rente  :  ce  fut  en  . 
l'an  nçi.Sc  en  la  lettre  le  die  l'Horpital  fie  Chapelle  faintc  Marie  de  Bethléem  les  Clame* 
cy,  fuictc ài'EglifcdcBechlccinenPalcftine immédiatement.  Sctrouucvne  charte  du  ' 
Roy  Charlcb  VI.  de  l'an  1411.  au  mois  de  Feuricr ,  par  laquelle  le  Rov  confirme  les  doUS 
faits  par  Guillaume  Comte  dcNcuers.ôC  par  Machilde  Comtcflc  àl'Eglile  de  Bcihleeni} 
£c  reçue  que  ledit  Guillaume  voulue  cftrc  inhumé i  Bethléem  en  Pale{linc»6t ordonne 
le  Roy  que  IcsEuelques  de  Bethléem  s'ils  font  originaires  du  Royaume  ,  ou  y  ayent 
demeure  loag-ternps>  après  ferment  preflc  iouïûent  de  pareils  priuilcges que  les  au- 
tres Eu'cfqoef^Francé:  Les  priuileges  eUtrc  autres  font*  qu'ils  fomConfeillers  nais 
du  Roy ,  &  à  ce  titre  ont  (eance  en  la  Cour  i^c  Farlcrrcnt  t-v  plai.^ovrics  î'c  a'adicnccspii- 
pliques^  Icur/eance  eft  du  cpAédcsConleijlcrs  laiz  au  dcOousdu  l'refident.  Mais  ils 
n'ont  voix  ny  ^is  és  lugemenS  qoi  fé  donnent's'tls  ne  font  Palrk  de  France  «  ou  fi  ce 
n'cftf'Eucfquc  de  Paris  qui  a  voix  &  opinion  comme  les  Pairs  En  ce  lieu  de  Bethléem  ■ 
près  Clamecy,  ledit  Eucfquea  tCrntoireEpifcopal ,  tant  petit  fuit  lcicrritoire>  fie  s'il 
eft  eenfacré ,  il  exerce  audit  tietftous  aftes  appartcnansàrordre  Pontifical  colimie  en 
fonDioccfc.  La  prefencation  ou  nomination  ofe  laPrclauirc  appartient  au  Duc  de  Ni- 
uernois  comme patroQ'Si fondateur,  j'inlUtution  au  Pape.  Le Monaftere 4c  Prieure  de 
f  ayeMes  NeècTs  CMre  i^^^Q^^o  fontdici  Baas-komneî» 

,  mcu  dfi  dcuoûon  par  l'occafion 
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•qtti  s'enfuit.  Vn  Gciuil-hommc  de  la  Maifon  amateur  de  la  chaQc  ,  fc  trouua  furpris  par 
la  nuit  dedans  le  bois ,  donc  il  y  a  grande  quantité  &  (ont  fort  cipais  en  cet  endroit  où 
cft  li;  Monartere  de  Paye  >  i^:  citant  elgarcdé  Ion  chemin  fut  contraint  de  loger  en  la 
cabane  d'vn  charbonnier  »  &:  comme  il  ciloit  mal  logé  &:  mal  accommodé  >  il  dormit  mal 
auin  >  &  fût  contraint  de  veiller  partie  de  la  nuit ,  &  dcuiferaucc  le  charbonnier  qui  en- 
lendoii  à  fon  fourneau  de  charbon  cdiat  en  feu  :  aduiut  enuiron  la  minuit  qu'il  void  en 
fantofmc  arriuer  vn  homme  à  chcual  ayant  vnc  femme  en  crouppe  ,  &:  cQans  près  de  ce 
fourneau  tous  deux  (e  dclcendcnc  >&  l'homme  de  chcual  donne  deux  ou -trois  coups  de 
dague  A  cette  femme  i  puis  la  iettc  comme  demie  morte  en  ce  fourneau  de  charbon  ar- 
dent &:  fe  iette  après  1  ii  incontinent,  le  chcualier,  la  dame  &  le  cheual  difparurcnt: 
c'eftoit  vne  vifion  &  faniofme.  Ce  Gentil-homme  hoAedu  charbonnier  elpouuantc  de 
cette  vifioni  eut  loifir  de  veiller  le  reftc  de  la  nuit ,  &  le  matin  venu  partit  &  arriuc  auprès 
du  Comte  de  Ncucrs  Ion  Maiftrcluy  récite  ce  qu'il  auoit  vcu  :  le  Comte  par  curiofitc 
voulut  s'en  aflcurer  par  fes  yeux,  &:  à  certaine  nuit  qu'il  fe  trouua  au  lieu  ne  faillit  de 
voir  la  mcfmc  vifion  :  car  le  charbonnier  auolt  dit  toutes  &  quantes  fois  qu'il  auoit  vn 
fourneau  de  charbon  en  feu,  la  melme  vifion  aduenoit:&  cnquerant  ledit  Comte  de 
diuerfcspaKs&  ielon  diucrs  récits  qui  luy  furent  faits.vint  à  recueillir  que  c'eftoit  la  pé- 
nitence d'vn  Gentil- homme  fon  domcftique  dccedc ,  qui  aimant  par  folle  amour  vnc 
DamoifcUc  marice.tua  fon  mary  pour  ioiiyr  plus  facilemét  d'ellc,ainfi  que  le  bruit  eftoit, 
mais  le  cas  n'auoit  pû  eftrc  aueré.  Le  Comte  mcu  de  deuotion  par  cette  vifion  mer- 
ucilleofe,  fift  baftir,  fonda  &  dota  au  mcfmc  lieu  la  Maifon,  Eglife  &  Monafterc  de  Favc, 
qui  eft  Prieure ,  auquel  il  fit  venir  des  Moines  de  l'Ordre  de  Grandmont.  Antonin  en 
Hiftoirc  fait  le  conte  de  la  vifion ,  &  nomme  le  Comte  de  Ncuers  >  mais  ne  parle  de  la 
fondation  dudit  Monallcrc  de  paye. 
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,  Es  noms  de  Ducs  Se  Comtes  for\z  venus  Jci  Romains  ,  lors  que  Icuf 
Empire  Se  domin<itioii  citoit  en  Monarchie  gouucmcc  p.ir  vn  Icoi 
Il  L  il  I  uircd'.Empcrcor.  Ccoj^qdi  eftoient  commis  Cap  i  a  ui  cigencralà 
pour  commander  à  vne  armée,  ou  (m  plulîcur&cègiuns  &  Si0ià.Boà 
particulières  comprifcs  lous  vn  nom  gcperal  de  nation  !  cftoicnt  ap* 
peliez  Ducs  j  comme  celuy  qui  cftoii  gouocrncur  S'illynqucqiucoai» 
^tenoit  tout  ce  qui  ellauioard'Jiuy  de  h  Damaltic .  Hongrie ,  V  vjlnchic ,  Scruie>^Bcilgt<* 
rie  .'qui  c[loit  Gouuemeur  dcsCLuilcs ,  des  Klp.»gncs ,  de  lOricnt.  L'ancienne  obler- 
uance  des  i<.uma ius  ellott,  quc  pour  maintenir  en  obçllLuicc  &.'-lcureté  cas  «grandes  &  ge- 
iicr^les  Prouinccs ,  qui  en  compreitoienc  plufieurs  pâTcicuIiefCs  i  iU^flaMiiloicnt  en  cbti» 
Cune  d'icclles,  deux  ,  trois  ou  quatrclcgiom  entretenues  ,t.int  en  p  irx  qu'en  pierre  ,  & 
celuy  qui  commandoit  à  toutes  ces  légions  >eltuit  nomme  Duc.  Chacune  légion  qui 
edoit  defix  mil  hommes  ou  eiiuiron>  auoii  ion  iîcf  qui  cfbit  nomme  Légat  «  cpii  en  1 
dire:  [.'ciucnant  ou  Commis  eu  vnc  légion  eftoient  plufieurs  Tribuns,  chacun  com- 
mandant à  mil  hommes;  &  quand  l'Empereur  pouruoyoit  aucun  «le  cette  4)gQiic  de 
T/ibun  I  il  luy  ceignoitrcipécaueele baudrier:  Pardéffiisl^Does  eftoient  les Lieuce> 
nans  gcncra-.x  dcl  Empereur,  en  la  principale  armée  compnCcc  de  tomes 'es  fnrcci  de 
l'Empire,  comme  quand  il  citoit  quclUua  de  cembatrc  puifiAiçc  contre  puiilance  » 
quand  vn  grand  ennemy  fe  prcfcntoit:&teIsLicutt»iâni'generaiiurcQoîenc  auflî  nom- 
mez Légats  de  l'Empcrcîur.  Lc>Corr!ics  clloient  ceux  qui  .i  iuienc  Ic^  charges  panicu- 
ijcres  es  armi^es»  comme  fediloit  le  Comte  du  prca^cr  rang  cciuy  i^ui  en  vnc  baïaiile 
commandoic  au  premier  rang  :  qui  auoient  charges  générales  au  Priais  jjk  en  la  MaiiÔQ 
de  l'Empereur,  comme  la  charge  générale  des  Financcs^chat^e  générale  de  TEfcuvrie, 
charge  générale  des  bien-faits  de  l'Empereur ,  charge  gcncrak  des<f  ardes>&:aqtres 
celles  :  Auffi  eftoient  dits  Comtes  ceux  qui  auoient  le  gouiiemcment  dcrGtezSe  Plrouin- 
ces  partîcnlieres ,  faiCans  portion  d'vneProuîiicçgaicralc.  hi  vnita  cesd^gnitez  tanc 
domefttquc , qu'es  Prouince-.  arrrccs  prennienr  titre  Si  honi)ctîr'dc#  digniiCï  militai-  • 
reSi  car  lés  Romains  ne  taiioieiu  <,  >n  pte  d'aucun  c%  charges  publiques  ^fmonautanc 
quil  auoii  monftré  la  valeur  en  la  n  i  cLcs  meilleurs  Empcrcurscux-mefmcs  eftoicoc 
es  armcc-s,  S'  n'%' commettoicnt  des  Lieutenanv;  ils  (e  rcndoicoi  fuiets  aux  hazards  des 
-baiaillei,&:  tout  s'en  porcoit  mieux,  quand  les  luldatsvoyoicnt  leurSouuerain  lubirlc 
mcfaiftperil.  Aufli  lefditsEmpcrfcurrquandîU  parloicnt  à  leurs  Ibldais  les  nppclloienc 
.  <;ainpagnonsde  milice  ;  le  mot  Latin  cft6'«/w///.'C';;ff.  On  lit  c  Hi!loircs,qiiclulcsCx;ar, 
•Vèfpafian,  Titus  fon  Hls,  Traian,Adrian,Scueros, Alexandre, Aurelian,V.alcriani 
Cbudiusfec»n'di'Dioclaîan'^Gonllïincîn,Tl)eodore Empara  tooGoûrs  eftcen 
^erlÎNine  és  armées.  Mais  les  Empereurs  tyrans ,  adonnez  ou  à  leurs  voluptcz  ,  ou  à  la 
cAïaucé  (qui  lont  choies  juroprcs. pour  rendre  pufillanimc  &  foibie  le  coeur  d'vn  grand 
Seigneur  )  ^m  admintftrû  letirs'  guerres  par  Légats^  Lietitenans  ^  qu'ils  choififlfiiete  les  : 
plus  preux  >lai:es  5c  valeureux  ,  t  ommcl  vl-crc,  Neroii ,  Dorrliiian,  Comm6diis,  Hclio- 
gabale  iGaUicn.  Et  aducuoit  ordmairemcnt ,  comme  la  tj^ranDic  dcfdits Empereurs 
eftoiccaufe  de  leur  nton ,  8;  ruine  de  leurs  Maifons:  tels  LieoienaiQS  èftoiént  ftamiôç' 
ce(îcurs  à  l'Empire ,  comme  les  plus  di(;ncsd'icc!iiv  i  leur  valeur  les  aJuançoic  en  cette, 
grandeur.  La  grandeur  aucc  trop  d'sMie  a  a|»polijronY  leurs  enfans  pour  la  pluipart» 
qui  à  efté  caûlê  qtioVEmptre  «'{i  {.imaM  duré  p1ti<^de.tr6ts  lignéos  èa  vnelnefine  M aKon. 
De  vray  <  iamais  Rov  >  nv  ;iui  rc  Sduecrain  ou  Gi.nul ,  n'a  Imcu  commandé ,  s'il  n'a  elle 
cppertoutic  u  exploits  de  guôjric:  Car  outrc^uc  la  pruicnce  eucoiirag^  les  loldats^ 
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qui  en  bien  faifiint  cfp^fcnt  rccompcnfe  d'honneur  Ce  de  biens,  par  les  nnains  de  ccluy 
qui  les  vuid  bien  taire.  Iccluv  R-oy  louucrain  ou  grand  s  accouilume  à  rcconnoillrc 
&  croire  que  (a  grandeur  n'cll  en  luy  ,  ny  de  par  luy ,  ains  qu'elle  cil  en  la  bonne  volonté 
&  «bcïflancc  de  fes  fuieis  &:  loldats ,  ians  iclqucls  il  ne  pourroit  exploiter ,  acquérir 
honneur,  ny  le  maintenir  en  grandeur.  Cela  le  icmond  à  aimer  lés  ioldats  Se  Ion  peu- 
ple ,  en  le  figurant  qu'en  vnc  bataille  la  condition  du  Koy  pour  le  péril  de  fa  vie ,  ell  pa- 
reille à  ccilcdufinnple  foldat  :  &à  part  foy  rcconnoift  que  s'il  n'clloit  aime  il  ne  fcroitfi 
grand.  Aoparauant  que  la  Monarchie  de  l'Empire  Romain       occupée  par  les  Empc- 
rcursjdoni  Iules  Cxlar  fut  le  premicr.la  République  de  Rome  uuoii  les  Magiftrats  ordi- 
nairesiqui  cftoicnt  cfleus  par  le  peuple  chacun  an. Les  Conluls  cftoient  (opcrieiirs  i  tous» 
&  quand  vne  guerre  crtoit  de  fort  grande  importanccl'vn  dcsConfuls.oii  tous  dcax  y  al- 
loientcnpcrlonnc  :  Si  la  guerre  eltoit  moindrc,vn  Prêteur  eUoiicnuoyc  pour  comman- 
der en  l'armée,  Je  il  y  auoit  diucrics  fortes  de  Prcrciirs  :  les  vns  pour  la  lurildiclion  ciuilc 
entre  les  citoyens,  les  autres  pour  la  liirildiclion  entre  IcscftrangerseftansàRomcjles 
autres  Prêteurs  cftoient  dillribucz  au  gouucrncment.ou  à  la  conqucftc  des  Prouinccsqul 
cftoicnt  de  moindre  importance,  &:  telles  Prouinccs  cftoicnt  appcllées  Prétoires  :  les  au- 
tres Prouinccs  de  plus  grande  importance  cftoicnt  appellccsConfulaires,&ry  cftoienc 
cnuoycz  pour  gouucrncurs  pcrfonnagcs  de  grande  valeur  qui  auoient  cftéConfuls ,  aul- 
quels  on  donnoit  le  titre  de  Proconluls:  Aufiî  les  forces  de  guerre  cftoicnt  atttibuccs 
moindres  ou  plus  grandes,  Tclon  la  qualité  de  la  Prouince  Prétoire  ou  Confulaire. 
Audit  Empire  Romain  la  loy  cftoit,  que  leGouuemcur  ou  Redcur  d'vnc  Prouince 
ne  pouuoit  achepicr  aucun  héritage,  ny  prendre  Femme  en  icclle,  mcfme  n'cuft  ofc 
y  mener  fa  femme  jainfi  que  dit  Tacite  au  troifiefmc  liuredeionHiftoirei&afinqu'il 
u'cul^  occaGon  de  s'adreflcraux  femmes  des  fuiers  de  la  Prouince ,  entre  les  autres  four- 
nitures &  prouifions  qui  luy  eftoint  baillées  du  publicon  bailloit  à  chacun  d'eux  vne  con- 
cubincqu  il  cftoit  tenu  de  rcftablir  aprcs  fa  charge  finie;  ainfi  qu'jl  cft  récite  par  Trebcl- 
Jius  PoUio  en  la  vie  de  l'Empereur  Claudius,  &  par  Lampridius  en  la  vie  d'Alexandre:  En 
ccicmps-làlc  concubinaielloit permis, pource  quçialoydcsChrefticns  n'eftoit  cnco- 
rcs  cftablic  audit  Empire. 

LE  nom  d'Empereur  a  cftc  pris  parles  fucccffcurs  de  Iules  Cjcfar  premier  Monar- 
que ,  pour  éuiier  la  maj-gracc  de  ce  nom  de  Roy  tant  odieux  au  peuple  Romain , 
depuis  Tarquin  le  fuperbc.  Ledit  Cxfàr  ayant  occupé  la  Monarchie  ie  nomma  Di^a- 
teur  perpétuel  à  l'exemple  de  Cornélius  Sylla,  qui  auparauant  auoit  ainfi  fait  :  Mais  après 
auoir  exercé  ce  Magiftrat,  (ouucrain  par  ledit  Sylla,  il  le  dépofa  volontairement,  fie  fc 
rendit  perfbnnepriuce  :  Et  après  la  mortdudit  Carlar  ,cenom  &  titre  de  Dictateur  fut 
lupprimc ,  &  par  loy  ordonne  que  l'on  n'en  eftabliroit  plus  ,  ainfi  que  recite  Ciceron  ett 
la  première  ÙraifonPhilippiqucjdilant  que  ce  nom  de  Diftatcur,  allez  de  fois  approu- 
uc  par  le  peuple  Romain ,  en  Magiftrat  extraordinaire ,  la  puiflar^cc  duquel  eftoii  fouue- 
xainc  »  dcuint  odieux  lorsqu'il  fut  fait  perpétuel,  comme  rcprcfcntant  en  effet  vne  puif- 
iance  Royale  :  Anciennement  tel  Magiftrat  cftoit  de  fix  mois  ou  de  moindre  temps ,  8C 
n'eftoit  crée  finon  quand  il  furuenoit  vn  bien  fort  grand  bcfoin  &  affaire  en  la  Republi- 
que, &  eftoit  fouucrain  pardcflus  tous  autres  Magiftrats ,  &  pardcflus  tout  le  peuple ,  fie 
n'y  auoit  appel  de  luy  :  l'vn  des  Confuls  nommoit  &  difoit  le  Diftatcur  celuy  que  le  Sénat 
auoit  aduiié  ;  &  par  cérémonie  le  nommoit  de  nuid,  quand  tout  eftoit  en  filencc>&  ledit 
Dictateur  nommoit  le  Maiftrc  dcsChcualiers,  qui  eftoit  comme  fon  Lieutenant  nay>. 
pour  le  féconder  &:  aider  :  Mais  le  nom  d'Empereur  de  toute  ancienneté  auoit  cfté 
agréable  au  peuple  &fauorablo.  Carautcrrpsque  la  Republique  de  Rome  eftoit  en  fa 
l^randc  grandeur  aucc  liberté ,  ce  nom  d'Empereur  eftoit  acouis  par  la  voix  fii  conlcntc- 
rncnt  commun  des  foldatsiic  l'armée  ,  quand  après  vn  excellent  exploit  de  guerre  fa-t  • 
par  le  gênerai  de  l'armée j  Çc  victoire  obtenue  des  ennemis,  toute  l'armée  vnanime- 
ment ,  &  comme  par  vn  mouucment  foudain  aucc  acclamation,  donnoit  audit  chef 
gênerai  le  nom  &:  titre  d'Empereur ,  comme  qui  dircrtt  digne  de  commander  :  ainfi  qu'il 
le  void en  l'vnc des  Epiftres  familières  de  Ciceron  ,  au  liurc  fécond,  difant, 

qu'après  vue  iuftc  victoire  obtenue  par  luy,  lors  qu'il  eftoit  Proconful  en  Cilicicil  fut 
appellé  Empereur  >  &  ce  titre  eftoit  mis  auant  tous  les  autres  noms  ,  ainG  qu'il  Ce  void 
és  Epiftrcs  fuioantes  dudit  Ciceron  ,  efquelles  il  s'intitule  ainfi,  Jmpnator  Marcut 
Tullius  Cicero,  Si  le  mefmc  cft  tcCmoigné  par  Corneille  Tacite  en  fon  hirt.liu.3.  Ainfi  ces 
Monarques  ayans  abaifle  ou  mis  au  néant  la  liberté  du  peuple  Romain ,  prirent  ce  nom 
d'Empereur  qui  eftoit  fort  fpccieux,  2c  de  belle  apparence  >  mais  en  effet  ils  cftoicnt 
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K.ois  &  cotnnUDduient  abTolûnneQc  :  Comme  il  aduint  quand  ^^jf^ceperdjt  fa  liberté 
en  l'an  i^ji.^Ja^fovrfiike  deQcmem VII.  Pape ,  nay  citoyeirliBVàMÂne  ville  AW» 

xandrc  de  Mcdicis,  coufin  dudit  Clément ,  fut  eftably  chef  auec  ce  titre  hanttfye^. 
cicux  de  Duc  de  la  Republique  de  Florence  :  Mais  ca  cfict  il  cumnaaoda  »  .oooiiM 
feiiiSeigneiir  fans  République) aufi qu'ont  fait  8c  font  fei  facceflènrs.  Devrayioasies 
prcdecdTcursdcccncmdeMcdicis  n'ont  ciîc  gucrricri  ;  mais  à  commencer  au  grand 
Coime  de.Me<i>^s^ui  cAabiit  les  fondcmens  d«  cette  Maiiooi  ils  eftoicot  adonnez  à 
Âire  amas  de  gran&s  richeffies:Ledh  Cofine&'iduiraK  foa  peth  fils  furem  cres-libe-  ' 
raux&magnifîques, gracieux enucrs les  citoyens ift acquirent  telcreditSc  réputation 
CD  la Citçtie Florence»  qui  lors  eftoic  en  efkatdeAenibliqtte  que  tout  fe  gouucrnoit 
à  leur  volonté,  mcfine  ledit  Laurent  ftn  honoré  par  le  Roy  LoSys  XI.  de  France,  d'vn 
«fchantillon  des  arnnes  de  France  en  petit  cfcu>dont  il  chargea  les  armes  de  Medicis. 
Pierre  Bl  s  du  dit  Laurentruccefleurdesncheffes,  mais  non  pas  de  la  libéralité  .ragcde, 
prudence  &  courtoificenuerslès  concitoyens»  précipita  par  (a  témérité  cette  Maiku 
fut  chaflé  de  Florence  auec  Ican  fin  freEC*qai  depuis  hit  Pape  Léon  X.  Lefdits  Papes 
Léon  X.  &:  Clément  Vil.  pour  vanger  cette  iniurepar  l'aidcde  Icurpuiffanccrapalcti- 
jcni  laut  qu'enfin  Florence  fut  alTiegce par  rarmccdcrEmpcrcur  Charles  V.fui  pnleà 
compoJttion ,  (a  libcrtc  £>;  l.i  République  mifc  à  néant ,  flcpour  le  contentement  des  ci- 
toyens aucc  belles  paroles, ledit  Alexandre  de  Mcdicis  ayant  cfpoufc  la  fille  baftardedu- 
dic  Empereur, fut  faicDuc  delà  R.epubUquede  Florencc.TcIs  lurent  les  fruiâs  du  grand 
oicendemcnt  &  ci  prit  aigu  des  FloreminSi  qui  efttam  exalte  par  GuichardibIfCft9#îea« 
nay  delà  mclire  ville,  &  en  les  com.paran:  auxVcniticnsi  dcfcrit  iceux  Vénitiens,  com- 
me ayaas  l'clprit  grofltcr  :  Les  effets  monlUent  qu'vne  prudence  moyenne  fait  plus  que 
b  prndiaice  u  cxaftenieot  grande.  Les  Veainens  font  xle  pidctK  gnudi  tt,  m  tiboH 
cé»  lelet  Florentins  ont  podn  leur  liberté.  ,  >^\.ubi .;.  .  ■  -.i 

L'Empire  des  Romains  monftre  l'e»em^ede  toutes  fortes  de  gouucriiemnnt  >  car  au 
commencement  il  a  cdé  gouuernc  par  Roi^,  qui  furent  fcpt  de  fuite  ,  &  dura  ce 
goutxrnement  deux  cent  quarenie  -  cinq  ans.  Ces  Rois  ne  comnuadoient  pas  de 
paîfiance  abroittë  »  car  ils  auoient  efleo  cent  perlbonages  anciens  »  qui  à  caufe  de  leur 
grand  aagc  furent  dits  Sénateurs,  Sceftoienc  des  principales  familles  de  Rome-,  l'va 
çeidtu Rois Tarquinius Prifcus •  en  adiouAa  cent  autres» qui  à  comparaifoo  des  pre- 
nûersfedifoienteftre  de  mcnodresMairons,  que  l'on  £i  en  Latin  Mimrtm  gtntitmtiH 
tous  cfloient  Patrices»  comme  les  plus  nobles  de  Rome  »  fans  l'adui^  dcfquels  le»Rois 
n'ordonnoicnt  &n'enireprenpicnt  aucun  afiaire  d'imponanqe.  Le  ieptielme  Roy.romt 
pit  cet  ordre ,  8c  faifoit  toutes  choCès  i  fa  volonté  fansj  appeller  lefdiu  Sénateurs ,  ains 
appelloit  i  confeil  gens  de  mefme  humeur  que  luy  :  Sa  tirannie&mauuaisgouuemeflMBS 
fut  caule  de  le  déchaflcr.  Et  dés  l<>rs  les  Romains  prirent  vnc  nouuelle  formcdegou- 
uernement  >  en  cflilant  tous  les  ans  deux  Confuls  ,.qui  auoicni' toute  puiflance.  aucc  vne 
boneilc  bride  du  Sénat  d'vne  part ,  Se  du  peuple  d'autre  part.  Ce  gouucrncmcnt  dursi 
cnuiron  quatre  cent  foixcntc  ans.  lu.'es  Cclar ,  comme  dit  a  cftc,  fc  fit  Di^latcur  per* 

{>etacl,&  entreprit  .de  commander  leul  comme  fouuerain.  Ses  iuccciieurs  changereoc 
enomdeDiâatcur  en  nom  d'Empereur ,  maisenefièt  c'dtoitknicfiae  jpuffl«noe>te 
ne  (c  fcruoient  du  Sénat  ny  dn  peuple  ,  finon  pour  approuuer  leurs  vofontez  tdles 
qu'elles  (c  trouuoient  railonn;d}les  ou  dcfraiionoabies.  Combien  que  chacun 
Çmpcrcurs  eiTay  ail  de.rendre  l'Empire  héréditaire  ên  làM^fen»  il  eut  aucun  d*én 
qui  le  Iccult  confirmer  outre  la  llcondc  ou  tierce  ligne  ,  &  bien  peu  a  laticrce  :  grandff 
partie  d'eux  furent  tuéz  par  leurs  ibidau  »  otfBfr  leurs  domeftiquei»  à  cauic  de  leur  u« 
sannte  ae  mauuaife  vie.  Ce gonocrheroieÉÎit Sfeirèrtstron  qoatrecent  (bnemeSe  dix anc> 
•  &  fut  ledit  Empire  ruiné  de  tous  poinfts  en  Italie.  C'cit  en  tout  vnzc  cent  foixcntc  & 
^iozeans.  La  Monarchie  des  François  Gaules  a  ja  ù  .irc  (nus  les  Rois  prcfque  autant 
M  tempStld  Royaume  eftant  hereditatre,8^ tenant  par  li<;ne  au  plus  prochain  m^Ie.  Vray. 
é(i  qu'il  y  a  eu  trois  lignées  de  Rois  »  la  première  des  Rois  qu'aucuns  appellent  Mcrouin- 
giensàcaufe  de  Meroiicc.dit  proprement  3ff  ;>  rt;vfç,qui  premier  eftablit  cette  Monar? 
chieéf  Gaules ,  &  a  duré  cnuiron  }Oo  ans  :  Aucuns  deldits  Rots  ont  eftébontSCTMllaait 
les  autrep  cruels .  inceftueux&  adonnez  fleurs  folles  toluptez,ri  cO-cc  que  le  ptinpl^ 
ettoii  gouiierné  par  bonnes  loix.  Lafeconc^c  lirn  ce  venue  de  Charles  Martel  duraenui- 
lon  deux  cent  trcntc-lcpt  ans.  Ledit  Charles  Mancî  de  vraycftoit  t res- vaillant  Cajpi- 
t^e,  mais  il  vfurpa  le  Royaume  fans  légitime  eflcftion,  ayant  le  moyen  de  ce  rai- 
Hl^  par  Iji^incantife,  abaiffamcat  /|c  c«ur,  &  de  icns  des  Rois  de  laprciniece  lignée. 


^  D  E    N  I  V  E  R  N  O  !  S>  3S? 

Ccitcfecondc  liirnce  n'a  durcc  qv,c  cent  aoscn  proipcnic,  &:  comme  ordinairement 
aduicntQUCtoiite  grandeurs  .icquilo  loudainuiicni  lom  de  pcudc  durcc  j  ht  mettant 
en  iiiikc  balance  les  artl.aions&  .nd.gnuczquc  les  Ro,.  de  cette  leconde  l.gnce  ont 
lot.ffi:rics  quand  leur  prolpcntc  a  commence  à  décliner ,  il  leur  eut  elle  plu  s  honorable 
d  cftre  n.v.z  en  mailon  de  Uplcs  Gent.l-hommcs  Car  tant  plus  vne  perlonnc  e  t  de 
V  rand  heu  ,  de  prand  caur .  &  de  grand  (ens .  plus  il  eft  aftl.gc  par  U  dclchcaoce  de  la 
grandeur  i  ou  bitns'il  a  le  cmir  foible ,  pour  nauoir  le  Icntimeni  (i  aigu  .il  le  doit  dire 
Sue  cci\  le  plus  i;rand  malheur  qui  puiflc  arriuer  à  vn  grand .  d'auoir  le  Icns  &  le  cœur 
toible  Cela  dou  feruir  d'exemple  i  ceux  qui  ballillent  leurs  mailons,  tant  grandes 
loicnt- elle. ,  afifl'qu'ils  s'adonnent  de  les  baltir  aucc  Dieu  ,  &  cmplo^  cr  leur  grandciir 
pour  la  protedioa  des  panures  ec  des  opprcllcz ,  &  pour  1  cxicrminaiion  des  mclchans. 
La  tierce  l.-nec  de  nos  Rois  qui  a  commence  par  Hugues  dit  Capet,  a  ja  dure  près  de  lix 
cent  ans  .Icco.uiniiain  par  lipice  malculinc.  Le  fondement    IcbaUimcnt  en  ont  cilc 
bons ,  par  vrave    Icv^iiimc  yocation,  par  bonnes  loix,fiC  loin  pour  !  obleruance  d  iccllcs, 
clbblidcriicntde  bomMaciUrais.atriourdesKoisenucrs  leurs  Pnn.cs  leurs  parcns.K 
autres  r^randî  h^^^curs ,  an-our  dupeuple. diUnbution  des  grandes  charges  aux  grands 
naiz  en  ct^nde. maifons /ou  qui  pirlongs ,  vertueux  , &  exceHem  leru.ccs  auoieni  don- 
ne grand  telmoignagc  de-lçur  valeur  digne  de  grandeur  Quand  aucun,  des  Roi.  de 
c«fc  tierce  lignée  lelont  edoignvx  de  ces  belles  vertus ,  Dieu  le.  a  chaibez  .  te  ne  les  a 
nos  ruinez:lcs  a  abaillcz,  mais  «c  Ic^  a  pis  accablez.  Cette  comparailon  ta.t  conncirtrc 
mie  de  toutes  les  fortescie  gouucruemcns,  la  Monarchie  qui  cft  ic  commandcmcm  d  vn 
iol  clllamc.llcurci&oresqu'ellelottluieieàlaciien.enis  cnaigrir^iournercntyran- 
nie  'ficd  ce  qu'elle  ai^nc  moins  4  incoftucnieus .  melme  quand  la  race  a  elle  vne  fois 
biÈiichotlîe,iquelesRois  lent  ioigneuxdc  prendre  partis  en  mariages  de  Mailons  de" 
vJcur  ,  erqucllcs  la  vravc  vertu  ctl  plus  en  honneur  .que  les  vaines  fumccs  des  gran^ 
alors  de  ce  monde.  Auiriclfaduenu  durant  la  Domination  de  la  lignce  de  Hugues  Ca- 
oeLOuelesKoisontclVéloigncniode  prendre  confe.l.affiftancc  &  aide  des  Princes  de 
LuV tane,  dont  il  a  plu  i^Dicu  de  multiplier  cette  lignée  i  fi.  d  auircs  Princes  &  grands 
îfeVncurs,  qui  pt»r  longue  expérience  auoicnt  tait  connoiftre  la  valeur  de  leur  race.  Et 
S  autrement  xeilc ,  fie  que  les  Roys  poMr  auoir  l'exécution  de  leurs  volontez  plus 
1  brcs ,  ont  mcfprile  ledits  Princes-îc  grands  Seigneurs  qui  pouuoieni  franchement  par- 
ler a  (e  font  fcruis  de  petits  compagnons  leurs  créatures ,  &  comme  leurs  elclaues  pour 
d-rc.oùv  &  non,  félon  la  volonté  du  Maiftrelans  réplique:  beaucoup  de  maux  lont  ad- 
uenus  i  exemple  prcfquc  reccne  ù:  void  du  Roy  Louys  Xi.  qui  par  telles  façons  cn- 
.^endra  la  guerre  dii  bien.public  ,  dont  il  le  feiuit  fi  preffe  ,  qu  ,1  diloit  y  auoir  encorcs 
olaces  pour  luy  au  liurc  de  Boccace  des  nobles  intortunezi  fie  bien  que  lelon  le  monde . 
fc*t  Rov  ait  pr»  v.-mgcanced^-  ceux  qui  luy  firent  adueria.res  (  on  lugeraf.  cette  van- 
cc^ce  fut  aucc  caur  Royal  Se  généreux  :  )  Si  eft-çe  qu  il  a  ru^ne  la  Mailon  partieulie 
fi  car  pour  le  i<nird'hu  v  il  n'v  a  aucun  dekendant  de  luv,  ioit  par  ligne  malculinc  ou  fc 
SoTc  lit  nellpas  pcui-eftre  bien  a'prc  posce qu'vn  R«y  lonluccefleur  •  difoit  en  le 
EnT  qu'il  auou  mis  les  Rois  de  France  hors  de  page  :  Ses  lucceneurs  n  ont  pas  tou.  ny 
do  lou  îuiuv  fon  deilein,  Je  s'en  lout  bien  irouuc  7  i  mais  aulu  n  ont-ils  pas  lu.u y. le  delïcui 
ic  leurs  plus  anciens  predeeefleors,qui  a  fait  que  leur  race  ne  s  ellant  aucunement  mam- 
tenuc ,  a  rcccu  beaucoup  de  grandes  aftliclions,  Dieu  vueillc  que  ce  loicnt  hmples  affli- 
flToOs-  Si  el"ce  que  nous  auohs  vcti ,  lelon  la  corruption  du  temps  qu  aucuns  grands  Se.- 
^rsonfeflave^     fortifier  leur  crédit  auprès. les  Rois  p,^r  alliances  qu  ils  ontpr.fes 
luec"  c  perfonDcs  de  bienpetite  maifon  qui  auoicnt  la  taaear  des  Rois  fans  aucu,„ 
merUes  .  £  lans  aucune  valeur  remarqu..ble  :  le  fuccez  en  fera  tdqu  ,1  plaira  a  D.eu 
îcn  ordonner  ,  tnbtcsfaft  U  oll  mal-aile  à  croire  .que  la  grandeur  acc^uife  par  cette 
aeon     t  de  durée.  5c  fX.cn  elle  duroit.il  ne  fe  peut  faire  que  la  réputation  de  te Is  pcr- 
omn  e  demeure  en  Ion  enùcxA  ce  n'eil es  ceruaux  &:  lugcmens des  hommes  corrom- 
n      10,  le  t^.^  tau:  croire  qu'il  y  a  bon  nombre  de  François  qui  --"-^C"  eux  les 
f.ànncs  &  generculcs  opinions  &  créances  dont  la  nation  Françoilc  a  elle  d  ^"C.cnnete 
T™tr  Tkalic  depuis  le  déclin  de  l'Empire  Romain  a  rcceu  diuerfes  aftlidionsSc 
îrTcmps  dtran  r^^^^^^^       pl-ft  ^  Dieu,  en  forme  d  antipcriftafe.affliger  en  de  fvn.ô 
L  oS'raccrcu  fie  confcrtie  a,ec  vnion  :  Ainf.  l'Empire  des  Romains  en  Italie .  qu, 
s'êftolc  co  lcrué  auec  vnion  p.u  les  propres  forces  de  Htahc  dura^ 
an   demi  s  a  fondatio  de  Rome  iulque^au  faccagement  d'icellepar  les  Gochs.quad  ,1  a 
rômSc  \  fe  def aircl  a  dkémalemà  vexé  par  diuerles  lortes  de  d.u.fiosdesGot hspotir 
^^pTtenoicnt  Rorfie.    la^^lulpart  de  ritalic^ôc  les  Empereurs  Rom^^^^ 
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ficgciRaucnnc.  Puis  les  Goihs  luircot  leur  ficgc  &:  fçiour  à  Raacnnc ,  Rotrc  cftânt 
dclcrie  1  &  fcconrcruant  aucunement  lous  l'authomc  des  Pipcj.  En  après  les  Lom- 
bards conquirent  grande  partie  de  nia'.ic  :  les  Exarques  enuoycz  par  JcsEmperciits 
Grccs,reicnoiemapciHC  cette  région  d'Italie  qui  cil  lur  la  mer  Adriatique  ,  dont  le 
principal  dcgc  cftuii  Raucnne.&c  quelque  partie  de  lapoiiillc  &Calabrc.Ce  Koyaume  des 
Lombardi  dura  deux  cent  ans  :  eux  ne  le  pouians  icnir  en  leur  peau  pour  iouy  r  de  leur 
conqiicfte ,  hrcni  pluGfcurs  moicftcs  aux  Papes  de  Rome  :  les  Papes  curent  rccoar^  aux 
Eranfjois  toufiour»  dcuots  à  l'Eglife:  les  François  exterminèrent  les  Lombards,&:  la  Lom- 
bardie  fut  anncxirc  à  l'Empire  d'Occident.  Ces  mclmcs  François  ayant  conqucftc  lu'r 
les  Grecs  U  Lombardsccqui  clloit  de  l'Exarchat,  le  donnèrent  au  iîcgeApoltoliqucdc 
Rome  >  qui  eft  auiourd'huy  la  Romagnc  &  la  Marque  d'Ancone.  Cequiclloit  rcltcdes 
Lombards  continua  à  vexer  l'Italie  dcucrslaCalabrc,  la  Pouille&  la  Sicile:  les  Grecs  à 
caulcdclçurs  anciennes  prétentions  fcmcllcrcnt  parniy  :  lespkis  foibics  appcUercnt  à 
leurs  Iccours  les  Mores  Sarazins ,  qui  peu  auparauaut  auoieot  conqucAc  l'Afrique  :  Les 
Normans  s'cftans  multipliez  en  France ,  pour  défchargcr^Ic  pi)s  enuoyercnt  bonne 
partie  de  leurs  gens  chercher  nouucuix  fieges ,  ils  arriuerem  ifp  la  CalaBré  lur  ce-dcbSt, 
&  ayans  vaincu  &:  chaÛc  les  vns&:  les  autres  le  firent  Seigneurs  cje  lal'otiillcdçlaCala* 
bre  &  de  la  Sicile.  Roger  le  Normand  fut  le  premier,  qui  p«ii  titre  de  Roy  de  Sicile . 
l'an  mil  cent  trenie-dcux  »  &  pour  ce  que  les  Papes  sjui  lors  cftdicnt  leur  donncrcnc 
terreur  dcsccnlurcs  Ecclefialliques  j  ils  le  loîlmiient  de  tenir  leurdite  conqueiic  en 
fief  du  Ccgc  Apollolique ,  comme  encores  de  prcrcni  Icldits  pays  en  loot  tenus  en 
fief  :  c'cft  le  corqjrc nccmcnt  du  Royaume  dçs  deux  Sieilcs,  ainli  appcîloit  on  la 
vraye  Sicile  qui  eft  Iflc  de  là  le  Far.  Le  Royairtne  dt^Naplcs  Ce  d^foii  eftrc  la  Siciic  deçà 
le  Far.  Cette  temjpcftc  ceffce  en  Italie  luruint  le  deba^  entre  les  Tape»  &:  les  Enti-, 

Î)crcur$  d'Allcmagne,(  les  Empereurs  François  ont  toufiours  honore ,  (cruy  &  (ccou^ 
e  ficge  Apollolii',uc  :  )  Ce  dcbat  eftoii ,  lur  ce  que  les  Empei^urs  A  Ilcmiii^ .  i  la  fuite  des 
priuilege»  octroyez  aux  Empereurs  François ,  prctcnd^ficnt  auoir  droit  de  nommée  & 
cdablir  le  Pape ,  &  .lutresEucIquesde  l'Empire  >  à quoy  les  Papes  rcGAoient  fie  mello'ieni 
parmy  ce  delut  vneaccufarion  de fimonic ,  le» Empereurs  vcnoient  coRaiie  aixc  miîn 
armce , Ici  l  apes  quelqucsfois  auec  les  arrnes  des  étrangers  fie  de  J'Italie,  qutlqiics- 
fois  par  excommunications  Si  dcpohtions  des  Empereurs  rcûAoieht.  Surrcttc  que^p^ 
le  toute  l'Italie  (c  banda  &:  Iburdirenc  deux  pariisul'vn  des  Guciphes,  fourtenansla  qiic- 
rclc  du  Pape  ,  l'autre  des  Gibellins  loullcnans  la  querclc  de  l'Empereur.  Pendant  ces  aî- 
uiTions  les  plus  forts  fe  failoicnt  Seigneurs  des  bonne*  villes  Si  tejritoircs  d'icclies ,  & 
auec  le  temps  irouuerent  moyen  d  y  élire  eflablis  Vicaires,  6^  depuis  Comte? ^c  Dues 
héréditaires,  lesvns  fou^  l'Empire  »  les  autres  fous  le  ficgeApoUoliquc:  les  autres  vil.'cs 
fc  maintinrent  en  Republiques,  achcptans  leur  liberté  des  Empereurs,  comme  Flt>- 
rencc,  Gcncs,rirc,Liiquci.  Puis  ayant  l'Italie  reprh  quelque  a:(c&rcjposj  l'inquié- 
tude y  furuint ,  qui  mit  les  Seigneurs  êc  les  République^  en  diuilicns ,  &:,pour  les  dcmcflcr 
ont  appelle  les  étrangers  :  Les  Alicmans  de  laMaiio'n'de  S^>cuc  ou  Suaube,  icnans  les 
Royaumes  de  Sicile  &N.iplc$  irritèrent  les  Papes,  qi»i  appelle»cnt  les  François,  &  par 
Vrbain  IV.  Pape,  Charles  d'Anj<ni  fiU  du  Roy  Lciiys  VUI.  Duc  d'Anjou ,  fut  inuelly 
dcfdits  Royaumes  qui  chafla  les  Allcmans  ;  Vnc  leanne  vef«c.  dcfdits  Rois  Ançcuins 
appcllalcs  Arragonnois ,  lefqnels  fie  les  François  ont  dcpuisaJiouftcalTczdc  fois.  Le  Duc 
de  Milan  Ludouic  Sforce  voulant  fe  vangcr  de  J'Arragonnois,  appclla  en  Italie  IcRoy 
de  France  Charles  VI II.  qui  conqucfta  le  Royaume  de  Naplcs  :  dcpiM^les  Rois  de  Fran- 
ce iflus  de  la  Maifon  d'Orléans  •  prétendirent  le  DoclicaeMihinà  caufc  de  Valcntinc 
Vicomte  mariée  à  Loiiys  Duc  d'Orléans  frerc  de  Charles  yi.  Beaucoup  de  l\uailles  &: 
fang  cfpandu,  enfin  les  Elpagnols  qui  fçauem  mieux  gvder  leurs  fcouqîiellcs  que  les 
François ,  (ont  demeurez  maiftres ,  tant  des  Royaumes  de  Sicile  &  Naplcs^,  que  duiDu- 
ché  de  Milân.  L'Empereur  Charles  V.  fe  trouuant  paihble  dc<dits  Royaumcs^Se  Ducfté, 
fit  tant  que  les  Potentats  d'Iialie  s'afleurercni  de  luV  qu'il  ne  mouueroit  rien  en  Italie 
d'auantage:  fit  pour  cmpefchcr  que  les  François  ne  vinlîcnt  plus  les  trouWcr  fur  leur 
repos  îles  Papes  par  l'occafion  deshercfics,  dont  la  Fr;ince  eîloit  affligée  ,  ont  mis  fus 
la  lâinie  Ligue ,  dont  le  ficge  Apoftolique  cfl  le  Chef,  le  Rov  d'ElpJgne  &  les  Potentat/ 
d'Italie  y  font  compris,  6c  parce  moyen  la  France  q|lant  diuilee  en  loy  laiflli  f  Italie  cit 
paix  Ainfi  l'Italie  ,  tant  par  les  eftrangers ,  que  par  cei>x  du  mefmc  pays ,  a  ellé  vtîxce 
&  crauaillccp.ir.plus  d'onze  cent  ans  ,qui  eft  depuis  la  tuinc  de  l'Empire  Rotra'ip,  paf  le 
moyen  des  diuifions  &  partialiicz  :  laquelle  par  fembiablc  temps  s'cftoit  accreuc  ,  Se 
anoit^acquis  la  Seigneurie  de  tout  le  monde.  *        -^-^.^  :*'Jtî>vV  *  \ 
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R Eprenant  ItfUlyfcK'colirs  du  propos  de  l'origine  de  ces  noms  dcDucs  &  Comtes  qui 
cil  venue  des  Romains  i  ie  dii  que  les  François  &:  autres  nations  cllraogcres,  jyaus 
conqucftc  lur  les  Romains  pluficurs  Prouinccs  fie  régions ,  iclonc  aidez  des  melmcs  norm 
de  Ducs  &:  Comtes,  pour  les  accommoder  aux  dignitcz  6c  charges,  dont  les  Rois  ont 
voulu  honorer  ceux  qu'ils  eUablilloicnc ,  pour  gouuerner  &  conunandcr  es  affaires  de 
guerre  &  politiques  :  melmes  le»  François  ont  eu  plus  de  moyen  de  ce  faire:  car  arriuans 
aceiteconqucltc  des  Gaules  n'y  venoient  pas  comme  purseitrangcrs,  ne  Içachans  rien 
de  l  eftat &  gouuerncmeot  des  Konnains,  Il  le  litcn  l'Hifloire d'Ammian  Marcellin  »  li- 
urc  quinzielmc  ,  qu'au  Palais  de  l'Empereur  Confiance  eltoient  piufieuri  François  rforif- 
lans  en  honneur^  réputation  ,  &  du  mefmetempsdc  Conl\a«ce  ,  cil  dit  qu 'ci  Gaules 
ciloit  Sykianlis  maltlrc  ou  gênerai  de  la  Milice  des  Romains ,  rils  de  Bonitius ,  François 
qui  auoit  fait  de  grands  faiis  d'armes ,  pour  la  querelle  de  Conftaniin  Empereur,  contre 
Licinius.  Doncqueslcs  Rois  François  retenans.aucunemeni  ce  que  leurs  predcceffeurs 
auoicnt  appris  des  Romains  ,  s'aidèrent  des  melmesnoms  de^Ducs  3y  Comtes  pour  la  di- 
'ftribuiion  des  principales  charges  en  leur  domination,  inêiir  csHiiloircs  que  Hugues 
•nie  grand  aveu!  de  Hugues  Capct  a  eu  le  titre  âe  Çomie  de  Parts  &  de  Duc  des  François* 
qui  n'eilnii  pas  tiire  de  propriété  ou  autre  droit  hcrcditaire  ,  ains  titre  d'adminiftration 
&  dignité  pcrfounellc ,  comme'  elloicdu  lempsdcs  Komains,tummequi  diroii  auiour- 
'  d'huy  Gouucrneurde  Taris ,  &  Licutenaiu  General  pou»  le  Koy  de  France,  Ôn  lit  es 
.Capitulaires  des  loix  de  Charles  le  Grand  &  dcLoiiys  ion  fils  >  qu'en  chacune  Cite  &: 
.'*\'illeEpi<êopa!e,  clloit  eltably  vn  Comte  qv»i  auoit  la  direction  fie  commandement ,  en 
'»jaluftice&  au  fait  dis  armes  :  ficparmelme  rEuefquedulicuauoït  pouuoir  pour  lado- 
.  ^rinc  &  les  miviirs  Se  autres  choies  (pi  rituelles  Devraytous  nosRoisonc  dtcfoigneux 
i^de  la  luftice  aulTi-bien  que  des  armes ,  &  le  void  pour  marque  mémorable  que  comme 
•avi  couronnement  de  nos  Rois  le  fait  i  ainfi  au  grand  (cel  de  France  ,  la  figurç  y  eft  d'vh 
•  Roy alTis  veilu  de  les  habits  royaux,  comme  en  paix  pour  admtnitlrer  laïullice,  ayant 
•-«nia ttiain  dextrc  le  Tccptre  ,  qui  ell  marque  de  la  puiflancc  royale ,  &L  en  la  main  fcne- 
Strc  la  main  de  lulVice,  jaçoit  qu'és  (eaux  des  Empereurs  >  des  autres  Rois  &  grands  Sei-» 
Çncurs  leur  figure  loir  d'homme  à  chcual  arma  de  tomes  pièces ,  l'dpce  brandie  en  la 
main  comme  pour  combaire.  V ray  eft  que  la  guerre  légitime    l'exercice  du  glaiue,  fon^ 
•actes  de  luflice  pour  réparer  les  torts  Ce  exterminer  Ici  mcichans  >  &  à  bon  droit  le  dit 
^uêlahtjiict  ifihicnihLt  pointe  t/f.i'tfpe?,  foNTtituqtic  l'ej'pte  foitet:  lambin  lYvH  bicnbomtne 
di  bien:  Virgile  liu.  6.  de  Ton  /Enéide  voulant  iufqucs  au  comble  loiier  les  Romains, après 
auoirdeferit  en  quel  art  chacune  autre  nation  edoic  excellente,  dit  que  le  propre  art  des 
Romains  cftoitdc  commander  aux  peuples,  en  fçachant  donner  bonne  règle  à  la  paix, 
pardonner  à  ceux  qui  s'humilient ,  &  rompre  la  icite  aux  fupcrbcs.  Hugues  Capct  Roy, 
chef  de  la  troifiefme  lignce  des  Jl^ois  de  France,  qui  lëule  a  plus  dure  que  les  deux  autres 
■lignces  cnlcmble,  cftant  nouueilemcnt  vtMuià  la  Couronne  par  le  conlèntement&:  efle- 
.-ftion  des  Ellats  de  France  ;  qui  eft  la  légitime  vocation  )  pourde  plus  confirmer  alîeu- 
-rcr  ccuc  Couronne  lur  la  lefte  &  de  fcs  lucccffeurs ,  cllima  qu  ij  eltoii  meilleur  fie  plus 
'txpedicnt  à  la  conleruaiion  de  cet  Ellat  &  Monarchie  que  les  dignitez  de  Ducs  SeCom- 
tcs  fulTent  héréditaires,  quede  les  continuer  pcrlounellcs  à  vie  ou  à  icmp>  certain,  com- 
me elles  e'.loicnt  du  temps  de  la  lignée  de  Charles  le  Grand  (  qui  auoit  dure  moins  de 
cent  ans  en  la'protpcnrc  fie  graudatr ,  &  auoit  dure  autres  cent  ans  en  déclinant  auec 
J>caucoupd'aftlicVii>n^;')£n  la  prolpc rite  des  Rois  de  ladite  lignée <ceux  qui  elloicnt  d'au- 
tre nation  que  Frauçoilc  auoient  commande  impcrieulement  aux  François.  La  ligncc  de 
Hugues  Capct  venue  des  anciensSaxons  qui  eft  la  mcfmc  nation  dont  les  premiers  Fran-' 
çoiselloicpt  yfluz  i  fut  plusgratieule  fie  agre.ibic  aux  François ,  Sc dehors  par  bon  con- 
Icil  les  Duchez  Se  Cumicz  furent  faits  héréditaires  par  loy  ferme  fi:  perpétuelle  :  Vray 
eft  qu'aucuns  fcignCurs  des  le  temps  de  Charles  le  Simple  auoient  commencé  àfcmain-, 
tenir  eldicsDuchCz  Se  Comtczpar  hérédité  ,  à  l'exemple  de  ce  queConrard  Empereur 
cnuironce  mc(me  temps  auoit  tait  en  Germanie  fie  en  ce  qui  eft  de  l'Empire  ,  ces  digni- 
tcz hcreditaifcs.  La  Chronique  dit  qiKCharles  Ie  Chauue  Roy  Ce  Empereur  baillai  Bal- 
duin  mary  de  ludiih  faillie  ,  leComtcde  Flandres,  pour  eux  fie  leurs  héritiers  cnTan 
}';7S.  Se  Thibault  eut  le  Comté  de  Biais  héréditairement ,  fieletranlrnit  i  Odes  dit  de 
Champagne  fbn  fils,  l'an  91S.  &  fut  dit  de  Champagne  pource  qu'il  eftoit  nav  es  champs» 
&  luy-mefmc  fut  Comte  de  Chartres.  L'expérience  fie  la  raifon  compagne  d'icclle,  ont 
,  fait  connoilkrc  qu'vnc  Monarchie  (e  porte  beaucoup  mieux  truand  les  dignitcz  fie  princi- 
•,  paux  membres  d'icclle  font  héréditaires,  que  quand  ils  font  perfounels  àvieouàtemps 
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ccitàhî  t  ^r  ceux  qui  premièrement  ont  cftcchoifis  en  ces  grandcurs>fc  font  maintenui  • 
en  iccllcs  aucc  ccLiir  gcncrciix  >  vaill.int  &  loyal ,  fis  fi  aucuns  le  loni  irouucz  autre .,  ou  jj 
.  par  le  iugemeni  tic  Dieu,  tju  par  le  iugerncnt  des  hommes ,  leur  grandeur  a  elle  aba-llcc, 
te  leurs  m.iil'ons  ruinées.  Mais  ceux  qui  vraycmcnt  fe  loqt  troaueziels-queleur  grandeur  -y 
dclîroit ,  ont  lafilc  leurs  cnlans  bons  &■  valeureux  ct>mme  eux  ,  &  outre  le  don  de  nail-  \ 
fancc,  lespercsontnourry  I  accouftume  &clleuc  Icurseufansà  toptc  vcriu}  aiull  cil  ' 
adiTcnu  de  ligne  en  ligne>  tellement  que  ceux  naiz  es  maifons  héréditairement  grandes. 
fc  font  trouucz  dignes  lucccâcurs  par  le  moyen  de  leur  naiHancc ,  de  leur  éducation,  dç.  . 
.  '  l'exemple  de  leurs  predeccffeurs,  &par  amour  ardente  ou  pbftoltialoufie  de  leur  bon-  \ 
Bcur  &  réputation  :  Ont  affilié  les  Rois  aùec  bon  &  fain  conlcil ,  pour  honoi-er  Sc  crain-  « 
dre  Dieu  ,  eflablirde  fainicsloix  ,  les  faire  bien  oblcruer  ,  donner  les  Ellats  commuas  ' 
&  offices  à  gcnsdc  bien ,  reiettcr  &  faire  punir  le-,  mefchans  &:  aimer  leur  pcyplo.  TcjfX 
perfonnagcs  naiz  en  grandeur  n'ont  eu  Je  ca-ur  à  l'auarice,  n'ont  donné  confcU  aux  Roii'- 
décharger  le  peuple  defubfidcs&tribut-»,  pour  par  le  regorgement  enrichir  leurs  mai- 
fons: Au  contraire  quand  ces  grandes  ic  premières  digniteilontpcrfonnellcs  à  vie  ou 
à  temps ,  le  plus  touucni  ellei  font  donnces^ar  les  Rois  à  ceux  qui  s  cntreticnncni  auprès 
deux,  qui  pour  ellie  agreables.lont  Hateur?,  {Haterieell  vnc  vrayc  marque  dcfoiblcflc  ' 
de  cccur  )  &  par  tous  moyens^lTayent  d'élire  es  bonnes  grâces  du  Roy  :  aucuns  de  tels 

.    peuucntcflrcbons ,  mais  tous  ne  font  pas  tels,  fie  bien  fo|iuicDt  aduientqi^e  les  moins 
bonsgaignent  les  premiers  degrczenlcs  bonnes  grâces.  Alexandre  Sciicrc  Empereur' 
fort  aduilc  Sc  fage  ,  tout  icunc  qu'il  etloit,  deploroitla  condition  des  Empereurs  qui» 
cilansgrands ,  par  neccfljtelc  ferucnt  de  p'^uficurs  pcrfonncs,  &  ri'aducnant  que  tqut'f 
Ibicnt  bons  &:  bien  fail'ansi  tout  le  mal  qu'ils  font  cft  attribue  aux  Errpercurs.  Ces  cauds, 
ainfi  nouiieaux  venus  naiz  en  médiocres  maifons  &  forrunes.n 'ont  pa.s  ce  don  de  naiffancc 
d'auoif  le  cceur  haut  &  généreux .  i^'ont  pas  elle  nourris  és  aclçs  héroïques  fi>;  de  pran-  - 
deur  ,  &  ne  demandent  qu'à  s'enrichir)  Icntans  bien  qu'en  eux  ôcd'cux-mcfmcsirn'yij 
pas  valeur  pour  monter  aux  hauts  dûgrez ,  ils  ne  s' aident  pas  des  bons  m.pvcns  de  vcrtUi  ■ 
pour  y  monter ,  car  cette  voyc  c(l  difficile  &  longue,  ains  cherchent  des  chemins  abbtc-  « 
gczquinelont  pas  les  meilleurs.  Eflcuez  qu'ils  lont  à  ces  hautes  dignitcz ,  ils  n'ont  pas' 
Dylcrensnylecoburpourcaportcrlciarde^uSc  exercer  cij;ncment  cette  grp.qdeur,  fie. 

^    comme  difoitvn  Poète  Latin ,  il  n' yak  rien  plus  fafdheuxfiç  intolérable  qu'vii  petit  tom- 
pagnon  deuenu  grand  feigneor  :  Aitifi  cette  grfindeur  mal-Iogce  n'cftjnt  pas  bien  portée^ 
ny  exercée ,  efl  caufc  de  plulîeurs mauuais  confçils  ;  car  fes  coofcils  fonc  l'elon  Tame  & 
,  cccur  de  celuy  qui  les  donne  ,  dont  aduicnc  la  foule  du  peuple  ,  mefcontentcmem  des , 
grands ,  èl  enhn  la  ruine  des  Rois.  Tant  que  jes  grandeurs  ont  elle  héréditaires,  &  les 
grands  bien  aimez  de  leurs  Rois ,  iccux  Rois  ont  tire  de  gr.nnds  &rcct>mmcndables  fcr- 
uiCs  d'eux  es  guerres  qu'ils  ont  eues,  fis  angouuemernent  dcleurs  Royaumes:  Çifibien 
aucuns  defdits  grands  ne  feiont  entretenus  en  leur  dciioir  (  commt  il  cil  mal  aifc  q^uç 
quelque  bon  lignage  que  ce  foit ,  il  ne  s'en  trouiie  aucuns  dcgencrahs)  triutcfois  k  nonr  - 
brc  desbonsacllt:  plusgrand  que  dts.autres. Coux qui  tiennent  l'opiniqo contrainc  allc- 

jf  guenc  les  inconueniens  aduenus  à  la  Couronne,  par  le  moyen  de  la  grandeur  d'aucuns 
,  Tainccs  :  Comme  quand  le  Duché  de  Guyenne  fie  le  Comte  de  PokoH-fnrent  t  rainfcrtz 
à  l'Anglois  ;  comme  de  Phihppcs  de  Bourgogne  qui  mit  lesi^ngloiscn  Françc  :  mais-  fe 
peut  dire  que  ^'a  cfté  vu  petit  nombre  à  l'clgard  des  autres  Princes ,  &  que  le-,  fautes  Jcs 

..  kois  8:  les  mauuais  confçils  qu'ils  ont  pris  des  riateurs»:  gens  dé  bas  lieu,  ont  elle  càulc 
de»  iûconuenicns  qui  leur  font  aducnus.Lc  Roy  Loiiys  VII.  dit  le  leune  mal-confcille  ré- 
pudia Leonor  la  femme  Duchclle  de  Guyenne ,  ComtcffedePoiiou  ,  ellccfpoufalcgls- 
cu  Roy  d'Angleterre  ,  &  d'elle  font  venus  les  Rois  luccertciirs  qui  ont  fait  tons  efforts 
pour  venger  cett  Jlhiurc.  Le  Dauphin  de  Franccqui  depuis  fut  le  Roy  Charles  V II-  con- 
îcillcpat  auainsamis  de  lamaifon  d'Orléans ,  fit  tuer  lean  Doc  de  Bourgogne  à  Mnnte- 
rcau  faut- Yonne.  Philippcs  fils  dodit  le  in  vengea  ce  meurtre  bien  .ligrement ,  cnriirtiic 
<'Ang|oiscnFr.inee  ,  fit  déshériter  ledit  Dauphin  par  Charles  VI.  fonperc  ,  fie  fitaJop- 
*  ccrenfonlieu  Henry  d'Angleterre, en luy  faiûint  efpoufer  Madame  Catherine  de  Fran- 
ce fille  dudit  Roy  Charles  VI.  Lecourrouxdudit  J'hilippcs  aqucique  apparence  d'cac- 
cufe:  Mais  ce  mefme  Duc  Phiîippes  reprenant  (on  bon  lens,  luyquielloii  Prince  du  lang 
Royal  de  France  ,  reftablitk»  Couronne  en  fa  légitime  fuccefTîon,  par  le  traite  d'Arr.is 
qir'il  procura  en  l'an  14^^.  &  par  Icmovcn  d'iccluy  les  affaires  des  A nglois  commencèrent 
à  décliner  en  France,  &:  ledit  Charles  VII-  au.uu  famort  fc  vid  paifiblcdetoutclaFran- 

<•  c&,  comprifes  la  Guyenne  ficla  Normandie  qucIcsAnglois  prctendoicnt  par  droit  he-„  ^ 
rcditairc.  Telles cnircpcifcs  de  vray  font  à  blalmer  l'elon  les  loix  ordimi ses,  mais  il  cil . 
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expédient  qire  les  Rois  aycnt  quelques  brides  à  leurs  volomct  quand  elles  s'cnoiç;ncnc 
de  railon  ,  afin  qu'ils  penlcni  cltrc  hommes  lujcts  aux  incomicnjcns  des  autres  hommc5> 
Se  aux  iii^cmenv  de  Dieu  ,  lequel  quclqucsfois leur  fuicite  de  foibjcs cnncrau  pour  les  , 
chaftier:  Ceiconlidcrations  font  qu'ils  s'ablUcnncnt  d'opprimer  leurs  fujccs  &:  de  Faire 
tort  aux  Princes ,  Icfquch  dUns  naiz  en  grandes  mailon;.  aucc  cœurs  héroïques  &:  géné- 
reux portent  impaiicnriTiCDi  vnc  iniure.  Cette  Monarchie  du  temps  delà  ligtice  de  Hu- 
gues Capct,  n'dloitpas  Monarchie  intolérable,  car  ores  que  le  Rov  fuft  relpcclc  com- 
me fouuerain  auec  tous  honneurs  qu'vn  Monarque  peut  dcfircr  &  mériter ,  li  cll-ce  que 
Icvhx  pairs  de  France  laiz  luy  cftoicnc  donnez  comme  con(cillcr$  naiz  i  ficparvae  cabale 
occulte  non  cfcritc,  eftoient  comme  controolleursdclcsadionb  en  cas  qu'ils  Icdcllour- 
naft  de  la  railon.  Ces  Pairs  premiers  elloient  (èigncurs  de  Prouinccsgrandcs  &  puiilanicS) 
es  marches  &:  limites  du  Royaume,  pour  tenir  enlerrc  le  dedans  ëileca-ur  du  Royau- 
me, à  Içauoirlîoiirgogne  dcuersla  Saofnc  &:le  Rotnci  Normandie  deucrs  la  mcrcoiure 
l'AnglolS)  Guyenne  deuers  la  mer,  &  les  monts  Pyrencev  contre  l'Eipagne  ,  Champa- 
gne deuers  la  Meule ,  Languedoc  deuers  le  Rofnc  &  la  mer  de  Louant ,  &  Flandres  dc- 
vicrs  l'Efcault  6:  limer.  Ces  Pairies  abbatucs&vnies à  la  Couronne,  les  Rois  ont  vfcdc 
puillancc  abfoluc. 

CY  dcfTus  cft  parlé  des  dignitez  tenues  en  fief  héréditaire:  Les  fimplcs  fiefs  cftoicnt  he- 
rcdita>rcs  de  plus  grande  ancienneté  que  les  dignitez.  La  iource  &:  origine  en  ell 
dés  lecempsque  les  Romains  eitoicntleigncurs  du  monde  aucc  quelques  conditions:  car 
aprcslaconqucltede  quelque  Prouincc  ,  ils aflignoicnt  certains  villages  &  territoires  co 
dedans  le  païs  conqucllc  aux  vieux  gcns-d'arme»  qu'ils  appclloient  Vétérans  ,  qui  aprc5 
auoir  leruy  vingt  ans  és  guerres,  elfcoicnt  ablousdu  ferment  militaire  &:  delà  faction  de 
guerre,  Coufbantm  Empereur  fut  le  premier  qui  ordonna  que  ces  villages  &  territoires  ' 
attribueïaux  Vétérans ,  apparticndroicnt  i  leurs  héritiers ,  afin  que  les  gens  de  guerre 
voyans  la  prouillon  aileurec  pour  leurs  enfans  cudent  plus  grand  courage  durant  leivr 
milice  de  s'employer  pour  la  Rcpubliauc.  Auparauant  ledit  Conftantiti,  l'Empcicur  Ale- 
xandre Scucre  auoit  accr)uftumc  de  dillribuer  les  terres  conqucilccs  de  nouuci  aux  (ol- 
dats  qui  e!\oicnt  cftabhs  en  garni(bn ,  fie  comme  mortes-payes  tis  marches  &:  limites  de 
l'Empire  ,  paur  dire  lefditcs  terres  propres  à  eux  &  à  leurs  enfans,  pouracu  que  leurs 
enfans  fi.#-at  gens  de  guerre,  Scàla  charge  qu'elles  ne  pourroient  appartenir  à  pexfoo- 
nes  priuces ,  c'ell  à  dire ,  qui  n'eftoient  du  ferment  militaire.  De  là  peut  élire  tire  l'vfagc 
dv!  Frailce  que  nul  roturier  ne  peut  tenir  iiefs,  ains  les  (culs  Gentils-hommes,  aufquels 
proprcmcur  cil  att  ribuc  l'exercice  de  l'art  militairej  melme  pour  combatrc  à  cheual,  au- 
quel exerciceà  cheual  la  nation  Françoife  a  valu  pardciïus  toutes  les  autres.  De  cet  v- 
fagc  dépend  le  fubhdç  des  francs  fiefs  &  nouucaux  acqucfts  que  le  Rt>y  prend  fur  les  rotu- 
riers tenans  fiefs:  Et  quand  le  Roy  anoblit  vn  roturier,  &  non  noble  par  fcs  lettres  en  for- 
me de  charte,  laclauie  Ipecialc  y  ell,  contenant  pcrmiHion  détenir  fiefs  &  iulkiccs.  Com- 
bien qu'aucuns  difcnrjmermeM'^  le  Prcfident  IcMaiflrc  en  vn  traite  des  admortiflemens 
que  ce  droit  de  francs  fiefs  n'eft  de  l'ancien  eftablidcment  de  ce  Royaunne  ,  &:  que 
toutes  fortes  de  pcrfonncs  peuuent  tenir  fiefs,  pourucu  qu'ils  foient  propres  à  faire 
le  ferutce  pcrfonnel  es  guerres,  lors  de  la  conuocation  de  l'arriére -ban  :  Toutes- 
fois  fetrouucvn  A  rrell  ancien  du  Parlement  des  oâaucs  de  laCbanddeur  ,en  l'an  mil 
deux  cent  (bixente,par  lequel  fut  iugé  qu'Amaury  de Meudon  Cheualier , ne  fcroic 
tenu  de  faire  hommage  de  (on  fief  i  vn  Bourgeois  roturier,  qui  auoit  acquis  le  fief  domi- 
nant. Sera  ramcntu qu'après  que  ces  nations  eftrangcres  curent  ainfi  empiète  les  Prouin- 
ccs  de  l'Empire  Romain,  les  Rois  ne  permirent  pas  l'exercice  des  armesifinon  àceiix  de 
la  nation  conquérante.  Il  le  lit  de  Thcodoric  ou  Dicthrich  Roy  des  Gftrogoths  (  ce  font 
les  Giiths  Orientaux  )  lequel  régna  en  Italie  quelque  temps ,  qu'il  défendit  par  loy  publi- 
que ,  qu'aucun  nay  Romain  .  ny  aucun  nay  de  pere  Italien  fuft  employé  à  la  guerre  ,  ny 
cuft  armescnfa  mâifon.  Ainfi  le  grand  Roy  Cyrus  .après  auoir  vaincu  les  Lidiens.qui 
ciloient  belliqueux  ,  leur  olla  l'v^ge  des  armes ,  afin  qu'ils  s'eipployaiïcnt  à  aegotiation 
ou  manufafturc ,  pour  les  rendre  inutils  à  la  guerre.  Ainfi  firent  les  Vvifigoihs  (  ce  fonc 
les  Goihs  Occidentaux,)  après  auoir  conquis  l'Efpagne,  ils  retinrent  à  evix  (euls  la  mi- 
nce, &  leur  en  prit  mal  i  car  eux  eftansfeuls  guerriers,  fc  prcfentcrent  tous  en  batail- 
le fous  leur  Roy  Rodtric  contre  les  Mores,  en  l'an  de  l'Incarnation  feptccns  quatorze* 
furent  dcffaits  ,  &  toute  l'Efpagne  conqueftée  par  lefdits  Mores  en  moins  d'vn  an  après 
labataillc.  Ceux  qui  penrentefcbaperl^e  retirèrent  és  montagnes  de  Bifcavc  dite  d'an- 
cicivieté  CaniabriC)  &  de  là  adlé  la  reflource  de  ceux  quiont  r^onqucile  l'Efpagac  ftti 
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de  ferment  de  vigne  >  &  au  lieu  de  froracut  lel  Ibldat  auoii  diAribution  d'orge  j  ainfi 
que  rcciic  Tacite  au  liurc  prcnnicr.  QncIquCîifois  la  million  ou  cxaucloration&  congé  le 
failoit  par  vne  façon  mcllcc  de  courroux  &  de  iudicc  tempcrcç  de  douceur  ,  afin  de  ne 
pas  irriter  toutes  Ici  irouppcs:  quand  le  chef  de  I  armée  dilbit  aux  loldats  d'vne  Jcgion 
ou  dvnc  cohorte  ,  ces  nioisi  Aller  citoyens  de  Kortjc  .  le  mot  Latin  ciloit  j^ir/^r/, 
comme  pour  leur  dire  1  vous  n'cltcs  plus  (oldats,  vous  cites  fimples  bourgeois.  Iules 
Ca:('ar  grand Capita'ne, parlant  en  cette  façon  aux  loldats  d'vne  Iciiion  qui  scftoicnt 
monftrez  froids  à  exécuter  vn  commandement  qui  leur  fcmbloir  malailc>!e$  encouragea 
fi  fort ,  qu'après  auoir  liippltc  &  obtenu  de  luy  deles  retenir  en  l'ordre  de  gendarmerie, 
ils  exécutèrent  gaillardement  ce  qui  Icurauoit  elle  commande,  tant  cette  brauc  5c  gc- 
nercufc  nation  a  moit  l'honneur,  Àutresfois  les  chefs  des  armées  vfoicnt  d'autres  intien- 
lionspour  faire  peur  fans  mal  aux  loldats  quand  la  faute  n'clloit  pas  griefuc ,  comme 
fit  Flamiuius  libcraicur  dclaGrcce,iousrauthoriicdesR.omain$,leauelayant  vcuvn 
jeune  Cheualicr  qui  ne  s'crtoit  irouuc  affez  promptement  à  la  faction,  le  fit  venir  do- 
uant luy.  &  ap'tf.  l'aucir  blalmt;,  commanda  au  Lideur  (  ils  dtoicnt  douze  qui  tou- 
fiours  accompagiioient  le  louuerain  Maî^ilbat ,  pour  exécuter  les  commandcmcns  de 
iuftice  )  de  delùelopper  Se  appret\cr  fa  hache.  (  La  couftumc  clloit  que  la  hache  propre 
à  couper  tcftes  n"e(toii  pqrtce  delcouucrte  par  le  Licleur ,  &  clbit  enuelopce  de  certains 
ioncs,qui  eftoit  pour  monftrer  que  l'exécution  de  tels  mandemens  dcuoit  ellrc  auec 
quelque  rctardation  )  ce  pauurc  icune  homme  entra  aux  affres  que  ce  foft  pour  luy 
t  rancher  la  tefte  i  Flaminius  commanda  au  Licteur  qu'il  couppal^  vn  certain  bois  qui  nui- 
loit  à  l'cntrce  de  ion  rrcioircfic  ne  fut  fait  autre  mal  à  ce  icune  hi)mmc,finon  de  la 
peur.  Quelqucsfois  pour  marque  de  milFion  ou  exaudoration,  le  chef  de  l 'armée  faifoit 
p^)rter  dcuani  fcs  foldats  les  cnieignes  baidces.  Ces  peines  qui  touchoient  à  l'honneur 
Ihns  toucher  au  corps,  ny  aux  biens,  peloicnt  beaucoup  plus  à  ce  peuple  iî  généreux, 
qui  par  Ion  naturel  edimoit  que  l'honneur  eftoii  bicnachcptcauprixdc  la  vie,  &:  ainfi  le 
reprelcnte  Virgile,  liure  9  de  l'Encide,  en  la  pcrïonnc  d'vn  ieune  loldat  Euryalus , 
auquel  Ion  grand  amy  Nilus  plus  aage.celoic  vne  cntrcprife  bazardeulc ,  craignant 
perdre  ce  icune  homme,  difani  ledit  Euryalus  qu'en  luy  eftoit  vn  cccur  contempteur 
de  la  lumière  de  ce  mcnde ,  qui  croyoit  que  l'honneur  auquel  Nilus  prctcndoit,  citoit 
bonnement  achepic  au  prix  de  la  vie. 

 ejl  animiis  lucis  lontmftor  :  ijlum 

J^i  vita  btni  (TtJat  tmi ,  quo  ttnd'u ,  honortm. 

L'autre  forte  de  million  ,  &:  difpcnfc  d'aller  à  la  guerre  faite  auec  caulc,  comme  pouf 
maladie  perpétuelle  ou  de  longue  durée  iclloit  ians  infanucj  vrayelt  qu'aucuns  de  bon 
Cccur  ne  le laiHoicnt  aller  legcremcnt ,  fi  ce  n'edoit  maladie  qui  les  rcndiltdu  tout  inu- 
tiles. On  lit  C5  hilloires  des  Romains ,  d'vn  loldat  qui  ayant  quelque  palTion  grande  en 
certain  endroit  de  Ion  corps ,  le  trouuoit  touliours  es  premier*  rani;s  es  bonnes  af&ires  j 
Ion  Capitaine  le  voyant  li  bien  faire  ,  employa  crédit  &  argent  entiers  les  Médecins  pour 
le  faire  guérir:  Apres  la  guerifon  il  le  trouua  moins  hardy,dunt  interrogé  par  ion 
Capitaine  ,  luy  dit  cette  railon ,  qu'eftant  malade  paHionné  ,  il  craignoit  moins  de 
mourir,  pour  les  grandes  douleurs  qu'il  Icnioit  :  mais  celuy-là  n'auoit  pas  vn  cccur 
vrayemait  Romain.  Les  Hébreux >  qui  a  eftc  nation  valeureufe, n'attendaient  pas  i 
punir  leurs  foldats  après  qu'ils  auoicnt  failly  ,mats  efloicnt  loigneux  de  les  choifir  tels, 
que  vray-femblablemcnt  ils  ne  fcroient  aucune  faute  ;  pourquoy  reiettoicnt  des  com- 
pagnies ceux  qui  eftoient  nouuellemcni mariez ,  ceux  qui  auoienc  plante  la  vigne, 
n'auoient  cncores  goiiftcdu  vin,&:  ceuxqui  .uioicnt  entrepris  vn  balbm.cnt,&  ne  l'auoienc 
achcué  .pourcc  qu'ils  doutoient  que  le  dcfir  de  leurs  affaires  domeliiqucs  les  rendifl 
moins  Ibicneiix  au  fait  des  armes.  11  le  lit  en  la  Bible  au  hure  des  luges  chapitre  Icptief- 
me ,  que  Gcdeon  gr.md  Capitaine  ayant  fur  les  bras  vn  fait  d'armes  d'importance, 
commanda  que  tous  ceux  qui  lentiroient  en  eux  vn  foibic  cctur ,  le  retiraiïent  (ans  dan- 
ger j  de  trente-deux  mil,  les  vingt-deux  mil  s'en  allèrent.  11  fit  vn  eilay  fur  les  dix  mil 
qui  rcftoicnt,i  leur  voir  boire  de  l'eau  en  vn  ruilTcau  près  duquel  ils  palloient  :  car  il 
retint  (culcment  ceux  qui  beurentdcmy  courbez,  iettans  l'eau  auec  leurs  mains  contre 
leur  bouche  ,  &  reietta  tous  ceux  qui  le  iettcrent  contre  terre  à  ventre  p'at  pourboire: 
Ils  ne  le  trnuucrent  que  trois  cent  retenus ,  &:  auec  ces  trois  cent  le  fait  d'armes  fut  ex- 
ploité ,  Se  Gcdeon  le  trouua  vainqueur.  11  fe  void  parle  diicours  cy  dcûus  ,  que  les 
kumains  bons  iuUiciers  faifoicui  recompenies  honncilcs  aux  bons  foldats  ,  tant 
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cndigeâccxaurquellcs  ils  veablBOtpstf  <legreB»qoeparplOttifiondèlldfè^iiBé 

IcfîcCc  pourlcurs  cnfans:  Comme  auflî  par  honneur, en  donnant  bliqucmcntëes  cou- 
rooses  de  diueries  lorccs  aux  ioldacs ,  après  qu'ils  auoîcuc  fait  quelque  aAeg^oereiot 
CM  h  guerre  fdon  le  mérite ,  comme  il  (èrtf  die  cy^a^fres.  Jtaffi  puaiBMeacf  ac  parla  vie* 
par  !,i  honte ,  ccux  qui  au  fait  de  guerre  auoient  failly  j  fie  entretenons  ainfi  iufticc 
co  la  dilcipiine  militaire  >  ils  ont  façonne  leurs  loldats&les  ont  rendus  inuiocibies. 
Et  font  bien  tous  grands  Seigneurs  de  croire  i  qu'ils  ne  feront  iamais  Uen  ferait  s^a 
ne  font  libéraux  à  faire  les  rccompcnlcs  à  ceux  qui  font  les  boni  fcruices  j  meûnes 
4eiRois  qui  ont  diuers  inoyeas  de  recompeolcr  >  feroient  bien  de  diipenfcr  leurs  bien* 
fiitt  par  règles  8c  par  cnfto  de  mérites»  8e ne  donner  tfas  tant  Aux  vns ,  qu'il  n'y  aie 
moyen  de  bien  faire  à  tous  ;  tant  afin  de  confcruer  les  bonnes  vo'ontez  en  leur  eftac» 
its  'û  c&  poffibk  les  accroiftre  »  coounc  pour  n'cugendrfcr  ialouiic  &  cnuie  és  cœuri 
4e  cemr  qui  om  makittftéuààem.  Car  tant  grandfoirvnRoyt  Empereur  «  ou  Prin- 
ce, il  doit  pcnfer  qu'il  elt  fuict  à  mutations:  la  main  de  Dicti  eRant  auHîplijAHiceiàC 
les  grands  comme  fur  les  petits.  Et  c'cft  vn  comble  de  mauuaiictfortune  ,  quand 
ancon  en  ibnaffliâitW  (îb  traone  n-auoir  point  ou  auoir  peu  â'éaiàtBt  ordinairement 
«duient  que  ceni  par  aotncc  s'iniînurnc  aux  bonnes  grâces  dcffLois  fie  Princes  > 
iàatperlibnnetdeçaDurfeibleftvilt&qui  aiment  pour  aucai^  detempsqucla  félicite 
étatc  Tantd'exenplesfeToyeocésfciaoirerdesgrandsScigncursquiont efterrahisou 
dclajflez  pal- ceux  de  bas  eftac  >aalquels  ils  auoient  fa'<c  plus  de^biens  :  £mrc  autres  oa 
lit  d'vn  DcnedicldcCorte  ,qui  de  jpetitliea  auoit  cdc  cfleué  en  grandes  dignirczfi:  ri»  ° 
cbe(Ies,parLudouicSforceDuc  de  Milan >  Se  en  iun  atfliélion  il  auoit  commis  ledit  de- 
Curte  i  la  garde  dnChallcau  dcMilan  ,aucc  amptefiriùlôn  &  moniâoo  d'armes  ii  autres 
prouHions  .  ayant  préféré  ledit  de  Cortc  à  fon  propre  frcrc  5i  autres  les  amis ,  5c  ledit 
de  Cone  fans  attendre  aucun  c&rc  t  tant  petit  foit ,  par  vUtc  de  coeur  rendit  la  place  au 
Hoy  E^oQya  XI I.  en  Septennibve  14^ 

A Près  ce  premier  cftabiiûemenc  des  Duchcz  &  Comtez  hcrcdicaires  Jes  Dacsgt 
Cc«Kes  MiUefent  êniief  >  en  fireoc  reoonnoiftre  d*ë^ 

attribue  es  mains  d'autres  moindres  Scigncurîjaux  vns  àtitrc  Je  Daro'mcou  de  Chaftelc- 
nictou  de  iùnple  ticF,auec  iuftice  ou  fans  kiftice:  retenu  auxScigncun  luperiçuts  le  dro^s 
de  rdforc  i  en  cas  d'appel  >  ou  bien  de  funple  obeïffanee  te  hommage.  Aoeunes  coo- 
cellîons  fc  rccoonoilianccs  fe  trouucnt  faites  à  titre  de  fief  lige ,  qui  emporte  obli- 
eation  de  icruice  contre  tous  »  o^j^té  le  Souueraiii  qui  cft  le  Koy  j  &  queloucj- 
fois  aaec  exception  d'atxres  Sdgneurs  fuperienn  >  qui*  font  fpeciàiement  deciam 
en  l'aducu.  Cette  obligation  de ligctc  emporte  que  le  valTal  ny  k  ihcniicrs  ne  pour- 
ront aliéner  le  fief  »  que  luy  il  iesdits  héritiers  ne  demeurent  hommes  liges  de  tel  Sci>  . 

Fneur*  comme  il  fevoidcn  Tne  charte  éa  la  Chambre  des  Comptes  Neuers ,  ponant 
hommage  de  Robert  de  Courtcnay  du  fief  de  la  forrcfl  Lorrant  de  l'an  mil  deux 
cent  vingt-fept.  En  autres  hommages  liges  el\  excepté  de  ne  faire  feruice>ny  aller 
en  guerre  conrretel  Seigneur  «  quand  îi  fera  en  la  guerre  i  fa  propre  perfonne  pour  (es 
querelles  )  contre  le  Comte  de  Neuers.  Quand  le  fief  lige  efl  cnuers  le  Sounerain,il  ed 
enuers  Ce  contre  cous  »  pour  élire  amy  d'amis ,  &  eonemy  d^cnnemisi  6;  eft  la  perfonne 
obËgée  predfcmcnttenfone  qu'en  quittant lefiefJevalii(n*eftquiRede£ifby,& en 
cas  defeianie.il  forfait  de  corps&de  biens (fclonnie  cdvnnocmeciàl pôarlcsiîefs» 
8c  ftgnifîc  quand  le  vilal  porte  les  armes  comre  (on  Seigneur  feoaaii  on  attente  coo^ 
tre  ia  perlonne  ou  honneur  :  )  laçoit  qu'éI^ antres  fiâs  communs  1  l'obligation  de 
foy  ne  dure  Cnon  pour  autant  de  temps  que  le  vaffal  tient  le  fîef.  Autres  fiefs 
font  faits  par  fimple  reprife,  quand  aijicun  tenant  fa  terre  en  franc-alleu  fans  charge 
de  fief,  s  cil  loûmirpour  cftre  vaflU  dVm  Seigneur,  afin  d'eftre  en  fa  protcdion» 
le  pour  eftre  deCnatte  4e  ceux  qui  voqdfwent  ky  faire  tort.  AulTi  (e  Sm  fùti 
'flDUueaux  fiefs  >  moyennant  deniers  oue  le  Seigneur  bailloit  au  Seigneur  proprie- 
Clâie  d'vne  terre ,  pour  acquérir  fiir  luy  droit  de-  luperiorité  S:  féodalité  i  cfqucls 
fie6<de  reprife  cette  claule  eAoic  featcn  vfage,  que  le  nouœan  vaflal  ne  pourroit 
fc  retirer  de  la  foy  de  Ton  Seigneur  ,  tant  que  ledit  Sctï^ncur  tbodroit  luy  fournir 
droit»  fit  faire  iufticc  en  fa  Cour  ,  fi»:  iuuloicnt  aufli  les  vailaux  donner  pleiges  iuf- 
ques  à  certaine  (bmmc  de  deniers  qui  eftoit  promife  de  payer  pour  peine  «  en  cas 
que  iefdits  vaffaux  defFaillilIcnt  de  leur  deuoir.  Autresfois  fe  font  faits  nouueaux  fiefs 
par  deuotion  &  en  faueur  de  l'Egliie,  foit  que  les  Seigneurs  propriétaires  fiflcm  plus 
•('eftac  delapcoie£^dei*£glilc,  qaiencetônps  cOmccb  grande  amhocicédciQrpcâ/ 
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foitquepoufdcplusmcriteriisaycni  vouIutaircrcruiccàl'Egliftf  aucc  la  maiu  ârmie, 
pour  laconlcrucrclcioppredionsiCommc  il  adinnc  quand  lcsNormjndsa\ an:,  co&t^iuUé 
lut  Ici  Grecs  &i  Mores,  la  Poiiillc,  la  Cîiabrc  &:  la  Sicile ,  reconneurent  Icldus  pavstn  tîcf 
du  llcgc  Aportolique  Rtimain  :  Comme  quand  Ican  Koy  d'Angleterre  en  l'an  1113.  rccou- 
ncut  Ion  Royaume  en  ticf  de  TEglilc  Romaine  .  &  promit  payer  chacun  an  mil  m  ircs 
d'argent  au  Pape  :  Comme  quand  le  Roy  L)iiy!>  XI.  rccnnneut  Bologne  lur  la  mer,  &:  !c 
Comte  de  boulenois,  de  l'Eglilc  de  Noilrc-Damc  dodii  Bologne  >  par  dcuoiion ,  • 
jaçoit  qu'aucuns  dilent  qu'il  prit  ce  prétexte  de  deuotion  pour  s'cxcmpicr  de  la  féo- 
dalité prétendue  par  les  adiicrlaircs  les  Bourguignons  >  à  caulc  de  l'Artois.  Aucunes 
conceflîôsnouuclles  ou  reprîtes  de  rief  lont  en  cette  tbrte,  que  les  valîaux  fc  roubfmcttét 
À  la  teodalitti ,  à  la  charge  que  les  Seigneurs  ne  pourront  les  mettre  hors  de  leurs  mains  , 
ny  mclmc  en  plus  petite  main  que  les  leurs  >  commeeft  l'ordinaire  prouifîon  en  tout  cas* 
quand  la  valeur,  tîdelitc  ou  induflriedc  lap>crlonne  cl\  choiiîc,  car  en  tel  cas  le  négoce 
cil  pcrlonncl ,  Ôc  ne  peut  eftre  tait  tranliniirion  de  pcrfonnc  à  autre ,  latis  le  gré  de  cc- 
)uy  qui  a  inicrcit  a'j  changement,  l'ay  vcu  de-»  formules  de  rict-ligc  en  cette  forte  1 
que  Je  vallal  reconnoilVeUre  homme  lige  à  caufe  de  telle  terre, pour fcruirfon Sei- 
gneur qu.ind  il  l'en  Icmondra  &  en  aura  mefticr.cn  oft&:  en  chcuauchcc,  comme  hom- 
me féal  doit  leruir  Icn  Seigneur  lige.roubl'mettât  à  ce  tous  les  biens  pour  eftre  cxploi(^cz 
iufques  à  certaine  lommc  quand  il  defaudra.  En  rcconnoilknt  cette  (ùperioritc ,  mclme 
quand  le  fief  eitoit  lige  &:  de  rclTort,  le  Seigneur  pcrmctioit  à  Ibn  valTal  de  b.iftir  vne  place 
forte  aucc  folTcz,  tours &:  pont-Ieuiz,  M  le  Seigneur  rctenoit  à  luy  le  droit  que  la  place 
dcmcurall  iurabJe  &  rendablc  ,  c'ell  àdirc  que  le  valTal  dcult  promettre  Se  inrer  de  ren- 
dre b  place  es  mains  de  fon  Seigneur  à  grandcS:  à  petite  forccpour  s'en  prcualoir  &: ai- 
der par  ledit  Sci(^neur  contre  les  ennemis,  à  la  charge  aulli  que  le  Seigneur  deuil  pro- 
mettre à  fon  valîal  de  luy  reparer  le  dommage  qui  luy  en  pourroir  aducnir. 

PÂr  mcirrc  moyen  que  ces  dicnitez  Si  fiefs  furent  faits  héréditaires  S:  patrimo- 
niaux, plulîeurs  autres  droits  furent  concédez  aux  Seigneurs,  qui  de  bien  grande 
ancienneté  te  diloieni  dire  droits  Royaux ,  comme  le  droit  de  faire  exercer  iuftice  en 
leurs  territoires ,  qui  cft  la  iurildiclion  iurlestuictsdemeuransctditsdetlroits,  rctetiuë 
toutcsfois  au  Roy  la  touucrainctc.D'où  vient  que  l'on  dit  en  France  que  les  iuftices  (ont 
patrimoniales  aux  Seigneurs:cc  qui  ne  Ggnitîe  pas  (  comme  aucuns  pcnlcnt  rrul  à  propos) 
qu'il  foit  ioifiblc  aux  Seigneurs  d'en  tirer  profit  pécuniaire,  pour  en  faire  cftat  ceriaio 
&  arrdlc,  comme  du  rcltc  de  leur  patrimoine  ;  mais  pour  monftrcr  que  ce  droit  de 
faire  exercer  iuilice  ctl  héréditaire  &  patrimonial ,  adhèrent  &  vny  à  la  Seigneurie  K 
fief  infcparablement,  en  forte  que  ccluy  auquel  ctl  t  ranfmis  le  fief,  loit  par  fuccelîîon ,  ou 
achapt  ,ou  autre  titrca  le  mcfme  droit  de  iutlice.  D'ancienneté  les  Seigneurs  3v.ins  droit 
de  iutlice  excrçoient  cux-mcfmes  la  iuftice -.l'Dnvoid  c$Rcgiftr«s  de  la  Cham.brc  des 
Comptes  à  Ncucrs,  vniugcmeni  donne  par  Loiiys  de  Flandres  Comte  de  Ncuers  ,en  fc* 
grands  iours  delà  Magdclaine  par  luy  expédiez,  l'an  1519.  contre  lean  de  Loaifc  Seigneur 
de  Crux  .  qui  auoit  outragé  vn  Moine  de  S.  Léonard  ,ctlant  en  la  garde  fpeciale  du  Com- 
te: Et  mefmcs  les  femmes  qui  eftoient  Dames  de  ces  Seigneuries  exerçoient  la  Iuftice» 
comme  il  eft  tclmoigné  par  InnoccntSll.  Ta^cI»  caj>.i/iU/li  dt  arhitni  m  itntiq.  Mais 
depuis  a  cfté  ordonne  ,  8c  ainfi  cft  obferuc ,  que  les  Seigneurs  iufticicrs  doiucnt  efta- 
blir  des  luges  fans  eux-melmes  exercer  :  Imà  leur  cftcTefendu  d'afOfter  à  l'expédition 
des  caufes.  Autrement  elloit  au  temps  du  ïcgnc  de  Charles  le  Grand  &  de  la  lignée  > 
car  les  Dues,  Comtes  &  autres  Seigneurs  excrçoient  la  iuriididion  comme  i  eut  com- 
mife  pcrlonnelierncm  aucc  la  dignité ,  ainfi  que  du  temps  des  Romains  failbient  !cs  )ite- 
teurs  &:  Recleurs  Jcs  Prouinces  qui  exerçoient  iurildiclion  ,  &  ce  qui  cftoii  de  haute 
iuftice  tous  r3uiho(iie  du  peuple  Romain  ,  &  nul ,  quelque  grandeur  qu'il  eiill  n'auoit  ca 
droit,  fînon  par  commitTion,  corne  il  le  peut  connoiilre  par  les  Capitulaires  des  loix  dudic 
Charles  le  GrandScLoiiysIc  Débonnaire  fon  fils  Empereurs,  au  liurc  dcuxiefmc,  chapi- 
tres é.ii.Sc  i^.  &  au  livre  ^.chap.  78.  oit  il  té  lit  que  les  Centeniers  Sc  Dovent  ne  connoif- 
foicnt  que  des  caufes  ciuiles ,  les  caufes  capitales  eftoient  de  la  connoiflance  des  Comtes 
qui  eftoient  cftablis  és  Citez  &  villes  Epifcopales  ;  ficpardelTus  tous  ceux-là  eftoient  eo- 
uoyez  par  chacun  an  en  chacune  Prouincc  d'Archcuciché ,  vn  Euefque&  vn  Comte 
fuperieur ,  qui  eftoient  appeliez  Mijfj ,  c'cft  à  dire  cnuoyez ,  Icfqucls  auoicnt  Ja  fur- 
intendance  &  iugcment  par  deflus  lefdits  Comtes  inférieurs  5c  Centeniers.  Lcfdits 
cnuoyez  expcdioient  les  plaids  par  forme  de  grands  iours  ou  atlîs  quatre  fois  l'an,  és 
mois  dclanuier ,  Âurii ,  luin  &  Odobrc  :  Des  detiuldtis  qui  eftoient  appeliez  Mijfj ,  cft 
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fari  e  es  Dccfctalcs  de  Grégoire  IX-  FapCi  tép.  2.  ex  t.  de  re^«l4r,  (*^.  i.  ext.  iefrmtt,Ù' 
malef  Dcfoisk  kiftice  de  France  a  efte««remenc  exercée,  car  ions  ta  lignée  de  Hugoes 

Capcc  |Wa  cftc  commifc  Ci  tr.ains  des  GcniiU  -  hommes  de  robe  courte ,  &  ont  c^c 
nom^iei  Bailli   &  ^Qclctiaux:  De  vray  eu  ia  grande  aocicnocic  l'viaace  d^iCt  que  i  oa 
kta^oM  plus  par  leinc  4«S'«niieslep«r  cen:uoes  codiHimes en  petit  nombre  d'arti* 
des, que  ijuc  par  loix  cTcritcs.  Ei  de  prclcin  !c^  B.iillifs  5c  Se  n<jkh;.ux     s  riMuuiccs 
çoiigoucpt  à  eltrcdç  robe  couxteinia)snepeuueots'cntiçinctcrea,iuccr  ea  iurildicliun 
'tf»w<àtieufe  aiiec<çaMMiftuice  de  canfe,amfi  fut  dît  contre  daVandel  DailHf  deS.Pierre 
JçMonftier  en  robccoUneiCS  grands  iours  de  Moulins,  le  lo.  Octobre  de  l'an  i^^o.  ains 
la  connoillancc  afpanieati  leurs  Licutcnaosi  qui  do iu ont  dire  de  robe  longue  &gra' 
iduez  endroit:  au iliib«oc la  qi]acriefine|)Brtiedesgaigcsdcsfiaillifs,par  rOrdooaancc 
du  Koy  Loiiy&Xll.  derani4<>$.artic]cs  48.  &:  49.  Âuani  cent  ans  les  BjiUifscftabiiûbienc 
leTdits  Licutcnans,&:encctcmps-U  ils  le  diloieniLicutcnonsdcs  Baiilifs  mais  depuis  les 
Rois  ont  commence  à  y  pounioir,£c  ils  fe  nonuneni  Conleillers&Licuictnins  pour  le 
KaYâ6ailliagesic$cwftèadlees:Telkniem<^*aujonrd'buyIesBai     Se  beneichaux 
ne  font  employé?  que  pour  tenir  main  forte  â  1  exécution  des  iup;cmcns  à<:  lulUcc  ,  & 
pour  iacoiuluiic  de  l'Arricrc-ban  de  leurs  Prouinces ,  comme  Capitaines  naiz.  Cet  Ar- 
fjcrc-banauparauantie RoyCbarles  ViLeftoit  la  plus  grande  force  de  nu<>  Rois, car 
toHstcnans  ticfs,ou  plcin-Hefs,  ou  nrr-cre-tîcfs ,  cftuient  tenus  faire  Icruice  perfonncl 
aucc  armes  'es  guerres ,  iclon  la  valeur  de  leurs  hefs ,  lans  rcccuoir  loldc  >  &  ctloicnt  ic- 
iKudeierair  trois  mois  dans  le  Royaume  >  Se  quarentc  iours  hors  le  Royaiunet  fans  conv> 
pt^Ic  temps  d'nllcr  ?c  retourner.  Ledit  Roy  Charles  VU.  mit  luspremicrcm.cnt  les  Or- 
mapnces  de  gendarmerie ,  &  peur  le  cumm.encemeni  cliablit quinze  cent  lances 
l^itt^iw ^rweair  en  temps  de  guerre  &  de  paix«il  fit  les  tailles  ordinaires  fur  le  peuple, 
qui  auparauant  ne  louloxnt  eQrc  iiiipolécs  que  p  ir  l'accordancc  des  ElKits.  Ei  eu  ces 
compagnies  des  Ordonnances  n  cltuicnt&  ne  lout  rcccus  que  Gemils-hommes,cjui  par 
oemo^  ontc(lecxemptczderArriere'ban,ceqmnefeniblepasiaH<>nnablc  quantab 
tuntnbiu'on  de  la  bniirle,  car  c'eft  vnc  charge  réelle  que  les  hcts  doiucnt  :  &  cldiics  Or- 
donnaiK  es  Us  recuiucnt  iolde  pour  le  icruice  qu'ils  tout  à  la  guerre ,  i!c  la  reçoiucnt  en 
temps  de  paix>auflt-bien  comme  de  guerre:  Donc  le  peuple  du  tiers  Eftat  eft  feulé  de  lanc 
plus ,  car  il  pave  les  taillci  pour  rcniretencnicnc  de  la  ;;cndarmeric,    11  les  roturiers  du  ^ 
lieis  £llat  tiennent  des  hcl^i  ils  contribuent  de  leurs  bourles  à  l' Arriere-ban,  lelun  la  ya>^ 
leur  du  revenu  de  leurs  fiefs  1  &  neammoins  derechef  an  fiait  des  tatllesi  ledit  reoena  de 
leurs  Hcli  c!l  mis  en  compte  pour  les  cottizer  aux  tailles,  car  en  les  impolant  aux  tailles , 
on  fai(  citât  de  tous  leurs  moyens  &  faculicz.  Ces  rcmoaftraoces  pour  la  dclcbargc  du 
tiers  fiftat  cnc  cAé  faites  en  aflcmblée  ^àts  Eftats  gcneranz  de  France  >  tnaif     n  y  a  ett 
efgard  félon  la  re^e  {eBeyale&  vfance  de  France  ,  que  le  fublîdc  vnc  fois  mis  fus  ne  (c 
retranche  iamais.mais  on  vient  toufiours  à  nouuellcs  inuentions  de  trouuer  deoiers>donc 
la  charge  eft  (iir  le  tiers  Eilat ,  par  première  apparence  »  qui  a  fait  que  les  deux  autres 
Eftats  ne  s'en  lont  pas  rouciez.Ccqaieftaduenu  par  faute  de  boniugcmcnt.carle  rcucnu 
de  rUglifc  fs  de  l'a  NobIcfTc  eft  entièrement  fonde  lur  l'aile  Se  commodité  des  gens  du 
tiers  Ellat  ,1c  trauail  duquel  tiers  Eftat  fournit  avix  deux  autres  Eftats  tout  ce  qu'il  a  de 
biens  &  movcns  j  ^  t  am  pliule  tiers  Eftat  eft  afi^y  Se  appauury  >  les  deux  autres  Eftats 
en  (ont  audi  aftoiblis.  Et  commeNoftrc  Seigneur  donne  les  grandeurs  aux  vns,a*in  qu'ils 
ayentplus  de  moyen  d'eftrcprotcÛcursdcsmoindres;a;nii  rcnd-il  lur  les  doigts  de  ceux 
4èâ«'eihpl6Yent  le  donieDieu  à l'vfage  auquel  il  eft  dciline.  Apres  que  le  tiers  Eftas 
par  diuers  rubfidcs  a  cftc  ainfi  mal- mené ,  l'Ejrlife  a  cfte  (urchar;jce  de  quatre  décimes, 
ëeaeftegrandcpaxticde  Ibn  rcuenu  temporel  aUcnc  depuis  vinct-cmq^ou  quarcntc  ans 
par  cmq  ou  (ne  toit.  La  NdÛéfte  a  èftc  quelque  temps  bien  paf  éiéife  firfde  de  gendar- 
mcricJede  prelent  clic  n'en  reçoit  rien  ou  bien  peu:  ?c  neantmoins  eft  contrainte 
de  fcraogQxàlagcndanneriçi pour  cuitcr  qu'ils  ne  loieotemployezcn  pcrlonne  à  l'Ar- 
rtaë»ibatt«qniaâofifè'6^cfteniiiefpris ,  quant  an  lèraicc  pcrionnci  ,&  d'ancienneté 
cftoit  legrand  honneur  Si  force  de  ce  Rovaumccar  ils  font  meiialTe?  d  eftre  déclarez  ro- 
CQricrsis'ils  ne  font  £eraittMria|ipel es  Ordonnances  ou  en  l  Arricrc-ban,  Scd|ailleurs 
pfldrlalode  Se  opprefliûiiïïù  iWia  iSBiaéi  renenus  éè  rfiglifeee  de  la  NobteWlHmi- 
mtêwi^veilë  d'oeil:  L'Fi;lirciiIaHob!e(reont  elLvc  de  puis  d'v  remcdit  r  mais  il  cftoic 
trop  «ard.  Aucuns  vient  dcsmon  de  Ban  &  Arriere-ban  .comme  on  dit  cuiuat  &ar- 
ricre-quint .  fief  iL  arricre-fief ,  mais  ife^  abus;  Car  la  vrayc  appellation  eft  Hirtinirt, 
comme  l'euvoidésCapiiolaires  de  Charles  le  Grand  Se  Ltuiysfonfilst  liu.v  ch-^p  1 1 
0C  ét.  JM»  ea  ancien  langage  TudcfqtwaMsetten  francc  »  û^ifie    cry  &  proclamation 
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publique  I  dont  font  lesmow  vulgaires ,  bans  de  mariages  >  en  guerre  fonncr  vn  bah  ^tt-- 
tambour,  ban  des  vignes,  banniflemencpource  qucccluy  qui  ell  condamne  à  exil,  cft 
proclame  à  cry  public  dire  exilé,  &  auoir  perdu  les  droits  de  Cite  &:  Bourgcoillc  Htr 
en  Alicman  fignific  feigncur  :  Ainfi  Hereban  fignifie  1  aduertiflcment  à  cry  public  que  fait 
le  fcigncur  (ouucrain  a  tous  fes  vaffaux ,  de  le  trouuer  en  armes  en  tel  lieu ,  pour  le  fait 
4e  la  guerre.  Le  mot  corrompu  par  long  vlagc  de  Herei>aa  affàt  arrter{'b*rt. 

OVtre  ledit  droit  Royal ,  qui  eft  d'exercer  iufticc  par  droit  patrimonial,  furent  coa- 
ccdci  &  accordez  aux  Ducs  &  Comtes  pluCeurs  autres  grands  &  amples  pouuoirs^ 
comme  de  faire  monnoyc,  drefler  armées  &  faire  guerres  les  vns  aux  aucres,  pour  la 
defenfe  de  leur  honneur  &  de  leurs  droits:  admortir  héritages  au  profit  des  Eglifes  & 
lieux  pitoyables  :  permettre  aux  non  nobles  de  tenir  fiefs  nobles:  donner  grâces  &:  re- 
mifi'ons ,  donner  priuilegcs  &:  faire  ftaïuts  aux  villes ,  communautcz  &:  mcflicrs  :  le  droit 
dcicuer  péages  par  cauc&  parterre  ,  fur  les  marchandilcs  paffamcs  par  leurs  dcftroits, 
i  la  charge  toutefois  de  faire  garder  lefdits  dcftroits  à  l'honneur  du  leigncur  hipericur 
&. indemnité  des  paflàns  :  Ainfi  i'ay  Icu  en  vne  charte  de  l'an  1184.  odroy  6:  droit  de  foi- 
res &  marchez  ,  auoir  les  gardes  des  Eglifes ,  donner  permilfion  défaire  fortcrcffcs  & 
clorre  villes.  Nous  coinoi(k>ns  parles  anciennes  chartes  que  les  Comtes  de  Neucrs  & 
aucuns  de  leurs  premiers  vaffaux  cxcrçoicnt  les  droits  cy-deflus  déclarez ,  aufn  faifoienc 

rlufieurs  autres  Ducs,  Comtes  &  grands  feigneurs  de  France.  Se  void  en  vne  charte  de 
an  u6i.  laconucnance  d'entre  Odes  Comte  de  Neuers  ôi  le  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Ncuers ,  fur  le  fait  de  la  monnoye  du  Comte,  par  laquelle  il  dit  que  le  Comte  fera  mon- 
noyc de  trois  deniers  obole  de  bon  argent,  &devingt  fols  vn  denier  moins  ou  plus  pour 
rnarc  de  trois.  Et  par  autre  charte  de  l'an  1176.  Robert  Comte  de  Neuers  dit  auoir  dc- 
liurc  la  boytc  de  fa  monnoye  de  Clamecy ,  à  quatre  deniers  pougeo  vie  moins ,  &  i  dix- 
huift  fols  huift  deniers  de  poids  au  marc  le  Roy  :  &  par  autre  lettre  les  deniers  doiuenc 
cftre  à  trois  deniers  feizc  grains  de  loy  argent  de  Roy,  &  de  dix-neuf  fols  fix  deniers  de 
poids ,  au  marc  de  Paris ,  &  les  mailles  à  trois  deniers  de  loy  argent  de  Roy,  &  de  feize 
fols  neuf  deniers,  maiircsi  doubles  de  poids  au  marc  de  Paris:  &  ne  le  fera  quclcdixief- 
me  de  mailles ,  &  vaudront  les  deniers  &  mailles  eualuez  à  petits  tournois ,  2c  aux  mailles 
tournois  vingt  deniers  moins  la  liure  que  petits  tournois  >  c'cllidire  que  treize  deniers 
de  la  monnovc  fufditc  ne  vaudront  que  douze  petits  tournois.  La  marque  du  coin  e(l 
d'vne-pan  à  vne  croix  patce ,  auecvne  cftoille  cnvn  bouï  ficl'elcriturc  ciitour,  LuJi>'  " 
mcuj  Coma  ,  &  de  l'autre  part  vn  lion  auee  lambeaux  &  l'c  fcriture  entour ,  J^iutrnetifis. 
On  void  plufïeurs  cootracVs  de  ce  temps  ancien  faits  à  liuresNiuernoifcsjSc  par  les  denom- 
bremens  anciens ,  le  Baron  de  la  Fenc-Chauderon  ,  premier  Baron  de  Niuernois ,  re- 
connoift  entres  autres  droits  de  (on  fîef  le  droit  de  faire  monnoye:  Le  mefme  Baron  de  I4 
Fcrie  par  le  dcnombrcmcns  le  dit  Mareichaldc  Niuernois,  aucc  droit  de  mener  la  pre- 
mière oataillc  du  Comte.  Mardcb  en  langage  AUeman  fignifie  vn  chtual  de  guerre.  Es 
loix  des  Ailcmans  chapitre  ^3.  és  loixdes  Boiaircs  chapitre  S7.  ycain  en  mel'me  bnç.iL^c 
fignifie  homme  bien  entendu:  En  ce  mcfmc  langage  félon  leldites  anciennes  loix  1  Ma- 
relchal  fcdifoitceluy  qui  commaodoit  à  douze  hommes  de  cheual;  Scnefchal  qnicom- 
mandoit  à  douze  hommes  dcpicd  es  loix  des  Allemand  chapitre  y.  letrouuc  par  vne 
charte  du  KovLoùysX.  dit  Hutin  de  l'an  1316.  fur  la  plainte  des  Nobles  de  Niucrtiois  & 
d'Enzicrs,  diians  auoir  droit  de  faire  guerre  entre-eiix  &  porter  armes.  &  qu'ils  croient 
empclchez  audit  droit  par  les  gens  du  Roy,  Si  par  irelle  charte  le  Roy  ordorme  qu'il  fera 
enquérir  la  vérité  de  l'ancienne  couftume.  &  fera  reparer  la  nouuclictc:  De  vray  les 
gens  du  Roy  quelque  temps  auparaviant ,  auoicnt  pourfuiuy  par  prilon  Odoard  Seignetir 
deMontagu&Erard  de  laint  Veram  Gentils- hommes  de  Niuernois,  qui  auoicnt  alll- 
gneSc  exécuté  vne  bataille  le  iour  de  S.  Denyscnl'an  1318.  à  laquelle  bataille  afTifterent 
Dreux  de  Millo,  Mille  de  Noyers  &;  le  Dauphin  d'Auuergne  fils  du  Comte  de  Bologne: 
Far  laquelle  charte  appert  que  leRoy  ne  reprouuepas  ce  droit  de  faire  guerre  de  par  loy, 
puis  qu'il  reçoit  la  preuue  dn  fait  de  l'vfance  pour  en  eltrc  enquis.  Se  void  auffi  vne  char- 
te d'alliance  entre  Odes  Duc  de  Bourgogne  ,  Blanche  Comtede  dcTroycs  Valatinc» 
Thibault  l'on  fils  Comte  de  Champagne  &  Hcrue  Comte  de  Neuers ,  données  à  Troycs 
au  mois  d'Octobre  en  l'an  1117,  pir  laciuelle  ils  conuicnncnt  dedcllruirepar  armes  & 
chader  celuy  de  leurs  hommes  qui  refuieroit  faire  droit  de  quelque  forfait ,  iulqucs  à  ce 

au'ilfuftvenu  àmercy.  Quant  au  droit  d'admortir appartenant  au  Comte  dcNcucrs> 
y  a  Arreft  du  Parlement  delà  prononciation  dePentecofte  en  ranii90.  par  lequel  eft 
dinquc  le  Comte  de  Neuers  peut  admortir  au  profit  des  Eghics  &:  lieux  pitoyables  c)iari- 
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*?.tiuemem>&L permettre  aufliàBourgcois&  non  Nobles  de  çcnir  fiefs, &  ce  pour  r«» 
numération  de  l'cruiccs ,  mais  s'il  en  prenoii  argent  tn  l' vn  ou  en  l'autre  cas ,  k  Roy  y 
p  urroit  mettre  la  itiiiin.  Le  droit  d'admortir  clt  fonde  >  iur  ce  que  par  l'ancienne  l'oy 
de  France  IcsEj^liles  Sc  Communautez  qui  ne  meurent  point .  ne  pcuucnt  acquérir  ny 
tenir  hcritagci,  poiircc  que  telles  lortes  de  çcns  ne  vendent .  Se  les  corps  ne  meurent 
point  &  ne  confilqucnt ,  &  c'cll  i'inicrel\  des  Seigneurs  iuthcicrs  &:  direds  que  les  héri- 
tages mouuans  d'eux  toicnt  es  mains  de  pcrlonnc'.  viuantcs  Se  mourantes,  &:  qui  peuucnc 
aliéner  &:  couhlqucr ,  &  ce  à  caulc  des  profits  cafucls  ;  &  s'appelle  admortir  .  quand  le 
Roy  ou  autre  Seigneur  permet  aux  Eglilcs  &:  Communautez, que  d'ancienneté  on  appcl- 
Jcgcns  de  main- morte,  de  tenir  hcritaj^cs.  Quant  à  grâces  &  remilVions,on  void  par  les 
TCgiftrcs  &:  lettres  anciennes  >  que  les  Comtes  de  Neuers  en  louloicnt  odroycr  j  il  y  en  a 
quelque  marque  encore  de  prclent ,  que  le  Comte  de  Champagne  cn.vloit  :  car  auiour- 
xi'huy  les  Champenois  prcnans  lettres  de  remillion  Se  de  grâce  en  la  Chancclcrie  du 
Roy  ,  payent  l'émolument  du  Iccl  au  double  :  Ce  qui  n'elt  pas  pour  les  malc^ci ,  pourcc 
•qu'ils  ibnt  prompts  à  frapper ,  comme  cil  la  commune  opinion  ,  car  les  Picards  fonc  bien 
plus  loudains ,  mais  vient  du  temps  que  la  C  hampagne  aooit  Ion  Comte ,  qui  difoit  auujt 
îlroii  de  donner  remiirions  ,  &:  ceux  qui  les  obicnoient  de  luv  pour  de  plus  s'alJcnrcr,en 
preiîoicnt  aufll  lettres  du  Roy ,6c  payoieni  es  deux  feaux:Et  quand  le  Comte  de  Champa- 
gne fut  vny  à  la  Couronne  par  le  mariage  de  Icannc  ComtcHc ,  auec  ledit  Roy  Philippcs 
Je  Bel ,  le  Roy  comme  Roy  retint  fon  ancien  droit ,  &  cncorcs  comme  Comte  retint  tel 
droit,  que  le  Comte  prenoit  pour  l'émolument  du  icel  des  remiflîons.  Quant  aux  gardes 
des Egliies  en  a  cftccy- déliant  traité  au  liure  de  l'Eglife.  Depuis  le  temps  du  Rov  laine 
Louys,  qui  c(ï  Loùys  IX. quand  les  Baillifs  &i  Senelchaux  Royaux  furent  établis  le- 
dentaires  eu  vii  lieu  certain,&:quc  laplaidoyric  eommençea  à  multiplier  en  France, à  l'e- 
xemple de  ia  Cour  Roma.ncmelme  depuis  que  les  Tapes  vinrent  tenir  leur  fiege  en  Aui- 
gnon.les  Officiers  Royaux  chacun  en  la  Prouince ,  commencèrent  i  faire  dillindion  des 
cas  Royaux,  tant  en  maiicrcs  ciuiles  que  criminelles ,  pour  en  appartenir  la  connoiflancc 
aux  luges  Royaux  au  prciuuiiic  des  Seigneurs  iulbciers,  &:  par  le  lupport  des  Par!cmcns> 
Procureurs  généraux  du  Roy  &  autres  officiers  Royaux.la  iori(dîction,auihoritc  &  pv(if- 
fancc  dc";  Scign>jurs  a  efte  abaillcc  ,  diminuée  &  plumée  peu  à  pcu,lous  prétexte  qu'en  vn 
litre  dc  fcudes  intitule        faut  plulieurs  droits  des  Seigneurs  lont  appeliez 

droits  Royaux.mais  ce  liure  de  fendes  elUoy  des  Lombards,  &:  no»  des  Francjois.puis  ccc 
argument  eft  pris  à  l'clcorcccar  de  vrav  tel  droit  cnlby  en  ce  qui  efl  de  Seigneurie 
&  puiflancc  originaire  ,  cft  au  Roy ,  mais  l'exercice  dc  tels  droits  pour  en  prendre  lc$ 
prohts  &  vtilitez,  a  pîi  clUe  concédé  en  fief  par  les  Rois ,  retenue  a  eux  la  (uperio- 
xite,  feigncurie  dircclc  &  louueraineté  :  tout  ainfi  que  le  droit  d'exercer  iulUce , 
&  prendre  confifcations  &  amandes,  eft  originairement  droit  Royal.  Et  félon  mon  aduis 
(que  ic  foubmcts  i  caiiurc  )  ceux  qui  ont  elle  authcurs  des  aydes  pour  abailîeraiufi  les 
droits  des  Princes  &  Seigneurs ,  ont  eftc  mauuais  Icruiteurs  du  Roy  Se  de  la  Couron- 
ne. Car  les  Princes  &  grands  aufquels  heriditaircment  tels  droits  appartenoicm; , 
auoient  plus  de  foing  &:  de  refpccl  d  honneur  à  bien  faire  &  Ibulager  les  lujcts ,  que  ne 
peuucnt  auoir  les  officiers  mercenaires ,  qui  par  argent  ou  faneur  acheptéc  viennent  aux 
cftats  dc  iudicaturcs  &i  autres  Royaux ,  donnans  grande  fufpicion  des  leurs  encrées  efdi- 
ics  charges,  que  le  zcle  de  lufticcn'eft  pas  originairement  en  leur  cccur,  cmant  qu'ils  y 
viennent  par  argent  ;  &:  quand  ils  parlent  de  la  coofcruation  des  droits  du  Roy ,  c'  cil  ca 
effet  pour  les  droits  &  proHt s  dc  leurs  bou ries,  qui  croiflcnt  quand  plus  de  cauici  arri- 
ucnt  à  leur  atelicrjôc  quand  les  Seigneurs  font  cxcrccr.c'eit  touliours  (bus  l'authoriteS: 
fuperioritc  du  Roy ,  &  pour  cftre  (uicts  â  corredion  par  appel.  L'expérience  a  fait  coo- 
tioiftre  que  la  France  a  flory  en  profperitc ,  tant  que  les  I  rinccs  Se  les  grands  ont  ciVe  en 
authoritc ,  &:  a  diminue  depuis  le  temps  qu'on  a  commente  à  dire  que  les  Rois  dc  P  rancc 
edoient  hors  dc  page  j  e'cft  â  dire  quana  il  n'y  a  plus  eu  pcrlbnae  qui  par  honnelles  & 
humbles  aduertillemens  auec  liberté, S:  fanspaflîon  ont  fait  fouucnirics  Rois  de  leur 
dcuoir.  Auec  cette  aide  des  Officiers  Royaux  la  plulpart  deldits  droits  appanenans  aux 
Ducs,  Comtes,  6c grands  Seigneurs  ont  elle  repris  par  les  Rois  en  leurs  mains,  enpriuanc 
d'iceux  les  anciens  propriétaires.  Au  temps  que  les  guerres  eftoicnt  pcrmifcs  &  prati- 
quées entre  les  grands  Seigneurs ,  la  multitude  des  vaflaux  leur  clioit  en  bicn-feancc , 
pourcc  qu'ils  s'aflcuroicnt  fur  la  lidelitc  &  fcruicc  de  leurs  vaffaux  es  affaires  dc  la  guer- 
re, dnnt  le  principal  gaige  eftoit  la  fby  &  le  ferment  de  fidelite.Far  fucccnîon  dc  temps 
ledit  droii  de  guerroyer  el^ajjt  aboly,  qui  a  cflc  auec  iuflecaule,  Icsficfi  n'ont  plus  fcruy 
isiux  Scigncuj  s  à  leoç  diio  vraye  dcllination ,  &  en  cil  demeuré  le  fcul  vlage  au  Roy  par 
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le  moyen  de  l'arricrc-ban;  (culcmcnrcft  demeure  aux  fcigncurs  féodaux  le  droit  d'hon-  ' 
neur  &  reucrcncc ,  &:  le  droit  des  profits  pécuniaires  :  Ainfi  cil  grand  le  ptjuuoir  du  ».  j 

temps  >  pour  changer  &:bailJcrnouucllcibraiC  à  ce  qui  clloit  d'antiquité.  Tour  Je  fait  de  •  "  1 

rhonr.eur  &  reuerencc  »  font  demeurées  deux  marques ,  qui  lont  les  crimes  féodaux  :  '  j 
l'vn  de  felounic  >  &  l'autre  de  faux  adueu  ou  deladueu  i  la  fclonnic  ,  comme  dit  a  cftc  •  » 

cy-deuant,  cft  quand  le  vaflal  entreprend  fur  la  vie  ou  lur  l'honneur  de  Ion  Icigncarj  Tau-  •    -   .  \ 

trecrime  ell  ,  quand  le  vaflal  aduoùe  &  irconnoiil à  fon  efcicnt  autre  feigncur  féodal,  j 
ou  bien  quand  il  defaduouc  tenir  enficfde  fonlcigncur.  Ces  deux  crimes  font  appeliez 
féodaux,  pourccquepar  chacun  diceux  le  vaflal  commet  ,  &  perd  fon  hcfqui  elk  ac- 
quis au  Seigneur  fcodal ,  ores  qu'il  ne  foit  Seigneur  haut  iufticicr  ,  &  telle  Cummilc  ne  '  ■  - 
s'appelle  pas  confifcatioo  3  ains  reuetfion  j  aufli  le  Seigneur  audit  cas ,  prend  le  fief  fans 
charge  des  hypothèques  &  charges  que  le  vaflal  a  miles  lur  le  ficf  i  mais  la  coofifcation 
qui  aduicnt  aux  Seigneurs  iufticicrs  pourauires  crimes ,  cft  à  charge  des  debtes  de  ce-  ' 
Kiyquiaconfifque,  tant  que  les  biens  confilquezpeuuent  fournir.  Quant  au  droit  des 
profits  pecuniai  res  des  fief  Si  la  fource  CD  eft  telle:  De  bien  grande  ancienneté  les  fils  feule- 
ment fucccdoieiK  aux  ticfsjS:  le  vaflal  ne  pouuoit  aliéner  Ion  ficf  fans  le  gré  du  Seigneur  i  "  .  .  ' 
peine  de  Commile.  Quand  par  vfancc  générale  fut  aduife>de  faire  les  fiefs  patrimoniaux 
aucc  plus  grade  liberic,par  mcfmc  moyen  furent  arbitrez  les  profits  que'!c5  Seigneurs  de- 
uroieni  prendre  comme  par  forme  de  compolition  generale.en  permettant  les  fucceiTions 
à  toutes  fortes  de  pcrlbnnes&  les  aliénations,  ians  congé  du  Seigneur  :  àfçauoir  en  cas 
de  vendiiion  en  deniers  >  le  quint  denier  du  prix  pour  le  Seigneur  :  En  cas  de  donation, 
permutation,  ou  autre  aliénation,  qui  n'a  eftimation  certaine  en  deniers,  en  aucuns  lieux 
equ'm  denier  de  la  valeur  du  fief ,  enauyreslieuxlcreucnud'vn  anqui  s'appelle  droic 
de  relief  ou  rachapt,  comme  G  moyennant  cette  compofiiion  le  Seigneur  rcmettoit  le 
fict  es  mains  de  l'acquéreur.  Et  quand  le  ficf  change  de  main  par  fucccllion  collatérale 
ou  mariage,  en  aucunes  Prouinces  le  Scigneiu:  prend  le  mcfme  droit  de  relief.  Et  par 
lemoyendccct  arbitrage  ii  compofition  proportionnée,  les  ficf  s  en  France  ont  eftc  faits 
vrays  patrimoniaux  .  horlmis  les  fiefs  de  Duchcz,  Corniez &auires  Seigneuries  baillées 
en  appanage  aux  enfans  de  France  qui  font  fuiets  à  reucrfion  à  faute  de  ligne  mafeulinc» 
&  ne  viennent  à  liicceflîon  collatcrale.finon  quand  celuy  qui  y  veut  fucc<*dcr  à  cofté,efl: 
malle  dclcendu  en  droite  ligne.de  celuy  en  lap crfonne  duquel  l'appannage  a  commcn-  ,  ^ 
ce  :  C'cfl:  aflcz  dit  des  fiefs  fic  des  droits  Icigneuriaux. 

QVant  à  l'origine  de  la maifon  dcNeucrs.fera  confideré  que  de  prefent  nous  ne  voyons 
en  France  aucune  grande  mailon  qui  puiflc  remarquer  (a  grandeur  héréditaire  auec 
litre  de  Duché,  ou  Comté  ,  ou  Marqui(at  plus  haut  que  du  temps  de  la  dcchcant  e  Sc  ; 
abailTcmem  de  la  lignce  de  Charles  le  Grand,&  du  temps  de  Hugues  Capct.mefmcledic 
Hugues  ny  fes  predecefleurs,  ne  fe  trouuent  auoir  eu  aucune  dignité  héréditaire  auaot 
la  Couronne,  car  ces  titresde  Comte  de  Paris  &  Due  des  François  eftoicnt  dignicez  > 
viagères.  Onht  eshiftoiresqu'autempsdeCharlcsleGrosquitinilaCouronnedeFran- 
ce  par  quelque  temps,  Bernard  fut  Comte  de  Neucrs  &  Marquis,  &  après  luy  Guillaume 
fon  fils  fut  aufll  Comte  fie  Marquis  de  Neucrs ,  cefutcouiron  l'an  S  S  Q.  ce  titre  de  Mar- 
quis leur  fut  donne  ,  pource  qu'ils  eurent  charge  particulière  de  garder  le  pays  de  Ni-  ~  ' 
uernois,  contre  les  cntreprifes  dcBofon,  qui  ayant  occupé  la  Cité  d'Autbun  &  le  pays 
de  Lionnois .  afp'uoit  à  la  Couronne  du  Royaume  de  Bourgogne.  Selon  les  anciens 
oftabliffemenS)  Marquis  fe  dilbient  ceux  aulc^uels  les  Prouinces  limitrophes,  &  fur 
les  confins  des  foouerainetcz  eftoient  commiles  pour  les  fauuer  des  incurfions  fubt- 
res  des  ennemis.  Mértbt  en  ancien  langage  e'ell  la  limite  d'vn  Royaume  ou  grande 
Prouince.  Les  Allcmaas  nomment  le  Marquis  ^t-froçro/ .  Graf .  (ignifie  Comte ,  com- 
me qui  diroit  Comte  ou  Gouuerneur  de  la  limite  :  ainfi  difent  -  ils  LéLnt-z^^ntf , 
Comte  de  pays,  X.^w^'î;,,  {îgnifîc  pays ,  Bur^raf ,  Comte  de  Bourg  ou  Ville.  Ces  deux» 
Bernard  &  Guillaume  firent  de  grands  fccours  audit  Charles  le  Gros  ,en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  ledit  Bofon  >  qui  outre  Authun  &  Lyon  auoit  occupe  la  ville  de  Vienne  furie 
Rhofne ,  qui  fut  en  l'an  Ce  Bofon  auoit  cfpoufc  Hermengardc  fiUc  vnique  de  Loiiya 
Roy  de  Germanie  Empereur  ,8c  par  les  moyens  de  Charles  le  Chaoue  Roy  de  France» 
qui  auoit  elpoule  la  (ociir  dudit  Bofon ,  ledit  Bofun  fut  clleu  Roy  de  Bourgogne  en  vne 
aflembléed'EtUts  près  Vienne.  Le  Royaume  de  Bourgogne  en  ce  temps  comprenoitle 
Dauphiné&rlaProuence.lcsDioccfesdeBefantfonjGeneuefiC  Lofanc.  Apres  le  dcccs 
de  Charles  le  Chauuc  ,& de  Loiiys  le  Bègue,  ledit  Bofon,  ou  par  fon  ambition  naturellc> 
ou  par  les  foUiciiatiom  de  fa  femme  fille  d'Empereur ,  vfurpa  le  Royaume  d'Aquicaioc» 


Digitizeû  >^oogle 


'4»  •    HISTOÎIIB  ' 

ic  s'en  fit  couronner  Roy,  &  paflant  outre  voti^'fretcnclre  la  Couronne  de  France» 
'  nuùs enfin  il  fuc  vaincu  par  Cbatles  Le  Gros.  On  lit  auflî  que  Rodolphe  fut  Comic  de  N  c- 
uen»  quiauoit  à  femme  Leucgarde  i  8c  Gozfrcid  ou  Geoffroy»  facComic  dcNcucrs 
dutempsdcRiiJolphc  Bi)urgognc,<jui  prit  titre  de  Roydc  France  daranc  Kiprifon 
du  Roy  Charlcï  le  bin)ple.Dcpiii5vnni»nnne  Seguin  fut  Comte  dé  Neucrs,  fie  à  luv  luc- 
ccda  autre  Guillaume  Comte  deNcuers  »  qui  auoii  à  femme  Gilberte,  qui  prcnoit  mrc 
de  Comtcllc)  (c  partant  £aut  croire,  que  lorsle  titrede Comte eftoit  patrinnonial  8e  hôft- 
ditairc  A  non  pas  dignité  perfonncllcpuis  quelafemnnc  p.iriicipoit  à  la  dignité  du  titre. 
Ccttuy-t  y  Icra  nomme  le  premier  de  ce  nom,  GuUJaomc-,cntrc  les  Comtes  de  Neuers,  8c 
eftoii  du  temps  dcLoiiyiRoydc  Francchis  dcLotbairccnuiron  l'an  988  Landry  fils  deiditt 
Guillaume  î\:G:lhcr[c  >ruc(.cd.i  audit  Comte ,  &  le  poflcda  hcrcditairenncnt.  Et  depuis 
cftant  cllcu  &  appertc  par  Ici  iiourguignous,  pour  cllrc  leur  Duc  après  le  deccz  de  Hca- 
ry  Duc  de  Bourgogne  frère  de  HugaesCapet ,  il  Ht  effort  pour  teiltrlelIfclDttt^ifnids 
il  en  fut  déboute  par  le  Roy  Robert ,  ayant  prispar  force  Auxcrrc  Aualon ,  ce  fut  en  • 
i'aoiou6.  Audit  Landry  lucceda  Raynaudronnisqui  fut  Comte  de  Neuers  >  8cclpouia. 
Adelaifeou  Ali»  fille  du  Roy  R6ben  :  ccfutcnuiron  l'an  ibf».%«^elMtfk^v  wodii 
l'Abbaye  de  Cnfcnon  5c  Prieure  de  l.iFcrtcfur  riflcurc  où  clic  mit  des  RcligietifesMi^' 
aîales  oe  l'ordre  de  laint  Bcnoifl>  ainfi  qu'il  fc  lit  ag  Martyrok>gc,de  l'Eglife  de  Neuen  , 
finis  b  date  des  Nones  de  loin  >  qui  eft  Je  einqoiefmeionrdoÉHtmois  auquel  elle  décéda. 
Encetcmpscdoii  floriffant  en  Italie  vn  Moine  nomme  Guy»  natif  d'Arezc  enTuicaMi 
«Miioremicr  iuucaia  la  pratique  de  MuUquc  par  ces  notes,  1//,  r;,  mi  y  fa  ^  fol,  la,  à  let 
ctefduirepar  hauffemcnc  de  voix  i  for  les  iointtiresdes  doigts  des  mains,  8c  s'appelle  la 
Gamme,  parle  compte  des  voix  cotr.mence.par;^ ,  qui  wppelle  Gammâ en  GtcCyiC 
d'ancienneté  on  commcnçoit  par  ce  mot  Gammavtt  qu'on  dit  auiourd'huy  ,  ^ ,  vt.  4, 
ftf  à»  mi.f*  fd,  in.  Cesfynabesfontprifesd'vneHymaeea  vcr^  lapbiqucs,  qui  le  chaiK» 
teil'EglifeàlaFeftc  deuNatiuicé  deruatleani  ''^î>  •  H'iS'iyy  - 

Vt  qMUUit  UxU  V^Hért  fbrU 
lAira  gejlertm  famm  twmM, 
$e\iie  folhti  hiij  rtatm* 

San  fit  loannts.         '  •      "  ■ 

Aullî  enuiron  cctcmp?  ,'Robert  Guifcard  Normand  partant  de  France auec  bon  nom- 
'  bre  de  guerriers ,  conquill  la  Fou  ille  èi  la  Caiabre  lur  les  Grecs  8l  Sarrazins,  qui  par  ar- 
mes lesdebacment  :  &  depuis  conquift  la  Sicile  ,  qu'il  bailla  à  Gouuerner  à  Roger  fon 
frère >  ce  futcnuiron  l'an  1041.  L'ntftoirc  ennommcdcux.  Robert  &:  Richard  >  Se  dit 
qaelaNormandic  clf  ant  grandement  multipliée  de  peuple,  \U  aduilèrent  de  la  deichai  - 
ger  moyennant  ladite  entreprife.  Le  Pape  Léon  IX.  vouhu  relifter  aux  Normands  à  for- 
ce ouucrtc,  &  fut  vaincu  par  eux  :  IcfditsNonnands  chaflcrent  de  tous  points  les  Grecs 
de  la  PoiiiUe  »  Calabce  8c  Sicile  :  £t  eofînpour  appaifcr  quelque  diftcrenc  entre  le  ficge 
ApôAoliqoe  8c  enx»  ils  le  fiMibfinirenc  au  nef  lige  dudit  liuotSiege  és  maqns  de  Nlcolasll.  . 
Papçt  ce  fut  cnuiron  l'an  1060  Audit  Ravnaud  fucccda  Guillaume  iecond  de  ce  nom»  ^ 
Coime  de  Neuers  fon  fils  »  duquel  eft  faite  mention  en  certaines  chartes  de  l'an  1047.  aO 
temps  dcHogoes  fecond  Endqne  de  Neaers.  Ce  Guiliaamç  Comte  en  l'an  1083. 
temps deHueu Ci;  croifiefmeEuciquc  dcNcuers,  commencer  A  remettre  fus  &  rcedificr 
leMtinaftere  detaint  Eftienoe  lez  Neuers,  qui  d'ancienneté auoit  clic  bafty  par  faine 

■  Colosiban  Religieux ,  venud'Irlandc ,  qui  feiourna  en  Bourgogne  ennironTan  5^0.  Ce  • 
meinKColombanauoiteftablylercnommcMooafteredcLtixeuïlcn  Bourgogne;  8c  ce 

■  Monaftere  de  faim  Eflienne ,  auoic  eilédeftruît  >  &  deucnu  fort  pauure»  ainfi  qu'il  cft  re- 
dtdenYnechaneduditHugtiestroificfine,de  l'an  1083.  IndiftlonfijDe(me) du  règne da 
Roy  Philippes  premier.  Ledit  baftimenc  de  faint  Efticnne  fut  rendu  parfait  en  l'an  10^7. 
Indidion  v  8c  le  30.  an  du  règne  dudit  Philippes  ;  auquel  an  és  Ides  de  Décembre ,  qui 
eftlei5.  iour,  auquel  rEglitc  dudit  Monaftere  fut  dédiée  fous  l'inuocation  4e  faine 
Eftienae»  fiiinc  Ican  i  HuanL;cli{le,  8cles  faint  Innocens ,  ledit  Guillaume  Comte  de  Ne« 
uers  confignaiur  le  grand  Autel  la  lettre  de  la  fondation  &:  dotation ,  par  laquelle  il  tei* 
mnigneauoir  rééditée  ce  Monallcre,  duquel  cftoit  premier  fondateur  faint  Colomban»' 
acl'auoirdonncàDo;!  y  Hugues  Abbé  deChmy*  ecaTEglife  de  Cluny:  dit  auuirfiûï  *• 
f.iirc  laciofbirc  de  t; nu  le  Monaflerc  de  haute  muraille,  8cauoir  fait  cditîrr  rF.jîiie  auec 
trois  (ours  de  pierre  pour  leruir  de  clochers,  &:  auoir  donnéi  ladite  Eglilc  tout  le  bour^, 
aiiectous  ki  hommes  y  demecirani>&toatcsles  coiiftumes  qa'il  y  perceaoic»  8e  luy  avoir 

donné 
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ioné  aa{fi  l*£glirc  de  S.P'icrrc  aux  faux- bourgs  de  Neucrs.Et  c^ien  qirc  IcdîtMonaftcre 
fou  de  la  vraye  dotation  6:  fondation  des  Comtes  de  Ncucrsi  toutefois  parl'occafion  dc5 
garde*  que  lc>  Roy  s  fouloient  odroycr  aux  tglilcs,  ledit  MouaÙcres'eltoit  exempté  de 
klupcriontc des  Comtes,  &:  rcflortilloicni  lc>  appellations  a«  ficge  Royal.  Et  les  Reli- 
gieux i  poiir  auec  plus  grande  cfticacc,  taire  perdre  la  mémoire  dudit  bien-fait,  ont 
pris  pour  les  armoiries  de  leur  Monallcrc  vn  elcu  my-pariy  des  clefs  de  faim  Pierre ,  qui 
rcprcfentent  Cluny ,  6:  de  la  Beur-delis ,  comme  s'ils  elloient  de  la  fondation  dire^cde 
la  Courdnnc.  Mais  en  l'an  1^64-  moyennant  i;ecompenlc,  la  iulVicc  iju'ils  auoicnt  au 
bourg  fut  vnic  à  la  pairie  de  Niucrnois.  Cette  recompenle  fut  augmentée  du  quadru- 
ple ,  ficplus  enranni^v       Monleigncur  Ludouicdc  Gonzague  6:  Madame  Hcnriei- 
ic  de  Clcues ,  Duc  &  Duchefle  de  Niucrnois }  &  fin  la  reiinion  exécutée  &  vcriticc  en 
Farlemcnt;  La  première  vérification  cddu     May  1^64.  lecontracl  de  la  féconde  rc- 
compcnfc  eft  de  Décembre  KjS^.  receu  par  Briflbn  Notaire.  Cette  fondation  fut  au 
mcime  temps  que  les  Princes  &  Seigneurs  François  firent  cette  mémorable  cntrcprife 
pourlaconqucftedclaTerre-Sainic  i  alaquellci  comme  il cfticroire ,  ledit  Guillau- 
me plein  de  pièce,  n'cuft  dcfailly  :  Mais  des  l'an  1083.  treize  ans  auparauant  qu'il  fuit 
mention  de  ladite  cntrcprife,  il  auoit  commence  la  rtudure  de  ladite  Eglife  &Mona- 
ftere  de  faintEiticnnc,  S:  en  continuant  icclle  fetrouua,  que  lorsdcrentreprifcdcf- 
dits  fcigneurs  qui  fut  es  années  1056.  &:  1097.  il  auoit  les  tours  fcruans  de  clochers, 
complettcs  Scachcuccs,  fiélabourfc  vuide:  &  auec  fongrind  aage,  il  fut  empcfché 
d'élire  de  la  partie:  mais  fcsfucccllcurs  en  leur  temps  n'y  faillirent,  mcfme  Guillaume 
loa  petit  fils  y  mourut  au  fiege  d'Acre  dite  Ptolcmaïde  cnPaleltinc,  &  eftfon  corps 
enterre  en  Bethléem.  Ce  melmc  Guillaume  Comte  de  Ncuers  lei^.  iuinl'an  io8j.  In- 
diclion  huidicfmc  ,  donna  l'Abbaye  de  faint  Vic\or  au  faux -bourg  de  Neuers ,  au 
prieur  &  Religieux  de  Noftre-Dame  de  la  Charité  fur  Loire,  du  conlentemeni  de 
Hugues  Euclque  de  Neuers.  Et  eft  dit  par  la  chanc  ,  que  ledit  Guillaume  tcnoit  ladite 
Abbaye  en  fief  du  Roy,  &  que  le  Roy  Henry  auoit  fait  ladite  Abbaye  libre  de  toute 
requifition  :  que  luy  Roy ,  &  fcs  fuccefleurs  y  enflent  peu  faire  ,  afin  qu'il  la  peuft  don- 
ner franche.  Cette  Abbaye  eft  auiourd'huy  Prieuré  endedans  la  clofhirc  nouuelle  de 
la  Ville  de  Neuers ,  Ibus  ladirpofttion  Sc  collation  du  Prieur  de  la  Charité  ,  qui  eft  du 
melmc  ordre  de  Cluny:  comme  auflî  en  ladite  clofture  nouuelle  de  la  Ville  de  Nc- 
uers ,  ont  elle  comprifes  Icfditcs  Eglifcs  de  faint  Ellicnne  Se  de  (aint  Pierre, qui  cftoienc 
auparauant  es  faux-bourgs.  Au  temps  de  ces  deux  fondations ,  les  Monaftere  &  Or- 
dre de  Cluny  eftoicnt  en  grande  réputation  ,  Bc  eft  à  croire  que  la  Sainteté  yeftoit, 
niais  l'ambition  y  eftoit  aullî  :  car  auec  ces  fondations ,  ils  ont  voulu  iuoie  iufticcs  &: 
fcigncories,  comme  il  fevoid  en  cette  fondation  de  faint  Eftienne,  par  laquelle  le  Prieur 
a  elle  fait  (cigneur  iiifticier  du  bourg  laint  Eftienne  enclos  dedans  la  ville.  AuCî  li 
void  en  la  fondation  de  faint  Martin  des  Champs  i  Paris  du  mclme  ordre,  qui  aiu- 
fticcdcdans  Paris.  La  Ville  de  Cluny  ,  aucclc  territoire  eftenlaiufticc  totale  del'Ab- 
bé  ,  comme  eft  la  Charité  du  mefme  Ordre  ,  &  eft  nommée  la  première  fille  de  Cluny  1 
.  en  ce  que  le  Prieur  eft  leigneur  iufticier  de  la  ville  &  territoire ,  &  infinité  d'autres 
'■  Prieurez  du  mefme  Ordre.  Saint  Bernard  en  vne  Epiftre  vers  le  commencement  de 
fcs  Epiftrcs,  blafmc  cette  grandeur  &  magnificence  ,  qui  lors  eftoit  en  l'Ordre  de 
Clunv.  De  fait  en  l'Ordre  âeCiftcaux,  dont  faint  Bernard  eftoit  Religieux  ,  par  l'an- 
cienne conûitution  eftoit  dcfFcndu  d'accepter  fcigneuries-  fie  dominations  tenaporel- 
Ics ,  ny  hommages ,  Eglifcs  &:  chappelles  j  ainfi  qu'il  eft  rapporte  en  la  Decretale  d'A- 
'    IcXandre  111.  Pape ,  au  chapitre  Rtcoltntei ,  extra,  de  ftatu  Monach.  Et  fclon  la  Chro-  , 
nique  cfcritc  i  la  main  fous  la  date  de  l'an  1017.  eft  dit  qn'ils  ne  peuueat  tenir  fours, 
moulins ,  pource  que  faint  Benoift  n'en  auoit  point  \  &:  qu'ils  ne  peuucht  tenir  dif* 
mes,  pource  qu'au  département  que  les  anciens  Décrets  ont  ordonné  dcs.bicns  d© 
lEglile  en  quatre  portions,  les  Moines  n'y  fpnt  compris;  mais  on  y  a  mis  limitation, 
fi  ce  n'crtoit  qu'auparauani  l'attribution  du  Monaftere  à  l'Ordre  de  Cluny,  ledit  Mo- 
naftere euft  en  fon  patrimoine  &  domaine  tels  droits  faigncuriaux.  En  ce  mcfme  Or- 
dre dcCifteaux  eftoit  oblcrué,  que  les  Religieux  trauailloient  de  leurs  mains  après 
le  fcruice  fait  en  l'Eglile ,  &  i  cette  occafion  leur  fut  odroyé  priuilcge  de  ne  payer 
difmes  des  fruicls  qui  prouiendroient  par  le  labeur  de  leurs  mains,  en  la  Decretale 
dudit  Alexandre  III.  au  chapitre  Si  dt  Urra-,  txtyi.  de  priuiUj^.  ti  au  chapitrO 
Ad  auduntiam  extra,  de  decimù.  De  li  veooit  qu'audit  Ordre  les  Religieux  n'accc- 
pioient  aucunes  fondations  de  feruiccs  cxtraordin.iires  à  faire  au  tempx  des  moif^ 
ions,  fi; n'y  auoit  que  le  fcruice  ordinaire,  qui  fc  faifoit  auant  que  les  frères fortiHcnc 
■  .  Ecc 
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pour  traualllcr  ,  comme  l'on  voidcn  l'vnc  des  chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  i 
Neuers  de  l'an  1138.  Mais  depuis  aucc  Icur'mcrnagcmcnt,  tant  cnmcrtairics ,  fermes  , 
cftangs  ,     autres  domaines,  ils  ont  C  grandement  accrcu  &  augmente  leur  rcucnu,c]ue 
JcsMonalkrcs  dudit  ordre  de  Ciftcaiix  ,  ontcilc  (iiieis  auxmclmcs  inconucniensqiic 
les  autres,  c'clk  à  dire  que  les  grandes  richcllcs  ont  fait  venir  aux  grands  (cigncurs  le  «c- 
fir  d'en  auoir  la  ioiiyflance ,  qui  amis  à  néant  ou  aftoibly  la  lainceié  5c  la  dcuoiion  dcldits 
Monailercs,  L'obleruaocc  ancienne  eftoit ,  que  nul  ne  pouuoit  conftruirc  Egljlc  ou 
Oratoire  lans  le  congé  du  Pape  ou  de  l'Euelque  Diocefain  :  Le  cnngc    pcrmKlion  por- 
toicnt  ordinairement  charge, que  le  fondateur  deuoit  attribuer  iîc  dclaillcrrcucnu  luffi- 
lâai  àccux  quifcroieni  le  feruice,  &quelc  patrimoine  que  le  fondateur  donnoit  fuft 
exempt  de  tous  tributs  dufifque,  ôccn  ce  premier  temps  l'Egliic  ne  fe  contcnioit  d'a- 
uoir  des  héritages,  mais  conucnoit  aucc  ce,  Kiy  donner  des  hcfs  &:  du  beftailpour  la- 
bourer &:  faire  valoir  l'héritage:  Aiufi  (e  lit  es  hpilhes de  faim  Grégoire I.  liurc 7.  Epi- 
ftrcs  71.  fie  Si.  liure  8.  EpilUcé?.  Hure  10.  Epiftrc  11.  Toutesfois  il  y  a  eu  limitation  en 
vn  Concile,  qui  fut  du  temps  de  Charles  le  Grand  à  Vvormes  furie  Rhin ,  où  fut  con- 
ftitucque  le  principal  manoir  >  &  domaine  principal  de  chacune  Eglifc  fcroit  libre  & 
exempt  de  toustribui$&:chargesfifca!cs ,  ainhqu'il  cfttefmoignc  csDecrctales  chapi- 
tre 1.  ext.  lie  cntfih.  mais  les  autres  domaines  &:  héritages  des  Egliles,  qui  par  lemcf- 
nagcmcnt  des  Eccicfiaftiques ,  &  donations  leur  (croient  accrciics ,  (croient  luicts  aux 
charges  publiques.  Sur  ce  propos  e(t  à  ramenteuoir ,  qu'auparauant  ce  temps,  qui  cltoit 
entre  mil  &  vnzcceni  ans,  après  l'incarnation  denollre  Seigneur,  les  Abbayes  de  ce 
Rovaumc ,  en  ce  qui  concernoit  le  reucnu,  eftoient  à  la  donation  des  Roys ,  qui  en  dif- 
po(oicnt  ouparfimplc  bien- fait,  ou  en  fief ,  auprorit  de  gens  la.zpour  recompenic  de 
icruices,  comme  il  (c  liten  l'hiftoire  d'Aimoinus  en pluficurs endroits, mcfme  au  liure 
cinquiclmc  chap  tre  trente-quatre,  où  il  eft  dit,  que  Charles  le  Chauuc  Roy  donnoit  à 
aucuns  de  (es  (eruiteurs  des  Abbayes  pour  les  recpmpenfer.à  f(,auoir  des  pctitcsAbbayes 
i  chacun  vue,  &diuiloitles  riches  Abbayes  en  deux  ou  trois.  Se  lit  auflî  de  Robert 
Cl  .Titedoraris  qu'il prcnoit  titre  d'Abbé,  &  dillribuoit  Icreuenu  des  Abbavcs  à  les 
gens  de  guerre:  ficaunru;!me  liure  chapitre  36.  cft  dit  qu'après  ledccez  de  Charles  le 
Chauue,  Lnùy^  ie  Heguefon  fils  pour  acquérir  des  amis  &  féaux,  donna  pluficurs  Ab- 
bayes &  Comtez  aux  (éigncurs:Et  au  chapitre  4  i.que  Robert  tîls  du  Comte  d'Angers  prc- 
noit le  titre  d' Abbc  de  (atnt  Germain  près  Paris, y  ellabliOant  vn  Doyen  Moine,  qui  auoit 
la  charge  de  la  difcipline  régulière:  A  quoyic  rapporte  ce  qui     dit  cy-dclîus,  qucGuil- 
iaumc  Comte  Je  Neuers  icnoit  en  fief  du  Roy  l'Abbaye  de  laint  Victor  lez  Ncucrs.  En- 
corcs  depuis  scrtoblerué  qu'es  Abbayes  qui  (ont  de  fondation  Royale,  les  Rois  ont  re- 
tenu ce  droit  d'y  mettre  des  fnldats  cllropiezà  laguerrequi  vdoiucnt  eftrcnourris,  & 
auuir  la  mcnlb  chacun  d'vn  Rcligieux:Et  pourcc  que  par  les  Concordats  on  a  commen- 
ce à  iugcr  que  toutes  Abbayes  &  Pricurczc(lc£lifs  fulTcnt  de  fondation  Royale,  dautant 
que  le  Roy  en  a  la  nomination  tidtnjiar  de  patron  (  qui  eft  vnc  autre  infignc  &:  remarqua- 
ble diminution  des  droits  des  Princes  &  fcigneurs.car  il  eft  certain  que  plufieurs  Abbayes 
&(Vints  lieux  ont  elle  fondez,  par  les  Princes  Sicnont  eu  les  gardes,  )  onacllendu  ce 
droit  de  (ul  Jars  à  toutes  Ibrtcs  d'Abbayes  &  Prieurez  cdeclifs ,  &  cncorcs  depuis  on  l'a 
cilcndi:  iufqucs  aux  bénéfices  réguliers  collatifs,  pourucu  qu'ils  ftiicnt  conuentuels  fie 
opuicns.  De  grande  ancienneté  le  droit  Royal  cftoit  tel ,  que  le  Roy  à  fon  nouucl  aduc- 
ccment  pouuoit  mettre  en  chacune  Abbaye  delà  garde  vn  Moine  ou  vnc  Nonnain, 
comme  il  cil  rapporté  es  Arrcfts  de  la  prononciation  delà  Chandeleur  de  l'an  1174. 

CEttc  Profanat'ion  des  chofcs  faintcs  a  elle  reformée  par  l'aide  6c  authoritc  des 
Papes  qtii  ont  elle  au  ficge  Apoftolique  Romain  en  ce  temps,  après  le  miilieime 
an,  qui  cftoit  le  commencement  du  tiers  grand  an  après  l'Incarnation  denoftre  Sei- 
gneur ,  l'an  ip<54.  auquel  an  Icimouuemcps  du  Soleil  8c  de  la  Lune ,  fc  font  trouuez  au 
mefme  eftat  auquel  ils  elloicnt  lors  de  ladite  Incarnation  de  noftrc  Seigneur.  Le 
rand  an  s'accomplit  en  cinq  cent  trente  deux  ans, .en  multipliant  vingt-huic^  par 
ix-ncuf.  La  Lune  en  dix-neuf  ans  fe  rcirouuc  en  mcfme  cftat,  &  le  Soleil  en  vingi- 
huicl  ans,  qui  eft  ce  que  les  Compoii(lcsdifeni,Or/Mri.(/ff<<rij  ou  dont 
vient  le  nombre  d'or  inuentépour  trouuer  lesnouuelles  Lunes  en  chacun  mois,  fcc  court 
iufqucsà  dix-neuf:fi<  Cydus  So\arùiCfii\Qonn  iufquesà  vingt- huiiîl.  Le  commencement 
fie  reuouuclicmcm  du  quatricfme  grand  an  fera  l'an  mil  cinq  cent  quatre-vingt  fcize, 
duquel  nous  approchons  fort:  auquel  temps  ou  pluftoft  Dieu  nous  faile  la  grâce  devoir 
le  rcftablilTcmcnt  duminillcre  de  fon  Eglifc,  en  fon  ancienne  fplendcur  fie  intégrité  > 
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i'cnrcn'!  quàntaux  p^crfonncs:  car  l'Eglifc  en  loy  cft  l'Elpoiife  fans  macule  &  fin?  ridel 
mais  bicn  louueni  clic  cUdccolorcc  ,  au  moyen  des  fautes  des  Pafteurs  cjui  l'cpaiflent» 
&  non  Icsbrcbis  de  leur  troupeau  ;  les  brebis  errent  &  pcridcnti  elles  failicnt  aufli.mais 
lésâmes  qui  fc perdent  icroiit  recherchées  des  mains  des  Palleurs.  Nous  connoilluns 
<juc  noftrc  Seigneur  qui  a  promis  de  demeurer  en&auec  (onEgliréi  iufques  àlacon-' 
lommation  &  accompliflcnient  de  ccfiecle  >  aenuoye  dcnouucaux  rcmcdcs  quand  il  a 
cooncu  la  grande  dcprauaiion  enladodrinc  ,  meurs  &  police  del'Eglile  i  ie  dis  nout 
iieaux  félon  l'imagination  de  noilrc  entendement  infirme ,  mais  anciens  quant  à  leur 
vray  &  primitif  clbbJiffcment  :  Car  après  la  paix  temporelle  acquilc  à  l'Eglifc  &  que 
les  perlccutions  cellcrcnt»  les  hcrcfics  furuinrcnt9  caulces  de  l'orgueil  &  ouirecui* 
dancc  des  l'hibrophcs ,  fages  mondains,  exccllens  en  dodlriflao  humaine:  Et  en  ce 
temps  nortrc  Seigneur  iulcita  grand  nombre  de  doc\cs  pcrfonnes  Câthoîiqucs  &:  zé- 
lateurs ,  lelqucls  tant  par  fainteic  de  vie  que  per  raifons  tirces  des  lamtes  Efcritu-^ 
rcs ,  confondirent  ces  hcrefies  i  fondées  fur  railons  humaines.  Depuis  quand  l'igno»» 
rancc  vint  à  oblcurcir  félon  le  monde ,  la  lumière  de  l'Edile  ,  &  que  par  cette  occafioa 
lesfeigneurs  temporels  vinrent  à  vlurper  les  biens  d'icelleEglilc  i  prcnans  titre  d'Ab- 
bcz  &mcttans  les  Abbayes  &  bénéfices  en  fiefs  ,  nortrc  Seigneur  fufcita  pluficurs  or- 
dres de  ReligicuK  en  moins  de  quarcnie  oucinquentcans ,  ladodrinc  iL  bonne  vie  del< 
qucls,aucc  lezelc&auihoritcqui  fetrouuacoaucunsrapes.qui  conuoquerenidesCon- 
ciles  vniuerfcls ,  qu'on  appelle  ctcumeniqucs  &  autres  dationaux ,  l'ordre  politique  dô 
l  Eglife  fut  reflabiy  ,  ce  tut  cnuiron  le  reni)uucilcmcni  de  ce  tiers  grand  an  ,  au  fiecloi 
qui  citoii  entre  mil  &  vnze  cent  ans. La  fondationîc.commencemcnt  de  l'ordre  deGrand- 
inont  en  Lymofin  fut  en  l'an  loyé.  lous  Ellicnnc  premier  inltitutcur  ,  Gcniil-hommc 
d'Auuergnenay  en  grande  mailou,  L'ordredcs  Chartreux  commença  en  ranioS4-  au 
D:ocefc  de  Grenoble,  fous  Bruno  grand  Docteur  en  Théologie:  lequel  ordre  eft  comme 
d'Hcrmiies .  n'ayans  communication  les  vnsauec  les  autres,  5cdc  tres-grande  aufterité 
de  vie,  duquel  ordre  faim  Bernard  dit  quec'cft  vnecolomne  del'Eglile  au  nombre  des 
plus  belles.  En  ce  melme  temps  l'ordre  de  S.  Auguftin  long-temps auparauant  indituc  >  fut 
xeftablycn  l'on  ancienne  dilciplinc  &fainietc  àBeauuais  &  àfaint  Vidor  fei  Paris.  En 
l'an  lo^i.  le  Monalierc delà Charitcfur  Loire  fut  rcftably en  fon  ancienneté  ,  par  Gé- 
rard Prieur  d'iccluy,  qui  le  foufmit  à  l'Ordre  de  Cluny  i  Scell  nommée  la  première  fille 
dcCluny:  auparauant  cftoit  Monaftcrc  de  par  foy ,  auquel  fc  faifoit  elVat  de  receuoir 
les  aumofues  des  riches  pour  les  diftribuer  toutes  aux  panures  j  les  Moines  ne  retenan» 
rien  pour  eux  finon  pour  le  luftcntcr  bien  petitement  en  iculnant  tous  les  iours:Pourquoy 
le  MonaUere  fut  appelle  la  Charité  noftre- Dame ,  &  pour  marque  de  ce  fe  void  encores 
auiourd'huy  que  les  armes  de  la  ville  de  la  Charité  font  trois  petites  bourfcs  carrées,  qui 
par  ancien  langage  Franjjois  fontappclke^  aulmoniercs.  Cluny  ellde  plus  uncicnne  inlki- 
tuti(^n  ,  car  és  hiiloircs  on  lit  que  Berno  de  noble  lignée  de  Bourgogne  ci\ant  fait  Moine 
au  Monafteredc  Gigny,b^liit  &:  reedifiavne  petite  Cellule  au  lieu  de  Cluny  Se  y  mit  des 
Religieux  par  la  concellion  de  lonaycullc  qui  cftoit  Comtcflc  en  Bourgogne,  enuiron 
l'an  884.  &  Cluny  citant  augmenté ,  faint  Ode  en  fut  le  premier  Abbe.  Èn  l'an  1074^  fut 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  Molefmc  au  Dioceicdc  Langres,  fous  Robert  Abbé,  duquel 
Monafterc  Hardingus  ellant  Religieux  donna  commencement  à  l'ordre  de  Cifteaux  l'aa 
1098.  auquel  ordre  commença  la  vraye  reformaiion  &  reftabliflcmeni  de  l'ordre  deS.Be^ 
noift,  dont  les  Ciftcrciens  tiennent  la  règle  fimplement  &  en  fa  vraye  obicruancc  .  ayons 
cfloignc  Sa  retranche  d'eux  les  grandes  richclîcs  &  temporalitcz  qui  lors  eftoient  es 
autres  MonaUcres  de  faim  Bcnoift.  Jeu  après  cftant  la  terre  (aime  conquelVéc  com- 
mença l'ordre  des  Templiers,  ainfi  dits  pourceque  leur  maifon  de  Religion  fut  baftic 
auprès  du  faint  Sépulcre  en  Hicrulalem  ou  eftoit  le  Temple,  &  furent  conftituez  com- 
inc  gardiens  d'iccluy,  &:porioicnt  pour  marque  vn  manteau  blanc  auec  la  croix  rou-» 
ge.  Etprcfque  enuiron  le  meOrlt  temps,  par  ladcuotiondes  Chrcfticns  qui  arriooienc 
pèlerins  en  H  lerulalem  ,  futbaftyvn  Hofpitaldeftincpour  receuoir  ceux  quinouucUe- 
irent  arriuoicnt  par  hofoitaliié,  &  eut  le  titre  de  faint  Icandc  Hierufalcm,  c'eft  l'origine 
des  Chcualiers  de  Rhodes  &C  de  Malte ,  dont  fera  parle  cy-aprcs ,  qui  par  leur  ancien 
nom  font  dits  Hofpitaliers.  Le  Monaitere  &  ordre  de  Fonteuraud  en  Poidou ,  fut  fondé 
par  Henry  Roy  d'Angleterre  en  l'an  iioé.Lc  Monaftcre  de  S.  Martin  des  Champs  Paris, 
qui  auparauant  edoiideferuy  par  Chanoines  Réguliers,  fut  donné  à  Hugues  Abbé  de 
Ckiny  en  l'an  1107.  L'Abbaye  faint  Victor  lez  Paris  fut  fondée  par  Loiiys  le  Gros  Rof 
de  France  en  l'an  mj.  &  enuiron  le  mcfmc  temps  fc  trouucrcni  en  icellc  Abbaye  deux 
grands  &  exccllens  Doftcurs  Theologicni  admirables  cû  doctrine  Scfainteté,  Hugofit 
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Richardtiommcï  de  S.  Viélor.  En  la  mefmc  anncc  fut  fondée  l'Abbaye  de  Tontigny  àtt 
Diocclc  d'Auxcrrc  dudit  Ordre  de  Cïlkaux.  En  l  anncc  luiuantc  1114.  toi  londcc  èi 
comcncncce  l'Abbaye  de  Clcruaux  par  lame  Bernard ,  le  premier  &  plu»  excellent  Moi^ 
ne  qui  lamais  ait  cftc»  excellent  dis-  ic  en  lamtctc  de  vie,  en  Iciencc ,  en  zclc  tcrucni  aiicc 
.  :toutcdil(.rction,cn  promptitude  d  clprii ,  en  vchcmcncc  &  gr.ice  abienclcrirc  ài  bien 
dir&il  elloit  de  noble  Mailbn  nay  à  Fontaines  c»  Bourgogne ,  &:  fut  Moine i  vingt-deux 
ans,  &  cHoit  le  iroil'efme  enfant  maflc  du  nombre  de  lept  mailcs  en  ordre  de  nàillancc. 
En  l'an  ni8.  ic  Monalterc  &  Ordre  de  Premonltrc  lous  la  règle  de  laint  Augullin.au  Dio- 
ccle  de  Laon  ,  prit  Ion  commencement  lous  S.  Nortberi  fondateur.  Cette  mcfmc  làilon 
&  aage  de  fondations  de  tant  d'Ordres  6:  Monadcrcs  a  produit  par  laimcs  exhortations 
'  cette  haute  &  magnagni  me  entrcprile  des  François,  pour  le  rccouuremcnt  de  la  Terre 
laiintc ,  poflcdcc  lors  par  lesSarazins  MahumctiUcs:  laquelle  cnireprilc  n'ayant  iamais 
eu  (a  Icnblabic,  commcnçca  en  l'an  1097.  par  la  lollicitation  d'vn  nomme  Pjcrrc  l'Hcr- 
mite  du  Diocefc  d'Amiens,  le  voyage  lut  délibère  &  conclud  au  Concile  de  Clcr- 
mont  en  Auocrgnc ,  auquel  prcfidoit  le  Pape  Vrbain  II.  qui  lors  s'clloii  ablcntc  de  Ro- 
me pour  aucunes  fcdiiions.  En  (es  mains  après  la  benedic'Vion  fe  croifcrcnt  plul'icurs 
Princes  &  Seigneurs  tant  laïques  qu'tcclcfiaftiqucs  (car  on  tient  qu'es  guerres  qui  Ift 
font  pour  la  manutention  de  noltre  foy  contre  les  ennemis  d'iccllc  ,I<J5  pcrfonncs  Ec- 
clefialbqucs  pcuuent  aller  à  la  guerre  &  combairejlans  encourir  le  péril  d'irrégularité  1  ) 
Ledit  Pape  Vrbam  donna  aux  croitcz  pour  le  mot  oiî  cry  de  guerre. £>/r«  If  v(ui,ic  ordô- 
na  que  tous  ceux  qui  failoicnt  le  vclu  prend ruicnt  pour  marque  fur  leurs  habits  la  croix 
rouge  En  l'an  luiuant  1098.  fut  pnic  lur  Icldits  Sarrazins  la  ville  d'Antiochc  en  Siirie,qut 
cltoit  la  première  &  Patriarchalc  Eglifc  de  rAfie,&  premier  lic.!e  Epil'copal  de  laine 
Pierre  Apollre,  En  l'an  loçj.lcquinzicfmc  luillct  la  villedclerulalcm  fut  prilc&gai- 
gncc  par  les  Fran<j'ois ,  ÔC  en  icellc  elbbly  premief  Roy  Godcfroy  de  Bologne ,  qufi 
communément  on  appelle  de  Bouillon  .  lerufalcm  fut  conqucftcc  par  les  Fcan(^ois  di» 
temps  d'Vrbain  II.  1099.  fut  reprifc  par  les  Sarrazins  lous  Vrbain  11 1.  a  cftc  poflc-» 
dcc  par  lc%  François  85.  ans,  &  autant  de  temps  auoic  e[\c  podcdce  par  les  Sarrazinv 
Et  qrclque  temps  après  la  conqucflc  fut  cftably  ,  comme  dit  eft  vn  Hoipital  (ous  le  titre 
&  inuocation  de  laint  lean  Baptille ,  pour  receuoir  ceux  qui  vicndroicnt  pèlerins  en  Ic- 
ruIalcrÂ  ,  fiift-ce  par  fimplc  deuotion  ,  ou  pour  fccourir  auec  armes  les  ChrclVicns ,  à  U 
conléruation  de  ia  Terre  (àintc:  la  fondation  fut  enuiron  l'an  iixo.  Cette  Cougregatio» 
cl'Ht>ipitalicrs  a  pris  grand  accroilTcment  par  toute  la  ChreftieDté,& ont  clic  données 
pluficurs  Seigneuries,  terres  &  autres  droits  pour  leur  cntretencmcnt  ,qui  auiourd'huy 
iont  nommcci  Commcndcries ,  &  par  ancien  nom  le  nommoicnt  Holpiiaux,  dont  le  rc- 
ncnu  eltoit  delliné  pour  ledit  Holpiial  de  Icrufalem.  Apres  la  ville  de  lerufalcm  per- 
due par  IcsChrertiens ,  &  aprci  que  tout  ce  qu'ils  tcnoicnc  en  Palcilinc  leur  fut  oftc, 
qui  tut  en  l'an  1190. 6: 156.  après  la  première  conqueftc ,  les  frères  dudit  Hoipital  avans 
i  bon  drow  pris  titrcde  Chenalicrs ,  5*:  failans  grande  pfofclton  des  armes  gaigncrcn'c 
l'Ulc  de  i{:hodes ,  en  dechallcrcnt  les  Turcs ,  qui  fut  en  l'an  ijoJl.  &:  fut  leur  corqncllc 

•  auchorifec  parle  Pape  Cernent  V.  Les  Canooiftcslfic  Hiftoriens  d'Italie  dilcm ,  que  le 
Pape  leur  concéda &:oclrova  ladite  Ifle de  Rhodes  ,  le  fondans  fur  vnc  raifonqu'cux- 
welmc)  ont  bal'iic  ,quc  la  difpoluion  8c  commandement  de  tout  le  monde  pour  la  do- 
mination tcmp  irclle  appartient  au  Pape.  Ce  qu'ils  rie  Içauroient  prouuer  par  auibnrité 

•  ny  par  tclmoignagc  de  grande  antiquité:  car  la  vcritc  cft  que  le  Pape  n'  a  pmllance  qu'aa 
Ipirituel ,  comme  il  eft  tclmoigné  es  Decretalcs  Papales  au  thapitrc  CaujjiH  iju^ft.i.  &  aa 
chap.  Per  vtntrabilm  txt.tjui  filij  fintU^ttimt.  Les  Royaumes  II  les  nouuclles  conqucltc» 
ont  leur  titre  de  l'cfpcc.  LcfditsChcoaliersdc  faint  Ican  de  lerufalcm  cllans  vrays  pro- 

-  prietaires  parla  venu  de  refpéc,  ont  tenu  Rhodes  iufqucs  en  l'an  i^ti.  commendans 
en  ladite  Iflc  comme  Souucrains:  Et  en  ladite  année Tawins  perdue  par  force  d'arme* 
de  Solyman  grand  Seigneur  des  Turcs,  par  faute  d'cftrc  fecourus  par  les  Princes  Chre- 
ftiens,  qui  lorscftoient  tous  en  armei  les  vns  contre  les  autres,  ils  (c  (ont  retirez  en  ride 
de  Malthe  prck  Sicile ,  qui  leur  a  cftc  concédée  par  l'Empereur  Charles  V.  où  cft  de 
prclenr  leur  principal  ficgc.  Ledit  Ordre  eft  diuife  en  huit  langues  ou  nations.  Lapre- 

•  mierc  ell  Prouence,  dont  le  chef  cft  appelle  grand Commendatairc,  en  cette  langue 
font  les  Prieurez de  (aint  Gilles  ScTholofc  :  la  féconde  langue  eften  Auucrgne,dontle 
chef  cft  Marcfchal  de  l'Ordre  ,  en  icelle  cft  le  Prieuré  d'Aviucrgne.  la  tierce  langue  eft 
France  ,dont  le  chef  eft  dit  grand  Holpitalier.cn  iccllc  font  lesPricurczdcFrancc.d'A- 
quii»inc& dcChampanncY fontaufTi leBaillif  capitul.Virc  de  IaMorée,&  le Baillif capi- 
eulairc  Thrdoricr  gcnerahla  quatricfme  langue  eft  Italie, le  chef  cft  Admirai  de  l'Ordre, 
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'■en  îccllc  font  les  Piicurcz  de  Roire,  Lombardic,  V  cnilc,  l  aïc .  Barolc ,  Mcflînc ,  Capouc» 
la  cinquicirr.c  langue  cÙ.  Aira<',on  >  Caia!ognf&:  Naiurrc,  le  chef  cl  k  dit  grand  Conlcr- 
i]a.ciir  >  cnicciic  ciUcCbalkiiainDampolt;  la  (Ixiclmc  langue c(l  Angleterre ,  dont  le 
chef  le  dit  Ttircopolicr  ,  qui  cit  nom  corrompu  du  Grec  >  &:  (c  deuU  dire  Tachupolicr, 
coiTin".c  condutlcur  de  chcuaux  légers  :  laleptielmc  lanjçue  clt  Allemagne ,  dont  le  chef 
clt  dit  grand  lîaillif  ,  lc>  Tricurezloni  Allctiui;Dc,  Bohême,  Hongrie:  DanncmarKrb 
huiLtielmc  langue  Callillc  ,  Léon»  Portugal  >  le  chef  le  dit  grand  Chancelier:  le  pre- 
mier inllitutcur  tutfrerc  Raymond  du  l'uy  ,  tjui  prit  titre  de  leruiieurdespauuresdc 
Ickis-Chriu  >  garde  de  l'Holpiial  S.  lean  Baptifte  de  Hicrulalcm  :  les  frères  font  cca  trois 
vtrux.  de  chaltctc,  d'ob.cyllance,  &  de  n'auoi  r  bien  propre.  A  u  Conucni  à  M.ilihe  les  frc- 
ros  portent  vn  long  manteau  noir  auecla  croix  blanche,  au  fait  dc>  armes  pt)rtcnt  le  iayc 
roii2;c  auec  la  cr..>i>c  blanche  :  ccluy  qui  veut  cftre  reccu  en  1  ordre  doit  cltre  fait  Cheua- 
licr  parleSiiperieur,fi  jan'cll  tel  i  nul  ne  doit  eftrc  reccu  finon  aagc  de  dix-huit  ans  > 
mais  le  grand  Maillre  peut  auoir  ieunes  pages  à  douze  ans  :  chacun  doit  cftre  reccu  en  la 
langue  de  la  naillance  j  les  treres  es  cxequcs  des  morts  ne  portent  habit  de  diieil  :  tous  les 
biens  de  l'Ordre  (ont  communs  à  l'Ordre  >  mais  pour  cuit  cr  la  confufion  ,  l'adminidra- 
tion  de»  Seigneuries  particulières  cllcommifc  à  aucuns  de  l'Ordre,  à  la  charge  de  payer 
au  trelor  certaine»  penfionsannuellcs,&: à  caolcdc  ce  loni  appcllécs  Commcndcrics:  La 
defpofiille  des  frères  décédez  appartient  au  trelor,aucc  le  reuemi  luiqu'àu  premier  May 
liiiuani,  &:  d'vn  an  entier  après.  Leur  cnfeignc  de  la  croix  blanche  en  forme  patte  lur 
champ  rouge,  tb  portent  ladite  croix  en  pendant  au  col  &lur  l'habit  :  nul  ne  peut  ellrc 
reccu  Cheualier  qu'il  ne  prouuc  la Noblellc  de  quatre  lignes  pour  le  moins ,  fie  (ont  ap- 
peliez tous  treres ,  les  vns  Frères  Cheualiers>  les  auire%  Frères  PrellrcN.  les  autres  Frères 
îeruans.  Non  leulcm.ent  furent  eftablis  en  lerulalem  lefdits  deux  Ordres  de  Templiers 
&  de  (àint  Ican  de  leruiàlem ,  mais  aufli  prelque  au  melme  temps  furent  cllablis  les  Cha- 
noines du  laintSepulchrci  qui  portent  lur  leurs  habits  double  croix  rouge, &  IcsChe- 
ualiers  Allemands  ou  Thcutoniques,  dits  delà  Vierge  Marie,  qui  ont  l'habii  blanc  &  la 
croix  noire.  CesiCheualiers  Allemands  conquefterent  le  pays  de  Prulîe  lur  les  InHdclesi 
&  ûommercnt  la  principale  ville  Mariebourg ,  en  cet  Ordre  nul  ne  peut  eilrc  Cheualier 
s'il  n'cil  Allemand  &  Noble.  EnEl'pagnc  font  deux  Ordres  de  Milice  inllitucz  par  Lac- 
ques d'Arragon ,  l'vn  de  fainte  Marie  de  la  Rédemption  des  Captifs ,  dit  i^r  Mtradt  : 
les  Frères  portent  la  robe  blanche  &  la  croix  noire  :  l'aut/c  de  la  Montoifc  qui  porte  la 
croix  rouge  :  Aullî  en  Elpagne  ciWn  autre  Ordre  de  Milice .  dit  de  Calatraua  au  Dio- 
ce(c  deTolcde,  inllituc  par  Sancholl.  Roy  de  Ca(b|lc  en  l'an  1J76.  Auflîen  Ef'pagno 
cfirOrdre  de  laint  lacqucs  de  la  Spata.inllituc  par-Alfoule  IX.aulfi  Roy  de  Caftillelediç 
Orvirc  delà MerceJc  fut  inlkitue  par  ledit  lacques  Roy  d'Ari.igon ,  à  iiartclonnc  cnui- 
ron  l'an  uv^-  &  fut  rendu  (uict  à  l'Ordre  de  laint  Dominique  a  la  iualii>n  de  R;iymond 
de  Pennya-forty  GcneraUudit  Ordre.  Auiîîcn  Elpagne  c\\  autreOrdrcdc  M'IkeditQ 
de  lefus-Chrilt ,  inrtitiicàTiimarir  ville  de  Portugal, par  Dcnvs  ptilt  iiis d'Altonli; X. 
Koy  dcC.ill.Ilc,cnuiron  l'an  r,oo.  Alfonlc  XL  Roy  de  CaiUlIc  inUttuaà  Burgo>  l'ûrdro 
de  la  Mtiice  de  la  Banda.  Comtne  auflï  du  temps  du  Pape  Ican  X!-  fut  inllituc  en  l  ortu- 
gal  à  Marin,  ville  du  Diocclcde  Sylua  autre  Ordre  de  Milu  e  Ioun  la  dircclion  de i' Abbé 
d' Alcoraïkde  l\)rdrcdc  Cilleaux ,  qui  inllituc  &:  dcftituclesChcualicrs.  Cette  entrc- 
prife  faite  par  les  Frainfenis  ,pourla  conqucHede  la  Terre  (aime  ,qui  tft  le  pays  dcludée 
&:  l'aleftine  .  avquel  premièrement  7i  dfc  annoncé  i'Euangilc  &:  la  dodlr me  des  Chre- 
fticns„id\cii  mémorable  parmv  les  nations  eftraogcrcs  d'Orient  &.  du  Midy,qu'encores 
a'ijourd'huv  es  Indes  &  terres  de  nouucl  trouuccs  ,  los.  gens  dclUits  paysuommcni  tous 
Chrcllicns  Franqucs. 

OV^trc  la  reformacion  fofdite  par  le  moyen  de  ces  Ordres  de  Religion  Se  faints  per-* 
lonnagcs,  le  trouuereni  au  melme  temps  aucuns  Papes  gr.mds  zélateurs  du  relta- 
blillcment  de  la  police  2\:  authonte  de  l  Eglifc  c-s  biens  tc-nporcK.mcImc  Grégoire  VIL 
Vrbatn iL  PafiiialH.  ËugmoHL  Moine  de  l'Ordre  de  Ciftcaux,  AloKa9f<]kc  UÏ.  Sc Xcsao" 
cent  m.  qui  jvirlc  moyen  des  Conciles  célébrez  de  leur  temps,  rem'»rem  Se  rclVituorcn( 
à  rEeîill  les  difmes,  la  collation  des  Bcncnccs,  &  l'cfleckion  des  Eucichpz  &  Abbayes,  & 
€o  olterciir  la  iuperioritc&sadminiftratlon  aux  perfonncs  laves, orcj  qu'ds  fuflcni  Rois 
&  Souucrains:  Et  pourcc  que  les  Empereurs  d'Allemagne  le  difans  fucÇelTcurs  de  Char- 
les le  Grand  ,pretendoicm  à  eux  appartenir  la  nominatton  du  Pape  ,&ftnueftiturc  des 
Euefcbczit  Archeucfchez  lelon le  pnuilege  oétrovc  audit  Charles  I^Grand,qui  cû; 
récité  au  graud  Décret  au  Canon  Adriaunsi.     «///b»^.  [icldiis  ^ft\  ^  apirç^  leur^ 
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liiccc{îcurs  fc  drcITcrcm  i tcftc Icucc  contre  pluficur^ dcfdits Empercoft , S: lesnburful» 
lîirciu  par  excommunications  &  inrcrdictionsj&cncorcs  en  les  dcpolant  de  l'Empire  > 
je i|Uclquc5fois  leur  rcfifVani  à  main  armée, e(\an&  aidez  d'aufuns  puiilans  Seigneurs: 
Dont  clt  aduenuc  cette  maiheureufc  partialité,  dont  l'Italie  a  cllcfi  long-temps  atHigtc» 
pliificiirs  boQncs  villci  ruinccs  par  les  factions  des  Guelphes  ôc  des  Gibeliins  :  les 
Giiciphes  eiUns  ceux  qui  louftcnoicnt  le  party  du  Pape ,  &  IcsGibellins  ceux  qui  lou- 
{\cnoient  le  party  de  l'Empereur ,  melmc  du  temps  d' A  lexandrc  111.  les  Guciphc»  de  ton 
party  donDcrcni  commencement  &  baftircnt  la  ville  d'Alcxan.drie  en  Lombardic,qui 
cil  payb  Inipcnal ,  pour  rcfirtcr  à  l'Empcur,  &li  nommèrent  ainfi  en  l'hounoiir  du- 
ditVape  Alexandre.  Par  l'occafion  de  ces  diuifioDs  les  Papes  ont  elle  queiquctfois  con^- 
irainis  de  v'ablcnicr  de  l'Italie  ,  autrement  (c  tenir  cachez  &  couucrti ,  &:  bien  louucnc 
ont  eu  recours  tn  trancc,  comme  Vrbaiu  II.  Gclale  II.  Innocent  II.  Et  ledit  Pape  Ale- 
xandre III.  fc  trouuant  prcflcde  l'Empereur  FedcriCienuiron  l'an  mil  cent  fepienccicpt, 
le  retira  i  Vcnile  en  habit  defguifci  6:  fut  long-temps  non  connen  en  vn  Monaflere  :  les 
Venit'em  l'ayans  rcconncu  prirent  en  main  la  protcclion.  Ledit  Empereur  Fedcric 
^rclla  vnc  armée  naualc  contre  les  Vénitiens ,  la  vidoirc  flit  pour  les  Vénitiens ,  qui  pri-«^ 
rcnt  prifonnicrOthonlîls  de  l'Empereur  :  ledit  Empereur  fit  ta  paix  ,  &.fe  fournit  en  hu- 
milité audit  Pape  Alexandre»,  lequel  pour  rémunération  oclroyapluf.eurs  droits, priui^T 
lcgçs&:marqucs"dcp,randeur  aux  Vénitiens,  comme  vn  grand  paçdonle  lourde  l'Af-' 
cenrion,&:  Icdroit  d'clpoufcr  lamcr  àccmctmc  iour,  comme  Seigneurs  d'iccllc  :  de  faic 
cncorcs  de  prcfcnt  cft  oblcruc  qu'à  ce  iour ,  les  Prélats  &  Clergé  de  Vcoilc  ,  le  Duc  & 
les  Sc'gncuri  montent  en  vn  vaiUcau  qu'ils  ont  nomme  le  Bucentaure  fon  magnifique  & 
excellent  ,&  ietient  vn  anneau  d'or  en  la  mer.  Odroya  aufTi  au  Ducla  chaiic  dorccle 
droit  de  Lomb relie ,  qui  eftvn  pauillon  ious  lequel  marche  le  Duc  par  la  Ville,  les  trom- 
pettes d'argent ,  le  carreau  de  drap  d'or  en  forme  d'oreiller,  les  ellcndarts  de  diucrlcs 
couleurs  j  cette  hiftoire  cil  peinte  au  Palais  faim  Marc  en  la  falledc  la  Carence  criminel- 
le ,  cù  ic  l'ay  vcuc  en  l'an  is4v  La  Cité  de  Veniic  eflbaftic  en  dedans  la  mer  cnpluficurs 
petites  lllcs  fort  balles ,  qui  n'cftpas  haute  mer,  mais  vftc  retraite  de  mer.  Cette  Cite 
n'cft  pas  enuironncc  de  murailles,  mais  de  cette  mer  bafic  qui  luy  lert  de  murailles:- 
aulTi  au  Palais  S.  Marc  il  y  a  vnc  loy  entaillée  en  cuiure ,  qui  porte  en  fiibftance ,  qu'eftant» 
la  Cite  de  VcniSc  baftie  en  dedans  les  caucs ,  cft  munie  des  eaucs  en  lieu  de  muraille  :  Ec 
fi  aucun  porte  dommage  à  ces  cauës  publiques ,  il  doit  cftre  iugc  cnncmy  de  la  patrie ,  & 
punyde  mefme  peine  que  doit  cftre  puny  celuy  qui  auroit  violé  les  faims  mures  de  fa 
patrie  :1c  droit  de  cet  Editfoii  ferme  ci  perpétuel.  Or  les  Papes  ne  fe  contcntanspas  de 
contredire  aux  Empereurs  à  caufe  dudit  rait  des  cfleAions,  &  inueftiturcs  des  Eucf-» 
chez ,  en  y  méfiant  le  crime  de  iymonic,  dont  ils  chargeoicnt  les  Empereurs  audit  fait, 
ils  paflerent  outre  ,  ccmnr.c  dit  eft  ,  à  les  dcpofer  &  priucr  de  l'Empire ,  &  cncorcs  s  aitn- 
buercm  le  droit  d'exercer  tous  droits  de  l'tmpire,  comme  Empereurs,  quand  l'Empire 
eftoii  vacant ,de  fait,oii  d:  droit. Vrar  cft  que  cette  cncrcprifc  fur  la  ifporalitc  de  l'Em- 
pire n*a  pas  clk  approuiiee  par  tous.  Le  Pape  Bonifacc  VIII.  voulut  kn  entreprendre 
aut.-int  furie  Royaume  de  France  au  temps  de  PhilippcsIeBelRo^Hmaisilenfut  contre- 
dit &:  cmpefchc  viuemcnt.  De  ce  temps  nousauons  vcu  que  feu  Cofmc  de  Mcdicis  le 
jeune  ou  lecond  du  nom,  Duc  de  Florence,  après  auoir  annexé  à  Ion  Potentat  la  Sei- 
gneurie de  Sicnc ,  defirant  acquérir  le  titre  de  grand  Duc  dcTolc.nnc  i  obtint  conccf- 
fioo  &  odroy  dudit  droit  &  dignité  du  Pape  Pie  V.  pource  qu'on  tenoit  lors  l'Empire 
vacant ,  pour  le  moins  non  rcmply  >  &  fut  iiiftituc  grand  Duc  de  Tolcane  en  la  ville  de 
Rome  aiicc  grandes  ccrcmoniesj  jaçoit  que  Florence  &  Sicne  fans  contredit  foicnt  V  il» 
les  Impériales,  mcfme  la  V  illc  &  territoire  de  Florence  :  car  l'Empereur  Charles  V.  après 
-auoir  abaiflc  la  RepubI  que  de  Florence ,  eftablit  Duc  çn  icclJc  Alexandre  de  Mcdicis ,  &: 
l'en  inueftit  à  titre  de  fief  Impérial  j  comme  anflî  ledit  Cofmc  fuccefleur  dudit  Alcxart- 
drc  en  fvit  inuefty  par  luv.  On  dit  que  ledit  Cofme  a  obtenu  confirmation  de  laditcdigni^ 
te  degrand  Duc  des  mainsdel'Fmpcur  Ces  malheurculcsfaâiions  des  Guelphes  &  Gi-. 
bcllins,  ores  qu'elles  ne  produilcnt  plus  de  guerres  ouucrtcs,  fi  eft-ce  qu'elles  refidcnt 
6:  couucnt  es  coeurs  &  elprits  des  fucceffcurs  de  ces  anciens  partiaux,8c  le  rcconnoift  J'o. 
pinion  intérieure  par  la  demonftration  extérieure  en  pluficurs  cérémonies,  comme 
des  falutarions,  du  pcnanche  ou  bouquet  fur  la  tcfte  &  autres.  Or  lefdits  Fapespre- 
miers'  zélateurs  do  rcftablilTcment  de  la  fplendeur  de  l'Eglife  n'eurent  pas  tant  d'afturcs 
i  cxti'pcr  r'n  Frâhrc  ce<  vfurpations  qui  auoient  eftc  faites  fur  les  biens  &  droits  de  l'E- 
glife,6c  vrcft^'r  l'auihorité  d'iccllc:  Car  par  lemovcn  du  Concile  de  Clermont  en  Au- 
vergne allcmblc^'ao         par  rcPapcVrbainX.  Se  depuis  par  lemoyea  du  Concile  de 
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X.âtrafl  adcmblc  à  Rome  en  l'aniiyg  par Alcxandrclll.Ies  cflcélions  csEuefchcT.Abbaycs 
&:  Trclatures ,  furent  rcmifcscs  mains  du  Cler^côc  des  Religieux  >  fut  défendu  de  plus 
bailler  en  hcflesdilmcsd'Eglife  à  perlbnneslayes,bicnfut-i]  aduile  que  les  concédions 
auparauont  faites  ne  fcroient  rethcrcbces.QiMell  caulc  qu'aujuurd'huy,  quand  les  Ec- 
clcri3llique<;  pourluiucnt  les  laiz  pour  ic  départir  des  dilmes  qu'ils  tiennent  ,leldits  laiz 
allèguent  qu'elles  iont  inféodées  auparauant  le  Concile  de  Latran.Scpour  prouuercctto 
infeodation,  ils  fbni  prcuuc  de  la pofleflîon  immémoriale  >  qui  fait  prcfumcr  ladite  in- 
fcodauon  Et  ie  trouua  l'Eglife  de  France  paifibc  de  tous  poinds  en  tous  fcs  droits,  &  f 
a  elle  mamicnué  par  les  Rois  de  la  ligncede  Hugues  Capet.Aufll  lonvnid  par  les  hi- 
iloirc»  que  les  l  apes  en  leurs  plus  grandes  aBùires  ont  toufiours'irouue  prompt  &  bon 
lecours  auprès  des  Rois  de  France  i  d'où  vient  que  la  mefme  partialité  des  Guelphes , 
qui  elloit  pour  Li  querelle  des  Papes  contre  les  Empereurs,  s'cft  cmploy ce  en  fauciir 
des  François ,  bi  a  adhère  aux  entreprifes  que  Jcs  François  ont  faites  en  Italie,  tout 
ainfi  que  les  Gibcllins  ont  fauorile  ordinairement  le  party  des  Empereurs.  Vray  ciï 
que  ces  partialiicz  &i  fadions  des  Guelphes  &:  Gibellins,  n'ont  en  rien  aduance  le 
fait  de  la  Religion  Chrelticnne ,  qui  par  fon  premier  ellabiillement  a  el^c  aucc  dou- 
ceur ,  auec  iimplicitc  de  parole,  bonne  doctrine  &  bonnes  mœurs  des  Prélats  &  Pa- 
Ucurs,  &  non  auec  armes ny  grandeurs  temporelles.  Audi  depuis  font  lurucnus  &  e(té 
cilablisen  l'Eglife  les  Ordres  des  Mcndiaas ,  qui  auec  vne  grande  pauurctc ,  bonne  vie 
&  bonne  doctrine  ,  ont  reforme  ce  qui  eftoit  dcprauc.  Cette  authoritc  de  la  grandeur 
icm.pr>rellc  rcflablic  à  l'Eglile,  a  engendre  beaucoup  de  maux  par  le  moyen  de  l'auarice 
&;  ambition  d'aucuns  Papes ,  car  ils  ont  entrepris  de  mettre  la  main  par  preucntion  en  la 
collation  des  Bénéfices  autres  que  Prelatures,  ont  rclcruc  à  eux  l'inilitution  es  Euef- 
chez  &  Abbayes,  ont  introduit  les  Annatcs,  ont  fait  infinité  de  conlVitutionsS:  rcigle* 
de  Chancelericnc  feruans  à  autre  chofequc  pour  tirer  argent  des  difpcnfcs  &  relaxa- 
tion cju'il  faudroit  faire  de  la  rigueur  d'icclles.  Ont  fous  prétexte  des  lërmens.eftcn- 
du  la  luriidicVion  de  1  Eglit'e  ,  pour  connoillre  de  toutes  caules,  fie  ont  vfe  de  cenfu- 
res  &  excommunications  contre  ceux  qui  relilloient  à  leurs  entrepriles  :  Qui  a  eftc  cau- 
fe  pour  quelque  temps  que  les  Rois  de  France  aucc  l'Eglile  voyans  ce  ioug  nouuellc'- 
ment  impofc ,  qui  ne  touchoit  le  fait  de  la  doctrine  Chrclbcnnc ,  ains  feulement  le  fait 
de  la  police  Ecclefiaftique,  &:qui  tendoit  iladcprauation  d  icelle  ,  fc  font  parl'aduisdc 
laFacultc  de  Théologie  deParisretenus  &  conieruezcn  l'ancienne  liberté  de  l'Eglife  de 
France  reiglee  par  les  anciens  Conciles  &  Décrets,  &  ne  fe  font  ailuictis  àplufieurs  de 
ces  nouucllesDccrct.iIes ,  conltitutions  6:  règles  de  Chancclerie.  Mais  ils  n'ont  fceu  fi 
bien  faire, que  le  -  chofes  allansde  m.tlcn  pis,bcaucoup  d'abus  néfoicntdemeurez.Ccquc 
la  laintete  &:  put  etc  du  miniflcre  de  l'Eglife ,  n'ait  eltc  oblcurcie  &  couucric  de  ténè- 
bre trc>-eipelles ,  dont  aucuns  mcfchans  elpnts  prenans  occafiontont  cipanche  le  ve- 
nin d'hcrcfic  en  Allemagne,  en  Angleterre,  &:  en  France  j  iefquels  auec  vne  appa- 
rence de  belles  paroles,  tirées  de  l.i  lamte  Elcriiure  ,  à  contre- poil,  ont  trouuepluficurs 
fedate.irs ,  aulquels  ces  -abus  delplailoicnt.  Et  pour  comble  de  ces  malheurs ,  le  Pape 
Léon  d«firant  abolir  la  Pragmatique  Sanction  tant  odicufe  aux  Papes  ,poirr  le;,  cauies 
tonchces  autre  p.irt,  accorda  au  Roy  Francbis  I.  &  à  Tes  rucccffeurs,  la  riominatioa 
aux  Eucfchez ,  Abbayes  &:  Prelatures  cflcctiucs ,  ie  cas  de  vacation  efcheani ,  en  abo- 
lillant  les  cdcclions.  Ce  faifant  la  Pragmatique  Sanâion  fut  abolie,  &  le  Roy  accor- 
da au  Pape  &  à  les  fucceffcurs  les  Annates,  c'cft  à  dire,  le  rcucnu  d'vn  an  de  tous 
Euefchez,  Abbave*  &  Prelatures  vacantes ,  ce  fut  en  l'an  mil  cinq  cent  dix-fcpt  ,par 
les  Concordais.  Et  au  mclme  temps  Martin  Luther  chef  des  Hérétiques ,  commcnçcaà 
fcmer  fa  doctrine  peruerfc.  De  ladite  nomination  du  Roy ,  furent  exceptées  les  Eglifcs 
qui  auoient  priuilege  fpecial  d'eflirc  le  l  altcur,  fuit  Euelque  ou  Abbé  :  Mais  les  Papespar 
indulrsoétroycz  aux  Rois  leur  vie  durant ,  qui  ont  elle  rcnouucllcz  en  faueur  de  chacun 
Rcv  ,  ont  accorde  la  nomination  de  tels  Bcnetîces  avans  priuilcgc  d'eflire.  Par  cette 
occaûon  IcsEucichezfic  Abbavesfont  venues  es  mains  de  ceux  qui  ont  eu  plus  de  faueur 
des  Rois,  qui  fiiifans  héritage  propre  defdiis  Bcnchccs ,  n'ont  eu  foin  des  amcs, n'ont 
eu  foin  que  les  moindres  Bcnetîces  eftansi  la  prcfcntation  &  collation  des  Euefchcz,Ab- 
baycs ,  &  autres  grands  Bénéfices ,  fuffent  baillez  à  perfonnc;  d'gnes ,  &  le  dcuoir  y  fuft 
fait.  En  forte  qu'en  ce  temps  .qui  eft  la  fin  du  tiers  grand  an  ,  la  panure  Eglilc  fc  trouua 
delaiffce  8c  affligée,  non  feulement  par  Tes aduerfaircs  ouucrts ,  qui  font  les  hcrctiqucs» 
m.iis  auiïi  par  les  Pafkcurs  mclmes ,  ou  aucuns  d'iccux  qui  abandonnent  tout  le  foin ,  tC 
par  mauuais  exemple  tirent  les  brebis  de  leur  troupeau  à  perdition  ;  &  encores  par 
autres,  qui  faifans  contenance  extérieure  d'cftre  Catholiques  par  la- communication 
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aux  Sacrcmens  &  aux  cercnnonics  de  l'Eglifc ,  fc  monftrcni  par  leurs  aftioti»  «Tire  vr»i  j 
ennemis  d'ictUc,  Aiheillcs  &  lans  Rclïlgion  :  icUcmcnt  qde  nous  pouuoQs  dire  aviec 
Dauid  au  Pfcaumc  75.  verf.  14.  &  16.  [  Nortrc  bon  Dieu  voyez  d'cnhauc  >  regardez 
&  vifitez  ceitc  vigne  que  vcftre  main  dcxire  a  planiCc  1  &  qui  cil  prcique  rutocc  & 
dcftrutic  par  les  iànglicrs  de  la  forclV  ] 

CEtte  dij;rcfiîona  cftc  faice  par  l'occafion  dudii  Guillaume  fccond  du  nom  .Com- 
te de  Ncucrs,  qui  fonda  le  Prieure  de  faint  Elhcnnc  en  Tan  mil  quatre-vingt 
dix-fept ,  qui  cltoii  lur  le  rcnouocUemcni  du  liers  grand  an  .  &  au  mcl'mc  temps  pri- 
leoi  commencement  (anc  de  grandes  ccoures  de  pieic ,  comme  du  voyage  de  la  Terre 
iàinte ,  fondation  d'Ordres  de  Religions  &  Monafteres,  reftablifl'emcnt  Je  l'auihoritcSC 
police  de  l'Eglilc  >  dont  cy-dedus  a  elle  parle.  Ledit  Guillaume  vclcuc  grand  aagei 
car  aucunes  chartes  fe  voyent  de  luy  en  l'an  mil  quarcnte  Icpi  >  &  encores  ca  l'an  1097. 
qui  ci\  ladite  fondation.  Audit  Guillaume  II.  (ucceda  Guillaume  III. du  nom.  Ton  fils  > 
Comte  de  Nci>crs  ,qui  fur  la  fin  de  (es  iovws  ic  rendit  Conucrs  en  la  Chartrcule  ,  Si  y 
deccda  dedans  l'an  de  la  conucrfion ,  le  vingtielme  Aoud  de  l'an  mil  cent  quarente- 
huit.  Telle  cl\  la  force  de  nolhe  Kcligign  que  quand  aucun  eft  touche  bien  auant  du 
zcle  d'icclle ,  il  quitte  ce  qui  cft  le  plus  précieux  en  luy ,  qui  cii  la  volonté ,  pour  la  confi- 
gner  &  mcycrcenlapuiflanced'vnamre  fans  en  rien  retenir;  quitte  ce  qui  eft  aux  plus 
grands  de  plus  grande  difficulté,  le  defir  deftre  excellent,  le  defir  d'eftrc  refpccVc  & 
honore  j  quitte  les  biens  ficrichcflcS)  par  le  moyen  defquelles  chacun  a  nnej| leur  moyen 
de  fe  maintenir  en  fes  defirs.  Ce  lont  les  principaux  voeux  de  Religion ,  obédience  &  pau- 
urctc ,  qui  eft  ce  que  le  ïaint  Euancile  dit.  Se  quitter  foy-mclmc  •  2c  eft  le  (acrificc  plus 
agréable  i  Dieu  :  Ainfi  fe  lit  d'Imbert  Dauphin ,  Seigneur  de  Viennois ,  duquel  le  pays 
de  Dauphiné  a  pris  le  nom,  qui  le  voyant  fans  cnfans ,  prit  deflein  de  le  faire  Religieux, 
&  auant  que  faire  le  vccu  ,<lonna  au  Roy  de  France  le  pays  de  Viennois.ditleDaCiphi- 
né ,  pour  appartenir  au  fils  ailne  de  Francè ,  qui  feroit  tenu  de  prendre  le  nom  de  Dau- 
phin de  Viennois  j  il  prit  du  Roy  quelque  fommc  de  deniers,  qu'il  employa  toutes  en 
aumofnesjpuis  fit  le  voeu  de  Religion  en  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  qui  eft  des  Frères 
Prclcheurs,  ce  fut  enuironl'an  mil  trois  cent  quarente-neuf ,  au  temps  du  RoyFhilip- 
pcsde  Valois,  il  eft  enterre  en  l'Eglife  des  lacobins  à  Paris ,  au  chocurprcs  les  marches 
du  grand  Autel  Ainfi  Loiiys  d'Anjou  fécond  fils  de  Charles  d'Anjou  Roy  de  Sicile ,  petit 
tils  du  Roy  faint  Loiiys ,  ayant  eftc  oftage  en  Elpagnc  pour  Ion  pcrc  >  fait  prifonnier  de 
guerre, où  il  demeura  Icpt  ansi&cui  gr^nd  loiur  de  pcnfcr  aux  inconueniens  de  ce 
monde  >  qui  font  communs  aux  grands  &:  aux  petits ,  à  l'illuc  de  1  oftage  il  le  lit  Religieux 
en  l'Ordre  faint  François,  qui  eft  des  Frères  Mineurs;  &ccinnbicn  que  par  le  dcccs  de 
fon  frerc  aifné  k  Royaume  de  Sicile  &  deNaples  luy  aduim,  il  retint  cette  opinion  de 
Religion  ,  &  y  a  vefcu  faintement ,  a  cfté  cauonife  laint  après  l.i  mort ,  8:  ft^yJit  S  Lc^u\  s 
de  M  arfeilic ,  &  a-t'on  accouAumc  es  E  glifcj  de  le  peindre  aucc  vne  chape  qui  porte  les 
armes  de  la  Maifon  d'Anjou  la  première,  qui  <ont  de  France ,  à  trois  lambeaux  de  gucul- 
Ics  au  chef.  Les  plus  anciennes  hiftoiresdifeni  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine^  qui  le 
fil  Moine  aucc  grande  aufteritc ,  car  i!  pof  toit  ordinairement  fous  Ion  habit  &  à  nud  fur 
fa  chair  foiiharnois  de  guerre -.il  eft  fondateur  de  l'Ordre  des  Guillcmios,  dont  f^"' 
Blancs-manteaux  à  Taris.  Et  dcplusgrande  anciennctélclit  deCarloman  frère  de  Pepiu 
Roy  de  France,  qui  alla  au  Mont  Caflln  en  Italie,  «clàfc  fit  Moine  en  l'Ordre  de  faine 
Benoift.  De  vray ,  ceux  qui  oot  vcfcu  long-temps  en  ^r.indcur ,  mefme  qui  ont  com- 
mandé aux  armées, &  eu  le  gouuernement  de  grandes  affaires,  quand  il  a  plù  à  Dieu  leur 
faire  grâce  d'eftrc paruemis à  vicillcnc,  ils  font  bien  d'arrcftcr  la  roue  5:  ficher  le  cloud 
pour  s'aileurc'r  de  conferuer  iniques  à  la  mort  la  repiicaiion  en  laquelle  ils  fe  retrouuent , 
car  fouuent  il  aduiciit ,  que  qui  a  eu  faueur  &  prolperité  en  fes  dcffcins  &  cntrcprifcs  de 
ieuneflé  8c  en  fleur  d'aagc ,  luy  aduicnnc  fur  la  vieilleOe  autrement.  On  litd'vn  grand 
Roy  d'Afic  Crnjlus ,  trcs°puiffant  &:  très-  riche  ,qui  delîroit  bien  que  Solon  grand  Si  re- 
nommé Philofophe  l'cftimaft  bien-heureux  en  cette  profperitc  - Solon  luy  reljpondit  que 
cela  ne  le  pouuoit  dire  durant  le  cours  de  la  vie ,  8c  qu'icelle  finie  ,  proprement  fc  deuoit 
dire  heureux  celuyà  qui  la  mauuailc  fortune  n'auoit  point  oblcurcy  fon  Bon-heur. 
Il  aduint  que  ce  Roy  Crcefus  eftant  au  comble  de  profperitc  fut  vaincu  en  bataille , 
deljpiniiilc  de  fon  Royaume,  8c  fait  prifonnier  par  le  grand  Roy  de  Pcrfe Cyrus , &£ 
eft.iiu  proche  de  la  mort  à  laquelle  Cyrus  l'auoit  condamne ,  il  s'efcria ,  Solon ,  Solon, 
bien  reconnoiffant  cftrc  vray  ce  que  le  Philofophe  Solon  luy  auoit  dit.  Cyrus  qui  n'en- 
tcndoit  ce  mot  de  Solon ,  fit  enquérir  dudit  Ci  afus  ce  qu'il  vouloit  dire ,  8c  après  auoir 
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appris  ce  que c'edoit ,  il  dcliora  Craefas>carlny'incfiM ûfttsi^t  ^^éiàathoaaac'û 
çftok  fui«t  à  meliiic  ipçonueoiciK* 

'         "  ■•■.•.* 

w^^é^^fa  fàUett  4Mmd  jimfi»  o.u.m 
ExpedaiicJa  Mts  Bomini  tft ,  Jicique  Ifatut      '  '  .  ^'^z 

Aaie  Qbitum  ntmoi  fuj^tma^Ht  funera  dtbtt^  - 

L'Empereur  Charles  V.  après  auoir  fiit  de  grands  ftits  d* armes ,  S:  rcmply  tout  ïe  mon'* 
de  de  loo  nom  ,  Ibr  la  tui  de  les  ioiirs  fit  rcntreprifc  du  fiegc  de  Mets  en  Lorraine ,  qui 
luy  fut  à  honte  &:  dommage.  Apres  ce  il  quiiia  fcs  Eftacs ,  a.  l«jauoir  l'Empire  es  mains  de 
Ferdinand  ion  frcrc ,  ja  auparavant  cÛcu  Roy  des  Romains ,  qui  cft  à  dire  eHea  l'itccel^  . 
fcur  de  r£nr>pire,  &  mit  Tes  Eftais  héréditaires  es  mains  de  Philippcs  Ton  fils  à  Bruxelles 
lei5.  Otlobrc  de  i'an  i^^^  puis  ie  retira  en  vn  Monalkrc  de  l'Ordre  de  faim  Hicrofmc» 
affi$e*i«idcfcrtcnlaProuinccd*Eflïcmadurc  en  EfpagDC»  retenant  auprès  de  Taper» 
lonne  quatre  Icruitciirs  feulement.  Mieux  cuftcfté  qu'il  euft  ce  fait  lors  que  fa  profpcri-. 
té  duroit  cncorcs.  On  lit  auÛÎ  du  Seigneur  d  Aubigny  ^  qui  cftoit  le  chef  del'arniéd  ' 
îrran^oifcau  RoyaaMedeKapIte.aa  temp«duRôyL»uysXlI.aptesaaoirpeniulaba- 
taille  près  de  love,  qu'il  fe  lamencoit  faiis  receuoir  confolaiion ,  dilani  qu'il  .s'cftoi» 
trouué  en  dou^c  batailles  loufiours  vainqueur,  &  en  cette- cy  il  auoit  perdu  l'honncuc 
do cooce'fa vie.  ^  ,  ^  '  ... 


AVJit  GuilI.HTmc  \\\.  fucccda  Gu.îburre  IV.  de  ce  nom  Coimie  de  Ncucrs  fon 
àis ,  qui  auoic  ia  femme  nommce  Ida  >  ainfi  qu'il  cd  reci 
ee  tait  aœc  les  Refigtenx  de  Pontigny  de  l'an  1 1 56.  Epacle  i6.  Ijidiâion  quatriefhie  >  da 


:  récite  en  vne  charte  d'elchan-^^. 


tc^lp^du  Papc^Adrien  IV.  &  duregncdeljollyslelcunc,  en  laquelle  il  nomme  fe$  en-  . 
kiisGuillaumc&Guyard  ic'eftGuy.  EnrEglifc  de  Neuers  c(l  vne  charte  de  luy  du 
temps dvtditH-oyLoûys, en  Tan  1159^  ta  temps  de  Caufridus  Euefque  de  Neuen>par 
laquelle  il  reconnoift  qu'il  n'auoit  droitde loger  fonarm^.éa  terres  des  Chajioioei  de 
l'Eglile  de  Neuers  «  au  temps  qu'il  faifoit  gitcrrc  k  (es  ennemis,  &  leur  fait  reconrr^Afc 
des giftes  qu'il  y  auoit  prisi  il  de<»daleii.  Nouembrede  l'an  néo.&cftfoncorprai-. 
"  terreau  Chapitre  de  l'Abbaye  deltîlK  Germain  d' A  rxerrc  :  car  de  grande  ancienneté 
clloit  dcftcndu  d'enterrer  corps  morts  endcdans  les  Eglifes  ,ains  feulement  cftoit  per- 
mis es  prochains  entours .  ainli  qu'il  cft  dit  su  grand  Décret ,  chapitre  PrdiipieaUum  i), 
quAji.i.  AulVt  faim  Gr<^pireeiifesEpiftfCS»qtModUp«rtnettle  conAruire denontfdlOi, 
Eglifc-s  ou  Oratoires ,  met  toufiours  en  exception,  pourucu  qu'en  ce  lieu  n'y  ait  aucun 
corps  enterré.  Au  liure  premier  EpUirc  51.  liurc  i.  Epift.  6.  liurey.  Epifiyi.  liureS. 
£piu.  4$^  Ledit  Guillaume  IV.  delaida  trois  fils ,  Guillaume,  RaynaudCc  Goy.  GihIUu^ 
me  aifnc  fucccda  au  Comtt;  de  Neuers,     fut  Guillaume  V.  de  ce  nom  :  Il  fit  l'en- 
trcprife  du  voyage  de  la  Terre  iaince  auec  Raynaud  fon  frère  >  du  temps  du  Roy  Loùy» 
VU.  dit  lé  ]iEDbe»qai  en  Tan  tié^. enoo^  le  Gimte  de  Sàncerre  pour  chef  ètsf» 
ces  qu'il  cnuoya  outre  mer ,  ledit  Loiiys  y  ayant  voyage  en  pcrfonnc  des  l'an  tl^b 
Ledit  Guillaume  mourut  à  Acre  en  la  Paleliine,  autrement  dite  Ptolcmaïde>  oîTV 
l\it  enterre  preiViierement  le  14.  Odobre  de  Tan  titfS.  &  depuis ,  félon  qu'il  auoit  or* 
donné,  (on  corps  fut  transfère  à  Bethléem  :  i!  auoit  cCpoufc  Elconor  fille  de  Raoul  Com- 
tedcVcrmandois,qui  clloient  les  fécondes  nopccs  d'elle,  &  n'en  eut  aucuns  enfaz». 
<  AàilifGo^Uuna^uicceda  -m  Gdmté  ledh  Ravnaud  &n'  frerc ,  qui  auparauâat  e(Mé' 
Comte  de  "Tonnerre»  tel  norr  mc  en  vne  charte  de  l'an  114^.  Ledit  Guy  troifiefmc  fils  da 
Guillaume  IV.  fucccda  audit  Raynaud  au  Comté  de  Neuers»  aucuns  Uures  difcnt  cufs 
ledit  Guy  eat  yn  fils  nommé  Hoeues  qui  deceda  ie'cne  :  Bien  eft  certain  qu'il  eutvnenmR 
ttonunée  Agnes  qui  fucccda  ésComtez  de  Neuers,  Auxcrrc&  Tonnerre,  qui  lorsap- 
panenoient  à  la  Maiion  de  Neuers^  laquelle  cfpoufa  Pierre  de  Courtenay  Prince  at\, 
lang  Royal  de  France  :  ledit  Pierre  depuis  fut  nommé  Coime  d'Anserre  >  pour  les  raU; 
Ions  cy-apres,8c  dndit  mariage  nafquitMaihildc  ou  Mahault  fflUe^nique  &  beritiâ(iM|Mi 
depuis  eipoufa  Herué  Baron  de  Donzy  fils  du  Comte  de  Gyen  De  cd  lignage  de»  Comtés 
dcNeucr,  ell  iffu  S.Guillaume  Archcuefque  de  Bourges ,  qui  premièrement  fut  ClU'^ 
noinc  és  Eglifes  de  Paris  âc  deSoilîonsipuis  fuyaotles  t^râdeurs  du  mode  il  fc  fit  ReligieoK , 
en  l'Ordre  de  Grandmont,  &  dcfir.nnt  cftrecn  vncRcligiopluseftroitcpafl'aàrOraredo  ' 
Cifteaux  au  Monaftere  de  Pontigny, fut  cilcu  &:  confirme  Abbé  es  Abbayes  de  Fontaioe- 
leu8eCharlieai&podrlaraint6iéfotappcUéàKArchaierc}ié8c  Anmatiedc  Bourgci^ 
•  *        *  •.  '  .  f  ff 


♦îo  4.     HISTOÎ  R  E  .  *  . 

îcy  dcccda.  En  laOïamlrc  des  Comptes  à  Ncucrs  cft  vne  cKAtc  de  ladite  Comteffc  ' 

Mathiltlc.parlaqvirllc  clic  donne  à  l'Êgliic  de  Bourges  douze  liurcs  parifis  de  rente, 
pour  employer  à  faire  bruflcrvn  cierge  perpétuellement  dcuant  le  corps  dudit  faint, 
qui  cftvciîcrc  en  ladite  Eglilc  dcliourgcs  :  ladite  charte  cftcn  date  du  mois  de  Juil- 
let de  l'an  iizj.par  ladite  charte  clic  du  faim  Guillaume  Ion  onde.  Ledit  làint  cftoit 
Tiuam  es  ânnccN  1185  &  1104-  &  acftc  rafaintc  mémoire  en  telle  recommendation, qu'en 

'  rVniucrfite  de  l  aris  la  Natjoi;  de  France  .  qui  cft  l'vnc  &  la  principale  des  quatrcKa- 
tions ,  faifansle  corpsdc  ladite  Vniucrfitc  .  l'a  pris  pour  Patron  &  proteclcur.  Pierre  de 
Counenay  cy-  deflus  nommé,  eftoit  fils  de  Robert  de  Courtcnay ,  &  auoit  ledit  Pierre  vn 
frère  qui  eftoii  nommé  Robert  de  Courtcnay  .dont  il  eft  parle  en  vne  charte  de  l'an 

y  un.  ledit  Robert  pere  de  Pierre  cftoit  fils  d'autre  Pierre  de  Courtcnay,  fils  du  Roy 
LoûysVl.  dit  le  Gros,  &:  frère  du  Roy  Loiiys  VU.  dit  le  Icunc.  Ledit  Pierre  de  Cour- 
tcnav  premier  fils  de  Roy,  fut  ainfi  furnonnmc,pourcc  qu'il  auoit  clpoufc  la  fille  vqi- 
quc  héritière  de  Raynaud  Seigneur  de  Courtcnay:  Car  en  ce  temps  la  couftume  en 
France  cUoit ,  8c  aflex  long-temps  depuis  a  efte ,  que  les  Seigneurs  prcnoient  pour  fur- 
nom  le  nom  de  ICur  principale  Seigneurie  >  &:  on  void  par  pluficurs  chancs  anciennes , 
quelcfilsncprenoii  autre  lurnom  que  celuy  de  Ion  percpourcaufc  d'autre  Seigneurie  i 
luy  efchcuciôc encore auiourd'huy  s'obferuc  és  cnfansde  France,  qu'ils  prennent  pour 
furnom  le  nom  de  leur  principal  appanage.En  ce  temps  les  enfans  de  France  ne  portoicnt 
en  leurs  armes  les  Heurs  de  Lis  :  le  Roy  leul  les  portoit  :  les  puilnez  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce prenoicnt  feulement  les  couleurs  or  &  azur,  en  quciquft  figure:  Ainfi  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  fils  du  Roy  Robert,  prit  pour  armes  les  bandes  ou  coticcs  d'or  en  champ 
d'azur,  &  tes  (ucceffeurs  ont  toufiours  porte  ces  armes  iufquesà  Philippesdernierdel- 
diis  anciens  Ducs  de  Bourgogne.  Ainfi  Robert  Comte  de  Dreux ,  his  du  Roy  Loijvs 
le  Gros ,  prit  pour  armes  l'elchiquier  d'or  &  d'azur  5  &.  ledit  Pierre  de  Courtcnay  pre-  • 
micr  filidu  Roy ,  piic  pour  armes  vn  champ  d'azur  fcmédcb'iitettesd'or  :Et  depuis  ledit 
Pierre  de  Courtcnay  iccond»  après  auoir  efpoufé  l'heritierc  de  Neuers ,  chargea  fcs 
armesd'vn  Lion  d'or,  qui  eiloienc  les  ancicnes  armes  de  Neuers, outre  leldttcs  billct- 
tcs  Ledit  Robert  de  CiHirtenay  ,pcrc  de  ce  lecond  Pierre  ,  preiendit  droit  au  Comte 

Mcuers  contre  ledit  Guy  fils  de  Guillaume  ,icn'ay  pas  Icu  l'occafion,  mais  l'appointe- 
en  fut  fait  par  ledit  Roy  Louys  V  1 1.  dit  le  Icunc ,  comme  il  le  void  en  vne  charte 
de  l'Eglife  de  Neuers ,  de  l'an  1177.  i'ay  veu  deux  chartes  anciennes ,  l'vne  de  l'an  1185. 
&  l'autre  de  l'an  nro.  du  temps  du  Roy  Philippcs ,  cfquelles  kfdits  Pierre  &  Agnes 
Comte  &  Comtcffc  de  Neuers  loni  nommez,  &  ladite  Agnes  nommée  fille  de  Guy  Com- 
te de  Ncucrs.  Ledit  Pierre  de  CourtCQay,mary  d'Agnes  Comtcffc  de  Neuers,  prétendit 
droit  au  Comte  de  Gycn ,  par  le  moyen  d'vn  traité  qu'il  auoit  fait-auec  GeolFroy  Comte 
de  Gycn,  Seigneur  de  Coinc  ,  qui  auoit  baille  fa  fille  en  mariage  à  EiHcnnc  Comte 
de  Sanccrre,&  auoit  ledit  Geoffroy  déshérite  ledit  Heruc  fon  fils  :  Ledit  Heruc  qui  de 
fon  huritii^e  maternel  c(bit  Seigneur  de  Donzy,  le  refl'entant  de  ce  tort  employa  fes 
amis  >  &  comme  en  ce  temps  ciloit  permis  aux  Seigneurs ,  fit  la  guerre  audit  Pierre  de 
Courtcnay,  Je  y  ent  bataille  près  dcCofnc,  en  laquelle  ledit  Pierre  fut  vaincu  &  pris  pri- 
fonnicr  :iicn  traitant  de  leur  appointement ,  fut  accordé  &  fait  le  mariage  d'entre  ledit 
!leruc  Baron  de  Donzy  ,  &  Mathilde fille  vnique  dcfdits  Pierre  de  Courtcnay  &  Agnes 
de  Neuers  -,  laquelle  par  le  deecs  de  fa  merc  fe  irouua  feule  fiHc  &  hdritiere  de  la  Mai- 
fon de  Neuers.  Souuent  eft  aduenu,  que  la  prifondcgucrre  acftc  caufe  Je  bons  appoin- 
tcmcns  &  mariages  entre  les  grands  :  Les  vainqueurs  mieux  àduilcz*  &  de  cctur  plus  gé- 
néreux ,  ont  traité  leurs prilonniers  de  guerre  auec  honneur.  Edoiiard  Prince  de  Galles 
fils  ailncdu  Roy  d'Angleterre,  ayant  pris  prifonoier  lean  Roy  de  France  en  la  bataille 
douant  Poicliers ,  le  rcceut  &  le  traita  auec  tout  honneur ,  5c  à  foupper  luy  donna  la  fer- 
uictte  au  lauemcnt  des  mains,  le  fit  feoir  &  feruir  comme  Rov.  On  lit  de  Philippcs  Vi- 
comte Duc  de  Milàn,  qui  ayant  par  l'aide  des  Gcneuois  pris  prifonnicr  Alfoufc  Roy 
d'Arragon  &  fes  deux  frères  en  vne  guerre  fur  mer ,  les  rcceut  &  traita  auec  tout  hon- 
neur comme  Rois  i&  le  contentant  de  leurs promcflcs  pour  l'obferuancedespaclions 
qu'ils  firent les  rcnuoya  en  libené  auec  grand  dons  Se  prefcns.  Audi  on  lit  que  Renc 
d'Anjou  Duc  de  Lorrainc,fai(ant  la  guerre  contre  AntoineComte  de  Vaudemont,iedic 
Rencalficgcant  Vaudemont  fut  vaincu  en  bataille  par  l'aide  desBourguignons.&pris  pri« 
fonnicr,  &  en  pacifiant  leurs  di(Fcrens,le  Comte  de  Vaudcmont  cfpoufa  la  fille  dudit 
Rcné,f)ui  depuis  fc  trouua  héritier  de  la  Maifon  de  Lorra  nc^Sc  de  ce  mariage  font  iflus 
toui  cciFx  qui  portent  auiourd'huy  le  nom  de  Lorraine.  Ainfi  par  vn  mariage  fut  la  ré- 
conciliation des  deux  Mailons  d'Orléans  &:  de  Bourgogne,  dont  les  inimitiez  auoient 
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çïic  cjuCc  de  In  ruine  de  France  par  les  Anglois.  Thilippes  Duc  de  Bourgogne,  dit  leboh 
Duci  délirant  réparer  cette  grande  fauic  aducnuc  en  ce  Royaume  par  Ion  moycniquand 
il  voulut  venger  la  mi>ri  de  lean  Duc  de  Bourgogne  Ion  perc  ,  &  le  louuenani  qu'il  dtoit 
Prince  du  lang  Koyal  de  France  .  tic  le  mariage  de  Charles  Duc  d'Orlcan»  pcre  du  Rof 
Loiivs  Xn.  qui  auoit  cilc  vingt-cinq  a^is  prilonnicr  en  Angleterre)  depuis  la  iournec 
•d'Aziticouri  >  &  tic  Marie  de  Clcucs  nicpcc  dudit  Duc  de  Bourgogne  :  tt  aucc  ce  pro- 
cura le  traite  d'Arras  en  l'an  143^.  qui  fui  la  Iburcc  ôc  vrayc  cau(c  ou  rcllabliflcment  des 
affaires  de  l«rance  ;  dont  l'Eilat  i'cn  alloit  perdu  /  &:  de  l'cxpuKîon  dci  Anglois.  L'Em- 
pereur C^arlci  V. ne  tit  pas  ainfi  cnuers  le  B-oy  François  I.  fon  prilunnier  >  car  il  le  trai- 
ta fort  rudetnent  .ne  le  voulut  iamais  voir>  &  Uij  donna  g.irdes  Fort  cftroitcs  :  vray 
cil  quand  il  Içcult  par  le  vray  &  certain  rapport  des  Médecins,  que  le  Roy  François  I.par 
vnc  cxtrclnic  frcianchotic  clloit  en  péril  de  fa  viC)  lors  pour  crainte  de  perdre  U 
rançon  &  les  aJuam.îgcs  qu'il  efperoit  du  iraiic,il  alla  voir  ledit  Roy,6c  via  cnuers  luy  de 
paiolc%gracicures  :  mais  au  ira.ie  il  liiy  fut  fort  rude,  il  elloit  Elpagnol  &  non  Fran- 
çois: Vray  clique  le  mariagclefit  dudit  Roy  François  1.  ôi  dcLconor  Douairière  de  Por- 
tugal ,  (a;ur  dudit  Empereur  Charles  V.  mais  rien  ncfc  porta  bien  .  les  guerres  recom- 
mencèrent p'.Uja.gres.fiC  lors  proprement  furent  rcnpuuellecs  les  anciennes  inimitiez 
des  deux  Maifons  d'Orléans,  dont  le  Roy  François  l.  eftoit  dciccndu  ,{!c  de  Bourgo- 
gne ,  dont  ledit  Empereur  Charles  V.  eltoit  delccndu.  On  lit     hiilon  es  des  Romains  > 
qu.\nd  les  Samniies  peuple  voifindc  Ronie,enrent  par  rulc  de  guerre  cnlèrre  les  légions 
Romaines  en  vnc  vaî.'és  eiUoitc  .  lcCapit.\ine  desS.imnircs  icunc  homme,  cnuoya  de- 
trandcraduis  à  (on  perc  ancien  Capitaine  demeure  en  la  mailon  ,  quelle  raifon  il  pren- 
droit  de»  Romains  qu'il  lenoit  à  la  mcrcv  ,  le  bon  homme  fcachani  bien  la  valeur  des 
Romains,  luy  manda  Ton  aduis,  qu'il  les  lai^Tall  aller  vies,  armes,  bagues  iSc  honneur 
iauues.ôc  que  celeroitcaulcd'amiiic  perpétuelle  entre  les  deux  peuples.  Ce  confcilnc 
fin  pas  ti-ouucbon  par  Ion  fils,  &  parles  autres  Capitaines  de  iemblable  humeur  :  on  rcn- 
tiovaderei  hct  iubon  homnrïc, qui  dit  .puisqu'on  ne  trouuoit  ce  premier  confeil  bon^ 
tp'il  falloii  palTcr  au  lil  de  l'clpec  tous  ces  Romains  pour  le  deliurer  d'autant  d'ennemis. 
Ce  fec-snd  conlcil  fut  trouue  cruel;  les  Capitaines  cllans  en  l'armcc  prirent  en  cux- 
mcl'mes  confeil  d'vne  moycrint  voyclauucrcnt  la  vie  aux  Romains,  mais  les  dcfar- 
mcrennous  Scies  firent  p.illcr  lous  le  ioug,c'cA  à  dire  qu'ils  drelTerent  deux  longsboisôc 
vn  trauerlani  parle  dellus,  &  les  firent  paflerpar  cette  porte  vn  à  vn.  Les  Romains  irritez 
èurqucsau  plus  profond  du  ca'ur ,  ne  ccllercnc  qu'ils  n'culTent  ruine  &  extermine  toute 
cette  nation  des  Samnitcs.  Il  y  avn  ancien  Proucrbequi  àn  ^  que  les ^ratut'.'  y  ou  ntdoiueat 
rjlre  touchen  t  ou  i<}ucb('x^(}u  ilî  lont  ,hiuent  (Jlre  (jleintr.  Les  prifons  de  guerre  ont  cftc 
pratiquées  de  diucries  taçons  :  les  Romains  icuoicnt  pour  elclaucs  &  Icrfs  ceux  qui 
ouoicnt  cllé  pris  en  guerre ,  ou  qui  auoicnterte  vaincu  s  par  force  d'armes,  fans  refpzct 
s'ils  elloicnt  Roisoupcrfonnesprioces:  Commcil  le  litdcPerfcs  Roy  de  Macédoine, 
,<jui  cA.-iiit  pris  à  la  guerre  &  (es  enfans ,  deuinrcnt  Icrfs.  Non  feulement  leurs  pcrfor- 
.•fics,maisauili  cous  leursbiensappartenoicnt  aux  vainqueurs,  &  ce  qui  eftoit  facredcuc- 
roît  profane.  Les  Chrefticns  entre  eux  ont  traité  le  fait  des  priions  de  guerre  plus  gra- 
cieufcmcnt ,  en  expédiant  la  libcric  par  rançon  en  deniers ,  ou  bien  par  vn  ferment  de 
rc  porter  les  armes  contre  le  vainqueur,  ou  à  toufiours ,  ou  à  certain  temps ,  &  aucunes 
fois  l'honncileic  a  cllé  fi  grande,  mefmc  entre  les  Gentils- hommes ,  que  le  maiflrc'nc 
'iticnt  fon  prifonnicr  cnlerrcains  luy  lailTc  la  prilon  libre  fous  fa  foy  ,  &  en  ce  cas  fi  le 
*'  priibnnier  fe  dclrobc  il  forfait  de  fon  honneur  1  S'il  e(l  enferre ,  ou  ou 'on  luy  donne  gar- 
de,  Se  qu'il  puiffcefchapper ,  il  reciciu  fon  honneur  fauue.  Qiiand  les  guerres  ont  efté 
puerroyablcsôc  le  failoient  plus  par  honneur  que  par  vlndicl^e,  les  Chefs  des  deux  partis 
arbiiroicnt  par  ct^nucnances  accordées  entre  eux  le  taux  des  rançons,  comme  "jtrbi^gra- 
//ir,du fimple loldatlafoldcd'vnmois,  de  Thommed'armes  detrois  mois,  dcl'cnfeignc 
doûx  mois ,  du  Capitaine  de  gens  de  cheual  d'vn  an,  les  autres  plus  hamsàladilcrction 
du  gênerai  de  l'armcc. 

DOncques  àrcprcn.lre  noftrcpropos.ceitc  viJVoire  de  Hc rué  Baron  de  Doniv.con-^ 
ire  Pierre  de  Couri'cnav,&:  le  mariage  qui  fut  fait  par  rappumcemcnc  curent  fuc- 
ces  bien-heureux,  pource  qu'on  y  bcfognoit  ï  ctrur  François  :  La  lignée  venue  de  ce  ma- 
riage a  profpcrc  &  profpcre  cncorcs ,  il  y  a  prés  'de  quatre  cent  .'.tis.  Le  Roy  Phi- 
lippes  11.  lors  régnant  à  ce  mariage  ,  par  le  traite  fit  en  forte  que  le  Comté  de 
Gycn  luy  demeura  ,  &  pour  delchargcr  Gyco  du  fief  qu'il  dcuoit  à  rEucfquc  d'Au- 
xcrrc  1  le  Roy  quitta  audit  Eucfque  le  droit  qu'il  auoit  d'cftrc  dcffrayc  par  lediç 
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Eucfque  qnanJ  le  Ro^  allant  par  le  pays  fe  trouuoit  au  Dioccfc  dud'u  îuefqucqui  cftoic 
vn  droit  gênerai  l'ur  ictus  les  Euefqucs  de  ce  Ropurrc ,  &  parle  mcfmc  iraite  l'Euclque 
d'Auxcrrclc  rcfcrua  vn  cicrgcdc  ccntliures  pelant  Jur  le  Comte  de  G  yen ,  qui  fc  doit 
prclcntcr  en  i'Eglilc  d'Auxcrrc  le  ionr  de  l'inucniion  de  (aint  Efticnnc,  le  troificime  iour 
»   .  d'Aouft.  Gycn  cil  en  l'Eucfchc  d'Atixcrre ,  &:  tur  ce  proposcft  àl<jauoirquc  d'ancien- 
^    nctc  cftoit  pratique  que  les  Euciques  de  ce  Royaume  cftoicnt  tcnui  d  cnuoyer  hommes 
de  guerre  en  l'armée  du  Roy,  à  caule  du  rcuenu  temporel  qu'ils  irenncnt  en  fief  du 
Roy  :&dcbaccneftant  aducnu  de  la  part  des  Euefquesd'OrlcAns&  d'Auxcrrc  ,  dilaut 
'  "  n'y  cftrc  tenus  fin>.>n  quand  le  Roy  ertoiccnperlonnccn  Jbn  armée  :  le  Tape  Innocent  111. 
iugea  pour  le  Roy  en  l'an  iic5>.lccluy  Pierre  de  Court enay  après  le  deccs de  ladite  Agnes 
<Je  Ncuers  (e  nomma  Comte  d 'Auxerrc  .pourcc  que  par  traite  faiiaucc  IcfditsHcruc  &: 
Mathilde  la  femme ,  la  iouïlTance  du  Comte  d'Auxcrrc ,  lors  appartenant  à  la  Mailon  de 
Ncuers ,  luy  auoic  eflédelaiffce:  Par  le  traite  de  pacification  lousl  authoritedu  Roy  Phi- 
lippes  ,  entre  ledit  Pierre  Comte  d'Auxcrrc  Ton  coufin  ,  &  Hcruc  de  Gycn ,  c(t  dit  que 
Pierre  ioùyra  la  vie  durant  de  Tonnerre  &  du  Tonncrrois>&d 'Auxerrc  aucc  les  fiefs  ,& 
après  fa  mort  tout  retournera  à  Hcruc  5<  Maihildc  la  fcmmcfillc  dudit  Pierre >mais  ledit 
Pierre  tiendra  Mailly  par  droit  héréditaire  pcrpctuellcmcnt  >  excepte  Vczclay  ,  s'il  fc 
trouuc  ertrc  de  ladite  Chaftelcnic  de  Mailly  >  tiendra  auffi  hcreditaircmcni  toutes  les 
acquifitionsau  Comte  de  Ncuers,  ledit  accord  fait  à  Montargis  l'an  1190.  Ledit  Pierre  en 
l'an  1103.  par  le  confcntcmcnt  de  Yoland  lalcconde  femme  vendit  a  Hcruc  Comte  d< 
Ncuers  le  Chartcl  de  fàint  Saulge  pour  J340.  liures  mounoye  d<î  Prouins.  Et  cft  à  ((Ç'auoir 
que  Icd't  Pierre  après  le  deccs  de  ladite  Agnes  ef  poufa  ladite  Yolajid  fctur  de  liaiduin 
Qjmte  de  Flandres ,  qui  fut  en  l'an  u*;-,.  &  par  l'occafionde  cette  alliance  jI  aida  à  l'en- 
trcprife  que  ledit  Balduin  &  autres  Princes  &  Seigneurs  Franifois  ^rent  pour  la  reconr- 
,     quefte  de  la  Terre  lainte  :  laquelle  entrcprile  ne  fut  execuicc  comme  elle  cftoit  proict- 

•  tcc:Car IcfdicsSeigncurs cftaos arriuc2  iVcnile,oà  ik  cfpcroictit  rccouurcr  des  vaillcaux 
■    pour  s'embarquer  à  l'effet  de  leur  voyage  >  furent  dcftourncy.  par  les  Vcniiicnsdc  ladite 

cntrcprifc  >  &  s'adrcllcrcnt  à  la  conqucfte  de  l'Empire  de  Conllaniinoplc  >  &:  fc  diloij  le 
.  prétexte ,  pource  qu'es  autres  cntrcprilcs  faites  par  les  François  au  Voyage  de  la  Terre 
laince,  les  Empereurs  de  Con fiant inoplc  auoicnt  donne piufieurs  iralicrlc^  empclchc- 
iTicns:  Mais  en  effet  c'cftoii  pour  le  profit  des  Vcnitienïi  qui  des  ce  temps  clloient  puif- 
fans  fur  mer,  &  cftoicnt  cmpelchcz  par  les  Empereurs  de  Grèce  en  là  ioiiidance  de 
leurs  terres  de  rF.lclaiionic  &  en  leur  trafic-  Lcfdits  Princes  François  couqucllcrciu 
l'Empire  de  Conftaniim  pie  (ur  les  Grecs  :  La  conucoance  fut  ent  re  les  François  &  Véni- 
tiens, fi  après  la  conqueftc  l'Empire  venoit  à  vn  François ,  que  le  Patriarchat  (croit  i 
vn  Vénitien  ,  quinze  hommes  furent  choifis  pour  faire  l'cflcclion ,  cinq  des  Vénitiens» 
cinq  des  François  6:FIamends,  Se  cinq  de  la  pan  du  Marquis  de  Montfcrrat  Donifacc,  Se 

•  du  Comte  de  Sauoyc.  Ledit  Baidoin  Comte  de  Flandres  fut  cfleu  Empereur  deCon- 
.  flaïuinoplc:  Ikwfacc  Marquis  de  Moniferrat  fut  fait  Rovdc  Thcilalic  eo  rccompenle 

de  Candie,  qui  luv  auoit  elle  octroyée  lors  de  la  conqueftc,  &  par  traite  Iniuant  auoit  eftc 
.  delaiOcc  aux  Vénitiens ,  Candie  c'cftrifle  de  Crète.  Dudit  Balduin  Comte  de  Flandres 
'Suant  cette  conqucfte  cfloictn  Hluës  Icannc  &  Marguerite  fcs  filles:  leannc  lucccda  au 
Comte,  &  clpoufa  Ferdinand  de  Portugal,  &  deccda  lins  Eofans:  A  die  fucccda  audit 
Comté  Marguerite  ta  fcvur ,  qui  auoit  cfpoufe  Guillaume  de  Dompierrc ,  &  d'eux  vint 
Guy  Comte  de  Flandres  pcrc  de  Robert  Comte  de  Flandres  &:  de  Ncuers. Ledit  Balduin 
mourut  dcdanslc  premier  andc  Ibn  Empire  ,& à  luv  (iicccda  Henry  fon  frère, qui  au- 
I  parauanteftoii  nomme  Comte  de  faint  Paul ,  auquel  Henry  dccedc  lans  enfans, fucccda 
audit  Empire  ledit  Pierre  de  Courtenay  beau-frerc  dcidits  Balduin  5c  Hcnrv  mary 
d'Yoland  leur  firur ,  &  fut  facrc  Empereur  par  le  Pape  Honore  III.  i  Rome  en  I'Eglilc 
^>  Laurcns  hors  des  murs.cn  l'an  1117.  Ledit  Pierre  de  Courtenay,  dit  d'Auxcrrc  fut  tue 
en  vn  banquet  par  Théodore  ComnCne,qui  prctcndoit  l'Empire, 3c  tenoit  {wrtiondudic 
Empire  ,  qui  cft  l'Albanie ,  faifant  portion  de  la  Macédoine ,  &:  fut  la  trahifon  de  cette 
façon ,  fous  prétexte  de  traiter  la  paix  ,  les  deux  armées  eilans  aux  champs ,  Comncnc 
premier  ailla  difncr  en  la  tcntcde  l'Empereur  Pierre,  le  lendemain  ledit  Pierre  par  la  pa-  , 

•  reillc  alladifhcrcn  Ja  tente  dudit  Comnenc,&:  là  fut  maffacrc.  Robert  fils  dudit  Pierre  & 
'  de  ladite  Yoland  de  Flandres  fuccedaà  l'Empire  .  &  deccda  delaiffam  vn  fils  en  bas  aagc 

nomme  Baudoyn,duquellean  de  Brenc  RoydeHicrufalcm  fut  turcnr,3c  luy  donna  l'vnc 
fdefcsfilfes  en  rffariagc,  de  ce  mariage  nalquit  Henry  qui  cfpoii  la  la  fille  de  Charles  Roy 
•^deSicik  î  lédit  Henry  prit  titre  d'Empereur  de  Conftantinnplecnuiron l'an  1x89.  Ce' 
'Je^'dc  Brcnc  cdoit  fimpic  Gentil-homme  François,  homme  de  valeur, qui  à  cette  • 
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occafion  après  h  prifc  dcHicrulalcm ,  fui  appelle  par  les  Chrellicnî  qui  revoient  en  ac- 
ircs  en  laTerre-Saimc;  Il  arriua  à  riolcmaicie  jucc  pluficurs guerriers  volootaircs,  el- 
poula  Ynlaod  tille  de  Conrard  de  Montterrai  iic  d'ilabelle  fille  d'AImenc  Roy  dcHie- 
rufalem»&  à  caulc  d'elle  prit  le  uirc  de  Roy  de  Hicrulalem.Dudic  leaii  dcBrenc  naltjuit 
«ucrc  llabcllc  qui  fui  femme  de  Fcderic  II.  dit  Barberoullc  tiTipcrcur ,  qui  de  lini  patri- 
moine eltoii  Roy  de  Sicile  ,  6v  par  le  moyen  de  ladite  llabelle  le  litre  de  Royaun:e  de 
Hicrulalcmcnira  cnlamaiiondc  Sicile  en  l'an  iiit.  &  ioulioursdi%iiis  quiconque  a  eftc 
Roy  de  Sicile  s'cft  dit  Roy  de  HicrCilalcm  j  ficcn  leurs  armes  portent  vn  quartier  des  ar- 
itics dcHicrulalcm.  Ledit  de  Brv.nedcpuisclpi)inaBeran£;crc(crur  du  Koy  deCaïkiilcT 
DcfditsFederictmpereiir  &  Habclle  fille  de  Ican  dcBrenc  nalquicCoorad  qui  fuiRoy  de 
Sicilccn  ii<;o.  qui  tut  lupplantéparMantroy  ion  frère ballard, ledit  Manfroyva  ncu  en 
bataille  parCliarlcs  d'Anjou.comme  auili  fui  vaincu  Conradin  iili  légitime  dudit  Com  ad. 
£nce  temps  h  valeur  des  pcrlonncselloic  en  aulTi  grande  rccommcndat  ion  que  la  hau- 
tcflcdesmailons.  Cette  conquelle  de  l'Empire  de  Conllaminople  hu  en  l'an  1104.  £c  en 
cetie  mciti'C  année  les  l'alqucs  turcni  le  iour  de  (aint  Marc  le  ly  Auril:  les  tian- 
çoistindrcnt  cet  Erppire  einquente-huitl  ans.  Ledit  Pierre  cllant  appelle  à  l'Erroirc 
pour  fatisfairc  aux  frais  qu'il  luy  conucnoit  faire  ,  engagea  audit  I  leruc  Comte  de  Ne- 
«crs  qu'il  appelle  Ion  fils,  IcComic  de  Tonnerre  &  la  (cigneuriedc  Cruzy.  fauf  lesHefs 
de  la  Chaiiellenie  de  Ma'lly,à  condition  s'il  decedoii  danslîx  ans  que  lekliisComic  &  (ci- 
gncuric  dcmcureroicm  audit  Herue  perpctueilemcni,  &  s'il  luruiuoi'  fix  ans  il  en  iotty- 
roit  fa  vicdurant .  comme  l'on  voidpar  vue  charte  de  l'an        Cet  Empire  pouiu>it  cl"- 
chcoirpar  lucccfiion  héréditaire  fOd//;  aux  ^cmelles.•  mais  cette  fa^on  de  luccedcr  n'a 
iamais  cité  pratiquée  en  l'Empire  d'Occident ,  qui  cftauKîurd'huy  es  mains  des  Allc- 
irands,  car  il  n'cù  pas  héréditaire  ,  mais  elcdit.  Ce  qui  monllrela  faute  d'aucuns  qui  En- 
treprennent de  dluilct  les  alliances  &  armoiries  des  mailons  des  l  rinces ,  qui  en  failanc 
peindre  les  arntes  d'vnerille  d'Empereur  eu  Germanie,  y  mettent  vn  a^glc.  quicllvne 
lourde  faute  ,  car  les  fillesdes  Empereurs  d'Occidont,  ny  melmc  les  tils  ne  retiennent 
rien  des  armes  de  l'Empire,  ains  prennent  leulement  les  armes  héréditaires  des  maiions 
efquelles  ils  l'ont  naiz ,  comme  Verl>ij^ratia,  Madame  de  Cicucs,  qui  ci\  tîllc  du  feu  Em- 
pereur Ferdinand  porte  les  armes  des  Royaumes  de  Hongrie  ,  5c  de  Bohême ,  cfcartcl- 
lécs,  Sciur  le  milieu  vn  petit  elcu  my-party  des  armes d'Aultriche  ,  8c  des  anciennes  de 
Bourgogne:  Maispource  que  l'Empire  d'Orient ,  qui  cli  celuy  de  Conftaniinoplc  eftok 
lujct  A  iucccfTion  héréditaire  ,  ftiam  au  profit  des  filles,  iamailon  de  Moni- ferrât  venue 
des  Palcologucs  Empereurs  dcConftantinople  porte  deux  quartiers  des  armes  dudit  Em- 
fïre  ,  qui  font  de  l'Aigle  Impériale»  fie  des  quatre  B.  qu'on  appelle  vulgairement  fufils.* 
Far  cette  dedutiion  le  void  que  les  Comtes  dcNeuers ,  qui  depuis  ont  cftc,  &;  Mad.imc 
DuchelTcdc  Niucrnois  qui  eit  de  prcfentlout  dclecndus  en  droite  l'gnc  dcldiis  Balduin 
Comtes  de  Flandres,  fie  dudit  Pierre  Comte  d'Auxerrc  tous  deux  Èmpereurs  de  Con- 
ftantinopîe,  &  par  deux  diucrfcs  générations:  car  Baîduin  cftoit  ayeul  dt»  Robert  Comte 
de  Flandres ,  qui  efpouCa  Yoland  Comtcll'c  de  Neucrs ,     d'eux  f<">nt  defccndus  le.s  tri)is 
LoUysdc  Flandres,  le  dernier  des  trois,  pcre  de  Marguerite  de  Flandres  femme  de  Phi- 
lippcslc  Hardy  Duc  de  Bourgogne, aycul  du  Duc  leau  Comte  de  Ncucffs.  Et  ledit  Pierre 
Comte  d'Auxcrc,  c^oii  pcre  de  MathildeComreflc  de  Neucrs  femme  de  Herue,  aveulie 
de  ladiic  Yoland  femme  de  Robert  Comte  de  Flandres. 

ILacfto  dit  cy-dciîu$  que  Heruc  filsdu  Comte  de  Guycn  cfpoufa  Machildc  fille  de 
Pierre  dç  Courtcnav  Comte  d'Auxcrre,  Sc  d'Agnes  Comtcficde  Neners,  qui  fui  hé- 
ritière delà  màifon  de  Neiiers,  Ledit  Hcrtcde  km  propre  héritage  maternel  efloit  Ba- 
ron de  Doniy  .  &  fonda  8c  dotale  Prieure  de  l'Elpau  ,  dit  de  Raignaux  lezDonzy  de 
l'Ordre  de  \'au  des  Chouxen  l'an  1114.  le  lieu  s'appcHoii  auparauant  Iamailon  de  Latrcl- 
chc.  Es  fondations  d'Eglifcs  faites  de  Ton  temps  à  la  part  de  Niuernois,  luy  Se  Mathilde 
fa  femme  font  tous  deux  nommdk,  Êcles  chartes  fecilées  de  deux  leanx.  Leieel  dudit 
Herue  a  lafigurc  d'vn  homme  à  chcual  ayant  I  clpce  nue  en  main  aucc  l'elcu  aux  armes  de 
Neuers,  &auconirc-fccl>  qui  s'appelle  *.  irrrAw»/,  font  les  armes  de  Doniy.»  qui  1cm- 
blcnieftrc  dcirois  pommes  de  Pin.  Le  iccl  de  ladite  M.tih'ilde  a  la  figure  d'vne  femme  â 
cheual  ayant  vnnyleau  fur  lep  )ing.  Ledit  Herue  alla  en  guerre  contre  les  Albigeois  hé- 
rétiques en  l'an  1109.  Se  en  la  première  rencontre  Robert  d'Eieury  Sonldiacre,  quicltoïc 
fon  Clerc  &  Chapelliin  ii  s'crtoit  croife  aucc  lu  v  .  fut  tué  par  les  Albigeois  le  lî.<icfmc 
lu'illct.  Et  en  l'an  UI7.  ledit  Heruc  fit  le  voyage  delà  Terre-Sainte  ,  aucc  lean  de  Brenc 
Kos  de  Hicrufalem ,  &  autres  Princes  ChrclÙcns,  qui  cous  arriucrcni  à  Ptolemaide  diie 

Ffri.ij 


pcrani  cp'il  i'cn  fcruiroit  s'il  aducnoit  qu'il  filt  quelque  iraiic  auecIciChrclticnS)  ce  fut 
cnTanuij.  Auparauant  ledit  voyage,  ledit  Hcruc  traita  ancc  les  Chanoines  dcTaini 
^.  ^  Martin  de  Touri ,  Se  luy  fut  accorde ,  que  luy  &  les  lucccïïcurs  Cotmes  dc  Niucrnois 

'  •.  foicnt  Chanoines  de  laint  Martin  >  &:  participans  aux  prières  &  bien-faits  de  ladiié 

\-  i';^,     Êglifc  ,  S:  qu'ils  prennent  Prébende  telle  que  les  abicns  ont  accouftumc  de  pcrccuoî# 

w.*%   ^  /        en  ladite  Eglile  :  promettent  les  Chanoinei»  célébrer  chacun  an  vn  fcniice  anniueffai- 

re  pour  le  repos  des  anncs  des  Comtes  de  Neucrs  ;  Se  le  Comic  leur  promet  conJ^. 
fédération  ,  &:  preftcr  ferment  de  fidélité  tel  comrre -les  autres  Chanomcs  ont  acconî  ' 
l\umc  Je  prcllcr  :  lacharie  eft  de  l'an  nié.  Ce  traite  cltrenouuellc à  Robert  <le  Flai>f  s 
,         *  -   !  drc»  Comte  de  Ncuers  en  l'an  1170.  &  àLoiiys  de  Flandres  Comte  de  Neucrs  en  l'an. 
•  ijoo.&MonleigncurLudouicDucdcNiuernoiscnran  i^SS.fut  rcccn  comme  Chanoi* 

'  ■^    ,        .    '    ne  en  ladite  Eglile  de  laint  Martin  de  Tours.  Ainfi  il  fc  trouuc  que  le  Roy  de  France  cil 
• .  '    _  ,  '  ■         Chanoine  en  pluficurs  Eglifcs  de  (on  iloyauirc ,  comme  en  cette  mcfmc  Eglile  de  faine 
Martin  de  Tours ,  à  laint  Quentin  en  Vcrmandois ,  à  Noftrc-Damc  de  Cfcry ,  comme 
,  au  (Ti  la  perfonnc  du  Koy  eft  comptée  >&  fait  lîombrc  en  quclqu'ai^rcs  Collèges  de  Ic^î 

obcïllancc  :  Car  il  ci\  premier  Bourfier  au  Collège  de  Nauarre  à  Pans ,  qui  eft  de  fonda- 
tion Royale,  &  Icreuenu  de  fa  bourfc  eft  employé  en  achapt  de  verge  poifr  la  dilci- 
''l       .•  plinc  Icholaftiquc;  aulfi  le  Roy  eft  le  chef  de  la  lulbce.De  mclme  au  Collège  des  Secré- 

taires de  la  Maifon  &:  Couronne  de  France ,  dont  la  Confrairiced  en  l'Eglifedcs;  Ccle- 
lVinsàraris,&:  enell  le  Patron  laint  Ican  l'Euangclifte  ,1c  Roy  ell  premier  Confrère,  & 
a  fa  bouric  comme  l'vn  des  autres.  Ceux  qui  lont  Chanoines,  ores  qu'ils  foient  pcr- 
fbnnes  laves,  quand  ils  entrent  au  Chaur  de  l'Eglile  doiuent  auoir  le  lurplis  vcftu  6c 
l'aumullc  lurlc  bras  comme  les  Chanoines -.Mais  en  PEglilcde  Neucrs,  ccluy  qui  eft 
Thrcl'orier  de  ladite  Eglile  &  Chanoine  a  droit  d'entrer  au  Chœur  fie  fcoir  en  fon  f»c-. 
gc ,  ayant  l'oyleau  fur  le  poing  &  l'cfpec  au  coftc.  Audi  quand  l'Empereur  eft  Cou- 
ronne par  le  Pape,  entre  les  autres  cérémonies, il «ft  fait  Chanoine  de  faint  Pierre  dc 
Rome  Se  dc  faint  lean  dc  Latran  ,  &  quand  le  Pape  en  cette  ccpcmonic  célèbre  h  Mefle, 
l'Empereur  en  ornem.ens  &:  vcflemens  d'Eglilc  Icrt  à  l'autel.  Et  ainfi  fut  fait  au  couron- 
nement dc  rEmpcreiir  Charles  V.  à  Bologne  ,  par  le  Pape  CIcmcni  VII.  cnl'Eglifcdtf 
San  Pctronio.  Ledit  Hcruc  Comte  de  Neucrs  deceda  l'an  11.^3.  &  eft  enterré  en  l'Egli* 
Icdc  Pontigny  dc  l'ordre  dcCifteauxauDioccfcd'Auxcrre.  Sur  l'a  tombe  fo»t  grauci" 
CCS  vers  en  Épitaphc , 


•\.î'-. 


•.■V, 


': 


H/f  hpif  lUriiii  C'jmitts  ctUt  faciti 
•,■«.*'•  FuTiaam  :  forma  Vet  cliTÎfiietMr  ti' 

î  •  Ladite  Mai  hildc  ComtclTc  de  Neucrs  otiroya  par  priulicgcqucics  filles  puccllcs  de  fcrtie 

..  '    .       .     condition  peuucift  fc marier  en  lîcu  franc  &  dcuenir  franches ,  encmportaut  tculemeni 
,\    '■  des  meubles  dc  leur  maifon  en  doc , &dcbifl'anirhcritagc  au  Icigneur.  La  charte  c(t  du 

1"':';    'r  mois  d'Auril  l'an  U55.  CcquieftrcprclcRcccnnoftrcCoufttimc  de  Niuernois  au  chapi- 

r''  •'        irc  des  fcruitudcs  pcrronncHes  article  16.  &y  eftadiouftcc  cette  condition,  pourueu 
'    .,'     »,  qu'cllcsfoicutmariéesparpcrc&mcrc,  ou  l'vn  d'eux,  ScilTi'eft  pas  dit  que  leur  herita- 
.  *  j        ^  ,  gcfoii  acquis  au  Seigneur.  Icellc  Mathilde  en  Iccondcsuopccs  cipoufa  Guy  Comte  dc 

*  l.'!iTc[n^.î2foTcfis,  dont  clic  n'eut  aucuns  cnfanj.  Et  derechef  eft ant  velwe  le  rendit  Rciigiciilc 
».  ii>,,ér(.  ,mw^.  Moniale  à  Fontcuraud  ,  Sv  dcccda  le  11.  Décembre,  comme  le  lit  au  Martyrologe  de 

'fy''^'    'j''Tp"     laint  Cire  de  Neucrs ,  &  ne  cotte  l'année. 

'■  y.'*"-    'IIS-  Ttmim  ftr 

maria£;c  dcfdits  Hcruc  &  Mathilde  Comte  &  Comicflc  de  Neucrs  nafqtût  Agnes 


•>''•'  {y,  v  Xn^"Tr!!'<!uTf.  JL/dc  Neucrs  leur  fille  vuique  &  héritière ,  qui  ctpoul'a  Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S, 


^lan  en  tSerry  ,  quicuicditcic^^haituion,  clt  nomme  par  laaitc  matniidc  ion  ni  s.  UcU 
w**  c  'j^^'tsGuydcChartillon  &  Agnes  de  Neucrs  nalquircnt  Gaucher  dcChaftillon  Seigneur 
jr«'  kim  "î>ff,-  de  faint  Aignan  en  Bcrry  ,  qui  fut  Conneftable  de  France ,  *  Se  dcccda  fans  cnfans  \  & . 
I  tm,  Yoland  de  Chaftillon  dite  de  Neucrs  qui  crppulâ.  Archambanld  de  Bourbon  le  icunct 

'r**»^'ff^«>!?r        Atc^  Grand,  Sjrcdc  Bourbon.  Eideldiis  Arcbambauld  de  Bourbon  & 
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Yoland  dcNeucrsnarquircni  dcuxlillcsMathildc  &  Agnc^  dcNeucrs.  Ladite  Mathilda 
cfpùiiUOdcsfil>ailhe  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  >  &:  de  Bcacrixiillc  de  Robert 
Comte  de  Dreux  :  &:  ladite  Agnes  cfpoula  Ican  de  Bourgogne  fil;,  detdits  Hugues  &:  Bea- 
tfix.  Dcldiis  Ican  de  Bourgogne  &;  Agnes  de  Bourbon  duc  de  Ncuers,  nal^uit  Beairix 
de  Bourbon  >  lilicvnique  héritière  de  lamai(on  de  Bourbon ,  qui  fui  femme  de  Monficur 
Robert  fils  du  Roy  laini  Loiiys  ComiedcClermont  en  Bcauuoifis ,  qui  cil  la  louche  de 
la  mailon  de  Bourbon  >  dont  lera  parlé  cy- après.  Ladite  Agnes  mcre  de  Beatrix  elpoula 
en  fécondes  nopccs  Koberi  Comte  d'Artois ,  Liquelic  au  mois  de  Nouembrc  l'an  1171. 
donna  aux  Prieur  >  Prouincial ,  &  Frères  de  l'Ordre  des  Prefchcurs  de  la  Prouince  de 
France,  fcsnjaifons  &:  manoir  aiTisàNeuersioignansIcsmurs  anciens  de  la  Ciié>  &  ioi- 
gnant  les  mailons  des  Doyen  &:  Chapitre  de  l'EgliledeNeiicrs,  &  parladiielettre  fcdit 
Agnes  Dame  de  Bourbon.  En  vnc  verrière  de  ladite  Eglifc  de  iàint  Dominique  à  coft« 
du  grand  Autel  font  peints  Ce  clcriis  ces  vcrî, 

yl^nri  Pjme  de  Pourhunois 
P^i  fut  tics  hoirs  Je  Ntunnoist 
Vonna  aux  Prefcbeurs  fa  maifon 

Four  y  faire  vn  lieu  tToraifotu  •     ,  »       •  •  "  . 

Les  armes  qui  font  en  ladite  verrière  font  my-partics  >  i  fçauoir  dVne  part  d'vnlioa 
rampant  de  labic  en  champ  d'or ,  ledit  lion  charge  de  lambeaux  d'argent  de  trois  pièces» 
&de  l'autre  pan  d'vn  lion ,  &:  ne  void-on  de  quelle  couleur  en  champ  d'or  fcme  dcco- 
<)uillcs  d'azur  >  qui  (ont  les  aacicnnes  armes  de  Bourbon. 

LEdit  Odes  fils  aifbé  du  Duc  de  Bourgogne  mary  de  Maihildc  Comteffc  de  Neuerj> 
deccda  auant  ledit  Hugues  foo  pere,  pourquoy  ne  fut  Duc  de  Bourgogne,  le  trou- 
vie  par  vnc  charte  de  l'an  u^j.  que  ledit  Odes  auee  titre  de  HIs  aifné  de  Bourgogne  fe  die 
Sire  de  Bourbon  i  &  iMahauii  la  femme  Dame  de  Bourbon  >  laquelle  nomme  Ion  pcrc 
Archambauld  de  Bourbon  j  ô:  fon  oncle  Gauchier  de  Chaftiilon  Sire  dcfaint  Aignan. 
El  par  vnc  autre  charte  de  l'an  1160.  faite  auec  les  Religieux  de  Pontigny  i  ledit  Eydes 
prend  titre  Je  fils  aifnc  du  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers,  Seigneur  de  Bourbon 
&Mahaukla  femme  Comtelle  de  Neuers,  Dame  de  Bourbon,  par  la  mefme  lettre  elle 
nomme  fcs  Seigneuries  Bourbon  >  Murât ,  Hyreçon  ou  Heriffon.  Vctneùil  &  BiUy.Eo 
vnc  autre  charte  de  l'an  1262.  cil  dit  que  Odes  iouyffoit  du  Comte  de  Neuers  à  cauic  de 
lapuiLlance  paternelle  lut  fcs cnfans  ,  qui  fait  connoiflre  qu'en cetemps  ladite  Mathil- 
dcfa  femme  elloit  deceJcc.  Ledit  Odes  ou  Eudes  de  Bourgogne  porioiien  fes  armes 
les  bandes  ou  cotices  d  or  en  champ  d'aïur  ,  qui  font  les  anciennes  armes  de  Bourgo- 
gne, auccvn  bord  dentelé  au  lourde  Tefcu.  Ceux  de  la maifbnd'Auftrichc  depuis qutf 
Maximilian  Empereur  eut  des  cnfans  de  l'heritiere  de  Bourgogne  fa  femme ,  ont  porté 
en  leurs  armes  vn  quartier  de  ces  anciennes  armes  de  Bourgogne  ,  pour  demonftraiion 
qu'ils  prétendent  droit  au  Duché  de  Bourgogne,  à  caule  de  ladite  Marie  de  Bourgogne, 
dont  ils  font  iflus:  ladite  Marie  edant  feule  fille  ,  &  héritière  de  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  fut  tue  deuant  Nancy.  Et  difent  ceux  de  ladite  maifon  d'Aullriche  que  le- 
dit Duché  de  Bourgogne  n'clloii  pas  appanagc  de  la  Couronne  de  France  fuiei  à  reuer- 
fion  à  fautedcmafles,  ains  qu'il  clloitluiei  a  toutes  fueccHîons  héréditaires ,  &  partant 
ladite  Marie  de  Bourgogne  yau<'.U  iuccedc,  8:  fa  poQerité  après  elle  :  Car,  diicnt-ils, 
après  que  Philippcs  le  dernier  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne,  qui  eftoit  le  premier 
mary  de  Marguerite  de  Flandres  fut  decedclans  cnfans ,  le  Roy  Ican  priH  en  fcs  mains 
ledit  Duché,  non  pas  par  rcucrfion,  mais  par  fuccelHon  héréditaire  ,  connme  proche 
parent ,  car  il  cfloit  coufin  germain  du  pcrc  dudit  Philippcs,  pource  que  la  mcre  du  Rof 
lean  femme  de  Philippesde  Valois  Roy  ,  nommée leannc ,  cilolt  fœur  d'Eudes  Duc  de 
Bourgogne,  ayeul  dudit  Philippcs  dernier  defdits anciens  Ducs.  Difent  outre  lefdits 
d'Auftriche  que  ledit  Roy  Ican  ayant  recùcilly  le  Duché  par  cette  façon  ,  le  donna  au- 
dit Philippes  le  Hardy  fon  quatriefmc  fils,  lequel  il aymoit  vniquemcnt ,  pour  luy& 
fes  héritiers ,  de  fon  propre  corps  en  loyalmariagclansadiouder  la  rellri£lion  d'hoir  ina- 
flc  ,  &  fans  faire  mention  d'appanage  ;  &:par  la  mefme  lettre  dit ,  que  ledit  Duché  luy 
cil  cfeheu  par  fucccITion.  Dilans  outre  que  cette  paclion  fut  exprimée ,  defirée  ,  &  ftt- 

{>ulccpar  LoiiysComtcdc  Flandres  en  accordant  le  mariage  de  fa  fille  Marguerite  auec 
edit  Philippcs  dit  le  Hardy,  quatriefmcfilsduRoylean,  &  qu'aucunement  il  ne  voit- 
loit  confcniir  que  Boiu^ogne  full baillé ifon gendre  en  appanagei  ainfi  le  rcciie 01iui«r 
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de  la  Marche  en  fon  Hiftoirc.  Outre  ces  raifons  cjuc  Ic^  Bourguigricms  allèguent,  il  y  a  v» 
autre  argumcni  que  ie  ne  trouue  ctcrii ,  &  que  de  moy-melmc  i'ay  medvtc  par  rcpre>- 
fcntation  de  l'amiquité.  A  Içauoir ,  que  Philippcs  le  Hardy ,  après  qu'il  fut  tau  Duc  de 
bourgogne ,  clcartcUa  les  arnfîes ,  fie  prit  en  deux  quartiers  de  Ion  cicu  les  anciennes  ar- 
mes de  Bourgogne,  qyi  font  à  bandes  ou  cotitcs  d'or  &  d'azur;  &i  auparauant  qu'H 
joiiift  dudit  Duché  lors  qu'il  eftoit  Duc  dcTourainc,  il  portoit  ("on  elcu  aux  armes  de 
f  rancc ,  aucc  vn  bord  dccouppé  <i'argent  &  de  gucullcs.  Et  taui  croire  qu'il  n'euft 
pris  lefdites  armes  anciennes  de  Bourgogne  en  quartier ,  finon  qu'il  v  fyift  venu  par  (uc- 
ccflïon  Se  droit  d  herediic:Car  fi  ainfieftoit  qu'il  y  eurt  reuerfion  de  <ief  au  Seigneur  feo- 
dal.ou  à  la  Couronne  lurffeuM,  le  Seigneur  cuft  pris  le  fict  de  plein  àr6\u&'juo  7i/rr,fans 
y  plus  rien  reconnoiftre  ny  refpeder  des  droits  de  fon  ancien  vallal,  Scpuis  qu'en  tel 
«as  le  fief  cftcftcint.auirilonteftcinics  toutes  les  charges  que  le  vallal  y  .uiroit  mifes:  8C 
n'eft  vrav  lemblablefion  cuft  tenu  ladite  Maifon  ancienne  de  Bourgogne  pour  faillie 
6:eftcintc,qu'vnfilsdc  France  cuft  voulu  charger  les  armes ,  &  y  adiouftcr  deux  quar- 
tiers des  armes  de  la  Maifon  ,  dont  il  n'euft  reccu  aucun  profit  &  bien-fait ,  &  d'vné 
Mailondonile  cheteftoii  failly.  AufTinul  des  fucceiïeurs  dudit  Philippes  le  Hardy  n'a 
pris  lefdits  quartiers  des  anciennes  armes  de  Bourgogne, finon  l'aiftic ,  auquel  le  Duché 
de  Bourgogne  cft  aducnu.  Outre  ce  que  deflusdilent  les  Bourguignons ,  que  la  Bourgo- 
gne n'eft  de  la  première  conquefte  des  François ,  ny  fuietc  à  la  loy  Saliquc,  qui  eft  la  pro- 
pre loy  des  François ,  &  eftoicnt  deux  nations  diucrfcs,  François  &  Bourguignons,  car  en 
mclme  temps  les  François  occupèrent  la  Gaule  Belgique,  &  partie  de  la  Celtique  d'vnc 
part,  &  les  Bourguignons  l'autre  partie  de  la  Celtique  auec  la  Gaule  Viennoile,&  long- 
temps depuis  la  Bourgogne  fijt  conqucftcc  par  les  François.  Aufli  ésloix  qui  fc  trouuent 
auoir  eftc  eftablies  pour  toutes  ces  nations  cllrangeres  qui  occupèrent  les  Gaules, &  par- 
tie de  la  Germanic'.etrouucrent  à  pan,  la  loy  Saliqucla  loy  des  Ripuaires.la  loy  des  Sa' 
xons,la  loy  des  Bourguignons,&  la  loy  des  Bojoanrcs,qui  font  ceux  de  Bauieres.  Aufiî  fem- 
bleque  ladite  loy  Salique ,  en  ce  qu'elle  exclud  les  fcmclles,foit  feulement  pour  le  titre 
de  la  Couronne, 8c  pour  les  terres  &  Séigncuries  qui  ont  c(\c  dcmcmbrccs  de  la  première 
conquefte  des  Frnnçois,pour  en  faire  appanage  aux  puilnez  enfans  de  France.Car Guyen- 
ne ,  Flandres ,  Bretagne,  Champagne  >  qui  lont  des  anciennes  conccflions  faites  par  IcJ 
Rois  de  France  ,  aucc  turc  de  Tsiric ,  fout  venues  en  quenouille  à  diucrfes  fois  (ans  con- 
iredii.Elconor fille  de  Guillaume  Duc  de  GuyenncComie  de  Poic\ou,  hcritadc  Guyen- 
ne ,&:  l'apporta  en  dot  à  Loiiys  VII.  Roy  >  dit  le  leune  j  Scedant  répudiée  par  luy  larem-^ 
portai  Henry  fils  du  Roy  d'Angleterre,  qu'elle  efpoufa ,  &cn  ont  luy  &  fcs fucceflcurs 
ioùy  fie  fait  hommage  à  nos  Roisiufques  à  ce  que  par  félonie  ils  ont  commis  &:  perdu  ledit 
Duchc.Flandrcs  en  troiscent  cinqucoce  ans  cft  venue  quatre  fois  en  quenouille.  Cham- 
pagne eft  venue  à  la  Couronne  par  le  mariage  de  Icanne  de  Champagne  femme  du  Roy 
rhilippesic  Bchcomme  auffi  Bretagne  eft  venue  à  la  Couroncpar  le  mariage  de  Madame 
Anne  de  Bretagne  femme  du  Rov  Loiiys  XII.  Et  des  auparauant  qtic  cette  ligne  des  an- 
ciens Ducs  de  Bourgogne  failliftjRoDcrt  de  Flandres  maryd'Yoland  de  Neuers,  fille 
dudit  Eudes  ) fils  aiûîc  de  Bourgogne  .prétendit  droit  au  Duché  de  Bourgogne  après  le 
deccs  de  Hugues  pcre  dudit  Eudes,  au  préjudice  de  l'oncle  d'elle  qui  eltoit  puilné  : 
Mais  le  Roy  Philippcs  111.  fils  du  Roy  faim  Loiiys,  eftant  arbitre  de  la  caufe ,  fuiuit 
la  volonté  dudit  Hugues  perc  dudit  Eudes,  lequel  ayant  veu  fon  fils  decedé  fans  hoir 
maflc ,  auoit  ordonne  que  le  Duché  appartinft  à  fon  (ccond  fils  à  charge  de  recom- 
penfe,  &  fe  trouue  vnc  chane  du  mois  de  Mars  en  l'an  1197.  par  laquelle  Hugues  Duc 
Bourgogne  Chambricr  de  France ,  dclaiffa  à  Loiiys  Comte  de  Neuers  fils  de  ladite 
Yoland  fon  ncpueu,  la  terre  de  Brugny  près  Elparnay,  mouuantc  du  fief  de  Cham- 
pagne pour  mil  liures  de  rente ,  qu'il  eftoit  tenu  de  luy  aflîgncr  Iclon  l'ordonnance  du 
*KoyPhilippes,  du  Ducheawme  de  Bourgogne,  à  caule  de  la  (iiccefllon  de  Hugues  de 
Biuirgogne  fon  pcre.  Qui  monftre  bien  que  la  fille  n'cftoit  pasdcroycxclu(cdcluc- 
ccder  audit  Duché  ,  mais  que  la  volonté  du  pere  pour' fa  lucce(Gon  auoit  eu  beaucoup 
ide  force,  mefme  en  faueurde  la  ligne  mafculine .  pource  qu'il  auoit  d'autres  enfans 
ftiafles ,  &  l'ailnc  decedé  auant  le  pere  n'auoit  dclaiiTc  que  filles.  Mais  il  y  a  autre 
cmpefchcmcnt  qui  exclud  ceux  de  ladite  Maifon  d'AulViche  :  Car  Charles  le  dernier 
des  Ducs  de  Bourt^ognc  qui  fut  tué  deuant  Nancy  el^ant  valTal  homm.e  lige  du  Roy  de 
France,  à  caufe  du  Duché  de  Bourgogne,  auoit  à  diucrfcs  fois  fait  guerre  ,  &  efté  ar- 
me en  bataille  contre  fon  fouuerain,  voire  fie  fait  entrcprife  de  fens  froid  fur  (a  pcrfon- 
fie  au  Chafteau  de  Peronne  :  mefme  ledit  Charles  eftoit  i  la  bataille  de  Montichcr)'  con- 
trclc  Roy.  Pourquoy  fclon  la  loy  qui  eft  générale  és  fiefs ,  il  s'eftoit  renia  indigne  du  fief. 
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iifipollcntc,  n'>n  pas  pour  en  faire  Commilc  ficelchoiteao  Roy,  mais  pour  Jet  ransfc- 
rer  au  pkis  prochaiu  delà  ligne  dclccndude  l'hiiippcs  le  Hardy,  auquel  la  concellioa 
auoit  cite  faiic  pour  luy  &:  pour  Ic^  hoirs  qui  cmportoit  comme  vue  lubltuution:  En  loru* 
que  Charles  ayant  commis  au  preaidicc  iuy  &:  de  fa  riîlc,  relkou  lean  de  lijurgogne 
Comte  de  Ncucrs,  pciit  fils  de  l  hilippcs  le  Hardy ,  auquel  apparcenoii  ledit  Duché,  à 
caufc  de  la  fubRiiution  ponce  par  la  première  conccffion  »  &  citant  hcf  patrimonial  (uiet 
à  toutes  fucceflions,  les  filles  dudit  Ican  y  auroicnt  fucccdé,  &  icroit  ce  droit  auiourd'huy 
en  lamailbndcNeucrs.  Cen'cl\oitdonccncctaitdcBourgt>gnecomrrecsvrays  appa- 
nagcs  de  la  Couronne  de  France,  qui  lontdefmembrez  de  l'ancien  domaine  de  lamailim 
de  Francc ,  defqucls  le  dit  que  les  nllcs  des  Roysn'y  ont  part ,  Pi  ainfi  fut  pratique  enucrs 
Madame  Rcnce  de  France  ,  fille  du  iloy  Loiiys  XII.  mariceà  Hercules  11.  Duc  de  Fcr- 
rarc,  en  faueurdc  laquelle,  Chartres,  Montargis ,  &  Gifors  furent  vnies&entut  f.iic 
vn  Duché,  &  furent  baillée  pour  deux  cent  cinqucnie  mil  elicus.  A  la  publication  des 
lettres  en  Parlement  le  30.  luiilct  i<ii8.  Kit  adiouftc  pour  modification  que  cclcroii  p.ir 
engagement  leulcment,  Scdiloit  l'Aduocat  du  Hoy  Li2ct  que  l'ancienne  Coullumc  de 
France  ctldene  bailler  dot  aux  filles  de  France  plus  grand  que  de  cent  mil  francs.  Aulfi 
dit-on  qu'en  ce?  cas  (euls  peut  cftre  aliène  le  domaine  de  la  Couronne  ,  l'vnpiair'Ia  dot 
d'vnc  fille  de  France,  l'autre  pour  les  vrgcntes  affVircs  de  la  guerre ,  &:en  tous  les  deux 
cas  à  charge  de  rachapt  perpétuel,  fie  de  la  vérification  en  Parlement.  Ledit  Eudes 
Comte  de  Neucrs  fils  ailiic  du  Duc  de  Bourgogne  mourut  auant  Ion  pcre  à  Anconc, 
citant  en  chemin  pour  le  voyage  de  la  Terre  i>ajn te  l'an  1166. 

DEfdits  Eudes  de  Bourgoj;nc,  &  Matliildc  II.  Comtcfie  de  Ncuers,  n.irquircnt  trois 
filles,  Yoland,  Alix  Marguerite  de  Ncucrs.  Lors  appartcnoicnt  àlamailondc 
Ncucrs  en  héritage  propre,  les  Comtes  de  Ncuers ,  Auxerrc,  &  Tonnerre,  &  Icslia- 
ronnicsde D.>nzy ,  làim  Aignancn  Berry,  Alluyeô:  Montmiralau  Perche,  &  cnvnc 
ch.inc  deldiis  Eudes  &:  Mathildc  ix  femme ,  (ont  nommez  leurs  Officier. ,  les  Baillifs  de 
Ncucrs,  de  Defize,  d'Auxcrre ,  de  Tonnerre,  &  de  Donzy.  Ladite  Alix  de  Ncuers 
cfpoufalean  deChaalon,  Seigneur  de  Rochcfort  ,  quicftoii  fécond  fils  dclcan  Comte 
de  Bourgogne ,  fie  de  llabelle  fille  de  Fcdcrîc ,  Duc  de  Lorraine  ,  &:  eut  pour  Ion  par- 
tage de  lamaifon  de  Ncuers  le  Comte  d'Auxcrre,  fie  la  Baronnicdclaint  Aignancn  Bcr- 
TV  aucc  Mongeay  :  Lequel  Comté  d'Auxcrre,  ainfiqu  on  dit.eittcnu  en  fief  de  l'Eucf- 
thcd'Auxerre  ,  aucc  la  terre  de  Colangcs  fur  Yonne;  fie  i'ayvcuvn  .idueu  de  Robcrc 
Comte  de  FLindrcs  de  l'an  1173.  Au  fceldc  ladite  Alix  cil  la  figure  d'vnc  femme  debout» 
ayant  vnelleur  de  Lis  en  main  ,fic  à  l'vn  des  codez  eft  l'cicu  des  anciennes  armes  de 
Bi)urgognc,  auec  vn  bord  dentelé,  fiedcl'amre  collé  font  les  armes  de  Chatilon  qui 
font  à  Vue  bande.  L'elcriiurc  cntour  eft  telle ,  Si^itlum  Mtfu  filiaOAonts  Comitii  N/- 
mtmenfit  i  DomtnÂ  Kufiifortis.  Le  Iccleftcn  vne  lettre  de  l'an  1173.  Elle  eftoit  dccedcc 
en  l'an  U7 7  comme  il  le  void  par  vne  charte.  Dcfdiis  Ican.de  Chiaalon.fi:  Alix.ilîît  Guil- 
laume de  Chaaien  Comte  d'Auxcrre  ,  qui  aulTi  fut  Comte  de  Tonnerre,  parla  dona- 
tion de  Marguerite  de  Ncucrs  Kcinc  de  Sicile  là  tante ,  comme  il  lera  dit  cy-aprcs ,  8C 
cfpoufa  Leonor  fille  d'Amcdée Comte  de  Sauoye.  Dudit  Guillaume  naiquit  autre  lean 
deChaalon  Comte  d'Auxcrre ,  qui  ventât  ledit  Comtéd'Auxcrre  au  R.oy  Charles  V.era 
l'an  1370.  pour  quarcntc  mil  francs  d'or.  Loiiys  de  Chaaion  fon  frère  Comte  de  Tonner-» 
rc  intenta  proccz  au  Parlement  contre  le  Procureur  General  du  Roy  ,  afind'aiioiT  ad- 
judication dudit  Comtéd'Auxcrre  par  retraici  lignager  fie  autres  moyens ,  lequel  pro- 
cez  n  eft  vuidc ,  &  demeura  en  arrière  par  l'occallon  des  diuifions  qui  peu  de  temps  après 
'  furuindrcnt  en  France.  Le  droit  de  cette  quertilc  S:  prétention  vint  cnlamaifun  de 
Bourgogne,  &par  Ictraitcd'Arras,  fait  entre  le  Roy  Charles  VII.  &  Phi  lippes  Duc  de 
Bourgogne,  dit  le  bon  Duc.  en  l'an  1435.  fiK  conuenu  que  le  Comté  d'Auxcrre  demcu- 
reroit  au  Duc  de  Bourgogne,  pour  luy  &:  les  ficns  héréditairement.  Ledit  Phi  lippes  pour 
s'acquitter  de  fix  mil  liures  de  rente  au'il  dcuoit  à  lean  de  Botirgognc  Comte  de  Nc- 
uers >  fon  coufin  germain  1  fécond  fils  de  Philippcs  Comte  de  Neucrs,  Kivdclaiffa  ledit 
Comtéd'Auxcrre  par  lettre  du  7.  Aoull  l'an  1437.  qui  (ont  cnregiftrccs  au  Parlement 
de  Paris.  Et  depuis  ce  temps  les  Ducs  &  Comtes  de  Niucrnois  ic  font  dits  Comtes 
d'Auxcrre,  combien  qu'ils  n'en  iouïlTcnt  à  caufc  de  l/puillance  &:  bn^ueur  des  mains 
du  Roy.  laçoit  que  leur  droit  foit  très- bon,  car  le  traité  d'Arras  fait  par  les  Ambafiadeurï 
du  Roy,  futapprouuc  par  ledit  Roy  Charles  VII.  à  Tours  le  dixielme  Décembre  l'an 
14^^.  le  quatorziefme  an  de  fon  règne  <  fut  vérifie  en  Parlement  le  vingt-iroificfme  lan- 
uicr  cniuiuant  que  l'on  comptoit  lors  1435.  fie  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  le 
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.     ^       HISTO  IRE 
15.  Fcuricr,  après  cnre^iiftrc  aucc  les  chartcS)  fol. 38. Cetraiicd'Arras.aucclaclauftf 
cxprdlc  diidii  Comte  d'Auxerrc  1  tut  confirme  au  Concile  de  Balle ,  &  eft  rapporte  que 
le  Concile  aiioit  procure  la  pacification  conrcnuc  siidit  traité,  &  le  «rouiic  cnrcgiltrc 
aucc  les  auirci  Décrets  dudii  Concile ,  au  dernier  volume  des  Conciles ,  fol,  151.  Ce  trai- 
te d' Arras  tant  renomme  es  hiftoircs ,  fut  la  première  &  principale  caufc  de  rcftablir  la 
Couronne  lur  la  rcltc  du  Roy  Charles  Vil.  qui  lors  de  la  mort  de  ion  pere  ne  tenoit  en 
l'on  Domaine  que  le  Duché  deUcrry ,  &Ies  An[;!ois  par  derifion  rappclloieni  le  pctic 
Roy  de  Bourges,  Je  el^oii  aduenu  que  Ion  pere  l'auoii  déshérite,  &auoit  adopte  pour 
fils  &  lucccflcur  à  la  Couronne  Henry  fils  du  Roy  d'Angletcrrcqui  efpoufa  Madame  Ca. 
iherine  de  France.  Ledit  Charles  VII.  lors  de  ion  dcccs  fe  trouua  paifiblc  ioiiiffant  de 
tout  le  Royaume ,  pourquoy  il  eut  le  lurnom  de  Victorieux.  Les  gens  du  Roy  ialoux 
du  Domaine  de  la  Couronne  ,  ont  crtimc&tenu  que  cette  aliénation  du  Comte  d'Au- 
xcrre  ne  le  pouuoit  faire,  pourcc,  di(cnt-ils ,  que  le  D(>m.1^ne  de  la  Couronne  eft  ina- 
liénable ,  finon  pour  l'appanagc  d'vn  fils  de  France  ,  &  à  charge  de  retour,  à  faute 
d'hoir  madc  ,  ou  bien  par  engagement  à  charge  de  rachapt  perpétuel  :  Mais  en  ce  fait 
d'Auxçrrc  autres  conûdcraiionseftoientàprcndre,àfçauoir  que  ce  n'cftoit  Domaine 
ancien  de  la  Couronne  ,  ains  acquifiiion  à  prix  de  deniers ,  faite  par  le  Roy ,  &  non  paf 
retourné  à  la  Couronne  par  laloy  du  fief.  &:  panant  il  n'clloit  deucnu  Domaine  finon 
par  la  (culeficlion  des  Docteurs  qui  difcnt  ,quc  ce  qui  a  cflc  tenu  comme  Domaine,  ffc 
dont  le  receucur  a  fait  rcccpte  en  ligne  de  Domaine ,  deuient  Domaine.  C  eftdonc  Do- 
maine p  \r  accident  extérieur ,  {<:  non  de  fon  ertcncc ,  &  difent  les  loix .  que  facilement 
chacune  chofe  retourne  à  fon  premier  naturel  ;  ia(^oit  qu'il  ait  acquis  par  la  difpofiiinn 
de  l'homme  autre  fécond  natur'fel.  L'autre  confideration  eft,  que  le  Comté  d'Auxcrre> 
ttitim  par  dirpofuian  cxprcflc  ne  pouuoit  deucnir  vray  Domaine  Je  la  Couronne,  pourcc 
quelcvray  Domaine  elt  adiicrcnt  à  la  Couronne,  Je  à  la  fouuerainctc ,  qui  ne  peut  rc- 
connoiftre  autre  fupcrioriié  ,  pourcc  que  c'eft  contre  l'cflence  de  la  iouueraineté.  Or 
cft-il  que  le  Comte  d'Auxerrc  eft  tenu  en  fief  de  i'Eucfchcd'Aixcrrc  ,lav|ueUc  féoda- 
lité cil  Domaine  temporel  de  rEuerchc:Le  temporel  de  rEuefchc  cfttenu  enficf  Ju 
Roy ,  à  caufe  de  la  Régale  i  &  rEuefquc  en  doit  au  Roy  le  ferment  de  fidélité  •.  car  les 
Euelques  en  France  n'ont  aucun  territoire ny  droit  foncier ,  à  caulc  de  leur  fpiriiualite, 
qui  fait  qirc  tout  leur  temporel  eft  rnouuantdu  Roymcdiatemcnt  ou  immédiatement. 
II  ycutiugcmcnt  parle  Tape  Innocent  111. cul'an  I105.  contre  les  Euefqucs  d'Auxerrc 
&:  d'Orléans, par  lequel  il  fut  dit,qu'à  caufe  de  cette  tcneure  féodale  ils  doiuent  enuovcr 
leurs  hommes  &:  vaflaux  en  larmcc  du  Roy  pour  luy  faire  Icruice,  jaçoit  que  le  Roy  ne 
foit  en  pcrfonne  en  Ion  armée.  Pour  rcconnoifTancc  que  le  Comté  d'Auxerrc  eft  mou- 
uant  cnflef  de  l'Euefchc  ,  quand  l'Euelque  d'Auxerrc  fait  fon  entrée ,  le  Procureur  du 
Roy  à  Auxerre,  comme  l'vn  des  principaux  vallaux  dcrEucfchc,  aide  à  porter  rEuefquc 
en  la  chaire  Pontificale.  Cette  mouuanee  fait  que  ledit  Comte  d'Auxerrc  n'a  pu  eftrc 
vny  à  la  Couronne,  car  comnx  laCôuronnene  rcconnoift  aucun  Supérieur,  aulfi  ne  peut 
aucune  partie  d'icelie  Couronne  .  tant  petite  foit-clle ,  rcconnoiitre  aucun  fupci  icur. 
Ce  qui  eft  vny  deuicni  de  mclm.c  nature ,  comme  eft  le  corps  auquel  il  eft  vnv  ,  êc  le  Rcy 
re  peut  deucnir  vaflal de l'Euefque d'Auxerrc. nyfubir  les  foncHonsdc  vaffal,  ny  défait, 
ny  de  droit.  Et  c'cft  vraycfingeric&  chofe  ridicule  ,  que  le  Procureur  du  Roy  rcprclcn- 
tant  le  Roy  ,  s'humilie  comm.evaffal  fous  l'Euefque  d'Auxerrc.  Aufiî  le  Roy  Philippe!,  le 
Bel,  par  vn  Edit  en  forme  de  tenues  d'Eftais  de  l'an  1301  qui  eft  auant  l'acquifition  fai- 
te par  leRov  Charles  V.  déclara  qu'il  n'entendoit  rien  acquérir  és  fief;  3c  mouuan- 
ces  des  Prélats,  Barons  &  Seigneurs  de  fon  Royaume  Doncques  le  Comté  d'Auxer- 
rc ne  peut  faire  portion  du  c6r^  du  Domaine  du  Roy, car  la  portion  ne  peut  eftre 
d'autre  nature  que  le  corps  dont  elle  eft  portion,  par  conîcqucnt  n'acftc  nv  pii  eftre 
vny  à  la  Couronne,  à  caule  de  l'incompatibilité,  aulTi  que  le  Roy  n'a  pu  ofterà  rÈuefque 
d'Àuxerrc  fon  droit  de  féodalité.  La  tierce  confidcration  eft ,  que  le  Comté  d'Auxerrc 
cftoit  ifi'u  de  la  Maifon  de  Ncucrs,  en  laquelle  il  auoit  cfté  patrimoine  hcrcdital ,  îc  v 
auoit  procès  indécis  pour  le  rccouurement ,  comme  il  a  efté  dit  cv-dc(Tus ,  partant  le 
retour  en  ladite  Maifon  de  Ncucrs  cftoii  plein  de  faucur.La  quatriefmc  confidcration  eft, 
que  ce  traité  d'Arras  par  effet  &  aucc  certitude  conneuc  à  tous,  a  ellé  la  vraye  caufc  du 
rcnabliftcment  de  la  Couronne  de  France  occupée  par  les  Anglois ,  qui  mcfme  tcnoicnt 
Paris  VHIe  capitale,  ti.  le  Roy  Anglois  ayant  efte  facrc,  &  reconncu  pour  Roy  de  France: 
car.îciufcdcladiuifion  des  deux  plus  grandes  Maifons  de  France,  celle  d'Orléans  &: 
celle  de  Bourgogne  ,  la  Ni>blc(Tc  de  France  fc  trouna  diuifcc  ,  qui  eft  le  paincipal 
fouftîcti  6:  appuy  de  cette  Monarchie,  laquelle  comme  il  a  plû  a  Dieu  de  l'cftablif 
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forte  i:"p«iïïaatc  ,  ne  pouuoit  cftrc  vaincue  &  mince  que  par  foy-itic(me  :  pourquùv  ie 
doit  dire  que  le  traite  d'Arras  qui  rcunifloit  les  François,  a  clic  le  vray  &:  l'cul  moyen  de 
coplcrucr  cette  Monarchie.  Le  cours  des  affaires  de  ce  monde  nous  enfeigne  ,  qu'il  ci\ 
jnciUcur  de  perdre  vn  membre  que  de  perdre  le  corps.  Ce  rclhbliOemcnt  Fait  par  le  (cul 
o^oycn  dudii  rhilippes  Duc  de  Bourgogne  i  mcritoit  bien  pour  recompcnfc  le  dclaii- 
Icmeni  d'vne  petite  pièce  ;  ladis  les  Rois  auoicnt  bien  delmcmbrc  du  vray  &  ancien 
domaine  de  la  Couronne  le  Duché  de  Normandie,  fi  grand,  riche  &  ample,  pourap- 
paifcr  2c  arreltcr  les  Danois  Norm^inds  qui  couroicnt  &:  rauagcoicnt  Ja  France  ,  &:  le 
delmcmbrc  Tient  n'a  i.imais  cftc  contredit  iulques  à  ce  que  par  la  loy  du  fîcf  ledit  Du- 
ché cil  retourne  à  la  Couronne.  Ce  dclaiflement  du  Comté  d'Auxcrrc  n  eftoit  pas  vrayc 
aliénation  ,  ear  le  reflori  Ja  louucrainctc  dcmeuroient  toufiours  à  la  Couronne,  & 
tous  lesgrands  hefsdeFranccDiidiez&Comiczontcftc  autresfois  ainfi  dcfmembrez, 
&:  les  concclîuKis  n'en  ont  pas  elle  contredites.  Il  n'y  aloy  fi  forte  que  la  necenîcé  ne 
tompc^rauifjîiui  worfus  irrujia  nc-teffiutti  ,  dit  Tacite,  ny  prohibition  fivrgcntc  d'a- 
iiencr  qui  n'obcilTc  a  rvtilite  euidcntc.  Touicsfois  les  gens  du  Roy  en  cet  endroit, 
comme  en  tous  autres  »  ont  exerce  11  cxaàïement  &:  eftroircmcnt  les  rigueurs  de  cette 
loy  domaniale  que  lamaifon  deNcucrsa  elle  depolTedéc  de  ce  Comte  d'Auxcrrc:  com- 
bien qu'en  plùiieurscas  Auxerrc>  par  le  moyen  deceiraitc  d'Arras ,  loit  cncorcs  répu- 
té delà  mailon  de  Bourgopie,  entant  qu'il  cil  du  Cniuuerncmcnt  compris  &  appelle  es 
Eftats  de  Bjurgognc ,  èc  a  le  priuilcgc  des  fuaiges  de  Bourgogne,  rciit-eftre  euft  il 
mieux  elle  pour  ce  Royaume  que  les  gens  du  Roy  neic  fulTcnt  donne  fi  grande  peine 
pour  a'obaillcr  le  droit  des  Seigneurs  lous  prétexte  d'agrandir  les  drous  du  Roy. 
dont  cil  aduenvic  ou  l'occallon  ou  la  caufe  de  la  grande  &  infupportable  furchargc 
dci  tailles  &:  lubfides  dont  le  pauurc  peuple  François  a  elle  milcrablcment  vexé, 
quand  ilncs'cft  plus  trouuc  aucun  pré»  des  Rois  qui  olall  faire  femonftranccs  pour 
le  louligcmcnt  du  peuple  ]  &  pourcc  que  quand  la  licence  de  prendre  à  volonté 
ctl  vne  fois  mile  lus ,  elle  n'a  plus  d'arreft  ny  de  borne  j  &  c'cft  proprement  le  but 
auquel  tendent  les  petits  qui  s'infinucnt  aux  bonnes  grâces  des  Rois,  qui  n'eflans 
mis  pour  p.mer  vne  grandeur,  cmploycnt  laviltc  de  leur  cœur  à  le  faire  riches,  5c 
abbaillcr  les  grands. 

LAditc  Marguerite  dcNeucrs  tierce  fille  dcfditsEudcs  &  M.nhildc,  qui  par  Ion 
paruge  c.\o\t  ComtclTe  deTonnerre,&  Dame  des  Baronnies  d'Alluye  &Mont- 
miral  au  rerchc,  clpoul'a  Charles  l'Ancien,  Roy  de  Sicile,  frère  du  Roy  faim  LoiiySi 
après  la  mort  de  Dcairixdc  Proucncc,  première  femme  dudit  Charles ,  &  n'eut  aucuns 
cnfans  de  luy ,  &:  demeura  vcfuc  en  fort  icunc  àagc,  &  continua  iniques  à  la  fin  de  fa 
vie,  qui  futcn  l'an  130!>.  Il  le  lit  dudit  Roy  Charles  de  Sicile  qu'il  auoic  beaucoup  d'cx- 
>ccllcntcs  vertus,  lafidclitc qu'il  tcnoit  delà  maifon  de  France,  la  perfpicuité  6:  viua- 
cite  d'eiprit  de  la  mailon  d'Efpagne  donc  cftoit  la  mere,  la  difcrction  i  parler  de  b 
fréquentation  des  Cours.  Ladite  Marguerite  badlt  fie  fonda  l'Holpital  de  Tonnerre , 
auprès  duquel ellclc retira  pour  voir  louucnt  &:  lîrcourir  Icspauures,  &làdeceda.  Los 
armes  d'elle  font  mv-partics.  d'vne  part  font  les  armes  anciennes  d'Anjou  ,  qui  font  de' 
France  auecle:>  lamtcaux  ,  &  de  l'autre  part  les  armes  anciennes  de  Bourgogne  à  bandes 
oui  coticcs,  aucc  vn  bord  dentelé,  qui  font  les  mefmes  armes  de  £udes  de  Bourgo- 
gne, fou  pcre.  Son  tcftament  eftcndatedumoisdclanuier  l'an  uji.  &:par  iceluy  elle 
s'intitule  Rcync  de  HicruLiiem  &  de  Sicile  ,  elle  donne  à  Robert  de  Flandres  foa 
neueu  puifne,  fils  de  Yoland  fa  locur  ailncc,  fcs  terres  du  Perche,  pour  tout  droit  que  (on 
frère  Loiiys  ii  luy  pourroicni  prétendre  en  la  fuccelTîon  d'elle:  donne  auflfràGuillaumo 
deChaalon  Comte  d'Auxcrre ,  foa  neueu  >  fils  de  ladite  Alix  de  Neucrs,  le  Comte  de 
Tonnerre,  pour  tout  droit  dé  fucccdion  :  veut  que  ledit  Comte  de  Tonnerre  vienne 
aux  hoirs  de  Guillaume  dcfcendans  de  Ion  propre  corps ,  &  s'il  n'auoii  hoirs  qu'il  vienne 
à  Loiiys  &  Robert  de  Flandres  fes  autres  neueux ,  déclare  par  ledit  tedament  qu'ea  . 
confideration  de  la  donation  faite  audit  Robert  Ton  neueu ,  Loiiys  de  Flandres  fon  trere 
ne  pourra  luy  donner  parcage  ou  appanage  moindre  de  mil  liures  de  rente,  pour  raifon 
du  frcragc  au  Comte  de  Neucrs  ,  2c  Baronnie  de  Donzy,  félon  la  couftume  du  païs» 
Veut  que  ledit  Robert  Ibittenu  de  payera  elle  tellairice  deux  mil  liures  de  rente,  8c 
pcnfion  par  an,  &  à  faute  de  payer  au  terme  alllgnc  payera  cent  fols  d'intcrcft  par 
chacun  iour  de  ceîlation,  &  que  ledit  Guillaume  de  Chaaion  foit  tenu  luy  paver  feize 
cent  liurc;  de  rente,  &:  penfton  par  cbacunan  ,  &  à  faute  de  payer  au  terme  «paye-* 
n  Icmblablc  intcrell  de  cent  foU  par  iour.  Chacun  d'eux  payera  après  le  accès 
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d'elle  À  l'exccuteur  de  fontcftamcnt  quatre  mil  liurcs  pour  vue  fois.  Ordonne  que  tant 
qu  elle  viuralcidits  Robert  &:Loi»ys  ne  pourront  vendre  n>airics,ny  fcrgcntcricselditcs 
terres  a  eux  données,  mais  les  bailicrooc  en  gardcàprcud-hommcs  >  fie  ncfouffrironc 
ddites  terres  luifs  oy  cllraagers  preftans  à  vlurc 

LAditc  Yoi.ind  de  Ncucrs  aifncc  des  c/ois  loeurs,  cfpouf»  en  premières  nopccs 
Ican  fils  du  Roy  faim  Loiiys,  qui  fut  Loiiys  IX.  du  nom.  Ledit  lean  futiurnommc 
Tnllan  ,  pourcc  qu'il  nal'quit  en  vne  année  triftc,  quand  Ion  perefut  pris  prifonnicr 
dcuanc  Damiette  en  Egypte,  qui  fut  en  l'anii^o.  Le  contracl  de  leur  mariage  dont  l'o- 
riginal cil  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Ncucrs  cft  du  mois  de  lanuicr  >  l'an  116^.  &:par 
iccluyleRoy  Louys  donne  en  douaire  à  bdiicYuland  deux  mil  liurcs  de  rente  à  Picr. 
rc-fonds  &  à  Viuiers  en  Bric  aucc  les  forccrcffcs  :  au  Iccl  de  la  charte  eft  la  figure 
d'vn  Roy  aflis,  &au  contrc-fcel  vnc  flcur-dc-lis.  L'on  void en  ladite  Chambre  aucu- 
nes Icttrcs'dudit  leao  >  de  l'an  1169.  il  mounu  co  Afrique  qui  eft  Barbarie,  deuant 
Thunes,  au  mcfmc  temps  que  ledit  Roy  faint  Loiiys  mouriu ,  qui  fut  en  l'an  nyo.  le 
}.  Aouft,  S:  de  ce  mariage  n'y  eut  aucun  enfant.  Ladite  Yuland  en  fécondes  nopces  ef- 
pDùfa  Robert ,  dit  de  Bcihune  ,  fils  ailnc  de  Guy  Comœ  dt-  1-iandrcs ,  qui  du  viuant  de 
ion  pcre  l'cnommoii  Aduoiic  d'Arras  ,  Sire  de  Ucibune  &  dcTcnrcmondc.  Tcnrc- 
monde  eft  vnc  terre  de  Flandres  ,  mouuani  de  l'Empire  ,  leur  mariage  fut  en  l'an  1x77. 
Ledit  Robert  auoit  auparauant  efpoufé  Blanche  fille  de  Charles  Roy  de  Sicile,  fie  en 
auoii  vn  fils  nommé  Charles ,  qui  apporta  du  vcuirc  de  lamerc  la  marque  d'vnc  Croix 
entre  Icscfpaules,  fie  mourut  icunc  Ledit  Robert  auoit  accompagne  ledit  Charles  frè- 
re du  Roy  laiht  Loiiy.,  Comte  d'Anjou ,  à  la  conqucfte  des  Royanmes  de  Sicile  &:  de  Na- 
plcs  ,  lors  que  ledit  Charles  en  fut  inuefty  par  le  Pape  VrbainiV.  en  l'an  \i6\.  fie  en  la- 
dite année  mourufladite  Blanche.  Par  le  traite  de  mariage  deldits  Robert  de  Flandres 
CeYoland  de  Ncucrs ,  fait  à  Auxerre  au  mois  de  Mars ,  Yan  1171.  Marguerite  Com- 
teffe  de  Flandres  &:  H.iynault ,  Se  Guy  fonfib ,  Marquis  de  Namur  ,perc  dudit  Robert» 
promettent  allîgncr  Icpc  mil  liurcs  de  rente  en  France,  donc  trois  mil  cinq  cent  liurcs 
feront  pour  le  douaire  de  ladye  Yoland.  Ledit  Guy  Comte  de  Flandres  ciloit  fils  de 
Guillaume  de  Dompierre,  Se  de  Marguerite  de  Flandres,  iccllc  Marguerite  fille  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  fut  Empereur  de  Conftantinnplc-,  duquel  il  a  cftô 
parle  cy-deflus  ,  fie  de  Marie  fille  de  Henry  ,  Comte  de  Champagne,  nicpce  du  Roy 
l'hilippcs  Augufle  :  Ledit  Baudouin  cftant  Empereur  prenoit  ce  titre.  Empereur  des 
Romains,  toufiours  Augufte  »efleu  de  Dieu.  Ledit  Baudouin  eftant  encore  en  Flandres 
eut  deux  filles  de  ladite  Marie  de  Champagne ,  Icannc  fi:  Marguerite.  Icannc  après  le  dé- 
cès dudit  Baudouin  qui  fut  tue  en  guerre  deuaiii  Andrinopic  en  Grèce,  en  l'an  U05.  fut 
ComtclTc  de  Elandrcsjclpoufa  Thomas  de  Sauoyc,  6:dcccda(anscnfans  l'*n  1144.  La- 
dite Marguerite  elpoufa  premièrement  Bouchard  d'Auencs  qui  fut  en  Pan  nu.  mau 
en  l'an  ui^.  le  Pape  Innocent  IIL  déclara  ce  mariage  nul ,  pour  la  proximitc  de  lignage 
entre  Icfdits  Bouchard  fie  Marguerite '5  fie  touicsfois  ladite  Marguerite  ne  voulut  le  ma- 
rier autrepart  tant  que  ledit  Bouchard  vcfquit  ,  fie  après  fondecczen  l'an  uiS.  elle  el- 
poufa ledit  Guillaume  deDompicre  Gentil-homme  de  bien  noblemaifon,  mais  ayant 
peu  de  biens,  qui  cftoit  Seigneur  de  Dompierre  fur  Bclbre  cnNiuernois  ,  fie  de  leur 
mariage  nafquircnt  ledit  Guy  de  Flandres  fie  lean.  Ledit  Guillaume  de  Dompierre 
deceda  Ictroificfme  Septembre  l'an  mil  deux  cent  quarente  fie  vn,  fon  corps  eft  enterre 
au  Monartere  des  Religipules .»  Flincs  :  bdite  Marguerite  deceda  à  Gand  le  dixicfmc 
Feurier  l'an  mil  deux  cent  feptcnte  neuf,  aagce  dcfcptentefixans,  audit  Monaftere de 
Flincs.  A  elle  fucccda  au  Comte  de  Flandres  ledit  Guv  de  Dompierre,  fie  à  lean  d'Aue- 
ncs fils  dudit  Bouchard  cichcur  le  Comte  dcHayn.iult:  ledit  Guy  de  Dompierre  auoic 
efpoufé  en  premières  nopccs  Mathildc  fille  de  Robert  Aduoiic  dcBcthunc  ,  Seigneur 
de  Tenrcmondc  &;  de  ce  mariage  nafqui rcnt  pluficurs  cnfans  iufques  à  neuf,  l'aifne  eAoic 
ledit  Robert  qui  kicccda  au  Comte  de  Flandrcsmary  de  ladite  S'oland.  Du  temps  du- 
dit Guy  Comte  de  Flandres ,  les  Flamans  fe  rebellèrent  contre  le  Roy  de  France ,  fie  vc- 
noit  l'occafion  pourcc  que  les  gens  du  païseftoicnt  prcffcx  d'entretenir  l'accord  qui 
auoit  ci\c  fait  en  l'an  mil  deux  cent  vingt-cinq,  après  la  bataille  de  Pont  à  Bouines 
gaigncc  par  le  Roy  Philippcs  Augufte  contre  Ferdinand  mary  de  Icannc  Comtcffc  de 
Flandres,  fie  ne  vouloicni  l'aiioir  agréable;  fie  après  la  bataille  gaigncc  à  Mont  de 
Pucblc  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  ,  fut  appointé  que  les  Flamans  payeroiehi  vnc 
amande  de  huicV  cent  mil  liurcs,  &:  pour  la  fcurctc  du  payement,  ledit  Guy  le  ren- 
dit prifoqnicr  dj  Roy,  fiit  relafché  de  la  prilbn  fous  fa  foy  pour  aller  on  Flandres  afin 
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d*idilSU)Ccr  !c  dcpartcment  8:  payement  de  cette  fommc,  &  ne  pou'.iant  en  venir  i  chcf> 
4c bonne  toy  i c  remit  en  la  prilon  >  &  mouruc  à  Compiegne  Iç  iixicicnc  Macs  de  l'an  mil 
'  trôis  cent  quatre ,  Se  fat  encerré  Iba  corps  an  Monaftere  de  la  Marguece  en  Flandres , 
tant  cftoic  en  ce  temps  la  foy  en  rccommcndation.  Ainfi  il  (e  lie  du  Roy  Ican  dcFraoce  * 
qui  eftamprifonnier  des  Angloi$>rcnuoyc  fur  fa  foyi  pour  faire  accomplir  le  traité  faïc 
entre  luy  &  les  Ângloisi  n'ayant  pù/aiistaUe reconnu  Yolootaireoicni  priloonier  en  Ân- 
glcterxe^oiiUiiMmnic      *  .  ^ 

A Près  le  dcccs  dudit  Guy  Comte  de  Flandres  >  fucceda  audit  Comte  ledit  Roberc 
Ion  hls  aiihé mary  d'Yoland  de Ncuers.  Auant  le  deccs  de  fon  perc  il  porioit  eofes  - 
armes  le  L.on  de  Flandres ,  qui  eft  de  fable  en  champd'or,  auec  des  lambeaux  de  gueul-  • 
les  de  quatre  pièces  au  chct  j  les  lambeaux  (ont  les  marques  de  l'atlne ,  &:  pruicipal 
beriticr  à  venir»  comme  du  vioantdadit  Guy,  Guillaume  Ion  fils  puiCné  portoit  les  ar. 
mes  Je  Flandres  à  vnc  bande  prenant  du  haut  delcfcu  i  droit.  Apres  le  deces  du  pcre  , 
'ledit  Robert  prît  les  armes  pleines:  Aioû  s'cilvcu  en  la  Màilbn  de  France,  auant  que  le 
Danphiiré  appanhift  au  Bis  aifné  du  Roy»  ea  quand  il  n'y  atiok  point  de  Dauphin>que  les 
aifnez  ou  plus  proches  de  la  Couronne  prcnoicnt  les  lambeaux  en  chef  fur  les  fleurs  de 
Lis  j  çomme  les  Comtes  d'Anjou  de  la  première  lignée  prirent  les  lambeaux  de  eueullcs, 
iiàefdlsiéiDtMdtd'^^  lambeaux  d'ai^ent  en  chef.Aucanes  hHtoiKMii- 

£cat  que  les  Seigneurs,  Ducs, Comtes  Vautres  des  Fays-bas en  l'entreprifepourla  con- 
qutiftede  la  Terre  feinte  iôus  Godcfroy  de  Bolo^ncdit  de  fioiiillon,  &  depuis  prirent  le 
Lyon-pdarniarquc  deIeOl^àrmesenfAafieiindtaerGceft}Flandre$prit  le  Lion  de  fàbfë 
en  champ  d'or.le  Lion  moufflc  de  ç;risjDi  abar.t  le  Lion  d'or  en  cbair.p  de  ("ablcjH  jllandc 
le  Lion  de  gueuUes.  couronné  de  lable  en  champ  d'or;  Zedandc  au  chef  vn  Lion  de 
g;iieuUe$  en  champ  d'or  ilEint  des^odes  d'ars:cnt  8ed*aznr)  Zeelaode  ell  pays  de  mer  > 
•taoflenTÛdefqvicfignific  pav^-  Se  7a c  r'.'irhc  t  rr  :Zuthphcn  vn  Liondcgueulles  cou- 
ronné d'or  en  champ  d'argent  :Lcinl>our^  vn  Lion  de  guculies  couronne  8c  armé  de 
fable  en  champ  d'argent  :  toiMerois  Oliwer  de  la  Marche  en  fon  Htftoire  dit  •  ouc 
*'  leLioodeLcmbourgeft  couronné  «  langue  &  armé  d'ctr ,  &  la  queue  fourchue  croiwp 
en  fautoir.  NamurvnLion  de  fable  en  champ  d'or  efcharpé  d'vnc  bïmde  deguciilless 
Haynault  porte  efcartelé  de  Lions  de  fable  en  champ  d'or  j,  &  de  Lions  de  gueulleseo. 
^anm  d'or ,  les  detix  de  fable  pour  Haynaolc»  qui  vient  de  Flandres ,  fie  les  deux  de 
gueulles  pour  Hollande ,  qui  pour  quelque  temps  a  eftc  jointe  à  la  Maiion  de  Haynault  { 
Gueidrcs  le  Lion  d'or  couronne  en  champ  d'azurs  Inliers  ie  Lion  de  lable  langue  &  armé 
de  gueullcs  en  champd'or;  Luxembourg, qui  d'ancienneté  s'appelloit  le  Duché  de  Mo- 
fellancauoit  le  champ  à  faces  d'argent  &  d'azur,&  furiceilesvn  Lion  de  gueullcs  :  Au- 
iresdilcnt  les  armes  de  Luxembourg  d'vn  Lion  de  gueullcs  en  champ  d'argent ,  qui  font 
auiourd'hoy  les mefmes armes  du  Koyaumede  Bohême , parce  qu'f^cnry* Empereur  de 
kMaifon  de  Luxembourg  acqiM(\  à  fa  pollcrité  Iciiit pays dc Bohême:  fiefguesouMonf 
le  Lion  de  gueullcs  eu  champ  d'argcnt\ 

LAdite  Yoland  Je  Ncuers ,  femme  de  Robert  Comte  de  Flandres,  dcccda  le  fécond 
iour  de luin  de  l'an  uSo.  &  fut  fon  corps  enterré  premièrement  en  l'Eglilc  des  Fre< 
tes Mineors  de  firinc François ,  lors  baftie  nors  les  mors  de  Neoers, qui  de  prefent  eft 
appellée  la  chauffée  -aux  Cordelicrs ,  Se  ont  c[tc  les  baftimcns  ruinez  par  l'occafion  des 
euerrest  l&cle Monaftere  transféré  endedans  la  clôture  de  ladite  ville, auquel  cScSt 
Margoerke  de  France  «fille  de  PbUippes  le  Long  Roy  de  France  tfemme.tle  toûys  IL 
Comte  de  Flandres  îxi  de  Ncuers ,  donna  aufdits  Cordelicrs  Frères  Mineurs  ,vne  partie 
du  Chafteau  de  Ncuersnommc  Gloriettc  >  en  l'an  1358.  pour  y  ballir  leur  £ghfc&  Cosh 
acat  y  (ont  de  prefent  en  eftre.  Lefi^nels  Fferes  Minenn  y  entrèrent  pour  demeu* 
<  «rlefeizicfmciourd'Auril  fécond  Dimanche  après  Pafaues,  qu'on  appelle  communé- 
ment de  Miferif9rJia,poatce  qu'à  ce  iour  l'iotroite  de  la  Mdîfe  commence  par  ce  mot 
Mtftrittrdiaiïaa  137g.  du  temps d'VfbaiaVI'.  Flapéttoutcsfois  fetrouue  parvne char- 
te dtteniîfiefne  Septembre  de  l'an  i)6t.  que  Louys  Comte  de  Flandres  &  de  Ncuers» 
donna  cette  place  ajx  Cordelicrs  poorybaftir»&radmortit ,  &  fetrouue  autre  admor- 
tiffemeni  fait  pat  luy  des  places  adjacentes  duquairiefme  Septembre  de  l'an  136^.  Ladite 
Marguerite  de  Fraaceii'^ftoit  pas  propriétaire ,  &  fe  oeut  faire  que  ledit  Loùys  proprié- 
taire ,  en  ratifiant  ce  qu'elle  auoit  donne ,  ait  donné  Je  nouuci  :  aufîî  (c  peut  faire  qu'il  y 
aiieuploficurs  donations  de  diuerles  places.  Par  cette  tranflatioo  d  EgItic  &:  Mona- 
'  ftbfCi  Âb  anlE  tdoiferée  la  lèpdkace  de  ladite  Yolande  qui  fe  void  cncores  an- 
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ioord'hay  luChoCiir  de  ladite "^glirc  des  Cordclicrs.  dcuatit  le  grand  AuTel,t}aiidft 
'  de  marbre  noir  hauc  eûcac,  &  d'anciccneté  y-eftoic  eksïi  câ  tpitftbe»  qui  aujonr^ 

flSc  iaitt '0t  ctryf'u  lapidis  f^  ^éndirt  ^aidtty 
SluQndam  Utuernis  Corntuff*  fottns  YvUntUs  i 

'  Compatit»! ,  humilis ,  fapinir ,  Jtuota ,  ntodtjtai 
Eiut  fiec  ntttra  capennt  lattdej  titque  fttra, 
Sit  froc0l  À  utri^f4lixi«e*  rextut  in  éttkr/ti     *  • 
'^flajlti  folamen  erat  h.(:  ,  finftrifque  iuvatnen.  ■  * 

iit  ùhJ'ûUmea  tritim       vnus ,  Amen, 
^hit  etnmm  mlU  fefim  Mies  notât  iUtt 
.  Jitqnt  dtcim  tlari  c[ui  'vult  fuf  fata  notort't  ■ 

l'tri.i  prima  Jmh  >  tvUituf  è  medi». 
fiUt  qitu^jiK  qui  vidtU  •fémd9  iumêmm  ti  iri*-» 

DteiHits  IU)l»m'de>faâârt96E¥ohod  dèHeneis  nafqaireât  enfiUis  LôOys  flt'ItijkNift'^ 

*cdeuxfillci  YoIandScMathildc,  Yoland  de  Flandres  fut  mar  ce  en  laMaifon  d'Ad^ 
euycn  >  doot  Iboc  reniu  ceux  de  Luxcnnboarg  Comtes  de  iaim  PauJ  >  Ligny  &  firicoae: 
iMute  MathUde  fdt  mariée  iManhwa  Dite  dfcldrrahie.  I>ier<Htsijoûys& Robert  fera 
^parlèty-apres.  Ledit  Robert  pcre , après  le  dcccs  d'Yoland,  ftit  Jegitimc  adniiaiftn>> 
,itcur  de  leun  enfansj  &  en  ce  temps  fe  trouqc  vu  Afreft  -donné  par  le  Koy  au  Parlement» 
'<lc  Peniccofte  de  l'an  ii^o.  fur  la  requd)edfi^t^-ùnKe,par  lequel  kry^t  relponda 
c]u  il  icrnu  eiiditre,fi  ledit  Comte  admoniltoit  aucuns  biens  temporels  au  profit  des 
Egliics,  &  iteux  pitoyables  >  pouniea  que  ce  fuft  par  charité  fans  prendre  finance  t 
■iL  de  meime  pourroic  -permctcre  à  non  nobles  de  tenir  fie£t  'nobles ,  pourueu  que  ce 
fbftpour  fcmuneratton  de  feruices  ou  autre  grâce  faosrecepdoa  de  deniers  :  Mais 
s'il  en  prcnoit  deniers ,  que  le  Roy  v(ar)t  de  Ion  droit  y  poiïrroit  rrcttrc  la  main.  Ce  qui 
donna  occafion  audit  Arrcil  fut,  que  quelque  temps  auparauaiii  par  lettres  de  com^ 
iniffioneXpe<Uêesi£ntrainaumoisdeluinderan  U78.1cdit  Robert  auoit  nrtand^d^ei» 
quérir  de  nouueaux  a<?qucfts  feiis  par  les  gens  d'K'iltIc  au  Comte  de  Ncuers,  &  es 
terres  des  fuicts  dudit  Comte,  &  des  fiefs  mis  es  matns  de  bourgeois  &  vilains, aucc 

Souuoir  de  (àiiîr  &en  comipofer: Quand  ledit  Loiiys  fils  aiinc  fut  en  aage  pour  ioûyi 
u  Comté  de  Kcuers  à  luv  cfchcM  par  la  tuct  ènîon'dc  fa  mcrc  ,  il  fc  irnnlpima  en  Ni- 
tiernois,&en  prelence  dudit  Robert  Ion  pere  receut  leshon^nages  des.  vaâaux  du' 
dtfContté  de-  Neoen  &  Banale  de  Donzy ,  ce  fut     Tan  tt^.  Les  adaent  fe  titm-N 
«ont  tranfcrifi  au  fécond  ch.Trtier  de  la  Chambre  des  Comptes.  Quant  audit  fait  des 
admoriiiTcmens  >clHlçauuir  que  par  les  anciennes  loix defrancc, ks  Egliles^  Com-\ 
niunaatez>&  ancres  corps, qu'on  nppclledemaîn-Rtorte,De  peniitnt teqir  héritages 
fans  congé  du  Roy  ,qu'i)n  appelle  adrr.ortiiïemcnt ,  c'cftàdirclànsdifpcnlccxprdflc  Ju 
Roy  j  de  ne  tenir  eh  main-murtci  &pour obtenir  tel  admortiflement  faut  bailler  indcm- 
iiitetiuR<)y»quicftreiglcc  par4V)rdoananoeduRoy  Chïirles  VI.  du  imoisd'Oftobrede 
i*aai40i.  qui  veut  que  la  valeur  de  la  tierce  partie  de  ce  qui  cfl  admorty  (on  baille  ail 
Roy ,  en  terres ,  rentes  ou  polTeffioDS  cala  terre  &  iufticc  du  Roy  fans  moN-en ,  pour  eftre 
appliquez  à  lôhiXffRainê.  De  li  vient  que  de  la  mefirrc  aBchenncié  le  Procareurda  Roy 
coniraignoit  les  Eglifcs  «Communautcz,  &  gens  de  main-mônc  ,  de  vuidcr  leurs  mains 
des  héritages  acquis  de  aouuel.  Mais  debois  pour  tirer  areent  >  U  comme ^rcs  des  Rou 
fe  trouuem  aflez  de  pcrlômvcs ,  qui  par  vtlté  de  courage  défirent  fe  fikire  nches,  on  n*a 
-pas  fuiuy  cette  voyc:  car  en  vingt  pu  rremc  aosvnc  foisJcRoy  prend  ccnaine  finance 
1ur  ceux  qui  fans &dmoruiicment& licence  <mt  tenu  tels  héritages ,  non  pas  pour  leur 
permettre  à  raducnirdie  les  tenir  s  nfiais  pour  la  tolérance  du  pafîe  :  Si  par  raufon  cela  le 
lâttti'cn  remets  le  iuE:ciiK'nt  à  autres.  Si  cft-cc  que  depuis  quelque  temps  les  pauurea 
çcns  de  viHaj^cs  ont  elte  cxtrcmcmcnt  moleftez  à caufe  des  viages&  autres  droits  qu'ils 
«icnncrtt  en  commun  ou  piuficurs  cnfembic  :  Car  ores  qu'ils  en  payent  rcdcuanccs  aux 
Seigneurs,  defqucls  ils  lescîaiocnt,  &  qui  leur  en  ont  &it  bail  ,&aaK  tes  Seigneurs  qtti 
les  tiennent  en  fief  font  ferutce  au  Roy  -.  Ncantmoins  ces  piuuircs  gens  ont  dVc  cottizcz 
cxceâi|iffR<^<  >  &  on  appelle  cette  lune,  de  finance  les  francs  tîcts  &  nuuucaux  acquelb. 
4]psCainrnid)urei  delà  recherche  f{achai»bi«ii  t^xç,  feues  coounlflkNu  «ftoicitt 
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iïtu rs  aV>us,ont  cfpargnc  les  bonnes  Villes, &  ceux  qu'ils  ont  conncu  pouuoir  monftrer  les 
-  dents,  &'  n'ont  addrcllc  leurs  coniraintcs  que  lur  les  pauures>au1qucls  ili  ont  fait  croire» 
«jue  par  le  moyen  de  cette  Hnancc,  ils  ticndroiem  doreinauant  du  Roy  ces  Communes. 
Les  Egliies  en  ont  compofe  au  Roy  par  vn  furcroift  de  décime.  Ce  droit  de  francstîcft 
Ce  nouucaux  acqucfts ,  le  prend  aufli  par  le  Roy  fur  les  rotu  riers  qui  licnucni  ticf  s ,  car  il 
le  dit  que  les  feuls  Nobles  pcuueni  tenir  fiefs ,  &  que  le  Roy  peut  contraindre  les  rotu- 
riers démettre  leurs  ficfi  hors  de  leurs  mains  j  &  pour  la  tolérance  du  paffe  >  de  ne  les  y 
•  auoir  contraints  i  on  leur  fait  payer  finance  au  Roy  :  Surquoy  fi  les  railons  eftoient  biea 
oùyes,rcceucs,&  iugces,  n\  les  Eglires.nylcsCommunautezi  ny  les  5;ensdemain-monc, 
ny  gens  roturiers  tcnans  fiefs  ne  dcuroicni  ces  droits  :  car  le  commencement  cft  de  l'an- 
ciennetc  »  quand  l'Eglife  ne  payoit  aucune  décime  ny  fubfide  au  Roy ,  les  romricrs  ne. 
'pavoicnt  làillc  ordinaire,  ams  Iculcment  le  fiiblidc  qui  eftoit  aduifc  en  alTembletf 
ti'Éilais  généraux  .•tellement  qu'en  ce  temps  jadis  le  Koy  n'cltoitleruy,  &  n'auoit  fe- 
couTS  des  héritages  que  tcnoii  l'Eglilc  ,  8c  n'en  pouuoit  reuenir  aucun  profit  cafuel ,  ny 
par  cnnfi'.caii'  n,  ny  par  quint  deniers. ou  lodsSi  ventes,  nypar  rcucrfiondc  tant  que 
1  Eglifc  n'aljcnc,&:  nemcun  :  Ce  les  roturiers  n'eftoicnt  rcccus  à  faire  feruicc  en  perfon- 
rt  à  l'arrie-ban  ,  8«:  partant  le  Roy  n'auoit  leruicc  de  leurs  fiefs.  Mais  de  prcfcnt  que  le 
Roy  prend  les  décimes  fur  l'Eglilc.  &  prend  taille  ordinaire  lur  les  roturiers,  en  la- 
quelle taille  on  comprend  aLifTi-bicn  le  rcucnu  qu'ils  ont  de  leurs  fiefs ,  comme  le  reuenu 
de  leurs  hcntages  roturiers ,  il  n'y  a  railon  ny  iuflice  de  les  tailler  deux  fois  pour  mcimc 
choie  i  mais  on  -dit  que  ce  font  les  droits  du  Roy  $  non  feulement  le  Roy  ,  mais  auflî  leS 
Seigneurs  inférieurs  ont  pouuoit  de  contraindre  les  Eglilcs  &  autres  Communauté!  qui 
ont  acquis  des  héritages  mouuans  d'eux  lous  Seigneurie  directe,  de  les  mettre  hors  de 
leurs  mains ,  a  peine  que  (î  après  les  commandemens  ilsne  vuident  leurs  mains  dans  l'an 
Cl  iour  ,  le  Seigneur  dircft  peut  l'aifir  &  gaigner  les  fruits ,  &:  en  aucunes  Prouinccs  gai- 
pncr  les  héritages ,  comme  à  eux  acquis  par  Commifc.  Mais  fi  les  Seigneurs  ont  fouf- 
l'crt  la  ioùilTancc  par  trente  ou  quarente  ans, ils  ne pcuuent  plus  contraindre precife- 
mcnt  à  vuidcr  leurs  mains,  ains  feulement  de  bailler  homme viuant, mourant ,  Ccconfif- 
cant  aucc  payement  de  quelque  fomme  de  deniers ,  ou  du  reuenu  d'vn  an  lors  du  deccs 
de  l'homme  qui  aura  elle  baille. 

LOiiys  de  Flandres  Comte  de  Ncucrj  commençca  i  ioiiy  r  du  Comté  de  Niucrnois  du- 
rant la  vie  de  Ion  perc,&:  efpoufalcanne  fille  vnique  ficlicriiierede  lacques Comte 
deKethel,  &  par  le  contcact:  de  mariage  qui  ell  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1190.  fut 
ladite  leannc  doiicc  de  deux  mil  cinq  cent  liures  tournois  de  rente ,  à  prendre  es  Cha- 
ftclcnics  de  Moulins Engilbcrts.&Moniruillon  en Niuernois:  au  cooirad  de  mariage 
lont  nommez  preiens  Guy  Comte  de  Flandres,  Marquis  de  Namuri&  la  Damed'An- 

{^uyenarnitc,(c'ftàdirctante,du  Latin/«OTi/<ï,)  de  ladite  Icanne.  De  par  ladite  leannc 
t  Comte  de  Kethel  eft  entré  en  laMaifon  de  Flandres,  &  depuis  en  la  Maifon de  Nc- 
ucrs:  les  armes  de  Rethel  font  trois  raQeauxd'or  en  champ  de  gueullcs ,  lequel  Comte 
j  de  Rcthcl  ciV  de  fort  ancienne  infeodation  :  car  il  fc  lit  es  Légendes  de  l'Egliic,  que  faine 
Arnoul  e(loit  fils  du  Comte  de  Rcthcl,  &  elpoufa  Scarembcrge  niepcc  du  Roy  Clouis , 
&  par  ce  mariage  luy  fut  confirme  le  Comte  de  Rethel.  Es  ancienne»  chartes  en  Latin  il 
eft  appelle  Hrç/fr/if, comme  cftant  le  Comte  de  Rethel ,  le  telmoin,  marque  &: borne  du 
Royaume  :  de  vray  en  iceluy  finit  la  Souucraineié  de  France ,  dont  la  Meufe  eft  limite. 
Ce  Loiiys  de  Flandres  ne  fut  pas  bien  obeïfiant  à  fon  perc  Robert:  l'on  void  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à  Neuers  vnc  lettre  du  mois  de  Kmuier  de  l'an  1315.  par  laquelle  le  perc 
oftroye  fauf-conduii  à  (on fils  pour  venir  parler  à  luy  à  Audenardc  durant  trois  feptmai- 
ne$ ,  qui  fait  connoiftre  qu'il  auoit  offcncé  (on  pere.  Et  au  mcime  temps  ledit  Loiiys  par 
■  vne  lettre  du  mois  de  luillet  audit  an  mil  trois  cent  quinze ,  promet  obcïr  au  Roy  qui 
cftoit  Louys  X.  dit  Hutin,  &  luy  aider  contre  les  Flamens  rebelles,  Se  par  le  mcfme 
traite  ledit  Loiiys  de  Flandres  confirme  la  conuenance  faite  par  fes  perc  6:  aycul  Com- 
tc5deFlandres,pourlctran(port  fait  au  Roy  des  Villes  de  l'ifle,  Doiiay  &  Orchies  ca 
Flandres.  En  l'année  fuiuantc  ijié.  au  mois  de  May  ,  ledit  Roy  Loiivs  fit  expédier  fes 
lettres  patentes  en  forme  d'Edit  données  à  faim  Germain  en  Lave ,  fur  les  débats  qui 
eftoient  entre  les  gens  du  Roy  ,&  ledit  Loiiys  Comte  de  Neuers  ,  fie  Içs  Nobles  &  gens 
d  Eglife  dudit  Comté  &  Baronie  de  Donziois ,  par  lefquellcs  le  Roy  déclare  qu'il  fera 
enquérir  de  l'ancienne  couftumc  que  pretendoient  les  Nobles  de  Niucrnois  Ce  Don- 
7ioi$ ,  de  pouuoir  faire  guerre  entre  eux ,  Ce  porter  armes  pour  la  conferuation  de  leurs 
Eftats,  terres  Ce  droits,  Ce  fiel  le  fc  troauoit  telle,  le  Roy  fcroit  reparer  la  nouuelleté 
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faite  par  fci  gens ,  qui  pour  tel  cas  aiioicni  Icuc  des  amendci.  Ordonne  le  Roy  <\\^"\{  ne 
coinramdra  ics  féaux  du  Comic  de  Ncucrs  ,  ny  les  Rcligxux  >  de  venir  ou  enuo^cr  à  les 
gucrrcs.ny  tatrc  finance  finon  en  cas  d'arrière-  ban  Que  les  monnoycs  du  Koy  leront  de 
fa  mcrmc  loy  qu'elles  cftoicnt  du  temps  du  Koy  S.  LoUys ,  pro-aycul  dudtt  Roy  Li)uysX. 
Que  la  connu.flance  de  fauKe  monnoye  appartiendra  aux  Seigneurs  hauts  luUicicrs, 
borfmiscn  casqucl'accuiaiion  fcrad'auoir  fabrique  fauffc  monnoye  à  la  marque  duRoy. 
Que  l'exécution  des  lettres paflces  lous  le  Iccl  RoyaJ,6:  la  coonoillancc  qui  en  dépend  ap- 
partiendra aux  luges  des  Seigneurs  hauts  lufticiers,  fors  en  dcbtes  Royaux,  ou  fi  les 
Seigneurs  font  nc^ligens  de  taire  iulbce.  Mairs  s'jly  a  débat  lur  la  fa'.hhcaiioo  du  Icel 
Royal, ou  de  l'elcruure  près  iceluy,  les  gens  du  Roy  en  connoillront.  Les  Officiers 
Rovaux  à  leur  réception  lureroni  de  ne  rien  entreprendre,  &:  ne  troubler  les  Seigneurs 
en  leurs  lulbccs.  Nouucllcs  gardes  otkroyecs  par  le  Roy  aux  luiets  dudii  Comte,  font 
déclarées  nulles,  &  ceux  qui  allèguent  les  ancicnnès  ne  (cront  ouïs  s'ils  ne  les  mon- 
ft,ent  Sera  mis  certain  nombre  modère  de  Scrgens  es  Challe'cnies.  Ne  feront  mis 
panonceaux  Rovaux,  ny  autres  marques  es  lunldiclions  des  Seigneurs  ,  fir.on  és  cas 
appartcnans  au  Roy  Sera  enquife  la  vérité  comme  les  choies,  eftoicnt  du  temps  du  Roy 
fifiit  Li>ùy$,lur  la  ctmnoiflance  des  lie  ix  faims,  chemins  &  fleuucs,  pour  eftre  or- 
donne  à  qui  la  connoiflancc  en  doit  appartenir.  Le  Roy  n'acquerra  rien  es  fiefs  & 
autres  b^cns  qui  font  de  la  lunfdiclion  des  Seigneurs ,  lans  leur  confcntcmcnt.  Mais 
pourra  le  Roy  retenir  ce  qui  Uiy  fera  acquis  par  forfaiture  en  crime  de  Ic7e  Majeftc 
ou  fuccelTions  par  lignage  en  baillant  au  Seigneur  du  fief  de  leruiieurôc  homme  fuffi- 
fant ,  ou  bien  recompenfc.  Ceft  le  fommairc  defdites  lettres  patentes  qui  (ont  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Ncuers.  Le  Roy  I  hilippes  le  Long  par  indignation  que 
les  Flamens  ne  luy  obeïiloient  ainfi  qu'il  dcliroit  ,  laifit  en  les  mains  les  Comtez  de 
Neucrs  &  de  Rcihel.  Ledit  Louys  de  Flandres  movcnna  ion  appointement ,  &:  par  lei- 
ters  patentcsMonnecs  à  Gifors  le  M-dc  Scpiemb.dc  1  an  ijiv.apres  que  lediiComtc  Loiiys 
s'clt  purge  enners  le  Rov.leRoy  le  reçoit  à  hommage      luy  fait  main-leucc  defdiis 
Corniez,  fauf  des  Challeaux  &  forterclTcs  dont  le  Comte  luy  baille  la  laifine  parvB 
cand.  Ledit  Comte  de  Neucrs  confirme  de  rechef  les  conuenances  faites  aucclespre- 
dccclTcurs  Comtes  de  Flandres.  Enfin  la  pacification  fut  iràitte  à  bon  eicieni  entre  Ro- 
bert Comte  de  Flandres, Se  ledit  Roy  I  hilippes  le  Long,  le  cinqu-efmc  May  de  l'an 
mil  trois  cent  vinçt ,  par  laquelle  fut  traite  le  jnariagc  de  Loiiys  de  Flandres ,  fils  dudic 
Loïivs  Comte  de 'Neucrs.  petit  fiU  dudit  Robert  ,  &  Marguerite  de  France  fille 
dudic  Rov  rhilippcs  :  fi.it  aulTi  c«inucnu  i\  ledit  Louys  Comte  de  Neucrs  dcccdoit  auant 
ledit  Rtjbcn  ion  pcrc,  que  ledit  LoiivslL  fuccederoit  audit  Comte  de  Flandres, au- 
dit Robert  fon  aycul ,  nonoblbnt  qu'en  Flandres ,  n'y  ait  reprcicntation  en  ligne  di- 
rcâcàquoy  on  fit  conlemir  Robert  filspuilnc  duditRobcnj&:  par  le  melmc  traite  fut 
accordé  que  les  Villes  de  ride,  Douay&Orchies  dcmeurcroicnt  au  Roy.  Comme  on 
auoit  douté  .ainfi  aduini,car  ledit  Loiiys  Comte  de  Neuers  mourut  auant  ion  pcrc  au 
nrnisdeluilletdel'anmil  trois  cent  y  lugt- deux  i  Taris.  &:  fut  Ion  corp5  enterre  en  1  E- 
clifc  des  Cordclicrs  à  Taris,  au  Choeur  à  coftc  droU  du  grand  Autel ,  en  vn  tombeau  de 
marbre  noir ,  &  eft  fon  Epitaphc  tclMtffire  Loiiys  atfnt\Jilsdf  Ksbtrt  Comte  at  FUndry, 
Cutni  de  Neuers  &•  de  Rethel ,  pere  de  Mo,rfe>j^neur  l  oiiys  Comte  de  Flandret ,  de  N:uers  ^ 
de  Ketbel,  c^m  treff^ffa  fan  ^22.  Cette  mort  amfiaduenuë  du  fils  auani  le  pcrc  don  nmn 
faire  fouuenir  de  la  parole  de  Dieti ,  qui  ne  peut  clheque  véritable  .lequel  en  vn  Icul  de» 
d.xCommandemcnsadiounepromeUeàccuxquil'accomplirontKiuielkd  honorer parliî. 


de  France.  Apres  le  retour  dudii  Charles  en  France ,  ledit  Royaume  fut  fac.Iemcru  r 
conquclU-  par  ledit  Ferdinand  fils  dudit  Alfonlc qui l'auoit perdu, &  ledit  A.torile,»^ 


rc- 

conquclte  par  ledit  t  crrtinand  nis  duaii  rtuuu.i- v,i... .  -«v,.. ,    qut 

auoit  fans  rcfiftancc  laitte  prendre  ledit  Royaume ,  ic  retira  en  Sicile .  &  ht  que.que  in- 
ftance  à  ion  fils  de  le  luv  remettre  entre  fes  mains,  le  fils  ne  fe  contentant  d  en  faire  refus 
par  quelque  honnclle  exculc  .fit  relponce  à  (on  pere  en  le  picquant ,  qu  ,1  attendift  mf- 
qucs  à  tant  qu'il  euU  tellement  aflcurc  ledit  Royaume ,  qu  il  n  et.ft  occafion  vne  autre 
fois  de  le  laifler  &  s'enfuir.  Ledit  Ferdinand  fils  mourut  dedans  1  an  lans  enfans,  &  luv 
fucceda  Federic  Ion  onde.  Ainfi  après  que  la  Rc  nc  jfabelle  deCaft.  le  fuft  morte  comb.e 
qu  elle  e  .ft  dclailîc  le  Gouuerncmcnt  à  Ferdinand  (on  marvRoy  d  Arraî;on.dit  IcCatho- 
Ùquc.  ledit  Ferdinand  fut  mal  traite  par  Pbilipi>cs  d'Auftfichc  fongendxcqui  a  tome 
^  •  »  •  peine 


1 


D  E    N  I  V  E  R  N  O  I  s.  '4»î 

pdnc  accorda  audit  Fcrdin.uid  qu'ils  fc  vilticnc  pour  confcrer  de  leurs  aftaircS)&:  fut 
ledit  Ferdinand  abandonne  de  la  Nublcllc  de  Cailillc,  attirée  par  ledit  I  hiiippcs  Ar- 
chiduc d' Autriche ,  &  luy  fut  ollec  toute  adnnini(haiion  ,  feulement  Juy  furent  délai f- 
fées  les  trois  grandes  Maillrifes  des  Ordres  de  iaint  Iacc]ues ,  Alcamara ,  &  Calatraua,  & 
luv  fut  accordé  le  Royaume  de  NapleS)  où  ildcuoit  le  retirer.  Ledit  l'hilippcs  Archiduc 
après  cette  difcourtoific  vice  enucrs  fon  beau-pcrc  ,  mourut  dedans  l'an  à  Burgos  en 
E(pas»nc  le  1^  Septembre  de  l'an  i^oé.  au  18.  an  de  fon  aage.  Apres  la  mort  dudit  Louys 
de  Flandres  Comte  de  Neuers  >  mourut  ledit  Robert  fon  perc  le  17.  Septembre  audit  an 
l^ix-  au  lieu  de  Yprc  oii  Ion  corps crt  enterre,  combien  que  des  le  viuaiu  dudit  Robert  > 
Se  dés  l'an  1510.  ledit  Robert  le  leunc  cuft  confcnty  à  la  reprcfentation,  Se  cuft  quitté 
tous  droits  de  pere  >  de  mcre ,  &  de  Marguerite  la  lanic  Reine  de  Sicile ,  Comtcflc  de 
Tonnerre,  movennant  dix  mil  hures  lortc  rqonnoye  de  rente,  pour  Liqucllc  rente 
on  luy  auoit  alTignc  les  Seigneuries  de  DunKcrquc  »  Dronchan ,  Brognv  en  C^hampagne , 
Alluvc  8:  Monimiral  au  Perche,  V varncftuncGrauclines,  Nieuport  &  Bergucs.  Toutes- 
fois  après  le  dcccs  dudit  Robert  la  qucUion  le  remua ,  &  y  eut  Arrelt  du  Parlement  du 
19.  lanuicrdcran  ijii.lelon  la  compuiaiion  dudit  temps,  par  lequel  le  Comte  de  Flan- 
dres fut  adiuÉ'e  audit  Loiiys  11.  par  Uicceflîon  de  Robert  Ion  aveul ,  au  prciudice  dudic 
Robert  fon  oncle,  S:  de  Matthieu  de  Lorraine  mary  de  Mathilde  de  Flandres ,  Dame  de 
Florincs  fille  dudit  dcfunARobert.Ledit  Loiiys  dernier  dccedc  auoit  de  Ibn  viuant  pour 
l'honneur  &  remède  del'ame  de  ladite  Yoiand  famcrc,ordonnéJa  fondation  d'vn  fcrui-" 
ce  anniucrlairc  au  Prieuré  de  faint  Saulge ,  le  fécond  iour  de  luin  ,  qui  doit  cllre  de 
cinq  Mcfle  ,  fici  charge  dcdonncràdifnerauxPrcllrcsparlc  Prieur,  moyennant  laccf- 
fion  d'vnç.  rente  qui  fut  faite  audit  Prieur:  La  charte  cil  du  mois  de  May  de  l'an 
Comme  aulFi  fonda  vn  (cruice  anniuerlairc  à  faire  parles  Chantre  &  Chanoines  de  l'E- 
lifc  Collégiale  de  faint  Martiri  deClamecy  ,  moyennant  vne  lomine  de  deniers  qui 
eur'fiit  delnircc  félon  le  laizdc  ladue  Yolaiid.  La  lettre  ell  du  mois  de  Décembre 
de  l'an  1300. 
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DEjMiis  que  le  Comte  de  Keucrs  fut  entre  en  la  maifon  de  Flandres ,  le»  ComteJ 
de  Flandres  &  de  Neuers  abandonnèrent  les  anciennes  armes  de.  Comtes  de  Ne- 
uers ,  qui  ciloicni ,  comme  il  a  e(ké  dit ,  d'vn  Lion  rampant  d'or  arme .  &  langue  de 
gaeulles  en  champ  d'azur,  fcmc  de  billettes  d*or  ,  &  auoient  elle  lefdites  armes  au- 
parauant  héréditaires ,  non  feulement  aux  malles,  héritiers  de  la  Maifon  dcNcucrs, 
mais  aufTi  à  ceux  qui  à  caufe  de  leurs  mères  ont  eu  hérédité  en  la  Maifon  de  Neuers  1 
mclmc  es  Comtez  d'Auxcrre  &  Tonnerre  ,  car  ceux  du  nom  de  Chaaion  qui  ont  hé- 
rite des  Comtez  d' Auxerre  6i  Tonnerre ,  venus  de  la  Maifon  de  Neuers ,  ont  porté  lef- 
dites armes  de  Neuers  en  quartici*.  Melme  le  Prince  d'Aurenge,  qui  eft  de  prefent 
héritier  de  ladite  Mailon  de  Chaaion,. à  caufe  de  ion  ayeulle,  pour  la  prcieniioa 
qu'il  a  au  Comté  de  Tonnerrc.dont  il  prend  letitrcportcen  les  armes  au  chcf.vn  quar- 
tier defditcs  anciennes  armes  de  Neuers,  &  en  vn  petit  cfcu  plante  au  milieu -de  tous 
les  quartiers  ptirte  les  anciennes  armes  de  Chaaion ,  qui  font  d'vne  bande  d'or  en  champ 
de  gucullcs.  Les  melmes  armes  anciennes  de  la  Maifon  de  Neuers ,  font  celles  da 
Comte  de  Bourgôgne ,  qui  cft  la  Franche-Comte ,  comma  il  eft  reprelentc  es  monnoycs 
faites  à  Dole ,  &  es  triomphes  &  pompes  des  feu  Empereur  Charles  V.  &  Philippes  Roy 
d'F.fpagnc  ,  quand  ils  ont  voulu  rcprefcnter  par  armoiries  les  principales  Seigneuries 
à  eux  appartenantes.  Par  les  anciennes  chartes  nous  voyons  que  les  enfans  venus  de 
Eudes  fils  aifné du  Duc  de  Bourgogne  ,&  de  Mathilde  11.  de  Neuers,  n'ont  pas  pris  les 
armes  ny  le  nom  dc'Bourgognc ,  mais  le  nom  6c  les  arrtics  de  Neuers  ;  de  par  leur  mcre  : 
finon  qu'en  leurs  féaux  ils  y  ont  mis  quelque  marque  dcfdites  armes  de  Bourgogne  > 
lors  qu  ils  prctcndoicnt  encorcs  quelque  droit  au  Duché  de  Bourgogne.  D'ancien- 
neté fe  pratiquoit  que  les  Seigneurs  prenoicnt  leurs  furnonu  des  principales  tcrrcf 
qui  leur  aduenoicnt  ,  voire  quand  ils  efpoufoicnt  l'heritierc  d'vnç  grande  Maifon, 
Icsenfvisqui  venoienidu  mariage  prenoicnt  le  fumom  de  ladite  Maifon.  Comme  en 
la  Maifon  de  Bourbon  ,  après  que  Robert  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis ,  61s  du 
Roy  faim  Loiiys. eut efpoufeBeatrix  vniquc  héritière ,& petite  hllc  d'Arch.-»mbault , 
fire  de  Bourbon,  les  enfans  qui  nafquirem  audit  mariage  prirent  le  lurnomdc  Bourbon> 
&  non  de  Clermont,  qui  eftoit  l'appanagc  de  leur  perc  en  la  Mailon  de  France.  Les 
enfans  de  Roy  n'ont  point  de  furnora  ,mais  leurs  enfans  prennent  le  lurnomde  l'ap- 
panagc de  leur  perc.  Vray  eft  que  ceux  de  Bourbon  ont  retenu  les  armes  de  France» 
auec  didinclion  d'vn  ballon  de  guculle,  pour  marque        puilhé  >  fans  prendre  aucua 
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tjuantcr  des  armes  anciennes  de  Bourbon  >  qui  font  d'vn  ILïon  tîirhpftnt  cîe  gucuïles  > 
arme  de  fable  en  champ  d'or  .femc  de  coquilles  d'azur.  Nous  aiions  dit-cy-dcflus  cl« 
Pierre  &  Robert  dcCourienay  >qui  ctlans  Princes  du  fang  Royal  de  France,  ont  pris  le- 
dit lurnom  de  Courtcnay,  Aufli  s'eltveu  aprcsqué  Henry  fils  du  Roy  d'Angleterre  eut 
clpoiifc  Caibcrine  de  France,  fille  du  Roy  Charles  VI  ficqucpar  mauuais  confeil  ledit 
RoyChar4cs  desheritaut  fon  fils ,  qui  depuis  fut  Roy  Charles  VIL  adopu  à  la  Couronne 
de  France  ledit  Henry  pour  le  faire  Roy ,  on  commençea  à  Paris  à  Icellcr  les  let- 
tres en  Nouembre ,  l'an  14H. d'vn grand fcel auquel cftoit  la  figure  d'vn  Roy  a/lis, te- 
nant dcMJX  Iccptres  en  fcs  deux  mainsiSc  au  coftc  dcxtre  eftoit  l'cfcu  de  France.tout  plein, 
&  au  coll:c  fenel^re  Icfcu  d'Angleterre,  clcartclc  de  France,  &  des  Léopards  d'Angle- 
terre ,  &  au  contrcieel  eftoit  la  figure  d'vn  Ange ,  tenant  les  deux  cfcus  de  France  & 
<l'Angleterre ,  &  à  chacun  cfcu  vnlccp^rc:  mais  fur  l'efcu  d'Angleterre  il  y  auoit  outre 
vnc  pomme  &  vnc  verge  à  vne  Croix  au  bout  d'enhaut.  En  tout  cela  les  Anglois  oublie- 
rem  d'adioulVerlamaindeluftice,quenos  Roiscs  rcprelentations  de  leur Maicftc por- 
tent en  la  main  fcncltrc:  De  vray  Icidits  Anglois  polTedans  ce  Royaume  furent  mau- 
uai!)iulkiciers>&  ils  ne  gardèrent  gucres  cette  Couronne  de  France.  Touteifois  tou» 
fiours  depuis  les  Rois&  Reines  dudit  pays  d'Angleterre  ont  retenu  par  titre  venteux  le 
nom  de  Rois  de  France.  Auflî  s'eft  vcu  en  la  Mailon  de  Clcucs,  après  que  Adolfe  Comte 
de  MarK  eut  efpoufc  Marguerite  fille  fie  héritière  de  Dictrich  ,  qu'on  appelle  Theodo- 
■  ne  Comte  de Cleues,  les  enfans  qui  loni  venus  dudit  mariage  ont  pris  le  nom  éc  Icî 
armes  de  CIcues ,  qui  durent  encore  aujourd'huy.  Vrayeft  qu'en  leurs  armes  ils  ont 
retenu  vn  quartier  des  armes  de  Mariç ,  qui  font  vn  efchiquicr  d'argent ,  fie  de  gueulles 
en  face  .  lor  vn  champ  d'or ,  mais  les  armes  de  Cleues  font  au  plus  haut  &  digne  lieu. 
AulR  s'eft  veu  en  la  Maifon  de  Flandres,  quand  Guillaume  de  Dom-picrre  ,  frerc 
d'Archambault  de  Bourbon,  Seigneur  de  Dom-pierfe  fur  Bcfbre  en  Niuernois ,  euft 
Oipoufe  M;»rguerite  heriticrc  du  Comte  de  Flandres ,  les  enfans  qui  en  ifTircnt  prirent 
ic  lurnom  &  Ic>  arme*  de  i  Lindres.  Nos  percs  ont  veu  aufli  que  Phiiippcs  Archiduc 
d'Aiiitnchc  fils  deMaximilian  Empereur  ,  ayant  efpoufc  leanne  héritière  d'Efpagne, 
fille  de  Fcrdin.md,  &  liabelle  retint  au  haut  quartier  de  fes  armes  les  armes  d'Auftriche', 
qui  lont  de  gueulles  à  vne  face  d'argent.  Mais  Charles  V.  Empereur,  fils  dudit  m.a- 
riage ,  Roy  de^  Elpagncs,  prift  au  haut  quartier  les  armes  des  Efpagncs ,  &  celles  d'Au- 
ftriche aj  quartier  bas.  En  aucunes  grandes  Maifons  les  noms  &  les  armes  font  fuiets  i 
partions  &  iubftitutionshdcicommiflaires ,  &  nul  ne  peut  prendre  le  titre  de  la  phncipa' 
Je  be'gneurie  ,  qu'il  n'en  prenne  le  nom,  5c  les  armes ,  comme  en  la  Maifon  d'Eftoutc- 
vilic  en  Normandie.  En  autres  Maifons  le  void  que  les  Seigneuries  font  affêdccs  par 
Ancienne  loy  a  certains  noms  propres  fie  à  (urnoms  ,Qyi  font  les  féconds  noms  :  Comme 
le  fiis  aifnedu  Roy  de  France  après  fon  nom  de  Bapfcfme  ,  prend  le  (econd  nom  ou  fur- 
nom  de  Dauphin  de  Viennois  :  Comme  nul  ne  peut  eftrc  Comte  de  Laual ,  (ans  auoir 
les  nom  &  lumom  de  Guy  de  Laual ,  &  cftant  decedé  Guy  Comte  de  Laual,  en  l'an 
154(1.  lequel  auoit  ce*  noms  par  naiftance  &  par  bapielme,  fa  niepce  fille  de  fa  fœur 
ailnéc  .  Marquiicde  Nèfle,  nommée  Icanne  de  R  ieux ,  prit  les  nom  &  furnomdcGuyon- 
ne  de  Laua  en  cette  forte  ,  leanne  de  Rieux,  dite  Guyonnc  de  Laual.  En  la  Maifon 
de  Sa  ligny  en  Bourbonnois,  nul  ne  peut  fuccedcr  fans  prendre  le  nom  fie  furnom  de 
Lourdin  de  Salligny.  Celuy  qui  cft  de  prefcot,  qui  par  Çaptefme  a  nom  Marc,  &  par 
naifTance  a  furnom  dcColligny  ,luy  eftant  efcheute  par  fucceffîon  ladite  Scigncnric  de 
Salligny  ,  a  ainli  diuife  fon  furnom ,  Marc  dit  Lourdin  de  Salligny.  L'ancienne  obler- 
wance  eftoit  en  ce  Royaume  ,  que  les  Seigneurs  prcnoient  pour  furnom  les  noms 
de  leurs  Seigneuries  principales.  Cette  acceffion  de  nom  n'cif  p'as  de  récente  infti- 
tution  à  nous  Fran<^ois.  Les  Romains  cftoient  obferuatcurs  des  noms  par  lefqucis 
l'antiquité  &  valeur  de  leurs  Maifons  eftoienc  remarquées.  Ils  auoient  le  premier  nonri, 
qui  ne  remarquoit  rien  de  leur  Maifon, car  tels  noms  el^oicni  communs  à  toutes  Maifons: 
comme  Luciu->,Marcus,Caius,Cncus,rublius,&  autres  tels.  Le  fécond  nom  rcpreféntoic 
la  plus  gran  Je  ancienneté  de  leur  lignage  ,&  eftoit  le  nom  gentil ,  delà  gent  ancienne» 
des  le  premier  cftabliflement  de  leur  Maifon.  Le  tiers  nom  eftoit  celuy  qui  failoit  diftin- 
ilion  des  familles,  quand  vnc  Maifon  ou  gent  auoit  fourche  &  multiplié  en  plufieurs 
Maifons &'  familles  paniculiercs:  Comme  àRome  la  gent  Cornelie,  la  gent  Claudie,  la 
gent  ./t  mi  lie ,  la  gent  Licinic,  eftoicnt  ces  anciennes  fie  plus  renommées  Maifons  de 
Romc.Enlagcnt  Corncliceltoient  les  familles  de  Scipiô.dc  Sylla,deCcthegus,de  Lentu- 
ius.de  Cinna.En  lagent  Claudie  cftoient  les  familles  de  Neron.dc  Marccllus,de  Pulcher. 
En  la  gein  Emilie  eftoienc  les  familles  de  Faulus,de  Lcpidus.  En  la  gent  Licinic  eftoiem 
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LucuIIus  fie  Craffiis.  Qucifjuebfois  ils  acqucroicni  vn  cjuart  nom  qui  leur  eftoii  auri- 
buepour  l'honneur  de  quelque  grande  victoire  &:  conqucllc  qu'ils  auoicm  faiic>comnrie 
à  Scipion  fut  donnclc  quart  nom ù'Alricain:  ^milius  1  aulus,  dcMaccdoniquc:  aupciit 
fils  d'Auguflc  Cariar  ,  de  Germanique.  Le  fécond  nom  dclUits  grands  feigncurs ne  leur 
cftoit  cnù  grande  recommcndacion  ,  &  neremarquoic  pasiani  1  antiquicc  &  valeur  delà 
irailon ,  comme  le  i.ers  nom  ,  &  quand  on  parloii  d'eux  aucc  honneur  on  les.  appciloit 
par  leur  iicrs  nom  >  &  non  par  Iclccond  j  &:  quand  aucun  citrangcr  par  le  bien- taiid'vn 
çrand  Seigneur  Romain  ,  elloit  fait  Citoyen  Romain  »  ou  quand  auc  un  ierFpar  lalibc- 
ralitc  8c  honnclle  rccompcnle  de  Ibn  mailtre ,  clloit  affrauchy  Se  dtuenoit  libertin ,  les 
patrons  leur  donuoieni  leur  premier  &  lecund  nom ,  mais  non  pas  le  tiers  nom.  Ainfi  dit 
Cicercn  en  l'action  cinquiclmc  contre  Verres ,  parlant  dcQnintus  Lut^cius  Diodorus 
Sicilien  ,  qui  par  le  bien- tait  de  Quinius  Catulus ,  Sénateur  Romain  »  auoit  cftc  fait  Ci- 
toyen de  Komc  :  Le  nom  gentil  de  Catulus ,  qui  cftoit  Ion  lecond  nom  cftoit  Lutacius , 
&  ion  tiers  nom  Catulus  ;  Ion  client  prit  le  premier  ficlecoiid  nom  de  Ion  patron  ,  &:  re- 
tint pour  tiers  nom  le  nom  de  la  natllancc>  qui  clloit  Diodorus.  Ainfi  Cxiar  au  liurc  pre- 
mier de  les  Commentaires  de  la  guerre  Gallique  parle  deC',.ruis  Valerius  Cabarius  Gau- 
lois, qui  auoit  cl\c  fait  Citoyen  Romain,  p.uCaius  Vaicriiis  Fluccus.  Depuis  pourcc 
que  cette  attribution  du  lecond  nom ,  qui  elloii  le  nom  gentilice,  ctloit  trop  fréquente, 
îcemportoit  diminution  de  l'honneur  de  ces  anciennes  mailons,  CKiudius  Empereur 
dctFcndità  tous  étrangers  de  prendre  les  noms  gcniiliccs  des  Romains,  comme  récite 
Suétone  en  la  vie  de  CÏaudius ,  chapitre  15.  A  Rome  [\m  ddoit  gentils  ceux  qui  eftoienc 
venus  de  pcrlonues  franches  d'ancienneté  ,  fie  dont  nul  des  prcdcceiîeurs  n'auoit  fcniy 
en  leruitudc  ,  nyefté  diminue  dcchef&d'eilat ,  ainfi  que  dit  Ciccron  csTopiqucs.  Eft 
vray  fcmbl.ibic  que  delà  eft  venu  le  nom  François  Gcniil-hommc;  AufH  eft  oblcruc 
entre  nos  Gentil- hommes  fie  autres  grands,  qu'ils  aymcnt  mieux  citre  appeliez  de  leur 
tiers  nom,  oui  cille  nom  de  leur  principale  Icigneuric ,  que  du  lecond  nom,  qui  eft  le 
nom  de  leur  lignage,  li  fe  pratiquoii  àRomcque  Iclèrf  qui  cftoit  afFranchy  &  manumis 
prcnoit  le  nom  de  ibn  leigneur  &  patron  qui  l'affrancbilloit ,  comme  le  connoift  par  la  ie- 
dure  des  liures  des  ioix  ,  1»  L  tum  patn.  %.fiàii.jf.  dt  It^^^t.  2.  ^  m  l.  is  tjtii  coniflurts.  ff. 
Je  /rçrfr.^.qui  pcut-eftrc  cftoit  caule  qu'ils  icnoicni  ce  lecond  nom  gentil  moint  précieux» 
pourcc  qu'il  eftoit  communique  par  eux  à  autres  moindres  qu'eux.  Le  tiers  nom  n'cftoic 
transfère  qu'à  leurs  cnfans  naturels  fie  légitimes  ,  ou  légitimes  adoptez ,  Icfqucls  cnfans 
adoptez  entroient  en  tous  Icspriuilcgcs  ,  droits  &:  faueurs ,  comme  les  cnfans  naturels 
&:  légitimes,  ficeftoicnt  appeliez  légitimes,  pource  qu'ils  cftoicnt  faits  enfans  par  le 
niinillerc  de  la  loy ,  lans  le  ininiftcrc  de  nature  ;  Si  prcnoicnt  non  leulemcnt  Icnom  gen- 
til qui  eft  le  lecond  nom ,  mais  aurtî  le  tiers  nom  qui  cftoit  le  nom  d'honneur.  Vray  eft 
quccsgrandesm.aifonsonadiouftoit.àces  cnfans  adoptez  vn  quart  nom,  qui  eftoit  dé- 
duit 5c  lircdc  la  mailon  de  leurnaiffancc, comme  quand  Scipion  adopta  lefilsdEmvlius 
PauIus  ,  qui  conquefta  ce  grand  Royaume  de  Macédoine,  ce  fils  adopte  prit  le  lecond 
&  tiers  nom  de  (on  pcrc  adopiif ,  Cornélius  Scipion,  ficd'abond.nnt  pour  cftrc  rcconncu 
que  par  n.Viflance  il  eftoit  yûu  de  raccgcnereule ,  on  luy  adioufta  le  quart  nom  Emvlia- 
nus.  Ainfj  Ûckauius  ncueu  de  Iules  Cxlàr,  eftant  adopte  par  luv  prit  les  noms  lecond  fiC 
tiers  dudit  Ca;far,  fie  adioufta  le  quart  nomOclauiaous.  Ce  droit  d'adoption  eftoit  de 
grande  cérémonie  fie  effet,  car  l'adoption  le  falloir  comme  par  loy  publique,  en  Comi- 
ces &  aflemblee  dépeuple  à  la  mcfme  façon  que  les  Ioix  publiques  cftoicnt  faites,  ficau- 
ihoriltes  par  le  peuple.  Le  Conlui  .ipres  auoir  alTemblc  le  peuple,  interrogcoii  le  peuple» 
Voudrcz-vous ,  Commandrcz-vous  que  tel  foit  tilsd'vntelpar  tel  droit  fie  loy  ,  comme 
s'il  eftoit  procrée  de  luy  pcrc  ,  fie  nay  de  l'a  mere  de  famille ,  fie  que  ledit  tel ,  commo 
pcre,  ait  puiftaucc  de  mort  fie  de  vie  kir  luv,comm.e  s  il  cftoit  enfant  vflu  deluy,Sc  fuinaoc 
ce  le  pci'plc  l'ordonnoit  \  ainfi  le  récite  Aulc  Gclle ,  au  liurc  lo.  chapitre  19.  Selon  l'ob- 
Icruancc  plus  récente  du  temps  des  Empereurs  l'adoption  eftoit  de  deux  lortcs ,  l'vne 
qui  s'appelloii  arrogaiion  parauthoritc  du  Prince,  quand  celuy  qui  eftoit  adoptccftoic 
vlant  de  les  droits ,  fie  n'cftoit  en  puillance  paternelle  ,  fie  le  falloir  aucc  connoillance 
de  caufc ,  hi  tel  enfant  adopte  cftoit  aileurc  du  quart  des  biens  de  ion  pcrc  adoptif  ; 
l'autre  forme  d'adoption  cftoit,  quand  le  pcrc  ayant  fon  fils  de  famille  en  fapuilTan- 
cc  ,  Icconcedoit  Se  bailloit  pour  enfant  à  celuy  qui  levouloit  adopter.  Ces. adoptions 
ont  eu  grand  cours  auprès  des  Romains,  mclme  des  plus  grands  d'entre  eux  qui 
alleguoicnt  cette  railon  ;  Que  les  enfans  qui  lont  procréez  de  nous  en  mariage  fou- 
ucnt  fe  trouucnt  manques  d'entendement ,  de  corps  8c  de  valeur ,  qui  le<  rend  indignes 
fucccilcursd'vnc  grandeur  qu'ils  ne  fçauroicQi  maintenir  :  mais  cnchoififfani  desenfans 
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bien  nais, bien  formez,  vertueux  6:  valeureux ,  nous  lommcs  affcurez  d'auoir  des  fuc- 
ccffeurs  dignes.  Ainfi  diloit  Adrien  l'Empereur  ,  cjuand  il  adopta  Luciu»  Com'modus, 
comme  recite  Dion: Comme  les  Romains  grands  Seigneurs  donnoicni  leurs  Icconds 
noms  à  leurs  clicnsiainfi  auiourd'huy  les  grands  Seigneurs  donnent  à  leurs  créatures 
quelque  partie  &:  elchantillon  de  leurs  armoiries.  Créatures  en  vfagc  vulgaire  loue 
appeliez  ceux  qui  venus  de  moindre  lieu  (ont  cflcuez  par  les  grands,  &  mis  en  quelque 
rang  d'honneur  :  Mais  cette  attribution  de  partie  des  armoirie;.  clt  auec  diminution  no- 
table pap  changement  de  couleurs,  ou  diminution  du  nombre  des  pièces  qui  font  es 
armes  dcidits  bien- faiclcurs,  en  lorte  qu'on  peut  connoiftrc  qu'ils  ne  (ont  pas  du  ligna- 
ge )  mais  qu'ils  ne  tiennent  par  bien-fait.  Aucunes  fois  tel  département  d'armoiries  i,'cft 
fait  par  le»;  Roijs  aux  Mai  Ions  de  grands  Seigneurs ,  qui  ne  loni  du  fang  Royal,  &  en  ce  cas 
les  armcsoniedelansmutation  de  couleurs, ny  du  nombre  des  pièces,  mais  aucequel- 
qu'auirc  diftincfliqn.  Comme  il  le  void  en  laMaiion  d'Albrct,qui  porte  en  quartier  les  ar- 
mes de  France,  fans  que  le  quanier  foit  charge  d'aucun  bord  ou  autre  dilbniflion  ,  mais 
il  y  a  l'autre  quartier  qui  porte  les  anciennes  armes  d'Albrct.  En  la  MaifondeFerrarc» 
auaiu  que  Madame  Rencx:  de  France  y  fuft  mariée ,  les  Rois  de  France  auoient  dcparty 
\n  quartier  aux  armes  de. France  auec  vn  bord  dentelé; en  la  Maifon  de  Medicisdc 
f  Jorencc ,  és  armes  il  y  a  vn  petit  elcu  en  forme  d'ovale  ,  aux  armes  de  France  au  deiTus 
de,  balles ,  qui  (nm  les  armes  originaires  de  Medicis.  Ainfi  auons  nous  vcu  és  armes  de 
armes  de  quelques  Cardinaux  qui  n'elloient  pas  de  grande Mailon  .quelques  figures  6c 
pièce";  approt hantes  des  armoiries  des  Tapes  qui  les  auoient  aduanccz&:  faits Cardi- 
nàux .  Comme  le  Cardinal  Sorbcllon  vn  quartier  des  armes  du  Fapc  Pie  IV.  de  Medicis 
&  de  mclmc  les  Cardinaux  Borromeo,  Altaemps,  Se  Iclualdo  ;  les  Cardinaux  de  la  Corne 
&  Simoncello ,  du  Pape  lulcs  III.  de  Monte  j  les  Cardinaux  Mafeo  ,  Saniorio,  de  Cefi, 
Gallio,  Bonelio ,  du  Pape  Pie  V.  Alexandrin  j  les  Cardinaux  de  la  Bauimc,  Vaftavillano 
de  Birague  &  Riario  du  1  ape Grégoire  111.  Boncompagno. 

POur  retourner  au  propos  des  anciennes  armes  de  la  Maifon  deNeucn» ,  eft  à  fcauoir 
après  que  les  Comtes  de  Flandres  les  eurent  abandonnées  6:  quittccs,qu'elles  durent 
rccucillitrs  par  les  Communautcz  des  Villes  de  Neuers  &  Auxerrcqui  les  retiennent 
cncores  aujourd'huy  en  rcconnoidance  defdiis  Comtes  anciens  qui  leur  ont  commandé. 
De  grande  ancienneté  les  armes  des  Seigneurs  eltoient  perfonnelles  &  volontaires,  com- 
irc  (ont  aujourd'huy  les  deuiicspour  auoir  quelque  fignitîance:  Ce  qui  peut  auoireflé 
tire  des  Egyptiens ,  Iclqucls  par  figures  d'animaux  &:  autres  chofes  non  animées  .reprc- 
fcntoicni  lesdeflcins  de  leur  entendement  ,&  s'appelloient  lettres  hicrogliphyqucs ,  £C 
les  failoient  peindre  ou  tailler  es  monumcns  de  durée  pour  la  conferuation  de  la  mé- 
moire 5  ainfi  que  dit  Tacite  au  liure  vnziefmc  de  fes  Annales.  Nos  anciens  Gentils- 
hommes eftans  es  entrepriles  de  guerre  portoicnt  l'efcu  ou  la  targe  peints  ou  entail- 
lez de  leurs  deuiles  ;  jetdits  Seigneurs,  ores  qu'ils  combatiflent  à  cheual  »  porioienc 
vn  cicu  ou  targe  pendant  à  leur  col ,  &  l'cmbraffoient  du  bras  gauche  lors  du  combat  > 
ainfi  qu'il  fe  void  es  anciens  féaux  des  chartes,  &  es  peintures  anciennes.  La  melme 
dcuile  eftoit  peinte  ou  grauéc  ,ou  faite  de  broderie  en  la  cote  d'armes  du  cheualier.iS»: 
au  caparaUon  du  cheual ,  dont  eft  venu  que  ces  deuifcsmifcs  és  armes  8c  pièces  duhar- 
nois  de  guerre  ,  ont  eftc  appellécs  armes  ou  armoiries  des  Seigneurs  j&  le  mot  d'cf- 
cuffon  &  la  façon  dudit  elculTon  ou  targe,  monftrcnt  qu'en  leurs  efcus  ou  targes 
cftoient  peintes  ou  taillées  leurs  deuïfes.  Les  amateurs  d'antiquité  &  vérité  façonnent 
Je  champ  de  ces  armoiries  en  forme  d  efcu  ou  targe,-  mais  aucuns  amateurs  de  noti- 
ueaucé  >  làns  difcretion  ont  fait  les  formes  ouales  ou  rondes ,  ou  d'autre  façon  qui  eft  à 
blafmerrCar  pour  reprelenter  l'antiquité  de  la  Maifon  &  des  armes,  il  les  faut  façon- 
ner, comme  d'ancienneté  elles  eftoieni>  meirne  que  nul  tant  petit  Gentil -homme 
foit-il,  n'auroitàgré  qu'on  dill  fes  armes  cftre  nouuelles  ;  Bien  eft  vray  qu'aucuns  an- 
ciens font  ces  formes  d'armoiries  quarrécs ,  qui  n'eft  fans  raifon  fondée  lur  la  mefme 
antiquité:Car  les  Seigneurs  qui  auoient  titre  de  Baronie  potiuoicnt  es  guerres  leuerbiin- 
niere,  c'eftàdirc,  drefl'er  vne  compagnie  à  cheual  lôus  leur  enfeignejSc  eftoicnt  Icf- 
dites  bannières  quarrées»  qui  eft  cauie  que  les  armes  des  Barons  font  peintes  en  figures 
quarrécs..  Mcflîrc  Oliuier  de  la  Marche  en  ion  hiftoire  met  la  façon  ancienne  de  releuer 
bannicrre,  dilànt  que  le  Roy  d'armes ,  qui  eft  le  Heraud,  prefentaau  Duc  de  Bourgogne 
eftant  en  expédition  deguerre ,  le  Seigneur  de  Sains,  qui  tenoit  en  vne  lance  le  penoD 
de  fes  pleines  armes  auec  ces  mots,  Monfeigneur,  Voicy  le  Seigneur  des  Sains  qui 
eft  iftu  d'ancienne  bannière  à  vous  fuictc  ;  la  Seigneurie  principale  eft  es  naains  de  Ton 
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ajfné  s  la  Seigneurie  de  Sains  d'ancicnncic  cil  terre  de  bannière ,  il  vous  fupplic  le  faire 
bannercc  >  &  le  rcicucr  en  bannicrrc  ;  il  vous  prefémc  Ion  pcnon  accoirpagnc  de  vingt- 
cinc]  hommes  d'armes:  Le  Roy  d'armes  bai  Ha  vu  couftcau  au  Duc  ,1e  Duc  prit  amour  de 
fa  main  la  queue  du  pcnon>&:  de  l'autre  main  couppa  ladite  queue  aueclccouftcau,&  de- 
meura quarre  en  bannière, qui  auparauant  eftoii  citcndu  en  queue  venanc  en  puinic 
Aucunes  grandes  Mailon  ont  pris  leurs  armes  héréditaires  conformes  à  leurs  nomsj 
îaçoit  qu'aujourd'huy  on  eltimc  que  ce  foitmarque  de  Mailon  nouuelie ,  ou  Maifon  non 
Noble.  Les  Dauphins  de  Viennois  &:  d'Auuergnc  portent  en  leurs  armes  les  Dauphins  j 
la  Maifon  de  MaïUy  en  Picardie  les  maillets  ;  la  Maifon  de  Caftille  ôc  de  Léon  en  Eipagnc 
des  Chalteaux  &  des  Lions  j  le  Royaume  de  Grenade  enEfpagnc  vue  grcnadejla  Maifon 
de  Rouere  en  Italie,  dont  ioni  venus  les  Ducs  d' Vrbin,  qui  portent  le  chcine  ,  5c  en  vul- 
gaire Italien  il  y  a  vne  lorte  de  chelne  qui  s'appelle  Rouere,  qui  vient  du  Latin  Kohur^ 
la  Maifon  de  Bryon  .dont  le  nom  de  naiûance  c(t  Chabot,  porte  des  chabots.  Bartole 
grand  DocYcur  en  droit  ciuil  Romain  a  clcrii  vn  liure  des  cnfeigncs  &  armes,  où  il 
monftre  entre  autres  chofes ,  en  quelle  façon  &  en  quel  coftc  doiuent  eftrc  peints ,  gra- 
ucz  ou  taillcx ,  les  animaux  qui  font  en  armoiries ,  tant  es  efcus  qu'es  bannières ,  &  en 
cotes  d'armes  ,&  en  caparadons.  Et  n'eft  pas  nouuellc  cette  façon  ,  que  les  guerriers 
portent  quelques  figures  en  leurs  efcus  ou  targes.  Il  fe  lit  de  Pcrfeus,  qui  portoii  en  fon 
cfcu  la  figure  de  Medufe  vne  des  Gorgognes ,  qui  eft  la  mefmc  figure  que  les  Poètes  di- 
foient  eltre  portée  par  la  Dce0c  Pallas ,  qui  eftoit  guerrière  j  ainfi  que  dit  Virgile  au  liurc 
huiclielinc  de  l'Encide  : 

_  iffam^iit  tu  ftHore  Viua  Gorgana. 

Le  mefme  Virgile  au  liurc  5.  voulant  remarquer  vn  guerrier  de  peu  d'cftimc  &  valeur» 
dit  de  luy  qu'il  eftoii  armé  à  la  légère  aucc  l'efpéc ,  &  vne  targc  blanche  fans  aucune 
marque  d'honneur ,  pource  qu'il  n'y  auoii  rien  peint  en  fon  efcu  >  le  Vers  Latin  eft, 

Ettft  Ituis  tiMdo  tfamâqut  ittglorius  alba. 

Les  Romains  en  leurs  cnfeignes  es  guerres  portoient  les  aigles,  mais  pour  toute  vne  lé- 
gion n'y  auo'it  qu'vn  aigle  ,  &  portoient  aulîi  les  dragons,  tant  en  peinture  qu'en  figu- 
re bolléc,  mefme  lefdits  dragons  en  boffe  cftoient  compolez  d'eftoffès  légères  8c  crcu- 
fes,qui  cftans  ponces i l'air  reçeuoicntlcvcnt  ,flottoient&:fiftloient  en  façon  de  fcr- 
pcns ,  ainfi  que  dit  Oaudian  Pocte  au'fixielrnc  Panégyrique  en  ces  Vers: 

Hi  vohcTts  tollunt  aquilai  :  bi  fifîa  Jratonum 
Colla  huant ,  multufque  tutnenr  per  nubila  ftrftns , 
JratuJ  Jltfnulante  nott ,  viuttqut  receptts 
FluHthus ,  (Ù^  varit  mentttur  fibiU  traSiu. 

El  au  liurc  In  K»fnuitt  » 

 Spirifque  rtmijjis , 

ManfuefcuHt  varij  vemo  tejfaate  dracoms, 

Ainfi  eft  rapporté  par  AmmianusMarcellinus  au  fcizicfinc  liurc  de  fon  Hi{loire,difànt 
qu'au  triomphe  deuant  l'Empereur  cftoient  portez  dragons  artificiels  furdcs  longs  boiJ 
aucc  grande  ouuerturc  de  gueulle  qui  donnoit  entrée  au  vent ,  &  caufoit  vn  fiffler  com- 
me en  courroux .  8c  la  queue  branfloit  (elun  le  vent ,  lefdits  dragons  eftans  faits  de  tex- 
ture délice  &  légère .  Comme  aulfi  en  France  fe  font  trouuces  diuerfes  façons  desenfei- 

f;nes  &  bannières  és  armées.  D'ancienneté  elles  cftoient  quarrcesSc  attachées  par  le  mi- 
ieu  au  bouc  d' vne  lance  en  la  façon  qu'on  porte  auiourd'huy  les  bannières  des  Eglifes  : 
ainfi  eftoit  l'Auriflamme  qui  eftoit  la  bannière  de  l'Abbaye  de  faint  Denys  en  France  > 
dont  le  Comte  de  Vcuxin  eftoit  porteur  héréditaire  ,  &  à  ce  titre  lenoit  le  Comte  en  fief 
de  ladite  Eglife,  fie  prenoit  ladite  cnlélgne  fur  l'autel  faim  Denys,  des  mains  de  l'Abbé 
quand  befoin  en  eftoit,  pour  la  deftencc  des  droits  de  ladite  Eglife ,  auee  main  armée. 
Depuis  les  Rots  en  leurs  guerres  le  font  aidez  de  ladite  AuriBamme  ,  8c  ont  attribué 
l'honneur  de  la  porter  à  vn  Cheualier  qu'ils  reconnuifloient  le  pins  preux  8c  vaillant  : 
Ainû  cUoicnc  les  gonfanoos  qui  eftoient  les  bannières  générales  des  armées  >  &  par 
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k  bas  eftoicni  à  trois  dccoupeurcs  traogcci.  1  cllci  cftoicnt  les  arircs  de  la  Maifon 
de  iJuiogne  lur  la  mer,  pour  la  remarque  qu'à  l'cnircpriie  première  de  la  com\ucli'e 
de  lai  erre  lainie,  vndc  ceiie  Ma.lou  trcre  Je  (jodetroy  de  Bouillon  portoit  Ten- 
leignc  gcneraie  de  l  armec:  car  Bouillon  &  Bologne  n cil  qu'vii  nom:  tucorei  du 
temps  de  no>  percs  en  Italie  on  appeiloit  Goiitalonier  le  General  de  l'armce.  Machia- 
velli  en  i  Hiitoire  de  Florence  du  ,  que  l'vlancc  eftoii  telle  en  Iiaiic,  il  y  a  deux  ou  trois 
cent  ans, que  i'enleigne générale  d'vnc  armce  clloii  planicc  Uir  vn  carrofle  lire  par  deux 
bœufs,  ficeltoii  ce  carn  fléau  milieu  de  l'armce:  ceux  qui  eiloicnt  blcflez  es  premiers 
rangs  le  retiroicnt  vers  ce  carroflc ,  &  autre^  guerriers  frais  entroicni  cldits  premiers 
rangs  i  Si  le  grand  cfFori  de  tous  clloieni  de  coulcruer  ce  carrollc,»  ce  qu'il  ne  vint  es 
noa  ns  des  ennemis.  Ei  nos  Docteurs  es  Loix  qui  cftoicnt  de  ce  temps- la ,  quand  ils  veu- 
lent par  comparailon  parler  d'vnc  op  n  on  qu'il  faut  tenir  terme  fans  l'abandttnner, 
diieni  qu'il  »'y  tant  tenir  ferme  comrrc  au  carrolle.  Lc;.  Fraixfois  di-  grande  ancienneté 
auoicm  en  I'enleigne  générale  l'imagede  iaint  Dcuys ,  comme  Patron  des  Gaules  auec  Je 
cr\ ,  m<jii-ytye  jaint  t'tuys.  Les  Hipagnols  ont  Iaint  lacqucs  au  gontanon  &;  ellcndard  gê- 
nerai, des  &  depuis  que  du  temps  de  Ramir  Roy  Chrelkien  d  Elpagnc  en  vne  bataille 
qui  tut  contre  les  Mores  intîdelcscn  l'an  8iv  fut  veu  en  l'air  apparemment  vn  homme  lur 
vn  chenal  blanc,  aucc  vne  cnleigne  blanche,  lur  laquelle  elloit  vne  croix  ronge,  & 
en  l'ajtrc  main  icnoit  vne  elpee  langlamc ,  que  1  on  cliimapar  dcuotion élire  lamt  lac- 
qucs 1  atroii  de^  Elpagnes }  en  cette  bataille  lurent  vaincus  les  Mores ,  &  grand  nombre 
d'eux  tuez.  Dcpuii  ce  temps  les  Chcualicrs  de  Iaint  lacqucs  portent  rcnieigncde  Tel- 
DwC  langlantc  :  Ainfi  les  Milannois  dilent ,  qu'en  vne  bataille  tut  vcu  en  l'air  Iaint  Am- 
bro  fe  leur  Fairon  à  chenal  qui  auec  vn  touct  challoit  les  ennemis  >&  des  ce  temps  leur 
cnfc une  militaire  eft  auec  l'im.age  de  la  nt  Ambroile  à  chenal  anec  vn  foiict  en  main. 
Dtp.ii'»  a  elle  changée  la  façon  de  pnrier  i'cnletgnc  à  la  guerre,  car  I'enleigne  eft  atta- 
che par  l'vn  des  bouts  tant  que  le  large  du  drapeau  dure  ,  &:  de  là  iufques  à  la  pointe 
elle  volette  par  l'air.  L  cnleigne  d'vne  corrpjgnie  de  gendarmerie  à  chcual  finit  en 
pointe  à  deux  quci  £•>  j  !e  guidon  tinit  en  pointe  a  vne  queue  il'enreignc  conduit  les  hom- 
mes d  armes,  le  guidon  conduit  les  Archers.  Se  dit  que  ccluyqui  pt>nc  l'enfeigne d'vnc 
coTrpai^n.e  ne  peut  Se  ne  doit  baifler  (.i  lance  &  la  mettre  en  arrell  pour  heurter  l'en- 
ncmy,  poi'.rceque  I'enleigne  doit  touhours  demeurer  debout,  ce  que  peut  faire  le 
guidon  en  vn  beloin.  Non  Iculeir.ent  les  Rois ,  l'rinccs  &  autres  Seigneurs  ont  eu  armes 
&  cnleignes  Icruans  pour  le  reconnoiftrc  .i  la  guerre ,  mais  aulîi  les  Republiques ,  comme 
font  auiourd'huy  les  Cantons  ou  Ligues  des  Suiiles ,  qui  font  treize.  Zurit  h  porte  l'elcu 
my  part  y  en  bande  >  lapart  d'enhaui  en  argent  ,&  l'autre  d'azur  \  Berne  a  au  champ  de 
giieulle  vue  bande  d'argent ,  &  en  iceile  vnoursdc  labic,  Bcr  en  Allemand  fignitîeours; 
Luccrne  my-party  en  pal  d'argent  fie  azur  j  Vry  champ  d'argent ,  en  iceluv  la  tefte  d'vn 
boeuf  lauiiage  à  corne  &  emboucLe  par  le  mutile ,  de  lablc  j  /.vvits  champ  de  gueulles  j 
Vcndcrval  my-party  en  face  le  dclTus  d'argent  ,&  le  bas  de  gueulles.  Ces  trois  derniers 
Cantons  furent  le-;  premiers  autheurs  de  liberté,  fie  toutes  les  Ligues  font  nomn"ecs 
dudit  Canton  deZvvits.le  rcpiieln  cCanionZug  a  champ  d'argent  ;  Glaris  charrp  de 
^ucu!!e<,en  iceluv  vn  pèlerin  tenant  vn  bourdon;  Bafle  champ  d'argent,  en  iccluy  vn 
cftiiv  de  croflc  d  Euclque  de  fable  >  Freidbourg  dixielme  Canton  mv-party  en  face 
d'argent  &:  de  (able  i  Soloturnc  dit  Soleurre  »  chef  de  gueulle  en  vn  champ  d'argent  i 
Schafoulen  champ  d'argent,  en  iccluy  vn  mouton  lautant  de  fable  i  Appcnzel  trcizicf- 
me  Canton  Af'hiitii  colh ,  channp  d'argent,  en  iceluv  vn  ours  debout  de  lablc.  Le  pavs  des 
Grilons  qui  contîne  audit  pays  de  Suilte ,  &  par  les  Romains  s'appelloit  Klutta ,  clt  diuifc 
en  trois  alliances,  Lignes  ou  Cantons;  I  vnc  eftiointeà  l'Egliie  de  Coire,  qui  eft  la 
Cathédrale .  S:  s'appelle  la  Ligue  de  la  Maifon  Dieu:  l'autre  eft  duc  la  ligne  d'cnhant  :1a 
tierce  cil  due  des  dix  railons  ou  iugcmens,  qui  proprement  eft  dite  des  Grilons .  la  pre- 
mière Lîgiie  comprend  dix-neuf  Communautez,  la  féconde  autTi  dix-neuf,  &  la  tierce 
neuf  La  Seigneurie  de  Vcnilc  a  pour  Patron  en  I'enleigne  Iaint  Marc  reprcfentcp.irva 
Lion  ,&  d'ancienneté  faint  Théodore  i  la  Seigneurie  de  Genncs  a  Iaint  George;  Floren- 
ce au  temps  qu'elle  eftoit  République  auoit  pour  cry  Marzocco.  Ces  dei  i!es  ouem- 
priles  que  lesSeigneurs  alLins  a  l'expédition  de  guerre  prcnoient  quelqucsfois  par  plaififi 
quelquesfois  félon  les  occurrences  mémorables  qui  leur  aduenoieni  à  la  guerre,  Cc 
au  commencement  cftoicnt  volont.Vires,  enfin  font  deuenucs  héréditaires  &  tranlinillî- 
ble^aux  cnfans  &  héritiers:  &  fe  void  encores  en  plufieursCouftumes  de  ce  Royau- 
me, qu'il  eft  ordonne  que  l'aifne de  la  Maifon  prendra  le  nom,  les  f  rmes  plcitici ,  &  le 
çry  dclaMail'on.  qui  eft  va  des  droits  d'aiacllci  &cftobfcruc  aufl]  ca  gcneral  que  les 
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puifncïadiouftcnc  quelque  diffcrcncc  fie  diuerfuc  aux  armes  de  J  aifnc.Cortime  il  s'cft  vcu 
aux  cntansdela  Mailon  de  France,  Iclqucls  depuis  quatre  cent  ans  prennent  pour  arnncs 
Jes  fleurs  de  Lis  >  &  auparauanc  prcnoieni  leulcmeni  les  couleurs.  Ainli  les  premiers 
Comtes  d'Anjou  en  la  pcrfonnc  de  Charles  frerc  du  Roy  laint  Loiiys ,  auoicni  au  chef  le 
lambeau  de  trois  pièces  de  gucuJIesjur  les  fleurs  de  Lis  :  Ceux  d'Orléans  vn  lambeau  de 
trois  pièces  d'argeni  au  chef.  Les  féconds  Angeuins  en  la  perfonnc  de  Loiiys  Duc  d'An- 
jou fils  du  Roy  Ican  .  vn  bord  de  gueulles  à  l'cntour  de  l'elcu.  Cette  mcl'me  diflèrencc 
auoic  auparauani  eftc  prife  par  Charles  fils  de  Philippes  111.  Roy  de  France  >pcrc  dc 
rhilippcs  de  Valois  Roy ,  &  de  nagucres  ont  eftc  tenues  par  Mooicigneur  François  Duc 
d'Anjou,  frère  du  Roy  Henry  m.  régnant.  La  Mailon  de  Lorraine  pour  remarquer  par 
leurs  armes  le  droit  qu'ils  prétendent  au  Royaume  de  Sicile  &;  Duché  de  Calabrc,  portée 
Jes  quartiers  des  armes  des  premiers  £c  leconds  Angeuins ,  qui  tous  deux  ont  eu  droit 
cfdits  Royaume  &  Duché.  CeuxdeBourbrn  portent  vn  bafton  de  gueulles  couché  lut 
ki  fleurs  de  Lis ,  qui  ne  doit  toucher  aux  bords  de  l'efcu  :  Ceux  de  Vendofmc,  lors  que 
les  aifncz  de  Bourbim  tcnoient  le  Duché  de  Bourbonnois,  porteient  trois  Lions  d'argent 
lur  ce  ballô  de  guculles.mais  depuis  que  la  Maifon  de  l'aihié  de  Bourbon  cft  faillic>raif- 
nc  dc  Vcndolme  a  pris  les  pleines  arm.es  de  Bourbon ,  &  celuy  dc  Montpenfier  venu  de 
la  Rochcfuryon  ,  qui  cftoit  puifné  dc  Vendofme  »  porte  vn  croiffant  d'argent  au  haut  du- 
dit  bafton  } ceux  dc  Btrry  vn  bord  dentelé  de  gueulles;  ceux  d'Alençon  qui  eftoient 
les  puifncz  de  la  Maifon  de  Valois  adiouftercnt  fur  ledit  bord  de  gueulles  des  bezani 
d'argent  jccux  d  A  rtois  vn  lambeau  de  gueulles  de  trois  piece$,chargc  de  neuf  chafteaux 
d'argeni  au  chefdcl'cfcu  de  France,  pour  reprefentcr  les  neuf  Chaftelcnies  du  Comte 
d'Aitois ,  qui  lont  aujourd'huy  les  armes  du  Comte  d'Eu ,  pource  que  les  fucceffcurs  dc 
Kobert  d'Artois ,  après  qu'il  eutpcrduIcComted'Artoispar  Arreftdcla  Cour  de  Par- 
lement, qui  fut  adiugcàMahault  d'Artois  fa  tante ,  furent  faits  Comtes  d'Eu,  Pairs  de 
France,  fie  par  la  fuccefllon  de  Charles  d'Artois  ledit  Comte  vint  en  la  Maifon  de  Ne- 
uers;  ceux  de  Bourgogne  de  la  fécond*  lignée  ont  pris  vnbord  découpe  dc  gueulles  8C 
d'argent  autour  de  l'elcu  de  Francci  ceux  d'Eureux,  dont  font  venus  les  Rois  de  Na- 
iiarre,  ont  pris  vnc  bande  découpée  de  gueulles  &  d'argent  couchée  fur  Jes  fleurs  de  Lis., 
Mai^quand  Icsentansdc  France  font enirczpoureftrehcritiersésMaifons grandes,  SC 
aucunement  corr^clpondantcs  à  leur  grandeur ,  ils  ont  pris  en  quartier  les  armes  defdi- 
tcs  Mailbns  :  Comme  on  void  du  fils  ai(né  de  France  ,  qui  prend  les  armes  du  Dauphiné 
de  Viennois  qui  luy  cft  héritage  par  fubftitution  :  Ainù  aduint  à  François  fils  aifnc  du 
Roy  François  I.  lequel  outre  les  Dauphins  prit  en  quartier  les  armes  de  Bretagne ,  parce 
qu'il  eftoit  héritier  dc  Bretagne  dc  par  Madame  Claude  de  France  la  mere,  fille  aifncc 
dc  Loliys  XII.  Roy  dc  France  ,?«:  de  Madame  Anne  de  Bretagne.  Ainfi  fut  pratique  ea 
la  pcrfonnc  &  en  la  Maifon  de  Philippes  le  Hardy  quatriefme  fils  du  Roy  ican ,  qui  aii- 

Çarauant  qu'il  fuft  Duc  de  Bourgogne  eftant  Ducdc  Touraine  ,  portoit  fcs  armes  do 
rancc  au  bord  découpe  d'argent  &  d'azur  i&  fait  Duc  de  Bourgogne  il  ajioufta  en 
quartier  les  armes  anciennes  de  Bourgogne  >  dont  il  a  eftc  parlé  cy  dellus.  Et  lur  ce  pro- 
pos cft  i  remarquer  que  les  fils  du  Rov  ne  prennent  aucun  lurnom ,  mais  après  leur  nom 
oc  Baptefme  fc  difcnt  fils  du  Roy  de  France,  Ducs  ou  Comtes  de  tel  lieu.  En  Efpagne 
Taifne  fils  ou  le  plus  prochain  de  la  Couronne  s'appelle  Prince  d'Elpagnc:  les  fiispuilnez 
dc  Rois  font  appeliez  Infans.  Aufll  le  Roy  de  France  ne  prend  aucunTurnpm ,  ains  prend 
Amplement  fon  nom  de  Baptcfme  auec  le  titre  de  Roy  de  FranccaulTi  n'cft-il  befoin.car 
,  il  eft  toufiours  feul  &  certain ,  &  les  noms  font  faits  pour  connoiftre  les  peribnnes  &:  cho- 
fesN^of»r«,I-atin  cft  dit  <i«4/r<'H<i'o,  quand  vne  pcrfonnc  eft  afTcz  conneuë  ,  il  ne  fe  faut 
donner  peine  du  nom.  Pourquoy  i'cftime  que  ceux-là  faillent,  qui  furnomment  nos 
Roisde  Valois ,  car  ores  qu'ils  ioient  venus  de  Philippes  de  Valois ,  qui  eftoit  petit  fils  du 
Roy  ,  qui  vint  à  la  Couronne  défaillant  la  ligne  diredc  ,  touicsfois  ce  n'a  pas  eftc  la  Mai- 
fon dc  Valois  qui  a  fait  le  H.oy,ç'a  eftc  la  melme  Maifon  de  France.  Mais  quand  la  Cou* 
ronnc  a  eftc  en  débat  cotre  ceux  qui  font  ilTusdudit  de  Valois, &  la  Maifon  d'Angleterre, 
&  que  les  Anglois  par  voye  de  fait  auoicnt  bonne  part  en  France ,  &:  s'en  diioient  Rois,  il 
eftoit  aftez  à  propos  de  furnommer  de  Valois  les  Rois  qui  eftoient  dcfccndus  dudit  Phi-, 
lippes;  ou  bien  quand  les  étrangers  à  qui  ne  touche  en  rien  qui  foit  Roy  .parlent  des  Rois 
de  France  .ilspcuocnt,  à  diftinclion  des  Anglois  qui  fc  difcnt  Rois,  furiiommer  ccux-cji 
de  Valois  ,c.ir  les  Rois  &  Reines  d'Angleterre  iufques  à  prefcnt  fe  dilent  Roisfc  Reine* 
,  de  France.Doni  fe  void  que  ce  lurnom  de  Valois  eft  vn  nom  dequercllc, Se  de  droit  pré- 
tendu,  5c  non  pas  nom  dc  Maifon,  à  parler  proprement  entre  nous  François ,  qui  noiiif 
tenons  certains  que  les  Anglois  n'uqt  iamais  eu  droit  à  la  Couronne  de  France.  Et& 
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auiourd'huy  il  falloir  nommer  les  Roys  de  la  maifon  cjui  a  fucccdé  en  collatenlc  >  nos 
Kovs  dcprelciu  le  deull'ent  nommer  d'Orléans  ou  d'AngoulcImc.  Par  ce  rrclmc  erreur 
nommoit-on  lafcuc Reyne de  Nauarre lœur  du  Roy  François  I.  Margucruc.dc  Valois: 
plultott  coaucnoii-il  la  nommer  Marguerite  d'AngouIclmc.ou  d  Orléans,  car  elle  cltoit 
uceaucc  ce  nom.  Aucuns  plus  flateurslanommoicru  Marguerite  de  France  >  &:  mal» 
pource  ou'elld  n'clion  fille  de  Roynyde  Dauphin  de  France.  Les  filles  de  France  pren- 
nent le  (urnoin  de  France  :  mais  Icscnfans  qui  viennent  des  fils  puilr.ez  des  Roys  pren- 
rcnt  le  lurnom  des  appanaçes  principaux  donnez  à  leurs  pères,  fie  demeure  ledit  furnom 
à  icur  pollcriie  ,  tant  d'ailnez  que  de  puifncz  >  il  des  femellcb ,  combien  qu'ils  ncticn- 
ncnt  rien  en  leurs  mains  dcldits  appanagcs ,  tors  au  cas  (ufdit ,  quand  aucun  dcfdits  puif- 
nczoude  les  cnfans  vient  à  la  Couronne.  Ce  nom  d'appanagc  cft  tranlmis  cncorcs  aux 
baltards  delditcs  Maifons  des  Princes  du  fang  Royal  ;  Comme  il  ic  void  en  la  Maifon  de 
Longucuillc  venue  de  ce  grand  Capitaine  le  ballard  d'Orléans:  lean  Comte  de  Dunois 
fous  la  conduite  duquel  laFrance  commcnçca  à  prendre  clpoirdcchafler  les  Anglois  de 
France ,  &  de  fan  les  chafia  :  laquelle  Maifon  de  Longueuille  porte  le  furnom  d'Orléans, 
&  porte  les  armes  anc;cnnes  d'Orléans ,  aucc  la  barre  de  baftirdifc.  Ainfi  cftoit  en  la 
Mailon  dufeuBarondcMaificrcsComtedelaintForgeau.quiauoitle  furnom  d'Anjmi, 
&  les  armes  des  Ducs  d'Anjou  ,  delà  féconde  lignée  eilant  venu  d'vn  baft.Trd  d'Anjou: 
Maisqtiaiid  ce  font  baftards  maflcs.enfans  de  Roy  ils  ne  prennent  pasîc  furnom  de  Fran- 
ce ,  mais  le  turnom  de  l'ancien  appanage  du  pcre  ou  de  fesprcdeccncurs  ,  comme  s'cft 
vcudc  noftre  temps  en  lapcrfonne  de  Monficur  le  Grand  Prieur  de  France  ,  baftard  du 
Roy  Hcnrvll.  qui  a  pris  le  lurnom  d'Angoulelmc  ,  pourcequelc  Roy  François  I.  pcrc 
dudit  Roy  Henry  elloit  nay  en  la  Mai  Ion  d'Angoulclme ,  appanagedu  puiinc  d'Orléans: 
Ainfi  en  la  Maifon  de  TF-mpercur  Charles  V.  qui  à  caufede  la  Maifon  de  Bourgogne  d 
toufiours  imite  les  anciennes  vlanccs  de  ce  Royanmejc  baftard  dudit  Empereur  nommé 
Ican  ou  loham  prit  le  lurnom  d' Aultrie  ou  Autriche,  &  non  le  furnom  d'Elpagne  ou  au- 
tres. Es  Maifons  dcsfimples  Gentils-hommesou  Princes  qui  ne  Ibnt  en  fi  h.uit  degré  ,  (c 
pratique  que  les  ballards  prennent  le  furnom  de  la  Maifon  >  auec  les  armes  chargées  de 
U  barre  *  pour  dcmonUratiun  de  ballardilc. 

LEs  baftards  n'ont  pas  cfVc  mis  en  pareille  confidc ration  en  toiircs  nations  >  ny  en  vnb 
mefmc  nation  en  tout  temps.  Quand  la  promeffc  fut  faite  de  Dieu  à  Abraham  pour 
lamultiplicacion  de  fa  lignée  ,  elle  s'ell  eftenduë  quant  au  fimplc  fait  de  lachair  &  du 
Jignagc,  aufli  bien  à  ceux  qui  font  defcendus  d'Ilmacl  baftard  >  comme  à  ceux  venu* 
d'ilaac  fils  légitime.  Card'Ilmaël  ibnt  defcendus  tous  les  Arabes  de  l'Arabie,  fie  lesAlar- 
bcs  de  Barbarie  ,  qui  font  multipliez ,  &  encores  auiourd'huy  multiplient  infiniment  :  8; 
de  mclmc  cù  des  luifs  qui  (ont  auiourd'huy  elpanchez  par  tout  le  monde  i  &  lont  venus 
d'ifaac.  Vray  cft  qu'aux  cnfans  d'Ifaac  la  dignité,  le  Sacerdoce,  le  Royaume,  &  le 
droit  dcsbenedidions  Ijjirituelles  iont  demeurez  iniques  à  ce  que  les  fuccelTeurs  de  la- 
dite lignée  légitime,  par  leur  contumace  >  rébellion  &  ingratitude  auec  pertinacitc» 
ont  eftc  déclarez  indignes ,  Ce  a  eftcThcrcdité  fpiritucllc  transférée  aux  Gentils,  en^ 
fans  4  adoption:  mais  la  bcncdidion  delà  chair  pour  la  génération  dure  encores.  Oa 
void  en  la  génération  dont  lefus-Chrift  cft  dcfcendu  ,  qu'aucuns  baftards  y  font  conn- 
pris ,  qui  font  qcux  dont  (es  mères  font  nommées.  Les  Romains  ont  en  les  mariages  c» 
rccommendation  ,  &  les  adultères  en  extrême  dctcftation  ,  iufqucs  i  déclarer  Je  crime 
eftrc  capital,  non  pas  pour  opinion  qu'ils  euffcni  approchant  celle  que  nous  auons  del» 
faintete  du  mariage,  car  iispcrmettoicnt  les  diuorccs  aucc  certaines  conditions,  pour 
fc  pouuoir  par  l'vn  8c  par  l'autre  audit  cas  remarier  autrcpart.  Mais  iceux  Romains, 
qui  fc  fentoient  eftre  généreux  &  vaillans,  &  aucunes  races  plus  que  les  autres, 
cftoicnt  foigneux  que  les  races  choifics  par  les  mariages  ne  fuffcnt  aftoiblics  &  abâ- 
tardies par  les  adultères ,  pource  qu'il  n'aduicnt  pas  toufiours  que  pour  ces  menus  plai- 
firs  &  vokiptcz  on  ait  toufiours  égard  aux  races  ,  ny  à  ce  qui  eft  le  meilleur.  Raphaël 
Fulgofclunfconfulte de gr.ind renom,  en fesConfcils,  Confeil  m.  recite  qu'à  Venifc 
laloy  eft  entre  les  Gentils- hommes ,  que  fi  aucund'euxefpoufcvne  femme  de  vile  con- 
dition, ilen  cftbiafméenpublic,  Sclcsenfans  qui  viennent  dctcls  mariages  font  dé- 
clarez inhabiles  d'entrer  aux  confcib  de  la  Seigneurie ,  qui  eft  à  dire  de  ne  pouuoir  efli--, 
rc  les  Magiftrats,  &  ne  pouuoir  eftrc  eflcus  à  iceux ,  ores  qu'ils  (iiccedent  aux  bieni 
de  leurs  pcres.  Les  mefme>  Romains  voyansque  les  grandes  richcflcs  &  abondances  de 
tous  biens  &  plaifirs  ,  après  auoir  vaincu  tout  le  monde,  auoient  amené  parmy  eux  vn 
dcfbordcmcat  en  voluptcz,  en  forte  que  peu  dcperfonncs  auoient  cure  de  fe  marier, 
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iîrcni  des  loix  pour  rcmuncrcpccux  qui  auraient  nombre  d'enfans  legitinAci,  i  f;^auoic 
que  qui  aurôii  trois  cnfaas  à  Rome  >  quatre  en  Italie  >  &  cinq  enfons  es  Prouinccs  luie- 
tesà  cuXi  hofs  l'Italie  ,  lèroieni  exempts  de  lutcies  &  autres  charges  pcrfcnncUesi  & 
pource  que  nul  ncpoiiuoitauoir  Magillrat ,  finon  après  certain  aagc  dcfiuy  par  les  loix, 
ordonnèrent  que  chacun  enfant  légitime  (cruiroii  &  feroii  compte  pour  vn  an,pour  aug- 
menter l'aage  >  declaroicnt  auifi  que  ce  n'eftoient  mariages  légitimes  quand  vn  homme  ^ 
âge  moins  de  ioixentcans,  clpcuioit  vnc  femme  ac:cc  de  cinqucnteansou  plui,  pource 
que  l'homme  cftaut  encore  en  âge  de  procréer  entans ,  cfpoufoit  vne  femme  hors  d  a- 
.çed'cn  faire .  &  par  la  melmc  railon  quand  deux  Confuls  le  trouuoicot  en  contention 
quiprcmicr  aurait  l'honneur  des  Faites,'  (  c'cftoitlamarque  de  la  dignité,  &:  eltoient 
portées piirle%Lic1cursdçuaot  les  Confuls)  celuycftoit  préféré  qui  auoit  plus  d'enfans, 
ou  celuy  duquel  l'enfant  eftoit  mort  à  la  guerre.  Et  depuis,  ores  qu'ils  pcrmiffcnt  les 
concubinages  de  perionnes folucs  &  en  liberté,  toutcsfois  ils  mirent  en  detellaiion  les 
cnfans  nais  de  conioncTions  incellucufcs ,  &  fur  Iclquelles  y  auoit  peine  ellablicen  forrc 
qu'il  n'elloit  loiûbic  de  donner  ny  léguer  à  tels  enfans ,  comme  il  ell  dit  es  loix  Romai- 
nes en  rAutht:nt.  ex  complexH,  C.de  inc(jits  nupt.  Les  Canoniftes  ont  applique  vn  tempé- 
rament à  cette  rigueur,  içauoir  qu'on  peut  leur  donner  pour  alimcns ,  pour  faire  ap- 
prendre meftier ,  ou  fcience ,  &:  pour  marier  la  fille  modérément.  Les  melmes  loix  Ro- 
maines permettent  au  perequi  n'a  point  d'enfans  légitimes,  dedonnerdelcsbienstanc 
qu'il  veut  à  Ion  baftard ,  pourueu  qu'il  ne  foii  nay  de  coniondion  punilTable.  En  l'Au- 
thentique, licttCUtitatHTal.lihtris.  Les  loix  de  trance  ont  eftédiiicrfcs.car  es  maifons 
des  grands  Seigneurs  ,  fi  les  baftards  auec  leur  âge  &  valeur,  font  connoiftre  qu'ils  foienc 
de  la  vrave  race  dont  la  mcrc  les  dit  eQre  ,  ils  font  aduoiicz  par  les  pères  &  parcns ,  non 
pas  pour  lucccder  aux  dignitez  S:  aux  biens ,  mais  pour  en  faire  compte  félon  que  leur 
valeur  mérite.  Quand  on  ne  les  connoift  tels  on  en  fait  peu  de  compte,  &  fc  contentent 
les  pcres  de  leur  donner  petit  moyen  de  viurc.  Audit  cas  qu'ils  foient  aduoiicz,  ils  portent 
les  armes  de  la  maifon  de  leur  pcre ,  auec  la  marque  de  baftardifc  ,  comme  dit  clL  De 
vray  c'eft  vne  grande  aflcurance,  félon  le  monde,&  grand  contentement  au  perc,  quand 

fiar  l'expérience  de  la  valeur, &  naturel  de  l'enfant  le  pcre  s' afleure  qu'il  ellprocrce  de 
uy  :  ce  qui  n'cft  pas  toufiours  au  mariage ,  le  manteau  duquel  couure  quciquesfois beau- 
coup de  fautes  ,  fie  faut  prendre  les  cnfans  pourfiens,  tels  qu'ils  viennent:  Pourquoy 
c'eft  bien  fait  de  bien  fe  recommander  à  Dieu,  &:  bien  enquérir  des  mœurs  quand  on 
veut  fe  marier.  Les  Romains  pour  cuitcr  ces  ineonuenicn^pratiquoiçnt  les  adoptions. 
Nosanccftres,  mefmes  les  Nobles,  ne  pratiquans  point  les  adoptions ,  ont  fait  compte 
des  baftards  ainfiapprouuez  comme  dit  cft.  Scliteshiftoircs  que  Charles  Martel  avcul 
de  Charlemagne  clkoit  baftard  ,  engendre d'vne  concubine  que  Pépin  avmoit  dur.Ant  le 
mariage  de  luy  Scde  PleArude.  Se  lit  que  Guillaume ,  filsbailard  du  Duc  de  Norman- 
die ,  fucceda  audit  Duché  ,  &  conqucftal  Anglcicrrc  >  6c  de  luy  font  dclccndus  tous  les 
Roys  d'Aogleterrc  .  iufqucs  à  prclent.      .  .  .V^,  .  _   •  »  ^ 

POur  retourner  au  propos  désarmes  héréditaires  es maifons  noliles ,  cft  i  ramcntc- 
uoirqu'apres que lcsarmc$ouarmoiries,quide première  inuention  eftoient  perlon- 
nelles ,  forent  deucnués  héréditaires,  les  Scieneuts  ont  pris  des  deuifes  qu'ilsont  adioij- 
ftces  à  leurs  armes  hors  de  l'cfcu,  Icfquelles  deuifes  pour  laplufpan  font  pcrionnelles, 
{c  aucunesfois  fe  irouucnt  héréditaires,  comme  ce  qui  eft  au  cimier,  fur  les  tymbres  des 
heaumes,  &  les  anciens  l'auoient  en  vfage.  Virgile  au  7.  de  l'Enéide  dit  quçTurnus  al- 
lant armé  à  la  guerre  auoit  au  dcflus  de  fon  heaume  la  figure  d'vne  chimçrc  ictiani  le  fea 
par  la  guculle. 

.   ........  '  \ 

C»i  triplici  crinitd  tuba  j^alea  alta  Chimtram  .  * 
Stijliitet»  j^tnati  tfflattttm  fattcituf  t^nts. 

C'eft  vcu  en  la  Maifon  d'Angleterre  qu'outre  les  armes  de  l'efcu  les  rofes  eftoient  pooc 
deuiic  ,  comme  il  fevoid  ésmonnoyesdesnoblesà  la  rofe  •  efcusà  larole  ,  &  autres  en- 
droits) Ce  qui  eftoic  volontaire  &  perfonnel  deuint  héréditaire  >  par  l'occafion  d'vnc 
diuifion  qui  aduint  pour  le  débat  de  la  Couronne ,  entre  les  enfans  de  deux  frères  fils  de 
Roy  ,  l'vne  des  deux  maifons  prit  la  rofe  blanche  ,  &  l'autre  la  rofe  rouge,  Scen  fut  U 
caufe  telle:  L'ailhé  nommé  Edmon  Duc  d'Yorit  eftoit  diflùrme  de  corps ,  &  aucune- 
ment débilité  dcfcns,  &  eftant  exhorte  par  fon  pere  s'accorda  de  ne  prendre  la  Cou- 
ronne après  luy  >  ^s  de  la  laiilcr  prendre  à  Edoiurd  Comte  de  Lanciaftre  fon  frère 
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^ilac>à  la  charge qujefira&iiié  aooic  lignée  qui  fuft  habile  pour  commander  >  h  Cott- 
raoae  reteomeroic  i  la  Majfcto  é'YotK.  CeqttI  fut  mal  oUerué  >  comme  (buoenc  il  ad» 

gicni  qu'en  aftàircs  de  grandeur  &  d'Elbt  la  foy  cft  en  peu  de-  compte    La  Couronne 
d'Angleterre  elloii  en  débat  pour  cette  occalion ,  la  Majiùn  de  Lauclallrc  prit  pour  dc- 
uiic  la roze  roiige ,  6e  laMflitfbn  dTorK  la  rofe  bfonche ,  Konc  les  deax Maufons  gardé 
.   hcféduaircmcni  ccuc  dcuifc  des  n-fcs  bLinchcs    rmir;cvcommc  aufll  le  dchii  a  conti> 
nue  entre  les  deux  MaUons,mJque>àce  que  le  li-oy  Henry  VlLqui  clloit  chef  de  la  Mai- 
ion  des  rofcs  rouget,  erpotifa  ËlifabethQ)led*Edoaird  VI.qot  teftmc  chef  dcfiaMairon 
des  fofcs  bLiticbes,&par  ce  moyen cftant  la  querelle  de  la  Couronne  appaifee lefdita. 
Henry  VU. &  Henry  VllI.  Ion  61s,  auoieoc  autour  de  leurs  armes  vn  chapelet  emre- 
lalTe  de  rôles  blanches  &  rouges.  Et  comme  il  fên^loit  qpt  les  grands  diâèrends  de 
ces  deax  Jifaiiôntd*Yox&  de  Landallrc  fuiTcm  appaifezii!  aduini  peu  de  temps  apnet 
atitre  grand  inconucnicnt  en  cette  Mailun  d'Angleterre:  carie  Roy  Henry  VUI.  ayant 
e^ulc  Catherine  d'£/pagne>  vefuc  d'Anus  foa  &ere  ailiié)  nèf  dîfpenfe  du  Pape» 
de  laquelle  il  eatvne  fille,  feperfuada  que  le  Pape  n*aaokpàlé<Ufpcn(er,  &  fans  at- 
tendre le  iugcmcnt  de  l'Es^lifc,  mais  difant  s'en  eftrecoDièilleaupres  des  Doreurs  plus 
famcuxdcsVniueriitczdeia  C^hrclbcnictint  ledit  mariage  pour  nul  ,8e  du  viuant  de 
ladite  Catherine  erpoufa  Anne  de  Boulen  fimplc  D.imoifelle  »  &  depuis  autres  femme* 
dont  il  eut  dcscnfans.Cc  failant  il  alundcSnal'obcïll'ancc  du  {Icî'e  Aportoliquc  de  Rome» 
ce  qu'il  dcciara  apcrtcmcru  ,  apics  i-jue  le  r.npe  CIcmcnc  VU.  a  la  lollicitaiion  de  ïEm- 
^reur  Charles  V.  nepu eu  de  luJicc  Catherine  repudicc ,  eut  decbré  que  le  mariage 
tait  aucc  ladite  Anne  de  Boulcn  cftoit  il'cç;:tirre.  Devray  ce  mariage  ne  Te  porta  pas 
bien,  car  en  l'an  \^\6.  ledit  Henry  Vlil.Bc  décapiter  ladite  de  Boulcn,  cllantaccuiee  d'a- 
dultere  &  iucclle,  &  viuant  toufioors  fa  première  femme ,  il  cfpoufa  leanue  Seymer»  de 
laquelle  il  cm  Edouard  qui  fucccdaà  la  Couronne.  Cequiaeltc  caulc  que  l'Angleterre 
a  elle  &i  cl\  grandement  truublce  au  fait  de  la  Religion ,  car  ledit  Edouard  iûu  du  tiers 
mariage,  pour  fe  maintenir  13s  l^ttime  SefiiccefliBur  légitime  i  la  Couronne  lé  banda 
contre  l'Eglifc  Romamc,  pourcc  que  fi  raïuhoritc  de  l'Eglifc  cuft  eftc  refpeclcc  ea  An- 
glcicrre,il  le  hiÙ.  trouue  balUrdwcomme  nay  d'vnc  autre  femme,durlt  le  premier  maria* 

i;e  d  i  Tpcnfr.  La  Reine  Marie  fa  foeor  née  dudit  premier  nnirtaf;e,ftit  aidée  parles  Gnho- 
jques  d'Angleterre  pour  fucccder  à  la  Couronne  aprcs  ledit  Édoiiard  ,  &:  (elon  fabonne 
conl'cience ,  U  auAi  pour  fe  maintenir  en  fa  qualité  dcJilic  légitime ,  elle  remit  en  Angle* 
teAre  l'obeKiancede  rEglife  Romatne.  Depuis  le  decés  d'elle,  Elizabeth  yeonë  de  ce  le* 
cond  mariage  contrarie  aucc  Anne  de  Doulen ,  fe  banda  contre  l'Eglifc  Romaine ,  aîà 
^'auoirmoyen  de  maintenir  que  le  premier  mariaee  n'eftoit  legirimc»  &  queladifpenCi 
eftcrftniineipoar  £rire  Cfoirec^ue  le  mariage  dont  elle  eftoit  iflTuë  eftoit'Ieeitime.  £t  ainfi  a 
dlé  ceiauureRoyaumcfcxejeomme ilâdeprefeni, par cesincontiemeni  dcf  maria- 

Ssde  leur  Roy:  oui'fut  trois  cent  vingt  ans  après  que  lean  Roy  d'Angleterre  reconneut 
a  Royaume  en  nef  du  ficgc  Apoftolique ,  &  promit  payer  pour  ledit  fief  mil  marcs  d'ar- 

fent ,  ce  flit  en  l'an  1x13.  On  remarque  que  quelques  centaines  d'années  auparauant* 
doiiard  Prince  de  Vvaîles  efpoufa  la  femme  du  Comte  de  Salifbcry  luy  viuaiît,dont 
nafquit  le  Roy  Richard  ,  &  s'en  enfuiuirent  grands  débats  &  meurtres  pour  la  préten- 
tion de  la  Couronne  ,  pendant  lefqucis  les  bons  François  curent  moyen  dedcliurer  la 
France  de  la  puilTancc  des  Anglois.  En  Angleterre  cl\  l'Ordre  de  la  larreticrc,  &  fut 
inftituc  par  Edouard  lll.  Roy  d'Angleterre ,  enuiron  l'an  mil  trois  cent  quarcnic-huit. 
Les  Cheualiers  dudic  Ordre  portent  fur  la  cuifléf  aaelie  vne  larieiiere  k  nooele»  fur  lai- 
qucllc  larreticrc  font  efcriçs  en  broderie  ces  mots,  flottny  foit-  'tl  qui  mal  y  penfeiCc 
root  vient  d' vn  fait  de  Damos  1^  Cheualiers  ppnent  vn  manteau  bleu ,  &  fe  fait  la  cere- 
moale  fekmnelle  i  Vvbdfore  cbacon  an  Tu  kmr  de  (àim  George  >  qui  eft  Fatna  de 
rOrdie,6croittviagi-ihcCMéualleii:^'  r 

MAisen  laMaifonde  friaëë'ilkZsVbâtom  des  Princes  8r  Seignears  de  ce  Royau- 
me ,  les  dcuifes  n'ont  pas  cflé  héréditaires ,  comme  en  Angleterre,  atns  pcrfon- 
ilèlles  t  &  font  prifcs  par  chacun  Seigneur»pour  occafion  de  hit  d'armes  ou  d'amour» 
bu  poilf  active  occafion  volomatre.  Ces  dennes  dolitent  eftre  dreffées  par  les  Setpeurst 
mclmei  qui  fe  connoiffent  ou  fe  doiucnt  connoiftre  ,ou  par  pcrfcmnes  fort  aJuifécs, 
4i|ui  nie  foient  fuietes  à  ilateries  :  Car  fôuuent  aduicnt ,  que  l'eucnement  ou  la  conooiûaa» 
teijdé^acun  a  da  contraire  1  de  ce  que  le  Seigneur  veut  eftre  creu  de  luy,appfeflela 
iiioqbèr1e:Ludouic  SforceDucdelllÛIànauoit  pris  pour  deuilèleineurier ,  qui  en  lan- 
^stge  bktién  s'appelle  M»r9 1  pourqooy  en  l'appeUoit  le  More ,  ce  qui  n'efloic  >  à  caufe , 
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cîcla  coiileurbruncdu  vifagc ,  comme  aucuns  onc  cliimc  ,car  iicftoii  pluftoft  blanc  que  ' 
noir ,  vray  qu'il clioit  palle.  Pariemcuricr  ii  voulo)trii;niri.rqu'il  cllûk  prudent, hirc 
aJuifc,&:  ncprcciçiuni  les  affaires, car  on  donne  anmeuncr  l'epithctcdc  Prudence  .  de 
tant  qu'il  clharditd  bouter  au  Princcmps,  qui  faic  que  bien  peu  IbuuciuTlcltliirpris  des 
bruines  Se  froides  matinées  du  I  rinicmps.  De  vray  ce  Ludouic  cftoit  b.cn  fort  aduifc, 
&  bien  pcnfoit  cftrc  ici .  mais  l'eucncmcni  a  fait  connoiftre  qu'il  cftoii  vn  ircs-mal  ad- 
uifc homme  :  Car  alpirani  au  Duché  de  Milan ,  pour  en  fruilrcr  Ton  ncpucu ,  duquel  ^ 
il  cftoit  tuteur ,  &  lequel  eiWu  petit  fils  d'AlfonIc  Roy  de  Napics,  qui  iuy  cltoit  aduer-  ! 
faircà  fon  cntrcprifc  .  il  luyfufcita  pour  cnnemy  le  Roy  de  France  Charles  V1I1.&  exé- 
cuta l'on  dcûcin:  Mais  ayant  auirccn  Italie IcsFrançois.&parroccarioud'cuxicsElpa- 
gnols  s'cftans  mcHcz  au  pariy  contraire  des  François ,  il  ruina  &  luy  &  la  Maifbn.  Il  fut 
dcipoùillc  de  Ion  Duché  par  les  François ,  &  par  eux  pris  prifonnicr ,  &  en  cet  cftat  cft 
moriiaprcscnuirondixansdcprifondans  la  groffe Tour  de  Loches.  Son  fils  aiûic  Maxi-  ' 
milian  fut  auiTi  depoilede  dudit  Duchc  par  les  François,  &  fe  rendit  volontaire  en  Fran- 
ce où  il  cft  dcccdc.Si  difoit  qu'il  ainioit  mieux  cftre  ainfi  aucc  vnc  honneftc  penGon  que 
le  Roy  luy  donnoit ,  que  d'eftrc  plus  (uici  à  la  fupcrbe  &:  auaricc  Efpagnolc,  il  eft  enter- 
re en  l'Eglifc  des  Carmes  à  Paris.  Son  autre  fils  Francilque  Sforcc  avant  elle  par  appa- 
rence rcllably  audit  Duché  par  Rulcs  Efpagnol  n'y  dura  gucrcs.  Ce  Ludouic  Sk»rte 
prclumoit  tant  de  fa  fagcflC)  qu'il  cntrcprenoic  de  le  rendre  arbitre  &  médiateur  entre 
tous  les  grands  ,  &:  m'elloit  parmy  eux  les  affaires  >  eftimani  que  par  fon  fcns  il  s'en  pour- 
roit  dcfucloppcr  aucc  Ion  aduantage ,  &  prenoii  bien  à  grc  vn proucrbc  ijui  couroic  de 
luy  en  Italie  1 

Chrtft  au  Ciel ,  le  M/iure  tn  Terre  ». 
Sçauent  le  juetO  de  cette  guerre,  • 

Or  outre  ce  qu'il  plaift  à  Dieu  d'abbaiffer  ceux  qui  s'co  orgueillilTcnt  en  leur  grand 
feus  > ledit  Ludouic  Sforcc  ioignit  à  ce  grand  orgueil  vnc  infâme  impiété,  car  pour 

dcucnir  Duc  de  Milan  des  le  viuant  de  l'on  ncpucu  vray  Duc ,  dviqucl  il  cftoit  tuteur ,  il  -  *  - 

te  fil  inueftir  du  Duché  par  l'Empereur  Maxirnihan,  comme  le  prétendant  vacant  dés 
le  dccés  de  Philippcs  Marie  Vifcomte,  pource  que  Francilquc  Sforcc  gendre  dudic 
Philippcs,  ny  fon  tils  aiûaé,  ny  le  fils  de  fon  fils  ailné ,  ncpucu  dudit  Ludouic  n'auoicnc 
efté  inueftis  dudit  Duché.  &  à  cette  occafion  le  fit  nommer  quatricfmc  Duc  de  Milan  1 
&  non  fcptiefmc  ,cn  abolifiant  le  droit  &  la  mémoire  dudit  Francifquc  fon  pcrc ,  &  de 
toofrcrc  aifnéi  aucc  laquelle  impiété  il  adioufta  l'aduancemcnt  de  la  mort  de  fondic 
oepueu.  Sa  mifere,  &  de  les  enfans>  fie  la  défaillance  de  fa  lignée,  ont  fait  connoiftre  que 
fa  dcuifc  du  mcuricr  auoit  eftcmal  appliquée  i  luy.  Ainfila  deuife  du  nccud  Gordiaa 
aucc  le  cimaerrc  fcmbloit  eftre  mal  prilc  par  FcrdinandRoy  d'Efpagne  &  d'Arragon,dic 
le  Catholique,  car  comme  il  cftoit  fort  aduifc  &  prudent ,  plus  que  grand  guerrier  >  il 
f aifoit  fcs  affaires  en  temporifanc  &  attendant  les  occafions  >  couucrt  en  fcs  confcils  >  fie 
cftoicni  fcs  paroles  autres  que  fcs  ccuures;  fie  mieux  luy  euft  efté  en  dcuifc  le  nceud 
Gordian  fans  cimeterre .  qu'aiiec  iceluy ,  pour  reprefentcr  qu  aucc  fcs  difcours  fiidcf- 
feins  IcDts  fie  de  grand  :loifir,  il  pouuoit  trouuer  le  chef  dudit  noeud  pour  le  deimcflcr» 
que  non  pas  aucc  le  cimeterrCi  qui  rcprefcnte  vnc  exécution  de  fait  d'armes  auecmaia 
gaillarde.  L'hiftoirc  de  ce  nœud  eft  telle,  qu'à  Gordic  ville  d'Afic  cftoit  vn  chartii 
compofé  (fe  pièces  entrclallées  aucc  telle  dextérité ,  que  le  chef  ne  pouuoit  eftre  apper- 
ccu  pour  le  dcffaire  &i  mctue  en  pièces ,  &  il  y  auoit  vnc  Prophétie  >  par  laquelle  l'Èm- 
pire  du  monde  cftoit  promis  k  celuy  qui  le  def&roit  -.  Alexandre  le  Grand  cftimanc  chofe 
ridicule  de  s'amufer  à  chercher  le  chef ,  trancha  cet  ouuragc  aucc  fon  cimeterre.  Il  n'y  * 
auoiiriende  pareil  en  Fcrdin<md  comme  cftoit  en  Alexandre.  Depuis  ledit  Ferdinand» 
le  Seigneur  de  faint  André  Marefcbal  de  France  prit  cette  mefmc  dcuifc ,  fi:  fcmblc  que' 
c'eftoit  mal  à  propos ,  tant  pource  qu'elle  auoit  ja  efté  à  vn  autre ,  auquel  il  ne  tenoic 
rien  i  comme  auflî  parce  qu'il  n'eftoit  de  la  qualité  pour  prendre  vnc  G  haute  deuife» 
qui  auoit  efté  originairement  dudit  Alexandre  le  Grand.  L'amc  de  la  deuife  dudit  Ma-  , 
refchal  faint  Andrccitou  Icmot,  vtrtuterefoluo.  Aiofi  a  fcmbleàaucuns,quela 

dcuifc  de  la  Salamandre  prifc  par  le  Roy  F/ançois  L  n'eftoit  pas  propre  pour  fagratl-^ 
deur  ,  comme  cftant  dcuifc  amoureufe  ,  fie  prifc  d'vnc  chanfon  du  Poète  Pctrar* 
que ,  qui  fe  commence,  Ben  mi  creJea ,  fif  du  mefmc  lieu  cft  pris  le  mot  de  ladite  dc- 
uifc ,  Mi  Hutrifco  <^  ardt.  Vray  eft  que  ledit  Roy  faifani  proreflîon  d'amour  en  appli- 
4|uoit  quclquetfois  les  propos  à  cboro  hautc5,coiTUiie quand  il  dcuiCoii  à  l'égard  de  l'Em- 
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pcrcur  Charles  V.  de  In  prétention  qu'il  auoit  eue  i  l'Empire ,  iWifoit  qoe  ledit  Empe- 
.  rcurn'cndcuoitcrtrcniclcontcm,  non  plus  que  quand  il  aduient  que  deux  icunes  Gcn- 
liii-homincs  loni  amoureux  d'vne  Dame ,  ils  n'en  entrent  en  fafchcric  >  fi:  ne  laiflent  de 
monftrer  bon  viJagc  l'tn  à  l'autre. Cette comparaKonlcmbloit  trop  baffe  pour  vnfi  haut 
fuier.  La  dcuifc  de  l'Ordre  d'Angleterre,  qui  ciUalarreticre,e(l venue dcmeimeoc- 
cafion  d'amour  :  ertant  aduenu  en  vn  bal  que  la  jarretière  bleue  de  la  Comteflc  de  Sa- 
rilbcry  penchant  vers  icrre,tut  tircepar  le  Roy  £doard.&  prilepour  faucuren  vn  lour- 
noy.  Et  pource  qu'aucuns  en  penloient  i  la  charge  de  l'honneur  de  ladite  Damc>  il  y  ad- 
iotiila  le  mot,  f/cwwy  foit-il  qui  mal  y  ptnjir.  Ce  futl'occafiondc  l'inllitution  de  l'Or- 
dre de  la  larreiiere  en  Angleterre  >  qui  toufiours  depuis  a  duré  iuiques  à  prcfent  aucc  le 
melme  motiAuIfi  on  a  ellimé  que  la  deuile  pri(e  par  le  Roy  François  II.  ait  cfte  mal  i 
propos ,  pour  l'attente  de  la  fuite  :  la  deuile  cil  de  deux  mondes,  aucc  le  mot  pris  du  Poe- 
ic  luucnal .  Satyr.  lo.  Vnuf  non  fufficit  orbu.  Le  Vers  entier  cft> 

/  Vhhi  PelUo  iuueni  non  fufficit  orhtj  : 

Qui  parle  du  grand  Alexandre  >  qui  defiroit  qu'il  y  euft  encore  vn  autre  monde  pottr 
conquérir  >  mais  ledit  Vers  r'appeUe  le  Vers  fuiuant» 

Sarcofhago  contentut  erit. 

Qui  a  efté  comme  vne  prédiction  de  la  bricfuc  vie  dudit  Roy  François  II.  &  du  peu 
d'cftat  qu'on  a  fait  de  fa  fepuhure.  Ainfi  fur  la  deuife  du  feu  Empereur  Charles  V.  qui 
cftoit  des  deux  colomnes  d'Hercules  ,  auec  le  mot  Pl«i  outre,  aucuns  ontditenmoc- 
<}uant ,  que  cette  deuife  fut  mal  vérifiée  à  l'entreprifc  d'Alger  en  Barbarie ,  qui  eft  le 
mcfmc  pays  où  Hercules  pofal'vne  fes  colomnes  :  Car  ladite  entrcpriic  ayant  eftc  faite 
en  temps  mal  propre,  ne  vint  à  aucun  eflêt,  &  fut  ledit  Empereur  contraint  tourner  eil 
arrière  auec  grande  perte  j  &  de  mefme  en  l'entreprifc  qu'il  fit  contre  le  Royaume  de 
France  par  la  Prouence ,  qui  luy  fut  honteufe  fie  dommageable ,  Se  fut  contraint  de  re- 
tourner ,  dont  il  eftoit  party  fans  rien  exploiter;  Eicncores  en  l'entreprifc  du  fiege  de 
Mets  en  Lorraine ,  qui  fut  la  dernière  des  ficnnes  qui  luy  fucceda  mal ,  &  le  contraignit 
de  retourner  en  arrière  :  au  fuict  de  laquelle  dcmicrc  entreprifc  fut  fait  lors  ce  difti- 
que  ingcoieux  &  gentil  > 

Herculedj  viBer  foterdt  fttftrare  (olumnas> 
Sifie  gtadum  Mttii  >  n/tm  tibi  meta  datur. 

Ainfi  en  chacune  defdites  trois  cntreprifcs  l'heur  de  fa  deuife  luy  faillit.  Et  s'il  cftloi* 
fibic  de  méfier  parmy  les  cy-deflus  nommez,  le  fait  de  ce  lafchc  Italien ôc  pufiUanimc 
vengeur  d'miure ,  le  Comte  de  Campobafle  ,  qui  trahit  vilainement  &  poltroncment  foa 
Maiilrc ,  Charles  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Comte  qui  penfoit  bien  telmoigner  le  grand 
coeur  qu'il  difoit  auoir ,  pour  rompre  5c  ruiner  ledit  Duc  de  Bourgogne  plus  grand  que 
luy,  pource  que  luy  eftant  employé  par  ledit  Duc  auec  quatre  cent  lances  à  la  manière 
d'Italie  ,quc  ledit  Comte  luy  auoit  amenez ,  auoit  receu  dudit  Duc  quelques  paroles 
fafchcufes  j  ledit  Connte  prit  pour  daiife  vn  figuier  fauuage,  qui  fort am  par  la  fente 
d'vn  tombeau  de  marbre  le  failoit  voye  &  rompoit  Je  marbre  :  Et  à  prendre  (îk  deuilc  au 
naturel ,  comme  le  figuier  fauuage  eft  inutile  fie  de  néant  >  auflî  eftoit-il,  &  le  tombeau 
fait  pour  la  pourriture  ,  monftroitque  fonamefic  fon  coeur  eftoient  pleins  de  vilains  dif* 
cours  &defleinsicarà  la  bataille  qui  futdeuant  Nancy,  il  trahit  indignement  Ion  Mai- 
.  ftre ,  &  par  les  ficns  commençca  la  fuite ,  qui  mit  en  defordre  tout  le  refte  de  l'armée  du- 
dit Duc ,  &  le  Duc  y  fut  tué.  Pourquoy  quand  aucutï  choifit  vnc  deuife,  il  doit  bien  ad- 
bifer  de  ne  la  prendre  trop  haute,  ny  qui  pviiflc  cffcrcà  deux  entendre,  ou  qui  appelle  êc 
ftmdnne  autre  pcufce  que  celle  de  l'authcur. 

LE  propos  de  la  Maifonde  Flandres ficdc  Neuert  a  efté  delaillc  cy-deJusàlaffiort 
de  Loiiys  de  Flandfes  Comte  de  Neucrs,  fils  de  Robert  Comte  de  Flandres  j8c 
d'Yoland  Comteflc  de  Neurs  :  Lequel  Louys  auoit  efpoufé  leannc  héritière  de  Rethelj 
ledit  Loiiys  ne  fut  Comte  de  Flandres ,  car  il  mourut  auani  fon  pcre  j  &  audit  Robert 
fucceda  Loiiys  (on  petit  fils ,  fils  dudit  Loiiys  I.  en  l'aftnce  1311.  qui  auoit  cfpoufc  Mada- 
me Marguerite  de  France  fille  du  Roy  Philippes  lC'Long,&  furent  les  nopces  le  jour 
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de  la  Maî^dclcinc ,  le  vingt-deuxiclme  luillct  de  l'an  mil  trois  cent  v  ingt.  Lors  de  ce  ma- 
nage  tut  traite  par  melme  moyen  d'vn  accord  ûir  pluficurs  diffcrens  de  Flandres  entre 
ledit  Roy  Thilippes  le  Long  &  ledit  Robert ,  par  lequel  accord  les  Villes  de  Doiiay,  l  lflc 
&  Orchies,auec  IcsChaltelcnics  demeurèrent  au  Roy  :  après  que  pour  le  melmc  fait 
auoicnt  efte  exécuter  pkilicurs  faits  d'armes  à  Furncs,  a  Counray,  à  Mont  de  rucblc,  fie 
CXI  aucunes  desbataiUcs  ics  François  furent  vaincus ,  &en  autres  vainqueurs  j  la  bataille 
dcFurncsauoiteftc  en  Tan  1197.  celle  deCourtrayen  l'an  1301.  celle  du  MontdePue- 
ble  en  l'an  1504.  Dudit  Loïiys  I.  &  de  leannede  Rcthcl  cftoit  auffi  iGuc  Marguerite  de 
Flandres  qui  fut  mariée  à  lean  de  Bretagne ,  ditde  Montfbn ,  fils  d'Anus  de  Bretagne, 
qui  prétendit  ledit  Duché,  &  le  debatit  par  armes  contre  Guy  Comte  de  Blois ,  &  Icanne 
de  Bretagne  fa  femme.  Cette  femme  eltoitde  haut  &  viril  couraee.car  après  la  mort 
dudit  Comte  de  Blois  fon  mary ,  elle  louftint  la  querelle  de  fon  fils  ,"qui  eftoii  cncores  en 
bas  aagc  :  U  enfin  ap«  es  la  bataille  de  la  Rochedarien,  qui  fai  en  l  an  1547.  le  tils  de  ladite 
Marguerite ,  nomme  lean  de  Bretagne ,  fe  irouua  paifible  ioiiyflant  dudit  Duché. 
Ledit  Loiiys  Iccond  Comte  de  Flandres  &  de  Neucrs,  après  auoir  recueilly  les  fuccef- 
fions  de  Robert  lim  ayeuli  &  de  Loiiys  fon  pere,  qui  fut  en  l'an  auoir  donné  or- 

dre aux  affaires  de  Flandres  >  vint  en  Niuernoisen  l'année  1313.  pour  rciç]er&  ordonner 
les  affaires  dudit  pays ,  &  au  mefmc  temps  récent  les  hommages  de  (es  vallaux,  &  fe  trou- 
ucntcnlaChailibredesComptesàNeuerslesdcnombrcmens  en  grande  quantité  de  la 
datcduditan.  Ce  Prince  cftoit  fort  facile  ficailéà  mouuoir.tantolH  douceur,  tantoft  k 
rigueur  ;  qui  fut  caufe  que  les  Flamens  mutins  par  leur  naturel  prirent  les  armes  contre 
luy-mclmc,  ceux  de  Bruges  ralFiegcrcnt  à  Courtray,  &  le  prirent  prifonnier,  &  après 
la  dcliurance  le  Roy  Charles  IV.  dit  le  Bel,  à  la  lupplicationdcfdits  Flamens,  fit  l'accord 
entre  le  Comte&les  iuietsà  Arques  près  faint  Orner, qui  fut  en  l'an  IU5.  Ledit  Roy 
Charles  le  Bel  mort  .qui  fut  le  premier  Feurier  de  l'an  1517.  derechef  les  Flamens  fc 
rebellèrent  pour  l'occafion  de  la  leuée  des  deniers  qui  auoient  eftéaccordez  par  le  traite 
d'Arqués.  Le  Roy  Philippes  de  Valois  lucccflcur  dudit  Charles  le  Bel,  entreprit  laguer- 
re  contre  les  Flamens ,  pour  les  réduire  à  raifon ,  &  y  eut  bataille  au  Mont  de  Cafîcî,  en 
laquelle  les  Flamens  furent  vainais ,  &  furent  tuez  de  vingt  à  vingt-  deux  mil  hommes , 
ce  futlei4.  Aoulli3i8.  Apres  laquelle  vidoire  les  Flamens  vinrent  à  mercv,  &  le  Roy 
exhorta  le  Comte  de  les  y  receuoir,  &  d'cftre  dorcfnauant  plus  adaifc  au'çouucrne- 
mcnt ,  &  tempérer  fi  bien  fes  actions  entre  douceur  &  rigueur,  qu'il  ne  donnait  occa- 
fionà  fcs  (uicis  d  cftre  rebelles.  En  l'an  1330.  le  i^.  Nouembrc  naCquit  Loùys  premier  fils 
dcldits  Loiiys  lecond  &  Marguerite  de  France ,  &  fut  fa  nailTancc  i  Malle  ou  Marié  en 
Flandres,  dont  ell  venu  le  iurnom  de  Marie  qui  luy  fut  donné.  En  l'an  1339.  fur  ledebac 
d'entre  ledit  Loiiys  H.  Comte  de  Flandres ,  &:  Marguerite  la  fœur  s  efue  delean  de  Bre- 
tagne, dit  de  Mont-foa,pour  le  droit  héréditaire  d'elle ,  fut  donné  Arreft en  Parle- 
ment, par  lequel  ledit  Lofiys  fut  comdamnc  luy  allîgner  trois  mil  liures  de  rente  en 
Niuernois,  fie  deux  mil  liurcs  de  rente  en  Rethelois.  Ledit  Loiiys  11.  Comte  de  Flan- 
dres fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy  en  Ponthieu ,  eftant  de  la  part  du  Roy  de  France 
contre  les  Anglois,  en  laquelle  bataille  furent  aufll  tiiex  lean  de  Luxembourg  Rov  de 
hohemc.CharlesComted'Alençon  frère  du  Roy  Philippcs.  qui  efl  enterré  enl'Eglifc 
des  lacobins  â  Paris ,  &:  plufieurs  autres  Princes  iChcualicrs  &  Seigneurs ,  &  difent  les 
Hiftoires.qutiamais  en  bataille  ne  furent  tuez  tant  de  Princes ,  Cheualicrs&  Gentils- 
hommes. Ladite  bataille  fut  le  lourde  faint  Crcfpin,  le  15.  Octobre  de  l'an  1346.  Apres 
ccttcbataillel'Angloismit  le  fiege  déliant  Calais,  qui  fut  pris  par  compnfition  au  mois 

d'AoulV  fuiuant  de  l'an  mil  trois  cens  quarente-feptj  Ledit  Louvs  Comte  deFlandrcs  cft 
enterré  en  l'Eglifc  lamt  Donat  à  Bruges. 

AVdit  Loiiys  de  Flandres ,  dit  de  Crecy,  fucceda  Loiiys  IIl.  dit  de  Marie,  fon  fils ,  qui 
enl'anfuiuant  M  47- parla  volonté  du  Roy  Philippes  efpoufa  Marguerite  de  Bra- 
bant ,  qui  fut  contre  la  volonté  des  Flamens  (es  luiets  .qui  le  prelïoicnt  d'cfpoafer  la  fille 
d'Edouard  Roy  d'Angleterre ,  a  quoy  ledit  Loiiys  ne  vouloit  entendre  ,  dilant  pour  cX- 
culc  qu'il  ne  pouuoit  elpoulér  la'fille  de  celuv  qui  auoit  fait  mourir  (on  pere  en  bataille , 
mais  la  vcrité  eftoit ,  que  le  mariage  de  Brabant  luy  eftoit  plus  àpropos ,  tant  pour  cfpc» 
ranccdcioindreàfaMailonlcDuchc  de  Brabant  ,&  autres  belles  Seigneuries  en  Aér 
pcndans ,  que  pour  n'ofïcnfer  le  Roy  de  France,  i  quoy  tcnoit  la  main  Marguerite  de 
France  fa  mcre  En  l'an  mo.  en  Auril  nafquit  Marguerite  de  Flandres  (ciil'e  fille  dcf- 
diisLoiivs  III.  Comte  c'e  Flandres  ,&  de  Marguerite  de  Brabant,  &  en  la  mefme  annct 
mourut  le  Roy  Philippes  VI.  de  ce  nom,  diè  de  Yaloïs ,  &  luy  hicceda  le  Roy  Uaa 
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Ion  fils  qu'i  fut  facrc  à  Reims  le  i6.  Septembre  aumclirican.  L'an  I554.  fut  traite  Se  fû'rt 
le  mariage  de  l'hilippc!>  dernier  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  âge  de  Icpt  an^  ,  &  da 
ladite  Marguerite  de  Flandres  àg ce  de  quatre  ans  Ledit  Philippcsdcccdacn  l'an  1 361.  le 
11.  Noucmbr«lans  enfans  dudii mariage  >  luy  cQaoïiiagucres venu  d'Angleterre,  ou  ii 
auoii  elle  cnuoyc  oftagc ,  &  par  foo  dccei  Ion  licrcditc  tut  départie  en  trois  Alaifons ,  à 
Içauoir  le  Duché  de  Bourgogne  au  Roy  Ican  par  droit  de  lignage,  ainficjue  diltrui  Jcs 
Bourguignons,  &:  félon  que  dilcnt  les  François  >  par  reucrfion,  comme  Bourgogne  ayant 
cite  appanagcdcla  Couronne.  Les  Comtcz  de  Bologne  &  dcClcrmont  en  Auuergne 
qui  apparicnoicnt  audit  Philippcs  à  caufc  de  leanne  de  Bologne  la  merc ,  clcheurent  i 
Jean  de  Bologne  ,  Comte  de  Montfort ,  Sieur  dcMongalconfilsdu  fécond  mariage  de 
Robert  Comte  de  Bologne  dit  le  Grand.  Les  Comtcx  d'Artois  &  de  Bourgogne,  la  Sei- 
gneurie de  Salins,  &  les  terres  d'Ulcs,  Villemor,  Cbaouric  ,  Arcyfur  Aiil)c,  &  autres 
Seigneuries  en  Champagne  efcheurcnt  à  Marguerite  de  France»  aycuUe  de  ladite  Mar-s 
guérite  de  Flandres  par  droit  de  lignage  quidtoit  tel  :  Oihelin  Comte  de  Bourgogne, 
&  Mahault  d'Artois  fa  femme  eurent  deux  filles,  Icannc  &  Blanche  ,  qui  elpoulercnc 
PhilippesA:  Charles  enfans  de  Philippcs  le  Bel  j  Blanche  dcccda  fans  enfans.  Defdits 
Philippcs  qui  fut  Roy  lurnommc  le  Longic  de  ladite  Icannc  de  Bourgogne  ,  fondatrice 
du  Collège  de  Bourgogne  à  Paris  ,  nafquircot  Icannc  de  France  &:  Marguerite  de  Fran- 
ce; leanne  fut  mariée  à  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  Scdudit  mariage  natquit  Philippes 
Duc  de  Bourgogne  pcrcdudit  Philippcs  dernier  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne,  &  lu^ 
dcfailly ,  viodrcnt  lefdits  Comtcz  Ôc  Seigneuries  à  ladite  Marguerite  de  France  fa  gran- 
de tante. 

En  l'an  1^56.  le  17.  Septembre  fut  la  bataille  dcuant  Poitiers  entre  les  François  &  An- 
glois,  en  laquelle  le  Roy  Ican  fut  pris  prilbnnier  aucc  fon  quatricimcfils  Philippcs,  qui 
depuis  fut  Duc  de  Bourgogne  :  Ledit  Ican  cflant  retourne  en  France  fur  fa  foy,  voyant 
qu'il  ne  pouuoii  accomplir  ccque  l'Anglois  dcfiroit  pour  fa  rançon  ,  retourna  prifonnier 
en  Angleterre  oii  il  mourut  l'an  1564.  En  l'an  i}é}.  le  Duché  de  Bourgt)gne  fut  accordé 
&  delaiHc  audit  I  hilippci  quatriclmc  ,  fils  du  Roy  Ican  par  lettres  expédiées  àGermigny 
fur  Marne  le  6.  Septembre  .  &  cefaifant  ii  quitta  le  Duché  dcTouraincqui  luy  auoit  ellt: 
baille  en  app.nnagc  ,  &  fut  ledit  dclaiflement  de  Bourgogne  confirme  p.ir  le  Roy  Charles 
V.  le  dernier  May  l'an  1/64.  En  l'an  ij68  mourut  Marguerite  de  Brabant  femme  dudic 
Loùys  m.  Comte  de  Flandres  mere  de  ladite  Marguerite  de  Flandres. 

Ej^N  l'an  1369.  le  Si.  Aurii  fut  traite  &  accorde  le  mariage  dudit  Philippes  fiis  de  Roy» 
^Ducde  Bourgogne  ,  &  de  ladite  Marguerite  de  Flandres  vefue  dudit  Philippcs  der- 
nier des  ancien»  Ducs  de  Bourgogne,  &:  fut  ledit  mariage  folemnifc  &  accomplvA  Gand 
leiourde  faint  Gcruais  19.  dcluinaudit  an  1369.  Par  le  moyen  dudit  mariage  le  Roy  de 
France  remit  es  mains  du  Comte  de  Flandres,  les  Villes  Se  ChaQelcnies  de  rifle,  Dolîay 
&  Orchies ,  pour  lefqucllcs  y  auoit  eu  tant  ic  difïcrcns ,  batailles ,  accords  &  rebellions. 
En  l'an  1371.  nafquii  à  Dijon  Ican  fils  airncdefdiis  Philippcs  &  Marguerite, le  18.  de  May 
cnuiron  Soleil  leuant  Icircizicfme  iour  de  la  Lune:  Et  au  mois  de  Mars  fuiuant  le  13.  iour 
à  trois  heures  après  minuiûlencuficrmc  iourdelaLune,  naliquit  à  Paris  Loiiysqui  de- 
puis fut  Duc  d'OrIcans.fils  du  Roy  Charles  V .En  ces  deux  mailons  d'Orléans  &:  de  Bour- 
eogaeaduint  que  Philippes  fils  aifncdelean  Duc  de  Bourgogne,  &  Charles  fils  dudic 
Louys  Duc  d'Orléans,  nalquireni  en  vnc  mcfme  année,  qui  fut  en  l 'an  1556.  comme  leurs 
pcres  eitoicnt  nez  en  vne  mefme  année.  Lefdits  Ican  Duc  d6  Bourgogne  &Loùy5  Duc 
d'Orléans  nez  CD  mefme  année,  entrèrent  en  inimitié,  dont  on  allègue  pluficurs  raifon<, 
on  tient  plus  communément  que  ce  fut  pour  l'occafion  des  Dames,  Ican  Duc  de  Bourgo- 
gne fit  tuer  àParis Loùys Duc^d'Orlcans le .jx.dcNoucmbreran  14C7. les amisduditDuc 
d'Orléans  firent  tuer  ledit  Ican  Duc  de  Bourgogne  àMontereau  faut  Yonne,  le  10. 
Septembre  14I5LICS  playes  de  ces  deux  Princes  ont  feigne  long-  tcmps,car  Philippes  fils  de 
lean,  pour  vanger  la  mort  de  fon  père,  mit  les  Anglois  en  France.  LotiysXI.  pourla  rc- 
uanche  fit  tous  fesciïbns  pour  ruiner  la  maifon  de  Bourgogne,&  en  ces  pourfuito  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  fils  dudit  Philippcs  fut  tué  dcaanrNancy  :  les  guerres  continuèrent 
entre  Maximilian  Empereur  qui  auoit  efpoufé  la  fille  vniquc  dudit  Charles,  &  Loùvs 
XII.  petit  fils  dudit  Loùys  tue  â  Paris  5  &  encorcsde  plusentrc  Charles  V.  Empereur  ifl'u 
dudit  Charles  Duc  de  Bourgogne,  &  le  Roy  François  premier  iflu  dudit  premier  Loiiys 
Duc  d'Orléans.  En  l'an  i^gx.  le  13.  Auril  mourut  ladite  Margucritede  France  vefuc  dudic 
Loùys  II.  Comte  de  Flandres  dit  de  Crecy ,  &  merc  dudit  Loùys  III.  dit  de  Marie  ,  elle 
cftancâgccde  quatre-ringt  ans ,  ayant  eflé  en  mariage  vingt-ûx,  &en  viduitc  trente- 
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fix  ans ,  Ton  corps  enterré  en  l'E^jHc  (a-rn  Dcnys  en  France ,  5:  p.nr  fou  dcccs  Icfdits 
Corniez  <leBourgogQe&  d  Artois auircs  Scigaeurics  eu  Champagne  cfchcurcnc 
dikîit  LéSpftïIk  Omu  dcEiaodres  foofils.  En  mtéÉMfaitMMe  138».  les  FUMénCex- 

•  CÎferaitcii  (ciliiion,  poiircc  que  Icdii  LouysIcurComc  voiilnit  mettre  fus  en  iM  ifir.ai- 
rc  certains  lub^idcs^  &  ils  ne  les  vouloienc  endurer^  bien  accoriloicnt-Uj  de  Éauc  Iccours 
à  leur  CoMne  quéiébefoia  luy  feroic  Përktunoées  d'ArceuelIc  chéf  des  ùtà^àxg 
entreront  dedans  Briiî;cs  où  dloit  le  Com:c,  cnuiron  deux  mil  hnmrr.es  dcguerrcfoui 
habits  dUnmulcZ)  autour  qu'il  le  tait  vue  ptoceilîoD  bien  ioicmnelie  pour  l'booneurdu 
preàeox  liuigdeNeftreSetgocar,&l«mComteen  tel  péril , qu'il  luy  fut  bcfoiti  de 
le  cacher  en  JaMaifon  d'vnc  pauurc  vieille  fcnfimc ,  dont  il  le  lauua.  &  le  raira  à  l'Ef- 
clnfc  .  &deii  vtmdeucrsleRoyCharles  Vl.qui  luy  aida,&fii  la  guerre  en  Flandres, 
&  furent  les  Flamcns  vaincus  an  Mont  de  Caflcl ,  qu'aucuns  appellent  la  bataille  de  Ro- 
fcbee  »  &  par  le  moych:de  la  vicluirc  furent  les  chofes  pacifices.  En  cette  niclme  annce 

•  mourut  ledit  1 1  i  ■  s  llf  dit  de  Marie  Comte  de  Flandres,  le  ncuficinnc  lanuier,  avant 
elk  blelIc  par  le  D  li  c  de  licrry  >  pour  le  débat  du  ticf  de  Bologne ,  &  cil  fon  corps  enter- 
réàllÉliiiiliiidni»!^ g.<»;^jNwgiH»jfc.        ^^jL-.ntMf**-  --:;^^;^^:.  ■  ■t.(:-. 

PHilippcsFilsdeRoy  de  rrance>dit  le  Hardy,  Duc  de  BoàTgiâîgiie,& Marguerite 
die  Flandres  (à  femme,  HUievnique  dudii  Lotiys  111.  dit  de  Malle  »  ou  Marleî  Cooice 
c!c  Flandres ,  (urcc- Vrcnt  àcaulc  d'elle  aiixComtczdc  Flandre;» ,  d' Artois ,  de  Bourgo- 
gne, de  Ncucrs ,  de  Rcthel ,  &:  es  Seigneuries  de  Salins  &  Malincs ,  &:  terres  dcCham- 
pagne  cy-defliis  nommées.  Les  armes  de  la  Seigneurie  de  Salins  font  les  mefmes  ar- 
mes anciennes  de  la  Mai  Ion  de  Chaaion,  qui  font  à  vne  bande  d'or  en  champ  de  ç;ueul- 
]es  :  Salins eft  vne  Ville  en  la  Franche-Cumtéde  Bourgogne,  oii  font  deux  fontaines 
dVan  ùièCi  dont  fefait  le  iel  qui  fournit  tout  ledit  pays,  8c  grande  pardedespaysvoi-' 
fins.  Les  armes  de  la  Seigneurie  de  Malincs  font  de  pal  contre  pal,  d'or  &:  de  gueuUes  » 

Sui  font  les  melincs  armes  du  Royaume  d'Ârragon  ,  &  de  la  Maiion  d'Âmboiiè  en 
'rasce.  En  ladite  ville  de  Maiinesdtle  Parlement  deFlandres«&depots  trente  ansil^ 
aci\c  cllaMy  lîcgc  d'EglifcArchiepifcopale  8c  Métropolitaine  ,  qui  cft  fupcricure  aux 
nouucauxEuelchcz  de  langue  Tude^iue  établis  es  Pays^bas.  En  l'an  1384.  leldits  Phi- 
lippes  Duc  de  Bourgogne  &  Margucrîtede Flandres  firenr  leur  toyenCe  entrée  en  Flan- 
dres. En  Tannée  fuiuante  i^Ss  fut  fai  t  !c  nunagc  de  lean  fils  ar.nc  dudicDucde  BotirgO' 

§ne»auecMaieaerite  âlle  d'Albert  de  Bauicrc  Comte  de  Haynauk'ft  d'Hollande  »  & 
éslevioamiieTefpœ&mere  il  fut  appelle  Comte  de  Neoeis.  Icduy  Icanparlavo» 
lonté  &  oftre  qué  (oii-pere  fîft  pour  le  fecours  des  Chreftiens  contre  les  Turcs ,  nt  l'entre» 
.  priTe  de  Hongrie  >  flcaoec  luy  allèrent  Philippes  d'Artois  C(ll^ldftable  deFrance ,  &  au- 
tres Seigneurs  fie  Chendiers  Frurçnis*4n»s)es  Hongrois  &  François  forent  vainaui  ledif 
lean  fut  pris  prifonnier ,  &  ledit  d'Artois  Conncftable  fut  tué  >  &  l'on  corps  Rapporté 
en  France,  &  enterré  en  l'Abbaye  d'Eu.  La  ran^  dudit  lean  fut  de  deux  cent  mil 
efcusii  laquelle  côtribnerent  les  fuieu  du  CbmiédeNiuemois,ie  trouue  en  la  Chambre 
des  Comptes, que  les  habitans d'Afnois  furent  condamnez  à  y  contribuer  l'an  1407. 
La  bataille  fut  près  de  Nicopoli ,  en  Octobre  de  l'an  1396.  ledit  lean  cftant  lors  aage  de 
vingt-cinq  ans.  En  la  mcfme  année  nafquit  Philippes  fîls  ailné  dudit  lean  de  Bourgogne. 
Ledit  Philippes  fils  de  Roy  >  Duc  de  Bourgogne  >  (ut  furqpmmé  le  Hardy ,  dont  on  aU 
lègue  deux  raifons ,  l' vne  que  luy  ayant  efté  pris  prifonnier  aucc  fon  pere  le  Rov  lean  en 
la  bataille  deoant  Poic^icrs,  il  frappa  vn  Gentil- homme  Anglois  erand  Seigneur  ,  en 
la  prefencè  da  Prince  de  Vvalles,ii]s  «fiiéda  Rov  d'Angleterre,  LiAitenant  gênerai 
pour  fon  pere  en  l'armce  des  Anglois,  pourcc  que  ledit  Gentil  homme  Anglois  tenoic 
aucuns  propos  au  deladuaniagc  dudit  Roy  lean  Ion  pere-  L'autre  railon  ,  pource  qu'au 
feltin do  faere  dn  koy Charles  VI.  fon  nepueu ,  voyant  que  Loiiy s  Duc  d'Anjou  fon  frè- 
re aifné  auoit  occupé  la  place  de  fcancc  la  plus  prochaine  après  le  Roy  ,  iceluy  Philip- 
pes ,  pour  prendre  aduaniage ,  aAn  de  s'aûeoir  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  d'Anjou ,  mit  U 
main  (br  refpaule  dn>Rey ,  pour  anoîr  moyen  de  prendre  la  place  plus  prochaine  du 
Roy,  difant  qu'au  Duc  de  Bourgogne,  comme  Dovcn  des  Pairs  de  France,  appartient 
le  premier  honneur  après  le  Roy ,  auffi-bien  au  fefljn  du  lacre,  comme  à  la  cérémonie 
du  facre.  De  fait  és  Eltats  Généraux  de  IFnnee.  après  la  Vil  le  de  Paris ,  (ont  les  premien 
tppellezdeuant  le  Rov  les  députe/,  de  Bourgogne,  comme  cftant  la  plus  ancienne  Pairie. 
Le  Ceà  dudit  Philippes  le  Hardy  eftoit  auec  cette  emprainte ,  Homme  armé  i  cbeual ,  la 
-flenr  de  Uaaoefimitfrdel*armet»refpéemië  en  laiiHfodeixre,l*e(cuan  bcasfeDciftre,do^ 
damrdcu  les  annes  efcutelltes  dcFnwœtWi  bord  decooppé*8e  desaodfiiMi  amei  de 
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Bourgogne  I  qui  font  de  coticcs  ou  bandes  d  or  en  champd'arur,  fur  la  cotte  d'arm<s> 
&  ic  caparaflon  chargez  de  mcrmcs  amnei ,  au  champ  du  icci  lur  la  crouppe  du  chenal 
Ibm  les  armes  dctiandres  6C  d'Artois,  fous  la  telle  du  chcual  les  armes  de  la  Franche- 
Comte  de  Bouri;ognc  >  qui  font  Icsmcfmet  armes  anciennes  du  Comte  deNcucrs,au  bas 
du  chcual  les  armcsdeKcihclàdcux  râteaux, au  contre-lccl  Ibnt  les  melmes  armes 
<lc  l'elcu ,  &:  de  la  coitc  d'armes ,  &:  aux  cntours  loni  les  autres  armes  (ulditcs  :  I  ar  la 
kt trc  qui  clk  de  l'an  1586.  il  (c  dit  ayant  la  garde  de  Ican  fon  fils  ailrje  Comte  de  Ncucrs ,  & 
-fcs  titres  lontDucdc  Bourgogne,  Comte  de  Flandres, Artois  &  Cours^ogne,  Talatin 
firedc  Salins,  Comte  de  RctheUficur  de  Malines.  Lcldits  Philippcs  le  Hardy  &  Mar- 
guerite dc  Flandres  curent  trois  fils,  lean,  Authoinc  &  rhilippcs ,  Se  trois  filles  j  l'vne 
Catherine  femme  dcLeopold  Duc  d'Auftriche ,  l'autre  Marie  femme  d'Amedcc  Duc 
de  Sauovc ,  fie  Marguerite  femme  dc  Guillaume  Comte  de  Hayna«.tlt  :  Les  percs  &  mè- 
res viuans  ordonnèrent  les  partages  dc  leurs  trois  i}ls,par  le  conlcntcment  &  volonté 
de  leannc  Duchellc  dc  Brabant,  tante  de  ladite  Marguerite,  à  fequcUe  Icfdits  enfans 
doiucnt  lucccdcr ,  pource  qu'elle  n'auoit  point  d'cnfans ,  &  fut  ledit  partage  accorde  à 
Arras  le  17  Noucmbrc  de  l'an  1401.  ratifie  par  le  curateur  dudii  F hilippes  plus  icunc  des 
trois  frères ,  le  17.  May  de  l'an  1404.  ratifie  audî  par  lefdits  lean  &  Anihoinc  fferes  le  9. 
Mars  de  l'an  1407. 1  ar  ledit  partage  elchcurent  à  lean  filsailnc  le  Duché  dc  Bourgogne> 
les  Comtcz  de  Flandres ,  Artois  fc  Bourgogne  ,  &:  les  Seigneuries  dc  Salins  &  Malincs. 
Audit  Anthoinc  aduinreni  les  Duchczdc  Brabant ,  Lothric ou  Lothicr  ,&  Limbourg^ 
ftucc  le  Marquilat  du  iaint  Empire ,  Ibus  lequel  cl\  comprife  la  Seigneurie  d'Anuers, 
aucc  padion  fi  Anthoinc  decedoii  fans  enfans, que  les  Seigneuries  dc  (on  partage  vien- 
droîcnt  à  Philippcs  ton  ieune  frcre.  Audit  Philippcs  tiers  fils  elchcurent  les  Comtcz  dc 
Neucrs&de  R.cthcl , Baronie dcDonzy ,  les  Challcleniesd'lllcs,  Chaource  ,  Villcmor, 
&  autres  terres  de  Champagne.  Ledit  Philippcs  le  Hardy  mourut  à  Hal  en  Hainault , 
les  autres  difent  en  Brabant ,  le  16.  Auril  dc  l'an  1404.  &:  fut  ion  corps  enterré  enl'Egli- 
fc  des  Chartreux  lez  Dijon ,  dont  il  cftoit  fondateur  :  Marguerite  fa  vefuc  renonçca  a  fa 
communauté  de  biens ,  pour  n'eftre  tenue  aux  dcbtes.  Le  16.  Murs  enfuiuant ,  que  lor$ 
on  comptoir  1404.  &  dc  prefent  feroit  l'an  1405.  deceda  ladite  Marguerite  dc  Flandres 
fa  vefue  à  Arras ,  &  fut  fon  corps  cnicrrc  à  l'illc  en  Flandres. 

SEra  icy  faite  vnc  difgrclTion  pourpjrlcrdefdits  deux  freres.Ican  Duc  de  Bourgogne, 
îîc  Anthoinc  Duc  de  Br.ibant ,  5c  de  leur  lignage ,  pource  que  le  difcours  appanienc 
aucunement  aux  aHàires&droitsdelaMaifondcNeuers.  Ledit  lean  de  Bourgogne» 
aifnc  des  trois  fils ,  cipoufa ,  comme  il  a  e(ié  dit  >  la  fille  d'Albert  de  Bauiere  Comte  de 
Haynault ,  &  dudii  mariage  nafquit  Philippcs  fils  aifnc ,  qui  après  le  decés  de  lean  Ion 
pcrc  fut  Ducdc  Bourgogne  ,  du  le  bon  Duc  :  nafquit  aufli  Marie  dc  Bourgogne  qui  cf- 

Pxifa  AdolphcComte  de  Cleues  ,  enlapcrfonnc  duquel Cicues  fut  erigecn  Duché  par 
Empereur  Sigilmond  :  leur  mariage  fut  accorde  en  l'an  «406.  &  accomply  l'an  1414. 
Et  en  la  melmeannce  le  premier  I)ccembre  mourut  ladite  leannc  Duchellc  de  BrabaiK 
(ans  enfans,  ayant  commandé  audit  Duché  parle  temps  de  cinqucnte  &  vn  an,  fon  corps 
cftenicrré  en  l'Eglifc  des  Carmes  à  Bruxelles.  En  l'année  fuiuantc  ledit  Ican  Duc  de 
Bourgogne  fit  tuer  Loiiys  Duc  d'Orléans  à  Paris ,  le  vingt  &  VD  Nouembre  dc  l'an  1407. 
comme  il  aefté  dit  cy-deflus.  Et  en  l'année  après  l'an  1408.  mourut  Valeniinc  Vlfcom- 
tc  de  Milan,  vefuc  dudiiLoùys d'Orléans.  Le  vingt-deux  Auril  dc  l'an  1405. fut  fait  le 
irariagc  dc  Philippcs  dc  Bourgogne  tiers  fils  dc  Philippcs  le  Hardy,  auec  Marie  fille 
d'Engucrrand,  firc  dc  Coucy,  laquelle  mourut  toft  après  lans  enfans.  Et  ledit  Philippcs 
leto.iuin  dc  l'an  1413.  au  lieu  de  Beaumoni  cfpoufa  Bonne  d'Artois,  fille  dc  Philippet 
d'Artois  Comte  d'Eu,  &  de  Marie  de  Bcrry,&  audit  mariage  n  a  fquiredi  Charles  &Ieaa 
de  Bourgogne  ,  qui  fucceniucment  furent  Comtes  de  Neuers.  Ledit  Ican  Duc  dc  Bour- 
gogne auoit  fcs  armes  femblables  à  celles  dc  Philippcs  le  Hardy  fon  pere ,  qui  cftoienc 
cicartcUces  des  armes  de  France,  aucc  vn  bord  decouppc  d'argent  &  de  guculles,  ôc  des 
anciennes  armes  de  Bourgogne ,  &  fur  le  milieu  des  quartiers  vn  petit  clcu  aux  armes  dc 
Flandres.  Ledit  lean  Duc  de  Bourgogne  fut  tue  à  Montcrcau  faut  Yonncle  10. Septem- 
bre dc  l'an  1419.  en  la  pretencc  dc  Charles  Dauphin  de  France ,qui  ciloit  alTiflé  des  amis 
du  feu  Duc  ti'OrIc.ins,  &  auoit  cfté  appelle  audit  lieu  pour  traiter  d'accord. Ce  meur- 
tre fut  chèrement  vendu  audit  Charles ,  qui  depuis  fut  le  Roy  Charles  VII.  Car  Philip- 

Î)cs  Duc  de  Bourgogne ,  fils  dudit  lean ,  procura  que  Charles  VI.  déshérita  ledit  Char- 
cs  Dai'phin  (on  fils,  &par  le  mariage  de  Catherine  de  France  (afillc,  aucc  Henry  d'An- 
gleterre ,  adopta  ledit  Henry  pour  ion  fueceûcur  à  la  Couronne ,  &  par  cette  occafion 
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les  AnrJoîsScIcs Bourguignons  s'cmparcreuc  des  Prouince>i  de  ce  Royaume liufque s  à 
«oqiic  icdii  J  htlippcii  ayant  ciïc  iatutaic  par  Icdii  Charles  au  traite  d'Arras  1  l'an  143^ 
aida  âiidît  Charles  à  rccouurcr  tout  ce  qu'il  auoii  perdu  dç  ce  Koyaumc  de  France. 
Audit  Ican  Duc  dc.Bourgognc  lucccda  ledit  I  hilippcs  Ibn  fils,  dit  le  bon  Dgcicquel  prc-* 
..  tnicrcnicut  clpoufa  par  dilpcnic  du  Pape  ladite  Bonne  d'Artois,  vcfue  de  fon  oncle  Phi*  ^ 
JippesConnicdcNcuers,lccontracldudiimariagcc(ldui4.Noucmbrcdcrani4i48c  ^' 
•  fut  accomply  à  Moulins  £ngilberts,lc lourde  S.Aljdrccn(uii!ar.t,ircnticlrDcdudit  mois. 

.     Elle  dcccda  à  Dijon  l'anncc  luiuante  141"^.  cftant  retournée  nnAladc  du  fcllin  des  nopccs  ' 
d'Agnes  de  Bourgogne,  Iccurdcfon  mary  ,cjui  cfpoulaà  Authon  Charles  de  Bourbon,  ' 
fils  de  lean  Duc  de  Bourbonnois ,  prilonnicr  en  Angicicrrc.  Ledit  l'hilippcs  Duc  de 
;    •       Bourgdgne,  dit  le  bon  Duc,  efpoula  après  Elizabeth  fille  du  Rûy  de  Ponugal)  qui  fut 

le  10.  lauuicr  de  l'an  «419-  ielon  l'ancienne  computation ,  5c  ce  mclme  iour  pour  mcmoi-       ' . 
re  de  ce  mariage      pouç  de  plus  le  m.igniHer,  il  inftitua  l'Ordre  des  Cheualiers  de  la 
Toiion d'or, au  nombre  dctrcntc  fie vn Cheoalicrs  goblcs  de  nom&d  armes,  &  laiis 
,  .  reproches ,  dcfquels il cftoit  le  premier  &  le  chef ,  auec  quatre  Officiers, Chancelier ,      *  ** 
Threforicr,  Secrétaire,  &  Hérault ,  le  patron  ert  Tant  André,  le  collier  eft  de  fuzils  en-  i 
trelaflczquiiontenformedeB,aueclcchaillo&:flammcdefeu,&:aubouicltlaToi(on>  . 

•  Ictoutd'oncettcToironrapportclafabJedelaconquedcfaitc-parlafon  PrinceGrcc,      '  ' 
en Colchos,oula  Toilon  dumoutondcPhryxus  &  Hcllcciloit  ^î.uJcc,  Sictloiideucaa 

•  plus  valeureux  Cheualier ,  &  par  cette  fable  ell  reprelentce  l'acquifiiion  de  vertu  ,  qui  •«^ 
•ne  peut  cftre  finon  aucc  peine  &  trauail.  Autres  dilcni  que  c*eftt»ii  par  reprefcntation  » 
d'vnc  dcuilc  amourcufe ,  comme  en  ce  temps  l'ordinaire  clloit  que  les  Cheualiers,  à    '  '  *"  tf'^ 
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l'exemple  de*.  Cheualiers  crrans ,  prcnoicnt  les  faneurs  des  Dames  pour  leurs  emprifcs  ' 
au  fa  t  d'armes.  Le  Roy  lean  de  France  auoit  inftituc  l'Ordre  de  l'Ertoile  à  laint  Oucn     ^   ^  ' 
près  Paris, en  l'an  1551.  Le  lo.Noucmbrc  v.cillcde  la  fei^c  de  laint  Martin,  l'an  1453.  :  ' 

nal'quit  à  D'  jon  Charles  fil.s  dcOits  Philippcs  &:  Elizabeth ,  qui  depuis  fut  Duc  de  Bour- 
gogne ajircs  ion  pere ,  fie  du  viuant  de  inn  pcrc  eut  le  lurnom  de  Comte  deCharolois , 

2ui  ett  vn  fort  p'eiit  pays  entre  le  Malconnois  &:  la  Bourgogne.  En  l'an  143^.  au  mois 
'Aouft,  à  Arr.-iscnrAbbavcfaint  Vaaft  ,  fut  l'adcmblce  des  députez  des  Rois  de  Fran- 
ce fie  d'Angleterre ,  &  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  pacification  de  leurs  diftcrend^,-*  -'^ 
Les  dcpuiez  d'Angleterre  le  retirèrent  lans  rien  conclurre:  Les  députez  du  Roy  de  Fran?- 
ce  Ce  du  Duc  de  Bourgogne  traitèrent  Si  conclurent  pour  la  facisfadion  ôc  réparation 
de  la  mort  de  lean  Duc  de  Bourgogne.  Que  ledit  Philippes  Duc  de  Bourgogne  pour 
toute  fa  vie  Ibit  libre  de  tout  hommage  cnuers  le  Roy  de  France ,  mais  les  enfans  dudic 
Philippes  rentreront  en  la  fidélité  fie  hommage  du  Roy.  C^'au  Duc  feront  delaidcz  hc-  ^ 
redit.-»iremcnt  pour  luy  fie  les ficnsmaflcs&  (emeiles,les  Comtcz  d'AuxerrcS:  Mafcon  ,  «V^'- 
&  Seigneuries  de  faint  Gcngoux  le  Real,&  Bar  lur  Seine.  Que  le  Roy  quittera  le 
droit  de  Re';.ile  es  Eglilcs  de  Langres  ,  Authiui  fie  Chaaion  ,  pour  appartenir  au  *" 
Duc.  Qu'à  Ican  de  Bourgogne  Iccond  fils  de  Philippes  Comte  de  Neuers  ,  demeu- 
reront les  Comtcz  d'Eftampcs  fic  de  Gyen  lur  Loire,  vendus  par  leap  Duc  de  Bcr- 
ry  à  lean  Duc  de  Bourgogne.  Charles  fie  audit  lean  do  Bourgogne  frères , 

feront  rendus  par  le  Roy  trente  deux  mil  quarentc  elcus  d'or  ,  qui  par  leur  mère 
Bonne.  d'Artois  auoicnt  cite  depolcz  en  l'Eglilc  de  Rouenifie  pris  par  le  Roy.  Que 
le  Rov  inucltira  le  Ducpour  luy  fie  les  eufans  m-idcs  des  Seigneuries  de  Peronne ,  Mon- 
didîcrfie  Royc.  Qu^au  Duc  feront  dclaiflcz  pour  luy  fie  fcs  héritiers  le  Comte  JePon- 
ihicu  ,  les  Villes  d'Amiens,  Corbic  ,  fairit  Quentin  .  Abbc-ville  ,  laint  Riquier ,  fie 
Morctaignc,  rachcpiablcs  pour  quatre  cent  mil  efcus.  Que  les  gens  de  i;ucrrc  du 
Duc  ciVans  en  l  armcc  du  Roy  porteront  laCroix  de  faint  André.  Qc  les  lurifcliûioas  du 
Duc  durant  la  vie  ne  feront  luietes  à  rcflonir  par  appel  pardeuani  les  luges  Royaux, 
fie  furent  accordez  iniques  à  51.  articles.  Ce  Traite  d'Arras  fut  approuuc  par  le 
Roy  Charles  VIL  en  les  lettres  paicnics  données  â  Tours,  le  dixielme  Décembre 
de  l  an  mil  quatre  cent  trente  cinq  ,  le  quatorziei.Tic  an  de  (on  règne  ;  publiées  en 
l'arlement  le  vingt  trois  lanuicr  cnfuiuant ,  que  l'on  comptoit  lors  mil  quatre  cent 
trente-cinq  ,  &  en  la  Cham.brc  des  Comptes  le  trcizicfmc  rcurier ,  au  liurc  des  char- 
tes, folio  trente  huit.  Ainh  eft  recité  par  Oliuicr  de  la  Marche,  en  fon  HilVoirc 
de  Iknirgognc,  chapitre  trois.  Ce  traite  d'Arias  fut  approuué  par  le  Concile  Oecu- 
ménique de  Baflc  ,  comme  il  fc  void  au  volume  des  Conciles  ,  folio  deux  cenc 
ircnire  fie  vn ,  fie  là  fc  dit  que  ledit  traité  auoit  elVé  procuré  par  le  Concile.  Par  le 
movcn  de  ce  traite  les  aff.iirc%  des  Anglois  commencèrent  à  dcfcheoir  en  France. 
£a  l'anncc  fuiu.iiuc  tnil  quatre  cent  trente  fix, Paris  flit  repris  au  nom  du  Roy  fur 
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les  Anglois ,  Ce  es  années  iriJ  qu.wrc  cent  einrjvicmc  8c  mil  quatre  cent  cinqueotc  £C 
vn,  laNormandic  fie  ia  Guyenne  turent  rcconquilcs  par  le  Roy  Charles  Vil.  cnlufi© 
que  Jors  de  Ion  dccez  qui  tut  en  l'an  mil  quatre  cent  loixcuic  &i  vu  le  vingt-dcu- 
zieime  luillct  >  il  le  trouua  pailiblc  pollefîcur  uc  tout  le  Royaume  ,  qui  lors  du  deçcz  tic 
Ion  pcreneicnoit  en  Ion  domaine  que  berryj&les  Anglois  par  deniion  l'appelloicut  Je 
petit  Roy  de  Bourges.  Ledit  Duclhilippcspi-Hir  de  plus  monllrcr  fa  bonne  volume  en- 
tiers la  France,  &  la  réconciliation  auec  laMailon  d'Orléans  >  dont  les  débats  auotcnt 
cftécaulc  de  tant  de  maux  >  en  l'an  1440.  rit  dcliurcr  de  prilon  Charles  Duc  d'Oricans» 
qui  auoit  cite  prilonnier  des  Anglois  vingt-cinq  ans  depuis  la  lourncc  d'Azincourt 
qui  fax.  l'an  mil  quatre  cent  quinze  &  paya  ta  rançon  de  quatre  cent  mil  francs  ,  &  Juy 
•  donna  en  mariage  Marie  de  Cleues  fa  niepcc  >  Bile  de  la  krur  1  &  de  ce  mariage  nafquic 
Loùys  Duc  d'Orléans  1  qui  depuis  fut  Roy  Loiiys  Xli-  En  l'an  mil  quatre  cent  cinqueme 
/  «quatre,  Charles  filsvniqucduditPhilippes  le  bon  Duc ,  cipoul^  Habelie  tille  de  Charles 

^  Duc  de  Bourbonnois  >  fie  fut  le  mariage  accomply  le  trcnnelme  Nouembrc.  En  l'an  mil 

quatre  cent  cinqoentc-lWjLoiiys  Dauphin  de  France.tils  du  Roy  Charles  Vll.ei'iant  en  la 
mauuaifc  grâce  de  fonpcre,  qui  le  pourluiuoit  par  armes,  le  retira  i  fatiuete  deuers  ledit 
Philippcs  Duc  de  Bourgogne  qui  le  rccïut  &  iraiia  humauiemcnt  :  fie  ledit  Roy  Charles 
"*     VU.  elcriuit  audit  Philippcs  qu'il  nourriffoit  volouueicau  qui  quelque  iour  mangeroit 

•  fcs  brebis  ,&  il  prédit  vray  >  car  ledit  Loiiys  qui- fut  Louys  XJ.  parucnu  à  la  Couronne» 
clTaya  par  tous  moyens  de  ruiner  la  Mai  l'on  de  Bourgogne,  8c  Telbranla  bien:  Ledit  Luiivs 

j_  *      .    •   durant  fonfciour  es  rays-baselpoufaàNamur  Charlotte  de  Sauoyc  fa  tccondc  femma 

•  .'^    en  l'an  1457.  En  l'an  1461.  m.ourut  ledit  Roy  Charles  VII.  Ce  liiy  fucceda  LoQys  XI.  Ion 

fils,  qui  commençea  amefprifcr  &  efloigner  de  foy  les  Princes  &  grands  Seigneurs  qui 
,     ■*     Quoientaydé  à  Ion  pere  pour  la  rcconquclte  du  Royaume  fur  l'Anglois,  6:  voulut  lefcr- 
V  uir  de  petits  compagnons  propres  i  les  humeurs ,  car  il  ne  vouloir  aucune  grandeur  ap- 

*  *J.  prochante  de  la  ficnnc ,  &:  i  cette  occafion  melcontcnta  tous  les  Princes  &  Seigneurs  .de 

ion  Royaume ,  auec  lefquels  fe  ioignit  ledit  Charles  Comte  de  Charolois,  ayant  conceu 
haine  de  ce  que  le  Rcy  par  le  ballard  de  Rubemprc  auoit  attente  fur  la  perlonnc  dudit 
Comte  de  Charolois,  &  tous  drcflercnt  la  guerre  qu'ils  appclierencdu  Bien  public,  &  en 
•  firent  Icchef  le  frcre  du  Roy  nomme  Charles  Duc  de  licrry.  Cette  guerre  fut  en  l'an 

146s-  &  Il  bataille  ou  rencontre  de  Mont- lehery  fut  le  15.  UiiUet  audjt  an.  Le  Roy  aiiiiî 
conieillc  par  le  Duc  de  Milan  Ion  beau-  trere  ,  (  car  ils  auoieni  clpoufc  les  deux  lœurs  de 
la  Mailon  de  Sauoyc  )  traita  auec  lefdits  Princes ,  &  leur  accorda  grande  partie  de  ce 
qu'ils  dem:^ndoient  .m.efmes  àfon  frerc  le  Duché  de  Normandie,  &  au  Duc  de  Bour- 
^  gogne  les  villes  fur  la  riuiere  de  Somme ,  que  peu  auparauiht  il  auoit  rachcptccs,  &  ainlî 
.  •  aux  autres ,  Mes  fcpara  ,&  telle  tut  l'iduc  de  cette  gi'.erre  ,  que  lefdits  Pnnçcs  &:  Sei- 

»        eneurs  difoicnt  auoirentreprilcpour  le  bien  public  Chacun  tl'etix  fit  IcsafTaircs  &dc- 
•»  •   Tailla  les  publiques  :  mais  ledit  Roy  peu  à  peu  les  ruina  ou  les  abailTa  En  l'an  14^7.  mourut 

ledit  Philippcs  Duc  de  Bourgogne,  dit  le  bon  Duccn  la  Ville  de  Bruges  ,lci^.  Aouft.fic 

•  .        fut  fon  corps  inhumécnl'EglîfedesCharrreuxlez  Dijon.  Il  cftoit  cnraagedé7i.  anj 

car  il  eltoitnay  en  l'an  1,96.  il  mourut  le  plus  riche  Prince  de  l'on  tcmp<î,  delaiflaqsiairc 
•**!'"^     . .  cent  mil  efcusd'or,  loixcntc  &  douze  mil  marcs  d'are cnt  en  vaiflcllc,i!iv  la  valeur  de  deux 

millions  d'or  en  autres  meubles  ,&  toutesfoiselioit  Prince  tres-liberal.  Ledit  Philippe) 
auoit  cp  fes  armes  les  quatre  quanier>  principaux,  tels  que  fon  pcre  &  Ion  avcul  auoieni, 
&  outre  auoit  les  quartiers  de  Braisant  &  de  Limbourg  kir  le  milieu  vn  petit  efciido 
Flandres.  Les  armes  de  Brabant  font  de  lion  d'or  en  champ  de  fable,  Limbourg  vnliondc 
gueullesarmc  ,  langue  fie  couronne  d'or  en  champ  d'argent.  ScMitreseltoicni  Duc  de 
Bourgogne  ,  Lcthier,  Brabant  &:  Limbourg.  Comte  de  Flandres .  d'Aftois ,  de  Bour- 
,  gogne.  Palatin  de  Hainault ,  Hollande,  Zeelandc  ,  &  Namur ,  Marquis  dutaint  Em- 
pire 1  Seigneur  de  Frize ,  Salins  fie  Maliucs.  ^ 

AVdit  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  fucccda  Charles  fon  fils,  qui  du  viuant  de  Ion 
ptre  fe  nommoit  Comte  de  Charolois,  &  de  la  femme  IfabcHe  de  Bourbon,  eut  vnc 
fille  qui  nafquit  à  Bruxelles  en  Brabant  l'an  1456.  le  13.  Fcuricr,  qui  fut  dite  Madamoifello 
de  Bourgogne,  tant  du  viuant  de  fon  pcre  que  depuis,  iaçoit  qu'elle  fuit  Dame  dcplu- 
ficurs  terres  Ibuucraincs ,  mais  Ion  pcre  n'eftoit  Roy ,  tiy  fils  ailne  de  Roy ,  fie  iufques  i 
ce  qu'elle  euft  efpoule  vnCbcualier  ,  qui  fut  Maximilïanfils  de  l'Empereur  Fedcric  IIL 
qui  depuis  fut  Empereur  après  fon  pcre.  Par  la  Paix  faite  à  Conflan"'  près  Paris  Je  ?.  Oclo- 
brc  audit  an  1416  v  'ors  de  la  guerre  du  bien  public,  les  clprit"-  de  ces  Princes  ne  le  peurcnt 
r'afleoir,  &  ne  cciTcrcnt  de  guerroyer  le  Roy  Loiiys  XI.  &  ledit  Charles  Duc  de 
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•Bjiutgognc ,  iisfircnc  plufiçursacçords  >&  autant  en  rompirent: enfin  le  Roy  Loiiys  s'ad- 
i^iîa  de  ccflcr  à  gycrroycr  ouucrtcmcut  Icdic  Charles  Duc  de  Bourgogne,  afin  cju'il 
iJuaheunall  à  quelque  autre  guerre,  car  le  coeur  duditDuc  de  Bourgogne  eftoit  impa- 
•rVlcnt  de  repos ,  jSc  auoic  ço  l'on  cœur  des  cntreprifes  d'Empires  &  de  Royaume  >  bien  ad- 
uïla  ledit  Roy  d'aider  cpuuenement  aux  ennemis  duditDuc  de  Bourgogne,  comme  il 
.'fiî  à  l'elgard  du  Duc  de  Lorraine  .auquel  il  prefta  argent,  Si  caffa  quatre  cent  lan- 
vccs  de  (es  ordonnances,  qui  s'en  altèrent  recueillir  la  loldc  dudit  Duc  de  Lorraine.  •  i*-. 
Ledit  Charles  eftani  en  paix  auéc  le  Ray  Loiiys  XL  entreprit  de  défendre  ja  querelle  /" 
de  I  cOcu  Archcuclquc  de  Cologne,  clperant  prendre  occafion  de  conquâièr  toute    ••  .  «T. 
cette  lizicrc  deçà  le  Rhin ,  comme  depuis  il  entreprit  la  conqucllc  de  Lorraine.  11  aflie-    *  'J 
gcalavilledeNuz,  qui  cft  des  appartenances  de  l'Èglifc  de  Cologne,  Reparle  longfiegc  •  ''y-' 
afFoiblit.  grandement  ion  armée  &  les  linances;  ce  fui  en  l'an  1474.  Es  .innées  147^  ■  ,' 

i47<;.  vouant  i  1477.  il  entreprit  la  guerre  contre  les  Suiflcs  pour  vue  légère  occa|ion  ÔC 
.contre, Rcnc  Duc  de  Lorraine  leur  confédéré:  il  conquefta Nancy  fie  Lorraine  ipvus  il  • 
perdit  deux  groflcs  batailles  contre  les  Suiflcs ,  à  Grantlon  Se  à  Morat.  En  paflaiu  par  le    ;  • 
pays  de  Suific  i'ay  vcu  auprès  de  Morat  vnc  grande  arcade  de  mallonncnc  de  pierre  plet- 
ne  de.  telles ,  d'offemeni  de  gens  morts ,  qui  eft  comme  vn  trophée  pour  mcnsoirc  per-    "  i 
petùeliedc  ladite  victoire  que  les  Suiffes  eurent  près  de  Morat  Enrefcritquieitau  haùc 
de  cette  arcade  cnucmircsloaiccsmots, Carolui  fuperùum  Bur^uni^ta  lumen.  Peu  de.  "  ' 
temps  après Icdii-Duc  retourna  dcuani  Nanc^',qui,  luy  auoit  elle  ortc,&  perdit  derechef^ 
la  baiaiiicoii  il  fut  tuc.le  cinquielmc  iourde  lanuiervcille  de  la fcflc des  Rois,  l'an  mil  . 
quatre  cent  fcptenic-fix  ,  Iclon  l'ancienne  computation  .qui  feroit  à  prefeni  mil  quatre     •  * 
cent  lepcentc-lept.  Ce  Prince  né  dcpredccelleursdegrand  lieu ,  aucc  pluficurs  grandes - 
Seigneuries  toutes  flortllantcslofsenCheualiers  &  autres  gens  de  guerre,  &  en  richeOcs  ; 
aucc  grands  biens  £c  grands  moyens  que  Ion  pere  luy  laifla,  cileua  Ion  coeur  ,&  prit  opi-      ,,  ' 
niun  de  le  faire  Roy  de  la  Gauje  Belgique,  ne  fc  contentant  des  dignitez  Ducales &:  ^ 
Comtalesen  fouueraineté.  Mars  Ion  grand  mal  fut,  que  parmyfes  cntreprifes  il  ne  méfia  ' 
liy  la  crainte  de  Dieu  ,  ny  la  hdciitc  &  honncllete:  (i'entens  fidélité  &  honncllete,  félon  ' 
que  les  periônnespiiuecsdoiucnt  l' vnc  à  l'autre,  &  non  félon  que  les  grands  Te  figurent, 
que  tout  ce  qui  leur  cft  profitable  leur  eft  honncfte  ,  &  que  les  paclions  ne  font  à  ob-     .  .. 
Icruer  par  le  louuerain  à  les  fuiets(  Maxime  Machiaueliftc  venant  d'Italie  )  c'eft  .à  iuget 
fi  cette  opinion  cft  bonne  :  )  car  avant  accorde  vn  fauf- conduit  à  Loùys  de  Luxembourg,*    •  ;  *, 
Comte  de  faint  Paul ,  Conncftable  de  France,  qui  s'etloit  rangé  fous  fa  proieclion  eftanc 
enladilgraceduRoyLoiiys  XL  il  enfreignit  la  foy  ,&  liura  ledit  de  Luxembourg  éS' 
mains  dudit  Roy  LoiiysXl.  duquel  il  eftoit  vaflaMige  &  officier,  qui  luy  fit  faire  Ton  pro-,,  • 
ces,  6:  trancherlatcftcàParisenia  place  dcGreuc  le  dix-neuf  Décembre  de  l'an  1475.       .  ^ 
L'ambition ,  l'auarice  5c  vangeance  meurent  ledit  Duc  de  Bourgogne  à  ce  mauuais  adej 
il  cuft  mieux  fait  dé  le  iouucnir  du  Roy  lean  Ion  tris-aycul,  qui  eftant  prifo'nnier  de       '  „ 
guerre  es  mains  desAnglois,  vint  en  France  citant  rclakhe  fur  fa  toy ,  &  ne  pouuant 
accomplir  ce  que  les  Angloisdelîroient  de  luy ,  aima  mieux  retourner  prifonnierjC;u 'en  "*/ 
fc  (éruani  des  artifices  Ipccieux ,  dont  louucnt  les  Conlciiiers  des  Princes  font  bien  fça» 
«ansi-s'excufer  d'y  rctuurncr     ioiiyr  de  ce  beau  Royaume  de  France.  H  retourna  cph  •• 
Ançrlcterrc ,  &  y  mourut  peu  de  temps  après.  Deuoit  aulTi  le  touuenir  de  cet  acte  geoe-'  \ 
rcux  exercé  de  ibn  temps  par  Renc  d'Anjou  Duc  de  Lorraine,  lequel  ayant  elle  prifon- 
n\ct  de  guerre  de  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  pere  dudit  Charles,  qui  aidoit  au  Comte 
éc  Vaudcmont,  aduerlaire  dudit  Renc  >&  ayant  eftc  rclalchéliir  la  foy  «promettant' 
■  de  retourner  &  le  rendre prifonnicr  quand  il  ieroit  mandé.  Aduint  au  mclme  temps  que  \, 
la  fuccelFion  du  Royaume  de  Naples  luy  fut  dcfcrcc  par  le  decés  de  Loiiys  d'Anjou  Ipa"  jj^ 
frerc.&luycftoitbcl      '    iller  promptementpourempelcher Alfonfe d'Arragon  fon 
Compétiteur  de  le  rc\         i.  keluy  Renc  fut  lommc  par  ledit  Philippes  Duc  de  Bour- 
fiogne  de  fc  rendre  cnlà  prifon-veftant  ledit  Philippesà  cefollicitcpar  ledit  d'Arragon  : 
Et  luy  René  faifant  eftat  de  fa  foy  8c  de  Ion  honneur  fur  toutes  chofcs,  aima  mieux  fc  ^  * 
rendre  prifonnicr.& le  priuer  dudit  Royaume  de  Naples,  comme  de  tait  ilperditiouc 
rnoyen de  le recoourer.à  faute d'aunirprisloccafion .iu ptîil quand  il  le prcfentoit.Tanr 
eftoit  la  foy  en  recommcndation  à  ces  gentils  ctrurs  de  vrais  Princes  &  vrais  Gentils- 
hommes :  Et  de  vray ,  ccluy  qui  a  donne  la  foy  la  doit  mefurcr  félon  foy  mefme ,  &  non 
pas  félon  la  faute  de  celuy  qui  mal  à  propos  s'en  veut  feruir,  ou  qui  ne  mérite  pas*-  , 
qu'elle  luy  lljii  gardée.  La  vangeance  &:  la  iufticc  de  Dieu  (  que  les  Grecs  appellent  Ne-  '   '  ' 
ipr^/)  n'arrcfta  gucrcs  à  prendre  r.iilon  de  ces  deux  acies  mal  faits;  car  ledit  Charles**.' 
dkBourgognc  depuis  cutc  fiacUoa  de  iuy  n  eue  le  cuflfcii  d'cutcndcmct  bien  raHis» 
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•    '  ^  Peu  de  temps  après  il  fc  précipita  en  ccuc  gucxrc  contre  les  Suiflcs  >  aiiçrcs  dcfciiicls 'il 

.*r  '*:  i:       n'y  auoit  a  gaignerny  honneur,  ny  chcuancc>  car  en  ce  temps  on  n'en  failoit  aucun  conv»  .'. 
^  '    j..'        pce ,  pourcc  qu'on  ne  fçauoit  leur  valeur ,  &  elloir  vn  peuple  fort  pauurc.  Il  perdit  con-  •  ;  •* 

tre  eux  trois  batailles  en  moins  d'vn  an ,  perdit  honneur  .chcuance  ,&  beaucoup  de       [      '  • 


^.■»••. 
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"  -         V  ".,    bonshommes  ;& le  trouuavaincu  en  bâtai  Ile  par  ce  mclmcK.eac  d'Anjou  Du£  de  Lor- 
.  ■  raine ,  auquel  Ion  pcre  auoit  fait  ce  mauuais  pany  .lequel  René  cftoit  foiblc  cnncmv  à 

•^i-'!';  l'clgard  de  la  Mailbn  de  Bourgogne,  &  pcnfoit  bien  ledit  Charles  le  renucrfcr  aii 

J>/<.*  •>:'■>  .  •    bouffer  de  fa  bouche:  11  perdit  la  bataille  &  la  vie,  &  fut  porté  fon  corps  mon  à 

'. "/j-V  jt:';  Nancy  en  la  puilTance  dudii  René,  qui  en  donnant  de  l'eau  bcnifte  ,  dit  ces  mots  i 
.  '^''^^  '  *-■  '■  _  Ditu  ait  vojlrt  ame  btau  tuufw  ,  vous  nous  aue\  fait  btaucoup  dt  maux.  Qm  doit 
'%  ^V.t.|  •     .  fèiuir  d'exemple  aux  grands  pour  croire  qu'ils' font  luietj  aux  iugcmens  de  Dieu, 

.^^  i,  ,   \      '\  ."'  comme  les  petits , &  que Noftre Seigneur  fait  quelqucsfois  la  vangcancc  par  les  mains 
•y^  i.V*  "il"       <Jc  foibles  ennemis.  Le  Seigneur  de  Pomperant  Gentil- homme  François ,  eftimarit 
.j^Cv.'  ••  .•^.  -4!^.  ,      -auoir  rcceu  quelque  tort  du  Roy  François  ,  ie  retira  auec  le  Gonneftable  de  lioiilîl 
V  •      boû.St  eut  ce  contentement  de  vangeancc  (  fi  tant  eft  que  cela  foii  loifiblc  à  vn 

•■.  "'v        .*.  Chrcfticn)  qu'il  le  trouua  le  premier  Se  le  plus  prochain  àla  prile  dudit  Roy  François 

■:J  j'y' .  ^  /    ;       deuantPauie.  Ledit  Charles  de  Bourgogne  reccut  autre  faiaire  de  la  fufdite  faute  par 
>  A  ■':'*'  *'  •  :        l^y  commife  :  car  le  Comte  Cola  de  Campobaflc  Neapolitain  ,  qui  auoit  (ous  ledic 
V  '*  *.       '  Charles  quaire-ient  lances  entretenues,  fe  propofade  tirer  vangeauce  d'vne  iniure 

•"'  àluy  dite  par  colère  cnvnconfeil  de  guerre  par  ledit  Charles,  ôcnepouuant  auoir  fa 

railon  ouucrtcment ,  confpira  auec  les  ennemis  de  ion  maiftre  de  le  trahir  en  cette  ba- 
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•  /  *.*r  '  '••  '  taille  où  ledit  Charles  fut  tue ,  ce  qu'il  fie:  car  à  la  me/lce  il  abandonna  fon  Maiftre ,  èc 
'  ■V.  .  *  .,*_••  fc  voulant  ranger  deucrs  les  Suifles  qui  le  refulerent  comme  traiftre,fetiui  à  pan  ,& 

/   ;  ,'   \  Voyant  la  batailllc  perdue  pour  le  Duc,  fe  mit  à  le  pt>urfuiure&le  fit  tuer:  c'citoit  vne 

'  *  ' -j'  ■•*  vangeance  poltrone  ,  &  partant  de  grande  viltc  de  coeur,  &  par  icclle  citoit  grande- 

:         •  iî*.  f ■  ment  plus  endommage  l'honneur  dudlt  de  Campobaflb  (  fi  tant  cil  qu'en  luv  il  y  en  euil 

»'     *  \\  vn  Icul  poincl,  qu'il  ne  pouuoit  eftrc  d'auoir  enduré  vnc  parole  ralchcuic  d'vn  ieune 

•  •• .;  V  y.  -..^ ,  ;,  "Prince  grand  Seigneur  )  &:  toutesfois  par  le  minirtere  &  aide  de  cet  homme  de  cœur  foi- 

-  ''^v  \-y    "  bleSc  vii,ledit  Charles  Duc  de  Bourgogne  reccut  le  faiaire  du  peu  de  compte  qu'il  auoit 

■  '".i  ', ttr'   ■  fait  de  fa  foy.  De  vray  ledit  Charles  Duc  de  Bourgoenc  eftoit  du  lang  Royal  de  France, 

-  ,r  ■  &  n'auoit  eu  aucun  de  fes  predecelTeurs  qui  cull  elle  blafmc  de  tel  ade,  mais  aulfi  il  ciloit 
y -  '  fils  d'vne  meredePonugal.que  Icmary  d'c!le,pcre  dudit  Charles,  difoit  auoir  elle  fore 
..  '*  -*.  *  .\  ,  (oupçonneufe ,  ainfi  que  recite  A  rgcnton  au  hure  de  fes  mémoires.  Ledit  Charle»  a  elle 
i  •.«.''•'.*;  •  .'  ♦  .  le  dernier  de  ces  quatre  grand  s  Ducs  de  Bourgogne»  qui  pour  le  nombre,  grandeur,  & 
■        •'  , .          •  .puiffance  de  leurs  Seigneuries  la  plulpart  (ouucraincs ,  ont  tenu  rang  &  cllat  comme 

.*.'■*  V*' "  *  -  •  Rois,  &  ont  eu  moyen  de  faire  &  entretenir  guerre  contre  les  Rois  de  France^ 

'"J  .y*             »  EtcommccettcMaifonpardeuxfuccefllons  .l'vne  légitime, ÉcTautre  vfurpee,dcuint 

ijlf  ^  .  •  ''  \  fi  grandement  grande  tout  à  coup,  auflî  elle  ne  dura  gucrcs ,  &  fe  void  fouucnt  que  les 

•V>.  ^  >!' .  grandeurs  venues  foudain  (ont  de  peu  de  durée,  comme  il  fe  lit  d'Alcxapdre  le  Grand, 

'0                ;  {  "  acIaligneedeCharlemagne,  du  grand  Thcmir.qu'on  appelle  Tamerlan.  De  vray  Char- 

'•  V','  lès  Duc  de  Bourgogne  dernier  des  quatre  eftoii  violent  &  ambitieux  »  dcfirant  rcllablir 
'    ■.<•  ■  '•  V  •        •*    l'ancien  Royaume  d'Auftrafie  pour  s'en  dire  Roy  f^:lon  les  bornes  anciennes  entre  le 

j- .  S  Rhin,  la  Mcufe,  la  Saofne,8cIeSchclde.  Deux  grandes  marques  particulières  de  loa 

-•j^'  ."  ambition  &:  violence  ,  furent  la  prife  &  la  contrainte  de  Ican  de  Bourgogne  coufin  ger- 

,  \           ..'l  •*  j  main  de  fon  pcre,  dont  fera  parlé cy-aprc5  ,& le  mauuais  party  qu'il  tic  au  Ctmncllablc 

/>.■./       ,  de  faint  Paul,  par  le  traite  &  fcellc  de  Bouuincs.  Il  rcceut  au  (lî  de  grands  elcornes,  qui 

••  "*^''    ..'^  y  de  tant  plus  luy  eltoient  fafcheux  à  poner ,  pourcc  qu'il  eftimoit  auoir  le  fens  grand  ,  fie 

■  '..•**  vncourageheroïquc. L'vnfutdeviantlavilledeBeauuais, qu'il  ailiegealorsquelagar- 
'%  î  '  *  ,'  ■'•.**  •  nifonfic  les  meilleurs  hommes  en  eftoieot  dehors  penfant  la  furprendrc ,  mais  les  fem- 
"'Vï  .  -*   ■  "*■  •      *  -  '^^^  ^^^^     menu  peuple  plus  foiblç,  deffcndireni  la  muraille  virilement ,  iulqu'à  ce 

■  'a    *        ^  que  le  Roy  euft  enuoyé  des  gens  àc  guerre  pour  fccours.  Et  comme  en  ce  temps,  la. 


J^î"*;..,      '        Couftume  des  grands  Seigneurs  cftoit  d'auoir  à  leur  fuite  des  fols  naturels  .manques 
d'entendement ,  non  mal-faifansj  11  aduintquc  ledit  Dlic  de  Bourgogne  failoit  voir  aux 
■V'.  l|^'      v  '  *     ■  .  Ambaiïadeui-s  d'Angleterre  la  belle  arcillcrie  2c  en  grand  nombre  qu'il  auoit  ,difant  que 
■  .s^.'  ,  *      c'eftoicnc  les  clefs  des  bonnes  Villes  de  France.  Le  folduditDuc  de  Bourgogne  rii  con- 

h"-  ''i-'  ,  ;  •  tçnahce  de  chercher  parmy  cette  artillerie  ,  comme  s'il  auoit  perdu  quelque  choie, 
*•       ''^  ■  *        &:  eftant  intcrrogépar  fon  Maiftre  ce  qu'il  chcrchojt ,  luy  dit  tout  haut  en  prefence  de 

•j.-'^"    '    ..     •'.  ,ïçc^Pin\h:i(Çiàci\ts,(iHtlchtrrhottler(lefjdeBe4uaiiff^nrl^ 

*::  •  *  ••  me  fôl  après  la  bataille  de  Granfton  perdue  par  le  Duc  contre  les  Suiffes,  comme  tou« 

y,  „    ^         ïuyojem  à  bride  abbaïuc,  fuyant  comme  les  autres ,  crioii  ces  xnoii  •  Voity  hifn 

■■.  .  t.    .  • 

»r  T.»      "v  ,  «  -  .        .  .  '  *    •  •  * 


'  •  •     ,       .        .  .        .  •  •  .  .  ♦ 
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HaanHal  rtprefentant  It  ^t^aUp  titj  (heuauxiSi.  vloii  de  ces  trots,  fcfouuenantquc  Ion 
&laillrc  bicD  fouucnt  en  les  dcuis  familicri  parlant  des  grands  Capitaines  anciens ,  loûoic 
&  cxaltoit  tu  riouiHanoibal  Carthaginois,  ôwvouloit  bien  qu'on  le  tinft  au  mefm.e  rang 
de  valeur.  Aucuns  difcm  que  c  cil  vji  plailîr  mal  rcglc  aux  grands  Seigneurs  d'auoir  de 
tels  fols  auprès  d'eux  >  pource  que  les  Princes  doiuent  plus  dcfircr  auoir  en  leur  compa- 
gnie gais  Jages ,  &  s'employer  à  chofes  ferieulcs.  Les  autres  difent  au  contraire ,  qu'il 
Jcur  cft  viile  pour  deux  raironsjl'vnc qui eftlamuindrcalin  qu'ils. aycni quelque  ré- 
création d'clpritparmy  tant  d'affaires  clpineufcs  Qu'ils  manient  ordinairement  jrautije 
raifon  cft  plusmorale  >  quand  ou  dit  que  ces  fols  aducriillcm  quclqucsfois'lcurs  Maiilrcs 
de  leurs  fautes  >  &  leur  difent  choies ,  qu'aucun  de  leurs  plus  familiers  ne  leur  ofcroiï^ 
dire.  Ce  qui  aduient,non  pas  par  le  bon  lens  des  fols  ,mais  poiircequc  parianspure* 
ment  au  naturel  > cftans  en  innocence, Noftre  Seigneur  permet  qu'ils  difenç  quelqucs- 
f  jis  de  bons  mots  %  comme  s'ils  auoicnt  quelques  inlpiraiions  diuincs.  De  fait  en 
£,g\pte  ili  font  reucrez  à  cette  occafion.  Comme  que  ce  loit,  ils  piquent  quclqucsfois 
leurs  Maiftrcs  bien  lourdement ,  qui  cft  pour  leur  faire  reconipoiftrc  qu'ils  font  hommes , 
aHn  qu'ils  ne  cuidcni  d'eux-mefmes  outre  ce  qu'ils  doiuent.  Il  fe  dit  du  Cardinal  d'YorK 
en  Angleterre ,  qui  de  fon  petit  lieu  vint  en  tel  crédit  auprès  de  ion  Maiflre  le  R.oy  Hen- 
ry VIU.  que  ledit  Roy  ne  rairoirôc  n'entreprcnoit  aucune  choie  ians  l'on  cqijfcil ,  &  de 
fait  ledit  Koy  le  fit  eilirc  Archeuefque  d'Yoric ,  qui  efl  la  Primatic  d'Angleterre  ,  &  le 
fît  promouuoir  au  Cardinalat,  Aduiju  comme  le  Cardinal  auoit  à  dilncr  plulicurs  grands 
Seigneurs,  tant  eftrangers  qu'Anglqis,  le  fql  de  ce  Cardinal  s'aduança  de  dire,  qu'il 
voudroit  que  l'on  Maillre  fiift  Pape  ,  &  le  répéta  à  pluficurs  fois  ;  le  Cardinal  luy  deman- 
dant pourquoy,  le  fol  luy  dit»  tjut  famt  Pterre  ejlant  pefcheur/t  le  C^rcJ'me  pour  faire 
^atrntr  fis  partns  qut  t^oitnt  ptfchturt  Cardinal  (jui  auoit  fcs  parens  bouchtrs  abo^ 

hrott  It  Cartfme  pour  lis  fatrt  ^ai^ner.  le  croy  que  ledit  Cardinal  euif  voulii  pour  bonne 
chofc  n'auûir  iamais  pris  paitc-temps  aux  propos  d'yn  fol. 


LEdit  Charles  Duc  de  Bourgogne  qui  fut  tué  dcuant  Nancy  .  laifla  fa  fille  vniquc 
héritière  Marie  de  Bourgogne!  qui  elpouiaMaximiliand'Auftriche  filsdel'Hmp^ 
rcur  Federic  lll.&depuis  Empereur;  &  fut  accomply  leur  mariage  le  dix-huitiefmç 
AoufV  de  l'an  1477-  De  ce  mariage  nafquii  leur  fils  premier  ne  >  qui  fut  nommé  Phi- 
lippes,  qui  porta  le  nom  d'Archiduc  d'Auilriche  >  il  nafquit  le  ii.  luin  de  l'an  1478. 
Ledit  Philippcs  efpoufa  leanne  hlle  aifnce  de  Ferdinand  Royd'Arragon,  &  d'iiabellc 
Reine  de  Calblle,  qui  fut  héritière  dcfdits  Royaumes  j  8c  de  ce  mariage  nal'quîrent 
Charles  &  Ferdinand ,  qui  lucccfiîucmem  furent  Empereurs.  La  naiffancc  dudit  Char- 
les Empereur  fut  le  iour  de  i'aint Mauhias  le  14.  Feurier  de  l'an  mil  cinq  cent,  félon 
la  computation  de  Rome ,  qui  commence  au  premier  lanuicr.  Ainfi  cette  Maifon  de 
Bourgogne  en  fa  grandeur  ell  fondue  en  la  Maifon  d'Aullriche ,  auec  les  Duchcz  de 
Brabant,  Lot brich ,  Limbourg,  viurpez  iur  la Maiion  de  Ncucrsj  Comtez de Haynault, 
Hollande ,  Franche-comté  de  Bourgogne  ,  Frizc&Namur,  toutes  leldites  terres  loù- 
ueraines  mouuans  de  l'Empire  j  Se  les  Comtez  de  Flandres  &:  Artois  lors  fuieics  à  la  fou- 
uerainetc  de  France  j  &:  par  le  traite  de  Madrid  fait  durant  la  prifon  du  Roy  François  1- 
derchar-^cidc  ladite  fouueraineic.Aucc  cette  grandeur  la  Mailonjd  Autriche  entra  en 
la  Maifon  de  Cafti  lie  fie  d'A  rragon  lors  iointes:  par  le  Mariage  dudit  Philippcs  A  rchiduc, 
&  auec  les  tit res  dcldits  Royaumes  Ibnt  compris.auires  petits  Royaumes  d'Efpagne  >  oui 
font  Léon, Gallice,  Valence,  Tolède,  Grenade,  Cordoue,  Majorque i  fie  outre  icenx  les 
Royaumes  de  Sicile  fiide  Naples,  auec  leiqucls  eft  ioint  le  titre  du  Royaume  de  Icriifa» 
lem,  comme  il  a  cfté  dit  ailleurs ,  &  le  Royaume  de  Sardaigne ,  qui  eft  vnc  lilc  en  la  mer 
de  Barbarie,&:  le  Royaume  de  Nauarre  viurpépar  ledit  Roy  Ferdinand,  ditlc  Catholi- 
que, fur  la  Maifon  d'Albrei.  Tout  ce  qui  eft  venu  defditcsMaifons  d'Efpagne  &  Bour- 
gogne demeura  audit  Charles  fils  aii'ne  qui  fut  Empereur  V.  du  nom.  La  plus  petite 
part,  qui  cft  le  patrimoine  de  la  Maifon  d'Auftriche,  demeura  .iu  plus  ieunc  Ferdinand; 
où  ioni  des  litres  de  li^ovaumes  &  Seigneuries  de  belle  apparence ,  mais  fort  peu  fn*- 
clueufcs.car  la  plufpàrt  ell  occupée  ou  vexée  ordinairement  par  le  grand  SeigncurTd^i 
commcïont  le?  Royaumes  de  Hongrie,  Croatie, Da!matte,Ruflie, Bohême,  Archiduchc 
d'AuftricbcDuchez  de  Styrie,Carinthie.Camiole,ComtcdeTiTolitouteslcfqudle$  ter- 
res cnfcmbic  ne  vallcnt  pas  en  rcucnu  le  Duché  de  Normandie.  Ledit  Ferdinand  fut 
Empereur  .ipres  Charles  Ibn  frcre,&:  après  luy  fut  Empereur  Maximilian  ion  Hlï.Sc  après 
lov  Rod(»lfe  Ion  fils  de  prefcnt  Empereur.  Tous  lefqijcK  tant  aifnczquc  poifncz.iffus  de 
ladite  Marie  de  Bourgogne,ont  toufiours porte  en  leurs  armes  vn  quartier  des  anciennes 
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armes  du  Duclic  de  Bourgogne }  rcconnoiiïans  bien  que  lalliancc  prifc  en  ladicc  Maifbt] 
de  Bourgogne  auoii  mii  en  leur  Mailon  d'Aiiftrichc  toutes  ces  gr.indairN  d'Empires  fie 
dcKQyaumes,  Cette  Mailond'Aullrichc  ainfi  accrcuc  par  deux  mariagci,  &mariai;cs 
priS'én  diucrfcs  nations >  Efpagne, Bourgogne, &:  pays  bas  d'Allemagne  ,  a  cfté  audi 
atloyccdc  diucrfes  humeurs,  non  feulement  pour  y  voir  des  frères  de  diiierics  corrplc- 
;qcion$i  mai'>  auflî  diuerfcs  complcxions  en  vnc  mcime  perfbnnc.  Federic  d'Aullriche 
xmpcreurlll.  decc  nomjclWit  parfaitement  riche  ;  &  ainfi  dit  de  luy  Argenion  en  fà 
Chronique  >  qui  fui  caufc  qu'il  fit  peu  d'cmreprilcs.  Son  fil<  Maximilian  aulli  Empereur 
fiit  extrêmement  prodiguç  jtoufiuurs  ayant  affaire  d'argcm>quc  les HilioriensElpa- 
gnols  en  Battant  >  attribuent  à  libéralité  &  nnagnanimitc ,  difans  que  &,'il  cuU  eu  tous 
fcs  Royaumes  de  Ch<cl"licntc  ,  il  n'en  cuft  pas  eu  allez  pour  fatisfaire  aux  dons  conformes 
à  fa  grandeur.  Les  Hi(\oriens  Italiens  parlons  de  luy  (ans  flatterie  &:  plus  frànchemcct, 
difcnt  qu'il  conceuoit  en  Ion  entendement  de  grandes  &  vaAes  cnireprifes ,  commen- 
çcoit  bi  n'cxecutoit  rien  ,  &  par  fa  grande  prodigalité  cftoii  toufu  urs  ncceflîicux  de  de- 
niers, dont  fouucni  fcs  enireprifes  demeuroient  à  my-chcmin  >&  qu'il  cfloit  variaBfc 
fie  Ibudain  >  ne  pouuant  attendre  ny  prendre  les  occafions  pour  exécuter  les  dcHcins. 
Ferdinand  R.oy  d'Arragon  le Caiholiqiie  ,auoit  exécute  cette  belle  cntrcpirife  cont'rtf'' 
les  Maures,  fur  Icfqucis  il  conquefla  Grenade  ,  qui  eftoit  le  leul  Royaume  en  Efpagne. 
reliant  es  mains  dcldus  Maures.  Mais  en  toutes  les  autres  acVions  il  fe  monllra  piub  lubtil 
que  grand  guerrier  i  car  il  cniretenoii  les  Princes  &  Potentats  aucc  lefquels  il  auoic 
affaire  p.»r  belles  promeflcs ,  8«:  toutesfois  ambiguës ,  dont  par  après  félon  les  occafions 
il  le  dcluclopoit.  Aucc  cette  humeur  après  auoir  rcpcu  long-temps  Federic  d'Arragon 
fon  coufin,  qui  après  les  François  dechaflez,  cftoii  ioiiillant  du  Royaume  de  Naplcsy 
U  pacVionna  aucc  le  Roy  Louys  XII.  pour  l'en  déshériter ,  &  auant  la  conquclie  hrcnc 
'  {>artage  dudit  Royaume  j  Se  prcnoit  ledit  Ferdinand  prétexte,  que  ledit  Royaume  ayant 
aj>partenuàAlfonTeRoy  d*Arragnn,iln'auoii  pu  le  donner  à  Ferdinand  Ion  baflard, 
pourcc  qu'il  auoit  eltc  conquis  aucc  les  fprces&:  finances  d'Aitagon.  Apres  que  ledic 
Federic  hu  dcchaffc  dudit  Royaume  ,  lefdits.  Rois  de  France  &  d'Arragon  entrèrent  en 
débat  lur  les  confins  de  leur  partage  ,  &  enfin  les  Franij-ois  en  furent  dechallez.  Ledit 
Federic  le  retira  en  France,  &  Ferdinand  Ion  fils  fut  retire  en  Elpane",  &  à  la  fuite  des 
melines  aftuces,  on  luy  fit  cfpoulcr  Madame  Germaine  de  Foix  vefuc  du  Roy  Catho- 
lique ,  ftcrile  &  aagée ,  &  luy  fiit  donné  |e  titre  fpccieux  (ans  profit  de  Duc  de  Calabre. 
Le  mefme  Roy  Catholique  Ferdinand  paratluce  lurprit  le  Royaume  deNauarre  fuf 
lean  d'Albrct  mary  de  Catherine  de  Foix ,  fous  prétexte  de  la  cenfure  Eccicfiaftique  ful- 
minée contre  ledit  lean,  par  le  Pape  Iules  11.  à  caulc  du  Concile  dePife  qui  auoit  efte 
conuoqué  contre  le  Pape  Iules  U.  L'autre  bilayeul  de  l'Empereur  Charles  eftoit  ledit 
ÇharlcsDuc  de  Bourgogne  Prince  courageux  &  magnanime,  ardent  à  acrioiftrc  fes 
grandeurs ,  Se  ayant  moms  d'aflucc.  Et  quant  au  pcre  dcfdits  Charles  &  Ferdmand  Em- 
pereurs) nomme  Philippes  l'Archiduc,  il  nç  s'en  lit  rien<le  mémorable,  pourcc  qu'il 
mourut  en  fleur  d'aage  à  vingt-huit  ans,finon  qu'après  la  mon  de  là  belle-merc  lia- 
belle  Reine  de  Caflillc ,  il  tut  rigoureux  enucrs  ledit  Ferdinand  Roy  C.uholique  lou 
bcau-pcrc ,  &  luy  ofta  toute  adminiftration  &:  authoritc  que  Jad«e  Ifabellc  la  femme  luy 
auoit  delaiilce.  Uc  cete  m.eflange  de  Maifons&  nations  par  ail  ance  nalquircnt  lefdits 
Charles  &  Ferdinand  frères,  tous  deux  Empereurs,  qui  ont  elle  de  diuerles  humeurs. 
L'Empereur  Charles  auoit  /es  proiets  te  deUcins  trcsrgrands ,  ti  plus  qu'il  n'euft  pù 
exécuter,  &  pouuoit  tenir  cela  defdits  Maximilian  &  Charles  Duc  de  bourgogne  ,  il 
.fit  de  grandes  &  hautes  entreprifes  .aucunes  luy  fuccederent  m.il ,  comme  d'Alger,  de 
■'  i>rouence  ,  8c  de  Mets.  11  cflaya  fur  l'Empire ,  pour  le  faire  héréditaire ,  en  l'an  I547.' 
&  en  temporifant  il  vainquit  fcs  ennemis,  qui  eftoient  IcsTrinccs    Potentats  de  l'Empi- 
jce,  &  non  par  viues  forces  d'armes  i  mais  quant  à  l'Empire  il  ne  ht  rien;  il  eftoit  de  vray 
Ifeiagnanime  fie  généreux  i  mais  il  tenoit  aufli  du  naturel  de  Ion  ayeul  Ferdinand ,  comme, 
quand  il  p.^a  par  la  France  l'an  1540.  pour  aller  en  Flandres,  aucc  belles  promcfles, 
dont  il  fe  defueloppa  fans  les  accomplir  :  comme  quand  le  Capitaine  Ccruaii'on  ayant 
faillydc  furprendreleChafteaudeMilanpar  cfchelles ,  fut  pris  prifonnier,& par  bel- 
les rcmonftrances  ledit  Capitaine  fit  en  forte  qu'il  fut  remis  ad  iugement  dudit  Empe- 
reur ,  pour  juger  s'il  dcuoit  eftrc  tenu  pour  prifonnicr  de  guerre  ou  criminel.  Ledit 
Empereur  dit  p.ir  iugcment  public ,  qu'il  eftoit  prifonnicr  de  guerre ,  mais  dit  à  parc 
aux  Gens  qu'il  ne  falloit  pas  le  laiflcr  venir  iulques-là  :  auec  traitez  .nmbigus  il  mena  mal 
Tr.inciifque  Sforce  Duc  de  Milan  ,  fie  trompa  Philippes  Lantgraue  de  Hcflc, donnant 
'  audic^forcc  d'vnc  msiialc Duché  de  Milan,  &  de  l'Autxc  luy  olUat  tout  ppuuuir  en 
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iccliiy  par  la  rétention  des  principales  placci  fviricsîc  de  doiiTc  cent  mil  cfcus  de  rcuenu 
par  an.  Et  t^viatu  audit  Lantgrauc.luy  tailant  li;:;ncr  va  traite  que  ledit  Lantpraucpcnloïc 
dire  lans  prilon>ik.il  le  trouua  eicrii  auecprilon,par  le  moyen  de  ia  Icmblancc  captlcu- 
Ic  de  deux  mots  Allemands  fw/t^,  &  rvnfignitic  fans ,  l'autre  aiitc.  DudirEmpcrcur 
Charles  ell  ilTu  PhilippcsRoy  d  Elpagne,  Scigncurdetouilclditî.  Royaumes  &  Potemats 
de  Ion  pcrc  >  c^ui  a  adioulle  le  Royaume  de  Portugal ,  Se  cette  belle  &  ample  domi- 
nation des  Indes  Se  terres  nouucllcmcnt  irouuecs,  qui  equipole  à  vn  Empire.  Voilà 
que  c'cft  de  la  lignée  dudit  Ican  Duc  de  Bourgogne  ,  fils  aiftu;  de  Philippes  le 
Hardv. 

QVant  audit  Anthoinc  fécond  fils  dudit  Philippes  Je  Hardv,  il  eut  i  fon  partage 
les  Seigneuries  de  leannc  Duchellc  de  Brabaui  la  grande  lante,  qui  (ont  Lo- 
ibiric  ou  Lotbicr  >  lirabani  &  Luxemboiwg  ,  trois  Duchcz ,  6:  le  Marquitat  du  faint  Em- 
pire ,  (ous  lequel  ell  comprilc  la  Seigneurie  ci'Anuers ,  &:  ce  fut  lelon  la  volonté  &:  cx- 
prcfîe  declaraiion  qu'elle  en  fit  audit  Philippes  lcH.irdy  .enprefcnce  du  Rov,  lequel 
elle  Vint  viîiràccr  effet  à  Connpicgnc  en  l'an  1)56.  ainli  qu'il  elt  récité  au  quatriclme 
liuredc  la  Merdes  Hiltoires  Je  France  ;  par  laquelle  déclaration  ,qui  depuis  fur  mile 
par  clcrit ,  elle  ordonna  que  fi  Anthoinc  deçcdoit  lans  cnfans ,  que  Icldits  Duchcz  8c 
bcigneuries  vinlTent  à  Philippes  de  Bourgogne  Comte  de  Neucr^ ,  tiers  fils  dudit  phi- 
lippes le  Hardy ,  Ton  deflein  eftoit  »  que  Ion  hérédité  curt  la  grandeur  &  authorité  fepa- 
rce,  &ditiincU>fans  qu'elle  fiift  mcHLC  parmy  la  grandeur  de  Plandrcs,  de  peur  que 
I  vne  des  grandeurs  n  oblcurcîft  l'autre  <  bi  que  teldits  trois  Duché? qui  font  terres  fou- 
ucraincs.  le  conicruatknt  mieux  en  leurs  aviihoritcz,  &  afin  que  les  roictsdeldits  pavs 
tullcnt  mieux  traitez,  ayant  leur  Prince  particulier  qui  rcfuicrou  iur  lelicu ,  &  auroit 
foin  d'eux ,  aurti  que  quelques  années  auparauant  les  guerres  auoicnt  cfte  grandes  entre 
les  Flamcns    Urabançons.  Ledit  Anthoinc  prit  les  armes  clcartclccs  de  France  au  bord 
deco\jpps-  d'.irj^ent ,  &.  de  gueuliez    de  lirabant.  Le  turc  de  Loihric  ou  Lothier  eft  de 
tort  grand  fcnom ,  &  de  peu  de  reuenu  pour  ce  temps  :  il  rcprelcnte  la  dignité  ancienne 
du  Royaume  d'Aullrafic,  qui  clloii  la  Fr.ince  Orientale  ,& la  prcm.icre  conquefledes 
François  deçà  le  Rhin:  ledit  paysd'Auftrafic  fut  depuis  nomme  Lotharingie  &  Lorraine» 
du  nom  de  Lothairel'vndes  iuccçfleurs  de  Charlem^agne ,  auquel  elle  elchcut  en  par- 
tage. Aullrafic  en  langue  Tudelquc  le  dit  Ocftrich .  &  depuis  quand  la  dominaiioïi  des 
François  s'ettcndii  plus  auant  en  laGcrmanic ,  la  partie  de  Germanie  qui  eft  la  dernière 
deuers  Orient,  qui  failou  portion  de  lap^innonie  lupcrieurcifutaulfinommcc  Oellrich> 
que  noiis  dilons  en  vulgaire  Auftrichcj  Ocfl  en  Allemand  c'cd  |c  nom  du  vent  d'O- 
rient: de  fait  les  armes  des  deux  Seigneuries  de  Lothric ,  ou  Auftrafie      Auftnchc  Ce 
tr'ouuent  (emWables,  &;  font  à  vue  face  d'argent  en  champ  de  gueullcs  ,qui  elt  pour  re- 
prclcmcr  l'aube  du  iour  &  le  Soleil  leuant.  De  plus  grande  ancienneté  les  armes  d'Au- 
llr:chc  eiloint  d'azur  à  cinq  alloucttcsd'or ,  ainfi  que  dit  Mander  en  fa  Cofmographic. 
.  Les  armes  de  Limbourg  font  d'argent  à  yn  Lion  de  gueullcs,  couronne  ,  langue, Se  ar- 
méd'or,  la  queue  fourchuci  croifêe  cnihultoir.  Ledit  Anchoine'doBi'abant  dés levi- 
uani  de  lespcre  &  mere  elpouia  leannelîllcdc  Vvalcran  ,  Comte  de  (aint  Paul  &  de 
Ligny  ,  fieiir  d'Anguien  ,  8c  de  Bonne  fille  de  Menry  de  Bar.  De  ce  mariage  naiquirent 
Ican  Se  Ihilippcs  de  Bourgogne,  ainfi  difent  les  hiftoircsdc  Flandres  ,  Se  adiouftent  que 
Ican  après  Icdccczdcfon  pure  fut  DucdeBrabani  £e  de  Limbourg  ,  Se  Philippes  fut 
Comte  de  faint  Paul,  SedcLignv.  Ledit  Anthoinc  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincouri  par 
les  Anglois  le  iour  laint  Crclpin  2\.  Octobre  l'an  14.1^.  Difent  aulTi  que  ledit  Ican  fils  ailnô 
d  Anthv»inc  en  fort  bas  aagccipoula  lacquclinefiUc  de  Guillaume  de  Bauiere  Ci>mtc  de 
Hainault,  Se  d'I  lollande  qui  fut  en  l'an  14.17.  Ladite  lacquelincqui  jaelkiii  aduancéc  en 
a.i7,e  nubile  o'evit  pas  à  grc  Ce  mariage ,  Se  le  fcpara  de  fondit  mary  fous  prétexte  de  li- 
gnage ,  fie  auaqt  le  iui^cm.cnt  dcl'Eglife  fur  ce  donne ,  alla  fc  marier  en  Angleterre  aue< 
Hunfrov  Duc  de  CloccUre.  Ledit  Ican  mourut  à  Bruxelles  Iciv  Auril  l'an  (416.  8e  fut 
ciucrrcà  Furnes,  P'hilippcslon  frère  fils  dudit  Anthoinc  ,  luyluccedacfdits  Duchezde 
Brabant  5e  Limbourg,  &;  dcceda  fans  enfans  à  t.niuain  ,  au  mois  d'Aoufl  l'an  1430.  SC 
fut  enterré  à  Furnes  ;niprcs  dudit  Anthoinc  fonperc  ,  5e  dudit  Ican  fon  frère.  Apres  le 
dcccz  dudit  Philippes  Duc  de  Brabant,  Philippe^  Due  de  B<-nirgogne  fon  eoufin  germain» 
plus  proche  habile  à  prendre ,  s'civipara  defdits  Duchezde  Lothric,  Brabant .  8e  Lem- 
bourg,  Mari^ùlat  dufaintEmp;rc,  £eSeigncuiicd'Anuers,&:en  fp.>lia  lès  deux  confins 
Ccrmains ,  Chaiies  de  Bourgogne  Comte  de  Ncucrs ,  fie  Ican  de  Bourgogne  lors  Comte 
d'ElU^k  pes,  8eluy  futbicu  aifedccc  fairc>car  U  Ics^auoit  tou&deuxcnfaïuiclc&auoi^ 
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pris  l'admimftraiion  des  corps  &  biens-,  lors'qu'il  cfpoiira  Icvir  mcrc>  Madame  Coanc 
d'Artois,  qui  lui  en  l'an  1414-  auquel  temps  le  plus  aagcdci  deux  n'aooitqucdix  ans,  & 
le  plus  ieuncncuf  ans  ,  car  la  nncrc  cltoit  en  couche  dcixiy  quand  lepcre  fut  tue  crtla 
bataille  d'Azincourt  l'an  i4i<;.Lcdit  J  hilippcs  Duc  de  Bourgogne  Icdcichargcadc  ladite 
tutelle  par  ieitrcsdonoccia  Arraslc7.d'Oûobreran  i4;5.  difant  par  icellcs que  lors  ils 
cftoicntcn  nnaioriie  &  en  aagcdedilcrciion  ,  ce  qui  nepouûoit  eitre,  carPhilippcs  de 
Bourgogne  leur  perc  auoit  cipoufe  ladite  Dame  B<jnne  d'Anois  leur  mcre  le  10.  luin  l'an 
7413.  Leidits  Charles  &  lean  de  Bourgogne  fie  de  Neucrs  eftoient  coufins  germains  du- 
dit  Philippcvde  B«)urgognc  Duc  dclkal-^ant,  fihd'Anthoinc,  en  nrxfnne  degré  que  ledit 
Philippcs  Duc  de  Bourgogne  .  car  tous  elloient  cnfans  dt  lean ,  Anihoinc  &  Philippe^  de 
,*Bourgogne  frères  entans  de  Philippcs  le  Hordy.  fie  à  ce  moyen  auoicnt  auflî  bonne 

[>art  en  ladite  hérédité  de  Brabaiit.  Et  outre  le  dcgrc  de  lignage  auoicnt  pour  eux  la  vo- 
ontc  &  l'ordonnance  de  ladite  leannc  Duchelle  de  Brabant,  qui  eftoit  Dame  dcldiis  Du- 
chez&  (eigncurics  ,  dont  il  fera  raifonnc  plus  amplement  dy-apres,  quand  il  fera  parle 
defdits  Charles  &  lean  de  Bourgogne  Comtes  de  Neucrs,  ^ 

LEdit  Philippcs  de  Bourgogne  tiers'  fils  defdits  Philippcs  le  Hardy  &  Marguerite  de 
Flandres  ,  eut  pour  Ion  partage,  coçnmc  ditcft,  Icidits  Comiez  de  Neucrs  &  de 
Acthcl ,  Baronnie de Donzy,  fi: terres  de  Champagne,  auec  ladite  elpcrancc  Se  droit 
de  lubllitution  defdits  Duchez  dcLothier,  Brabant  ficLimbourg,  laquelle  elpcrancc 
ciloit  en  commerce  fie  tranlmiinble  aux  héritiers ,  comme  il  fera  dit  cy  après.  11  elpouia 
en  premières  nupces  Marie  fille  Ce  héritière  d'Engucrrand  firc  de  Couvy  ,  Comte  de 
Soillons,  dont  nafquii  Philippcs  qui  mourut  ieune.  Enlccondesuopccsil  elpoulà  Bonne 
d'Anois  fille  de  1  hilippcs  d'Artois  Comte  d'Eu,  Ctjnrjclkablc  de  France,  fie  fut  fait  leur 
mariage  àBeaumont  le  lo.luin  l'an  141}  fie  dud.it  lecond  mariage  nafquirent  Iciditsiean  fie 
Charles  de  Bourgogne  :  Ledit  I  hilippes  fut  tue  à  labacaillc  d  Azincourt  gaignte  parles 
Angloislei^.  Ock>bre  l'an  141^.  fie  en  lameime  bataille  Fut  tue  Anthuine  Duc  de  Bra- 
bant ion  frère  ,  fie  Jors  ladite  Dame  Bonncd'Artoiscrkoit  en  couche  ayantLCntantc  ledit  ' 
lean  de  Bourgogne  au  lieu  de  Clamecy  en  Niucrnois ,  fie  luy  fut  annoncée  la  mort  de  Ion 
marypar  le  Seigneur  de  ChaQcllus ,  lorsqu'elle  rctournoit  de  laMeiïc  delagcfiue,  le 
corps  dudit  Philippcs  ell  enterre  en  l'Abbaye  d'Elam  en  Rcthclois.  La  cérémonie  des 
Chenalicrs  morts  en  bataille  pour  la  fcpulture  cl\,  que  leur  bauDiere,  Icurcrtendari,  fie 
leur  penon  ,  font  mis  en  parure  lur  la  Icpulturc ,  fie  s'il  n'cll  mort  en  bataille  ne  luy  ap- 
partiennent les  trois,  mais  l'vn  ou  les  deux  >  ainfi  dit  Oliuicr  de  la  Marche  en  fon  hiAoi- 
rc.  Autre  cérémonie  crtobferuee  quant  à  l'effigie  quicft  mile  en  bollc ,  ou  grauce  fur  le 
tombeau  pour  mémoire  ,  car  s'il  eftmort  en  bataille  fa  figure  edgrauee  ou  caillée  auec 
l'armct  en  tefle  ,  l'efpce  aucofte,  elperons  aux  pieds,  gantelets  és  mains,  fie  arme 'de 
toutes  pièces.  S'il  cfl  mort  de  maladie  ou  de  bleflure  cAant  en  l'armce  fie  expédition  d« 
gucrrcila  figure  n'a  pas  l'armct  en  tede  ainsàcoilc,&  ci\  armcdccutraffcfiLnon  de  gan- 
telets. S'il  eft  mort  en  la  maifon  la  figure  edauec les  habits  de  parure, l'armct  fie  les 
efperons  près  tfc  fes  pieds,&:  deux  petits  chiens  fous  fcldits  pieds.Les  armes  dudit  Philip- 
pesticrshlsdc  Philippcs  le  Hardy,cftoient  les  armes  de  France  à  vn  bord  decouppé  d'Ar- 
gent fie  de  gueullcs,  qui  elloient  les  premières  armes  baillées  à  Philippcs  le  Hardy  (on 
perc,  lors  qu'il  eftoit  Duc  de  Touraine,  auant  qu'il  euft  eu  le  Duché  de  Bourgogne: 
mais  au  commencement  illes  portoii  telles  que  tondit  pere  Fhiiipjîcs  le  Hardy,  comme 
il  fc  void  en  vne  chane  feellce  de  l'an  1405.  car  lean  lun  f rerc  ailne  auoit  adioufte  aux 
armes  de  Ion  pere  les  armes  de  Flandres  envn  petit  elcu  fur  le  milieu  des  quartiers. 
Ladite  Dame  Bonne  d'Artois  en  fécondes  nopces  efpoula  ledit  Philippcs  fils  de  lean 
Duc  de  Bourgogne  nepucu  de  feu  fon  mary,auccdilpcnrc  du  Pape, le  coniracl  eft  du  14. 
Nouembre  de  l'an  1414.  fie  l'accompliflcment  du  mariarre  fut  à  Moulins  Engilbcrts,  le 
iour  de  faint  Andrc  jo.  Nouembre  cnluiuani.  Er  par  l'occafion  dudit  mariage  ledit  Phi- 
Jippes  Duc  de  Bourgogne  prit  la  tiuelle  defdits  Charles  fie  lean  enfans  de  la  femme  ,doiu 
il  Icra  parle  plus  amplement. 

A Près  la  mort  dudit  Philippcs  Comte  de  Neucrs  ,  ladite  Dame  Bonne  d'Artois  fa 
vefue  eut  radminiftraiion  fie  garde  de  les  enfans  ,  qui  eftoient  tort  icunes ,  car  elle 
auoit  cité  mariée  l'an  i  +  ivfiifon  mary  mourut  l'iin  i4ivSe  dura  ladite  adminiftration 
iafques  à  fcs  (econdes  nopces,  qui  furent,  comme  dit  eft, en  l'an  14x4.  auquel  temps 
ledit  Philippcs  Duc  de  Bourgoî^ne  Ion  fécond  mary  en  prit  la  charj^e.Ladiic  d'Artois  du- 
rant ladiie  adminiftration  acquit  par,  décret  la  terre  Se  Baronnie  de  Luzy  cnNiufrrnois, 
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<ys\  cftoii  mcuuame  do  fief  du  Oomic  »  à  caulc  de  la  Chaftdcnic  de  Sauighy  Povfou  ,  les 
cricci&  le  décret  de  ladite  terre  fuient  faits  a  Ja  reqaclte  des  exécuteurs  du  tcftamcnc 
de  feu  Mcllirc  Loiiys  de  Sanccrrc, C'onnelUblc  de  France,  Sire  de  LuzY>le  prix  du 
Décret  fut  de  cinq  mil  francsd'or ,  iic  eftendate  de  l'an  1418.  Ledit  Cbarlei  de  Bour- 
gogne Comte  de  Ncucri  par  (es  lettres  patentes  de  l'an  1441.  vnit  &  ioignit  ladite  Baro- 
cic  de  Luzy  au  Comte  de  Ncuers,  pour  cibc  comprilc  lous  le  Bailliage  de  Niuernois. 
Apres  que  ledit  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  eut  pris  l'adminillration  de  feldits  coufinj 
cnfans  de  fa  femme ,  il  donna  audit  Ican  de  Bourgogne  les  Cointez  d'Eftampes  &  de 
Civen,  Êc  Seigneurie  de  Dourdan  en  l'an  1454.  lefqueliesjerrc s  Ican  his  de  Roy  Duc  de 
Berry  auoit  données  à  Philippes  Je  Hardy  fon  trcrc ,  par  iatres  du  iS-lanuicrdc  l'an 
13  87.  mais  ledit  Ican  en  fut  depuis  cuincc ,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  pris  la  caufc  pour 
luyàlapourfuiicdu  Procureur  gênerai  du  Roy  par  Arrcftdu  18.  Mars  de  l'an  1447.  le- 
dit Procurcurdii  Roy  prétendant  que  c'eltoii  domaine  de  la  Couronne  >  &  des  le  com- 
mencement du  procès  il  en  fut  dcpollede  1  comme  cil  la  coullumc  es  procès  du  domaine 
du  Roy,  &  fut  lurnommc  lean  lans  terre  .  car  fon  frère  Charles  Comte  de  Ncuers'vi- 
uoit  ;  AulTî  pendant  ladite  adminiftration  ledit  PhiJippcsDucdc  Bourgonqne  maria  le- 
dit lean  de  Bourgogne  Comte  d'Ellampes  auec  lacquelmc  d'Ailly  filledu  Vidamc  d'A- 
miens,  Seigneur  de  Piquigny  >  oui  apporta  en  dot  les  terres  d  Anglc-Monftief)  Viuc 
iaint  Eloy  PontVoard  en  Flandres,  auec  vingt  mil  lalus  d'or,  que  ledit  Philippes  Duc 
de  Bourgogne  prit ,  &:  conftiiua  audit  lean  fix  mil  Jiurcs  de  rente  iur  tous  les  biens ,  donc 
ledit  lean  ne  jouit  iamais.  Le  7.  Odobrc  de  I  an  i4',<!.  ledit  Mulippcs  Duc  de  Bour- 
gogne fç  defchargeadubail  &  adminiftraiiondcfdits  Charles  &  Jcindc  Bourî^ognc  les 
coullns,  comme  cltans  hors  de  minorité,  ce  qui  n'cfloii  pas,  car  Je  mariage  de  leur  perc 
&mere  cftoit  de  l'an  1413.  Ledit  Charles  de  Bourgogne  rih  de  Philippes  Comte  de 
Ncuers ,  citant  à  fcs  droits  reiini  les  Comtcz  de  Neuers  &  de  Reihcl ,  &  Baronie  de 
Donzy  >  6:  fift  Ion  entrée  à  Neucrs  comme  Comte,  le  13.  Noucmbrc  iour  de  (àint  Bricc> 
l'an  1435.  vingtSc  vnan  dcfonaage.  Es  années  14JO.  51.&  ^i.ilafllftacn  armes  le  Roy 
Charles  VU-  à  la  conquclle  de  Guyenne  &  de  Normandie  ,  &  n'en  retourna  finon  après 
que  le  tout  fut  réduit  eu  l'oLiejlîance  du  lloy  ,  &  arriuant  à  Neucrs  rendit  Ces  vaux  és 
Eglifcs  le  10.  Nouembrc  de  l'an  1453. 11  fui  fait  Chcualier  en  ladite  conqucftc  de  Nor- 
mandie l'an  14SC.  &  audit  temps  Hugues  Coquille  mon  predeccfleur  eUoit  homme 
d'arme  des  Ordonnances  du  Roy,en  la  compagnie  dudit  Charles.  Ledit  Charles  efpoufa 
Maried'AlbrctfillcdcCharjesd'Albrct fécond, Sire  d'Orual,fi«:  d'Anne  d'Armaignac 
tîlle  d'Uluflrc  prince  Bernard  Comte  d'Armaignac  :  le  contrad  de  mariage  dcldits 
Charles  Comte  de  Neucrs  Marie  d'Alhrct  ell  de  l'an  i4<jv  Elle  fu  l'on  entrée  à  Ne- 
ucrs leç.  Aurildcl'an  i4<;8.  après  Palqucs.  De  maria^jene  procedcfcnt  aucuns  cn- 
fans, ledit  Charles  dcceda  en  l'an  1464.  ' 

IEan  de  Bourgogne  fils  de  Philippes  Comte  de  Neucrs  fucceda  audit  Charles  fon 
frère  es  Comtcz  de  Neucrs  &  de  Rcthcl,  Baronie  de  Donzy  ,  &  terres  de  Cham- 
pagne, S:  elpoufa  en  premières  nopces,  comme  dit  a  elle ,  lacquelinc  d'Ailly  Éillc  du 
Vidamc d'Amiens,  &:  de  ce  mariage  nafquii  Elilabeihdc  Bourgogne  qui  crpoufa  Icaû 
Duc  de  Cicucs,  fils  d'Adolphe  premier  Duc  de  Cleucs,&fdi  leur  mariage  le  vingt- 
deux  Anrii  de  l'an  14.55;.  &  par  le  traite  d'iccluy  ledit  Içan  prend  ciire  de  Comte 
d'Ellampes.  En  l'an  1437.  le  7-  d'Aouft  le  Duc  Philippes  de  Bourgogne  tranfpona  au- 
dit lean  foo  coufin  le  Comte  d'Auxerrc  qui  auoit  elle  dclaille  bcrediiaircmcnt  audic 
philippes  Duc  de  Bourgogne  ,  par  le  traite  d'Arrav  ,  &  fut  ledit  iranlport  fait  par  ledit 
Philippes ,  pour  demeurer  quitte  de  lix  mil  liurcs  de  rente  qu'il  deuoit  audit  lean  de 
Bourgogne  Comte  de  Neuers.  Ledit  lean  de  Bourgogne  durant  la  vie  de  Charles  foa 
frère  fc  retira  auprcbdc  Philippes  Due  de  Bourgogne  Ion  coufin  ,  pource  qu'il  n'apoic 
aucun  héritage  en  France, ayant  efté  euincc  par  Arrcft  des  Corniez  d'EiUmpes&dc 
Gycn.&luy  fit  de  très- grands  leruiceses  guerres  qu'il  auoit  lors  contre  les  Flanaeu» 
fes  fuicts.  Èt  en  l'an  miiquaxrc  cent  cinqucntc  deux ,  ayant  charge  de  l'armée  du  Duc 
pour  y  commander,  il  vainquit  les  Gantois  cn  champ  de  bataille  a  Pont  de  Spîrc,  &là 
fut  fait  Chcualier  par  les  mains  du  Seigneur  de  Sauoify,  puis  il  fit  cinquente  Chcualicrs  ' 
du  nombre  de  ceux  qu'il  auoit  vco  bien  faire  en  ladite  bataille ,  &  derechef  cn  la  mcfme 
année  il  vainquit  les  Flameos  à  Niuelle.  £n  l'année  luiuante  1453.  il  fut  médiateur  deU 

{lacification  entre  ledit  Duc  fie  fcs  fuicts.  En  l'an  1456.  il  fut  fait  Chcualier  de  l'Ordre  de 
aToilon  d'or  ,in(licué  ,  comme  dit  aeflé,par  ledit  Duc  Philippes ,  des  l'an  1430.  auquel 
Ordre  ofA  tant  grand  Seigneur  fuft-ili  n'cftoit  reccu  finon  après  grande  preuucdefa 
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filsduKoy  Charles  VU.  eftanc  en  la  mauua-rc-gracc  dctonpcrc  ic  rcura  dcucrïlcDaç 
Bourgogne  »  6c  y  etbnc  »  coancut  tout  le  gouucrnemcm  de  lamaiibaj  &  gaigna  quel- 
qmf  ïunis  en  icelle  j  mefinerles  Seigneurs  de  Croiiy  qui  gouuerndeiicleor  maiitte  »  def> 
«.]ucls  depuis  citant  arriué  à  la  Couronne  il  le  ferait  grandennént,nnernnes  pourreooumrer 
)çs  Vilks  lur  la  Kiuicre de  Somme ,  qui  parle  craité  d'Ârras anoicnt  efté  engaîgées  audit 
Duc  de  Bourgogne  pour  quatre  cent  cinquentemil  el'cus  (  dont  Charles  Omiuc  de  Cha* 
(OkMsfikduditDucPhiiippcs  fut  tref-marry»  Acenconceut  grande  inimité»  untcon* 
trc  ceux  de  Croiiy  qu'il  déclara  Tes  ennemis ,  que  contre  ledit  Ican  de  Bourgogne  Comte 
d'Eftampes  >  qu'il  ciVimoit  tenrr  leparty  du  Roy  Louys  XI.  &:  à  ladite  ioimttiç  aydoic 
LoBys de  Luxembourg  Comte  defaint  Paul  >  qui  s'cHoic  rendu  ememy  dudic  léande 
Bourgogne  par  ialoufic  de  fon  bicn-faire.  En  forte  qu'en  l'an  1463.  ledit  lean  de  lîour-  . 
gogne  frère  de  Charles  Comte  de  Ncucrs ,  le  recira  de  la  Cour  dudu  Philippe»  Duc  de 
Bourgogne  »  fc  vïnc  en  France  >  où  eftani  de  retour  il  prit  la  ioûtllànce  des  Oiaftelenies 
de  Pcronne  j  Royc  8c  Montdidicr  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  luyauoii  delaifTces  des 
le  premier  iuillet  de  l'an  i448.pourcllrc  lediiDucdeBourgogoe  quitte  de  vingt  mil  la- 
Wk'or*  qu'il auoitreceasdeladocde  bfemmeduditleande  Bourgogne,  &  de  vtngc 
mil  liurcs  de  meubles ,  qui  furent  a  ladite  feue  Bonne  d'Artois  mcrcdudit  lean  à  tanc 
eftinacs  parcontracl  du  8.Septcmbrc  de  l'an  1458.  Ledir  lean  de  Bou  1  gogne  auqod  pdfoic 
fbnd'mre  en  la  mauaailc- grâce  dudtc  Comte  deC%aroloisqu  il  l^aumtdeuoir  dire 
fuccelTeur  de  fon  père  le  Duc  Philippes  nrocura  qu'£lizabeth  de  Bourgoene  fa  fille  fcni-  . 
me  de  lean  Duc  de  Cleues  allaft  deuers  ledit  Duc  Philippes  pour  eflayer  d'appointer  l'es 
di&rens.  Ce  qu'elle  Ht  en  l'an  146).  enuiran  le  temps  que  le  Roy  Loûys  XI.  traita  aucc 
lecJ'tiDcesde  rrance ,  &fitlapaixqueronapp6llcdeConflans:  mais  elle  oc  peut  rien 
£ûre>  parce  que  leldits  Duc  de  BouVgogne&  fon  fils  le  Comte  de  Charolois .  vouloicnt 
refelûmeot  qu'on  leur  rcndift  lefditcs  Villes  de  Pcronne.  Royc  >  &  Moni^idicr.  Âu 
mois  d'OAobie.  enûnuant  »  letroifielhie  jour  au  meime  an  1465.  ledit  Comte  de  Cluu 
rolois  fit  entrer  gens  en  armes  par  fiirprife -dedans  Peronnc  où  citoit  ledit  Ican  de  Bour- 
gogne t  ja  fait  Cçmtc  de  Ncucrspar  lucccilion  de  Ion  frcre  CharL-s  >  &  le  lit  prendre 
prilboDier  &  mener  à  Betbune  en  prifon  tres-rigoureufe ,  &  le  fit  menacer  de  mort  j^il 
ne  luy  accordoit  ce  qu'il  defiroit  de  luy ,  qui  eAoït ,  qu'il  quittafl  tout  le  droit  qu'il  prc- 
tcndoit  eldits  Duchez  de  Lothier ,  Brabant  &  Lembourg ,  Se  les  fix  mil  liurcs  de  rente 
qui  luy  eftoientdeucsparIecobtraftdos4.Nouembreran;435.&quittaftauffiledroic  • 
qu'il  aiaoit  cfditcs  Villes  &  Chaftclcn-es  de  Pcronne  ,  Roye  .  &:  Montdidicr ,  cnfcmble 
le  droit  de&  meubles  de  fadite  mcre  Madame  Bonne  d'Artois.  Et  après  giuficurs  dure- 
ttXi  fi^tteors  8e  mendiflei»  ledi^  leai}  de  Bourgogne  connoHIani  lenatnrel  félon  dudit 
Comte  de  Charolois  1  accorda  lesvoloQtezd'iceluy  Comte ,  &  en  bailla  (es  fetircs  iccl- 
JfegstgUcs que  le  Comte deCharoloIsletaaoit fait  drcûcr  àMaiilie  Guillaume  Hugouec 
^Kllcblier  de  Bourgogne  :  Mus  le  Secretaife  dudit  lean  Comte  de  Neuers  nommé  . 
Bertaudi  trcs-fidèle  (bruiteur  >  auant  qued'appofcr  fur  la  queue  du  parchemin  le  fcel 
de  fon  maidrc  >  efcrioit  fur  ladite  queue  la  protcdation  de  fondit  maiilre  >  que  c'elluit  ' 
parcontrainte  ôcotnre  (on  gré,  &  en  fit  vn  acle  Icparc  comme  Not.iire  ,  S(  retint  co- 
pie des  lettres  qui  cftoicnt  en  nombre  de  cinq.  Et  après  l'cxpcdition  &  delitirance  dçf-  * 
dites  lettres,  ledit  lean  Comte  de  Neuers  fut  mis  hors  dcpnfon.  Peu  de  temps  après 
mourut  ledit  Philippes  Duc  de  lk)iirgogne,  dit  le  bon  Duc  ,  quifutlequinzicJine  Aoull 
l'afl  mil  quatre  cent  loixcnte  fept,  &  luy  lÂicceda  en  tomes  les  Seigneuries  ledit  Comte  de 
Charolois,  lequel  continuant  les  inimitiez  enucrs  IcJ  't  Ican  Comte  de  Neuers, !c  fit  rayer 
du  nombre  des  Chcualicrs  delà  Toiion  d'or ,  pourtc  qu'il  ncAou  comparu  au  Chapiuc 
ft  eomwcation  des  frères  dudit  Ordfe»  comme  fi  l'accezeuft  edc  bien  libre  &  facile  audit 
lean  Comte  de  Neuers,  pour  fcmettirc  es  main  d'vn  cnnemy  fi  fafcheux,  &  irréconcilia- 
ble. £t  fur  ce  propos  pourra  cHre  ramcnteu  combien  eftinexcufablcla téméraire  impu- 
dence deliaitbelacques  Meyer  Pre(h«  Curé  de  Blaacoberg ,  <|ul  aercrit  rHtfioircde  . 
Flandres  en  Latin  ,  en  hquelleil  a  fa  tv  raye  profe  (lion  de  deciamatcur  mcdifant&noor 
â'Hilkorien  }  car  en  mil  lieux  mal  à  propos  il  médit  des  François  &  des  Roys  de  France» 
nefine  decemc  de  la  lignée  de  H  ugucs  Capet  )  combieo  que  le  plusbeao  &  plus  noble 
titre  de  ittMtiihtilie  iamais  aycnt  eu  les  Comtes  de  rbiidres,  ait  ellé  de  l'alliance 
,  qa'iU  ontox^ecle  fane  Royal  de  France:  fie  particulièrement  pour  cuidj^r  fou(faenir 
la  Cruauté  8c  inhumanit4,4ont  ledit  Comte  de  Cbarobis  vfa  enucrs  ledit.  Ifm^  de 
BMVgÀgncfon  coufm,  iiy^»efefapflement  audit  lean  plu(îcurs  crimes,  dontlafuiie  de 
il  rti      ml»  1  1  [">|1M'"L'        ene(bit  innoccntt  AulG  dftoic>U  FrinJ^e  dufaiig 
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Ro\al  de  France  ,  au  ccciir  duquel  n'cuft  peu  cm  rcr  aucun  penfement  d\idcs  fi  vils  fie 
dcshonncftcs.  Or  ledit  Mcycr^ui  apcole  acqiicrir  bruit  de  réputation  par  ics  mcfdi- 
lanccipcdantclqucs  (  cari!  auoii  cdcdelaprotcllîon  )  a  rendu  tclmoignagc public  par 
ce  liure  imprinncqu  il eft très  mal  habile hilluricn.  Lcditican  de BouigogncComtc  de 
Neuersdcliuredeceiicdure  S:  inhumaine  prifon)  obtuit  IctttCî.  du  Rov  pour  eilre  rc- 
iVitue  en  entier,  contre  les  quittances  2c  dclaillemcus,  ficfur  icellcs  tilk  appcllcr  le  Duc 
de  Bourgogne  Charles  au  Parlement  de  l'arii ,  doniileftoiciulticiablc,  comme  Duc  de 
Bourgogne»  &: comme  Comte  dci  tandrcs,  cftaiu  doublement  l*air  lic  France,  &  par 
confequem  iufticiable  dudii  Farlcmcm  j  mais  il  le  rendit  cuniumax.  Et  atin  de  conlcr- 
ucr  par  ledit  lean  Comte  de  Ncucrs ,  lou  droit  comme  mieux  il  pouuoii  '  puis  que  les 
forces  n  eftoicnt  fuffiianics  pour  relîllcr  à  l'obltinc;;  violence  dudit  Charles  grand  (ci- 
gneur  ,  &  qui  oloii  bien  faire  telle  au  Roy  de  France)  iceluy  Icans'eildit  &:  mule  Duc 
de  Brabant ,  tant  qy'il  a  velcu  ,  &:  les  luccefleurs  Comtes  de  Ncucrs  en  leurs  arme  s  onc 
pris  va  quartier  des  armes  de  Brabant ,  &  es  grandes  fallcs  haute  5c  b.ille  j  au  grand  corps 
d'HoftclduChailtaudeNcuers,  Se  principaux  endroits  de  veuc  kmr  cntaiike»  les  ar- 
mes de  Lothric ,  de  brabant ,  de  Limbourg  >  &  d  Anucrs  auec  les  axmcs  de  Ne-.ieri  Se 
de  Rethcl. 

A  vérité  cftquc  le  vray  droit  6:  titre  dcfditcs  Seigneuries  de  la  Mailcn  de  Brabant 
<apparienoit  audit  lean  de  Bourgogne  Com.ic  de  Ncucrs  :  Car  ja*juit  que  iedii  An- 
toine de  Bourgogne  auquel  Brabant  cltoitdelVmc  pour  partage  ne  lint  dccedc  lans  en-» 
fansiiouteifois  puisque  Icscnfanstont  décédez  tanscntam,  la  iubititution  dcuoiiauoir 
lieu  pourlescnfans  de  Philippes Comte  de  Noucrs,  autant  bien  qu'elle  euitpeu  auoir 
lieu  pour  ledit  Philippes  s'il  eul\  lunicCcu  Anmine  ion  frère ,  &  que  fondu  frerc  full  dc- 
cedc fans  cnfans ,  parce  que  la  diipofuion&:  volonté  de  ladite  Icannc  de  Brabant  pour 
fa  focceflioncfditesieigncuries ,  n'eftuit  pas  de  dernière  volonté  >  tfcluictc  aux  grabcl- 
lagcs&aicmbics  deccruCaux  >  dont  IcsDcdcursoni  accouflumé  d'emmieller  Icsfub- 
ftitutionstcrtamentaircs i  ainsicnoitpluftoft  de difpofuion encre- vifs:  i?ar  ledit  Philip- 
pes tiers  fils,  receuoit  fon  partage  fort  petit  ficfoiblc  àl'elgard  des  autres  qui  auoienc 
toutesbclleSi,  amples.  Se  riches  fetgncuricsla  plufpari  en  founerainctc  j  fc  pour  lup- 

f lcmcnt  de  fon  partage  luy  fut  attribuée  cette  elpcrancc  dt*  fucccder  audit  Antoine  loa 
rcrc.  Et  quand  bien  de  la  part  de  ladite  Icannc  de  Brabant  ,  la  difpolîcion  çul't  c(ic  ré- 
putée de  dernière  volonté,  pource  que  de  (on  viuant  elle  nefc  delpniiilloit  de  la  pro- 
priété,'il  faudroitiuger  que  ce  fuft  vn  fideicommis ,  qui  félon  les  reiglcs  de  droit ,  ncfe 
iuge  pas  par  les  paroles ,  mais  parla  volonté  prekiméc  de  ccluy  qui  dilpofe.  Car  ladite 
Icannc  de  Brabant  déclara  fa  volonté  à  Philippes  le  Hardy  pere  deldits  trois  cnfans,  en 
preléncc  du  Roy  Charles  VI.  que  favolonic  crtoit  quêtes  Duchez  &  Seigneuries  enf- 
lent leur  Seigneur ,  ÊC  leur  grandeur  à  part ,  lans  crtrc  mcUces  parmy  la  grandeur  des 
Maifons  de  Bourgogne  &dc  Flandres ,  &:  pour  ce  faire  qu'elles  appartinlTcnt  audit  An- 
toine fécond  fils ,  &:  luv  défaillant  audit  Philippes  tiers  fils  >  qui  cftoit  à  bien  prendre ,  er» 
intcrdirclaloccc(rionàraifné& àfapofteritc.  Etoresquc  delà  part  de  ladite  Icanue  ce 
full  VDC  difpoGtiondc  dernière  volonté ,  fi  ed:- ce  qu  àl'cfgard  deldits  trois  enfans ,  qui 
félon  la  volonté  d' elle  firent  leur  partage ,  &  le  foublmircnt  à  ladite  condition,  c'cUt/u 
vnc  forme  de  contraél  obligatoire  ,  qui  cftoit  de  bonne  foy  pour  yentcndre&  c>imprcn- 
drccequi  cxpreflémcnt  n'a  cllé  dit,  &:  qui  ell  vray-fcmblablc  que  les  contraclans  Se 
difpnfans  enflent  dit  s'ils  en  cuflcnt  cfté  interroge?.  Selon  les  mcfmes  loix  les  efperauces 
gc  conditions  ayans  irai  A  A  l'aducnir  fous  vo  euencmcnt  incertain  ,  font  iranfmiffibles  aux 
héritiers ,  &  ne  défaillent  pas  par  la  mort  de  celuy  k  l'cfgard  duquel  elles  font  faites , 
quand  elles  font  appofccs  cnvn  contraction  qu'elles  dépendent  d'vn  négoce  obligatoire. 
Les  loix difent, ores  que  la  condition  dcl'inftitution  d'héritier  ou  autre  difpofition  pour 
caufe  de  mort,  ne  foit  aducnuc  es  propres  termes  déclare?.;  que  fi  elle  elV  aducnuc  en  aut  r  c 
cas.qui  loiidcfemblable  effet,  qu'il  en  faut  iugcr  demetmc,  &  pareillement  en  Tvndcs 
cas  comme  en  l'autre.  Pourquoy  les  cnfans  duvVit  Philippes  de  Bourgogne  ciloient  bien 
rcccuablcs  à  prétendre  l'effet  delà  lublVituiion  à  leur  profit ,  puis  que  la  ligne  d'An* 
toinc  Duc  de  Brabant  cftoii  faillie.  Et  quand  la  pac"kion  ou  (ubiVitution  n'cull  eu  lieO) 
leldits  Charles  &  Ican  de  Bourgogne  coufins  germains  des  cnfans  dudit  Antoine» 
cftoient  aufli  capables  de  leur  fucccder  comme  ledit  Philippes  Duc  de  Bourgo- 
gne qui  auffi  clioit  coufin  germain ,  fils  de  l'autre  frcrc  :  car  en  fuccefUon  col- 
latérale n'y  a  aucune  confidcration  de  droit  d'aifncITc.  Quand  le  dernier  des  cn- 
fans d'Anioiuc  deccda*  qui  fui  eu  l'an  mil  quatre  cent  ircote»  fclon  le  dire  dudit 
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McycT)  Ican  Duc  de  Bourgogne  ootlc  clloiidcccié , ( il  fut  tue  à  Montcrcau  faut 
Yonne  en  l'an  1419.  )  Et  liir  ce  qu'on  voudroit  dire .  que  les  Duchcz  &  autres  fiefs  de 
dignité  ne  lont  luicts  à  diuifion ,  la  rcfponle  fcroit ,  qu'en  ladite  fuccelTion  cftoicni  qua-. 
tre  belles  pièces  dillindcs  j  à  (çauoii  iroib.Duchcz.Sc  le  Marquilat  du  laini  Empirccom- 
prenant  la  J;c  gncunc  d'Anucrs:  ô:  ce  qui  ne  le  peut  partir  eftfuiet  à  rccompcnfc  par 
cftinnation.  Ht  Icra  confidere  que  ces  Duchcz  ne  lont  iuiets  aux  loix  des  fiefs  d'Empi- 
re, car  les  femmes  y  fucccdcni  :  pourquoy  il  n'y  faut  appliquer  les  loix  faites  par  les  Em- 
pereurs au  fait  des  tcudcs.  Pourront  dire  remarquées  deux  confidcrations ,  Iclon  Icf- 
quclleslcldits  Philippes  &  Charles  Duc  de  Bourgogne  perc&fils ,  ne  pcuucni  i'cxcufcr 
;  de  mauuailc  foy  :  car  ledit  Philippes,  dit  le  bon  Duc ,  pour  auoir  en  fa  puiffancc  ceux 
qui  luyclloicntadiierlaircs en  cette  prétention,  elpoula  leur  mere  qui  les  auoiteniu- 
tclc,&luy-mefmcpritlatutclei  leur  mere,  dis-ie,  qui  eftoit  vcfuc  de  Ibn  oncle,  8c 
ores  que  la  difpcnlc  y  fuft .  le  Icrupuie  cnconfcience  ne  .'ailloit  pas  d'y  élire  j  l'autre  con- 
fidcration  cft ,  que  ledit  Charles  Ci.)mte  de  Charolois  &  Duc  de  Boureoene,  Icntoit  bien 
que  le  droit  de  Ion  pcre  ne  valoii  rien  ,  puis  qu'auec  cette  mauuailc  foçon  de  dure  SC 
cruelle  prifon,  il  fit  quitter  audit  Ican  de  Bourgogne  Ion  coufin  Ifc  droit  qu'il  prctcn- 
doit  cfdits  Duchcz  &  Seigneuries.  Les  loix  difcnt ,  que  celuy  qui  par  violence  occupe 
la  chofc  qu'il  prétend  luy  cllrc  deuc.doii  dclcheoir  du  droit  qu'il  y  prétend.  Cette 
violence  &  le  mauuaisconicil  donné  pour  faire  icelle  curent  leur  falaire  mérite:  car  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  après  auoir  perdu  trois  batailles  en  moins  d'vn  an,  fut  tue  en  la 
dernière  >  &:  en  ta  melme  année  MailUe  Guillaume  Huguonct  foh  Chancelicr,qui  elloit 
chef  du  cpnteil  dudii  Duc, fut  après  la  mort  de  Ton  Maiilrc  décapite  à  Gand  le  leudy  de 
la  rcmaincSaintele  3.  Auril  de  l'an  1476.  félon  l'ancienne  compuiation.  Lcdit.Ican  de 
Bourgogne  Comte  de  Ncucrs  elpoulà  en  fécondes  nopces  Madame  Paule  de  Brct.igne  % 
dite  de  Broffes ,  de  la  Mailon  de  Pcnthieure  ;  &  de  ee  mariage  eft  ilTuc  Madame  Char- 
lotte de  Bourgogne,  qui  fut  mariée  à  Monfieur  Ican  d'Albret  îirc  d'Orual,  frère  de  ladi- 
te feuëAIarie  d'Albret,  iadis  femme  dudit  Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de  Neucrs. 
Ledit  lean  d'Albret  deccda  à  Blois  le  10.  May  Je  l'an  1514.  En  tierces  nopces  ledit  Ican 
de  Bourgogne  elpouia  Madame  Françoilc  d  Albrct.laur  dcldits  Ican  &:  Marie  d'Albret, 
dont  il  n'eut  aucuns  enfans  i  ladite  Fran*,oife  doiiairiere  de  Neucrs  deccda  à  Donzy 
le  viogtielmc  Mars  de  l'an  1^13.  aagec  de  Ibixcnte  fix  ans,  ayant  cAc  vcfuc  trente- 
deux  ans  5c  dcmy.  ■  ,. 

LEdit  Ican  de  Bourgogne  Comte  de  Ncucrs  s'cft  irouué  le  dernier  nn  a  fie  du  nom  de 
Bourgogne ,  iflu  de  Philippes  le  Hardy  fils  de  Roy ,  chef  de  ladite  dernière  lignée 
des  Ducs  de  Bourgogne,  &  fi  tant  eftoit  que  Bourgogne  fuft  appanagc  de  la  Couronne 
fuiei  à  reucrfion  à  faute  d'hoir  malle  ,  non  iranfmiflîble  aux  femelles ,  ledit  Duché  par  le 
decés  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  tué  deuant  Nancy,  fans  enfans  malles,  appartenoit 
audit  Ican  de  Bourgogne. pource  qu'en  ligne  dircAe  malle  de  maOcil  eftoit  delcendu  de 
Philippes  le  Hardy  filsdeHoy,  qui  premier  en  auoiteftcinucfty.  £c  n'en  falloit  iogcrcs 
frcfmcs  termes  du  Comte  de  Poiclou  &  Duché  d'Aïuiergne,  domaine  de  la  Couronne, 
ui  furent  adiugezau  R.oy  Philippes  fils  du  Roy  S.  Loiiys,  après  le  decés  d'AJfonfc  frère 
udit  Roy  faint  Loiiys ,  decedé  lans  enfans  deuant  Thunes  en  Barbarie,  8c  en  fut  exclus 
Charles  Duc  d'Anjou  fon  frcrcjpar  lequel  iugement  fc  rcconnoift  que  les  appanagcs  des 
enfans  de  France  ne  vont  en  fucceflion  collatcrallcjledit  iugeT.cnt  par  Arrcll  eft  en  date 
du4.Fcuricr  de  l'an  1183. ains  retournent  à  laCourônc  quand  le  fils  deFrancc  ou  les  hoirs 
malles  décèdent  fans  hoirs  mafles.  Le  fait  du  Duché  de  Bourgogne ,  ores  que  ce  flift  ap- 

f>anagc,  eftoit  autre  ,  car  ledit  Ican  de  Bourgogne  Comte  de  Ncucrs  eftoit  fils  de  Phi- 
ippcs  de  Bourgogne  tiers  fils  de  Philippes  le  Hardy ,  Se  en  fa  pcrlonne  la  ligne  mafculinc 
directe  duroit,  pourquoy  il  n'v  auoii  lieu  de  reucrfion.  Les  appanagcs  des  enfans  de 
France  viennent  aux  deiccndans  mafles, pluftoft  par  conuention  que  par  hérédité  ;  qui 
fait  que  fi  l'ailne  comtnci  fclonnie,ou  decedc  lans  malle,  l'appanage  vient  au  puif- 
né  ou  à  fes  malles.  Soit  vcu  du  Molin  ftir  In  Couflumts  d<  Taris  article  ^o.  efutH.  j6. 
num.ij/^..  Toutesfois  ledit  lean  ne  prit  iamais  titre  de  Duc  de  Bourgogne,  aullî  il  auoic 
affaire  contre  le  Roy  Loiiys  XI.  &  ledit  Roy  auoit  retiré  à  fon  fcniicc ,  &  adtancé  en 
cftats  deux  des  principaux  feruiteursCcConfcilIcrs  dudit  lejn  de  Bourgogne  ,&  diloit 
ledit  Roy  en  gautlant ,  qu'il  auoit  fes  armes  &  fes  bouteilles ,  &  ledit  Ican  eftoit  ja  vieil. 
Vray  eft  ciuc  par  les  raifons  cy-deflus  déduites, aucuns  ont  eftimé  que  le  Duché  de  Bour- 
gogne ne  fuft  appanagc  de  la  Couronne  de  France  fuiet  à  reucrfion  à  faute  d'hoir  rrallc , 
&  partant  que  les  femelles  y  cm  pu  fucccder.  Et  fi  on  veut  dire  que  UJitc  Marie  de 
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Bourgogne  fific  dudit  Charles  Duc  de  Bourgogne  y  auroit  donc  fucccdé,  &  Pauroit 
iranlmi5  a  les  hcrkicrs,  qui  font  le  Roy  li'Elpagnc ,  &  ceux  de  la  Maifon  d'Auftrichc  :  La 
rcfponic  cft ,  que  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  ,  dit  le  bon  Duc ,  &  Charles  fon  rtls  & 
fuccefleur ,  tous  deux  ayans  porte  les  armes  contre  le  Roy  leur  Souuerain  &  Seigneur 
lige ,  mefme  ledit  Charles  ayant  attente  à  la  perlonnc  dudit  Roy  Louys  XI.  à  Pcronne  en 
le  retenant  comme  prifonmcr ,  auroient  commis  leur  fief  au  prciudice  de  leurs  dcfccn- 
dans,  &  auroit  cftc  ledit  Duché  tranlmis  audit  lean  de  Bourgogne  Comte  de  Neucrs 
dcfccndu  en  droite  ligne  de  Philippes  Je  Hardy  .auquel  la  conceflion  en  auoit  cfte  faite 

()our  luyScfcs  héritiers  deiccndansdclon  propre  corps:  qui  emporte  lubftituiion  delà 
igoedu  puifnéjcn  casque  la  ligne  de  l'ailnc  dcmeurcroit  en  défaillance  de  fait  ou  de 
droit  :  &  partant  ledit  Ican  Comte  de  Neuers  auroit  luccedéauditDuche.&iceiuy  tranf- 
mis  à  fes  filles ,  &  à  leurs  cnfans  &  pofterité  i  dont  çft  Madame  Ducheflc  de  Niucrnois. 
De  V  ray  ledit  Roy  Loùys  XI.  cftoii  terrible ,  au  commencement  de  fon  règne  il  efloigna 
de  luy  les  Princes  de  fon  fang  ,  &  autres  grands  Seigneurs  &  Capitaines  de  Ion  Royaume» 
qui  aucicnt  aidcàfonpercàchaflerles  Anglois  hors  de  France,  &:  voulut  fc  fcruir  de 
pcrfonncs  de  moyen  &  bas  eflat ,  auec  Icfqucis  il  faifoii  (es  difcours  pour  l'exécution  de 
les  entreprifcs ,  ce  qui  luy  caufa  la  guerre  ciuilc  qui  fut  appcllce  du  Bien  public,  qui  l'api 

f»rocha  bien  fort  d'vne  grande  cheute.  Ayant  efte  la  bataille  donnée  a  Montlchery  ,  Icpc 
icucspresde  Paris»  de  laquelle  bataille  on  difputc  cucorcs  qm  fut  le  vainqueur,  il  ap- 

Jjointa  auec  fes  Princes  félon  leurs  volontcz,  &  par  les  menus  les  ruina ,  domta,  ou  abaif- 
a  I  &  ncantmoins  retourna  &  pcrGlla  à  fon  ancien  dcllein  j  qui  fut  caulb  qu'vn  de  les  fuc- 
cellcurs  le  Roy  François  I.diloit ,  tjuc  ledit  Roy  Loiiys  XI  auoit  mis  les  Rois  de  France 
hors  de  page ,  pourcc  qu'il  auoit  abaiflc  l'authoritc  des  Princes ,  &  aboly  le  pouuoir  des 
Eftats  ,  cfquels  les  noaueaux  fubfides  deuoient  cftre  accordez ,  &  n'auoit  le  Koy  droit  de 
les  impofer  autrement.  Le  mefme  Roy  François  ayant  eftc  blcdë  à  la  telle  auec  péril  paf 
vneoccafion  de  ioyeô: d'amours ,  donna  commencement  aux  François  d'orter  les  lon- 
gues cheuelurcs  qu'ils  foiiloicni  porter ,  rcccnans  l'vlance  des  anciens  &:  premiers  Fran- 
çois, aufquels  la  cheuelufe  fans  lonfure  cftoit  marque  de  liberté ,  &  cllrc  tondu  cftoic 
marque  de  diminution  de  chef  &  d'eftat  approchant  de  fcruitude  j  encorcs  au  temps  de 
ma  ieuneffc  fe  difoit  par  reproche  &  blal'me  d'cAre  tondu.  De  vray ,  depuis  le  temps 
dudit  Roy  François,  fa  liberté  de  nous  François cft  tombée  peu  à  peu  à  décadence ,  fie  de 
prefent  encemifcrabictempson  nous  rcprcfcme  comme  efclaucs.  Le  commun  Pro- 
uerbe  qui  fc  difoit  dudit  Roy  Loiiys  XL  dure  encores,  (ju'tl  efîoit bon.Roy  mauuait  • 
tomme  5  Les  Autheurs  du  Prouerbc  ont  entendu  bon  Roy ,  eftrc  ccluy  qui  à  tous  fes  com- 
mandemens ,  quels  qu'ils  (oient  >  fe  fait  obcïr.  Mais  vn  Roy  qui  doit  pcnfcr  qu'il  ell  hom- 
me &  peut  faillir ,  8:  que  fes  famés  lont  plus  dangereu(cment  pehlleufcs ,  pourcc  que 
fes  atlions  font  de  plus  haut  ftlle,  doit  dcfircr  d  cftre  alfifte  &  coniéiUc  de  pcrlbnnages  de 
hauifcnt  &  coeur  héroïque  ,  qui  foient  tels  de  naiflance  comme  Ibnt  les  Prince  du  fang 
Royal ,  fii  autres  naiz  en  Mailons  anciennes ,  qui  par  leurs  mérites  ont  cftc  honorées  de 
l'alliance  des  Rois.  Et  au  contraire  doit  grandement  craindre -d'approcher  de  fa  per- 
fonne  pour  fes  grandes  affaires  perfonnages  venus  de  bas  lieu  ,  pource  qu'ordinairement 
ils  n'ont  pas ,  nylc  cœur ,  ny  le  fens ,  pour  fçaooir  porter  en  eux  &  gnuuerner  vne  gran- 
dei^r ,  de  tant .  qu'où  l'auarice  5c  l'ambition  les  gaignc.  Tous  deux  vices  q\ji  vont  en 
croiflani ,  iufques  à  faire  creucr  leurs  Maiftres.  Ces  vices  font  qu'ils  dcuiennent  infidè- 
les enucrs  le  Roy ,  afin  d'auoir  moyen  de  ic  m.aimcnir  après  que  le  Roy  fera  defailly  s 
font  ç^uc  pour.paruenir  atix  bonnes  grâces  du  Roy  iisfe  rendent  fiaieurs,  &  s'abandon» 
ncnt  a  autres  indigniicz  des  plaifirs  Iccrets  &  domeftiqucs;  Deuenus  grands,  font  in- 
tolérables ,  &  ofent  fe  comparer  i  ceux  qui  font  naiz  grands ,  8«:  tel  cft  l'ancien  Proocr- 
be  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fafchcux  Scalpre ,  qu'vn  petit  compagnon  dcucnu  grand« 
Et  en  fe  figurant  que  tout  le  bonheur  dépend  d'vne  pcrfonne,  ils  en  dcuiennent  idola' 
très ,  5c  prennent  en  leur  entendement  des  conûderations  diftinctcs  &  fcparces  du  Roy 
fie  de  fon  peuple ,  jaçoit  (jttr  le  Koy  (Ù^ftf  fuittt  foirnt  vn  fful  corfs  donx  le  Koy  tji  le  chef.  . 
Cette  miferabic  diuifion  a  accoaftumcdc  perdre  le  chef  Je  les  membres.  Le  peuple  eft 
mcfprifc  Se  non  aimé  de  fon  Rov  ;  le  peuple  mcfprifcfic  foulé  ne  peut  aimer  celuy  qui  le . 
mcfprife  fie  foule.  Dieu  pardeffus  tout  vient  à  iuger,  8:  fouuent  aduienncnt  grands» 
horribles ,  &  irrémédiables  inconucnicns ,  efqucls  le  chef  ne  peut  pitir  que  les  mem- 
bres ne's'en  fentent.  11  fe  lit  és  Hiftoirei  du  temps  de  nos  pères  fie  ayeuls ,  afin  de  no 
toucher  à  ce  qui  eft  plus  récent  que  le  pape  Iules  ll.fftoit  venu  de  fort  petit  8c  bas  lieu» 
fon  perjc  Gcneuois ,  fa  merc  Grecque  :  il  fe  ictta  à  l'F.ftat  Eccleilaftiquc  1  fçachant  bien 
qu'es  dominations  temporelles  il  ne  pouuoit  demeurer  que  petit.  Il  dcuint  Cardinalj 
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&  depuis  Pape  >  Scpar  magnificcfice  voulut  cdrc  nomme  Iules ,  pourcc  c^uc  fon  coeuf 
ciloit  guerrier  ;  en  laquclic  dignité  Papale  il  le  porta  li  eÛrAngcircni  hautain  >  que  pour 
le  maintenir  Scaccroillrc  en  (es  opinions  de  grandeur  &  magnanimité  il  embrouilla  de 
■çuerrc  l'Italie,  la  France,  la  Germanie  >l'EIpagnc&:  l'Angleterre.  Ces  guerres  vinrent 
îbndrc en  Italie, tpiprclquc  la  ruinèrent  ,&  li  ola  bien  dire  > que  ce  qu'il  faifoit  cftoic 
pour  la  manutention  de  l'Eglifc  ,  il  cntendoit  que  c'eftoit  pour  faire  viure  les  Prélats 
de  l'Eglifccn  grandeur  des  biens  de  ce  monde  >lans  le  foucicr  de  les  reformer  pour  les 
faire  plus  gens  de  bien.  Aucc  toutes  fès  prétendues  magnanimite2  Se  haut  courage,  il 
méfia  pluficurs  acles  proccdans  de  coeur  bas  &  vil ,  entre  autres  quami  après  s'eflrc  aidé 
<lu  Rov  Loiiys  XII.  qui  en  pcrlonnc  aucc  le  lang  de  fa  Ni»blc(Tc,fi  à  fes  fraisluy  auoit  re- 
conquis toi  t  ce  que  les  Vénitiens  anoiein  vlurpe  lur  l'Eglifc  Romaine  en  la  Romai- 
gnc,  il  luv  donna  comme  ingrat  de  la  pale  pat  le  cul  ,  luy  lufcita  ennemis  les  Alle- 
mands Se  Éfpagnols ,  Se  les  Vénitiens  metmcs ,  aucc  lelqueU  ledit  lulci  le  rallia ,  &:  après 
Ja  bataille  de  Rauennes  liurtc  le  iourde  Palqucs  challa  les  François  hur» de  l'Italie. 
Vn  autre  fut  prefquc  en  meimc  temps  venu  de  fort  bas  lieu  &  abiet ,  qui  fut  pris  en 
amitié  par  le  Roy  d'Angleterre  Henry  VllI.  qui  le  fit  Archeuelquc  d'YorK .  l'rimac 
d  Angleterre,  &  Cardinal  de  Rome  ,  fans  lequel  le  Roy  ne  lielibcroit  &  ne  faifoic 
rien.  Ce  Cardinal  deuint  fi  infolent  &  iuperbe  ,  qu'effant  indigné  de  ce  que  l'Empereur 
Charles  V.  ne  luy  cicriuoit  plus  de  fa  propre  main  >  comme  il  fouloit  aupnrauani ,  l'ap- 

{)cllant  ion  perc  ,  (  ce  qui  dura  pour  autant  de  temps  que  ledit  Empereur  eut  à  faire  de 
uv  )  ofa  entreprendre  deconlciller  à  fon  A^aillrc  ledit  Roy  Henry,  de  répudier  la  fem- 
inc  Catherine  d'Efpagnc,tantcduditEmpcrcur,  à  laquelle  pcriuafion  aida  que  ledit 
Roy  elloii  lors  amoureux  d'Anne  Uoulcn:  de  fait  ledit  Roy  durant  la  vie  de  ladite  Ca- 
.  thcrine  elpoula  Lid'.ie  Boulen ,  6c  autres  femmes ,  &  pour  les  maintenir  légitimes  &  la 
ligiue  qui  en  vicndrt.it ,  quitta  l'obeiilar  ce  du  Siège  Apofioliquc  Romain ,  dont  ert  ad- 
iicnuc  la  perte  du  Royaume  d'Angleterre  au  fait  de  la  Religion.  Autres  infinis  exem- 
ples ff.nt  es  Hirtoires  tant  anciennes  que  récentes,  par  lelquelles  il  appert  de  com-' 
bien  pcrilleulc  conicqucnccaux  Roii&:  aux  Royaumes  cft  l'efieuationd'vn  petit  com- 
pagnon en  fort  haut  de;;re.  Doncques  elfani  ledit  Roy  Louys  Xl.ainfi  affiftc  &:  confeillc» 
comme  il  aelf c  dit ,  ic cluy  lean  de  Bourgogne  lailoit  mieux  d  obéir  Sc  s'accommoder  au 
tcirps ,  lans  mettre  en  auani  (on  droit  au  Duché  de  Bourgogne  , que  ledit  Roy  auoit  ap- 
préhende comm.c  retourné  à  la  Couronne.  Audit  Ican  de  Uourgogné , Comte  de  Nc- 
ucrs ,  Duc  de  lirabant ,  elcheut  par  luccelfion  le  Comté  d  Eu  en  Normandie,  lors  du 
decés  de  Charles  d'Artois  ion  oncle  frère  de  (a  merc ,  decede  fans  enfans.  Ledit  Charles 
deceda  aumoisdeluillet  en  l'an  1471.  Ledit  lean  de  Bourgogne  eut  deux  baftards.l'vn 
nomme  lean ,  qui  fut  Doyen  en  l'Eglilc  de  Ncuers ,  l'autre  nommé  Phiiippcs,  qui  fut- 
uii  les  armes  !c  cfpoula  Marie  de  Rove,dont  il  eut  vnc  fille  mariée  en  la  Mailon  Ac 
Picnncs  :  ladite  de  Roye  mourut  peu  après  en  ion  enfantement,  en  l'an  1480.  &  fut  enter- 
rée au  Monaftcrc  de  l'Ordre  iaint  François  à  Maizicres  cnRhetelois.prés  la  porte  de 
Bcriccourt ,  5c  depuis  fut  transférée  au  Conuent  de  l  Obleruancc  dudit  Ordre  de  laint 
François,  dit  de  Hethlcem,  fie  e(l  fon  corps  fous  vne  tombe  de  marbre  noir,clleucc  en 
la  Chapelle  de  (aint  Thilippes.  Ledit  Phiiippcs  après  la  mort  de  fa  femme  prit  l'h-ibii ,  Se 
fit  profeffion  de  Religion  audit  Ordre  de  faint  François,  famille  de  rObicruancc  .tu 
Conuent  de  Mets.  Ainfi  auoient  promis  rvnàraiurc,& fait  vœu  Icfdits  Phiiippcs  de 
Bourgognes: Marie  de  Roye, que  le  luruiuani  d'eux  prendroit  l'habit  de  Keligion. 
Apres  l'habit  rcceu,  il  obtint  dudit  Ic.in  de  Bourgogne  fi>ii  pcre ,  le  lieu  nomme 
Eih)nc  ou  Bethléem  ,  en  la  paro'ifTc  d'Arches,  terre  loi;uerai:ic  lez  Maizicres,  pour  y 
baifirvn  Conuent  dudit  Ordre  de  faint  François  de  rOblcrunrce:!a  lettre  de  la  con- 
ceflîon  eft  daitéeà  Ncijicrsdu  }i.  Décembre  de  l'an  1+S9.  Ledit  Phiiippcs  après  Con  vœu 
allaà  Romcrcceut  les  faints  Ordres  du  Paps  Innocent  VIII.  fie  de  luy  obtint  congé 
d'editîcrledit  Ctinuent:  la  Bulle  cft  du  19.  May  audit  anific  au  mefmc  Conuent  par  or- 
donnance de  fes  fupcrieurs  fit  la  charge  de  Gardien  par  3;.  ans ,  rendit  fon  ame  à  Dieu 
en  l'an  1511.  &cft  enterre  co  ladite  Chapelle  de  faint  Phiiippcs.  fous  vnefcpitlture  de 
careaux  de  terre  cuittc,naarquez  de  fcsarmes.  Les  titres  dudit  lean  de  Bourgogne 
Comte  de  Ncuers  eftoient ,  Duc  de  Brabant ,  de  Lothicr ,  &  de  Limbourg  ,  Marquis  du 
faint  Empire ,  Seigneur  d'Anuers ,  Comte  de  Ncuers ,  de  R  eihcl  &:  Eu,  Baron  de  Donzy 
&  Rozoy  ,  Seigneur  de  faint  Vvalery ,  des  terres  d'Ifles,Chaource  ,  Villemor,  S:  autres 
en  Champagne  ;  Seigneur  fouucragi  de  Chaftcaurcnaud ,  îc  terre  d'outre  Mcufe ,  Pair  ^ 
de  France ,  il  deceda  le  vingt-  cinq  Septembre  de  l'an  mil  quatre  cent  uoaaoïc  &:  vn  > 
tugc  de  76'  ^5. 
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APrcs  !c  ticccs  dudlt  Ican  de  Bourgogne .  fut  dcbat  de  fa  fucceffion  entre  Engclbcrc 
de  Clciics  Ion  petit  lîls ,  (ccond  tils  du  Duc  de  Clcucs ,  &  ayant  le  droit  de  ladite 
tjïzabcib  de  Bourgogne,  fille  ailhcc  dudit  Ican  de  Bourgogne , qui  auoiicttcmaricc  à 
Jean  Duc  de  Cleucs  d'voc part  »&  Charlotte  de  Bourgogne  lécondc  tiiicmariceau  Sire 
d'Orual ,  car  Engelbert  fils  de  l'ailhcc  prctcndoit  la  principale  pièce  de  la Mailon,  qui 
cft  Ncucrs,  Si  ladite  Charloticla  prctcndoit  par  donation  que  Ion  pcre  luyauoit  faite,  ô: 
outre  allcguoit  que  ledit  Engciben  fon  ncpucu  eftoit  cltrangcr ,  nay  hors  du  Royaume, 
&  non  habile  de  liiccedcr  en  hcniagc  dans  Je  Royaunne.  Ledit  Engclbcrt  difoit  contre  U 
^onation  qu  elleauoii  elle  faite  par  les  indudionsdc  Madame  F rançoife  d'Albrec  tierce 
femme  dudii  Ican  de  Bourgogne  >  qui  eflant  icune  &  frailche  auoit  clpoufc  ledit  Ican 
grandement  aage  &  caduc ,  &  qui  pour  complaire  à  l'a  temmc ,  honncftc ,  fagc  &:  pu- 
dique, failbit  tout  cequ  clic  vouloif. qu'il  n'cUoit  eftrangcr  ,  carde pluCeurs  endroits 
il  eltoit  parent  de  la  Mailon  de  France  ,  &  en  degré  proche ,  mcime  ertoit  coufin  germain 
du  Roy  Loïiys  XII  pourquoy  ne  dcuoit  cllrc  réputé  cftranger.Le  dcbat  vint  iufques  aua: 
armes ,  chacun  le  voulant  maintenir  en  iouïflance ,  &  le  dcmcna  aulll  par  procès.  1!  y  eut 
vn  Icqucftrc  ordonne  par  la  Cour  de  Parlement  Ibus  la  main  du  Roy.  Enfin  ledit  Roy 
Loiiys  XU.  cuoqua  la  caulcà  fa  perfonnc,  &  la  fit  inftruircpar  deux  Mailircs  des  Re- 
quclles  de  Ion  Hoftel  ,  auec  rEuefque  de  Taris  Elliennc  Ponchcr ,  &:  l'EucIque  d" An- 
^oulcfmc  de  Banza .  &  leur  rapport  oiiy ,  il  pacifia  l'affaire ,  &  furent  accordez  les  ma- 
riages de  Charles  fils  ailhé  ^ud:i  Engclbcii de Cleues  auec  Marie  d'A!brct,Ia  icunc 
fille  dudit  Ican  Sire  d'Orual ,  fie  de  laditc.Charlotte  de  Bourgogne  j  &:  deLoiiys  de  Clc- 
oei  fécond  fils  dudlt  Engclbcrt,  auec  Hcleined'Albret  lec<.:i)de  fille  dudit  Sire  d'Orual, 
moyennant  lefqucls  mariages  fut  dit  que  les  Corniez  de  McucrsCc  de  Retbcl  auec  la 
Barônic  de  Donzy  dcmeurcroient  auldits  mariez ,  qui  cftoicnt  les  terres  di>nnccsà 
ladite  Charlotte  de  Bourgogne  par  Ton  pcrc,  &  après  le  deccs  dcldits  deux  fik&dcux 
filles ,  elles  vicndroicnt  à  leurs  enfan» ,  fans  que  cependant  Icldits  mariez  pcuflent  en 
faire  aliénation ,  horfmis  d'vnc  cinquieimc  partie.  Le  iugcmcni  du  Roy  cil  duquatrief- 
ITwc  Odobrc  de  l'an  i<i04.  omologuc  &  vérifie  en  f'arlemcnt  du  conlcntcmeni  dcldits  En- 
gclbcrt de  Cleucs  &  leau  Sire  d'Orual  prclcns,  le  dix-lèpt  lanuicr  enUiiuant.L'vndeldits 
mariages  fui  accomply  entre  lefdits  Charles  de  Clcucs  &  Marie  d'Albrct.  L'autre  de 
Lolivs  de  Cleucs  &  Heleinc  d'Albret  ne  fut  accomply  pour  caufc  du  dece*  d'elle ,  par- 
tant tout  le  droit  dclditcs  terres  demeura  au  mariage  delditsCharles  deCIcues  &  Marie 
d'Albret.  Il  aellé  dit  cy-dcllu.s  que  le  Roy  LoViys  XII.  cftoit  coufin  germain  d'Engelberc 
de  Cleues.  La  généalogie  e(t  ielle>Charlcs  Duc  d'Orléans  fils  deLoiiys,  ledit  Loiiys  fils  du 
Roy  Charles  y.  hu  priionnier  des  Anglojs  à  la  iournéc  d'Azincourt ,  l'an  i4i.;.  Philippes 
Duc  de  Bourgogne  après  le  traite  d'Arrav ,  pour  dcmoniher  Ion  entière  reconciliation 
auec  la  Mai  fon  d'Orléans,  tir  a  de  ladite  prifon  ledit  Charles,  fie  prelb  les  deniers  de  la 
ranqon  en  l'an  1440-  ce  fut  vingt-cinq  ans  de  prilon»&:  fut  le  mariage  d  iccluy  Charles 
auec  Marie  de  Clcucs  la  confine  focur  de  Ican  Duc  de  Cleues ,  dudit  mariage  nalquic 
Loùys  Duc  d'Orlcans.  qu  depuis  fut  Loiiys  XU.  Roy.  Et  dudit  lean  Duc  de  Cleucs  eftoit 
jÛu  ledit  Engclbcrt.  Depuis  furuint  autre  dcbat  entre  maditc  Dame  Marie  d'Albrct  lors 
vefucdudit  Monficur  C'haricsdc  Cleues, pour  elle  &:Monfieur  Frantjois Comte  d'Eu  (oa 
fils  vniquc  d'vne  part ,  Je  Monfieur  Odct  de  Poix  Seigneur  de  Lautrec,  au  nom  de  Mada- 
me Charlotte  d'Albret  fa  icmmc ,  la-ur  de  maditc  Dame  Marie  d'Albret  d'autre  part. 
Et  fur  leurs  diffcrcns  par  l'aduisde  leurs  amis  &  conlcil  commun  ,  ils  firent  partage  an 
lieu  de  Roanne  le  premier  luillet  de  l'an  i^iv  far  lequel  partage  le  Comte  deNcucrs, 
compris  Chaitclcenloy &  Champalcm;ind ,  le  C'omte  de  Dreux, les  Seigneuries  de  la 
Chapelle  d'Angillon ,  Argent ,  Boyboile  ,  les  Airs  d'Angillon ,  quinze  cent  liurcs  de 
rente  fur  les  terres  de  Champagne ,  &  la  rente  fur  le  Vicomte  de  Roiicn  ,  adutnrent  à 
maditc  Dame  Marie  d'Albrct  pour  elle  &:  Ion  ùU,Sc  à  1.»  p.irt  de  mondit  ficur  de  Lnutrec, 
gc  de  Monfieur  Gafton  de  Fi>sx  (on  fils,  &  de  ladite  Cli.irlottc  d'Albrct,  aduinrcnt  le 
Comte  de  Rcihcl ,  Baronic  de  Rozoy ,  terres  hors  du  Royaume ,  laBaronie  de  Donzy 
auec  faint  Veram ,  8c  Chafiel-ncuf  au  Val  dcBargis ,  les  terre»  d'Orual,  Montrond.Cha- 
Acau-Meillan, Bruyères,  Elpincul,  rEfparre,  les  terres  de  Champagne,  &  Beauchc 
près  Auxcrrc.  Ledit  Engclbcrt  de  Cleiies  eftoit  fécond  fils  de  Ican  Duc  de  Cieucs  &  Eli- 
zabcth  de  Boiirgognc,  Scpour  (on  partage  en  ladite  Maifon  de  Cleues  luv  auoicnt  efté 
dclaillezles  droitsde  ladite  Elizabet  de  Bourgogne  par  deçà  en  France.  Le  frcrcailnc du- 
dit Engclbcrt  eftoit  Ican  II.  Duc  de  Clcucs ,  èc  fon  frcrc  puifnc  Philippes  de  Cleucs 
Euclqucdc  NeuerS)  Sc  d'Amiens.  Iceluy  Engclbcrt  efpoufa  Madame  Charlotte  de  Bour^ 
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bôii|âlè4e!«an  dcBoailMn  CiiiniiedeVeadolÎDe>&<)*AtiQe^ëBeâu-ieu  filte  duS^ 
tllèitde.Pf«ingny.  Du  mariage  derditsEDgdbert  &  ClKiriodc  Bourbon  nafcjuircac 
^uCbtfles  àp  Cleues  Comte  de  Net|e«s  aUnés  Loiiys  de  Qcues  ^ui  prc&oi^utrc 
4eG>mtcd'AuxeiTe>fnar7deQnlierine  étémSxMt  Dame  dfLyniéres.dooc  itn'ciufr 
tofabSb  Et  le  tiers  BU  Franco»  de  d'eues  Abbé  du  Trclpon  fur  la  Mer  caNomnan- 
ditt  qui  ne  fut  iraric.  Ledit  Engelbén  eftMt  preux  flcvaillAotaiii  fait  des  armes.  A  la 
i<>amcc  de  Fomouc  )  que  les  Italiens  appellerit  lefaït  'd*aniiesdtiTmri  en  laquelle  tous 
JesPotcniais  d'Italie s'oppoferaïc  en  armes  au  Roy  Charles  VlII.àfon  retour  duRoyau- 
mc  de  Naples  >  ledit  Engelberc  de  Cleues  ciloit  Capitaine  gênerai  des  Suites  pouc  Ift 
Kov  >  &:  aucc  eux  combatit  à  pied  >  &  fut  la  bataille  gaigncc  pour  les  François. 

DOncqoes  lefdits  Charles  de  Clcue$>  &  Marie  d'Albretfetrbiiijerent  Seigneurs 
paifibles  du  Comté  de  Ncuen.  Ladite  Marte  d'Atbret  nafquit  nu  Chal\cl  de  Cufy 
lur  Loire.lemgt-àliquidinc^Mars  iour  de  rAnnonciaiionde  Noftre  Dame  >  l'an  1451» 
félon  l'ancienne  computation ,  qui  Icroit  Iclon  la  moderne  l'an  14^1.  &  fut  fa  naidance 
entre  dix  &  vnze  heures  du  loir ,  elle  fut  bapiilee  par  Meflîrc  Pierre  de  Fomenay  £uef«> 
que  de  Ncuers  le  premier  iour  d'Auril  lûiuant ,  &  luy  fut  donne  le  nom  de  Marie  pour 
l'honneur  du  iour  de  fa  naiffance.  Son  parrain  fut  Meffire  Gabriel  d'Atbrct  Seigneur  de 
Itiparre,  fes  marraines  Madame  ïran(,oile  d'Albret  doiiairiçrc  de  Nciters,&Mad;k- 
nie ÇHarlocte  d'Albret.  Madamoifellc  Helcinc  fccur  de  ladite  Marie  ,  qui  fut  ^actfe  à 
Monficur  Loiiys  de  Cleues,  nafquit  à  Montrond  le?.  Orual,lei6.Iuillct  l'an  145^.  le 
Icudy  àlepibcuresduloirjfon  parrain  fiit  Afc»in  firc  d'Albret, Comte  de  Dreux,  Pcri- 
gort  &  Penthieure» Captai  de  Buch.  Defdits  Charles  de  Cleues»  &  Marie  d'Albrec 
nafquit Monfc'gncur  François  de  Cleues, leur  fils  vnique,  qui  nafquit  !c  1. Septembre 
iéur  de  Mardy  entre  quatre  &  cinq  heures  du  foir ,  ajun^tntt  ffradu.  ip.  ji^Uitrij.  l'aa 
I5ié.  Ledit  Charles  de  Cleues  moanic  À  Paris  le  17.  Aouft  de  l'an  i^u.  Defdits  Modîeur 
Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lauircc ,  &:  Charlotte  d'Albret,  yflîrent  Gafton  de  Poix 
<|ui  nalquit  à  Montrond  le  ^.Feurier  à  cinq  heures  du  matio>  l'an  i^ii.  Lors  de  la  naiûan- 
ce  eftoit  enafcendant  le  i^.  dcgrédeCapricornei  félon  le  Méridien  de  Montrond  »  qui 
cfl  au  degré  47.  de  latitude ,  an  commencement  du  7.  climat ,  la  Lune  cftoit  au  der- 
nier degrc  de  Capricorne.  Ican  Anthoinc  de  Caftilloo ,  1  h\lîcien  Milanois ,  lors  eftaac 
•u  lèmice  dndîc  fienr  de  Làmrec  en  eftat  de  Médecin  dreda  cène  faorofcope  »  &  predic 
qu'il  deuoit  eftre  en  grand  péril  au  huiticfmean  de  fonâge  ainfi  que  i'av  Icu  en  vn  Jiure 
au  Chafteau  de  Montrond.  AufG  defdits  Seigneur  de  Lautrec  fie  Charlotte  d'Albrec 
nafqnit  Glande  dé  Foix  >  qui  premièrement  fin  femme  de  Guy  Comte  de  Laoal  •  lequel 
mourut  fans  cnfans ,  &•  depuis  fut  femme  de  Claude  de  Luxembourg,  Seigneur  de 
MarttgueS)  duquel  mariaec  vint  vo  enfant  >  aioû  qu'on  dit ,  qui  mourut  toA  après  là 
naiflànce  >  &  y  eut  doote  sH  nafqnit  vif,  te  s'il  moomcanant  ou  aptes  la  meFe,earlatnere 
mourut. en  couche.  Par  le  decés  de  ladite  Dame  Cl.uulc  de  Foix  ,  le  Comtéde  Rc» 
'thciois  > Baronie  de  Donzy  >  &  autres  terres  cy-dclTus  déclarées  «  aduenucs  k  Madame 
Charlotte  d'Albret  par  ledit  partage  >  cfcheurent  par  hérédité  i  miidiie  DameNbrie 
d'Albret  t  tante  de  ladite  Claude.  Madite  Dame  Marie  d'Albret  dtfccda  à  Paris  au 
111615  d'Oâobre  de  Tan  1549.  aagée  de  cinquentc  fept  ans  >  ayant  elle  vefue  vingt- 
haie  ans,  laquelle  tout  durant  fa  vie  a..efté  vn  miroir  tres-clair  de  vertu  8e  d'honneur, 
excellente  en  fageffe  &  bonté,  aimant  les  fu)ets,fe  rendant  fomîlierc  auoc  eux  potir 
connoiAre  leurs  ncccfTitez  ,  &leur  faire  (ecours  en  iceiles.  grandement  foigncufe  de 
iuliice ,  ayant  conjoint  auec  fa  borne, la  grauitc»appaReoaitteàPiince0e  ifluc  de  fi 
aobJe& haute  lignée. 

A Madite  Dame  Marie  d'Albret  a  fuccedc  Mr.nfcigncur  François  de  C?cucsjbn 
fils,  te  lèul  héritier  de  feu  Monfeigncur  Charles  de  Cleues,  &  de  ladite  d'Albret, 
lequel  François  dés  le  vinant  de  fa  mere  cfpnula  Madame  Marguerite  de  Bourbon  fille 
de  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendofmois,  fie  de  Madame  Françoifed'Alcn- 
çon.  En  ce  temps  Neucrs  qui  eftoit  Comte  fie  Pairie ,  fut  érigé  en  IXicbé  fie  Pairie 
hereditairiîjcc  tut  en  l'an  i^^S.  Pairs  font  dits  du  mot  Latin  r./r»/,  non  pas  de  P.itrinuf, 
comme  aucuns  longent.  Et  font  dits  Pairs  de  France,  comme  pareils ,  non  pa?,  pour 
rerpeâduRoyquîeftchef  de  cette  compagnie  des  fturs  fie  leur  Seigneur  qui  (c  difoit 
d'ancienneté  en  matière  de  fiefs .Çc«yor,  dont  cft  venu  le  hinr  de  *fcitrncur  François:  mais 
toai  dits  Pain,  pareils  à  rclpcct  d'eux  entre  eux.  Ce  qui  fc  rcprelcnic  es  autres  fiefs 
nràDdres*  efquel^  fe  dit  qiie  le  Se^raràr  ou  Seaieiii  doit  admiaîAff»  h^ce»  eiiant 
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t'fKftcdésrairsdéfaCoiu  .quel  ancicnLacin  dit  l'aret  ctiriJi<\ù\  font  Itfi  valTaiJxrcIo- 
naus  immcdiatcment  de  liiy  >&  les  plus  dignes  après  luy.  Audi  les  llx  anciennes  Pairies 
'layc/>  tout  des  Prouinccs  les  plits  bel!cs&  amples  de  ce  Royaume,  &  qui  bornent  le 
Royaiime .  comme  Bourgogne  limite  le  Royaume  du  coflc  de  la  Saofne  i  qui  eft  ancien- 
ne borne  du  Royaume  :  Normandie  dcucrs  la  Mer  Occine:  Guyenne  dcuers  la  Mer 
Occanc  >  &  les  Moûts  Pyrénées  (cparsuis  les  Gaules  des  Elpagnes  ;  Champagne  deucrs  la 
Meufc  ,  autre  limite  ancienne:  Tholofc  &  Languedoc  deuers  le  RholnC)&  la  Mer  de 
Leuaot  :  &i  Flandres  dcucrs  la  Mer  Occanc ,  fie  la  riuierc  de  Schcidc  autre  limite  ancien- 
ne du  Royaume.  Le  droitdu  Comte  de  Flandres  >  comme  Pair  i  au  lacrc  du  Roy  eft  de 
porter  refpcc  dcuanilcRoyj  ainfifi:  PliilippcsG>mtc  de  Flandres  au  Couronnement  du 
Roy  Philippcs  Auguilc  l  'an  1180.  Mondit  Seigneur  François  de  C'eucifucinftituc  par  le 
Roy  Gouuerneur  es  pays  de  Champagne,  Bric  &  Luxcnibourg  ,  après  le  deccs  de 
Monfcigncur  Charles  IL  fils  du  Roy  François  I,  qui  auparauant  en  clloit  Gouucrneur , 
&  durant  les  guerres  qui  furent  prcfque  continuelles  de  la  part  de  l'Empereur  Char- 
les V.  &  rhilippcs  Roy  d'Efpagnc  fon  fils  contre  le  Roy  Ficnry  1 L  furent  exploitez  à 
plufieurs  fois  faits  d'argnes ,  hauts  Je  valeureux  audit  pays  de  Champagne  fie  Luxeiti- 
bourg,  8c  cs  frotvicres  des  Ardenncs,  mcfmcment  en  auitaillant  Maricmbour^ ,  en 
rcchercbam  les  forts  deCarIcmontprcsGiuais,  S(  autres  des  Ardennes  es  années  1^55. 
&  Mondit  Seigneur  le  irouua  à  la  bataille  dcuant  faint  Quentin  le  10.  Aouft  de  l'an 
i^sy.oii  après  auoir  fait  le  denoir  tel  qu'il  eftoit  commande  &  permis  parle  Conncfiabic 
de  Montmorency  qui  commandoitcn  l'armée  du  Roy ,  &  labataille  perdue  par  les  Fran- 
çois ,  mondit  Seigneur  s'eftant  retiré  à  la  Ferc ,  recueillit  fie  adeura  ce  qui  rcftoit  des 
gens  de  guerre  François ,  &  donna  ordre  pour  fournir  &i  aiïeurer  les  villes  prochaines  ,cn 
attendant  plus  exprès  commandement  du  Roy,  &  depuis  en  la  ville  de  Laon  il  recueillit 
fie  ramalTa  tout  ce  qui  reftoit  en  point  des  forces  du  Roy ,  fie  en  fit  vne  reueuc  .  &  à  fcs 
dclpcns ,  comme  il  eftoit  Princt  trcs-libcral ,  &  charitable ,  fit  pcnfer  les  bleflcz ,  &  fc- 
courut  les  pauures  foldais  deualizcz ,  &  en  peu  de  iours  reftablii  vne  armée ,  ayant  con- 
tenance &  force  pour  empcfchcr  les  dedcins  que  les  ennemis  vidoricux  cuffcpt  voulu 
cntreprendrci  Sç  combien  que  la  ville  de  faint  Quentin  fuft  eftroitcment  adicgéc,  ncant- 
moins  mondit  Seigneur  de  Neuers  y  cnuoya  trois  cent  arquehufters ,  mais  par  la  faute  de 
ceux  qui  les  conduifoientil  n'y  en  entra  que  fix-vingts  :  &  après  la  prifc  de  faint  Qucft- 
tin  mondit  Seigneur  cnuoya  fccours  d'hommes  en  toutes  les  villes  prochaines  que  l'oa 
doutoit  dcuoir  cflrc  alTaillie<.  En  l'année  fuiuante  l'an  15^8.  la  villedcTheonville  trcs- 
foricd'aflTictie  au  Duché  de  Luxembourg  fut  prifc  par  les  François,  mondit  Seigneur 
ayant  le  commandement  en  l'armec  du  Roy.  Du  mariage  de  mondit  Seigneur  François  I. 
Duc  de  Niuemois  5c  de  maditc  Dame  Marguerite  de  B:>urboiT  font  ifîus  Monleigncur 
François  leur  fils  aifnc,  qui  nalquit  le  dernier  Mars  de  l'an  mil  cinq  cent  trente-neuf, 
félon  l'ancienne  compiuaiion.  Monfeigncur  lacqucs  qui  nalquit  le  premier  Oclobrc  de 
l'an  i<;44.  Mcidamoilciles  Henriette  qui  nafquit  à  la  Chapelle  d'Angillon  le  31.  Ofto- 
brc  de  l'an  i<;4i  &  Catherine  fie  Marie  de  Cleucs,  &  tous  ont  furuefcujpcrc  ficmcrc. 
Mondit  Seigneur  François  perc  deccda  à  Neuers  le  13.  Feuricr  de  l'an  i^éi.fclon  l'ancien- 
oc  commutation  >  qui  léroii  iclon  ce  qui  eft  de  prclcnt  mil  cinq  cent  foixcnte-^çux. 

■  X  ,v  '  "  ■  i  '  ■  ■  •     -'^ ■  " 

FRançois  fils  ai  (hé  .  fécond  dé  ce  nom  Duc  de  N'iucrtofs  fucccda  i  mondit  Sei- 
gneur fon  perc  és  Duthede  N  iucmois ,  Comte  d'Eu  &  de  Rcthelois.  Et  ledit  lac- 
qucs lucceda  aux  terres  de  Champagne  qui  auoient  cftc  vnies  &  érigées  en  Marquifat 
iousle  titre  de  Marquifat  d'ifle ,  &r  outre  eut  les  terres  d'Orual ,  &  autres  de  Bouroon- 
nois&Bcrry.  Mondit  Seigneur  François  (econd  fut  blcffe  à  la  bataille  de  Dreux  le  19. 
Décembre  de  l'an  1^61.  dont  il  mourut  peu  de  iours  après ,  &  ne  laiffa  aucuns  cnfans  pro- 
créez de  luy.  Ledit  Jacques  fucccda  à  ion  frerc  cfdits  Duché  &:  Comtcz,  &  dccedaà 
Montignyprés  de  Lyon  le  6.  dumoisdc  Septembre  de  l'ati  mil  cinq  cent  foixcnte-qua- 
tre  il  auoit  cfpoufc  Madame  Diane  de  MarK  fille  du  Seigneur  de  Sedan,  &  n'en  eut  au;< 
cunsenfans.  *        v     .    .       -  ^ .  . 

A Près  le  deccs  dudii  îacqucs,  fcfdites  trois  faurs  fucccdcrcnt  à  les  terres  &  Scigneu* 
ries.  A  Madame  Henriette  comme  fille  aifnée  prmcipale  bcritiere  fuiuant  la  vo- 
lonté du  pcrcefcheurcnt  les  Duché  de  Niuernois,  Comte  de Rethelois ,  Baronies  de 
Donzy  &  Rozoy,  les  terres  d'Orual  en  Bourbonnois.  Chaftcau-Meillan ,  la  Chapelle 
d'Angillon  autres  terres  de  Berry,  l'Efparre  &  pays  de  Mcdoc  en  Gafcogncj 
les  terres  de  Picardie  &:  de  Flandresjft:  les  terres  Ibuucraines  d'outre  Mcufe.  A  Madame 
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Catherine  cfcTicutlc  Comté  d'Eu  en  Nornoandic  ,qui  cft  Pairie  A  Madame  Marit  tf- 
thcurenc  IcMarquilai  d'iflc  ,  Q>mtc  de  Bcaufort,  &  autres  terres  de  Champfigiic. 
Madiic  Dame  Henriette  a  clpotilc  Monrcigncvir  Ludtiuic  de  Gonzaguc,  Prince  de 
Mantouc.fils  de  FedcricÎDuc  de  Mantoue &  de Margncriic  Palcologug  Marquilc  dc, 
Moiuferrat ,  le  qiiatncfme  Mars  de  l'an  mil  c  nq  cent  (bixente-cinq ,  félon  l'ancien 
compte,  qui  fcroit  de  prclcnt  mil  cinq  cent  loixcntc-fix.  Madiie  Dame  Catherine 
cfpoiila  premièrement  Mcllîrc  Antoine  de  Croùy ,  l'rinccde  Poriian  >&  n'en  eut  aucuns 
cnfans.  En  (ccondcs  nopcesaefpoufcMonficur  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe ,  donc 
elle  a  eu  belle  lignée.  Maditc  Dame  Marie  a  clpoulc  Monfeijîncur  Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Conde ,  eft  decedce  en  l'an  1^75.  delaiflani  Vne  feule  fille  fon  bcriticrc.  Son' 
corps  cil  cnicrrc  en  la  Chapelle  des  Ducs  en  l'Eglifc  des  Cordcliers  àNcucrs,enla 
voultc  où  les  corps  de  leurs  predccellcurs  lont  dcpolez  en  attendant  la  rcfurrcclion  ' 
générale.  Mondit  Seigneur  Ludouic  de  Gonzague  ayant  cftc  dcftinéparlonpercaufct*- 
uice  de  la  Couronne  de  France ,  vint  en  France  le  quacorziefme  Aoull  de  l'an  mil  cinq 
cent  quarenic-neuf ,  aagc  de  dix  ansjcarileftoitnc  ledix  huit  Septembre  de  l'an  mil 
cinq  ceni  trente-neuf,  &  y  rccuetllii  la  fuccefljon  de  Madame  Anne  d'Alençon  Ibd 
ayculle  ,  confinant  es  terres  de  la  Guicrche  en  Anjou ,  Poùancay ,  Chaftcau-  Gont icr,  Sc- 
n<)nch'cs>&:Brczolles.  A  l'aagc  dcdix-huii  ans  fut  prifonnier  de  guerre  à  la  bataille  de 

5.  Quentin,  dite  de  S.  Laurens,  le  10.  Aouft  de  l'an  15^7.  &:  grandement  follicitc  par  fon 
oncle  Dom  FcrnanJ  de  Gonzague,  qui  auoit  vne  des  principales  charges  en  l'armée  du 
Roy  d'Elpagne ,  de  quitter  le  pariy.de  France ,  luy  promettant  de  le  faire  tenir  quitte  de 
fa  rançon  ,  demeura  terme  en  fon  propos  du  feruice  de  cette  Couronne,  &  paya  foixen- 
ic  mil  cfcus  de  ran<[on.  Depuis  à  l'iduc  des  premiers  troubles  en  l'an  mil  cinq  cent  foi- 
Xenic-irois ,  au  fiege  du  Havre  de  Grâce  en  Normandie ,  aucc  grande  hardieflc  &  in- 
dudric  il  gaigna  la  contrcicarpe  du  ballion  de  laint  Adredc.  Efpoufaonaditc  Dame  Hcn-  . 
riette  deCleues  ai (hee &:  principale  héritière  de  laMaifon  de  Ncucr$,lc4.Mars auanc 
Pafques  qui  Icroit  Iclon  le  compte  de  prdcnt  1^66.  Mcfdits  Seigneur  &  Dame 
Ludouic  de  Gonzague  &  Henriette  deCleues,  firent  leur  ioveufe  entrée  i  Neucrs  le 

6.  May  de  l'an  1566  qui  fut  trcs-magnifique ,  tant  par  l'afTiftancc  de  pluficurs  grands  Sei- 
gneurs voifins  5c  vailaux  de  ce  Duché,  que  par  faits  d'armes  en  ioyc,  Fe(lins,bals,& 
jeux  i  la  belle  grâce  du  iour  qui  fut  (ort  lerain ,  donna  prefagc  &  le  fuccés  en  cft  aduena 
tel  »  que  leur  domination  feroit  auec  tout  bon-heur ,  fcrcnité  &  douceur  à  leurs  fuicts. 
Entre  autres  figures  qui  furent  rcprelcntecs  par  les  rues ,  félon  mon  aduis  furent  drcf- 
fcesd'vnc  part  la  figure  du  flcuue  Mince,  qui  s'embouche  dans  le  Pau  au  dedous  de 
Maniouc  ,  apre-î  auoir  fait  vn  Lac  ioignant  icellc  Cite.  Et  d'autre  part'la  riuicre  de 
Nyeurc  qui  s'cmbourhfc  en  Loire  ioignant  les  murailles  de  Neucrs,  aucc  ces  Vers  de  ma 
compoûtion  ,  comme  le  Mince  parlant  : 

-       -'-^         ■'j  f^^ttt^  - 
Ptfdbus       ripa  aUhris  BfftacMf  amana  '  . 

Efi  pattr  ,  at^ue  fotens  Matitua  alumna  mihi.  '  '  • 

Eriddtuts  Uto  venientcm  fufcipit  alutOi 

Et  latuj  fodif  tH  m  art  (urrtt  aquis. 


Kycure  parle» 


jHdigenaÔ^duplicifurgem  ah  ori)(^int,aoi»ttt 
}  Vrbi  qtu  caput  efly  huK  pofuloqui  dedi , 

Uet  tamen  indiffior  ptrtz^rtno  ifamer^tir  amni  i  , 
Vt  Li^tri  cédant  nomtn  ^  vnda  mto. 

Et  au  dcfTous  des  deux  portraits.  .  . 

SU  vos  non  vna  ^tnitoi  rtgione ,  ftth  vno 

Fadtrt  perpttuuj  confoiiauit  amor.         .  ^    .  ' 

Furent  encores  par  mon  aduis  rcprefcnicz  aucuns  vr«  tirez  de  Virgile  qui  cftoitPoctc 
Mantuaa ,  du  liure  7.  de  l'Eneidc. 


Hune  illum  fatii  txttrna  ftde  proftdum 

Vorttndi  ginerum ,  paribufqut  in  rt^na  votari  ^ 
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jiufpiciii  I  hi»c  progcnitm  virtute  futurdm 
E^rc^iam ,  ^  totum  qu^e  iauJibus  impUat  urùtm. 

Et  encorcs  en  autre  endroit  ces  Vers  tirez  du  mcfme  Virgile,  Encide  S. 

 Tu  ctiiuj       dunis  , 

Et  gentTÏ  fatum  mdulgtt  »  (\utm  ntmtna  f>ofcunt , 
IngTcJtrt  0  Framûm  utque  Italûtn  fortijjime  duilur. 

Et  encorcs  en  vn  autre  lieu  du  mcfme  Poctc, 

Forma  infigms  viriditjut  iuuenta , 

Cràt:or       fulcb'ro  vtniens  /«  corpore  virtut. 

Mondit  Seigneur  en  l'au  mil  cinq  cent  foixcntc-fept  fut  conftiiuc  par  le  Roy  Charles  IX. 
Guuucrneur  de  l'iedmont  >  6c  de  Saluées.  Et  en  la  mefme  année  cllanc  à  Sauillan  de  Sa- 
laces ■  il  aducrtii  le  Roy  de  l'cntrcprilc  couucrtc  qui  fc  faifoit  contre  laMaicftc>qui 
depuis  fut  envoyé  d'elirc  exécutée  alafcftcdc  faint  Michel,  &  peu  >.'cn  faillit  que  le 
Roy  ne  fuit  pris  entre  Paris  &:Mcaux.  Ceux  qui  eftoient  aupresdu  Roy,qui  peut  eftrc  Ic- 
crcttcmcnt  fauorifoieai  le  party  de;;  entrepreneurs  qui  elloicni  ceux  teiians  les  nouucl- 
Ics  opinions  en  la  Rcli'^ioD.dellournercnt  la  créance  de  cet  aduertiflcmentquc  mondit 
Seigneur  aiioit  bit.  Ét  mondit  Seigneur  voyant  le  Roy  en  perplexité  à  caulc  de  cette 
foudainc  &  inopinée  cntreprilc ,  fit  amas  d'vnc  gaillarde  armcc  ,  telle  que  pour  le  temps, 
le  lieu  &  Toccallon  (c  pouuoii  drcllcr ,  &  l'amena  au  lecours  du  Roy  fori  à  propos,  &  en 
paffant  prit  8c  mit  fous  l'obcilTancc  du  Roy  ,  V  icunc  &  Malcon  ,  tenues  par  (es  cnncmis> 
iefquellcs  villes  tenoient  celle  de  Lyon  cnferrcc ,  comme  pièges  d'icelle,  2c  après  plu- 
fieurs  exploits  de  guerre,  comme  il  vcncii  en  ce  pays  deNiucrnois  pour  donner  ordre  à 
quelques  affaires  vrgcntcs ,  accompagné  de  foixente  chenaux .  il  fut  charge  parlji^ar- 
nilon  qui  eitoit  à  Entrain  ville  fienne  au  Donziois  qui  eftoit  tenue  par  les  ennemis} 
ceux  qui  raflaillireni  turent  combatus  &:  mis  en  fuite ,  mais  il  dcmeurableflé  au  genoiiil  '  ' 
d'vn  coup  d'arquebuzc,  dont  il  porte  encores  les  marques  enià  pcrlonne,  car  il  cft 
demeure  boiteux  :marqucs  hcureules  qui  doiucntluy  feruir  de  conlolation  continuel-  . 
le  à  chacune  fois  qu'il  marche  ,  (crouucnaut  qu'il  a  receu  cecieplayc  en  failant  feruicc 
à  Dieu  pour  la  Religion  &  (cruicc  .îfon  Roy.  Mcfdits  Seigneur  6c  Dame  en  l'an  1571.  • 
cilablircut  en  cette  leur  ville  de  Neucrsvn  Collège  de  Religieux  viuans  (elon  l'inftitu- 
tu'tion  de  la  Societedu  nomdc  lelus  .aulquels  ils  ont  donne  rcuenu  luftiCant  pour  leur 
entretcncmcnt  à  toufiours.  Et  s'employcnt  Icl'dits  bons  Pcrcs  à  enfcigner  la  ieuncHc  en 
♦  laRclic^ion  Chrefticnnc  ,  en  bonnes  mtrurs ,  fie  es  lettres i  à  la  conlolation  Se  confcffiou 
d.es  malades  6c  atîligez ,  prédications  6c  autres  faintcs  auures  Ipiniuelles.  Cét  Ordre 
dc  laSocieie  de  Iciiis  lue  inftitué  par  Ignace  Loyola  Elpagnnl ,  approuuc  par  le  Pape 
Paul  i  II.  l'an  1^40.  Cet  Ordre  s  e(l  depuis  multiplie  en  vingt  Prouinces,  6c  autant  il 
y  en  auoit  en  l'an  1^89.  Les  noms  (ont  Rome  ,  Naples ,  Sicile ,  Vcnilc ,  Milan  .  Portugal . 
Brafil ,  Tolède  ,  Caftille,  Arragon  ,  Grenade  ,  Mexico  ,  Pologne,  Auftriche  ,  les 
hautes  Allem.-ignes ,  Prouinces  de  Rhin,  France,  Aquitaine ,  Lyon  Ja  Belgique.  En  tou- 
tes  lef  dites  prouinces  (ont  enuiron  neuf  vingt  Mailons  ,ouConucns ,  6c  .audit  an  mil  cinq  ' 
cent  qu.iirc-vingt  neuf  cltoicnt  audit  ordc  fix  mil  cent  octentc  fcpt  Pères  6c  Frères. 
En  France  font  léize  Mailons  ,Pans ,  Verdun ,  Pont  à  Mouilon  ,  Bourges ,  Neuers ,  Eu, 
Tolofc  ,Bourdeaux,  Mcrriac,  RoJcz,  Lyon,  Tournon,  Auii»non  ,Chambcry ,  Bil- 
Ion ,  Dole  ,6cdepuis  Dijon.  Et  en  l'au  1574.  mefdiis  Seigneur  Sc  Djmc  ont  fonde  à  per- 
pétuité cette  belle  6c  incompar.-iblc  aumolnc  pour  le  mariage  de  loixéntc  pauurcs  Ailes 
en  toutes  leurs  terres  £c  Seigneuries  par  chacun  an ,  à  chacune  defquellcs  pour  fa  dot 
la  fommcdc  cinqucnte  tr.incs  eftdillribucepour  vne  fois.  Et  en  l'an  preleni  is,S9.  maditc  'j-' 
Dame  a  inflituc  8c  fondé  de  rcuenu  vnc  compagnie  de  douze  pauurcs  vieilles  femmes  en 
cccttc  ville  de  Ncucrs.  Telles  fondations.fom  vr;î?saclcs  de  pictc,  2c  qui  par  certaine  6c 
infallible  dcmonftr.iiion  font  counoiftre  la  Religion  vrayemcnt  Catholique  de  mef- 
dits  Seigneur  8c  Dame,  outre  leur  vie  domeltiquc  bien  rci;',l».c,  airour  de  leurs  fu-  > 
iets ,  qut  rcçoiucnt  d'eux  infinis  bien-faits ,  ôc  lonc  gardez  d'opprellion  ,  &  leur  ad-'j' 
milhiftrans  luflice  ,qui  font  les  principales  marques  de  la  Religion  Cniholu^uc ,  qui  ne^î 
coonUe  pas  feulement  en  l'exercice  extérieur  des  SacrerhcnsS:  cérémonies  de  l'Eglilc» 
mais  auliî  inreparablcmcnt  en  ces  vertus  qui  confillcutàbien  faire.  Auec  ccttclaini^ 
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êcvraycmcm  rcligicnfc  Vie  «  mondit  Seigneur  a  toufiours  faii  feriiicc  aux  Rois,  8ci1a 
Mailon  de  France ,  lans  entrer  en  aucun  party  contraire  :  Ei  a  rcccu  fort  peu  de  bien- 
faits &  recompcnlcs  des  Rois  >  qui  aellc  caulc  qu'il  a  aftbibly  grandement  les  moyens  S: 
reucnu  de  la  niaifon:  ircfurant  Ibn  douairci  l'aulne  d'honncur,nûn  pas  connmc  pluficurs 
autres  Seigneurs,  qui  ayans  enhchy  leurs  mail'ons  à  dix  fois  plus  de  reucnu  qu'il  n'y  en 
cnauoit,par  les  bicn-faitsdesKuis,  par  leur  ambition  dcfirans  touf  ours  plu  «,  ont  fait  . 
•  guerre  ouucrtc  à  leurs  Kois.  Mais  mondic  Seigneur  combien  qu'il  cuft  trcs-iuftc  cxcufci  . 
à  caufc  de  l'imbeciliite  de  fa  iambc.  n'adclaillé  de  faire  voyages  &  entrcprifcs  de  guer- 
re.  11  le  trouua  auficgc  de  la  Rochelle  en  l'an  i<i7)  &  après  plufieurs  exploits  valeureux, 
comme  ladite  ville  cUoii  preftedcrcndrc  les  aboois  citant  atFamcc,&  lans  cfperanccdc 
lecours  j  à  la  follicitation  d'aucuns  ennemis  couucrtsdu  public ,  le  ficge  fut  leue  parca- 

{►iiulation.  Au  partir  de  là  il  accompagna  en  Pologne  Monlcigncur  frère  du  Roy  Char- 
cs  IX.  cllcu  Roy  de  Pologne,  aucc  grande  incommodiicde  la  perlonnc  &  de  les  moyens  • 
de  finances,  en  l'an  1^74.  Et  en  l'an  1 57  7.  après  la  tenue  des  Ellats  deBloisilfe  trouua  en 
farmce  que  conduiloit  Monleigneur  d'Anjou  frère  du  Roy  Henry  iII.a(riUa&:  aida  à  la 
prile  des  villes  de  la  Charité  &Y(Ioirc^enuc$  par  les  leftatcurs  des  nouucllcs  opinions. 
En  l'an  mil  cinq  cent  quatre-vingt  lept ,  cftani  arriuce  vnc  grande  5c  formidable  armée 
d'Allemands  &  Suides  qui  cftoit  de  trente  mil  combatanspour  endommager  IcRoyaumc 
cnfaueurdcfditsfcdateurs  des  nouuellcs  opinions,  qui  ellayoit  de  palier  Loire  pour  le 
ioindre  auec  Icivs  partifans ,  Mondit  Seigneur  de  Neucrs  exécuta  deux  grands  effets 
qui  rompirent  leurs  delîeins  i  l'vn  qu'en  vue  nuit  il  gat\a  le  guay  dcLoire,  auquel  leur 
paffagc  ertoit  dclVincj l'autre  qu'il  fepara  de  ladite  armée  la  trouppc  des  SuilTcs.qûi 
cftoit  de  cjuinze  à  leizc  mil  hommes  :  qui  tut  l'vne  des  principales  caufcs  de  rompre  &i 
defFaire  ladite  armée.  L'année  lùiuante  mil  cinq  cent  quatre-vingt  huit  ,  en  temps 
d'Hyucr  ,  lelon  le  commandement  du  Roy  ,  mondit  Seigneur  coircprit  la  guerre  en 
Poidlou,  8;  auec  l'emplov  de  quarcnte-cinq  mil  elcus  prouenus  de  Ion  patrimoine'i  il 
prit  les  places  imprenables  de  Maulcon  ,  Muoiagu ,  &i  la  Grenache. 

DF.  mcfdits  Seigneur  &  Dame  font  iffus  Monfcigncur  Charles  né  le  i.  May  de  l'an 
à  cinq  heures  du  matin ,  5c  mes  Damoilciles  Catherine  &  Henriette  de  Gon- 
zague ,  ladite  Catherine  née  le  ii.  lanuierde  l'an  1568. 2c  Henriette  le  13.  Septembre  do 
_  l'an  1571.  Hcurcule  lignte ,  en  laquelle  Noftrc  Seigneur  bon  pcrc  &.  iufte  retributcur ,  a 
voulu  reprefenter  ce  qui  a  cfte  S:  cft,  bonté .  fagcflc  Se  vertu  co  leurs  progcniicnrs  :  Aihfi 
plaife  à  ce  bon  Dieu  leur  continuer  &  accroillrc  tout  bon-hcur,  proiperitéA:  grandeur. 
De  ce  temps  par  Edit  du  Roy  Charles  IX.  la  fa^on  de  compter  le  commencement  de  - 
l'année  fut  changée,  enordonnant.qued'orcinauaiu  on.comprcroii  le  commcncemcnc 
de  l'année  du  premier  iour  de  lanuicr  ;  ja^oit  que  parauant  en  France  on  commcnçcafl; 
l'année  au  iour  de  Pafqucs ,  qui  n'eitoit  pas  poiir  compter  de  la  Refurrertion  ou  de  la 
Paffion  :  car  fi  aiofi  eftoit  il  y  auroit  trchtc-irois  ans  de  dilUncc  jmais  Je  compte  ertoit 
du  iour  de  l'Incarnation  de  Noftrc  Seigneur,  que  l'on  tient  auoireltéàla  première  plci- 
ne  Luneaprcsl  EquinoxedcMars.  EiàRomeoii  l'on  compte  de  laNatiuitc  de  Nollrc 
Seigneur ,  on  commence  .i  compter  du  iour  de  la  Natiuiié .  &  non  du  1.  iour  de  lanuier. 
Ce  compte  à  commencer  du  iour  de  Talques  ci\oit  fort  certain .  parce  que  lelon  l'an- 
cienne obicruation  des  Chrcfticns,  le  iour  de  Pafqucs  fegouuerne  félon  la  Lune  de 
Mars,  &eft  toufiours  le  Dimanche  prochain  après  lequatpizicfmc  iour  de  la  Lune  ,  qui 
précède  le  xi.  Mars,  auquel  io»r  l'Eglife  des  le  Concile  de  Nicée  a  iugé  eltrel'Equinoxc 
du  Printemps.  En  l'an  i^Si.le  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  confideré ,  qu'au  temps  dudic 
Concile  de  Nicec,  l'Equinoxe  du  Prinijcmps  auoit  elfe  iuge  cftrcle  11.  Mars,  &  qu'en 
ladite  année  15S1. ilfetrouuoiteflrele  11. lit  retrancher  dix  iours  en  laditéc  année, atin 
qu'en  l'année  lùiuante ,  &  autres  à  l'aduenir ,  le  iour  de  Palques  fc  trouuaft  bien  conuenir 
audit  Equinoxe ,  félon  qu'il  elloit  lorsdudit  ConcilcCct  erreur  des  dix  iours  d^oitaduc- 
nupar  ce  moyen.  Depuis  ledit  Concile  qn  a  en  quatre  ans  vne  fois  adiouftévn  iour  en.. 
.  ticrcnFcurier,au  iour,qui  crt  le  fixtefmc  iour  auant  les  Calendes  de  Mars ,  qu'on  ap- 
pelle Bifextc ,  pourcc  que  félon  la  coïnpuiation  ancienne  des  Romains  on  diloit  le  fixieû 
me  iour  aiiani  les  Calendes.  Calendes  font  toufiours  le  premier  iour  du  mois.  Le  i4.iour 
de  Feuriercft  le  6.  iour  auant  les  Calendes  de  Mars.  Et  en  adiouftant  &  entreicttant  vn 
iour  on  difoit  deux  fois  Se  deux  iours  de  fuite  le  6.  iour  auant  les  Calendes  de  Mars.qui  cil 
■  en  Latin  Ilisjexto  ant(  C^lenJat.  Cela  s'appcUoit  intcrcalation ,  &  clloit  le  quatrielmci'an 
au  cbmptc  de  la  centaine  d'années  coui'ante ,  quand  le  nombre  fc  part  en  quatre  efga- 
Ics  portions ,  comme  en  l'an  1580. 1^84.  i^Sii.  &  1551.011  cette  quatricfmc  année  Fcurict 
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rv.ngt  neuf  loiirs,  qui  communcrrcot  n  cn  a  que  vinet-huit  Cc  ionr  C,.^ 
-  ..  -  xa^c  vient ,  de  ce  que  le  Soleil  fait  fon  cours  d  vn  an  en  trms  '^'P^mumc 

,       n  y  a  que  cinq  hcurci  quarcmc-ncut  minutes  &  feize Tccondcs •  ^  CelllV         ^  ■ 

il  y  aiioii  erreur  au  compte  du  bur  de  'Eouinnvc-  n,„.  l^,  i  a    i  f  ^'ccc, 

dLdedixiour..&.àcc'moyenparleretrrhT^^^^^^^^ 
.  noxeduPnntcmps.quifetrouuo.tauii.iourdcMarscftd^  nXn  ?  ^"^^^i"^^^ 
.    Jors  'ludit  Concired'eNiecC;  jaçoic  qu^"  t  mps^'^^^^^^^^  ; 
... .  grande  reformation  de  l'an  .  lelon  le  compte  qu'.l  eft  de  prelfnt  narïè       à    \  '  c"^  ' 
%eae.  doc^e  Mathcmatic.cn,  l'Equinoxe  du  Prin  emKrtifv  „p,  'S 
.  .  depuis  Iules  C*lar  iufqu  au  Concile  de  Nicéc  n'y  auS  de  IL.     "i  V-  ^ 

V  diminution  de  quatre  ours,  car  il  nWauoit  qtremroirrn^  '^""""'^  ^'"'^  " 

.'cacfauauccpi2,edefcrapporterau^;;;r^ 

.  Oecumen.que&vnmcrfel.&dcpardllcamhoritéq,,clc.laintcsâcri^^^^^^^^ 
•r  Grcgoirepourempe(cherqu'àl^aduenircemdme\rreu  n^cant^^^^^ 
•    de  deux  cent  en  deux  cent  ans  feroit  diminue  vn  iour.  &  (croit  c^rr.^;t-  °"f'^"^ 
du  liilcxte  comme  decoulbme.  V  ra  v  eft  qu^iiKuns  autres  A IX^,^^  •ntercalaupn 
,cft  Icande  Sacrobofco  François,  ont  compte  de  c^e  façon  n  .         f  '  ''""^  -r.' 
vne  douzielmc  d  heurc  de  moins,  dont  e^douze  n^^  chacun  an  .1  y  auoic 

,   font  vo  iour  5  ledit  Sacrobofco  auoit  appeîccu  lïrreur Te  "^  'l"'  V''-'"' 

.. .  tion  dudit  Pape  Grégoire  XllI  AunarLim  c«rr  rrf  la  reforma-  ^ 

/cettcla,onpLtroLerParques;T;;T^^^^^^^^  • 
faut  marquer  la  première  nouuelle  Lune ,  puis  on  compte  quLrze  burs  &t  D       *    '  ^ 
che  prochain  après  le  quatorzieilnc  iour  de  i-t  LuneVcS  ic  iSir  de  P^^ics^r^^ 
■•   aducnoit  que  le  quatorzic  me  bur  de  la  Lune  u      ■     r       r  W         *  "    '  • 

.«hc.oDneferoitpasIcsPafqucsrcciot  2d.^n/.      P'^"-e  Lune  fuft  le  Diman-  . 
r       £      I      r  /•      .      •  •  conuenir  aucc  es  luifs  nui  rnn  1 

fiours  ont  leur  ralquesie  f  f  orz.efm.e  .ourde  laLunc.iqudquc  iour  dè  h?e^^^^^^  ' 
qu^l  dchce.  Auparauant  ladite  reformation  Grégorienne ,  leLmb  e  ^orVu'Xc  *' 
csCalendriersvulgairesferuoitàirouucrlanouudleLunc  en  chac-nnmor. 
rc-quçntàtrouuerValques..Lcditno.brcdWdepJ.^^^^^^^^^  / 

^:  auqt:^^.ch:;  i:t3itr^"r^^^î"^'^^  " 

çrouuelLune  nouud.  c^:;,!:;:?;^^?;;:^^^^^ 

a  entièrement  f.x  heures ,  outre  les  36^  iourspour  an.  Maispaî  cmc  reforma^t-on  du 

*  ^St  ;rbK. 

gc  carccntmmionsdeliurest.nt.mp?m:L^  ^r-ràTam^^^^^ 
dudit  nombre  d  or.  qui  monaro.t  vne  voye  h.rt  ailcepour  trouucr  la  nouuelle  Lunc^& 
>  aura  beaucoup  à  faire  auant  qu'U  s'eh  trouuc  autanVehargez  de.  £paS  toutcsf^fs 
pour  aucuncmcjit  (e  feruir  dudit  nombre  d  or  fdon  la  fituation  qui  L  a  eArdonn^^^^ 
par  leConciIe  de  Trente.  ,1  faut  baifler  iufques  à  IVnziefme  n^mh  ê^u  deVous  5c 
çduy  qui  deuoic  feruir  félon  e  Concile  de  Trente .  félon  lequel  en  Pan  .^68  le^m! 
brc  d  or  eno.t  a  &  i  luuire  ledu  compte .  le  nombre  d^r  en  1  année  prdcnte  liro^Tj 
&:aba.aeral  vnzidmcnombre  ccft4.qui  en  cette  année  1,89.  pourroit  eft  e  pr  sTo  ,î 
nombre  d  or.  a  tonner  la  nouuelle  Lune.  &  l'année  prochaine  U,.  feroi  cinq?fd"n 
ce  compte  en  ladite  année  prefente  le  nombre  d  ur  dbnt  quatre  ^ui  fe  troS,  e  fur 
le  fix.cCmc  iour  deMars  fdon  adiré  reformation  du  Concile  de  Trente.  La  première 
LuncnouuclleapreslesNoncsde Mars,  qui  font  ley.iour  auro.t  efté  lec^it  ,/ bur  de 
Mars.  ^  c  14.  u.ur  dda  Urne  qui  eft  la  pleine  Lune  iuroit  efte  le     lour  d  :dic  ITs  de 

?  t  \r        1^ -"^'"^ '  '""^  «i'A^ril ,  qui  a  eftc  le  buXno, 

Pafqucs  Doncques  le  ,our  de  nos  Pafques  fc  gouvièrne  ainfi ,  lelon  la  Lune  de  Ma«  la 

e^ff^^fev^nvr?:^;"^ 

T^G  &  J  an  MO  '^-«^  J  f  V  "^^'^  ^  vingt-cinq  Auril .  comme  elles  furent  l'an 
KÇ46.  1  an  UO+.  q,«»nd  les  François  conquirent  Conftantinople  ,  ce  qui  aduieot  ocu 
fouuent.  En  cette  façon  de  compter  ancieîne ,  quand  l'année L^meroit  rPafouc, 
pouuoient  aduenir  beaucoup  de  pcrplcxitcx  es  affaires  des  hommes .  ca7?fc  pJuuoU 
fAtre  qu  vn  mdme  .our  de  mojs  aduint  dcttx  .fois  ea  mcûnc  compte  d  annics  Ce 
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ï^r^i  ffratÎMy  Van  t^jv  ^^'^^  Pafqucs  dtoit  le  vingt-huit  Mars  ,  &  en  Tanncc 
luiuautc  i^jé.Palcjucicltoit  le  i6.  d'Aiiril.  Le  premier  iourd'Auril  en  chacune  dcldiics 
deux  années  fc  diloit  élire  l'an  i5}<j.  Tisi's  en  la  première  c'cUoit  l'an  155V  ap^cs  PalqueS) 
S>i  en  la  féconde  1535.  auant  Patqucs.  AulFi  les  Notaires  &  autres  plus  aduilcz  mettoienc 
toufiourscCinHHS  >  Auaut  ou  afres  fafiUits.  depuis  le  vingt-deux  Mars  iulc^ucs  au  vingt- 
cinq  Auril.  Cette  façon  de  compter  cltoit  particulière  en  France  car  à  Rome  es  cxpc- 
diiiuasdeChancclerie  on  commence  à  compter  du  lourdciaNaiiuiiedcNoftrcSci- 

fneur,  es  autres  affairev  communes  on  compte  du  premier  iour  de  lanuicr ,  &  en  Fran- 
c  on  compioit  ab-  Incttrntttiont  ,  qui  cft  neuf  mois  dcuani  la  Natiuiie  ,  à  içaiioir  Je 
jour  de  TAnnonciation  de  Nollrc-Damc  vingi-cinq  Mars ,  &  eftimc-i'on  qu'à  mcf- 
rnc  iour  an  cllé  la  Rclurrcclion  de  Noftre  Seigneur.   Les  Hébreux  &  les  Grecs 
compioient  leurs  années  Scieurs  mois  par  Lunes.  En  Eipagne  on  a  long-temps  compte 
les  années  par  vn  mot  yIîriï>dom  le  compte  commence  trente- huit  am  auant  l'Incar-SiV 
nation  de  Noftre  Seigneur, qui  fui  l'année  que  Seruiiius &  Antonius  furent Confulsi 
Rome ,  &  en  lamci'me  année  Odauius,  Lepidus  &  Antonius  occupèrent  la  Republique 
fous  prétexte  de  l'cftablir  par  le  Trium-virai  1  car  ils  fe  diloient  les  trois  hom.iTics  choi- 
fi$  pour  ordonner  &:  régler  la  republique ,  les  mots  Latins  lont ,  Trium-viri  Ktifublt- 
(4  i«vJlitu(fiiJje.  Mais  ils  partirent  entre  eux  l'Empire ,  &  par  le  panagc  l'Efpagne  entre 
autres  aduint  àOc\auius  hls  adopte  de  Iules  Carlar,  qui  depuis  fut  dit  Augulie  ,&  des 
ce  temps  on  commençca  à  compter  eu  Etpagnc  comme  à  Rome,  ils  comptoient  de  c 
l'année  de  la  fondation  de  Rome.  Aucuns  dilcnt  que  ce  mot  ^V.*  vient  de  .<rf  ,  mot  f 
Latin  qui  fignific  monnoye  de  cuiurc  >  pour  caufe  du  payement  du  cens  qui  fe  failoit  par  *• 
tous  les  fuiets  de  l'Empire  Romain  )&  la  monnoyç  de  Rome  citoit  de  cuiure ,  laquelle 
raifon  apcu  d'apparance,carpar  IcTrium-virat  ne  fut  rien  change  quant  aux  tributs. 
Les  autres  difent  que  ce  mot  ytr^rcprelenteplufieurs  dictions  abrégées  par  lettres  ca» 
pitalcs,  comme  qui  diroit  Antius  trat  y<«^//y?/>qui  n'a  non  plus  d'apparence:  car  en  ce 
temps  CCS  trois  chefs  ne  faifoient  rien  en  extérieur  chacun  de  par  lov  ,ains  failoienc 
comme  trois  en  Collège.  Cette  façon  de  compter  fut  abolie  en  CatliJlc ,  l'an  n8v  &  en 
Portugal ,  l'an  1415  &  comptc-t'on  à  commeneer  de  l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur., .  ' 
Les  Grecs  comptoient  par  OlympaJn  tQ^\  fe  renouucloient  de  quatre. en  quatre  ans  »  ; 
félon  les  leux  Olympiques  qui  le  failoitfnt  lolemncllemcnt  à  l'honneur  de  lupitcr^fic 
commençca  ce  compte  par  0/>OT/»/4<j'f/ ,  en  l'an  Iccond  de  loathan  Roy  de  luda ,  qui  fut  . 
cnuiron  vingt-fcpt  ans  auant  Rome  conllruitCj  car  elle  fut  commencée  Je  premier  an  ' 
de  la  fcptielme  Olympiade ,  le  vingt  &  vn  Auril ,  qui  elloit  le  iour  natal  de  Rome ,  &  fé- 
lon ce  compte  Noftre  Seigneur  nalquii  le  troificline  an  de  la  194.  Olym^taUt.  Les  Ro^ 
mains  faifoient  le  compte  de  leurs  années ,  à  commencer  de  la  Cite  de  Rome  conftruite, 
&  chacune  année  edoii  marquée  par  les  noms  des  Confuls  de  l'année. car  JeMagiftrat 
cftoit  annal.  Les  Mahometiftcs  comptent  par/  /fç/« ,  laquelle  commençca  du  temps  de 
Mahomet  en  l'an  de  Noftre  Seigneur  ^95.  T^/ç/r?  fignifie  fuite,  parce  qu'en  cet  an  Ma- 
homet s'enfuit  de  JiJftt  ville  d'Arabie,  &  fc  retira  A  MaJtna  Taluahi  en  la  mclnic 
Arabie,  qui  fignific  Cité  du  Prophète.  Et  de  ce  temps  les  feclateuxs  de  là  Religion 
comptent  les  années. 


CY  après  (ont  defcrites  les  généalogies  &  la  dcduftion  de  lignage  des  grandes  mai- 
(bnsicfquelles  celle  de  Nci^ers  s'eft  alliée  par  mai  iagcs,  dont  il  a  cftc  parle  c y-delîus 
comme  en  paflant ,  &  pour  ne  faire  les  deftours  de  propos  trop  longs, elles  n  ont  cftc 
mifes  en  leur  propre  rang ,  mais  referuées  en  vndilcoursàpart ,  &  eik  bien  à  remarquer 
que  laMaifon  de  Neuers  s'eft  de  tout  temps  alliée  iointe  par  mariages  à  grandes  & 
excellentes  Maifons ,  tant  du  fang  Royal  de  France,  que  d'autres  Maifons  elquelles  la 
grandeur  des  titres  &  Seigneuries ,  la  vertu ,  l'honneur,  la  gcnerollté  &  valeur  es  armes, 
êc  affaires  publiques,  ont  cfte  au  plus  haut  degré  :  qui  cit  le  vray  moyen  de  confcrifer 
&  accroiftre  Ic^  Maifons  en  ce  qui  cft  de  plus  précieux  en  iccHcs ,  la  vertu  &  la  valeur ,  ce 

Île  plufieurs  autres  Maifons  de  France  îc  de  la  Chreftientc  n'ont  pas  eftc  Ç\  loigncufes 
obleruer.  les  vnes en prenans alliance  Je  lignage,  qui  n'auoit  autre  iourccde  grandeur 
que  par  les  biens  &  honneurs  de  l'Eglifc.  Les  autres  é$  Miiifons  efquclles  les  grandes 
richcffes  abondoient , ou  pour  auoir  gouuernc  les  Rois 6:  les  finances,  ou  pour  auoir 
fait  autre  maoimeni  auprès  des  Rois ,  qui  n'cft  bien  feant  à  perlonue  de  crrur  généreux. 
.Les  autrei  es  Mailons  qui  s'eftoient  aduancecs  en  Seigneuries,  biens  Se  crédits  ,  par 
l'-occafion  de*  délices ,  fols  plaifu*  &  volupicz ,  que  les  Rois  auoicni  pris  en  aucunçi 
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pcm»nnesdlcMitcsMàifon$.  Toutes  ces  foncs  de  grandeurs  font  pcrilleiifcmcnt  gliffan- 
tes ,  &:  cit  nial-aile  d'y  tenir  le  pied  terme ,  puis  ^uc  la  fondation  n'en  eft  pas  Itlon  ver- 
tu &  honneur,  Ce  ne  le  peut  faire  qucl'ailcurancey  loirpourladuenir, (oit  pource  que 
Noftrc  Seigneur  ne  veut  pas  que  iclics  grandeurs  durent ,  Ibit  pource  que  la  bonté  de  Ix 
race  cil  aftjiblie  par  le  mellange  d'autre  race  foible  ,  comnne  la  bonté  du  vin  par  l'eau. 
Toyt  au  moins, lelon que  ic  pcnCe.nc  le  peut  dire  que  ceux  qui  ont  defirc'par  tels 
moyens  aggrandir  ou  maintenir  leurs  Mai  Ions ,  ayant  eu  les  coeurs  gencrcux&:  héroï- 
ques} ficlitout  cela  n'eniroit  en  confideration  par  les  premières  notices  de  l'entende- 
ment ,  les  exemples  du  pafledeuflciJi  dclmouuoir  ceux  qui  ont  leurs  opinions  û  irauer- 
l'ces  &  cfloignces de  la  vraye  vertu.  Autres  le  font  mariez  par  fol  plailîrà  perfonncs  do 
rnoindrc  qualité,  ou  à  perlonncs  qui  n'eltoieni  pas  en  liberté  de  le  marier.  Il  ne  fcroic 
pcut-eftre  à  propos  d'alléguer  les  exemples  &:  inconueniens  de  telles,  alliances  prati- 
quées en  France  &: ailleurs ,  depuis quarente  ans  en  ça,plufieurs  viuans  peuucnt  d'cux- 
melhies  fe  les  ramcnteuoir  Se  connoillrc  pluficurs  fafcheux  effets  qui  en  font  (ûiuis  :  mais 
pour  repeter  les  exemples  de  plus  haut,  dont  ceux  qui  (ont  viuans  ne  deuronc  clhc 
pflfenfcz  ,p<iurce  quelcsHiftoires  en  (ont  chargées.  le  diray  qu'il  y  a  cent  ans  ,ou  cn- 
uiron,  qu'vn  Seigneur  de  ce  Royaume  grand  C  apitaine ,  &:  d'ancienne  Mailon  efpoufa  la 
fille  badarded'vn  Roy ,  &:  l'ayant  trouucccn  adultère  la  tua  de  (a  main  ,  &  fous  nom  cm<vj 
pruntc  vint  demander  pardon  au  Roy  fucceffeur,  qu'il  luyoclroya  par  l'aduisduChan-^ 
cclicr  I  &  depuis  eftant  la  rcmiflion  eftenduc ,  &  le  Roy  ellant  aducrty  par  le  Chancelier 
que  c'cftoit  de  la  mort  de  la  fieur  bal^arde ,  il  ne  peut  honncitemcnt  retracler  la  grâce , 
ti  fc  plaignoit  feulement ,  de  ce  que  le  mary  d  clic  cdon  venu  demander  la  grâce  veftu 
d  e  latin  verd.  Cette  race  a  depuis  produit  des  femmes  aulB  libérales ,  mais  par  bon-hcuiî 
elles  n'ont  pas  clïé  tuées.  Il  le  litqucPhilippcs  Vifcomte  Duc  de  Milan  ,  combien  qu'il 
fuft  Seigneur  d'vn  figrai^d  &  riche  El^at  .pour  de  plus  s'aggrandir  en  richeffc?,  &auoir 
moyen  de  rccouurcr  quelques  villes  i  fa bien-leance ,  elpoufa  Beatrix  vcfue  de  Facirt 
Can ,  qui  de  (on  temps  auoit  elle  grand  Capitaine ,  ledit  Philippes  eftant  ieune ,  &  ladite 
Beatrix  aagéc  dequarcnt#ans ,  elle  dloit  grandement  riche ,  ayant  toutes  les  dcrpoii'il» 
\ci  de  feu  (on  mary ,  &  par  le  moyen  d'elle  il  rccouura  les  villes  de  Verfeil .  Nouarc  »., 
Tononc  fi:  Alexandrie  que  ledit  Facin  tenoit.  Ce  mariage  non  entrepris  par  la  bonntf 
fa(pn  eut  vne  fafcheufe  ilTuc ,  car  ledit  Philippes  fit  mourir  (a  femme  pour  caufe  ou  par 
prétexte  d'adultcre.  Henry  Vlll.  Rov  d'Angleterre ,  du  viuant  de  Catherine  d'E(p3- 
gnc  là  première  femme  s'cnamoura  d'vne  fimpleDamoifelle  Anne  Boulen ,  &  par  l'oc- 
cafton  de  cet  amour  répudia  ladite  Catherine  pour  cfpoulér  ladite  Anne ,  Cç  pour  don* 
rcr  couleur  à  cette  répudiation ,  il  quitta  l'obeïlTancc  de  l'Eglifc  Apoltolique  &  Romai- 
ne, qui  auoit  octroyé  la  difpcnfe  fur  le  premier  mariage  :  c'cll  la  caufe  des  troubles  au 
fait  de  la  Religion  qui  font  aujourd'huy  en  Angleterre.  Ledit  Roy  fit  mourir  publique- 
ment par  iugement  de  lulVice  ladite  Boulon ,  pour  caufe  d'adultcre.  Si  ladite  Boulen  euffc 
eftcde  haute  Maifon  digne  du  mariage  d'vn  Roy ,  iamais  elle  n'euftprcfté  conlcntcmenc 
à  vn  mariage  fi  douteux:  car  il  c(t  bien  (cant  à  vne  femme  d'honneur  d'cl^re  non  feule- 
ment foigneulc  ,  mais  ialoufc  de  fon  honneur.  .M.  5'         v  • -j^ 


LA    MAl'spN        EV    EN    NORMANDIE.  ' 

t 

CY  dellus  a  cfté  parlé  de  Madame  Bonne  d'Artois,  femme  de Monfeigneur  Philip- 
pes de  Bourgogne  Comte  de  Ncuers,  par  l'occafion  duquel  mariage  le  Comte 
d'Eu  en  Normandie  cl\  venu  en  la  .Mailon  de  Ncuers ,  Se  ledit  Comté  d'Eu  eft  venu  de  U 
Mailon  d'Artois  j  qui  cftoit  du  lang  Royal  de  France.  Les  armes  d'Artois ,  dont  il  y  a  vo 
quartier  es  armes  de  la  Maifon  de  Ncuers ,  (ont  le.  armes  de  France  ,  chargées  au  chef 
de  lambeaux  de  trois  pièces  de  gueulles  à  neuf  Chafteaux  d'argent,  à  caufe  des  neuf 
Chaftelenies  d'Artois.  Le  Comté  d'Artois  fut  donne  en  appanage  i  Monfcigneur  Ro- 
bert frère  du  Roy  faint  Lm'jys ,  auec  les  armes  telles  que  dcllus ,  &:  en  la  pcrfonnc  dudic 
Robert  fut  érige  en  Comte ,  qui  auparaiiant  faifoit  portion  de  la  Flandres  deçà  la 
Fofle  neuuc ,  &  auoit  efte  baillé  en  dot  dc  mariagcà  Y(abellc  de  Haynault  femme  de 
Philippes  Augufte  Roy  de  France ,  par  Pkilippcs  Comte  de  Flandres.  Ledit  Robert  prc* 
micr Comte  d'Artois  efpoufa  Mahault  on  Mathilde  fille  du  Duc  de  Brabant,en  l'aa 
i158.il  fut  tuéilaMaffcreenSyrie.en  la  guerre  pour  laTerre  fainte,  en  l'an  mil  deux 
cent  quarente  neuf.  Dudit  mariage  nafquircoc  Robert  d'Artois  »  ic  filaoche  d'Artois 
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femme  de-Henry  Roy  de  Nauarrc  ,  Comte  de  Champagne  ,  merc  de  leanne  de  Clwar» 
pagne  feiTime  du  Roy  riiilippes  le  BcltUdiic  Blanche  d  Artois  en  Iccondcs  nopccs  cf- 
poufa  Edmond  tiUpiulnc  de  Henry  IIU  Roy  d'Angleterre,  ledit  Edmond  Cumtc  de 
LancUllrcSc  de  leur  mariage  y  (Tirent  troiirib  .Thuma-.,  Henry,  &:lcaiîdç  Lanclaftrc. 
Ledit  Robert  1 1.  Comte  d'Artois  clpoufacn  iccondcs  nopccs  Agnes  de  Bourbon  féconde 
fille  d"  A  rc  h.Kiibaut  >  fire  de  Bourbon,  vcuftic  de  Ican  de  Bourgogne  lec.ond  fils  de  Hugues 
IV.  Duc  de  bourgogne»  du  nombre  des  anciens  Ducs.  Ils  cltoicnt  mariez  en  l'an  u8i. 
comme  il  le  void  en  vn  adueu  de  tîct  de  ladite  date ,  que  fait  ledit  Robert  i  caufe  de  fa 
femme,  enucrs  le  Comte  dcNeucrs.  En  premières  fiopccsil  auoitcfpoulcAmiiîc  fille 
de  Pierre  de  Couricnay  ,  ficur  de  Conchcs.  Iccluy  Robert  entreprit  la  guerre  de  Cala- 
bre  pour  Charles  d'Aniou  fon  coufin .  6:  eu  ce  voyage  la  première  Icmme  mourut  à  Ro^ 
roc.  Ce  Robert  d'Artois  fut  tue  par  les  ïlamcns  en  la  bataille  de  Courtray  ,  l'an  i]oi.  & 
fut  trouuc  Ion  corps  navre  de  trente  playes.  Dudit  Robert  11.  nafi^uircniPhilippcs  d'Ar- 
tois     Mahauli  d  Artois,  femme  d  Othelin  Comte  de  Bourgogne  ,  mère  de  leannc 
&:  Blanche  ,  Reines  de  France  ,  femmes  de  Phiiippes  le  Long  ,  &:  Charrcsie  Bel,  Roys. 
Ledit  Fhilippcs  d'Artois  feigneur  de  Conehes  .Damfront,  &  Meunfur  Vcurc,  de  par  fa 
mcre  cfpoulà  Blanche  ,  fille  dclc.in  premier  de  ce  nom,  Duc  de  Bretagne,»:  lut  tue 
à  labatailIcdcFurnesen  Flandres  le  u.  i)cpien.brc,  de  l'an  1198.  fon  pcrc  eflcores  viuaot» 
Son  corps  c(l  enterré  en  l'Eplifc  de>  laccbins  à  Paris  :  Ladite  Blanche  deceda  le  19.  Mars 
de  l'an  i5'.7.&:  de  leur  mariage  naftjuit  Robert  d'Artois  111.  Or  pour  ce  que  ledit  Philip- 
Çes  mourut  auant  ledit  Robert  U.  ion  perc ,  &  qu'en  Artois ,  comme  en  Flandres  reprc- 
(cniation  n'a  pointde  lieu  eti.wicw  ligne  discde  ,Icdu  Robert  III.  fils  dePhilippes  fut  rx- 
dus  de  la  fucccfllondc  fon  aycul  audit  Comté  d'Artois ,  &  fut  ledit  Comte  adiuge  par 
Arrcfl  de  la  Cour  de  Parlement  à  ladite  Mahault  d'Artois ,  fille  de  Robert  fcconci,  qui 
tranfmit  ledit  Comté  à  leanne  (a  fille,  femme  du  Roy  Phiiippes  le  Long,  &  de  ladite 
Icanne  elchcut  .\  leanne  Je  France  ta  tille  tcmmc  de  Odes  Duc  de  Bourgogne  ,  &  par  le 
deccs  làns  cnf.insdc  l'hilippes  Duc  de  Bourgogne,  du  nombre  des  premiers  d'vn  petit 
fils  dcfdiis  Odes  Se  leanne  ,  ledit  Comte  d'Artois  cfcheui^  Marguerite  de  France 
fiturdc  ladite  leanne  de  France, femme  de  Loûys  II.  de  Flandres  ,dit  de  Crccy ,  &  par 
cette  luccclfion  le  Comted'Artoiicrt  retourne  en  laMaifon  dcFlandresidont  autrcstois 
il  eftoit  party ,  &:  de  là  en  laMailon  de  Bourgogne,  &  de  par  icclleen  laMaifon  d'Auftri- 
che  &  d'Efpagnc.  L  arrcll  par  lequel  ledit  Robert  d'Artois  111.  fut  euincc  dudit  Comte 
d'Artois ,  fiit  donné  par  le  Roy  Phiiippes  le  Long,  fcani  en  parlement  au  mois  de  MayJ 
de  l'an  mil  trois  cent  dix-huit,  &:  auparauant  le  Ruv  Phiiippes  le  Bel  en  auoit  ordonne 
iugement  comme  arbitre ,  à  Alnicres  le  r.  Oclobre  de  l'an  1309.  Robert  d'Artois  II  I.  fut 
graudemcDi  indigne  de  ce  iugcm.ent,  Se  s'efloigna  pour  quelqtic  temps  du  fcruice  du 
Roy  .mais  depuis  il  s'en  npprocha,&:  tant  luy  que  Icslucccflcurj  firent  pluficurs  grands  6c 
mcmorablcs  leruiccs  à  la  Couronne  de  France.  Ledit  Phiiippes  d'Artois  fils  de  Robert  11. 
eut  quatre  cnfans,  ledit  Robert  III.  t]ui  auoit  titre  de  Comte  de  Bcaumont  le  Roger, 
£c  efpoufa  Icanne  fille  de  Charles  Comte  de  Valois, &  de  Catherine  Impératrice  de  Con- 
ftantinop'ic  : l.icqtics  d'Artois  qui  fut  Comte  de  faint  Paul,  leanne  d'Artois  femme  do 
GalKin  premier  Comte  de  Foix  ,  fils  de  Raimond  Bernard  ,  &  Marguerite  d'Artois  fem- 
me de  Loiiys  d'Eurcux,  &:  furent  clpoufez-  en  l'an  noi.cUe  deceda  le  13.  Auril  de 
l'an  1311.  Ledit  Robert  d'Artois  111.  Comte  de  Bcaumont  le  Roger  fut  tue  en  guerre 
deuant  Vannes  en  Brctaignc ,  en  l'an  1541.  Knditc  leanne  de  Valois  la  femme  deceda  le 
ç.Iuillet  de  l'an  1363.  Ce  cil  Ion  corps  enterre  en  l'Eglifedes  Augullinsà  Paris.  Deldits 
Robert  111.  Se  Icanne  de  Valois  naiquit  Icand'ArtoirComtc  d'Eu ,  qui  eipoula  Ifabcllc 
deMcIun  ,  vefuc  de  Pierre  Ctimtc  de  Dreux,  il  deceda  le  6.  Auril  de  l'an  1386.  eft  en- 
terré en  l'Abbaye  du  Challel  d'Eu,  qui  ellfdndce  de  Nuftrc-Damc,  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gulbn,  de  la  reformation  de  faint  Vidor  lez  Paris,  en  laquelle  l'Abbaye  d'Eu  gilt,  &cft 
vcncré  le  corps  de  fait  Laurent  Confcflcur  Archcuclque  de  Dublin  en  Irlande,  qui  y  de- 
ceda en  l'an  1191.  &  fut  canonifc  l'an  iiio.  Ledit  Ican  d'Artois  en  l'an  13^0.  acquit  le 
Comte  d'Eu ,  qui  auoit  elle  confitquc  au  Roy  p.ir  l.i  mort  de  Raoul  de  Ncfle  ,  Comte 
d'Eu  ,  Conncftable  de  France ,  &  eft  à  entendre  que  par  les  anciennes  loix  de  ce  Royau- 
me, quand  aucun  fief  efchet  au  Roy  par  confifcaiion,  il  peut  &:  doit  en  vuidcr  fcs  mains. 
Les  anciennes  loix  eflans  telles ,  5c  bien  obfcruees ,  l'Efiat  de  France  fc  portoii  beaucoup 
mieux.  Les  Roisauuicnt  moyen  de  faire  gramics  rccompcnicsàceuxqui  auoicnt  fait 
içsgrand$fcrtiiccs,lans  charger  leur  peuple  par  nouuelles  inucntions  de  lubftdcs,  lef- 
quellcs  rccomoenfcs  en  argent  n'cdanchcnc  iamais  la  foif,  &  le  dcfir  d'en  auoic 
d'it^^cagccilacianipluscQâ^mmé,  cumnteil  aduicacaux  hydropiques:  mais  de  puis 
•  •       *  •  .  V       .  ^  le  temps 
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icTttnpî  du  Roy  Loiîys  XI.  que  l'on  dit  auoir  mis  les  Roii  hors  de  page ,  les  gens  du  Roy 
ont  par  tous  moyens  augmcnrc  ces  loix  du  Domaine  du  Roy,doni  enfin  a  dlc  fait  vn  re- 
cueil par  Edit  du  Roy  Charles  IX.  C<  ont  rendu  ce  dumainc  plus  (acre  que  le  domaine  de 
l'Eglilc  Romaine  qui  le  prcicrit  par  cent  ans.  La  vente  cil  ,  que  le  priuilcgc  du  do- 
maine d'cdrc  non  alicoabic ,  &  non  prc(<:ripiiMe ,  ei\  pour  la  feule  coniîderatioD  de  U 
louucraineté  Se  dircile  Seigneurie  qui  ell  icllcmcnt  vnie  à  la  Couronne  ,  qu'elle  ne  i'c 
peut  aucunement  aliéner  nypre(<:rirc,  non  plus  que  la  Couronne  mdmc  :  mais  le  droit 
dcScigneuric  viilc)  qui  eft  la  joujflancc&:  perception  de  tout  le  profit ,  fous  la  rccon- 
noiflance  de  fief  i  reflori  &  louueraincte  cnucrs  le  Roy  ,  ne  deuftcllremiscnccpriui- 
lege  des  droits  de  la  Cou  ronncicomme  par  ledit  Edit  il  a  cfte  mis:cc  qui  eft  contre  les  an- 
ciennes loixdont  nousaaonsletelmoignage  au  Duchcde  Normandie  ,  qui  cftoii  vray 
domaine  de  h  Couronne  >  &  failant  la  meilleure  partie  de  la  France  Occidentale,  qu'on 
appelloit  Ncuftric  ou  bien  V  vcftric  ,  &:  cibit  de  la  première  conqucik  des  François  en 
la  Gaule  Celtique ,  &  fut  baille  en  fief  à  Raoul  lcDanois>&  fcs  fucccrteurs  l'ont  tenu  hé- 
réditairement, iufques  à  ce  que  par  félonie ,  qui  cft  crime  féodal ,  ledit  Duché  cft  re- 
tourne à  la  Couronne.  Et  comme  il  fe  peut  dire  de  tous  les  autres  Duchcz  &  Comtez 
anciens  >  qui  du  temps  que  la  lignée  de  Charicmagnc  a  règne  en  prnlpcrue }  cftoient 
de  fait  au  domaine  de  la  Couronne,  &  depuis  furent  concédez  hercditairemcnt.  Ec 
auiant  de  temps  que  leldites  concelTions  ont  clic  tenjucs  au  large,  &  que  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  France  le  (ont  trouucz  ioiiiflans  par  hérédité  de  ces  Duchcz ,  Comtez ,  ÔC 
grandes  pièces,  TEftat  de  la  France  a  fleury,  &ont  cfte  faits  par  les  François  Jes  plus 
grands  faits  d'armes ,  tant  en  Chreflientc  que  hors  icellc,  que  iamais  nation  fit.  Car 
en  France  cftoient  plufienrs  Princes &: grands  Seigneurs,  la  grandeur  dcfqucls  cftoic 
ncc  auec  eux  ,  &  par  honnclle  émulation  des  enfans  s'accroiffoit  de  ligne  en  ligne*. 
Ils  faifoient  feruicc  aux  Rois  en  leurs  guerres  aux  dcTpens  de  leurs  fiefs,  &:  (elon  la 
valeur  8:  reuenu  d  iccux ,  fie  n'ertans  mercenaires  par  la  folde  faifoient  beaucoup 
mieux.  Et  pour  ramcntcuoir  le  plus  prochain  exemple  de  cette  M.ViIbn  d'Artois ,  de  fcpc 
malles  qui  y  ont  efté  depuis  la  première  conccflîon  ,  les  quatre  font  morts  .en  bataille ,  & 
cl\oient  Princes  du  fang  RoyaJ.  Delditsiean  d'Artois,  Comte  d'Eu,  &:  HabcJlc  de  Mc- 
lun  fa  femme,  nalquit  l'hilippcs  d'Artois  ll.Comtc  d'Eu,  qui  fut  Conncftable  de  France  > 
CceipouiaMaricdeBerryfiiledeIcanfilsdcRoy,DucdeBcrry  ,qui  lors  ef'roit  vefue  de 
Loiiys  Comte  de  Blois.  Le  mariage  deiditsPhdippcs  &  Marie  fut  en  l'an  1591.  ledit  Phi- 
lippcs  fut  tue  en  la  bataille  contre  les  Turcs  en  Hongrie ,  quand  lean  de  Bourgogne 
Comte  de  Ncuers  fils  aifné  de  Philippesic  Hardy  Duc  de  Bourgogne  fut  pris  prifonnicr 
dcuant  Nicopoly  en  l'an  t^^j.  Dcidits  Fhilippcs  &i  Marie  de  Berry  n.ifquircnt  Char- 
les d'Artois  Comte  d'Eu ,  &  Bonne  d'Artois.  Ledit  Charles  efpoufa  en  premières  nopccs 
leanne  de  Saucufc  ,  &  en  fécondes  nopccs  efpoufa  Helcinc  de  Melun  fille  du  Sci- 
çncur  d'Anioing  lez  Tournay.  Iccluy  Charles  rut  prifonnicr  des  Anglois  à  la  iourncc 
d"  Azincourt ,  8c  tint  prifon  vingt-trois  ans  :  il  deccda  (ans  enfans  à  Blangy  l'an  mil  quatre 
cent  fcpicntc  Se  vn.  Ladite  Bonne  d'Artois  fut  mariée  premièrement  à  Philippcs  de 
Bourgogne  Comte  deNcucrs&  Rethel,  tiers  fils  de  Philippcs  le  Hardy  ,  dont  elle  eue 
deux  enfans  Charles  5:  lean  de  Bourgogncdefquclsil  aeftc  parle  amplement  cy-deffus. 
En  fécondes  nopces  elle  elpoulà ,  auec  difpcnfc  ,  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  ,  dit  le 
bon  Duc ,  nepueu  de  fon  feu  mary ,  dont  elle  n'eut  aucuns  enfans ,  &  deceda  à  Dijon 
l'an  mil  quatre  cent  vingt-cinq.  Ledit  lean  de  Bourgogne  fon  fils  recueillit  la  fucccf- 
fu»n  dudit  Charles  d'Artois  fon  oncle  audit  an  1471.  eflant  lors  decedc  Charles  frcrc 
aifoédudit  lean  de  Bourgogne.  Tous  ces  Comtes  d'Eu  du  nom  d'Artois  ont  porté  Icfdi- 
tcs  anciennes  armes  d' Artois,  &  non  les  anciennes'armcs  d'Eu,  car  ils  ne  tcnoicnt  Eu 
par  hérédité.  Leldites  anciennes  armes  d'Eu  font  d'vn  Léopard  d'or  en  champ  d'azur, 
font  portion  des  armes  anciennes  de  Normandie ,  parce  que  le  Comté  d 'Eu  eltoit  p.tr- 
tagc  d'vn  puifnéde  Normandie)  &  en  eftoit  la  généalogie  telle.  Raoul  chef  des  Da- 
nois Normands  venus  dcDannemarK,fut  inueftyen  fief  du  Duché  dè  Normandie  par 
le  Roy  Charles  le  Simple  ,  après  oue  cette  nation  eltrangere  eut. longuement  vexeSC 
irauaille  la  France ,  lors  que  la  v.aleur  8c  bon  heur  de  la  lignée  de  Charlemagnc  com- 
mançeoit  à  décliner.  Et  les  appclloi  t-on  d'vn  nom  gênerai  Norimans,  qui  en  langue  Tu- 
dcfquefignifie  hommes  de  Septentrion,  car  Nort  c'eft  le  vent  froid  Septcntrion.il ,  fiC 
Manfignifichomme>  S:  cftoient  Danois  de  nation,  c'cft  dupavsde  Dannemai  K.  Et  de  ce 
mot  I^oriman ,  cette  région  qui  leur  fut  concédée  en  fief  fous  titre  de  Duché  ,  fuc 
nommée  Normandie,  &  comprend  la  Prouincc  fpirituelle  de  l'ArcheuefcbédcRoucn 
qu'i  contient  fept  Diocefcs  &  J&ucfchcz.  Rouen  qui  eft  la  mcrc  Cité,  Lifieux  ,£ureux> 
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Baveux'  ,  SccT,  ,- Auranchcs  ,  &  Confiances.  De  Raoul  premier  Duc  de  Norman- 
die  nal'quit  Guillaume  ,  dit  Longuclpcc  (on  tils  ,  c^ui  fut  Duc  de  Normandie.  De 
Guillaume  vint  Richard  aufli  Duc  de  Normandie  ,.dii  fans  Peur ,  qui  dcccda  l'an  596. 
DuditRichard  nalquircni  Richard  Iccond,  aiinc,  &  Guillaume  puilnc,  auquel  ledit  Ri- 
chard l'on  Ircrc  di>iîna  pour  Ton  partage  le  Comte  d'Eu  en  l'aii  icoi.  Leur  lotur  eftoit 
Adchcilde  ou  Alix  femme  de  Raynaud  Comte  de  Bourgogne,  &  furent  clpoulez  l'an  mil 
vingt-fix.  Dudit  Guillaume  Comte  d'Eu  nafquirent  Roben.qui  futComte  d  Eu.ôc  fonda 
l'Abl-'ayc  du  Trelport  fur  la  mer  près  Eu  }  &  Guillaume  Comte  de  Soillons ,  &  Hugues 
Ëuefque  de  Lvficux  Dudii  Robert  nalquii  Guillaume  fecondiîc  dudit  Guillaume, Hen- 
ry Comte  d'Eu,  qui  clpoufa Marguerite  fille  de  Robert  Duc  de  Normandie,  &  fonda 
l'Abbaye  de  Foucarmont  au  Comte  d'Eu  l'an  mil  cent  dix  neuf.  11  fit  iranfmuerles  Cha- 
noines fcculiersd'EuenChanoines  réguliers. De  Henry  nalquireni  leanComte  d'Eu  qui 
cfpoufj  Alix  fille  du  Comte  d'AronderAnglois  ;  &  Ellicnne  grand  MaiUre  des  Templiers 
en  Angleterre.  Dudit  Ican  Comte  d'Eu  nafquit  Henry  fécond  qui  efpoufa  Mahauli  de 
Longueville.  De  Henry  deuxielmc  nafquit  Alix  Comteilc  d'Eu.qui  fut  femme  de  Raoul 
d"  YUbuldun  Comte  de  la  Marchcqui  mourut  à  Damicttc  en  Egypte  l'an  1119.  Dudic  ma- 
riage vint  Raoul  Comte  d'Eu  qui  elpoufa  Leonor  de  Bretagne  j  6c  dudit  mariage  nalquit 
Marie  Comtcflc  d'Eu,  qui  efpoufa  Alfonfe  fils  de  lean de  Brene  Roy  de  Hierufalem  , 
EmpcreurdcConftantinopIc&dcBcrangcredeOiftiilefa  kmmcj  Ledit  Alfonfe aiioit 
titre  de  Chambricr  de  Fr.incc  ,  &  mourut  en  la  guerre  d'outre-mcr  fous  Thunes  en  Bar- 
barie .luprcs  du  Roy  S.  Loiivs ,  la  veille  de  lainte  Croix  en  Septembre  l'an  mil  deux  cent 
feptcnte  ,  &  par  honneur  fon  corps  fut  enterre  à  faint  Denys  en  France  en  la  chapello 
faint  M.irtin ,  &  s'en  voidcncorcs  la  fcpulturc  entière.  Dcfdits  Alphonfedc  Brene  & 
Marie  d'Eu  vint  Ican  Comte  d'Eu  qui  elpoufa  Beatrix  de  faint  Paul ,  &  deccda  l'an  mil 
deux  cent  quatre  vingt  i  fie  d'eux  nafquit  autre  Ican  qui  efptiula  Icannc  de  Coucy ,  &  fut 
tucà  la  bataille  dcCourtr.iy  l'anMcz.  D'eux  nafquit  Raoul  Comted'Eu, &de  Guynes, 
qui  cfpoiila  Icmnc  Dame  de  Mclo,&  leurfilsfut  ledit  Raoul  dernier  Comted'Éudc 
cette  ligiicc  ,Çonncflable  Je  France  qui  fut  décapite  à  Paris  l'an  mil  trois  cent  cinqiien- 
tc<  Dcidits  Raoul  fie  leannc  de  Melo  elfoit  aufli  iflud  leanne  d'Eu  dite  de  Nèfle  qui  ef- 
poufa en  premières  nopces  Médire  Gautier  de  Crecy  Duc  d'Athènes,  qui  tfepuis  fut 
Conneftablc  de  France, &  mourut  en  la  bataille  dcuant  Poitiers  le  19.  Septembre  l'an  mil 
trois  cent  cinqucntc  fix.  En  fécondes  nopces  elle  elpoufa  L(niys  d'Eureiix  Comted'E- 
ftampes  fils  de  Charles  d'Eureux,  Comte  d'Ertampe* ,  fie  de  Marie  d'Efpagne  Comtef- 
fcdc  Bifcayc  ,  ledit  Charles  fils  puilnc  de  Loiiys  fils  de  Roy ,  Comte  d'Eureux.  Apres  Je 
decez  dudit  R.ioul  Comte d'EuiConneflable  de  France,  ledit  Comté  d'Eu  cftani  acquis 
au  Roy  par  confifcatiou  fut  trati(porté  audit  lean  d'Artois ,  comme  il  a  elle  dit  cy-defluï. 
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IEan  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  efpoufa ,  comme  dit  a  efVc  cy-dcffus ,  Madame 
i'aule  de  Bretagne,  dite  de  BroÛes,  en  fécondes  nopces  >  laquel.'e  de  vray  deuoit 
porter  le  nom  de  Bretagne ,  pourcc  qu'i  laMailon  de  Penthieure  .ippartenoit  le  droic 
du  Duché  de  Bretagne:  Mais  pourcc  que  le  droit  que  lean  de  Montfort  auoit  audit 
Duché  eft  venu  par  ligne  à  Madame  Anne  de  Bretagne  femme  du  Roy  Loiiys  XII. 
ficde  par  elle  à  nos  Rois,  qui  depuis  ont  régné,  les  gens  du  Roy  ont  loufiours  cott-' 
tredit,&  cmpefchc  que  ceux  de  la  Maifon  de  Penthieure  pridcnt  le  (urnom  de  Bre- 
tagne, fie  les  ont  contraints  de  fc  contenter  du  furnom  de  Brofles.  La  lource  de  la 
que.relle  fie  prétention  des  deux  coftcz  cA  telle.  Artus  Duc  de  Bretagne  fils  de  leaa 
fécond  Duc  de  Bretagne  efpoufa  en  premières  nopces  Alix  fille  du  Vicomte  de 
Limoges,  Dame  d'Auannej.  En  fécondes  nopces  elpoufa  Yoland  fille  d'Almerv  ou 
Amaury  Comte  de  Montfort.  Du  premier  mariage  nafquirent  Ican  troifielme  qui 
fiit  Duc  de  Bretagne,  &  Guy  Comte  de  Penthieure.  Et  du  fçcond  mariage  nalquit 
Ican  de  Bretagne,  dit  de  Montfort.  lean  troifielme  mourut  fans  enfans,  delaiflant 
leanne  de  Bretagne  fa  nicpcc  fille  dudit  feu  Guy  Comtede Penthieure  fon  frère  ger- 
main maricc  à  Charles  Comte  de  Blois  j  dclaiîlant  aufll  ledit  lean  de  Montfort  fon  frè- 
re paternel.  Ledit  Ican  troifiefme  voyant  n'auoir  point  d'enfans  déclara  fon  héritière 
audit  Duché  ladite  leanne  fa  niepce  ,  fille  de  fon  trere  germain  ,  &  ordonna  que  les 
enfans  d'elle  priffcni  le  nom  &  les  armes  de  Bretagne  ;  &  rcieiia  ledit  de  Montfort 
de  (on  hérédité.  Ce  lean  troifiefme  dcccda  l'an  mil  trois  cent  quarenie  ,    de  fon  viuanc 
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•  'kooît  donne  audit  Guy  fon  frcrc  le  Comte  de  Ixmhieure  pour  le  tenir  en  ficfdc  Comté 

"  ''^iis  le  Duché,  aacc  la  Seigneurie  de  Gocl ,  par  permutation  au  Vicomte  de  Limoges»». 
'  "8c  fiât  la  permutation  omologutc  par  le  Roy  l'an  1317.  Apres  le  deccs  dudit  IcanUl.  le 
■"'meut  débat  pour  le  Duché  de  Bretagne  entre  Ch.trlcs  Comte  de  Blois ,  à  caulc  de  ladite  ' 

leannc  de  Bretagne  fa  femme ,  &  ledit  lean  Comte  de  Montfort  j  &  par  Arrcil  donne  par 
.^Ic  Roy  en  Ton  Parlement,  tenu  à  Conflans  le  7.  Septembre  de  l'an  1341.  la  policinon  & 
cftat  du  Duchc  fut  adiugc  audit  Comte  de  Blois  pour  la  femme ,  dont  ledit  de  Montfon 
Dc  fut  content.  Ledit  de  Montfort  auoit  efpoufe  1  canne  hlle  dcLoûys  premier  Comte 
de  Flandres ,  &  auoit  eu  en  dot  fepi  mil  liures  dc  rente  alfignez  lui  Niucrhois  &  Rethc- 

*  *•  lois,  qui  lors  clloit  enlaMaifondc  Flandres.  Apres  le  deccs  dudit  lean  de  Montfort,  ieaa 

fon  fils  qui  auoit  cfpoufc  leannc  fille  de  Charles  d'EureujpRoy  de  Nauarre,  irtcitc  & 
'.encourage  par  la  merc,  femme  dc  cœur  haut',&  aucc  l'aide  des  Flamcnds&  Anglois, 
qui  (c  mcfloient  de  ce  party  ;  combaiit  à  guerre  ouuertc  pour  la  querelle  du  Duché 
de  Bretagne  contre  ledit  Charles  Comte  dc  Blois ,  la  bataille  fut  à  la  Roche-d'Auray 
en  Bretagne,  le  iour  de  S.  Michel  19.  Septembre  de  l'an  mil  trois  cent  foi xcntc  qua- 
tre i  Charles  de  Blois  perdit  la  bataille  &  mourut  fur  le  champ  Apres  cette  vidoire  ,  K 
-      fuiuant  le  iugemcnt  des  armes,  le  Roy  adiugca  le  Duchc  de  Bretagne  audit  de  Mont- 
fort ,&  le  receut  au  ferment  dc  fidélité  l'an  1366.  Mais  par  appointement  fut  baille  i  la- 
'  dite  leannc  vefuc  dudit  dc  Blois ,  le  Comte  dc  l'enthicure  &  le  Vicomte  de  Limoges. 
Et  depuis  en  l'an  1378.  ledit  lean  dc  Montfort  par  contumace  fut  iugcàmon  pour  cer- 
tains crimes.  Cette  bataille n'cftoit  pas  comme  entre  fouucrains ,  car  tous  deux  elVoient 
vaflaiix  de  France .  &  félon  Icsloix  qui  lontauiout'd*huy,  ne  leurcftoit  loifible  dc  comba- 
trc  fans  congé  du  Roy  leur  Souucrainj  Mais  l'obferuance  cftoit  ancienne  des  François  Sm 
■  Allemands,  quand  aucune  qucftion  fe  prefentoit  en  difficulté,  fuft  en  matière  criminel- 
le ou  ciuile,  que  l'on  pcrmettoit  aux  contcndans  dc  combairc  ,  fufl  de  pcrfonne  à 
pcrfonnc.ou  de  plufieurs  contre  plufieurs,  mefmc  les  Seigneurs  de  France  difoieni 
auoir  ce  droit ,  &  en  vfoicnt ,  comme  on  dit ,  .Suo  iure ,  pour  faire  guerre  les  vns  aux , 
autres  pour  la  répétition  ou  defcnce  de  leurs  droits,  dont  il  a  efte  parle  cy.dcflus.  Onlit 
csHiftoires,  que  du  temps  d'Othon  Empereur  en  l'an  543.  furlaqucftionqui  feprc- 
fentajfi  le  fils  du  fils  aifhé  deuroit  cftre  prcfcrc  à  fon  oncle  fils  puifnc  en  la  f  ucceffion  d'vnc 
Seigneurie  noble,c'cft  à  dire  fi  en  fucceffion  de  ligne  dirccle  il  y  a  reprefentaiion:le  iuge- 
mcnt en  fut  commis  au  combat  entre  les  deux  contcndans  oncle  &  ncpueu ,  &  fut  le 
nepueu  vainqueur,  lafon  Dofteur  Milanois  fur  la  loy  AUxirrum  virium  C.  de  liberit 
.  frxteritis ,  &  Bcrtachin  Doclcur  en  fon  Répertoire  de  droit ,  difcni  que  la  queftion  d' vn 
Duché  cf\oit  entre  le  Iccond  fils ,  &:  le  fils  du  fils  aifnédeccdé,&que  le  ncpueu  en  ligne 
directe  du  deflFuncl  vainquit  par  deux  combats ,  &  fuiuant  ce  fut  iugé,  corhme  fi  le  iugo» 
ment  fufl  venu  de  Dieu.  Depuis  le  fait  des  combats  a  cftc  modéré  par  deux  rciglcs  j  l'vné 
que  le  combat  à  outrance  aucc  armes  offcnfiucs ,  ne  fcroit  permis ,  finon  en  cas  de 
crime,  trois  chofes  concurrentes ,  à  fçauoir  crime  capital ,  autre  que  larrecin, com- 
mencement de  preuuc,  &  grande  conicdlure  &  prcfomption  ,  &  la  preuuc  non  entiè- 
re. Qui  cil  à  dircquCle  combat  eft  au  lieu  dc  laquedion  par  tourmens  ,quc  l'on  f  ac- 
coufhimc  d'apphqucr  contre  les  accufez,  quand  les  prcuucs  ne  font  entières  ;  l'autre 
rcigle  cftoit,  qu'en  matière  eiuilc  on  ne  comnatoit  à  outrance,  mais  dc  pcrfonne  à  pcr- 
*fc    fonne,  par  la  leulc  force  &  dextérité  du  corps  ,& par  armes  naturelles.  Ce  qui  cftoit  ap- 
plique pour  fupplémcnt  dc  preuuc ,quand  la  preuue  n'cftoit  pas  cnticrej  &  fi  l'vn  des  deiix 
îitigateurs  fcntoit  n'cftre  efgal  à  l'autre  en  force,  il  pouuoit  donner  champion  ,  c'eft  à 
dire  vn  fubftitut  pour  combatrc  en  (on  licu,&  s'il  y  auoit  débat  fur  l'cfgalité  le  iuge  en  ar- 
bîtroit,&  combaitMeni  en  la  prefence  du  luge  qui  donnoit  la  caufe  gaignée  au  vainqueur» 
&  iugeoit  fur  la  viftoirc.  Dont  vient  l'ancien  prouerbe  vulgaire  ,  qu'en  la  couftumc  de 
Lorriz,lcbatu  paye  ramcndccarccKiyqui  cftoit  vaincu  cftoit  batu^&pcrdoit  facaufcSc 

fiayoità  iuftice  l'amende  de  fa  téméraire  litig.'Aon.  Ce  combat  en  caufes  ciuiles  eftabo- 
ypar  nonvfanccmais.les  rciglcs  fcvoycnt  en  \mcux  couftumierscfcritsàlamain.Lccom- 
«  bat  en  matière  criminelle  a  cftc  plus  vfitc ,  Je  fe  trouuc  que  quelquesfois  il  a  cftc  ordonné 
par  Arreft  dc  Parlement ,  comme  en  lurifdiclion  ordinaire ,  il  y  eut  Arreft  d'icelle  Cour 
entre  lacques  le  Gris  ficlcan  de  Carrougc  Cheualicrs  domeftiqucsduDucd'Alençon,& 
cftoit  l'accufation  d'adultère  commis  auec  force  j  ce  fut  en  l'an  138(5.  La  Cour  iugea  que 
pour  lupplcmcnt  dc  preuue  ils  combatroient  à  outrance.  Défait  ils  combatircnt  cndc« 
dans  les  lices,  qui  furent  drefTces  auprès  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris,  &  fut 
ledit  le  Gris  vaincu  &puny  félon  le  dclit.  Pourccqucla  femme  dudit  de  Carrougc  auoit 
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dibnt  âuoif  cftc  forcée  par  ledit  IcGrisJaCour  ordonna  qu'elle  affiftcroit  en  pecfonncâA 
♦combat  >&  que fi  Ion  rrsary  eftoit  vaincu  qu'elle  ièroit  luicicàb  peine  àa  calomnia- 
teurs ,  8c  faux  acculateurs ,  qui  cft  de  louftnr  fcrhblabic  peine  que  l'accufc  (bufiriroic  s'il  \ 
eftoit  condamne .  Elle  volontaircmcni  le  loumit  à  la  peine,  s'alleurant  lur  la  iuUicc  de  la 
caule.  De  ce  combac  Froiflard  parle  bjcn  amplement ,  &  Maiilrc  lean  Galli  en  vn  traité 
de  quellions  qui  eft  fur  la  fin  du  llile  du  rarlcmcni.  Et  audit  Aile  du  rarlcmcnicftmjJb  - 
la  forme  de  plaidoyric  en  fait  de  combats,  pour  monftrcr  que  les  qucdions  ic  traitoicnc 
en  iurildiciion  ordinaire.  Depuis  a  elle  pratique .  qu'au  Roy  leul  appartient  d'adiugcr  iSc 
oftroyer  cornet.  Et  de  mon  temps  le  ii.  luin  de  l'an  1^47.  le  Koy  Henry  11.  par  les 
lettres  patent  es  duditiour,adiugea  le  combat  fur  la  querelle  d'entre  François  de  Vi- 
Uonnc  bcigncur  de  la  ChalUigncraye ,  &  Guy  Chabot  bcigneur  de  Montlicu  tils  du  Sci- 

fncur  de  larnac,  Se  par  les  lettres  du  Roy  appert  que  Ion  ordonnance  cft  faite  par  forme  • 
ciurildirtioncontentieufccaren  icelie  lont  ces qualiiczdudit  de  Viuonne  demandeur 
'  «n  cas  d'honneur,  &dudii  Chabot  défendeur.  Vray  clique  les  lettres  patentes  adiudi- 
«atiucsdudit  combat  font  fecUces  du  fcel  du  fecreten  placart  fur  cire  rouge ,  &  non  du  . 
Crand  feel  ,mais  ibnt  contrcfignces  de  l'Aubeipine  Secrétaire  d'Ellai.  Ils  combatircnt 
à  faint  Germain  en  Layc ,  en  camp  clos  le  4.  luillet  fuiuant  .ellansà  picdauccrdpceac 

*:  bouclier ,  le  laques  de  maille ,  le  morrion  en  tefte ,  fie  la  dague  à  la  boiinc  -,  &  tut  Ic- 
itde  Viuonne  vaincu  jie  vis  ce  combat.  Les  qualitez  de  demandeur  &  défendeur  lont  * 
à  confidcrer  en  ce  qnc>lc  défendeur  a  le  choix  des  armes ,  auec  Iclqucllcs  les  deux  doi-» 
Bcnt  combatre  ,  &:  le  demandeur  doit  fournir  lelditcs  armes  Iclon  l'aduertiflemcnt  que 
luyen  fait  le  défendeur ,  doit  aulTi  le  demandeur  fournir  le  camp  closjfic  fe  rcferue  le 
•défendeur  le  pouuoir  &  faculté  de  fournir  les  armes,  fi  bon  luy  lemblc.La  loy  du  combat 
cft)  que  fi  le  demandeur  ne  rend  le  détendeur  ion  aduerfaire  vaincu  dans  le  Soleil  cou-  ' 
«hc  du  iour  auquel  ils  font  entrez  en  camp  clos,  le  défendeur  gaigne  fa  aoCcatiin/ldrt 
de  ce  qui  le  dit  en  pratique  de  plaidoyric,  que  quand  le  demandeur  ne  prouue  Ion  inten- 
tion ,  le  défendeur  gaigne  fa  caufe ,  ores  qu'  il  ne  fourniffc  rien.  Les  plaideurs  doiuent 
i  l'entrce  de  la  caufc  prcller  je  ferment  de  calomnie,  c'eft  à  dire, que  nuld'cuxà  Ion 
cfcicnt  ne  plaide  pour  mauuaile  caufe.  Ainfi  en  combat  chacun  des  combatans  (c  prc- 
lentc  deuant  lelouueratii  qoiprcûdc,ouccluyquicllcommisparluy,&s'approchcd'vn 
perron  fur  lequel  cil  l'EuangilcSc  là  lure  qu'il  croit  fa  querelle  dire  iulle,&:  adioullc  qu'il 
n'a  fur  luy  parole,  bref  .nyautic  choie  par  quoy  il  clpere  vaincre  ,finon  par  l'aide  de 
Dicu,auecla  iulle  querelle,  aucuns  adioullent  ces  mots,  &  par  le  bon  Cheualjcr  S.Geor- 
ges. Mais  depuis  on  a  pratique ,  qu'outre  le  ferment  prellc,  les  parrains  ou  autres  en  • 
leurprcience  vifitent  par  tout  fur  le  corps ,  habits  fi:  armes  des  combatans  pour  con- 
noiftrcs'il  y  a  bref  ou  charme.  Les  loix  de  la  lice  &:  camp  clos  lont ,  que  nul  ne  demeure 
dedans  le  camp  clos  ,s'il  n'cll  commis  du  Souucrain  ou  de  l'on  Marefchal ,  (  car  c'eft  le 
droit  mellier  du  Marefchal  de  conduire  l'ordonnance  du  camp  clos  )  ou  fi  ce  n'eft  aucun 
qui  de  fa  pcrfonne  ait  combat  u  en  lice  fie  camp  clos.  Et  parlcHcrautàhaute  voix  font 
faites  defenies  i  tous  fur  pcine^'orporcllc  à  la  volonté  du  Souucrain  .que  nul  ne  parle, 
touffiiïc.  ou  falTc  fignc  pour  aduantager  ou  aduancer  l'vn  des  chanfpions  quand  ils  four- 
nilTcnt  labataillc  de  leurs  armes.  Aucuns  luperlliticulcment  ont  dit ,  que  fi  les  noms  des 
deux  combat.ins  font  tous  deux  en  nombre  pair  de  lettres,  ou  tous  deux  en  nombre  non 
pair,  le  demandeur  fie  prouoquant  doit  élire  vaincu  ,  maitfi  le  nom  de  l'vn  cil  à  lettres  de 
nombre  pair,  fie  le  nom  de  l'autre  à  nombre  non  pair,  le  défendeur  doit  ellce  vaincu. 
Cette  façon  de  démener  les  caulcs  par  combats  a  elle  introduite  par  les  nations  etlrangc- 
rcs,  quand  elles  fupprimerent  l'authonté  5c  grandcurdel  EmpireRom.iin,  &  la  pratique 
en  a  elle  par  diuerlesmanieres,  Se  toutes  di{oit-on,cllrc  du  iugcrr.ent  de  Dieu.  Aucunes- 
fois  les  deux  contendans  ou  champions, pour  eux  combatoicnt  auec  le  bouclier,  &  le 
badon  de  bois  en  camp  clos,  quand  l'vn  acculoit  l'autre  de  faux  telmoignage,  ou  de  furt. 
Ainfi  ctl  récite  es  Capitulairesdes  loix  d^pharlemagne,5edc  Loiiyslc  Débonnaire  Em- 
pereurs ,  au  liurc  4.chap.i^fic  15.  Et  ccluy  qui  clloit  vaincu  cnduroit  la  peine  quclc  délit 
dei'accuiaiion  mcritoit,àfçauoirlc  demandeur  comme  calomniateur,  fie  le  défendeur 
comme  conuaincu.  Aucunesfois  lanr  en  crime  capital,  comme  en  caufe  ciuilc,  pour  le  de 
batd'vn  héritage,  les  contendans  combatoient  auec  l'efoee,  Se  celuy  qui  clloit  vaincu 
(buffroit  condemnation  .  ainfi  ell  es  loix  des  Allem.inds ,  cnap.  44.  fie  84.  Autres  façons 
clloicnt  pratiquées  pour  fupplccment  de  preuuc,quc  celuv  que  l'on  foupçonnoit  du  délit 
auec  quelques  conieflures  deuoit  le  purger  en  mettant  la  main  en  eauc  bouillante  ,  ou 
marchant ,  ou  mettant  la  main  fur  le  fer  chaud ,  s'il  fc  bnifloit ,  il  clloit  condamne  du 
Jclit,  s'il  ne  fe  faifoit  point  de  mal.il  eftoit  âbfuus,  fie  cela  t'appelloit  le  iugement  de  Dieu, 
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frortirttc  îl  fc  voîd  en  la  loy  Sa]i(pe  >  chapitre  ciiiqucme-cinq  t  te  àu  "liurê  4.  dcfdits  Ca?  ' 
piiulaircs,  art.  15.  &  en  l'Appcndix  Iccond  dudii  4.  liurc,  art.  3;  &  au  grand  Décret 
de  Gratian.  în  cm.  ctnfutHtfit.  i.qttxii.f.  Auqvicl  lieu  telle  façon  de  faire  clldcfcjiduë  * 
comme  c(Uni  tentation  de  Dieu^La  deFencccncUautlîparLucius  111.  Pape,  au  cbap. 
tx  tuaruM  extra,  de  pur^/ttione  Cariumc/t.  &  par  Hunorius  H  I.  ctp.Jilefft^txtra.de  pur-  ' 
^at.  vnlf^-  Par  Innocent  111.  m  cap.  ex  littru  extra,  de  exttffu  Pralat.  Quant  aux  gens 
d'Eglilc  >  s'ils  elloicnt  foupçonnez  &  diffamez  de  quelque  délit  dont  ils  ne  tuffcnt  entiè- 
rement conuaincus  \ils  dcuoient  fc  purger  aucc  la  douzicfmc  ,tcptie(mc ,  ou  fixiefrnc 
main  ,  c'ell  à  dire  •  que  douze ,  lept  ,ou  fix  notables  perfonncs ,  lans  rcprchcnfion  iu^ 
Toient  aucc  eux  fur  leur  innocence  >  audit  Décret  de  Gratian  ,  Can.  omnthus  2.  quxff.  j. 
L'accufc  iuroit  preci/cmcnt  oùy  ou  non ,  &  les  autres  iuroicnt  connoiflre  ledit  accufc ,  êc 
fcs  mccurs,  &  qu'ils  croyoicnt  que  ledit  accufc  auoit  iurc  vérité.  Es  Dccrcialcs  antiques, 
chapitre  quoties,  extrâ  de  purgat.  vulj^.  Auiresfois  on  les  contraignoii  de  iurcr  fur  les 
Reliques  de  faint  Pierre  >  ou  autre  laint  }  audit  Décret.  Can.  babet.  Can.  quanta.  2. 

Îujtfi.j.  Et  au  liurc  des  loix  des  Allemands ,  chapitre  6.  Saint  Grégoire  enl'Epiftrcij.  , 
iure  y  pour  déplus  authorilervn  Icrment  f  ordonne  que  les  tcfmoinsqui  ne  font  pas  ës 
Ordres  lacrez  viennent  deuant  le  corp5  de  laint  Apollinairci  (  c  clloit  à  Rauennc  )  &  iu- 
rcnt  ayanslamain  lur  foo  fcpulchrc: ou  bien  comme  es  Monallcres,fi  furt  auoit  edé 
commis  par  aucun  des  domelliques,  od  lesf;tiibit  tous  communiera  la  Table  ^e  l'Au- 
tel,  aucc  ces  motsi  Le  Corps  de  Noftrc  Seigneur  te  foie  aujourd'huy  en  probation. 
Can.  jjipe.  2.  qudff.  f-  Aucunesfois  les  combats  le  font  lam  querelle  particulière ,  ci- 
uilc  I  ou  criminelle ,  &  en  deux  (oncs  5  Tvne  lans  outrance ,  l'autre  aucc  outrance }  fans  • 
outrance  ,  en  iourtes  &:  tournois  par  rcjouillance  .quand  les  Koisou  autres  grands  Sei- 
gneurs font  mariages  &:  fcllins ,  &  y  (ont  fa;tcs  parties  des  tenans  Se  allaillans ,  aucc  dcui- 
Ics  &:faueurs ,  qui  ordinairement  loni  amourcules.  Et  les  harnois  de  louftcs  font  beau- 
coup plus  forts  &  afleurcz  que  les  harnois  de  bataille ,  pource  qu'on  cffavc  par  tous 
moyens  que  nul  ne  foit  blellc ,  &:  que  le  plus  grand  mal  loit  d'cftre  vcrfc  par  terre  :  âucc 
outrance  fc  font  les  combats  fans  querelle  particulière)  quand  durant  vne  guerre  dd 
nation  contre nation,aucuns  gaillards  &  defircux  d'honneur  prouoquent  au  combA  fcm- 
blable  nombre  d'hommes  de  l'autre  party,  à  donner  coups  de  lance ,  fie  combien  qu'il  y 
aille  de  la  vie  >fieft-cc  que  les  vrays  guerrier  s,  amatArs  d'honneur,  y  vont  à  party  pa-^' 
reil  >  à  pareilles  armes ,  lans  fraude  >  à  iour ,  heure ,  &  lieux  aflîgnez  ,  fans  furprife  ou  ad- 
uantagc  :  Pourquoy  aucuns  abonne  raifbn  blafm^t  l'alKice  dont  vfercnt  treize  Italiens 
qui  furent  lemonds  au  combat  par  treize  François ,  au  temps  du  Roy  Loiiys  XII. lors  d<4 
la conquefte de Napics.  Car  la  loy  du  combat  ayant  cîic  faite, de  combatrc  à  chcuat  - 
auec  la  lance  1  l'eipee  d'armes ,  fie  la  maiïe ,  les  Italiens  iîrem  faire  leurs  lances  vn  pied  SC  ' 
demy  plus  longues  que  celles  dont  on  a  accouUumc  d'vfec, à  la  guerre  ,  &  au  lieu  de  l^^- 
mafle  d'armes  auoicnt  des  coignces  de  villageois  fort  pefantcs ,  attachées  à  chaifnes  di* 
fer,  comme  pour  allommcr,  &  non  pour  combatrc.  Aucc  ces  aduaniageslefdits  treize  . 
Italiens  furent  vainqueurs ,  fi:  furent  faits  Chcualicrs  par  le  chef  de  l'armcc  Efpagnolcf 
Dom  Gonfaluc  Fcrrand ,  dit  le  grand  Capitaine.  Les  grandf  guerriers  iugcront  fi  l'hon- 
neur de  la  viftoire  leur  appartcnoit.  Quelquesfois  les  Gentils- hommes  combatent  pour 
certains  poiucVs  d'honneur  ,  eiquels  eux-mc(mes  fe  perluadcnr  que  leur  honneur  eft 
intercffc ,  comme  fi  vue  parole  n'a  pas  cfté  dite  corredement ,  félon  que  la  couftume  efl: 
entre  eux  de  parler,  ou  pour. lutresoccafions,  qui  en  cffri  ne  touchent  pas  l'honneur  < 
i'entcns  l'honneur  cftrc  ccluvquiafon  leul  fondement  de  vertu  fi: bien  taire:  comme  fl 
on  reproche  à  vn  Gentil-homme  qu'il  (bit  voleur  «qu'en  vne  bataille  il  ait  fuy  mal  à 
propos ,  qu'il  ail  tue  ou  bicffc  vn  autre  proditoiremeni,  ou  aucc  trop  d'aduantage,  ic 
crov  que  proprement  fonhonncurcft  intercflc ,  fie  pour  maintenir  (on  honneur  par  hon- 
neur ce  ne  luyellaflezdc  dire  qu'il  eft  homme  de  bien,  fie  non  tel  comme  eft  le  repro- 
che, mais  doitlir  relTcntir  plui  auant,  Se  auec  ardeur  de  courage  fie  vchcmcncc  de  pa- 
roles monflrer  fa  gcncroilic,  ou  en  dcmcniant,  ou  en  difant  qu'il  ei\  melchant.  Lé 
furplus  quV  eft  pour  gaigncr  l'aduantage  d'eftre  défendeur ,  pluftoft  que  demandeur  SC 
prouocatcur  au  combat  gift  plus  en  fubtilitcz  qu'en  vrais  effets  de  valeur,  fie  défait  on^ 
a  employé fouucnt les  plus  IçauansDoAcurs fie lurilcoulultes, pour  aucc  raifons  tirccaf 
des  loix,  aucc  acuité  d'entendement  monftrerquel  des  deux  doit  eftre  iugc  prouoca- 
tcur.  Comme  quelquesfois  ils  entrent  en  querelle, qui  premier  iraàlaproccirion,  àquÇ' 
premier  fera  prcfentcc  la  paix  ,  ou  qui  premier  ira  à  l'off'randc  de  la  Mcflc ,  IcfqucJs  hon* 
ncursde  vray  appaniecneniiccluy  qui  eftpatrçn  ou  fondateur  de  l'Eglife  ,ou  qui  c(^  ' 
Seigneur  haut  iufticierdo  lafituationde  l'Eglife ,  &  à  autres  non,  s'ils  ne  (ont  Princes  o«f 
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Officcrs  gcnerâux  de  la  Couronne.  Ceux  qu.  au  licù  dc  querelles  s'en  expédient  en  gfe 
jant,  ou  parnlccfont  les  mieux aduilcz  ,  comme  il  aduini  en  ccpay[dcNii'.cmoisil 
y  a  cnuiron  cmquentc  ans ,  emre  le  Se.gncur  d'Ofnay ,  nomme  de  I  rye,  &  Je  Seigneur 
du  Bastori  d  Ornay.  Le  Seigneur  du  Ba.f^rt  qui  cftoii  le  Seigneur  de  Torcy,  Capitaine 
de  cinquemc  lances  qui  auoit  cùé  Lieutenant  pour  le  Roy  à  Milan,  le  trouua  en  la 
rnailon  du  Bas  on  a  vn  lour  de  grande  fcnc,  &  au  mcfme  iour  fc  trouua  le  Seiencur  de 
1  ryc  en  (a  mailon  d  OInay.  Le  Seigneur  d'O/hay  qui  n'cftoit  pas  f,  fort  aduancc  en  ces 
grandes  charges  cnuoya  vers  le  Seigneur  de  Torcy  vn  Gentil- homme  pour  l'aducrtir 
des  honneurs  dEgl.lc  qui  appancnoieni  audit  Seigneur  dOfnay  haut  lufticicr.  afin 
<iu  Une  irouuaft  mauuais  s'il  les  prcnoit  en  fa  prefencc  :  lurqi:oy  ledit  f.cur  du  Basfort 
après  s  dire  fait  déclarer  en  quoy  confinoicm  ces  honneurs, dift  au  Gcmil-hommc 
^uant  â  laprocejfton  qu  //  n'tn  tntreroit  tn  dth^it  tjlofit  tadm  tÙ^  goutteux ,  qui  ne  pou^ 
«ott  marcher  quautc  feine  .quant  â  l' offrante  quejiant  vieil  foUat,  ,1  ejlou  plus  aecoufta- 
me  d  prendre  qu^  donner,       quant  à  la  fa,x  qu.l  ,'en  pouuott  paj]er  ,  ay^nt  toufLrs 
_  ttymela  guerre,  tes  combats  font  quciqucsfois  alTîgnez  dtSouucrainà  Souuerain  .  pour 
combatrc  de  pcrfonnc  a  perfonne  .  &  peu  (ouuent  exécutez  :  quelquesfois  de  comhatrc 
dix  contre  dix  ,  &  quelquesfois  de  puiflance  contre  puiflancc  :  pourquov  faire  ils  s'affi- 
gnem  lournce  &  heu,&  le  font  autrcsfois  grandement  pratiquez,  dont  vient  qu'en- 
cores  auiourd  huy  on  appelle vnc bataille, iournce.  mais  depuis  scft  autrement  prati- 
que,  dilans  les  fouuerains  pour  cxcufc,  qu'ils  ne  veulent  pas  combatre  félon  lavoJomc 
de  leur  cnnemy.  Virgilcau  ii.  de  l'Enéide ,  reprcfentc  vn  combat  entre  Encas  &  Tumus 
•FT-^  P'*="=""°"      <=h»':"«  d'cuxàefpoulcrLauinia  fille  de  Latinus.pour  eftre  pa^ 
1  illuc  du  combat  uige  qui  leroit  le  mary .  &  les  Romans  font  pleins  de  tels  combats  fic'- 
combien  que  ce  fo.t  pour  la  plufpart  fables .  s'y  ea-il  à  croire  que  lors  il  y  en  auoit  quel-' 
que  vlage:  entre  les  Romains  s'iJaducnoitque  le  chef  de  Tarmce  Romaine  fc  rencon-^ 
traft  en  labataille  pour  combatre  le  chef  de  larmec  ennemie  j  &  le  Romain  fuft  vain-"*' 
qucur ,  la  couftumc  cftoit  que  le  Romain  alloit  aucc  grande  magnificence  dcdicr  la  de, 
poiiille  du  vaincu  au  Capitolc .  a  lutter  Feretr.us .  &  par  excellence  telle  dcpo,„l!c  sap- 

itlt^'Z  '  cfpece ,  &  n'en  eQ  ainfi  aduenu 

aux  Romain  que  trois  fois  j  vne  fois  à  Romulus  Roy.  qui  vainquit*:  tua  Acron  Roy 
des  Ceninenles  5 1  autre  à  Cornelu»  Colîus  Conlbl .  qu,  vainquit  &  tua Tolm.nitus  Roï  i 
V^iridor^r'^R        ''^r  f  î?"^^""^  '  S- vainquit  &  tuTéTb  taiS  ' 

Sf,.  i/r  V  t       ^  ^''l'^'  '     "       l'Empereur  Charles  difoit, 

Tjt^rZ^rTA  T'^"''^  "  '  ^"  n'^ccompliffant  ce  qu'il  auoit  promis 

îr  rlZ  ^''*.^"^'  r  'ô'  "*^rr °"  l'accomplir  qu-il  fft  ce  qu'il  pouuoit.  qui  eft  de 

fnnniT  u  ^'^^""'  ^  ^c  Rov  de  France  difant  que  ledit  Empereur  J'auoit  traite  pri- 
in  a  ^  'ndignement ,  félon  la  qualité  d'vn  Prince,  &:  quele  tenant 

eu  garde  ettroue  les  promcffes  qu'il  auoit  faites  n'eftoient  de  tenir ,  mefmc  parce  qu'il 
ne  auoit  ïamais  laiffc  en  libcne  lur  fa  foy.  Ei  fur  ce  le  Roy  enuoya  le  dcffier  au  combat 
Elpagne;  '  Empereur  accepta  le  gaige  de  bataille  ,  &  difcnt  les  Elpacnols 
S  n  citoît  tenu  de  I  accepter,  pource  que  le  Roy  auoit  clic  Ton  prifonnier  j  ce  f  ut  en 
J  an  M 17.  mais  ce  combat  ne  vint  ieïFct.  Les  Papes  par  pluf.eurs  conftitutionsont  dcfFen- 
du  ces  combats.  LaureniiusCalcancusDoacur  Breflan  au  confcil  fécond,  ameine  des 
argumcns  p^ur  &  contre ,  Scfembic  refidcr  en  cette  opinion  que  par  authoriié  du  fouue- 
ra.nle  combat  cft  permis ,  comme  en  forme  de  lufticc,  &  qu'il cA  fubroec  au  lieu  delà 
quelhon  par  tourmens,  &  q„c  l'homicide  cl\  defFcndu ,  quand  aucun  de  foy  prend 
vengeance  .  mais  non  quand  jl  la  prend  par  pcrmillîon  de  la  lov  ou  du  Souuerain'cnU 
puiUancc  dcfquels  eft  de  iugcr  de  nollrc  vie  :  lufqucs  icy  acfté  parle  des  combats. 

POur  rcucnir  au  propos  de  Bretagne ,  &  Penthicurc  ,  depuis  le  temps  de  la- 
due  bataille  entre  Ican  de  Montfort  Si  Charles  de  Blois  i  ceux  de  la  Maifon  de  Pen- 
thicurc retenans  toufiours  la  première  opinion  de  leur  droit  par  beaucoup  deraifons, 
iTielme  que  ce  lugement  des  armes  n'cft  approuué ,  fe  font  nommez  de  Bret  aiinc ,  &  ont 
prétendu  loiifiours  le  Duché  leur  appar,c-nir  :  à  quoy  ils  ont  cftc  empefchez ,  &  par  la 
torce ,  &  par  I  authorite  mefme ,  depuis  que  Bretagne  eft  venu  à  la  Couronne  de  France, 
I  -J  n?""     ,       '  Monifort  qui  gaigna  la  batailleContre  Char- 

les de  Blois ,  nalqu.reut  en  mariage  lean  cinquiefme  Duc  de  Bretagne ,  Artus  Comte  de 
Kiehcmont ,  &  Richard  Comte  d'Ertampes.  Dudit  lean  V.  qui  dccedn  en  l'an  1441.  vin-  " 
rçqt  François  l.  Duc  de  Bretagne ,  H  Pierre  de  Bretagne ,  qui  tous  deux  dcccdcKnt  fans 
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enfans;  audit  Pierre  fucccda  an  Duché  ledit  Anus  Comte  de  Richement  foiionclcj  qui 
aiioit  elpoulc  Marguerite  (irurdc  l^hilippcs  Duc  de  Bourgogne,  &  dcccda  lans  cn^ns 
Jea6.  Dcccnibrcdcl'ani4<i8. &àluYlucccdaauditDuchc  François  fécond  I00  ncj^ai, 
fils  dudii  Richard  Comte  d'Eitampcs  iauflî  dudu  Richard  cfh^it  deiccnduc  Cuihcrinc 
de  Bretagne  femme  de  Loiiys  de  Chaaion ,  Seigneur  d' Argucil ,  fils  du  Prince  d'Orcngc. 
Ledit  François  lecond  elpoula  Marguerite  tille  dudit  François  premier.  Duc  de  Breta- 
gne,laquclk  mourut  en  Septembre  l'an  1465. En  lecondcs  nopces  il  clpoula  Marguerite 
de  Foix  l'an  1471.  Dudit  François  lecond  oalquit  Madame  Anne  de  Bretagne  deux  fois 
Reine  de  France.  En  premières  nupces  femme  du  Roy  Charles  VU  [.dont  elle  eut  vn 
fils  qui  mourut  auantle  pcrc  En  fécondes  nopces  femme  du  Roy  Loiivs  Xn.&  de  ce  ma- 
riage nafquircnt  Madame  Claude  de  France,  qiii  fut  mariée  à  Monicigneur  d' Angoulcl- 
lïie.qui  depuis  fut  Roy  François  I.  du  nom ,  mere  du  Roy  Henry  II.  5c  Madame  Rente 
de  France,  femme  d'Hercules  d'Eftc  lecond  de  ce  nom  ,  Duc  de  Ferrarc.  Par  le 
moyen  dcmaditc  Dame  Claude  de  France .  ledit  droit  au  Duché  de  Bretagne  >  procédé 
du<iit  lean  de  Monifort  eft  cfchcu  à  la  Couronne  de  France,  &  y  a  elle  vny.  Quant  à  la 
Maiion  de  Pcnthieurc  elle  a  elle  ainfi  continucc  :  Charles  Comte  de  Blois  eut  de  ladite 
Icanne  de  Bretagne  fa  femme  deux  fils  >  &  vnc  fille  nommée  Marie  ,  qui  fut  femme  de 
Loiiys  fils  du  Roy  lean  ,  Comte  d'Anjou  Roy  de  Sicile.  Le  fils  ailne  nomme  lean  de  Bre- 
tagne >  Vicomte  de  Limoges ,  cfpouia  Marguerite  dcClilIon,fillc  d'OIiuicr  de  Cliffon 
Conneftable  de  France  .  de  laquclle  il  eut  quatre  fils ,  Oliuiçr,  lean,  Charles  Guillau- 
laumedc  Brctai;nc.  Charles  clpoula  Ylabcau  de  Burfine ,  &  de  ce  mariage  nalquit  vnc 
fille  vniquc  mariée  à  Mellirc  lean  de  Brodes  Seigneur  de  Boifl'ac ,  &  de  ce  mariage 
nafquirent  Pau  le  de  Bretagne ,  dite  de  Broflcs ,  Icconde  femme  de  lean  de  Bourgogne 
Comte  de  Ncuers  :  Claude  Ducheflc  de  Sauoyc  :  Heleine  Marquife  de  Montfcrrat» 
gc  lean  de  Broffes  Comte  de  Penthieure,  qui  efpoula  Louyfc  deLaual,dont  nafquit 
Rcnc  Comte  de  Penthieure. LediiGuillaume  quatricfme  filsdefdits  lean  de  Bretagne  Sc 
Marguerite  de  Cliflon  efpoula  Ylâbcau  de  la  Tour     d'eux  nalquit  Françoife  de  Bre- 
tagne femme  d'Alain  d'Albrct ,  dont  il  fera  parle  cy-aprcs  en  la  Généalogie  d'Albret. 


LA    MAISON    DE    C  L  E  V  E  S. 

LEs  Hiftoires  anciennes  rapponeot  >  que  les  Seigneurs  de  Cicucs  font  dcfcendus  du 
CheuaJier  au  Cigne ,  qu'aucuns  nomment  Hirlias ,  5c  aucuns  Romans  en  difcnt  des 
contes ,  dont  la  plufpart  ell  cllimce  fable  ;  mais  Icldits  Romans  Se  les  Hiftoires  s'accor- 
dent ,  que  ce  Cheualier  au  Ciguë  elloit  preux  &  vaillant ,  de  la  qualité  de  ceux  qvsc 
les  Grecs  nomment  Herocs, lequel  mot  fignific  hommes  Mctiz,  entre  dieux  Se  hom- 
mes, conuerlans  auec  les  hommes.  Vincent  au  liure  hiftorial  recite  &  rapporte  de  Hc- 
linandus  fort  ancien  hiftoricn  au  liure  4.  qu'au  Dioccfe  de  Cologne  elloit  vn  Cliaitcau  de 
grand  renom,  fur  la  riuierc  du  Rhin,  qu'il  appelle  en  Latin  ,  les  autres  difens 

que  c'crtoit  Nymegue:  auquel  lieu  plufieurs  Princes  Se  grands  Seigneurs  eftani  allem» 
blcz  pour  faire  expérience  de  leur  valeur  aux  armes,  à  l'improuiftc  s'apparut  fur  le 
Rhinvne  nailelle  qu'vn  Cigne  tiroit  auec  le  col, auquel  eftoit  attachée  vnc  chaifne  d'ar- 
gent, &:  que  de  ladite  nailcllcforiit  vn  Cheualier  nouucau  Scinconucu  à  tous,  &  luy  ifluj 
le  Cigne  &  la  naflellc  difparurcnt.  Ce  Cheualier  fit  de  grands  Senompareils  taiis  d'ar- 
mes ,  &  pour  l'occafion  d'iceux  luy  fut  baillée  en  mariage  vne  fille  de  grande  Maifon ,  de 
laquelle  il  eut  enfans ,  6c  après  certain  temps  palTc  le  Cigne  retourna  auec  la  naffcllc, 
en  laquelle  le  cheualier  fe  mit ,  8c  i.imais  depuis  ne  fut  veu  ,  8c  de  cette  conionéVion  font 
idus  les  Ducs  6c  Comtes  de  Clcues,  qui  toufiours  depuis  ont  retenu  la  deuifc  du  Cigne 
en  leurs  armes.  Les  Docteurs  ont  grandement  dilputé,fidela  conionâion  d'vn  elprit 
auec  vncfemme  peut  eftrc  engendre  vn  homme.  Saint  Augultin  au  liure  15.  de  limite 
de  Dieu  chapitre  n'en  affeurc  rien  de  certain  ,  mais  dit  qu'aucuns  gcn*  doclc  j  ont  en 
allet^uc  tant  d'exemples,  que  ce  fcroii  trop  grande  hardieflede  ne  le  croire  pas.  Les  Hi- 
ftoires qui  parlent  de  telles  générations difeni,  que  les  enfans  qui  en  font  venus  ont  tous 
cfté  grandement  excelleus.  Il  fc  lit  de  Merlin  Anglois  ,  Prophète ,  que  la  merc  l'ayant 
amené  dcuant  le  Roy  Voriieernc,  affirma  qu'elle  l'auoit  concey  d'vn  elprit  en  forme 
d'hom.me.  Ainfi  dit-on  de  Hercules  qui  fut  engendre  en  AIcmene  femme  d'Amphiçruo 
Thebain  par  vn  cfprii  que  les  Grecs  difoient  cltrc  lupiter.  Ainfi  il  le  lit  que  la  merc  du 
grand  Alexandre  nommée  Olympias.affcuroit  que  fon  fils  n'clloit  engendré  de  Philip- 
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•     ...  pcsfonmary  Roy  de  Maccdoinc,  &  qu'en  !a  nuit  enkqiicllc  elle  conceut  elle  fc  trouva 

.         '''^^"P;^'=^Ammon,qulc^bil  adorcapparoiflant  en  forme  dclerpct  Aucuns  pour  ccuc 
opinion  allèguent  ce  qui  cft  ciila  Gencle  au  chapitre  f.xiclmc ,  ou  il  le  dit  que  les  cnfanv 

.    ^IcD.cu  le, oignirent  ai»ec  les hlJes  des  hommcs.&dics  engendrèrent  cnfLs,  de  b 
"..      .      •.      î.""*^"P"'™<="«f"<^de,  gens  de  grand  renom.  LVne  des  glofl^ 

(c  ordinaire  .  ditqu  iln  c(l  pas  incroyable  que  tels  hommes  navcnt  paj  elle  procrcel  des 
,  ^  :  .  ■-  •  '^T"'*^»  ;  "^'f  <1<^^  Anges  ou  démons  qui  ont  elle  incubes  des  femmes .  mefme  parce 
?  qu  apreslc  dclug*  furent  hommes  &  femmes  de  grandeur  de  Gcans,  ainfi  cndit  lolephc 

i        .  ■  -   .  •••  ■  •  -     ;"''"''=Pf  "'•"de s^imiquitczl^  Il  fctrouue  vn  liurc  de 

.  dAullnchc  en  Uni489.ouildilputecettequclliond'vne  part  &  damre,& enfin  U 

concludqu  ilnefepeuttairc.qucdclacomonaiondvn  elprii  auecvnc  femme  vienne 
vn  homme:  Ce  qui  le  p.ui  dire  lelon  que  rentcndemcnt  humain  peut  comprendre  le» 
choies  nature  les .  qui  ordinairement  aduiennent  :  mais  en  nature  beaucoup  de  chofcj 
,  -    .  *«^o"J'''o";^lcs"ufe$lont  occultes, &  non  conneucwux  hommes, &touWoisf 

I  -       ertc  Seigneurs  grands  k  cxcellens  pcrionnages,  Se  dura  la  lignée  mafculine  defdits  Com-' 

;         ,  te.  de  Cleues  lulqucs  i  Dictnch  ou  Theodoric  Comte  de  Cleues ,  qui  laifla  vne  (eulo 

fille  Marguerite ,  qui  c  pou  fa  Adolfe  Comte  de  MarK  :  ledit  Adol?c  fils  d'Engclbcrt 

Jcvrayi^  ancien  nom  eft  de  Habipurg.  duquel  cftoitRodolfe  Seigneur  de  Habipurg  en 
Suiffe,  qu.  par  fa  valeur  fbftencu  Empereur .  5:1c  Duché  d'Auft^ichc  fe  trouuLit  va- 

.    V         .  nie  I  Empereur  Charles  V.  a  fait  du  Duché  de  Milan.  )DeiditU^^^^^^^ 

■      •  •  ■  •        Sc'tbK  ti>ur    T   "  ^  Adolfe  fécond  ,  qui  " 

eut  dcKK  pc  ur  le  Conte  de  Cleues  contre  Othe  d'ArKcl  iffu  d'vnc  fille  d'Othc  iadis 
Comte  de  Cleues  frère  =..lne  dudit  Thierry  dixiefme.  Mais  parce  qu'on  difoit  le  Comte 
\  widTf  ï     r  ^""^7'  ^.^"«^'c^J'licsny  lesdefcendansdes^filles  ne  pouuoien.  y 

.  ■        '  '  r^n.  fL^-'^f  '•^defonElcu.&yadiouftalesarmesdeMarK.quifont 

*    ■     ■       IclZfl^    cfchKiuier  à  argent ,  &  de  gueullcs  en  champ  d'or.  Ledit  Adolfe  fécond 
SJr/r.^  i'?"'J"?i''^''""r  '^'^  B"g  <="  Allemand  fignific  Mont)  fille 

'  '  F,  liT   M    ''^"'•''''.^^^^^^  FcmierDucduditlieu.&deleannedeHavnault. 

Et  ladite  Marguerite  de  Monts  fille  d'Adolfe  Comte  de  Monts,qui  fiit  fiiit  Duc ,  & 

t  JT  ^''^'*=""'ï^'^,^'d'"Dietrich  Comte  de  Cleues  &  Marguerite  de  H.nbfpurg 

'  > . .  \TT^^'           A'^^'^'^  '"'^"^  Comte  de  Cleues  &  Marguerite  de  Monts 

.         '  .   :  nalquit  Adolfe  tiers .  en  la  perfonne  duquel  Cleues  qui  eftoic  l'vn  ^es  quatre  Comtcz 

;      '       .     •  •.  ^"  P'j^'I""  cnnbl.flement  de  l'Empire  en  Germanie  '  fut  érige  en  Diichc  par  Sigif- 

;  mond  Empereur  au  Concile  de  Confiance  l'an  14,7.  Ledit  Adolfe  tiers. prelnier  Duc 

.      .  ,  de  Cleues  efpoula  Marie  hUe  de  lean  Duc  de  Bourgogne  l'an  1414.  De  ce  mariage 

.  .   ■  "^'q"'rcntIeanDucdeCla,esaifne,AdolfeScigncurdeRaucnftm,qu.cfpoulalafin^ 

....         .  duComtedcCoimbrefrcreduRoydePortugal;&MariedeCleucsfemmcdeCharle$  ' 

'  .    .  •     »  An    "^'"""^ '."^"c  du  Roy  Loùys  XII.  Ledit  lean  Duc  de  Cleues  efpoufa  Elifabeth 

-      •  ' .      •  M.    "'^'^^f  S^""  '^'^           Bourgogne  lors  Comte  d'Hftampes ,  &  depuis  Comte  de 

'  '   .  '    •.         .  J-.,         t'i    .    .                 d'Aillv  de  la  Ma.fon  de  Piquign  v.  Defdits  kan  Duc  de 

'  '     '  ^icucs&fclizabcih  de  Bourgogne  nafquirent  lean  II.  du  nom  Duc  de  Cleues,  Engel- 

.       ,.  -     , .  bert  de  Cleues, &  Philippes  de  Cleues  Euefqucde  Neucrs  &  d'Amiens.  Ledit  lean  lL 

'  '  .  I  ""^  .if  S        ^'^^"^^  Mathilde  fille  du  Lantcraue  de  HelTc  ;  &c  d'eux  nalquirent 

•  •  *  i""  "'■^"•='*<^'^'cucs&  Madame  Sibille  de  Cieues  femme  de  lean  Fedcric  Duc  de 

•         *  "■    '  r^'V                          '=fpo"''=z  en  lan  1^17-  Ledit  lean  troifielmc  Duc  de  Cleues 

.:     '  5!P[î"*f  Mane  fille  vniquc  Se  héritière  de  Guillaume  Duc  de  Iulicrs ,  &  par  le  movcn , 

;       •    ,  d  elle  les  Duchez  de  Iuliers,&de  Monts  ou  Bcrgucs,  &  le  Comte  de  Raucnftiourg 

r      _    - .  t  efchcurcnt  a  la  Maifon  de  Cleues.  Dudit  mariage  eft  iffu  Guillaume  Duc  de  Cleues . 
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qui  cft  de  prcfcnt ,  lequel  à  caiilc  de  (on  pere  cft  Duc  de  CIcucî ,  Comte  de  Marjc ,  &:  À 
caulcdc  làmcfcdlDuc  de  Iulicrs&:  de  BcrgucsCom'c  dcRaucnibourg.  Aunî  il  porte 
(es  armes  à  cinq  quartiers, trois  au  chcf.qui  font  les  troisDuchez,&:  deux  en  b.-.s,qui  font 
les  dcuxComtcz.  Lors  que  rcRoisàClcucscn  luin       cnuoycpar  feu  Monlcigncvir 
François  fécond  Duc  de  Niiicrnois  >  ic  vcis  au  Chal^cau  dudit  lieu  >  les  quartiers  dcidites 
armes  diaerfcment  polczj  car  en  aucuns  clcudons  le  quartier  de  CIcucs  eftoit  le  premier 
en  rang  >  &  celuy  de  Iulicrs  le  (ccond ,  es  autres  le  quartier  de  lulicrs  eiloU  le  nreiT.icr  , 
&  celuv  de  Clenes  le  fécond.  Enqucrant  la  caule  de  la  diuerfitC)  le  Chancelier  de  Cleues 
nx  diti  que  leldites  deux  Mailons  de  Cleiies  &:  Iulicrs,  ores  qu'elle?  fudcnt  jointes  en  vnc 
perlonne  1  auoicnc  leurs  Eliats  dillinds&:  leparcz ,  mclmc  chacun  dcidits  Duchez  auoic 
Ion  Chancelier  &:  autres  Officiers  généraux  j  &  pou rcc  que  Iulicrs  cil  crigc  en  Duché 
de  plus  grande  antiquité,  le  Duc  de  Clevies  ,pour  aucc  cette  antiquité  auotr  la  Icance 
plus  hautecnraflemblée  des  Ellatsde  l'Empire, prend  pour  principal  titrele  Duché  de 
ii:licrsj  &:  qu'es  aftaircs  qui  concernent  l  Eftac  de  Cleiics,  il  nomme  Cleues  pour  premier 
litre, îv  és affaires  du  Duché  de  Iulicrs,  il  nomme  Iulicrs  le  premier 3 ?c  le  peut  faire 
que  pour  ne  faire  entrcrcnialoufiel'vn  des  Edacs  au  fait  de  la  grandeur  &•  préférence , 
le  Seigneur  a  aduile  de  faire  premier,  taniolt  IVn ,  lantoft  l'autre  jvrayefl  qu'ilyadi- 
ucrfitéd'opinionsfi  quand  trois  le  irouocnt.lc  premier  ranç^àla  dexirc  eft  le  plus  digne, 
ou  le  rang  du  milieu. Si*r  les  armes  de  mondii  Seigneur  dcClcues  en  lonChaQeau  de  Clc-,  - 
ne*;,  le  chapeau  ou  Couronne  n'clH  la  Duca!c,lelon  qu'en  France  on  a  accoullnmc  de 
les  façonner ,  qui  cfl:  de  lurhauller  ledit  chapeau  de  gros  ricurons:  Ainlî  (ur  ledit  Efcu 
de  mondit  Seigneur  de  Claies  cftoii  vn  chapeau  charge  d'vn  rang  de  perles,  &:  de 
trois  en  trois  perles  vne  pardelTus ,  en  la  bçon  que  les  Mari^uis  en  Fr.mce  portent  les  cha- 
peaux fur  leurs  armes:  car  les  Comtes  portent  vnlimpic  rang  de  perles  fans  aucun  fur- 
hauficment. 

LA  vérité  cft,  que  de  grande  ancienneté  la  couftumc  eft  qu'il  y  ait  de  gros  fleurons  fur 
les  chapeaux  dci  Ducs,  mais  aucuns  font  d'.llincliou  de  Duchez.  Il  te  lit  qu'après  la 
mort  de  Richard  Roy  d'Anglaerre  en  l'an  1J09.  lean  Ion  frcrc  citant  fait  Duc  de  Nor- 
mandie, fut  en  la  cérémonie  de  la  réception  &.  inllallation  ceint  d'vncefpcc  par  Gautier 
Archcuefquc  de  Roiien,  lequel  auflî  mit  fur  la  teîte  dudit  Duc  vn  cercle  d'or  charge  tout 
àl'entourdc  rolesd'or.  De  vray  il  y  a  diftinction  de  Duchez.  entant  que  certains  Ehi- 
chcz  participent,  &:  rcflentent  quelque  choie  de  la  dignité  Royalej  comme  le  Duché  de 
Bourgogne'lubrogc  au  lieu  du  Royaume  de  Bourgogne  >  Milan  llibrogé  au  lieu  du 
Royaume  de  Lombardic  >  le  Duebe  de  Bretagne,  qui  auiresfois  a  efté  Royaume  > 
le  Duché  de  Lorraine  lubrogé,  ou  faifant  portion  ,pour  le  moins  retenant  lenom.dc 
l'ancien  Royaume  d'Auftrafie,  qui  fut  nommé  Lotharingie ,  ou  Lorraine,  ou  Lo- 
thric  ,  à  caufe  de  Loihaire  Seigneur  dudit  pays.  Et  par  la  melme  raifon  en  ce  Du- 
ché de  Niuemois  qui  a  le  vray  droit  dcLothncScdeBiabant,  teires  fouueraines,  fc 
doit  dire  qu'il  y  appanient  de  porter  fur  les  armes  le  chapeau  Ducal  mdle  du  Royal  t 
Car  Loihric& Brabant  rcprelentcni  l'Auftrafic  inférieure  ,  entant  que  Lothric  oft  dé- 
duit du  nom  de  Loihaire ,  comme  Lorraine  ou  Lotharingie  qui  cil  l'AuHrafie  fupc- 
rieure.  11  a  efté  dit  cy-dcflu$,  que  le  vray  droit  &  titre  de  Lothric  &  Brabain  cil  en 
la  Maifon  de  Neuers ,  &  que  les  armes  de  Loihritf  font  les  anciennes  armes  du  Royau- 
me d'Auftrafic  ,  qui  depuis  ont  cfte  prifes  par  les  Ducs  d'Auftriche  i  cauié  de  la  fi- 
militude  du  n6m  Aullrafie  &  Aullrichc,  qui  tous  deux  en  Allemand  font  nommez 
Oeftrich ,  ponrcc  qu'Auftralle  eftoit  la  France  Orientale,  &  l'Auftriche  la  Germa- 
nie Orientale.  Auftriche  eft  auiourd'huy  Arcbiduché  érigé  en  cette  dignité  ,  pourcc 
que  grand  nombre  d'Empereurs  ont  ei^c  de^cettc  Maifon.  Mais  il  fcmbic  bien  que  les 
Duchez  faits  nouuelleirtcni  qui  n'ont  en  leur  fuietion  aucune  Cité  Epifcopalcny  pays» 
nv  fort  grand  territoire ,  ains  pour  la  plulpart  font  eompofez  de  pièces  de  marqueterie  j 
ne  doiucnt  auoir  cét  honneur  de  chapeaux  ainfi  furhanflczde  gros  fleurons.  Cette  façon 
de  porter  couronnes  ou  chapeaux  peut  auoir  pris  fa  fourcc  &  origine  dés  le  temps  des 
Romains,  qui  pardiaerfes  façons  de  couronnes  i  mettre  fur  la  tcftc.honoroicni  ceux 
qui  auoient  fait  quelque  afte  fignalc  en  la  guerre.  La  couronne  triomphale  eftoit  de 
laurier,  &:  depuis  fut  faite  d*or,&:  eftoit  deuci  celuy  qui  cllant  gcneral  de  l'arméci 
auoit  rendu  les  ennemis  vaincus  de  tous  poin<Els  par  fait  d'armes  viuement  exécuté. 
Celuy  qui  triomphoit  ramenoit  fon  armée  vi^loricufe ,  &:  auec  icelle  entroit .dedans 
Rome  eftani  fur  vn  chariot  tiré  par  quatre  cheuaux  .  menant  deuant  luy  les  grands 
Seigneurs  ennemis  captifs ,  fi  aucuns  il  en  auoit  prb  ,auec  les  de^aûillcs  &  butins  ;  3:  en 
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«ctQ|d|lealloitauCtpicolc  rendre  ifsvaux.  La  Couronne  Ouale  oud'Ûtuitoa  çAçic 
ileaë'lceluycpjiatioicrendaliia^MididBvaiiiciis  fans  grande  cA^deiaiigilcièÀa» 

la  Couronne  de  Murtc  ou  Myrihc»  arbre  dcdic  par  les  anciens  à  Venus.  LaCouronot 
Obridio0a]e>quc  le&aflicgcz  Ronuùiu  prefcntoicoiiiu  Capitaine  Komaiu  qui  auofi  leipé  . 
«te  ddiaré  la  ville  du  ficgc  ,  eftoh  &Sce  de  l%ei^  {>rilB  cndédaos  la  vifle.flflicfài» 
.  La  Couronne  Ciuique  que  le  citoyen  Romain  donnoit  a  l'autre  citoyen  Romain  qui  l'a- 
«ok  dcliurc  de  perildc  more  en  la  mcflcc ,  cAoic  de  rameau  de  chcfnc  La  Coucooiite 
Murale  eftoit  d'or  >&:  (è  donnoit  par  le  geaeral  de  Taririée  i  ccluy  qui  prcmiA  eAok 
monte  fur  lamuraillc de  la  ville  aflicgcc^prifcd'airaui.  La  C  oiu  rn  c  \  a.iairc  qui  audi 
cftoit  d'or,  &  eftoit  forhauflce  défigures  de  puixou  pieux  pointus .  cltuic  donnée  i  cciny 
qui  premier  eftoit  entre  au  fort  où  les  ennemis  cftotenc  campeït  qu'on  appclloii  Caftres» 
pource  quctcls  forts  ou  Cadres  cltoicni  cnuironncz  Se  munis  de  paux.  La  CouronneNai»  . 
«aie  cfioit  nuilid'or  ,&  cftoii  lurluullcc  de  figures  de  becs  dcproiie  de  nauire,&  eftoit 
<ionace  à  ccluy  qui  en  bataille  fur  mer  eftoit  le  premier  entré  aii  nauire  eaDcmy.Ouire 
ces  fortes  de  rémunérer  ceux  qui  anoient  bien  nit  en  la  guerre  J a  couftume  eftoiùRome' 
d'erigçr  des  rt:»iucs  d  c  pi  erre  ou  de  cuiurc  à  cheual  ou  à  pied  aux  grands  CapitaincsRo. 
mains 'qui  auoicnt  j^aijjnc  quelque  vidoirc  >  ou  fait  quelque  aâc  roemorable  es  afiàires 
publiques.Ce  qui  a  etté  retenu  par  lesVeoi tiens >qui  à  v  nCapitaioe  genenU  de  leur  armée 
en  terre  ferme  nomnnc  Gau  a  Mchta,  ont  crigc  vnc  ftatuë  de  Bronze  à  chcual  en  place 
publique  dcuaiu  i  iigliic  lauu  Anihoinc  à  Fadoiic.  Et  à  vn  autre  Capitaine  gcncral 
nommé  Barihclcmy  Colcon  de  Ikrgamc ,  ont  fait  ériger  vne  ibttuc  â  chcual  dorée ,  e» 
ia  ville  de  V caiieau'pri»  de  l'EgUle  de  Santa  Maria  Fonnofa,pourinQiiioice4c  J^^ 
valeureux.  .  '  • 

POur  retourner  au  propos  de  Clcucs ,  mondit  Seigneur  Dik  de  Cleues  à  prcfent  vl- 
uant  a  clpoulc  Marie  hlle  de  Ferdinand  Empereur  ,&  d'Anne  de  Hongrie.  Le  ma- 
fiage  fut  en  l'an  mil  cinq  ccniquarcnsc  lix.  il  auoit  auparauant  fiancé  Madannc  leanne 
Princciîedc  Nauarrc,  laquelle  depuis  cîpoula  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vcndolmoiit 
qui  de  par  elle  fut  Koy  de  Nauarre.  Audit  mois  de  luin  de  l'an  i^ôt.quand  i'eftoisàCle* 
lies  s  le  fut  admis  à  la  làlut  aiion  auee  renerenee  du  61s  aifné  de  mondit  Seigneur  de  Clc> 
ues,S:de  trois  de  fesfillesjhuic  iuuri  auparauant  m.idiic  Dame  de  Cleues  eftoit  accouchée 
d'vn  autre  fils  >  qui  fut  cauic  que  nous  ne  vilmes  nnadiie  Dame.  Les  armes  d'elle  ix:  (bnc 
pas  my-parties  t  comme  on  a  accouftumé  en  France  potîr  lies  fentHnes  >  à  (çaooir  i'vne  des 
moitiés  des  armes  du  marv  >  &  l'autre  moitic  de  la  tcmme  ,  mais  font  entictcs  ;  &  font 
efcartellccsdcsarmes  de  Hongrie  &  de  Bohême  t&lur  le  ^ilieu  des  quatre  quaniers 
cft  vn  petit  E(cu  my-party  des  armes  d*Aoftriche ,  &  des  aneiennes  de  Bourgogne.  Les 
armes  de  Hongrie  (ont  à  faces  d'arç;cnt  &  degucullcs.  Les  armes  de  Bohême  d  nt  d'vrt 
lion  de  giueulles  en  champ  d'argent  >  qui  font  les  anciennes  armées  de  Luxembourg ,  car 
le  Rtyyaome  de  Bohême  ou  Duché  érigé  en  Royaume  fût  acquis  par  Henry  VII.  Em* 
pcrcur  de  I.i  Maifon  de  Luxembourg.  Les  armes  de  Cîeucs  font  de  baftons  Royaux  qui 
ont  au  chef  des  HeursdeLis*  &  fe  rencontrent  par  les  bouts  d'embas  fur  vn  petit  Ëlcu 
d'aigenc  chaigé  dVne  elmeraude  au  nacorel  qui  e(l  de  finople<  le  tout  fiir  champ  de 
i;ueulles.  LcsariftesdeMarR  font  d'vne  face  en  cichiquicr  d'are,cn:  &  de  gucullcs  fur 
vn  champ  d'or.  Le»  armes  de  luiiers  font  d'vn  lion  t^c  (abic  en  champ  d'or.  Les  armes  de 
Bergac<ottM«iiulômd*TBfion^egueulleseach«np  d'argent.  Les  armes  de  RaueoP> 
burgfontdccrobdievronsbrirezdegueullcs  en  champ  d'argent.  Clcuesx^ftvnChafleau 
fon  grand  &  ample  i  ioignanc  lequel  eft  vne  petite  ville  de  melme  nom  es  bades  AUema>- 
gnes  entre  la  Meuze 6e le  Rhin* mais  plus  prcsduRhtn  :  Oe  Chafteaa  eft  cres-biao  ac- 
comply  de  tout  ce  qui  appanient  i  la  feureté*  oiau  fejour  dVn  grand  Seigneur»  au« 

3uei  fevoyentplufieursveftigcs  de  grande  antiquité  >  il  eft  aflîs  fur  le  bord  d'vne  gran- 
e  plaoure  infruckueafc  >  &  pleine  de  brodailles?  mais  Fort  propre  pour  le  plaifir  du 
Prince  à  la  chafle }  Si  au^it  an  i^éi  j'ouis  dire  à  mondit  Seigneur  de  Cleues ,  que  fi  Mon- 
feignetir  de Ncuers  fon  confm  luy  faifoii  cet  honneurde  Tallcr  voir ,  il  luy  donneroit  le 
pafle-tcmps  de  faire  paffcr  dcuant  fes  yeux  douze  cent  boftcs  rmiffes.  Incontinent  au 
pied  du  Chafteau  commence  la  dcdiuitc  &  defccote,  de  cette  planurc  ;  car  la  planu- 
jc  cft  en  lieu  haut ,  fc  e:i  ba*;  ic  void  vnc  autre  plaioequi  dure  iulques  ,iu  Rhin  ,fott 
fertile  en  bleds,  prez,  &  pilcagcs.  Des  fencftres  du  Chaftcau  on  void  cette  pla- 
nure  &  la  riuiere  du  Rhin ,  auec  trois  on  quatre  belles  villes  appartenantes  au  Duché 
de  Cleues,  afUres  fur  ou  près  le  Rhin  ,Emrich  ,  Zame  &  Vvîflcl.  Le  Comté  de  MarK 
cû  delà  le  RJiiO)  plus  bis  tirant  à  Hollande  «auquel  pays  de  Mar^  cft  ic  i<.cuoùfutcciic 
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gfAïuic  licfaitc  des  Romains  du  temps  il'Augiiftc  Oefar  fous  ta  conduite  de  Quintilius 
Varus,ladcfaiic  fut  de  trois  IcgiOs  Romaines, (ans  qu'vn  feul  en  elchapj4l,poiirce«.]u'cl- 
Ics  furent  accueillies  en  embulchcs.Le  lieu  le  reconnoift,par  ce  que  ditCornciilc  Tacite 
Hilloricn  Romain ,  cjuc  ccctc  défaite  fut  en  la  forcft  de  Tcutcbourg  entre  les  riuicrcs 
d'Amifu  &  Luppia ,  qui  aujourd'huy  le  nomment  Emplcr  &  Loupe,  &:  ibut  audit  Comte 
de  iMar  K.  Mondit  Seigneur  de  Cicocs  pour  quelque  temps  a  loiiy  diidii  Duché  de  Gucl- 
drcsqui  joint  àCIcues&lulicrsdvnc  pan>&  à  Hrabant  d'autre  part;  &  auoit  eftc  ap- 
pelle a  cette  iou;(T.ince  par  les  Elbts  du  pays  de  Gucldres ,  comme  Seigncurdefcnfcur  > 
qu'ils  appellent  en  langue  TudclqueSchirmhccr  j  Heer  c'ell  Seigneur  >  Schirmcn  c "cft 
défendre,  dont  vient  le  mot  vulgaire  cicrimcr.  Et  ce  fut  pour  occallon  des  débats  (ur  U 
propriété  dudic  Duchcjjaçoit  qu'il  Y  euft  quelque  prétention  en  propre  à  caulc  de  Mar- 
guerite de  Gueldrcs  dont  il  elloit  delcenduj  mais  les  autres  prétentions  elloient  plus 
récentes  i  car  l'Empereur  Charles  le  Qmnt,  àcau(c  de  JaMaifon  de  Bourgogne  prc- 
tcndoic  le  Duché  de  Gueldrcs  iuy  appancnir  en  cette  forte.  Adolfc  KIa  d'Aruould  Duc 
de  Gueldrcs  le  voyant  maltraite  par  Charles  ibn  rilsqui  te  tcnoit  prifoonicr,  déshérita 
fondit  fils,  &  moyennant  vne  fomme  de  deniers  donna  ledit  Duché  à  Charles  Duc  de 
Bourgogne  bilaycul  dudit  Charles  le  Q^uint  Empereur.  D'autre  part  le  Duc  de  Lorraine 
prctcndoic  droit  audit  Duché  de  Gueldrcs  parle  moyen  de  l'hilippcs  fille  dudit  Adolfc 
Duc  de  Gucldres,  &:  de  Catherine  de  Bourbon  i  laquelle  Philippcs  fut  femme  de  René 
Duc  de  Lorraine  percdu  Duc  Antoine;  le  Duc  de  Lorraine  auiourd'huy  prend  titre 
de  Duc  de  Gueldrcs  en  les  monnoycs  ,5v:  prend  en  (es  armes  vn  quartier  des  armes  de 
Gueldrcs.  Le  débat  dudit  Duché  aduini  après  le  deccs  dudit  Charles  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &:  lors  le  Duc  de  Cleues  fut  appelle  à  la  joiiifiancc:  Ce  ieunc  Duc  Charles  de  Gucl- 
dres fut  malcmcnt  ingrat  5c  impie  cnucrs  fon  pcrc  ;  car  il  Ic'fit  prilbiinicr  en  vne  pri- 
fon  baflc  &  obfcurc,  l'ayant  fait  irotcr  i  pied  quatre  Jicucs ,  fie  diibit  que  fon  perc 
auoit  eftc  Duc  quarente-quatrc  ans,  &  qu'il  cftoit  temps  que  Iuy  fon  fils  fuft  Duc. 
Ce  bon  homme  tut  deliuré  de  priton  par  rintcrccHion  du  Duc  de  Bourgogne ,  auquel  il 
donna  ledit  Duché,  comme  du  cit.  Le  pere  mourut  peu  de  temps  après,  &  le  fila 
cftani  à  la  fuite  du  Duc  de  Bourgogne  le  dciroba  de  Iuy ,  &  depuis  fut  tue  vilement  ^ 
Tournay.  Telles  impietcz  ont  accoullumé  d  eftrc  punies  en  ce  monde ,  ou  par  vne 
briefuc  vie  &  mort  mifcrablc  .ou  fi  la  vie  cft  de  durée  elle  cft  accompagnée  de  tant 
de  calamitcz  ,  qu'il  y  auroit  plus  de  contentement  à  mourir  qu'à  viiîre.  C'eft  la 
parole  de  Dieu  qui  à  tous  les  dix  commandcmcns  de  la  loy  donnée  par  Je  miniftcrc 
de  Moyfc ,  n'adiouftc  auciuic  promcffe  ,  finon  i  celuy  d'honorer  pere  S:  merc  >  afin  que 
bien  foit  au  fils,  &:  qu'il  viue  longuement  iur  la  terre  que  N.  Seigneur  Dieu  lu  v  a  doi>- 
ncc,  qui  emporte  mcnafle  de  vie  briefuc  a  qui  fait  le  contraire.  Mondit  Seigncnr  Guil- 
laumcDuc  de  Cleues  ayant  entrepris  guerre  contre  ledit  Ennpereur  Charles  Y.8c  vaincu 
par  Iuy ,  quitta  le  droit  qu'il  prcicndoit  au  Duché  de  Guddics ,  Se  auiourd'huy  le  Roy 
d'Efpagne  en  ioiiit. 


DE    LA    MAISON  Q'a'LBRET. 

ARnaud  Amenion  d'Albret  Seigneur  dudit  lieu  cnGafcogncayant  fait  dégran'ds  fcr- 
uicesà  nos  Rois  pour  lareducîion  &  confcruation  de  la  Guyenne  contre  IcsAcglois» 
endura  la  ruine  de  les  places  fortes ,  fvilc  pillage  de  fcs  meubles.  Il  fut  recompenfe  parle 
Roy  Charles  'VL  de  trois  mil  liures  de  rente ,  qui  furent  allignez  fur  le  thrcibr  du  Rov. 
Et  depuis  le  Roy  pour  defchairger  tes  finanGe$>  bailla  hcrcdiiaircment  à  Charles  d'Al- 
bret fils  dudit  Arnaud  ,1c  Comte  de  Dreux ,  qui  lorsn'elloit  rcuenant  qu'à  douze  cent 
Jiurcs  de  rente.  Ccft  le  droit  qac  la  M«ilon  d'Albret,  &  de  patelle  la  Mailon  de  Ncuers 
auoit  au  Comte  de  Dreux  >  mais  elle  en  aefté  cuincccpar  Arreftde  Parlement  du  temps 
dp  Roy  Henry  ILS:  par  ledit  Arrcft  a  cûé  dcclarc  que  ledit  Comtéde  Dreux  cil  du  do- 
maine de  la  Couronne ,  à  laquelle  il  a  eftc  reiiny  ,à  la  charge  que  b  Mailon  de  Ncucrs  en 
iaiiyroit,iufqucsà  ci:quclc  Roy  cui\  baillé  rçrôpenfe  de  trois  mil  liu.dc  rente  eu  pareille 
airicite,prcrogatiue>profits  &:  rcuenusiCette  charge  qui  cftoit  prcique  impolfible  au  Roy 
d'cxccutcr.pouuoii  retenir  long  temps  la  Mailou  de  Ncucrs  en  ioiiyftance  du  dit  Comté: 
rpals  p.ir  certaines  occafions  de  conlcil  on  s'aduan(ja  de  prendre  la  recoirpcnle  telle 
cfu'aucuns  avans  intcrefts  pcrfuadcrcnt.  Lc^it  Comte  de  Dreux  auiiii  elle  b.l  ll  j  en  appa- 
nagc  à  Robert  fils  du  Roy  £.ouys.le  Gros  qui  clfoic  ailnc  >  mais  auoit  eftc  repoullé  de  U 
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Couronne  pour  i' infirmité  de  fon  fens.  Son  El'cu  cftoii  d'vn  cfchiquicr  d'or  &:  tJ'azw  » 

{(ourccqu'cnceccnnpsicicntansde  France  ne  portoicnt  les  fleurs  de  Lis ,  nnais  les  Ica- 
cs  couleurs  des  armes  de  France  diucrlificcs  par  rigurcs  d'clchiquier ,  de  bandes ,  de  bil- 
lettcs  ou  autres.  Pourquoy  il  ièmbleciuc  ce  tut  faute  à  ceux  qui  confeiilcrcni  àfcu  Mon- 
fcigneur  François  premier  Duc  de  Niucrnois)  lorsque  le  Comté  de  Dreux  le  plaidoit 
contre  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  de  prendre  vn  quartier  dciditcs  armoiries  de 
Dreux ,  car  en  ce  failant  c'clloit  rcconnoillrc  que  Dreux  auoit  cUc  appanagc  d'vn  fils  de 
France ,  2c  par  conlequcni  domaine  de  la  Couronne.  Ledit  Arnaud  clpoula  Marguerite 
,  de  Bourbon  faur  de  Icanne,  temme  du  Roy  Charles  V.  Ledit  Arnaud  Amcnion  delaida. 
fon  fils  Charles  d'Albrct  qui  fut  Comte  de  Dreux  &  de  Gaure ,  Connelhble  de  France  > 
après  le  deccs  de  Loiiys  de  bancerre ,  l'an  1401.  Ledit  Charles  d'AIbret  cftoit  coufin  ger- 
main du  Roy  Charles  VI.  pourcc  qu'ils  cftoicnt  cnfans  de  deux  fccurs  delà  Maifon  de 
BourbohiBc  quand  il  fui  fait  ConneAable  le  Royluy  bailla  l'elpcc  :  IcsDucsde  Bourgo- 
gnc.dc  Bourbon, d'Orléans  &:  de  Berry  la  luy  ceignirent ,  &  le  Chancelier  prit  fon  fer- 
ment en  prclencc  du  Roy .  Ledit  Charles  d'Albrct  efpoufa  Marie  de  Sully ,  de  la  Maifon 
de  laTrimoîiillc ,  l'an  140^  qui  cftoit  feuletîllc  Se  héritière  de  Guy  de  laTrimoiiiHe,  Sei- 
gneur dc/ Sully  >  de  la  Chapelle d'Angillon  ,  des  Aix& d'Argent,  Seigneur  Ibuucrain 
de  Boybcllc  ;  lefquclles  Seigneuries  vinrent  audit  d'Albrct  de  par  la  femme.  Ledit 
Guy  de  la  Trimouillc  cfloit  hls  de  Loiiys ,  ledit  Loiiys  fils  de  Philippes  de  Sully ,  &  do 
Marguerite  de  Bourbon  ,&  ledit  Philippes  fils  de  Henry  de  Sully  grand  Bouteiller  de 
France ,  &  de  Icannc  de  Vcndolmc.  La  charge  de  grand  Bouteiller  e(t  celle  de  grand 
Efchanllon ,  8c  c[\  l'vn  des  offices  généraux  de  la  Couronne ,  du  nombre  de  ceux  qui 
fouloient  ligner  les  Edits&  autres  expéditions  que  les  Rois  failoicnt  pour  mémoire  per- 
pétuelle ,  &  eftoit  le  Conncrtable ,  le  grand  Chambellan, le  grand  Maiftre,  le  grand  Bou- 
teiller, &  le  Chancelier.  Ladite  Seigneurie  de  Boybcllc  cftde  titre  excellent  en  cette 
Maifon  de  Ncucrs,  à  caulc  de  ta  Ibuuerainctc,  combien  que  ce  foit  peu  de  choie 
quant  au  rcucnu  i«:  eUcnduc  ,el!e  ellenclaucc  de  toutes  parts  dans  le  pavsdeBcrry:  il 
cft  à  croire  que  ladite  Seigneurie  cftant  dans  les  bois ,  en  pays  peu  fruducux  ,delcrt  ,& 
peu  habitt:»  le  loit  trouuce  exempte  de  fouucrainctc,  lors  de  laconqueftc  des  Gaules  par 
Tes  François,  Goths  &  Bourguignons,  &  que  les  limites  de  la  conqucfte  des  François  &:  de 
Ja  conqucfte  des  Goths ,  le  trouuans  en  cet  endroit  qui  participe  de  la  Gaule  Celtique,  &c 
de  la  Gaule  Aquitaniquc ,  cette  terre  pour  fa  modicité ,  &:  pour  la  couucriurc  des  bois 
ait  eflé  inconneuc  aux  vnsS:  autres  conqucransj  comme  quclqnesfois  il  adulent  qu'vn 
petit  oyfeau  i'etchappe  plus  aifcmcnt  des  priles  du  grand  oyfcau  dcproye,  auflî  parce 
qu'il  n'y  auoit  gucrcs  à  profiter  en  cette  terre.  Tant  y  a  que  de  roui  temps  hors  la  mémoi- 
re des  hommes  le  Seigneur  de  cciic  terre  de  Boybcllc  s'eil  maintenu  en  neutralité  &  li- 
berté ,  &  a  exercé  tous  droits  de  Souucraineic ,  lansen  auoir  elle  recherché  ny  contre- 
dit ,  tant  au  fan  de  iurifdiclion  contcntieulc ,  que  de  conccllion  de  rcmidions  &  grâces , 
exemption  des  ùiiets ,  des  tailles  &  autres  fubfides  du  Roy.  Dcfdits  Charles  d'AIbret 
Conncftable  de  Fr.incc  6:  Marie  de  Sully ,  font  iflus  Guillaume  d'AIbret,  &:  Charles  d'AI- 
bret fécond.  Ledit  Guillaume  aifne  fut  pcrc  d'Alain  d'AIbret, qui  efpouia  Françoifc 
de  Brctaigne de  Pcnil>ieurc,£«:  d'eux  vintlean  fire  d'Albrct  qui  efpoufa Machme  Ca- 
therine de  FoixKcine  de  Nauarrcqui  fut  fille  de  Gafton  Comte  de  Poix,  Scd'Alicnor 
fille  de  Blanche  Reine  de  Nauarre, & dclean Roy  d'Arragon.  Dcfdits Ican  fired  AI- 
bret  &  Catherine  de  Foix  Roy  &  Reine  de  Nauarre  nalquit  Henry  d'Albrct  Roy 
de  Nauarre  ,  qui  efpou<a  Madame  Marguerite  d'Angouleime ,  l\xur  du  Roy  Fran- 
ois  l.  &  d'eux  cft  iûuc  Icanne  d'AIbret  leur  fille  vnique  Reine  de  Nauarre,  femme 
'Anthoinc  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofmois,  &  d'eux  eft  i(Tu  I  knrv  Royde  N.iu.irrc 
à  prelcot  régnant,  qui  acfpoule  Madame  Marguerite  de  Fr.ince  fille  du  Roy  Hen- 
ry II.  Lequel  mariage  ayant  cAe  déclaré  nui  par  iugemcnt  du  Pape,  après  connoif- 
fancc  &  prcuuc  des  caufes  légitimes, ledit  Henfv  qui  cft  IV.  du  nom  a  elpoulc  Mada- 
me Marie  de  Mcdicis  fille  du  grand  Doc  de  Florence.  Le  Royaume  de  Nauarre  fut 
leuc  des  mains diidit  lean  d'Albrct  mary  de  ladite  Catherine  de  Foix,  par  Fcrdinaf^ 
Roy  d'Arragon,  dit  le  Catholique, par  cette  occafion  fie  prétexte,  pourcc  que  le  Pape 
Iules  II.  qui  eftoit  plus  guerrier  que  deuot  en  pieté ,  auoit  bcaucoijp  de  fautes  en  hiy 
trcs-grietucs  te  fcandalcufes  ,  pour  jefquellcs  aucuns  Cardinaux,  Éuefques  ,  Rois  ïc 
Potentats  cftimoicnt  eftrc  expédient  de  le  dcpnfer  du  gouucrncmcnt  vniucrfcl  de  l'E- 
glife  ,  auec  légitime  connoiffance  de  caufe  ,  fut  aduifé  d'aflembicr  Concile  vniucrfcl 
de  l'Eglife  auquel  il  4euroit  rerpondrc.  Le  Concile  fut  afligne  à  Pifc  en  Tofcanc  ,  à 
quoy  tcnoicnt  la  main  Loiiys  XU.  Roydc  France      ledit  Ican  Roy  de  Nauarre ,  aucc 
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le  Roy  d'Angleterre  &  autres.  Le  Pape  lulcs  pour  éluder  cette  cntrcprifc  conuoqua  de 
fa  part  le  Concjlc  à  Koire  en  l'Eglilc  de  Lairan ,  &  en  iccluy  excommunia  les  Rois  Sc 
autres  Seigneurs  qui  fauori(oicni  ledit  Concile  de  Pifc,  interdit  leurs  Royaumes  Se  Sei- 
gneuries >&  les  donna  au  premier  conquérant:  ledit  Roy  1-cfdinand  d'Afrragon ,  dit  le 
Catholique  >  qui  durant  ce  remuement  auoit  mis  Tes  mitaines  pour  le  garder  des  efpines, 
voyant  quelc  Royaume  de  Nauarre  luy  eftoit  bien  feant  pour  la  proximité ,  l'occupa  par 
furprifc>  fie  s'en  cmparajc'cft  le  titre  d'vfurpation  Tous  lequel  ledit  Ferdinand  en  loùif- 
ToitiSi  le  iranfmit  à  leannc  lafille.merc  de  l'Empereur  Charles  le  Qiitnt,&  de  prcicnt  le 
Roy  d'Elpagne  en  ioùic  1  &  le  Roy  de  Nauarre  de  prcfènt ,  auquel  le  vray  titre  &  droit 
appartient)  ioiiit  (eulemem  de  quelques  places  es  Monts  Pyrcnces.Sc  du  Duché  de  Bcarn 
en  fouuerainete.  Cette  vfurpation  clt  voilée  d'vn  beau  prétexte ,  qui  cil  le  iugemcni  du- 
ditPape  lulesll.qui  en  cniuiuani  l'opinion  erronée  d'aucuns  Papes  les prcdecencurs , 
preiendoit  auoir  droit  de  donner  les  Royaumes  &  l'Empire ,  &  dcporer  les  Rois  &  Em- 
pereurs. Cette  prétention  a  mis  en  Italie  cette  malheureulc  diuiftondes  Guelphes  & 
GibeH,ins  1  Se  à  pîulîcurs  fois  a  appelle  les  forces  cftrangeres  en  Italie.  Le  Pape  Bnnifacc 
VUL  volut  exercer  cette  puiflance  en  ce  Royaume  contre  le  Roy  Philippcs  le  Bel ,  mais 
lachofcmal  entreprifc  ne  vint  en  fon  effet.  La  vérité  eft  ,  que  les  Papes  loni  chefs  fbu- 
iicrains  en  l'Eglilc ,  en  ce  qui  cil  de  la  confcience  &  du  rpiritucl ,  mais  ils  n'ont  que  voir 
fur  les  dominations  temporelles  pour  y  commander  :  bien  ont-ils  pouuoir  >  &  leur  deuoir 
eft  d'exhorter  les  Princes  i  ce  qu'ils  (ont  tenus.  De  ce  mefmc  erreur  que  l'on  die 
cftrc  fauoril'e  par  les  Théologiens  d'Italie ,  qui  à  cet  égard  s'accordent  aux  Canoniftcs , 
eft  procède  que  le  Pape  a  entrepris  de  donner  les  terres  ncuuesà  ceux  qui  en  faifoicnt  la 
conquefte:a  entrepris  autresfois  de  confirmer  la  conqucfte  que  les  Cheualiers  de  f'aint 
Ican  de  lerufalem  auoient  faite  de  Rhodes  iur  les  Turcs,  &  a  prétendu  qu'il  n'appar- 
tient aux  Rois  &  Princes  Chreftiens  de  faire  guerre  contre  le  Turc  ,&  faire  paix  >ac- 
cord,ou  trcfue  lans  ion  congéjdoniquclqucstois  font  aduenus  de  grands  inconiieniens  : 
2c  loutcsfois  la  vérité  eft  que  les  conqucllcs ,      le  fait  des  armes  font  entièrement 
en  la  putlTancc  des  Seigneurs  temporels  fouucrains.  Cette  vlurpation  du  Royaume  àt 
Nauarre. comme  elle  cltoit  lans  iufte  titre,  auiïî  le  fuccés  a  fait  connoiftrc  qu'elle  n'eftoic 
pas  agréable  à  Dieu.  Peu  de  temps  après  icclle  ledit  Ferdinand  fut  chalTé  par  fon  gen- 
dre Vhilippes  l'Archiduc  >  du  Gouuemement  d'Efpagnc ,  après  la  mort  de  la  Reine  Ifa- 
belIcj&Fut  contraint  de  fe  retirer  à  Naples,  ce  fut  en  l'an  i^o^.  Ledit  Philippes  ayant 
mal  traite  fon  bcau  perc  mourut  l'année  d'après  le  15.  Septembre  >  l'an  1506.  aa  xj.an  de 
fon  aage.  La  Reine  leanne  fa  vefue  deuint  infirme  de  fens,  &  Charles  qui  depuis  fut 
Empereur  gouuerna.  Vray  eft  que  par  prétexte  es  lettres  &  monnoyes  on  nommoit 
leanne  &:  Charles:  Depuis  le  Roy  Philippes  fils  dudit  Empereur  Charles  fut  prcflcdc 
ce  grand  inconuenient  de  faire  mourir  Dom  Charles  fon  fils  aifnc.  Ainfi  doiueni  les 
;rands  bien  penfer  qu'ils  font  fuicts  aux  iugemens  de  Dieu  quand  ils  font  mal ,  &  qu'au 
ail  de  ce  monde  la  lignée  fie  pofterité  rctjoit  quclquesfois  mal  pour  les  fautes  de  leurs 
predccdTcurs ,  &  eft  telmoigne  en  plulîeurs  endroits  de  la  fainte  Elcriture.  Ledit  Char- 
les d'Albrct  fécond  >  fils  de  Charles  premier  Conncftable  de  France  1  cfpoufa  Anne 
d'Armaignac  fille  d'IUuftre  Prince  Bernard  Comte  d'Armaignac ,  &  de  Bonne  de 
Berry ,  fie  fut  leur  mariage  l'an  1418.  Ledit  Charles  fécond  qui  eftoit  puilné ,  pour  difïc- 
rcnce  des  armes  de  l'ailnc  prit  le  bord  d'argent  dentellé  fur  le  quartier  de  guéulles: 
l'ailnc  ayant  retenu  ledit  quartier  de  gueulles  plein,  fans  bord.  Du  mariage  dcfdiis 
Charles  fécond 6i  Anne  d'Armaicnac  nafquit  Arnaud  Amcnion  d'Albret  fécond,  qui 
cfpoufa  Madame  Yfabeau  de  la  Tour  fille  du  Comte  de  Bologne  &  d'Auuergnc  ,  qvii 
lors  eftoit  vcfue  de  Guillaume  de  Bretagne  de  Penthieure  .  Comte  de  Perigort  Si 
de  Penthieure,  Vicomte  de  Limoges , Seigneur d'Auerines en Haynault , &  de  l'Aigle 
en  Normandie.  Dudit  mariage  premier  Ylabeaudc  la  Tour  auec  le  Comte  de  Pen- 
thieure nafquit  Françoifc  de  Bretagne  cv-dcflus  nommée,  femme  d'Alain  firc  d'Al- 
bret,8c  du  fécond  mariaee  de  ladite  Dame  Yfabeau  de  laTour.fie  dudit  Amcnion  nafqui- 
rcnt  deux  fils  fie  deux  filles,  Ican  d'Albrct  firo  d'Orua!,  Gabriel  d'Albrct  (ire  de  l'Ef- 

Itarre  ,  Gouuerneur  pour  le  Rov  en  Lymofin;  Marie  d' A  Ibrct  première  femme  de  Char- 
cs  de  Bourgogne  Comte  de  Ncucrs ,  &:  Franeoile  d'Albrct  tierce  femme  de  Ican  de 
Bourgogne  Comte  de  Nencr5.  Ledit  Ican  d'Albrct  firc  d'Orual  cfpoufa  Charlotte  de 
Bourgogne,  féconde  fille  dudit  Ican  Comte  de  Neuers.  Ledit  Attienion  pcre  dcfdirs 
quatre  enfans  mourut  en  Catalogne  .où  il  eftoit  Lieutenant  pour  le  Rov  de  France  ,cn 
l'an  1461.  Ladite  Yfabeau  de  la  Tourfa  vefue  mou  rut  le  ».  Septembre  iour  de  Londv,en- 
uironhuit  heures  du  matiniran  1488.  àtel  iourficÀ  telle  heure  qo'eftoit  decedc  fon 
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inafy«&dcnncaravefuevuigt-(îxans,rondecés  arTiua  au Cbaftcau  clcMontrond  prêt 
£ufliAriniÂMl»^bUeMiokball^  &  fondé  leConuem  des  Carmes  audic  lieu  de  ûiioc  Âmand  t 
{on  corps  cft  enterre  en  l'bglircdcNoftre-Damc  deÇb«ftcau-Mci!lan,deuant  l'Amcl 
<ic  la  Trinité.  Ledit  Ican  d'Albrec  firc  d'Orual  dpaufa,  comme  dit  cft,  Chariocic  de 
BOÉieogne*  iillc  de  Ican  Comte  de  Neuers,  Se  dePauie d^Brctagnc  de  Pemhicure  « 
&  dodit  mariage  nafquircnt  Marie  d'Albrct  féconde,  qui  fut  femme  ôc  Charles  dcClc- 
4ies;&  Charlotte  d'Albrct  femme  d'Odet  de  Foix,  Seigneur  de  Laucrcc;  ladite  Dame 
JMarie  d'Albrct  nal'quit  à Cufy  le vingt-cinquiefnoe Mars 4e  l'au  i  4  vi.  &  deccda  à  Ptiic 
cnOdobrc  l'an  i545.LaditeUamcCbarlotiedeBbiirgognc»mcrcdclditebMaric  &  Cbar- 
iouc.dcccdaàChaftcau-Mcillatilc25.Aouftdc  l'an  1500.  Son  corps  cft  enserre  eni'£* 
gltfe  dudit  licu>  &-poiirceqaelaM«loo  de  Foix  (c  trouuc  par  deux  fois  alliée  en  la  Mtâtt 
Ion  d'Albrct ,  Tcra  ramcntu  icy  quc!c>ue  choie  de  la  5;cncal(ig'ic  d  iccllc  Mai  Ion.  Yl"ab«u 
Comitik  de  Foix  clpoula  Archambault  de  Grcly ,  i»:  d'eux  nat^uii  ican  Comte  de  i^>ix^; 
Seigneur  de  Bearn  .  lequel  cf^ufa  Icanne  d'Albrct  ,iîllc  de  Charles  ë^Jbret  f  i«ml^  . 
.  Conncftabic  de  France,  &  deux  nalquircnt  Gaflon  de  Foix  aifnc,  Comte  de  Fpix,  SC 
pierre  de  Foix  bcigucur de  Lautrecpuilnc.  Ledit  Gafton  clpouiaLeonordp.Nauarrct 
&  d'eux  nalquireot  Gafton  de  Foix  aiihc ,  Prince  de  Nauarre ,  qui  efpoôlà  lilaidclibiaA' 
de  France ,  fille  du  Roy  Charles  VII.  2c  Tcan  de  Foix  Vicomte  dcNarbonnc ,  qui  cfpoifii*, 
Marie  d  Orléans  lueur  du  Koy  Loiiys  XII.  dudii  Gallon  lecoQd  naiquit  Cathctiae4B^  ■ 
.Fdïxfemme  d'Alain tfired'Albret,  dont  il e(l parle  cy<de|Rtt.  Ee  de(aitt4eni'Âe  Fditft 
Vicomce  dcNarbonnc,  5c  de  Marie  d'Orléans  nafquircnt  Gallon  de  Foix  Dnc  de  Ne- 
mours ,  nepucu  du  K.oy  Loiiys  XIL  General  en  i'armee  dudit  Roy  co  Itaiicqui  gaigiia  la 
bataille  de  R.auetme*<e  y  fut  tué,  l'an  t^it.  EtGermaioédeFoix  qui  erpouia-Kerdî* 
nand  Roy  d'Arragon  ,&  efpcroit  ledit  Ferdinand  en  auoir  cnfars  ,qui  .ia  cftoit"  vieil  » 
ayant  deldain  du  mauuais  traitement  que  luy  auuit  fait  l'cdic  F hilippes  Archiduc  foa 
gendre;  ficparletraitédemariage  fut  conuenu  auec  le  RoyLottfi  An.<)0e  la  moitié 
du  Roy.iiimc  de  Napics  l'croit  pour  cllc)&:  les  cnfans  qui  naiflrcicnt  dudit  mariage. 
Dudit  Pierre  de  Fuix  i  firerc  de  Gallon  premier  > naiquit  Odct  de  Foix  iiejgpcnr  de  La»^ 
treci  qui  efponfa  Charlotte  d'Albret ,  &  d'eux  fw^oifcoc  Clwide  dcÂiiic  iiéimite  dè  ' 
Guy  Comte  de  Liual ,  qui  deccda  fans  cufans^&GaftanrdeFdixqiniiafignt  k5.Fàiricc 
de  l'an  1511.  &  mourut  aulTiians  cnfans.  .  '  < 


DB   LA    MAISON    DB   B  O  LOGNS,. 

LA  Genealoftic  delaKfeûibn  de  Bologne  fur  laMer>dont «ftoivUdite Dame  Yfabeaa 
delaT onr,  temme  diidit  Afsaud  Amenion d'Albret  fecondt  cft  telle  :  Jeanne  Cora* 

teflc  de  Bologne  8;  d'Auucrgne  elloii  fille  de  Guillaume  de  Bologne ,  fie  de  Margiiericc 
d'£ureux  :  ledit  Guillaume  bis  de  Robert  le  Grand  Comte  de  Bologne  &  d'Auucrgne  > 
f^3eBlanche»fiUedeRobertCoimcdèClemiontnre<feB6orboni  layveaenlaChani' 
brc  des  Comptes  à  Ncucrs  vne  charte  de  l'an  u^i.dcMathildc  Corr.teflc  de  Bologne, 
femme  d'Aifonic  âls  du  Roy  de  Poraigat  :  Elle  nonunp  Gaucher  de  ChalUUon ,  &  l^-> 
lie  fa  femme»  fille  d'elle ,  &  (on  héritière  «jes  armes  dcidit  Alfbnfe  Ibnt  à  faces  femées  de 
fleurs  de  Lis  lie  contre- IccI  my-party  de  fleurs  de  Lis  fans  nombre,  &  de  faces  à  vnbord 
fond  refcriture  d'estour eft telle  1  MathiUts  ComitiffiiBêUênUtMwttoHtd , c'eftMonaif. 

ee,(7/i<rii»««ri/,c*eftClennont  en  Aupergne»  qui  efl  le  CtMntéd'Auuergne,  8c  i  ce  titre 
letneMeredenosRoisagaignclavilledeClermtmt  contre  rEuefqucdu Lieu  En  vne 
Chronique  efcritc  i  ia  main  è'ayleuqtieleRoyPhilippcsAuguftedonnaà  fonhlsPhi- 
lippçs  le  Comtéde  Bologne  :  il  auoit  eu  ce  fils  de  Marie  qui  n'eftoit  fa  femme  Icgiti- 
mc  ,&  que  ledit  Fhilippcs  Comte  de  Bologne  deccda  l'an  1135.  dclailTant  fa  hllc  Mathil- 
dc.  Ladite  Icanne  Comtelh;  de  Bologne  premièrement  nommée  efpoufa  Philippes  fils 
,  d'Eudc,quatric{mcDuc  de  Bourgogne»  ûo  nombre  des  anciens,  &  d'eux  nafquit  Phi-; 
fipjpeslejdernier  des  anciens  Ducdc  Bourgogne.  Apres  le  dcct  s  de  ce  Philippes  dernier» 
les  Comtczde  Bologne  &  d'Auucrgne  clchcurent  à  Ican  de  Bologne  Comte  de  Mont- 
fort  >  Seigneur  de  Mont-galcon  ,  tîls  du  fécond  mariage  dudit  Robert  le  grand ,  qui 
auôit  en  wcondés^jaopccs  elpoufeCatherincfîlle  du  Dauphin  de  Viennois.  Di:dit  Icaii: 
pafquit  autre  Ican  Comte  de  Po'nencqui  aiioit  fa  n^ere  Icanne, fille  de  Ican  de  Cicr- 
^nont,  frcrc  de  Lotiys  pr^icr  Duc  de  Bourbonnois.  C'cfl;  de  CIcrmont  en  ^Cj^nuoifiii, 
'^'^bis  ^'rrTT^ iVpBy^ ^*  ^^y* *  qu)efpf»iifariicrittere deutMaifo» 

•  ■  .  ■■ 
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de  Bourbcrti.  Confbicn  que  Icsenfans  des  fils  de  Koy  prennent  le  furnom  dcl'appa- 
na^e  de  leurs  percs,  touicsfois  Louys  illu  dudit  Robert  pnlt  le  lurdom  de  Bourbon,  &  en 
la  pcrionne  liourbonnois  fut  cngc  en  Duché;  mais  le  iccond  Hls  dudit  Robert ,  frerc 
tiuiiit  Loiivs  prift  le  fornom  dc'Clermont ,  qui  cltoit  l'appanagc  de  Ion  pcrc.  Dudit  lean 
de  Boloî^ne  (econd.ô:  d'Eleoncr  de  Commingcfillc  de  Pierre  Raymon  Comte  dcCom- 
minge ,  »iiqim  Icanne  de  Bologne  leur  tilic  &  héritière,  qui  fut  tcmmc  dcIcanDuc 
de  Berrv ,  &  d'Auuergnc ,  fiU  du  Roy  lean ,  laquelle  n'eut  aucuns  cnfans.  Les  armes 
de  B<ilognc  audit  temps  eftoicnt  d'vn  goutànon,  que  les  Italiens  appellent  j^onfatotie^ 
qili  cft  la  bannière  générale  d'vnc  armée,  à  la  façon  ancienne ,  laquelle  cl\  quarrecSc 
huit  à  trois  lambeaux  frangez ,  tout  de  gueullcs  en  champ  d'or.  £n  la  iaince  Chapelle 
de  Bourges ,  baftic  Se  fondée  par  ledit  lean  Duc  de  Bcrry ,  fc  voycnt  les  armes  de  fa- 
dite  femme  my-parties .  qui  leprclcntcnt  l'eicu  cy-deiîus.  Par  le  decés  de  ladite 
Icannc  de  Bc^lognc  les  Comicz  de  Bologne  J:  d'Auuergnc  vinrent  à  Bertrand  de  laTouf> 
lîls  d'autre  lîcnrand  de  la  Tour ,  fie  de  Marie  de  Bologne  ,  fille  de  Geoffiroy  de  Bologne 
dernier  fils  dudit  Kobcrric  Grand,  Comte  d'Auuergnc  &  Bologne.  Dudit  Bertrand  fé- 
cond .nalquit  Bertrand  troifiefme ,  Se  de  Bertrand  trotfieîmeioalqulrent  deux  fils  Se  trois 
filles ,  Bertrand  quatricime  Comte  de  Bologne  &  d' Auuergnc,  Godefroy  de  la  Tour  , 
duquel  font  ilTus  les  Vicomtes  de  Turene ,  &  Seigneurs  de  Limeui,  Gabriclle  de  la  Touft 
femme  de  Loiiys  premier  Comte  de  Montpenfier,  Loiiyfc  de  la  Tour,  femme  de  lean  de 
Crequy  >  &  ladite  Ifabeau  de  iaTour ,  femme  premièrement  de  Guillaume  de  Breta- 
gne de  Penchieurc,  S:  depuis  dudit  Amcniond'Albret,dont  ilell  parlé  cy-defl'us.  Ledit 
licrtrand  quatricime  efpoufa  Loiiyie  de  Sully  dite  de  laTrimouiile,  fille  de  George  de 
Sully  .  Seigneur  de  Craon  &:  de  Sully ,  &  d'eux  nalquirent  lean  de  la  Tour,  Comte  ^'  Au- 
uergne,5«cLauraguaiz,Anne  de  laTonr  femme  d'Alexandre  Stuard  Efcoflois.Duc  d'Al- 
banie ,  leanne  de  IaTour  femme  d'Emard  de  Poidiers ,  ficur  de  l'alni  Valier ,  Françoife 
de  IaTour  femme  de  Gilbert  de  Chabancs,  Baron  de  Curton ,  &  Loiiyfe  de  IaTour  fem- 
me du  Baron  deConchcs  en  Bourgogncfieur  de  Blcfy.  Ledit  Bertrand  quatriefmc  bailla 
au  Roy  Loiiys  XL  le  Comte  de  Bologne  par  efchangc,  &  eut  pour  recompcnfe  le  Comte 
de  Lauraguaiz  &  terres  adiacentcs ,  dont  la  merc  ville  cft  CaftcInau-d'Arrv'.  Ledit  lean 
de  |aTonr,filsde  Bertrand  quatriefme  cfpoula  Icannc  de  Bourbon  de  la  Maifondc  Ven- 
dofme ,  fille  de  François  de  B<iurbon  ,  S:  vefue  de  Ican  fécond  Duc  de  Bourbonnois ,  8c 
d'eux  nafquirét  Magdelainc  de  IaTour  Comteflc  d'Auuergne,&  de  Lauraguaiz,  femme 
de  Laurent  de  Medicis  Florentin,  Duc  d'Vrbin  ,&  furent  mariez  l'an  t^iç-S»:  Anne  delà 
Tour  femme  de  lean  Stuard  Duc  d  ' Albanie.fillc  dudit  Alexandre,5:  mourut  fans  enfans. 
Defdits  Laurcns  de  Medicis  &  Magdelaine  de  IaTour  y  efl:  ifluc  leur  fille  vniquc  Mada- 
me Catherine  de  Medicis  qui  clpoufa  Henry  H.  fils  d  u  Rov  François,  lors  Duc  d'Orléans,. 
2c  depuis  Dauphin  &:Roy,éc  fut  leur  mariage  l'an  i^j;.àMarfeilIe,&:  de  leur  mariage  font 
ilîusFrançois  ,quiaertc  Roy  II.  de  ce  nom  ,  Charles  IX.  auHî  Rov,Henrvlll.  auflî  Rov , 
François  Duc  d'Anjou ,  tous  décédez  fans  cnfans.  Madame  Itabcllc  de  France  femme  de 
rhilippesRoyd'R(pagnc  ,  Madame  Claude  de  France  femme  de  Charlc&Duc  de  Lor- 
raine 1  Madame  Marguerite  femme  de  Henry  Roy  de  Nauarrc. 


DE    LA    MAISON    DE    B  0  V  K  B  0  N. 

« 

LA  généalogie  de  la  Maifon  de  Bourbon  «d  telle.  Robert  fils  du  Roy  faint  Loiiys, 
qui  cdoii  Loiiys  IX.  8cd'I{abellc  de  Prouence ,  eut  pour  fon  appanagc  le  Comté 
de  Clermont  en  Bcauuoifis.  Il  elpoula  Ikatnx  héritière  de  Bourbon, fille  de  lean  de 
Bourgogne  &  d'Agnes  de  Bourbon  j  ledit  lean  fils  de  Hugues  quatriefmc  Duc  de 
Bourgogne  5  ladite  Agnes  fille  vnique  d'Archambauli  Sire  de  Bourbon  ,&  d'Agnes  de 
Chaftillon  .  dite  de  Neucrs ,  fille  de  Guy  de  Chaftillon  Cpmtc  de  faint  Paul, 5:  d'A- 
gnes de  Neucrs  fille  du  Comte  Heruc.  Ladite  Ifabcllc  de  Prouetice  en  aucunes  hiftoi- 
res  eft  nommée  Marguerite ,  mcime  es  Icpulturcs  qui  font  à  faint  Dcny5  en  France  : 
Mais  en  vnc  galleriebaffc  qui  eft  au  Chafteau  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  oii  les  Ducs 
de  Bourbonnois  8c  leurs  femmes  iont  peints  au  naturel  ,  &:  en  la  (ainte  Chapelle  de 
Bourbon  l'Archambaultelle  eft  nommée  Ifabclle.  Ladite  Ifabelle  eut  iroisauircs  focurs> 
8l  toutes  quatre  forent  femmes  de  Rois  j  l'vne  du  Roy  de  France  ,  l'autre  de  Charles 
d'Anjou  Roy  de  Sicile  i  l'autre  de  Henry  Roy  d 'Angleterre,  &  l'autre  de  Richard  d'An-' 
glcterrc  Roy  de  Germanie.  Les  armes  anciennes  de  Bourgogne  lont  d'vn  lion  rampant 
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de  guculles  arme  de  fable  en  champ  d'or  >  ("cmc  de  coquilles  d'azur  ;îc  telles  foilt  en 
'   vn  lecl  d'Archnmbaulc  Sire  de  Bourbon  pendant  à  vnc  charte  cllant  en  la  Chambre 
*  dcsComptcs  à  Neucrs  .du  moisdcluilict  de  l'an  uio.par  taqucJlc  il  le  rccnnnoirt  valial 
<!u  Comte  de  Ncucrs  contre  tous  hommes ,  excepte  l'hilippes  Koy ,  &  autres  Seigneurs 
-  y  norpmcz.  Ledit  Archambauit  auoii  Ion  trérc  Guillaume  de  Dompierrc  fieur  de  Marcy 
prcs  Varzvj  ainfi  nomme  en  vne  charte  de  l'an  U54.  lequel  dcDorrpierre  crpf..i(a  Mar- 
^    guérite  >qui  dcpuii  fut  Comtcflc  de  Flandres ,  &  d'eux  nalquit  Guy  Comte  de  Flandres 
|>crc  de  Robert ,  dont  il  a  cftc  parle  cy-dcfl"us.  Les  armes  de  Prouencc  fontàvnElcu 
cfcartelc  d'or  &  de  gueulies ,  les  quartiers  de  gueulles  dentelez  d'or  au  bord.  Ledit  Ko- 
bcrt  tîbdu  Roy  Comtedc  Clcrmoiu  dcfcda  Icn.Feuricr  de  l'an  15:7.  Son  corps  eft  en- 
terre en  1  Egliic  deslacobins  à  Paris.DcfditsRobcrt&Beaurix  de  Bourbon  nafquii  Loiivs 
-,  <ie  Bourbon  ,  qui  clpou la  Marie  hllc  du  Comte  de  Haynault  jles  armes  de  Havnault  font 
'  «fcartelécs  dc  quatre  lions  rampanv  de  gueulies  fie  de  fable  en  charrp  d'or.  F.»  la  per- 
sonne dudii  Loiiys  la  Seigneurie  de  Bourbon  fut  crigce  en  Duché  &  pays  dit  de  Bour- 
-<  bonnois  >  l'an  mil  trois  cent  vingt  neuf  >  par  l'occafion  qui  s'enfuit.  Charles  IV.  dit  le 
»,  Bel  Roy  de  France ,  voulant  raiioir  en  les  mains  le  Comte  de  CIcrmont  en  BcauuoiH»  . 
'  '  pource  qu'il  tltoit  ne  au  Chalkau  du  lieu ,  bailla  audit  Loùvs  pour  ledit  Comte  de  CIcr- 
mont >  les  Comte  de  la  M.irche ,  Seigneurie  d'YlToudun  >  de  lain:  Ticrrc  le  Monfticr ,  5c 
Moniferrand,&  érigea  le  tout  en  Duchc  de  Bourbonnois.  Lors  ledit  Loiivslaifla  le  nom 
de  Clcrmi'nt ,  qui  clloii  fon  vrav  nom  d'appanagc ,  Se  prill  le  nom  de  Bourbon  comme  fu- 
brogc  au  lieu  de  fon  appanage.  Mais  l'hilippes  de  Valois  fucccffcur  à  la  Couronne  ne  vou- 
lut retenir  l'elchancc  comme  prciudiciable  à  la  Cou  rDnne,&  rendit  Clermont;  mais  le 
nom  de  Bourbon  fie  titre  de  Duché  demeurèrent  en  cctic  Maifon.  Ledit  Duché  de 
Bourbonnt>isqui  comprcnoit  premièrement  les  Seigneuries  de  Bourbon ,  Yrecon  >  Mu- 
rat>&  Ch.iniclle,  a  cilc  .iccrcu  fie  .niigmenté  par  acquifitions  de  plulîeurs Seigneuries 
es  pays  de  Bcrry>  Auuergnc,  NiuernoisCc  Forclh,  qui  de  prcfent  lont  vnies  audit  Du- 
'  che  :  aucunes  defquellcs  elioienc  d'ancienneté  du  dom.ainc  ou  du  fief  de  Niucrnois,  fie  de 
l'Euclchc  de  Neucrs,  partie  elcheut  .i  ladite  Agnes  de Neuers  femme  dudit  Archam- 
bauit de  Bourbon.  Se  void  par  les  chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Neucrs ,  que 
lalignv,  Gijrmigny  en  Lcxant ,  Ch.iucrochc,  Challel  le  Fcrroii ,  Chafteau  Momnd, 
Tréteaux  >  Voma ,  Saligny  1  ciloient  tîct  s  du  Comte  de  Niuernois.  Et  és  chartes  de  l'E- 
ghfc  de  Ncucrs  le  irouue  qu'Archambault  Sire  de  Bourbon  a  rcconncu  tenir  en  fief  de 
rtuelche  de  Ncucrs ,  la  moitié  deChaftcaux  lur  Allieri  le  total  d'Aucnrdre  j  Cofne  en 
lî.Hirbonnois,  Buflierc,  Azy  en  Surgier  ,  Bcaulicu ,  la  Chapelle  aux  Chats  îllTcurc  lez 
Moulins,  fie  l'Abbaye  dcCu^oy.  Aulli  il  le  troulic  que  Robert  Comte  de  ClermohtiD.ui- 
phin  d'AuucrgnC)  &:  Yfabeau  de  Challillon  fa  femme  Dame  delaligny.par  fucceflion  de 
Guillaume  de  laligny  (on  oncle  Euelque  de  Laon ,  reconncurcnt  à  caulc  d'elle  tenir  en 
fief  du  Comte  de  Neuersics  Seigneuries  de  Dompierrc  (ur  Be(l>re  ,Ialigny  ficTretc.iux, 
&  tetiir  aulfi  cnfief  le<;  Gardes  des  Pricurczde  M.ir(cignc2edc  lalitiny.ficdcl'AMavc  de 
faint  Lieu  ,qui  cil  l  ancien  nom  Je  l'Abbaye  dcScptfons  lurleBclbrc.dc  rOrdredcCi- 
ftcaux>î<  par  Ictircdu  mois  d' Auril  de  l'an  1191  fie  la  Seigneurie  deCha(teIperron,&ce  en 
hommage  ligc,p.ir  lettres  de  l'an  nu  Si.  Chafteau  Morand  par  lettre  de  l'an  11:4.  l'ar  let- 
tres du  mois  de  Septembre  de  l'an  uSi.Robcrt  Comte  d'Artois  &  Agnes  l.i  femme  Dame 
de  Bourbon  ,  rcccnnoilk-nt  cftre  en  l'homm-igc  du  Comte  de  Neucrs  >  comme  leurs 
predccellcurs  ertoient.  Dont  ilfc  peut  recueillir  que  Bourbonnois  cft  Prouince3c  pays 
jiouucllcmcnt  compofe  comme  en  nnWquetcrie  ouMolaïque  de  plufieurt  pièces  rap- 
portées, acquifcs  des  Seigneurs  voifins.  De  fait  cn'iccluy  il  n'y  a  aucun  Euefche  ny  rillc 
qui  ait  grande  marque  d'ancienneté  j  atns  ledit  payseft  des  Euefchcz  d'Autbun ,  Bour- 
ges, CIcrmont  fie  Ncucrs  ;  &i  la  ville  capitale  qui  eft  Moulins,  il  n'y  a  pas  deux  cent  ansfc 
difoii  Moulins  en  Auucrgiie ,  comme  i'ay  veu  par  vne  lettre  de  nos  predcceffeurs ,  & 
plufieurs  Seigneuries  qui  font  du  domaine ,  fief ,  ou  rellort  de  Bourbonnois,  le  tron- 
ucnt  enclauees  &  enfermées  cndedans  les  pays  vo  fins ,  comme  en  fautant ,  fans  conti- 
nuation &  luiie  de  territoire  ,  8i (ans  limites  notables, comme  de  riui ères,  montagnes 
fie  autres  telles  marques.  Ainfi  il  fc  void  que  la  ville  de  faim  Portia^j,  dit  faint  PQrfain>qui 
de  toute  ancienneté  eft  d' Auucrgne  >  &:  vnc  des  treize  bonnes  villes  dudit  pays ,  eft  de- 
mcurdcd'Auuergnc,  combien  qu'elle  foii  cnuironnëe  de  toutes  parts  de  Bourbonnois 
comme  aufli  eft  Cuffct ,  pource  que  ce  font  terres  d'Eglifeqnt  l'on  n'apii  gaigncr  ny 
empiéter ,  fie  tous  les  entoorsdefdites  deux  villes  fctrouuent  auoir  efté  vr^saudâ  Duchc 
de  Bourbonnois.  Nous  voyons  Anify  ,  Scrmoifc,FIery  fur  Loire ,  fie  autres  qui  fontdii 
fief  fie  rcflort  de  Boiubunnois  ,  fie  (ont  enclauez  de  toutes  pans  dans  Je  Niucrnoiî^ 

Nous 


DE  NIVERNÔIS;  éh 
Nous  voyons  Fontcnay  »  Ncrondc ,  Gcrmigny  en  Lcxant ,  Blet ,  ?«  autres  cnclJucz  de 
louiCb  paris  dàns  le  Bcrry,  qui  loin  tic  prcicnc  du  fief  &  reflon  de  Boiirboanois.Aulli  dc 
toute  ancienneté  tout  le  pays  de  Bourlîonnoii ,  qui  cft  entre  Loire  &  Allier,  endedans 
lequel  cil  Moulins,  eftdc  rÈuefchéd'Auihun,  pourcc  qu'il  cUoit  dc  la  dominât  ton  des 
Aiiihunois  >  auani  la  Chrefticnië  cftablic)  comme  il  le  void  és  Commentai  rci  de  C.ufar 
liurc  prcmier.où  ileft  dit  après  que  Cxiar  eut  vaincu  les  Germains  qui  edotent  venus  au 
fccour.sdcNHelueticsSuiflesi  entre  lefqucis  Germains  cltoient  les  Boics;  iccluy  Ca;lar 
oftroyaàceux  d'Authun  qui  l'en  prièrent ,  ce  qui  elloit  reftc  dudit.  peuple  des  Boics 
après  la  victoire  j  aufquels  Boics  ceux  d'Authun  attribuèrent  vne  partie  de  leur  icrri- 
toire>  parce  qu'ils  eftoicntvaillans,&:  enfin  les  rcceurcnt  a  pareille  condition  de  droit 
&  de  liberté.  Les  Boics  i  félon  l'opinion  des  doâcs ,  lont  ceuxde  Bourbonnois  j  mais  il 
faut  adioufter  que  ce  font  ceux  de  Bourbonnois  qui  font  entre  Loire  &AUier,car  cet  en- 
droit fc  trouue  encores  aujnurd'hy  de  l  Euefche  d'Authun  >&  comme  ilacftc  raifonnc 
cy-dcflus  les  limites  des  Eucfchcz  rcprclcnicni  les  limites  des  anciennes  dominations 
temporelles  qui  clWicot  au  temps  des  Romains. 

LEdit  Loiiys  premier  Duc  de  Bourbonnois ,  Comte  de  Clcrmont  &  de  Dreux .  Pair  & 
Chambricr  de  France  ,  deceda  le  ii.  lanuicr  dc  l'an  1341.  Ion  corps  gift  en  l'Egliic  des 
Licobins  à  Paris.  De  luy  5c  de  ladite  Marie  de  Haynault  nafquireni  deux  fils ,  Tierrc  qui 
fui  Duc  de  Bourbonnois ,  Comte  de  Clcrmont  1  &  lacqucs  Comte  de  la  Marche  chef  de 
laMaifonde  Vcndolrne  ,&  Bcatrixdc  Bourbon  femme  de  ican  Roy  de  Bohcmc,  Comte 
de  Luxembourg  i  laquelle  deceda  le  Décembre  de  l'an  IJ83.  loo  corps  gift  en  i'Eglifc 
des  lacobins  à  Paris.  Ledit  Pierre  Duc  de  Bourbonnois ,  Comte  dc  Clermont,  PairSC  " 
Chambricr  de  France  efpoula  Madame  Ifabelle  lœur  du  Roy  Philippes  de  Valois. 
Les  amncs  de  ladite  Habellc  font  de  France  à  vn  fimplc  bord  de  gueulîes.qu»  font  les 
armes  de  la  Maifon  de  Valois  >  que  depuis  prirent  ceux  d'Anjou  dc  la  féconde  ligote. 
Ledit  Pierre  de  Bourbon  fut  tue  en  la  bataille  deuant  Poidicrs  j  Ibn  corps  clt  enterré 
en  I'Eglifc  des  lacobins  de  Poidicrs.  Ladite  liabelle  deceda  le  19.  Septembre  dc  l'an  13^6; 
fon  corps  gill  en  I'Eglifc  des  lacobins  à  P^aris.  Deldits  Pierre  &  Ifabelle  nalquircnt  Loùys 
U.  Duc  de  Bourbonnois,  dit  le  bon  Duc,  Comte  de  Clcrmont  &:  de  Forells ,  Scieneur 
dc  Beaujeu  ,  &  Chadclchinoni  Pair  &  Chambricr  de  France.  Icanne  de  Bouiboa 
Reine  de  France  femme  du  Roy  Charles  V.  Bonne  dc  Bourbon  femme  d'Amcdcc 

■  Comte  de  Sauoye.  Marguerite  de  Bourbon  femme  de  Ican  ficurdc  Sully  ,&  depuis  dc 
Arnaud  Amenion  d'Albret  :  Ledit  Loùys  dcuxiefme  Duc  de  Bourbonnois  efpoula  Anno 
Dauphine  d'Auuergne Comteffe dfc  Forefts.DamcdcBcauiolois.fiflIc  de  Beraud  Dau- 

fihin  d'Auuergne ,  Se  de  Jeanne  de  Forefts.  Les  armes  de  ladite  Dauphine  font  cfcarteU 
ccs  dc  quatre  Dauphins ,  deux  d'or  en  champ  d'azur ,  &  deux  d'azur  en  champ  d'or  : 
Defdits  Loiiys  deuxiefmc&  Anne  Dauphine  nalquit  Ican  premier  de  ce  nom  Duc  de 
Bourbonnois ,  qui  elpoula  Marie  dc  Berry  fille  dc  Ican  Duc  de  Berry  fils  de  Roy ,  Se  eut 

■  en  mariage  le  Duched'Auuergnc  &  Comté  dc  Montpenfier  l'an  1400.  &  par  le  traiic  dc 
leur  mariage  fut  accorde  auec  le  Roy  Charles  VL  que  les  mades  defcendans  du  mariage 
de  ladite  Marie  heriteroientnu  Duched'Auuergnc ,  &  parle  mcfme  traite  fut  accorde 
que  Bourbonnois  qui  n'eftoit  appanage  en  ticndroit  la  nature.Le  Roy  Loùys  XII  au  mois 
dcMaydel'an  1498.  reuoqua  ledit  traité ,  par  lequel  Bourbonnois  elloit  en  nature  d'ap- 
panagcafin  <^uc  Madame  Suzanne  fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbonnois  y  fuccedart.  Ce  qui 
fut  approuuc  par  la  Cour  de  Parlement ,  mais  il  y  eut  oppofuion  delapart  du  Comte  dd 
Montpenfi<:r  illu  du  fécond  fils  dudit  lean  Duc  dc  Bourbonnois  :  Pour  appaifcr  ce  diffé- 
rend tut  fait  !e  mariage  de  Charles  Comte  de  Montpenfier  &  de  ladite  Suzanne  j  &:  après 
le  dcccs  dc  ladite  Suzanne  il  y  eut  procès  entre  Madame  Loùyfe  de  Sauoye  merc  du  Roy 
François  premier  proche  lign.igere  de  Suzannci  Se  ledit  de  Montpenfier.  Ledit  dc  Mont- 
penfier qui  fut Connçllab'cdc France, indigne  de  ce  qu'on  le  vouloit  déshériter  prie 
party  contraire  au  Rov,  &  après  fon  dccés  le  Roy  François  en  tranfigea  auec  madite 
Dame  famerc  le  i<j.  Aoufl  dc  l'an  i^iy.par  lequel  traite  dcmcurercni  vois  à  la  Couronne^ 
Auucrgne ,  Bourbonnois  &  Clcrmont  en  Bcauuoifis. 

LEdit  Ican  Duc  de  Bourbonnois ,  màry  de  Marie  de  Berry,  fut  pris  prifonnier  par  les 
Angloisàla  tournée  d'Azincourt  en  l'an  141^  &  demeura  en  prifon  à  Londres  iul- 

Îjues  en  l'an  1453.  qu'il  deceda ,  5c  en  la  mefmc  année  mourut  à  Lyon  ladite  de  Berry  ti 
emme:  les  armes  d'elle  font  de  France  à  vn  bord  dentelé  de  gueulles.  Dcldus  Icart 
Duc  dc  Bourbonnois  5c  Marie  de  Bcrry  Daftjuircm  Charles  premier  Duc  de  Bourbons 
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nois8i(^Aaoc<glOi  Cotrte  de  Clermont  f  .'v  ^  rcfts , Seigneur  c'c  ^  lw,] en  J:ChafteU 
chinonj&I/tiiys^omtcrdcMotitpcnlicrDaiipliio  d'Auucrgnc.  Lcait  Charles  cfpouii 
Agnes  de  BaurgognQ6ile.de  iMb  0lpc  de  Bmir^ogoe»  9^  furent  les  nopces  à  Atithuo  Tair 
14Z5.  ledic Charles ^ccda  l'an  1455.  Deldits  ChitrlcsDUcde  Bourbunnoisfic  Agttes<Wt 
Bourgogne  naTt^uirent  leaa  deuxiefme  Duc  de  Bourbonimis  qui  cipoart  Icanne  dé 
France  fille  du  Roy  Charles  dcccda  fans  cnfans.  Et  Pierre  de  Boùi4k)A,  quP 

ùrciricicnicnt  fut  nommé  le  Seigneur  de  Bcaujeu  1  &  après  le  dccés  dudtt  Ican  («-ni' 
frerc  fut  Duc  de>  Boorbonnois ,  &  efpouia  Madame  Anne  de  France  fille  du  Roy 
Louys  XI.  les  titres  dudit  l'icrrc  cdoien^Duc  de  Bourbonnois  6c  d'Auucrgne ,  Comte 
deClcrmontide  IaM.iri.hc  deGyeo*  VieoinM4lcCarl.it  &  Murat>  Seigneur  de  Bèaa- 
iolois  >  Annonav  &:  BouiImh  Lanccys , Lieutenant  du  Roy  fie  Gnuuerncur  en  I-an[!,iic- 
doCjPair  ôC  Chambncr  de  i'raucc  :  Aulli  dcfdits  Charles  Duc  de  Bourbonnois  &  Agncj 
de  flbdrg0gafriu(<|a)rtnt  autfes  neuf  ont  ans  l'hilippes  de  Buurbon  Seigneur  de  Beau-' 
jeu  qui  rnoormians  eftre  marie  ;  Chark-sdc  B<Hi rb(in  Cardinal  Art  hcner<',uc  de  I-vonj* 
Louys  de  Bourbon  £uelque  de  LicgcDucdcBuillon  j  lacques  de  Bourbon  mort  lantf' 
eftre  marié;  Marie  de  Botirbon  femme  de  lean  fils  ailnc  de  René  d'Anjou  Duc  de  Ca^ 
labre  i  Uabcau  de  Bourbon  femme  de  Charles  Duc  de  Bour^v  ignc  ,  &  fui  le  mariaçe  en 
l'an  1453.  Catherine  de  Bourbon  femme  d  Adolfc  Duc  de  Oueidrcsi  icanne  de  Bour-i< 
bon  femme  du  Prince  d'Orange  Seigneur  d'Argeuil  mone 

de  Bourbon  Dame  de  Brcllc  fcrrmc  du  Duc  de  Snuovc  .  rrerc  de  L'nivfc  de  .S.iunvc  rrcre 
du  Roy  François  1.  qui  lonc  en  tout  neuf  cnfans.  Dcldtis  Pierre  Duc  de  Bouri^onopis: 
&  Anne  de  France  ntîquit  ladite  Suzanne  defiotirboa'fillcvniq  ie  ,qui  portoirfesdÉt^ 
mes  cfcartcllcci.  de  BoaroonSc  de  France  pleines  Jnquclle,  comme  dit  a  cfté,  crpoulâ" 
ledit  Charles  de  bouibon»  de  Montpcnficr ,  &  d'eux  natguicvo  61s  OMi  nipurui  fore: 
i^Be ,  8c  après  mouruc  ladite  Suzanne  à  l'aage  <leYttgM<if%a'1iVlÛ|(|i^ 
d'Auril  de  l'an  1*16.  ^  .      -  r 

DVdk  Lofiys  Comte  de Montpcnfier  dbde  IeflnDucdeBoai6oiiiMiisi  qiiî  efpoufa 
GabricIIc  de  la  Tour  6Ue  de  Bertrand  tipîGefme  Comte  de  Bologne  &:  d'Auucr^ 

Sne>  pafquit  Gilbert  Comte  dcMontpenficr  qui  cfpoara Claire  de  Gonzague  fîllcdc  Fé- 
erie Marquis  de  Mantouc  >  &  d'eux  nafquirent  ledit  Charles  de  Bourbon  Counel\ablc> 
Renée  de  Bourbon  femme  d'Antoine  Duc  de  Lorraine>&I.oùy(cdcBourbon  femmâ. 
de  Loùys  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur  Yon  puifnc  de  la  Maiibn  de  Vcndofmc'i*- 
delqucls  Loiiys  &  Loiiylc  nafquirent  Louys  de  Bourbon  qui  a  cftcDucdcMontpcnfief/ 
de  par  fa  mcrc&  Seigneur  de  Beau  jolois,  Suzanne  de  Bourbon  femme  du  Seigneur  de' 
Ricnx,  Se  Charles  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur  Yon:  Ledit  Loiivs  de  Bourbon  fils 
de  Louys  elpoutaDame  lacqueline  de  Long-vy  de  laMaifon  de  Ciiury,  domlontiflus 
Maçois  de  Bourbon  Prince  Daupbiû  d'Auâergne  de  preiênt  Duc  de  Montpciifier  »  qui 
a  cf{x>ufc  la  fille  héritière  de  Nicolas  d'Anjou  Comte  de  faint  Forgcau  Baron  dd 
Meziercs ,  Anne  de  Bourbon  femme  de  François  fécond  Duc  de  Nincruois  dccedéd  ' 
faos  cn^  )  il  Françoife  de  Boorboo  iemmc  de  Heurf  Robcn  de  k  Mut  Seigneur 
de  Sedan.  -  '  •  '  ' 

CV-deffos  il  a  çftd  dît ,  que  de  Loùys  premier  Doc  de  ^OttffxwitKiis  hafquit  Tacquet  ' 
fon  fécond  fils  Comte  de  Ja  Marche,  de  Charolois  !c  dt  Ponthieu  ,  Conncdablc  dd' 
France  >  chef  de  la  Maiion  de  Vendoime  :  ledit  lacques  eut  vn  âls  nommé  lean  Comte 
de  la  Marcbe  qui  efpoufa  Catherine  de  VendofiAe  héritière  de  la  Maîibn  de  Veifdof^^ 
me,  les  armes  de  la  Maiion  de  Vcndofme  auant  que  la  Seigneurie  vint  en  la  Maifoude 
Bourbon  cftoient  d'vn  lion  d'azur  armé  &  langue  de  eueuUes  en  champ  d'or.  Defdics 
lean  de  Bourbon  U  Cathei^  de  Vendo&tie  nalquirent  lacques  de  Bourbon  aî&é»Loûy9  ' 
qui  fut  Comte  de  Vcndofme i&  lean  de  Bourbon  qui  fut  Seigneur  de  l'Efclufc  &  Ca. 
tency,  duquel  font  defccndus  les  Seigneurs  d'Aubigny ,  de  Rochefort ,  d'Efcars,  delà 
VanguyoD  &  deDnyfant  j  en  eftoit  aulTi  defceoduë  Icanoe  femme  de  François  Raulin  * 
Seigneur  deBeauchamp.  Ledit  lacques  dcBootbon  aifnë  Comte  de  la  Marche  elppulài.' 
leanne  Reine  de  Sicile  &  de  Naplcs,S<:  achepta  le  titrcdc  Roy  en  figure  bien  cheremétit* 
car  il  fut  m^l  &  iodignetncnt  traite  d'elle:  &  ceux  qui  fè  marient  au  loing  (émettent  en 
ce  péril  pournecooiioiftrebientout  le  lignage .  la  nourriture  &  les  meurs  ;  mais  la  gran- 
deur &  les  biens aueugicnt  fouucnc  les  mieux  aduifezjOU  qui  pcnfcnt  eftre  tels. Cette  I cm 
ne  aooit  en  (ès  délices  d'amours  vn  icunc  homme  appcllé  Pandolfc ,  que  par  mignardile 
en  i^pélkAt  Paiiddlfelito'*fle  dticat  aucuns  poqr  iaueer  l'honneur  d*clle>qn*eUe  Tanolf 
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efpoufé)  &  afin  qu'en  prenant /es  plaifirs  Ton  Rovaiinric  fuft  bien  gouucrnc  >  cl!e  don- 
na I2  Conncliublic  d'iccluy  Royaunnc  à  vn  grand  Capitaine  de  ce  icmpb  nomme  Stor- 
cc  Attcndolo,  aucc  lequel  ledit  PandoJfc  iii  alliance,  luy  donnant  la  Icxur  en  maria- 
ge. Ledit  lacqucs  de  Bourbon  qui  durant  ce  temps  elpoul'a  ladite  icannejiîll  mourir 
ledit  Paudolfc  ,  dont  elle  irritée  fit  enfermer  ledit  lacqucs  en  prilun  >  loui  prctcxie  de 
quelques  occafions  prilcsà  clcicnti  &  mclmc  que  par  les  conucnancci  de  leur  maria- 
ge i)  deuoii  (c  contenter  du  fin[>plc  titre  de  Roy  ,  £>:  toute  I  adminiftration  &  comman- 
dement dcuoit  cftre  à  ladite  leanne  ':  Ce  pauurc  l'rincc  mal  fortune  ayant  trouué 
moven  d'clchapper  retourna  en  France^  &  honteux  de  la  grande  faute  qu'il  auoic 
faite  de  ic  marier  au  loing  fans  bien  c^nooilirc ,  le  rit  Hermite.  Il  a  cfte  parle  cy- 
dekTus  dudit  Frani^ois  de  Raulin  fieur  ^e  Deauchamp,  qui  cUoit  (ils  de  Nicolas  Raulin 
Chancelier  de  Bourgogne  au  temps  du  bon  Duc  l  hilippcs,  6:  eut  la  faueur  de  cette 
alliance  à  caulc  du  grand  crédit  &:  grandes  richefles  dudit  Chancelier  Ton  pcrc  •  qui 
ciloit  venu  de  Mailon  de  Ville  :  de  vray  ledit  Chancelier  ne  s'elloii  pas  elpargnc  à 
amaûer  richcllcs  fous  la  faueur  de  fon  Maillre  ledit  Duc  Ihilippcs,  lequel  combien 
qu'il  fuft  débonnaire  blaiina  ledit  Chancelier,  de  ce  qu'il  auoit  llipule  quinze  mil 
cfcus  pour  luy,  8c  il  n'y  auoit  que  quarcnte  mileleus  pour  Ion  Maillrç  à  l'accord  de 
ceux  de  Bruges  qui  auoient  eltc  rebeller  jf»:  ledit  Chancelier  l'ayant  tait  entendre  à 
fon  Maiftre(caren  ce  temps  la  fidélité  cftoii  tclle,quclclcruitairnc  prenoiidon  fans 
•  le  fceu  de  Ion  MailUe  )  ledit  Duc  Ion  Mairtrc  luy  dit ,  c'ell  trop  Chancelier  :  &  ce  pro- 
ucrbc  eft  encore*  aujourd'huyiS:  vfurpcpar  pluficurs  pcrlonnes  qui  n'en  l(,~aueu(  pas 
la  fourcc.  Lxrdit  Chancelier  auec  les  grands  biens  comme  donnant  le  dilmeàDieu>  fit 
baftir  &  fonda  ce  bel  Holpital  ,qui  de  prefent  le  void  à  Bcaunc  en  Bourgogne,  qu'on  die 
cftrc  le  plus  fomptueux  de  France.  Et  comme  quelqu'vn  fadoit  ce  conte  au  Roy 
Loùys  XI.  de  ce  bel  Hofpital ,  peut-cftre  pour  l'inuiicr  à  faire  le*  fer uitcurs  riches ,  il 
jrefpondit  à  contre-poil  en  ces  mots,  PajqutiiuH  (  c'clloii  (on  Icrmeut  )  le  Oiancttter 
dt  Bourgo^nt  a  bitn  fait  de  bafiit  m  bel  ^  amplt  Jlojpital  four  lo^tr  grand  nombre  de 
fJHUtes  ,  car  il  en  a  beaucoup  fait  en  jun  temps.  Et  comme  ces  grandeurs  ainfi  tort  acqui- 
fcs,  Se  pcut-ellre  non  toufioiirs  bien  accjuilcs  n'ont  accoulhimc  de  durer,  &  en  elHà 
cheute  de  tant  plus  dommageable  &  honicule  quand  on  a  monte  plus  haut  ;  Ainfi  eft  ad- 
uenu  à  vn  fucceflcur  dudit  Raulin  du  mclme  nom  en  noftre  temps,  qui  fut  réduit  à 
telle  pauurctc,  qu'il  fut  contraint  de  demander  pcnfion  pour  fcsalimcas  au  Collège  de 
l'Egliîe  de  Noftre-Dame  d'Auchun ,  dont  les  Prébendes  auoient  efte  fondées  par  le- 
dit Chancelier  Raulin.  Et  pour  mieux  faire  connoiftrcàrnusen  public  ccne  déchéan- 
ce de  h  haut  degré  en  fi bas ,  la  caule  fut  traitée  au  Parlement  de  Dijon,  Silelon  les  con- 
ftituiions  Canoniques  qui  veulent  que  les  Eglilcs  fondées  £v  dotées  par  aucun  ,  faQent  à 
leur  patron  ou  Icsdelccndaos  fecours  de  nourriture  en  cas  de nccc/litc.  Ainli  eft  dit  au 
chapitre  Hoia  extra.  lU  Jure  p^tran.  ([p^  tn  Cau.  ^uuuncfue  z.  i6.  (^uxjï.  7.  luy  fut  ad- 
iuge  le  rcucnu  d'vnc  Prébende  pour  Tes  alimcns.  Dudit  Lt>uvs  de  Bourbon  Comte 
de  Vendofmc  nafquit  autre  Loùys  de  Bourbon  Comte  de  Vendolmcjgrand  Maiftre  do 
France ,  qui  clpoula  leanne  de  Laual.  Et  d'eux  nafquit  lean  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dofmc qui  efpoula  Anne  de  Bcaujcu  fille  du  Seigneur  de  Precigny ,  &:  d'eux  nafquirenc 
pUifieurs  hllekôcdcux  fils,  l'vne  des  filles  cftoit  Charlotte  de  Bourbon  femme  d'EngU- 
bert  de  Cleues,  dont  il  a  efte  parle  cy-dctTus.  Le  fils  ailncFrançois  Comte  de  Vcndolmc 
cfpoufa  Marie  de  Luxembourg  fille  de  Loiiys  de  Luxembourg  Comte  de  faint  Paul  Con- 
neftablede  France  squi  eftoit  aulll  Comte  de  Convcrfan  ide  Briennc&de  Ligny ,  Sei- 
gneur d'Anguyen  ,  HainSs  Bohain:  ladite  Marie  de  Luxembourg  dis-ic  fille  dudit  Loiiys 
&  de  leanne  fille  vnique  de  Robert  de  Bar  dit  de  Bethune .  ComiclTe  de  Marie  &:  de 
SoiUons ,  Dame  de  DunKcrKc.  Le  (econd  fils  dudit  lean  de  Bv>urbon  Comte  de  Vendof- 
itie  eftoit  Loiiys  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  lur  Yon ,  cjui  efptnifa  Loiiyfc  de  Bour- 
bon fille  de  Gilbert  Comte  de  Montpenfier.  Defdits  François  de  Bourbon  &  Marie  de 
Luxembourg  font  iftus  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendofmois ,  &  Fran«,Vis 
«le  Bourbon  Comte  de  faint  Paul ,  lequel  Comte  de  fa-nt  Paul  efpou(a  Adrienne  hé- 
ritière de  la  Maifrtn  d'Eftouteville ,  dont  eft  UTuc  vne  feule  fille  mariée  en  la  M«il'on 
de  Lonsçueville  d'Orléans.  Ledit  Charles  premier  Duc  de  Vcndoimois  efpoufa  Fran- 
çoife  d'Alcnçon  fille  de  RenéDucd'Alençon,  &  de  Marguerite  de  Lorraine.  Le  ma- 
riage fut  à  Chaftcaudun  au  mois  de  May  es  Fcries  de  Pentecofte  en  l'an  mil  cinq 
cent  dou2e:  ladite  Françoife  cftant  vcfuc  de  François  Duc  de  Longueville.  Defdits 
Charles  &  Françoife  d'Alcnçon  font  iffus  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  VendofmtMS, 
qui  fut  Roy  de  Nauarre  ayant  cfpoufc  leanne  héritière  dudit  Royaume  ,  &  fuc 
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tuc^iffiêgedc  Roiicn  le  vingt-vniclmc  Oclobre  de  l'an  niil  cinq  cent  foixente-cleux; 
L«Io«3oiid  fils  François  Seigneur  d'Anguycn  Lieatcjunt  du  Roy  en  PtedmobCtCfaeS  da 
l'armée  Royale  à  la  bataille  i^c  Ccrizollcs  en  Picdmont  en  l'an  mil  cinv]  cent  quarcntc 
quatre <&  fut  ladite  baiaiUc  gaigncc  par  les  François  contre  ics  Htpa^nols,  Aicniapd« 
&  Italiens  .conduits  par  le  Marquis  du  Ga(t  Lieutenant  de  l'Empereur Cbadcs  V. Le 
tiers  fils  Charles  Je  Bourbon  Cardinal.  Le  quart  his  lean  Seigneur  d'Anguycn  qui  fut 
tiic  à  la  bataille  dcfaint  Qucuiiu  le  lour  de  laun  Laurent ,  I  an  mil  cinq  cent  cinquemc- 
fept.  Le  cinquicimc  fils  Lotiys  Prince  de  Conde  j  5c  Marguerite  de  Bourbon  fccurdes 
dclTufdits ,  qui  cipoufa  François  premier  Di^  de  Niucrnois.  Dudit  Antoine  Roy  de 
Nauarre  eA  illu  Henry  lecond  de  prcient  Ray^dcNauarrc  >qui  a  crpouic Marguerite 
de  Fraaçe  iille  du  Roy  Henry  fécond ,  &  f urenc  les  nopcei  i  Paris  au  mots  d' Aouft  do 
1*^1^71;  Dudit  Loiivs  de  Bourbon  Prince  de  Conde,  Se  de  Lcrinor  de  Roye  foa 
t&oaict  eft  iilu  Henry  de  Bourbon  Prince  de  ,G}ndc,  qui  a  elpoulc  Marie  de  Cleoes» 
.  Mirquife  dlfle, tierce  fiHe  de  là Maiibn  de Nélbfs 5 laquelle fléceda fan  mil  cinq cùa 
fcptcnte-cinq.  Dcfdits  François  L  Duc  de  Niucrnoi<;  &:  Marp;r.critc  de  Bourbon ,  (ont 
iflus  Fran^ois^iccood  Duc  dcNtucrooisqui  dcccda  lan>enians>  blcflcca  Ja  bataille  do 
DreexTao  t^éi.  lacqoes Marquis d'ifle,  qui  apre» le decês dudit PW»çidls<Ei^fréréiiic 
Duc  de  Niuernois ,  deccda  fins  enfans  cii  l'.in  i<;fî4-  llcnncr'  -  i  .1  efpoufd 

MonfeigDeur  Ludouic  de  Goozague  Prince  de  Mantouc  i  Catbenoc  qui  a  ei||ouic  M^n» 
fâfpeat  Henry  iMntàlieDocàcGafts.  £c  ladite  Marie  «le  Ûledei  ÇMhne  Alifo 
HoiryiieBfMubooPriacedeCoodd.    ^  .  ;  .tv  ,       .\<ci;jcÇ^»  :fc? 


.    DE    LA    MAISON    D' A  L  B  N  C  0.  H..  .  ^ 

LE  lignage  de  la  Maifon  d'AIençon  cfl  tel.  PhilippeslII  Roy  de  France,  qu'aucuns 
(uraontoient  le  Hardy ,  âlsdu  Roy  S.  Loiiys  >eui  deux  Als  iHus  de  luy  &  de  Madame 
Isabelle  (ille  da  Roy  d'Arragoa,  qui  foKi  Fht]tpt>es  aifoe  qui  fat  Roy-de  Francet(nraoÉi- 
Idéle  Bel  &Gharlcs  Comte  de  Valois  &  d'Alen(,on.  Charles  fils  de  Roy  Comte  de  Vaiôia 
O^ufa  premieremcot  la  fille  de  Charles  Roy  de  S  i  c  illc>Duc  d'Anjou  co  l'an  u$o.  &  eiig 
,  on  mariage  le  Dnehé  d'Anjoo  Ce  Cointé  du  Màine.£D  fécondes  nopcetil  efpoula  Catfce* 
«ne  fille  de  Philippçs  de  Flandres  fils  de  Baodoyn  (econd  Empereur  de  Conlbminople 
caJ'an  mil  trois  eentj  i  laquelle  appartenoit  le  titre  dudit  Empire,  par  le  droit  de  cda- 

Îuefte  que  Baudoyn  premier  &  autres  François  en  firent  en  l'an  mil  deux  cent  quatre. 
Jle  dcccda  l'an  mil  trois  cent  vingt-cinq  j  Ion  corps  eft  enterre  en  l'Eglifc  des  lacubins 
à  Paris.  Ledit  Charles  de  Valois  fils  de  Roy  eut  deux  fils ,  Phil  ppcs  de  Valuis,  &  Charles 
de  Valois.  Philippes  fui-Roy  de  France  après  le  deccs  de  les  trois  couiins  germainSf 
Loiiys  >  Philippes  &  Charles ,  enfans  de  Philippes  le  Bel ,  qui  tous  tnoii moururent  fans 
hoirs  mafics ,  ^ainTifut  déclarée  laloy  Salique  par  les  ElUts  de  France .  que  le  maflc  fils 
de  malle  excliioit  Edouard  Anglois  nepueu  dcldits  trois  Rois  fils  de  Madamcirabclic  de 
France  Charles  de  Valois  lecond  fils  de  Charles  fiit  Comte  d'AIençon  &  du  PcrchcSire 
de  Vcrnueil  &  de  Dampfront ,  il  efpoufa  Marie  d'E("pagnc  .  5:  fut  tué  à  la  bataille  de 
deCrecyigaigoeeparlesÂngluisliirles  François Icié.AouÙderan  134K.  fon  corps  gill 
«hrEglifedesIacobinsiParis.  Ladtie>Maried'Efpeenei3IedeFerrand  d  ECpagnc,  la* 
quelle  depuis  c^pcnifaCharlcs  d'Eurcux  Comte  d'Eftampcs  :  Elle  trcfpafla  le  in.  Mars  de 
l'an  136^-  fon  corps  gift  en  lad.  Eglile  des  lacobins.  Leldits  Philippes  &  Charles  de  Valois 
'  auoient  leanœ  leur  fceo^qui  fut  feilwwtf^<tey<lsai(fléde  Charle»  Cbmte  de  Blois.qut 
deb.iiu  !i- Durhc de  Bretagne  .  <  n^rc  Ican  de  B-ctagnc  die  dcMontfort.  DcfdiisChar- 
Ics  de  Valois  Comte  d  '  A  Icnçon  6.  Marie  d'Eûttgne ,  nalquit  Pierre  Comte  d'AIençon  8i 
Âi  ferche ,  qui  efpoufa  Marguerite  VicomteK  de  Beaomottt  Defdits  Pierre  fie  Margue- 
rite nafcîuit  lean  premier  tîuc  d  Aîcncrn  ,  qui  c  j  uifalcinnc  hllc  de  lean  Duc  de  Breta- 
gne .  &  nit  cueà labataillc  d'Az>iocoart.,  gaigacc  par IcsÂngbis en  l'an  i Diidit Icao^ 
premierDoèd'Alen^iderceadic  lésa  deiaielme Duc d'Alençooit]  )!  Un  prifoonier 
des  Angloisenlaioornécde  Verneoil  en  l'an  1415.  &  paya  deux  cent  mil  efcus  de  rançon 
-.  l'an  14x6.  Il  auoit  erpoufc  leannefiilc  de  Charlc<:  Duc  d'Orléans,  ^d'iTabcUe  defçance. 

•  XXidir4M9«af(|uit  René  Duc  d'AIençon ,  qtii  efpoufa  Marguerite  de  Lorraine  âlede 

•  Fcrrv ^  Loffaine  fils  d'Antoine  de  V.iiidcmont.  Et  d  eux  font  iffus  Charles  Duc 
d'AIençon  qui  efpoufa  Marguerite  d'Angouielmc  dite  d'Orléans  oudc  Valois.focurdu 
Abj  Francs  premier «.^deceda  iaos  eafans»  Françoiiiè  d'AIençon  fi:mmç  de  QuHes 
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*  ,  de  Bourbon  premier  Due  de  V cndolmoiij  &  Anne  d' Alcnçon  femme  de  Guillaume  Pa- 
^  leologuc  A^aïquisdeMomferraL,  La  gcncaloj^ic  de  ladite  Françoilc  cU  cy-dcdus  au 
chapitre  de  la  Mailon  de  lit)urL>on.  Dcladiie  Anne  d' Alcnçon.  &:  dudjt  GuillaurncMar- 
CjUis  dcMontJorrat  clt  iHuc  Marj^ueritc  Palcologuc  femme  de  Fcdcric  Duc  deMan- 
touc  ,  de  laquelle  il  fera  parle  es  chapitres  prochains. 


.'/de    la    m  a  ISO  m    de  MONTFEKfiAT. 

LA  Maifon  dcMont ferrât  cft  au  nôbrc  des  plus  nobics.plus  anciennes  êc  mieux  alliêei 
MaifonsdclaChrellienic.  L  aiiticjuitc  de  cciicMailbn  ne  le  prend  pas  (culemcnc 
en  la  pcrlonne  de  Alcramo ,  ainfi  nomme  par  les  Hiftoriens  d'Italie ,  &  par  les  Hiftoricni 
-  Tudclciuei  nomme  Almair.  Mais  vient  de  bien  plus  hain,  de  l'ancienne  Maifon  de  Saxe» 
&  de  la  mefmc  fource  dont  elt  venue  la  Maifon  de  France ,  qui  aujourd'huy  cft  delccn- 
duë  de  Hugues  Capot  jcn  laquelle  elUa  Couronne  il  y  a  prci  dcfix  cent  ans  continuée  par 
oiafles.  La  région  de  Germanie  clt  celle  qui  a  produit  tcus  ceux  qui  ont  conqucllc 
prêfque  le  reftc  de  l'Europe  >&  partie  des  autres  parts  du  monde  lur  l  Empire  Romaioi 
quand  d  déclina ,  &i  ont  elkably  les  Royaumes  de  France  ,  d'Efpagnc,  d'Angleterre,  d'Ef- 
coflc  rde Lbmbardic,  de  Naplct  &  Sicile,  qui  durent  encorcs  aujourd'huy  :  Car  les  Fran- 
çois, Goths,  Anglois,  Saxons,  EfcolTols,  Lombards  &  Normands  qui  ont  cftably  Icldiis 
Royaumes  »  eftoient  de  Germanie.  Germanie  n'eftoit  pas  dite  du  nom  Latin  OtrmanMJy 
qui  CigniBc  frère,  comme  s'ils  eulTcnc  eAc  frères  des  Gaulois  (  aucuns  follement  l'ont  ainfî 
creii  )  car  le  nom  eftoit  tel  auaiii  que  la  langue  Latine  padaA  le  Rhin.  Mais.ccs  noms  Ale- 
t»i»j,G?rWi/w,  font  dictions  Tudcfques,  en  laquelle  langue  ^f^w  fignific  homme ,  i^^r ou 
Oer  en  langue  des  hauts  Alemand»  fignific  tout,  comme  aufli  al,  en  langage  des  bas 
Alcmaodj  figniBc  fû«f  .-Comme  qui  diroit  German  jlleman  tioui  homme  .entièrement 
homme.  En  cette  grande  tranlmigration  des  Germains  qui  caufa  la  ruine  de  l'Empire 
Romain ,  Allemands  furent  dits  ceux  qui  occupèrent  le  pjy$deSuiflc,8c  ce  qui  ellë'AU 
lemagnc  deçà  le  Rhin  au  ddlus  de  Balle.  Les  noms  des  vents  pour  la  nauigation  en  U 
mer  du  Ponant  1  font  pris  de  la  langue  Tudefque  ou  Germanique ,  Nord  c'elk  Aquilon  > 
Tramontane  ouGalernc jZud  vent  dcMidy;Oeft  vent  d'Orients  Vvcft  veni  d'Occi* 
dent  ou  Ponant,  &  de  CCS  quatre  par  diucrlès  fortes  dccombinationson6af3ithuii,& 
de  huitfei2e>acdc/eiic  trente-deux.  Toutes  les  nations  d'Occident  qui  n'ont  pour  ca- 
raâere  dcleur  langue,  la  langue  Romaine  j  ont  leurs  principaux  mots  &diclions  de  la 
-    langue  Tudcfque&  toutes  nomment  Dieu  Goth  comme  Allemagne ,  Suille ,  Flandres» 
Angleterre,  ScEicoffc.  Etlaplufpa^tdcs  noms,  des  armes  ■&  de  ce  qui  appartient  au 
meuicr  de  la  guerre  font  venus  de  langue  Tudefque  :  Tletm ,  heaume  >  arniftb ,  harnois  y 
Kari\,  cuiraffc  j  fportrt ,  efpcrons  j  Canner ,  bannière  i  trunib  ,  trompette  j  daghtn ,  dague  ) 
ha%.m ,  hache  ;  /ioK,  elloc  î  tarfib  ,  targej  Schirmtn ,  cfcrimer  »  Un  >  vne  proclamation 

Kblique ,  doni  font  venus  les  mots ,  bannir ,  bans  de  mariage  ;  han ,  anec  le  tambour  en 
fkion  de  guerre }  htrtban ,  qu'on  appelle  arriereban ,  comme  es  Capitulai res  de  Char- 
lcmacneliu.}.chap.  68.  &  autres  diciions,Jf//i'«,  EfcbeuinsiC/^tr/J-w,  Efclufe;  Vutrt  t 
rcfittcoce  dont  eft  à^xtbolwtrt  qui  cfk  fait  pour  refiftcr  aux  bouliers  d'artillerie  j  Lanti^ 
t.»ech,  compagnon  du  pays.  Mcfme  la  plulpart  des  noms  de  nos  Rois  8c  autres  grands  Sci- 
eaeors  Sont  de  langue  Germanique  {c  font  compofcz  de  deux  dictions ,  comme  clloicnt 
fet  noms  des  Grec»  >  Ltttàwifb ,  qui  cft  le  melme  nom  que  Clouis ,  8c  Loiiys  ;  Cloiivvith , 
&  Loûys  fignific  excellent  parmy  le  peuple  ;  Leud^  fignific  peuple,  Vvich ,  excellent;  M^rr- 
wuh ,  qui  cil  M erouéc} fignific  prefecl  ou  maicur  excellent  ;  meier ,  c'cft  majeur  ;  H^r-* 
TÙh ,  Seigneur  riche  ;  Heer  .fignific  Seigneur  ;  R'hh  ,  c'eft  riche ,  &:  le  François  vient  da 
Tudefque;  Frtdnih-,  abondant  en  paix  ,  pacifique  j  Freid,  c'eft  paixj  Uonbard,  fort 
comme  Lion,  bard^,  c'cft  force  i  Dernhurd,  fort  comme  vo  Ours}  Btr ,  c'eft  Outs; 
Cotisât  J.,  force  de  D'ieuj  Goth ,  c'eft  Dieuj  ijtldrich  ou  Cbilderrcb  ,  riche  ou  abondant  en 
grâce  î  RJchard,  abondant  en  force  j  Landrich  ,  Seigneur  de  grand  pays,  Und-,  c'eft 
pays 3  Gotfreidyp3L\Ç\hlc  aoec  Dieu,  dont  cft  tiré  le  François  Godefroy  ou  Geoffroy  j 
jW<n'Kwr,'rr,quieft3f<îrfo«?/r^,GoHucrncurd*vn  pays  limitrophe, car w^rK  c'cft  Imniiâ 
de  paysi  Vv^rtnund,  c'cft  Pharamond  homme  véritable.  Et  fera  renrurqué  qu'es  an- 
ciennes ch.iries  efquclles  les  Rois  efcrjuoient  leurs  noms  en  lettres  cntrelaffces ,  qu'on 
i^pelle  chifiFi-es,  dcuant  le  mot  Ludouitus,  il  y  a  vn  b  ,  laquelle  alpiration  prtmonoée 
auaui  la  première  Icure  du  nom  a  eûé  caufe  que  de  Ludvvttb  on  a  fait  Clodvvifb  > 
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qui  cft  Clouis }  &  dcHtiUricb-,  on  a  fait  Childern:,  de  HiUtterl  >  on  a  fait  Childcbcft. 
DoncquCi  eo  cfFct  LuJvvnh,CioJvvubyClou\iiiLo\iyice(i\an^.c{h\cacm.  EftàJça- 
uoicc^iicDietbruh  de  Saxe  ,<iui  cft  Thcodorich  ou  Thierry  fit  la  guerre  contre  Chancs 
Martel  ayeiil  de  Charicmagnc  pour  les  conhns  d'Auftrafic  ii  de  Saxe  ;  ledit  Martel  cftapt^ 
lors  coinme  Connellablc ,  Se  qui  dcHori  proictoii  ce  que  Ion  fils  Tepin  exécuta ,  d'vfurçcrj^ 
la  Couronne  de  rrancc,&  le  diloit  dudit  Martel  en  Proucrbc  ,  qu'il  ne  le  loucioit'pas' 
d'dlrc  appelle  Koy ,  pourcc qu'il  commandoit  aux  Hois.  Dudit  Diethrich  vint  Sighard 
Seigneur  en  Saxe  :  de  Sighard  nafquit  V vcmcKin  Duc  de  Angnc  &  d'iburg.  Ce  titre 
d'Angrie  dure  encore  aujourd'huy  en  laMaifon  de  Saxe, &  dit-on  que  de  cette  Seigncu- , 
xie  vient  le  nom  des  Anglois  qui  crtoient  Saxons)  8c  occupèrent  la  Briianie,qui  d'eux  fu|t# 
nommée  Angleterre.  D'VvcmeKin  nafquireni  VviiiKind  Seigneur  d'Angrie,  fie  Bruno 
Seigneur  en  Saxe ,  duquel  Bruno  a  cfté  nommée  la  ville  &  Duché  de  Brunlvvich.  Ledic 
VvitiKind  a  plufieurs  fois  eu  fone  guerre  contre  Charicmagnc ,  qui  fut  la  guerre  dç-.i  • 
Saxe.  Dudit  VvitiKind  nalquircnt  deux  fils  VvitiKind  le  icune  >  Seigneur  dcsSorabes,' 
<^ui  font  ceux  du  pays  de  Mifnc  ou  MclTein  appartenant  à  la  Mailon  de  Saxe.  Et  V  vit- 
bcrt  qui  elpoufa  la  fille  de  Katbod  Seigneur  de  Frifcj  iccluy  VvitiKind  l'ailnc  Icfit  Chrc- . 
fticn  en  l'an  8io.  &  auparauant  le  Baptclmc  portoit  pour  dcuiic  de  les  armes  vncheual  ? 
gay  de  labic  en  champ  d'argent  ;  Fait  Chrciben  il  prit  pour  armes  le  chcual  d'argent  en  ^ 
'  champ  de  gucullcs.  E)c  prelent  lc>  Ducs  de  Saxe  portent  leurs  armes  à  face  d'or  &  de  fa-  ^ 
ble,  &  par  le  trauers  le  quart  d'vn  chapelet  ou  couronne  de  fticilles  de  rue,  herbe  &u  na-  'v^i 
turcl  qui  cftde  finopic  ou  verd.Le  Duc  de  Sauoyc  qui  eft  dcCcendude  la  Maifon  de  Saxe» 
a  adioufte  depuis  trente  ans  en  ça  )en  fcs  armes  deux  quartiers  des  armes  de  Saxe,  à  fça- 
uoir  du  cheual  &  des  armes  modernes  de  Saxe.  Le  Duc  de  Saxe  cft  Marcfchal  i;iay  de 
l'Empire  ,  &  à  cc  titre  il  porte  es  batailles  de  l'Empire  la  bannière  générale  qui  eu  de  ^ 
l'Aigle.  Et  en  les  armes  il  porte  vn  quartier  de  deux  cfpccs  àdcuxmainscroifccsenlau- 
toir  :  &cn  (esmonnoyes  le  dit  Archimarelchal  de  1  Empire.  Dudit  VvitiKind  le  ieunç 
nafquit  Vvitixind  troificfmc,  qui  fut  appelé  en  aide  par  Charles  le  Chauue  Roy  de 
France ,  contre  les  Danois  Normands,  qui  des  ce  temps  trauailloicnt  la  France  par 
cou  ries  6c  rauagcs,8«:  ledit  Charles  après  en  auoir  tire  bon  fcruicc  luy  donna  en  bien- 
fait la  ville  &  Comté  d'Angers,  &  l'eu  inucftit.  De  ce  VvitiKind  troificlme  nalqoic 
Robert  Comte  d'Angers  pcre  des  Oiho ,  Odes  ou  Eudes ,  &  de  Rpbcrt  fécond.  Ledic  ;  ' 
Robert  premier  fut  tué  en  bataille  contre  leld  is  Djnois Normands.  Ledit  Robert  fé- 
cond cft  celuy  qui  fit  guerre  contre  Charles  le  fimple  Roy  de  France  ,&  par  l'aide  que  fit  ' 
Henry  Empereur  audit  Charles,  ledit  Roben  fut  vaincu  fie  tué  en  bataille. Ledit  Char-  ■ 
les  pour  rccompenfe  de  cét  aide .  quitta  fie  de'a  (Ta  audit  Henry  Empereur  au  profit  de 
l'Empire  la  Lorraine ,  qui  cftoit  le  Rtiyaumc  d'Auftrafic.  Autres  Chroniques  dilent  que  * 
ce  fut  Lrthaire  Roy  de  France  qui  quitta  la  Lorraine  à  Oiho  Empereur,  dont  les  Sei- 
gneurs de  France  furent  grandcincnt  offenfez  en  l'an  5)8}.  Ledit  Odcou  Eudes  fils  dudit 
Robert  premier,  fut  ccluy  qui  citant  ordonne  tuteur  dudit  Charles  le  Simple,  par  les 
Etlats  de  France  ,  le  nomma  lloy ,  fie  citant  proche  de  la  mort  quitta  ledit  titre  de  Roy , 
exhortant  les  Seigneurs  de  France  d'obeïr  audit  Charles  le  Sirr  pic.  Ledit  Robert  iccond 
clfoit  pcrc  de  Hugues  le  G.and  .  Comte  de  Paris,  qui  cfpoula  Adclheide  ou  Alix  fille 
d  Othon  le  Grand  Empereur,  fie  de  leur  mariage  nafquit  Hugues  Capet  ,qui  fut  Roy  de 
France.  Par  cette  deduclion  il  fe  void  que  Hugues  Capet  ciloit  de  grande  fie  anc'ennc 
Mai  Ion  ,  fie  que  c'cit  chofe  faufle  ce  que  Dante  Aligbieri  Poète  Florentin  a  efc  rit  au  liurc 
delà  Béatrice  ,  que  ledit  Capet  fut  fils  d'vn  boucher.  Auflî  ledir  Dante  d}i  it  Poctc,  cftoic 
I  hilol'  phc,  fie  eltoit  Florentin.  Comme  auin.ie  dit  mal  à  propos  par  nos  Hilloricns  Fran- 
çois,que  ledit  Capet  fut  vfurpateur  de  la  Couronne  de  France:  Car  au  contraire  la  li- 
gnée de  rhariemagncauoit  vlurpc  Je  Royaume  fur  les  ancien^  François.  Et  les  Carlin- 
gues ,ainfi  nonime-t'on  lapo(\eiite  de  Charles  Martel ,  n'cftoicnt  pas  François  naturels, 
ny  de  la  Germanie  de  là  le  Rhin ,  ains  eftoient  Brabançons  dcsbaflcs  Alicmagncs  deçà  le 
Rhin  es  endroits  où  les  Romains  fur  le  déclin  de  leur  Empire  ,auoicnt  cftanly  vn  petit 
fiegc  d'Empire,  auec  garnifons  en  cenaines  villes  fie  forts,  dont  la  principale  cftoic 
Trcucs  »  fie  eftoit  cet  Empire  compofé  de  quelques  reftes  des  anciennes  légions  Romai- 
ncsjfic  cft  vraifemblable  que  le  nom  de  Pepin.qu'auoit  le  pcrc  fie  le  bifaycul  de  Charicma- 
gnc fuft  venu  du  nom  Latin  Pufpunuj  ,  qiii  cftoii  le  nom  d'vn  Empereur  de  Rome.  Ec 
pource  que  les  anciens  Rois  François  de  la  première  lignée  s'eftans  abaiflcz  de  leur  an- 
ciennes valeur  fie  vigueur,  faifoicni  manier  leurs  guerres  fie  aflàircs  par  les  Maires  de  leur 
PajUis  qtii  eftoicnt  comme  Conncftables  ;  Charles  Martel  Seigneur  en  Brabant ,  homme 
faj^efic  vaillaniarriuaen  cette  charge,fic  fit  trcs-grands  fcruiccs  àlaCouronoedcFrancei 
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vncfmc  pour  l'extermination  des  Sanazins  Maures ,  lefquels  il  deffit  supres  de  Tours.  & 
elloicni  venus  pour  la  conc^ucfte  de  France ,  dont  ils  pcnioient  aiioir  auflî  bon  marchi 
con'mc  ils  auoicni  eu  des  hipagncs  :  mais  Ll  fc  recompcnla  bien  dcidits  Icruices,  c;ir  pre- 
nant occafion  du  peu  de  valeur  de  nos  Rois,il  fit  les  préparatifs  pour  mettre  la  Couronne 
de  France  fur  latefte  de  l'epin  fon  fils  perc  de  Charles  le  Grand.  La  lignée  dudit  Charles 
Martel  eftant  accreuc  bicn-coll  en  grandeur,  bicn-toft  aufli  commcn^ca  à deicheoir  : 
Or  ledit  F^ugucs  Capct  par  le  confentemcnt  vnanimc  de  tous  les  Ellatsdc  France  fut 
cfleu  Roy  ,  qui  eft  la  vraye  façon  de  commencer  l'eftabliflemeni  d'vn  Royaume  :  Ledit 
Capei  eftoit  de  la  mefmc  nacion  dont  eftoient  les  premiers  François  qui  conquirent  le» 
Gaules  cftablircnt  cette  Monarchie  de  France  :  car  les  François  (ont  prcmieremenc 
venus  de  Saxe,  comme  il  eft  tcimoignc  par  Claudian  Poète  Latin ,  qui  cftoit  du  temps  de 
Thcodofc  le  grand  Empereur  au  premier  Panégyrique  en  ces  Vers  -. 

 -<-- MttUumqut  ingrtffa  per  Alhiti^ 

Gallica  Frarsforum  mentes  armcnta  ftr errant: 

Les  trouppcs  de  beftail  aopartcnans  aux  Gaulois  après  auoir  parte  la  riuicrc  d'Elbe  paf- 
cageoient  es  montagnes  des  François  :  Et  laint  Hieroime  en  vnc  Epillrc  de  la  vie  dé 
faintHilarion,ditquelageniFrançoifc  a  autrefois  habite  au  territoire  de  Saxe.  AulTi 
Ammian  Marccllin  au  liure  27.  de  îcn  Hiftoire ,  dit  que  du  temps  de  Valentinian  6:  Va- 
Jcns  Empereurs ,  les  François  &  les  Saxons  leurs  voifins  rourmcntoicnt  les  Gaulois, 
Qui  monftrc  que  c'cftoii  vnc  mefmc  nation  ou  fort  voifinc  &  alliée  l'vne  à  l'autre .  donc 
faut  inférer  qu'il  a  cftc  bien  feant  à  la  lignée  de  Hugues  Capet  venue  des  Saxons ,  de 
\cnger  l'injure  que  la  lignée  de  Charlemagnc  auoit  faite  à  la  lignée  des  premiers  Rois 
Erançois  venue  de  Saxe  ,  &  luy  oftcr  des  mains  cette  Couronne  quand  l'occafion  s'eft 
çrcfentée  pour  la  reftablir  en  fon  ancien  lignage  de  la  Mailon  de  Saxe  >mclmcaucc  la 
volonté  &:  cftcdion  des  Eftats  de  France.  . 

POur  reprendre  le  propos ,  &  monftrcr  que  la  Maifon  de  Montferrat  eft  ilTuc  de  la 
mefmc  Mailondc  Saxe,  dont  font  defccndus  les  Rois  de  France  de  la  ligncc  de  Hu- 
gues Capet  i  fera  ramentù  que  ledit  Vviibcri  filsde  Vvitixind  fécond ,  eut  vu  fils  nomme 
Y  valbcrt  Duc  d'AngricjSc  en  Rinsburg,  &  dudit  Vvalbcrt  nal'quirent  deux  fils,  Imode  ou  • 
Amcdcc,  duquel  font  defccndus  les  Comtes  &  Ducs  de  Sauoyc ,  6:  autre  V  viti  Kind  pc/c 
dudit  Alcramo  ou  Almairchçf  de  la  Maifon  de  Montferrat  tant  renommé  es  hiftoircs 
d'ItaliclelqucUcshiftoircs  commencent  la  Maifon  de  Montferrat  audit  Aleramo  fans  la 
tirer  plus  haut  Lcdit  Aleramo  ou  Almair  par  concedîon  de  l'Empereur  Otholl.fui  Mar- 
c|uis  de  Turin ,  Yurcc  j  Final,  Pontion ,  Sauone  ,  Ccues ,  Saluées  &  Montferrat ,  enuiron 
1  an  978.  &  portoit  fes  armes  d'argent  à  vn  chef  de  gueulles  :  qui  font  cncorcs  auiour- 
d'huy  les  armes  de  Saluées.  Ledit  Aleramo  cfpoulà  en  premières  nopces  Gclbergc  fille 
deBerartgcr  troificfme  Roy  d'Italie:  en  fécondes  nopces  cfpoufa  Adelheidc  ,ou  Adcllc 
ou  Alix  fille  de  l'Empereur  Othon  IL  &  de  Theophanie  fille  de  Niccphorc Empereur  de 
Grèce.  Es  armes  qui  lont  de  prefcnt  de  Montserrat  fur  tous  les  quartiers  qui  font  cil 
grand  nombre  ,  eft  planté  vn  petit  efcu  d'argent  à  vn  chef  de  gueulles ,  qui  font  les  ar- 
mes dudit  Aleramo,  2c  font  les  mcimes  armes  de  Saluées,  facette  occafion  après  Id 
dccés  de  Boniface  Se  de  Ican  George  fon  oncle ,  Palcologues  derniers  Marouis  de  Mont- 
ferrat en  ligne  mafculine ,  le  Marquis  de  Saluées  prétendit  IcMarquilat  de  Montferrat 
au  prciudice  de  Madame  Marguerite  Paleologuc  femme  de  Monfeigncur  le  Duc  de 
Mantouc ,  difant  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  femelle ,  &  qu'il  eftoit  retourne  à  luy  comme 
defcendu  de  Aleramo  en  droite  ligne  mafculine, ôcalleguoit  la  conccfGon  faite  par 
Othon  Empereur  audit  Aleramo  de  Saxe  en  l'an  567. du  Marquifat  de  Montferrat  &  au-  ' 
très  terres  auoir  cftc  pour  ledit  Alcramo  Bc  fes  héritiers,  lefquels  héritiers  ledit  Marquis 
de  Saluées  difoit  dcuoir  cftrc  entendus  les  maftes  félon  la  nature  des  fiefs ,  &  difoit  que 
font  enuiron  deux  cent  ans ,  l'Empereur  Albert  auoit  inucfty  Manfroy  Marquis  de  Sa- 
luées après  le  dcccs  de  Ican  Marquis  de  Montferrat  aducnu  fans  cnfans ,  pourcc,  difoit-iU 
que  le  nef  eftoit  retourné  à  l'Empircmais  on  difoit  an  contraire,  que  ledit  Manfroy  auoic 
efté  eftably  feulement  adminiftratcur  pendant  l'abfencc  de  Théodore  Paleologuc? 
qui  eftoit  fils  de  Yoland  de  Montferrat ,  lequel  Théodore  auoit  cftc  inucfty  dudit 
Marquifat ,  en  àuoit  joùy  &  fa  pofterité  après  luy .  madite  Dame  Marguerite  Palcô- 
logucdifaiK  que  ledit  Boniface  fon  frcrc  eftoit  deccdc  fans  cnfans  la  delaiffant  fa  feule 
hcritisre  >&  que  fi  tant  eftoit  tjue  le  fief  fuft  affcdcauxmaflcsi  que  par  le  dcccs  dudU 
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Bonifacc  ii  cftoit  aducrtvi  à  Ican  George*  Palcologue  Ion  onclc:&  qac  durant  la  tic  dodil 
Ican  Gcorgts&dc  Ion  conlcmcmcni.Monllcur  le  Duc  de  Ma-uouc  Fcderic^ clic  It 
femme  aut>icnt  clic  inucftis  dudii  Marquilat  par  1  Empereur  Charles  V.  bcigncur  féo- 
dal, pour  y  luccedcr  après  le  dcccs  dudit  Ican  Georges  fans  hoirs  des  à  prcicnt  comme 
pour  lors.  Contic  lequel  ^4arquis  de  Saluées, le  diltit  outre  qu'il  cftoii  à  douter  s'il . 
citoit  dciccndu  dudii  Alcramo;  &  s'il  en  clloit  .qu'il  eftoit  àplus  du  dixielmc  dcgrc  de  li- 
gnage,  partant  non  capable  de  fucccdcr  en  hgne  collatérale:  qu'autrefoislcMarqnilat 
de  Montkrrai  ertoii  venu  à  femelles ,  mclnics  aprc*  le  dcccs  de  lean  Marquis  de  Mont-  • 
ferrât ,  Théodore  Taleologue  nepucu  dudii  lean  fil*  de  Yoland  la  foeur.y  auoit  (ucccdéjf 
&  la  l<gncdc  ladite  Voland  en  auoit  ioiiy  plus  de  deux  cent  ans.  L'Empereur  Charlc»  , 
Seigneur  féodal  iugc  du  débat,  Icqueftra  ledit  Marquilat .  &  depuis  en  adiugea  la  poiref- 
(jou&cn  inuclliilefditstedcric  Duc  de  Manrouc  8c  Marguerite  Palcologue  fa  firmmç} 
De  ce  dcbat.s'cftant  traite  parforme  de  proccs.cn  ont  elcru  pourconleil  lcsdo£les  lu-i 
rilconfuUcsdudit  temps ,  Marian  Socin  le  ieune  Sienois  lors  Docleur  Kegcnt  à  F  adoùe 
,  en  l'an  1^34.  qui  y  liloit  cncorcs  au  temps  que  i'y  cftois  clcolier  en  l'an  1541.  &  fons 

"  ^  '  ■    '■.         entre  fçj  conleils  ceux  où  il  en  traite  les 7^.  Sc  76.  volume  premier, &LouysGozadiii 
•   "  Bolonnois  en  tes  conleils  7.  8.  &  9.  Ledit  Socin  au  conteil  77.  pajlc  d'autre  débat  pour  Ic^ , 

dit  Marquilat  aprcs  le  deccs  dudii  Ican  Georges ,  lur  ce  que  Charles  Duc  de  Sauoyc 
^  .  '  dUoit  Seigneur  tcodal  des  terres  dudit  Marquilat  det^à  le  Po  &  outre  le  fleiuicTenaro , 

pour  caule  d'vne  donation  faite  par  leaa  lacqucs  Marquis  de  Montferrat  3c  AmcdcB 
;  '  Duc  de  Sauoyc  en  l'an  i+jv  lorsque  ledit  Dut  de  Sauoye  tenoit  prifbnnier  Ican  fils  aifiié 

*         .  dudit  Ican  lacqucs,  &  au  mclmeinftant  de  la  donation,  ledit  Due  concéda  en  fief  &  in-* 

i  j     ucltit  ledit  Marquis  defditcs  terres  à  luy  données,  excepte  Chiauas  que  ledit  Duc  retint 

à  luy  ,&difoit  ledit  Charles ,  qu*et\ant  dcfaillie  la  ligne  maCculinc  le  fief  luycftoit  rc- 


tourne:  Mais  après  que  l'Empereur  Federic  III.  eut  déclare  nulle  ladite  concelTion  ,quî 
fut  en  l'an  1474.  le  droit  ancien  de  la  fcodalitc ,  ôc  de  la  lignée  des  Paleologucs  auoit  cfté 
conlerué. 

RF-ucnant  au  propos  delaiffc.  cft  à  fçauoit  que  dudit  Alcramo  &d'Adclhcidc  fillé 
d'Othon  deuxicime  Empereur  .nafquirentBonifacc  premier  qui  fut  lecond  Mar- 
quis de  Montferrat  ,dcccdc  lans  cnlans  1  an  595.  aucuns  E.lcriuains  omettent  ledit  Bo-* 
riifaceS: mettent  Guillaume  prochain  après  Alcramo ,  &  Guillaume  premier  de  ce  nom" 
qui  fut  le  ticrsMarquis,qui  elpoula  Hclenc  fille  du  Duc  de  Clocchre  en  Angleterre, 
qui  cftoit  frère  de  Richard  Roy  d'Angleterre,  &:  dcceda  l'yi  105  D'eux  nafquit  Bonifa- 
ce  lecond  du  nom  Marquis  quatrielmc,  qui  fut  l'vn  des  fondateurNde  l'Abbaye  de  Ci- 
flcaux  en  l'an  1060.  &:  elpoula  Marie  fille  de  Philippcs  Premier  Roy  de  France ,  4:  d'eux 
nafquii  Guillaume  fécond ,  Marquis  cinquielmc  de  Montlcrrat ,  qui  cipoulaMaric  hlle 
de  Lot  h  aire  fécond  Empereur  Duc  de  Saxe  ,&:  dcceda  1  an  ic74.&d'cux  nafquit  Rai- 
nierprcmier  >Marquisiixiclme,qui  dcceda  l'an  11x7. dudit  Rainicr  nalqtiit  Guillaume 
troificlme  dit  le  Vieil,  Marquis  Icpticlme.  qui  cftoit  chef  en  l'armce  des  Chrcfticns  pouf 
la  Terre  lainte  ,  quand  Emanùcl  Empereur  de  Grèce  fournit  des  farines  ir.cllccs  de 
plaftre  au  paflagc  de  l'Aficil  elpoula  en  premières  nopces  Otione  fille  de  Federic  Barbc- 
Toufle  Empereur ,  &  n'en  eut  enfans  j  en  fécondes  nopces  il  efpoufa  Iulie  fille  de  Leopold 
d'Aulkriche,  les  autres  dilent  que  lulic  clloit  Italienne ,  &  qu'après  elle  il  elpoula  ludith 
fille  de  Leopold  »&  d'Agnes  fille  de  Henry  quatrielmc.  Empereur ,  qui  en  premières 
nopccsauoiiefttrmarice  à  Federic  Duc  de  Sucue  ou  Suaube,  &:dc  ce  mariage  cAoicnc 
iflus  Federic  &  Conrard  Empereurs:  Et  du  lecond  mariage  dudit  Guillaume&de  ladite 
lulic  ou  ludith  nafquircrtt  Boniface  troificlme  du  nom ,  Marquis  huirtielme  qui  fut  Duc 
de  Candie  qtii  eft  Plflc  de  Crète ,  qu'il  delaiffa  depuis  aux  Vénitiens,  &:pour  rccompcnlc 
luy  fut  baille  le  Royaume  dcTheflalici  il  auoit  elle  des  premiers  &  principaux  condu- 
ôcurs  de  l'armée  des  Chrcftiens  François ,  oui  fous  le  Roy  Philippcs  AuguiLe  enirepri- 
ict  le  voyage  de  la  Terre  laintc,&  s'cfians  atlrelTex  à  Vcnifc  pour  recouurcr  vaillcaux  de 
mer  au  parfage  de  l'armée  en  Afic ,  Us  furent  pcrluadcz  par  les  Vcniiiens  de  faire  lacon- 
qucfte  de  Conftantinopic,  ce  qu'ils  fifenr,&:  prirent  la /illc  le  irAuril  de  l'an  iic4.Baar! 
doyn  Comtcde  Flandres  fut  ellcu  Empcrcur  Sc  ledit  Boniface  eut  pour  fa  partdclacon- 
qucftci  Candie:  8c depuis  le  Royaume  dcThcflalic.  Nafquit  auflî  dudit  Guillaume  troi- 
ficrme  &.  de  lad'tc  Iulie  ou  ludith  Guillaume  de  Montferrat  dit  longue  elpée  ,  qui  après 
grands  &  excellents  faits  d'armes  cxploiclez  en  la  Terre  (ainte.elpoufa  Sybille  fa-urdc 
Baudoyn  quatrielmc  Roy  de  Hicnifalem,8:  à  caulcd'clle  fut  Roydc  Hierufalem, 5c  d'eux 
Qal<)UH  BaudoyQ.qui  depuis  fut  Roy  de  Hicrulalcxn)  ladite  Sybille  citant  vefuc  dudii: 
•  .  ■  ^'  •    '   jt.  ; . .  .  Guillaume 
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GotfliTumccrpmTfa  iSoy  de  Lufignanj  qui  à  caufc  d'elle  Te  dift  Roy  de  Hicrufalcm  î 
Nalquircin  aiiili  deldiii  Guilljufr.c&lulic  Conrad  dcMonifcrrat  i  Oton  Cardinal, Kai- 
nicr ,  lordanc  ,  &  Agnes  ;  ledit  Conrad  fui  Seigneur  d'Alcaion  en  Paleftinc  &  Roy  de 
Cypre  .clpoiifaHabelle  fille  d'Almcric  Roy  de  Hierufalcm,&  funucparlcsallaffinsen 
la  ville  de  Tyroudc  Acon;dc  leur  mariage  naquit  loland  qui  fut  femme  de  leandcBre- 
DeCheualier  François,  qui  aiicc  elle  fui  Roy  de  Hicrufalcm:  Ledh  de  Brcne  agoii  clic 
appelle  par  les  françois  pmir  le  lecours  de  la  Terre  fainte,pource  qu'il  eftoit  prcuxêc 
vaillant  Cheualicr.&mcjia  vnc  armée  à  Piolcmaïdc  dite  Acre  en  l'aleftinc  en  l'an  iicp. 
Defdics  deBreucfi:  Yoland  naiquii  Uabellc  fille  vniquc,qui  fui  femme  de  Federic  fécond 
Empereur  > qui  de  (on  patrimoine  çftoit  Roy  de  Sicile  >  &  ladite  Ifabellc  apportale  liiro 
du  Rovanmc  de  Hicrulalcm  en  la  Mailon  de  Sicilcqui  tonfiours  depuis  y  eft  demeure,  & 
y  dure  cncores  en  laperlonncdc  Thilippcs  Roy  d'Elp3gne& de  Sicile  :  8cle  quartier  des 
armes  de  Hierufalcm  que  porte  la  Mailon  de  Lorraine  vient  de  la  prétention  que  leurs 
predcceQ'curs  Ducs  d'Anjou ,  dits  les  premiers  Angeuins,  auoicnt  au  Royaume  tic  Sicile, 
&  non  pas  à  caulc  de  Godefroy  do  Buillon>  car  il  mourut  (ans  cnfans  i  Ledit  deBrene, 
qui  4I  naiiTancc  ertoii  fimpic  Gentil-homme  françois ,  fut  tant  eftimc  par  fa  proiieflc  3c 
valeur  qu'il  clpoufa  ladite  Yoland  fille  du  Roy  dcHicruralem,&  après  la  mort  d'elle 
clpoulaîvladame  Berangere  (ccur  du  Roy  de  Caftille ,  laquelle  Berangere  d'vn  autre  ma- 
*iat;c  eÇtoK  mcre  de  Blanche  mcre  du  Roy  S.  Loiiys.  En  la  Chambre  des  Comptes  à  Nc- 
nerseftvne^lcttredcfentencc  arbitrale  donnée  par  ledit  lean'de  Brcne,  entre  Mathilde 
ComiciTe  de  Ncucrs  &  Erard  de  Chaccnay  pour  le  fief  de  Giiachy  en  date  du  mois  > 
de  luinde  l'an  1115.  le  fcd  dudit  de  Brene  cil  en  cire  rouge     d'vn  code  eft  la  figure 
d'vnRoy  aflisjquienlamain  dextre  a  vn  (ccptrc  ayant  en  cime  vnc  croix  . en  la  main 
gauche  vnc  pomme ,  8c  au  dcllus  vne  croix ,  &  eniour  eft  clcrit ,  loannei  Pti  ^r.uta  RfV 
-Hitrufal(m.V)c  l'autre  coftc  du  fecl  eft  la  figure  d'vn|>ortail  de  pierre  auecvne  tour  quar- 
rcc,  5:  anx  deux  coftcz  deuxmont-joycs,lur  l'vne  eit  vne  pomme  îc  au  deflus  vne  croix» 
Bc  fur  l'autre  vne  façon  de  bonnet  haut ,  pointu  &  plifle,& à  l'entour  eft  cfcrit ,  H/^r*/^-* 
lciHctu:tat  K.t^tsrt^um.  Il  aeftéditcy-dcllu$,que  l  vndes  fiU  defdits Guillaume  &  lulid". 
fut  Oton  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  &  l'autre  fils  fut  Rainicr,  qui  cfpoula  Chairc-ïf  » 
marie  fille  d'Emanliel  Empereur  de  Conftantinople&fccur  d'Alexis  &:  Kaac  Empereurs»  . 
&  de  par  elle  fut  Roy  de  "Theflalie.  Chai  remarie  eft  vn  mot  Grec  fignifiant  Attt  Maridi  -•' 
Mv'-*  '■  iccluy  Rainicr  fut  Roy  de  Solome  par  conquefte  :  Ladite  lordane  fccuf^*»' 
dudii  Rainicr  velquit  faintement ,  &  a  fait  miracles  :  Ladite  Agnes  fut  femme  de  Guy  ' 
de  Guerre  fieur  de  Calentin  5c  de  Romandiolc.  Ledit  Boniface  troifiefme ,  Marquis  hui- 
liclmede  Montfcrrai  cfpoufa  Marguerite  fil'e  du  Roy  de  Hongrie,  &  d'eux  nafquircnt 
Alaïfc  femme  de  Manfroy  j  Guillaume  qiiatrielmc  du  nom ,  Marquis  ncuficlme  dd  ' 
Montfcrrat  &  Demetrioqui  fut  Roy  dcThcllalic,  ledit  GuiJlaum.e  quatriermc  efpoufa, 
Berthc  fille  de  Boniface  Marquis  en  Lifii'rie .  c'cft  le  pays  proche  de  Gencs  ;  Dcfdiu 
Guillaume  &  Bcrihenalquirent  Bcatrix  femme  d'André  Dauphin  de  Viennois, Icigncuf 
de  Grenoble  &  d'Albon  :  El  Bonifaccquatrielmc,  Marquis  dixiefmc  de  Moniferat  qui», 
cfpoufa  MariMJerite  fille  d' Amedéc  fécond ,  Comte  de  Sauovc  j  &:  d'eux  nafquit  Guil- 
laume cinquiclme  ,  Marquis  onziefmc  de  Montfcrrat ,  dit  le  Grand ,  qui  afîîcgca  8v  prit,  . 
Tauic  en  Lombardlccn  l'an  1 15  4.  il  cfpoufa  en  premières  nopces  ifabellc  fille  de  Richard 
Comte  en  Ang!cterre,cn  fécondes  nopces  clpoufa  Beairix  fille  d'Alfonfc  Roy  d'Arragon, 
&dc  ccmaria:îc  nafquircnt  Yoland  dit  des  GrecsErine  ou  Irène  qui  figoific  paix,fcmme 
d'AndroniquePaleologuc  Empereur  de  Grèce, & eut  en  dot  le  Royaume  de  Thellalic:  Si.-» 
lean  premier  de  ce  nom ,  Marquis  douzielmc  de  Montfcrrat ,  qui  cfpoufa  Marguerite  ~ 
fille  d'Anicdce  troifiefme ,  Comte  de  Sauove  ;  ledit  Ican  deccda  fans  enfars  l'an  izçr. 
ledit  Ican  par  icftament  fit  foo  hcriticre  audit  Marqnifat  ladite  Yoland  fa  Tniur ,  &  luy 
auoit  fubftituc  fcs  enfans ,  &  eux dcfaillans  aiioii  fubftitucles enfansde  Madame  Alexinc 
Ion  autre  fa:ur,S«:  après  eux  les  enfans  de  Madame  Marguerite  Ton  autre  fccur  femme  de 
Domlean  Infant  de  Caftille:  &  en  dernier  lieu  auoii  fuDltituc  Manfroy  Marquis  de  Sa- 
liices  ,  lequel  il  ordonna gouvierneur  &  admii  ftratctir  dudit  Marquifat ,  en  l'ahfcncc 
de  ladite  Yoland .  Les  armes  des  Paleologucs  Eiiipcrcurs  d'Orient  cftoicnt  quatre  B,dc 
Lible  en  champ  d'argent  ,cfcanellez  d'vnc  croix  de  fabIe:pourcc  que  la  figure  de  la-lcurc 
B,  rcprefentc  vn  f  uzil.on  a  eftimc  que  ce  fulTcnt  quatre  fuzils  :  ces  quatre  B,  reprelcntcnt 
vn  titre  itiagnifiquc  Schauten  langage  grec  0a<n\»"ui  ^«ot;*^»»  ^axKwtf*  âaoiAf«»7B*t)qui 
ftgnificnt  iCoy  des  Rois, régnant  lur  ceux  oui  regreni.  Ce  titre  fut  pris  par  HeracUti^^ 
Empereur  de  G f^ccc,  après  qu'il  eut  vainctiCofroc  Roy  des  Perfesqui  porioit  ce  mefme* 
litre  en  fcs  cnteigncs &  Icttrts ,  comme  on  a  accouilumc  que  lc<  vainqueurs  prcnncnlv 


Fi 


<s»        '  ■    ■       '  'HISTOI  RE 

Ejur  marque  de  vRVoirc  la  defpoiiillc  des  va;ncvis .  Par  le  moyen  de  ladiic  alliance  de  Yo*» 
dU  de  Montlcrrai  cil  venu  en  la  mailoD  dcMonFerrat  le  titre  de  l'Eirpirc  de  Corp* 
ftantioople  comme  il  y  en  a  deux  quartiers  en  leurs  armes  ,  l'vn  qui  ell  de  l'aigle  Im-' 
pénale ,  l'autre  dtCiiis  quatre  B ,  car  comme  il  a  elle  oit  cy-ddlus  l'Empire  d'Oncm  a 
cite  lubici  à  luccclVjon  de  femelles ,  ce  qui  n'clt  pas  eu  l'Empire  d'Occident  cftablyeo 
Germanie  qui  vient  par  eflcclion  &  non  par  bercd  itc.  Le  mot  P^Uolo^^nt  elk  compofc  de 
deux  diclionb  Grecques,  rvnequi  fignitie  ancien  &  l'auticfignilîc  propos,  railon  en  l'en- 
tendement >  &  raifon  en  ratiocinaiK>n-.  la  compoiiiion  peut  fign.tier  vnc  perlonnc  qui 
de  long  temps  a  le  Icns  &  la  ratiocinaiion  bunne  ,  ou  bien  vn  li\;nage  auquel  de  grande 
antiquitc  le*"  pcrlonncb  le  trouucnt  pourucucs  de  grand  eniendemcnt.  Cet  En  pire  de 
Ct»nllantinop!c  ayant  pris  la  lource  &  commencement  deTEmpiic  Romain, ace  pour 
quelque  temps  le  commandement  vniuerlel  de  tout  ce  qui  auoii  cite  de  la  conqucitede» 
Romains  .i.intenlialic  qu'es  Gaules, es  Elpagnes  ,  en  Bretagne  dite  de  prcl'ent  An- 
gleterre en  Germanie ,  en  Illyrique  en  Grèce,  en  Afie ,  en  Egvptc  &en  Affrique,  mcirne 
du  temps  de  Con(\antin  Empereur  fondaier  deConltantinople,<leConftance,  dclulian  , 
Valcntinan  fie  Thcfdolc  fie  aucunement  du  temps  d'Arcade  &  Honore:  Mais  depuis  l'ao 
41V  à  compter  de  l'Incarnation  de  noltrc  Seigneur  qui  eftoii  I  âge  climaél crique  &  it;^ 
diciaire  de  i  Empire  Romain  ,  à  içauoir  !e  1176.  an  après  la  fondation  de  Rome  ,  les  Em- 
pereurs n'ont  eu  commandcrrcnt  en  ces  rcgitms  d  'Occdcnt  finon  par  pièces  î».  lopins  & 
ians  aucune  marque  de  cette  ancienne  majelle  de  l'Empire  Rtwain  ,  qui  eflftit  telle  que 
le  peuple  Romain  ne  rcceuoii  cond-iions  de  paix  .mais  les donno't,  &  n'en  vouloir  oiiyr 
parler  (inon  après auoir  vaincu.  Quand  Charles  le  Grand  fut  fait  Empereur  à  Rome 
après  (es  grands  mérites ,  mcfme  à  l'elgard  de  Rome  &  du  Pape ,  &  de  toute  l'Italie 
par  la  lubuerfion  du  Royaume  des  Lombards ,  dcllors  fut  faite  la  diftinclion  de  l'Em- 
irc  d'Orient  &  de  l  Empire  d'Occident ,  l'vn  le  dilant  de  l'Eglifc  Latine  ,  ti  l'autre  de 
Eglilc  Grecque ,  pour  ce  qu'en  l  Empirc  d'Occident  le  feruice  diuin  en  l'Eglifc  eft  cé- 
lébré en  langue  Latine,  &  en  l'Empire  d'Orient  çn  langue  Grecqucaucc  quelques  diffc- 
rences  es  cérémonies  &  en  la  police  de  l'Eglife  :  Car  en  l'Eglilc  d'Occident  les Preftrcs» 
Diacres  fie  Souldiacres  ne  pcuuent  aucunement  élire  mariez  &  (ont  en  perpétuel  célibat j 
mais  en  l'Eglilc  Grecque  celuy  qui  efk  marie  &  aelpouse  fa  femme  eftant  vierge  peut 
cftre  fait  Prcftrc  à  la  charge  de  nefe  marier  point  fi  ia  femme  meurt;  &  quieft  Preftrenc 
peut  fe  marier,  &  qui  a  elpoule  vnc  femme  vefue  ne  peut  eftrc  fait  Preftrc  ,  &:'$'oblcruc 
encore  ainfi  en  l  Eulile  des  Grecs  qui  eft  à  Venile.  Les  Prouinres  qui  font  en  l'illyriquc 
qui  cil  tout  le  paÏ!,  entre  la  Gcrm.anie  &  la  Grèce  qui  vfe  de  la  langue  Sclauonefquc  ,  (e 
gouuernc  partie  félon  l'Eglile  Latine  comme  Pologne ,  Dalmaiic  ,  Hongrie  ,  Croatie  & 
Garnie,  partie  félon  l'Eglifc  Grecquccommc  Bulgarie,  Runie.Liihuani'c.  Depuis  que  le 
fiegc  de  l'Empire  Romain  fut  transfère  à  Conrtantinople.icelle  ville  fut  nommée  la  nou- 
uelleRomc  &  le  pays  prochain  d'icclle  qui  ell  entre  les  deftroits  de  Scutari  &  Gallipoli 
fut ,  Se  encorcs  auiourd'huy  eft  appelle  Romanic  ,  comme  venant  du  Grec  Kon:j  fioa 
Rome  neufuc.  •  ■ 

DEfdits  Androniquc  Paleologuc  Empereur  en  Conftantmoplc&:  Yoland  de  Mont- 
errât  entre  autres  cnfans  nafquitT h eodore Paleologuc  qui  fotMarquis  trciz'cfmc 
de  Monifcrrat  en  l'an  mil  troisccnt  cinq, &eipouûArgcniine fille  d'Opicin  bpignole  (ci- 
gncurG  niucrneurdeGenes.  DelditsTheodorc  &:  Argentine  nafquirent  Ican  dciixic(- 
rnc  du  nom ,  M  irquis  quatorzielrne  de  Montferrat  en  l'an  mil  trois  cent  trente  huit.  Si 
Yoland  de  Montferrat  femme  d'Aimon  Comte  de  Sauoye.  Se  dcfdits  Aimon  Si  Yoland 
ralquircni  Blanche  fcmmedcGcleacc  Vicomte  DucdeMilan,  fie  Amcdcc  Comte  de 
Sauove,  qui  fut  pcre  d'autre  Amedee  Duc  de  Sauoye  ,  qui  après  la  mort  de  fa  femme 
fut  cflcu  Pape  5:  dit  Félix.  Ce  dernier  Amedce  fut  perede  Loiiys  Duc  de  Sauove  lècond. 
Prince  de  Piedmont .  Ledit  lean  fec<?nd  du  nom  ,  Mat^quis  quatorziefmc  de  Montferrat 
cfpoufa  en  premières  nopccs  Cécile  de  Comminj^cs  Comtellc  d' Aftery  :  Se  en  fécondes 
nopces  e'poufa  Elizabcih  fille  de  lacques  Roy  d'Arragon,  à  laquelle  futdonnc  le  Roy- 
aume de  Majorque  par  lacques  fon  frcrc.  Dcfdits  lean&:  Elizabcth  nafquirent  tro'iseiv 
fans  qui  furent  tous  tro-s  Marquis  de  Montferrat  (uccefliucmcnt ,  Secondot  1  Marquis 

3uinz'clme  qui  clpoufa  Yoland  fille  de  Galeace  Vicomte  Duc  de  Milan  ,  fie  de  Blanche 
e  Sauoye.il  deceda  fans  cnfaos:lean  1 II  do  nom, Marquis  de  ^i^>nl  ferrai  feiiiefttic,3prcs 
Secondot dcceda  l'an  i^-jg.ScThcodorelI.Marquisdix-ti.-ptît.me  fniMarqui^apTCsIcan: 
Icdii  Théodore  fut  conilitui-  par  i  Empereur  Sigilmond  Vicaire  de  l'Empire  rn  Lonibar- 
dic  l'an  ly^u  il  clpoufa-lcanne  fille  de  RobcriDuc;  de  Bar.cn  Iccondcs  nopces  cfpoulaMar- 


.  v:      DE    NIVERNOIS.      ; • 4?» 
]gucritcfi!!c(iêLoSys1*rince  d'Aciuïc.  Du  premier  mariage  nafqiiirém  Sopliie  fcmm« 
de  lean  Faleoioguc  tmpcrcur  en  Grèce,  fie  lean  lacques  premier  du  nom,  Marquis  dix- 
huiticlmc  de  Monttcrrat .  lequcj  lean  lacqucs  elpoufa  Icanne  fille  d'Amcdeefils  d'Ay- 
irond  Comte  de  Sauoyc .  Ei  d  eux  nalquirent  lean ,  Guillaume ,  Théodore ,  Bonifacc  > 
ïlabcUc  &  Amedcc.  Ladicc  Uabellc  femme  de  Loiiys  Marquis  de  Saluées.  Ladite  Ame- 
dce  femme  de  lean  Roy  de  Chipre .  Arménie  &  Hicrulalem  :  Ledit  Ican  quacrielme  du 
nomi  fils  de  Ican  lacqucs,  Marquis  dix  neufviefmc  de  Montferat  cfptnila  Marguerite  fille 
de  Loiiys  Duc  de  Sauoyc  ,  &:  deceda  lans  enfans.  A  luy  lucccda  Guillaume  VI.  du  nom  > 
l'an  1464.  &  fui  Marquis'io.  il  el  poula  Marie  fille  de  Gallon  ,  Prince  de  Nauarr  c,  &  du- 
dit  mariage  nalquit  Icanne  femme  de  Loiiys  Marquis  de  Saluces,&  fui  le  mariage  à  cette 
condition  que  fi  bonifacc  frère  dudit  Guillaumcdeccdoii  fans  enfans  mafles,  elle  fucce- 
dcroii  auMarquifat.  En  fécondes  nopces  lediiGuillaume  efpoufa  Elizabcih  fille  de  Fran- 
çois Sforccqui  fut  Duc  de  Milan  :  En  tierces  nopces  efpoufa  Bernarde  fille  de  lean  de 
'  Burfic.  Dudit  fécond  mariag;e  nalquit  Blanche  femme  de  Charles  Duc  de  Sauoye  V.  Le- 
dit "jplieodorc  fui  fait  Carduial  de  l'Eglilc  de  Rome  par  le  PapcPaul  II. Ledit  Bonifacc  V. 
fui  Marquis  11.  de  Moniferrat  après  le  dccez  de  Guillaume  (on  frère  j  Efpoula  en  pre- 
mières nopces  Hticnc  fille  de  lean  de  Burfic .  ca  Iccondes  nopces  il  elpoula  Marie  fille 
d  Ellicnnc  Koy  de  Hongrie;  les  autres  dileni  qu'il  elpoula  Marie  fille  de  Georges  Scan- 
derberg  Dclpoie  de  Seruic  :  Dudii  Bonifacc  nalquirent  Guillaume  VII.  du  nom,  Mar- 
quis ii.'de  Montferrat,&  lean  Georges  l.du  nom.mary  de  Iulic  d'Arragon fille  de  Fcde- 
ricils  furent  elpoulczpar  parok-s,  mais  ne  couchèrent  enlcmblc,  car  il  mourut. Ledic  . 
Guillaume  VU.dundm  .  elpoufa  Anne  fille  de  Kenc  Duc  d'Alcnçon  l'an  1493.  duquel 
mariage  nalquirent  Bonifacc  VI. qui  fut  Marquis  15.  dcMontfcrratrani^iS  &  Marguc-- 
rite  Talcologue  femme  de  Fcdcric  11.  Duc  de  Mantouc  premier  :  Ledit  Bonifacc  V 1.  dé- 
céda fans  enfans  eftani  tombe  de  cheual ,  Ce  Ion  cheual  verlâ  fur  luy  en  vne  joufte ,  &  le- 
dit lean  Georges  Ion  oncle  lu  v  lucceda,  qui  fut  14.  Marquis  -.  Ledit  Ican  Georges  eftanc 
dcccde  lanscnfans ,  leldits  Ducs  de  Mantouc  &  Marguerite  fa  femme  luy  fuccedcrenc 
félon  l'inucftiturefaitc  par  Charles  V.  Empereur,  des  le  viuant  &  du  conlcntement  du- 
dit lean  Georges, comme  il  a  cUe  dit  cy-dellu$.  La  lignée  defdits  Fedefic  &  Marguerite*^ 
cft  cv-aprcs  au  chapitre  de  Mantouè. 
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DE    LA    MAISON    DE    M  A  N  T  0  F  E. 

LA  mailon  de  Mantouc  eft  au  nombre  des  premières  Se  principales  grandes  mai- 
Ions  d'Italie  ,  &  a  elie  comme  vn  fcminaire  de  preux ,  vaillans,lages&  exccllcns 
Capitaines  qu'elle  a  produits  plus  qu'aucune  autre  mailon  d'Italie  ,  &  peut  ellrc  au- 
tant ou  peu  s'en  faut  ,  plus  qu'aucune  autre  mailon  de  Cb'rellienté  ,  en  dignité 
Ducale.  Le  Potentat  eft  cllably  en  vne  Ville  qui  de  grande  ancienneté,  &  auanc  la 
grande  grandeur  de  Rome  eftoit  es  premiers  rangs  des  bonnes  Villes  d'Italie  ,  &  de 
plus  grande  antiquité  que.  Rome.  Car  au  temps  qu'yiineas  vint  en  Italie,  qui  fut  troi# 
cent  ans  auant  la  fondation  de  Rome,  Ocnus  fils  du  Roy  Tyberin  &de  Manto  Pro^ 
fcriflcfille  du  grand  Ty  refias  deThebcscnGrecegrand  Vaticinaieur,  donna  le  com-- 
mcncemcnt  à  cette  Ville  de  Mantouc  :  (jlqMellc  il  nomma  du  nom  de  fa  merc  Manto ,  8C 
la  fonda  fur  le  bord  d'vn  lac  que  fait  la  riùiere  Minci  dite  en  Latin  Mintit^ ,  audeflbus 
du  grand  lac  de  Garde  dit  Bcnacus ,  du  grand  lid  duquel  ladite  riuiere  Minci  part.*^ 
Depuis  crtant  aduenu  que  les  Lydiens  venus  d'Afie  occupèrent  cette  partie  d'Italie 
qui  s'appelle  Hetrurie  on  Tofcane  ,  ils  cl\ablireni  audit  pays  douze  Citez  ,  félon  lo. . 
nombre  des  principales  familles  &:  lignées  de  ce  peuple  Lvdlcn.  Et  après  que  lent; 
peuple  fut  grandement  multiplié  ils  firent  des  Colonies:  paiTercnt  outre  le  mont  A*  . 
pcnnin  >  &  ayans  occupe  route  cette  région  qui  c(l  de<f^  &  delà  le  Pau , ils  y  cftablirent 
douze  Citez  félon  le  meime  nombre  qu'ils  auoicnt  cflably  en  Tofcane,  qui  eftoii  Itt- 
nombre  repreicDtc  des  douze  principales  familles  venues  premièrement  de  Lydie* 
De  ces  douze  nouudles  Colonies  &:  douze  Citez  ,  Mantouc  fut  eftablie  le  chef,  flC* 
comme  la  mère  Ville  des  auires.  Ainfi  le  tcfmoigne  Virgile  au  dixiefme  liure  de  l'Eç  . 
ncidc, lequel  en  cet  endroit  en  l'honneur  de  la  patrie, (car  il  elfoit  Mantuan)parli^ 
co'mmc  H'iftorien  £c  non  comme  Poctc  fabulateur.  Et  pour  monftrcr  que  c'eft  vrayo  * 
hilloiré ,  il  faut  y  rapporter  ce  qui  cft  dit  par  Titc  Liue  au  ^  hure  de  la  prenpicrù-' 
Décade.  Les       do  Virgile  font ,  ■  _ .  » 
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lut  ttiam  fatras  a^mtn  ciet  Ocnns  ah  triât 
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genl  de  guerre  amaflcc  cnfonpays.  Ooim  ùl^dc  Manco  laprofcti(Ic&  dufleuucdeToi- 
cane  (ccftleTybre)  lequeiOcausfcrma  dçmuraiUesla  Ville  de  Maoïoue&luy  donna 
ic  nom  deia  roere  :  Mamoue  Cité  compolcede  Citoyens  d'ancienne  race>  &  non  pas  tous 
d'Va  ligna^:  Tout  le  ftays  eft  dipifé  en  trois  principales  gencs  ou  oationr»  çhacunc  gens  ■ 
eu  nation  a  quatre  peuples  lous  elle.  Mantoue  elt  chef  de  tous  ces  peuples.  Mab  les 
grande^!  forces  l'ont  du  lignage  Tofcaa  Comme  s'il  vouloic  dire  les  Toi'cans  aprci  qu'ils 
iorenc  traniinigrez  dcTofcaue  eu  cette  région  d'entre  l'Apennin  &  les  Alpes ,  ioigoi-» 
renc  auec  eux  les  habitans  du  melme  pays ,  Su  eux  méfiez  enlcmble  diuifcrcnt  le  tout  ed 
trois  naciçns  >  &  chacune  nation  en  quatre  peuples  :  touiesfois  la  grande  forc^&le  cona- 
aumdenaentelloic  à  ceux  qui  eftoieatvaiusdeTo(caiic.  Seruius  *  Donauis  >  lanïbjiiiiï» 
.commcutatcur".  de  V  irgilc  le  tourmentent  i;ranJcmcm  enrmicrprctàtion  de  ces  vers,  it 
depuis  eux  Tru.  Liandr»  yli^^r^f  en  Ton  liurc  de  la  de(<:ription  d'Italie.  Mais  ce  qui  e< 
cftdit  par  Titc  Liueau  lieu  fiifdicdo|ine  la  vrayeinterprccjtion  dcldits  vers.  Depuis 
cet  eitablilTcmcnt  qui  c(h>it  fort  ancien ,  aduint  du  temps  de  Tarquiniiis  Priîcas  Roy  dcf 
Romains»  que  iC5  Gaulois  furent  appeliez  â  Iccours  par  l'vn  des  parus  >  citant  vue  jgrao»- 
dediaificMiea  To(cafle:&  après  qu'ils  eurent  goulue  les  dcliccs  dupays  ,mernae'<uviib 
ils  y  rctourncrcnt  après  très- forts  ,  &i'cârent  leigneurs  dç  la  plufpart  de  cette  partie 
d'ItaiiequicU  cuttclcs  Alpes &1  Apennin»  &y  fonderont  les  belles  vilics  qui  y  loacMir 
kq*  Br'cuet  Vérone,  Bergaroe,  &  autres:  mais  ne  furent  Seigneurs  de  Maotoiieiaiafi 
que  tcilnoignc  Pline  au  liure  5.  chapitre  19.  de  l'Hiftoire naturelle ,  difant  que  Mantoûe 
cftoii  Iculc  demeurée  des  Colonies  des  Tolcans  delà  le  Pau.  Apres  les  Gaulois  vaincus  ' 
parlcsRomaiosencettepartie  d'Jtalie ,  qui  à  l'efgard  d'eux feiv>mmoitGaiileCiralpi^ 
nci  Mainotic  >  comme  tout  le  rcfte  de  l'Italie,  vint  enla  domination  des  Romains.  L'Em» 
pire  Romain  çiianc  dcchcu  »  les  Lombards  fc  tirent  leigneurs  de^a  pluipart  de  cette  par? 
âé  diulie,  qui eftcncre le*  Alpes  Se  l'Apennin baignecde  la RiuieiedaPan.i  Ccdèsri- 
liiâii:squi  y  entrent  >  &  d'eux  fut  appcllcc  Lombaidic.  Fn  l'autre  partie  lc5  Empereurs 
d'^Ofienc  retinrent  quelque  commandemeot  >  &  cnuoyoïcni  vn  racaniae  poMr  .ycom- 
inandev*  lefiege  duquel  eftmt  à  Raoenne.  Apres  que  uharyMaeae  état  tainé  le  Royau- 
me desLnmlMr.is ,  il  retint  à  l  Empire  d'OceiJent  laconquclle  raitefiivies  Lombards , 
ftatuibua  à  1  EgliledeKoaiciuutlcpaysattqu^l  l'Exarque  de  Grèce  lôuloit  comman- 
der. Cc(f  la-diftinAionquldoîc  rcigicr  les  grandi  ddxats  qui  ont ellécT'deuancdesCeo^ 
dalitvz  5c  Tiperioritcz des  villcvciiii  (ont entre  l'Apennin,  &Ies  Alpes,  comme  dePar- 
mc,  l  iaitàncc,  ilege,  MpJcqe  &  aucre$  qpc.  les  Papes  ont  preceÂ^eftre de Icu^  feo- 
daKté*  6c  les  Empereurs  au  contiairc,  Id^is  Mantoue  raosdifBéutréatoafiours  emie- 
connc'ic  !cl  Eii.pire.  Or  pendant  <)ue  les  Emj^ereurs  ont  eu  peu  de  pouuoir  enltalic; 
&de  vray  f  >rt  long- temps  durant  ils  co  ont  efle-rçcbaflczpar  les  Papes ,  tant  par  cxçoaWi 
'iDiinicarions  que  par  lesarmes  eftrangcfes i  &  encorcs  a  l'occaGon  decette inal-lieùmh* 
fcdiuifiondev  Guelphes  5c  GibcHins  ,  les  boiMwVillcsd'Italie  fc  mirent  en  liberté  fans 
reconn.rilrc  fubiaion.  EiUnsainfi  en  liberté,  le»|dus  fores .  Icsjplus riches ,  &  les  plus 
«duifcz  C'tovens  d'icelles  occupèrent  ladnminadoaqui  a  efté long-temps  durant  fort 
defrc««ilé.e.  Maïseufiples  villes  dont  les  Citoyens  auoicnt  les  cerucaux mieuk compofez»  . 
onien  bien  agréable  qu'aucuns  leuys  fufTcnt  donnez  pour  commander ,  lefquelsiU  con- 
l^iflinietit  eftreles  plusfages  ic  vertjJcux.Ln  autres  villes  les  plus  ricbes.plus  violcnis.& 
de  plus  grande  imelligçncecNjicvfiBpè  la  dominamoî  l^  e0ayé  de  fe 

miirucnir  en  Républiques. &:communautcz.Lcscuencmensontmonftrc quelle  eflpitla 
meilleure  forme  Je  Gouuernement.  l'ilc  >  Florence,  Sicne, qui  loot  au  pays  de  Tofcane 
AàilM^MIi*  commun  proucrbc,  que  c'c(l  le  pcuplftjl'Italie  qui  a  leplus  de  fcnsi  Biecace 
"ait  ce  mot  ,  rA;  b.t  lia  fjt  (ol  Tofco  non  Jee  (fpr  lofco  t<\vt.\c({  i  dire,  quia  afïàirc  aue<!  Ic 
TaiMftfkC-^oii  pas  çUu  loufcbc.)  Se  font  gpuucroçeslong-  temps  cnRcpublique^,&  enlîn 
ll'fâilt nîi^iiiaïKpf^dms Imii  iiiir  i1i|>lnlniiilpii ininlrnlilr  1  ri  ilni«iiii|ipiiif<i||irf  tf  ir 
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mrct  &  violence  n'ont  gmcrc^  dure  comUic.jW  MaUujlts^  Him.-nr.e/ei  Mitnfre.u,  J 
JFatBîci  àmh!a:lajts  à  i  vr.:  -,  ,ies  ïolentans  d  Kautnnt  :  Es  autres  Citez  lc>  Knipcrcurs 
ioniconltiiuc de»  Vicaires  de  l'Empire»  qui  foubs  l'auihonte  âudic  iîmpirc,  iini  pour 
quelque  temps  gouucrncen  cccce  qualité  i  &  co  fin  ont  clic  inuelbs  en  fief  héréditaire 
dcllinc  à  malle»  Comme  i  Mi.an  lu  Vifiomici -,  ^  À  Alantot/t  icx  Gjt:i(a^tt( i.  Dduc- 
^quci  Mantouc  ayant  elle  long -temps  mal  traidce  par  ceux  de  la  mailon  uc  Bonacolfi, 
qui  auoicnc  vUirpc  la  domination  i  le  dernier  dclq'icls  fut  Paiiarm  B^nacuifi  :  Se 
foubmit  volontaire.nent  à  la  (ubjection  de  Ludouico  Gonzaga  fils  de  Guy  ,  qui  fut 
par  l'Empereur  cftably  Gouuerncur  &  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  à  Mantouc,  & 
au  territoire  d'cntour  ,  qui  fut  en  l'an  mil  trois  cent  vingt-liuid.  Ce  Ludouico 
vefquit  iufques^  à  quatre  vingt  dix  ans  »  adminiftra  lagement  &:  bonnement  cette 
Seigneurie  ,  &  laifla  huick  fils  de  trois  femmes  qu'il  eut  fuccellîucmcnt  ,  dci«  de 
la  première  ,  trois  de  la  féconde  >  Se  trois  de  la  tierce-  Audit  Ludouico  fucccda 
en  ladicle  Seigneurie  Guy  fon  fils ,  qui  dcceda  eiî  l'an  mil  trois  cent  foixenie  neuf. 
Apres  ledit  Guy  «  Ludouico  fécond   fut  confirme  co  la  Seigneurie  >  &. Vicariat 
perpétuel  du  faiucl  Empire  à  Mantouc,  &  mourut  en  l'an  mil  trois  cent  quatre-vingt 
&  deux.  Audicl  Ludouico  fucccda  François  fon  fils  aage  de  treize  ans    lean  Ga- 
Jcace  Vifcomte  Duc  de  Milau  luy  fit  guerre  &  alTiegea  Mantouc  par  eauc  ,  Se  par 
lerrc  :  Mais  ledit  François,  aucc  l'aide  des  Vénitiens  les^voiiins  (Se  bons  amis  ,  le 
contraignit  à  Icuer  le  ficge  ,  &  rompit  ledit  Galcace.  Du  temps  dudii  François  ad- 
uint  que  Galcotio  de  Gonzaguc ,  de  cette  melmc  mallon,  combatii  par  due!  en  camp 
clos,  vn  nomme  Boucicaud  Capitaine  François ,  qui  eftoii  Gouuerncur  à  Genncs 
pour  le  Roy  Charles  fixielmc  ,  &  le  vainquit.  Ledit  Boucicaud  clloit  fort  grand» 
vallc ,  Si  comme  Géant  :  fii  ledic\  de  Gc>nzague  homme  de  moyenne  taille ,  mais  cou- 
rageux* Se  fort  adroit  aux  armes.  Lcdid  Boucicaud  ciVant  vaincu  fit  vœu  de  ne  por- 
ter iamais  cuirallc  en  i;ucrre ,  alns  de  combattre  aucc  fon  lîmple  hoqucton  d'armes. 
Lcdicl  François  de  Gonzaguc  mourut  à  quarcnte  vn  an  de  (on  aage  le  huiâici'me  de 
Mars  l'an  mil  quatre  cent  fept,  il  eiloit  homme  fage  ,  fçauant  es  biltoircs*  amateur 
de  cens  dodes ,  libéral ,  vaillant  fie  de  facil  accez.   Audit  François  fucccda  leaa 
François  Ion  fils ,  aage  de  douze  ans  ;  Il  fut  créé  Marquis  de  Mantouë  hercditairemcno 
par  Sigifmond  Empereur  le  vingtdeuxielmc  Septembre  mil  quatre  cent  trente  trois; 
£c  l'Empereur  luy  odroya  pour  cnfeigne  en  les  arnies  l'cfcu  i  quatre  aigles  de  fable 
en  chairp  d'argent ,  à  vne  croix  patce  de  gueulles,  efcartellant  l'cfco ,  qui  font  au- 
jourd'huy  les  armes  de  Mantouc:  il  mourut  le  vingt-troificfme  Septembre  mil  quatre 
cent  quatcntc  quatre,  aage  de  cinquentc  quatre  ans.  Ledit  lean  François  laifla  qua- 
tre enfans,  Ludouico , Charles,  Alcxandïc  &  Icm.  Le  perc  ordonna  que  la  princi- 
pale leigneurie  de  la  mailbn ,  qui  elt  le  Marquiiat  de  Mantouë  aucc  quelques  places 
demeiireroient  à  Ludouico  (on  fils  aifnc  troifielme  du  nom  :  A  Charles  il  laillaBoz- 
zolu  &  Gazzuolo  >  fie  de.  luy  font  venus  plufieurs  grands  Capitaines  nommez  es  hi- 
lloircspar  les  noms  de  ces  deux  Seigneuries.  Alexandre  eut  à  la  part  C^nedo  Se  Ro- 
don.lifco.  lean  voiic  à  l'Eglife  eut  à  fa  part  Rodigo  Se  Caprîana."  Lvdovico  troi- 
fielme de  ce  nom,  vint  à  la  icigneurie aagé  de  trente  deux  ans:  mourut  le  donzicfme 
luin  l'an  mil  qiutrc  cent  fcptente  huicl  ,aagé  de  ibixcntc  ans.-  Il  eut  cinq  fils,  Fc« 
dcric  ailnc  T François ,  lean  François,  RodolFe  &  Ludouico.  Fcderic  fur  Marquis  do-- 
Mantouë  après  fon  pere  :  François  S:  lean  François  curent  leur  partage  eniembltimcnc 
en  vn  fcil  lot  à  condition  de  fuccedcr  l'vn  à  l'autre  fi  l'vn  vcnoit  a  décéder  fans  enfans. 
Rodolfe  6:  Ludouico  curent  aulFi  leur  partage  enfemblément  &  de  la  mefmc  con-«« 
dii'on  de  lucccder  l'vn  à  l'autre.  Fcderic  aifné  Marquis  de  Mantouc  elpoùl'a  Mar* 
guérite  fille  du  Duc  de  Bauiercs  de  laq'iellc  il  eut  trois  fils,  François ,  S igifrnond  qui, 
ftit  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  &i  lean.  Ledit  Fcderic  du  temps  du  Pape  Sixto 
quatriclme,  fut  Capitaine  gênerai  de  l'armée  de  la  Ligue  contre  les  Vénitiens.  Il  mou- 
rutjetroiûcfme  luillet  l'an  mil  quatre  cent  quatre-vingt  quatre.  Ledit  François  fuo 
cédant  à  Fcderic  lonpcrc  fut  Marquis  de  Mantouc  à  l'iigc  de  dixhuid  ans.  Il  efpouia  , 
Ifabclle  fille  de  Hercules  d'Elle  premier  de  ce  nom,  iccond  Duc  de  Ferrarc  dont  ii 
eut  trois  fils,  Fedcric,  Hercules  Cardinal  de  l'Eglilc  Romaine,  Se  Fcrdinand,&  Elconoc 
femme  de  François  Maricde  RoucrcDucd'Vrbin,  feigncor  de  Pefarc.  Ledit  Françoi*- 
Marquis  de  Mantovic  cftant  lort  iciine  fut.cneuparles  Vénitiens  Capitaine  gênerai  dQ 
leur  armée  en  la  Ligue  que  firent  les  Potentats  d'Italie  ,  contre  le  Roy  Charles  hui<* 
fliefmc  retournant  de  fa  conquefte  de  Naplcs ,  décommanda  en  laditeamnéc  en  la  ba* 
taille  que  nous  François  appelions  de  Fornouc ,  qui  cil  le  prochain  lieu  dont  partirent  lef^ 
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François  quand  ils  coirbatircnt  •  &  les  Italiens  l'aftpcllcnt  le  faift  d'armes  de  Tarro  »  qui 
cil  VDcriuicrcaprcslat^uellc  deçà  &dclÀ  fut  lamcllcc:!!  fut  choifi  à  ladite  charge  dcGc- 
ncralen  fort  icuncaagc  pour  la  grande elpcrance&alTcurance  qu'on  auoii  de  luycn  Ion 
bon  lens ,  &  bonne  naillancc ,  combien  qu'il  n'cull  encores  donne  témoignage  de  luy  en 
telles  charges,  mais  on  le  connoiffoit  courageux  i  &  amateur  de  vray  honneur  ,  quicft 
celuy  qui  procède  de  vertu.  Aufli  il  (c  porta  à  ladiiC  iournce  vaicureutemcnc  ,  6l  charr 
gca  l'arriére  garde  de  l'armce  des  François  qu'il  rompit.  Depuis  il  fut  Capitaine  gênerai 
de  l'armcc  que  les  Vénitiens  enuoyercnt  au  Royaume  de  Naples,&  combatit  àpluficurs 
fois  en  batailles  rangées  &  en  rencontres.  Depuis  il  fut  Gontalonnicr  de  l'Eglife  Romai- 
ne du  temps  du  Pape  Iules  fécond,  &cnuiron  le  mcime. temps  Cap;iainc  gênerai  de 
larmcedcs  Vénitiens.  Guicchardin  au  liurc  fcpiicfmedc  Icn  Hiftoire  dit,  qu'en  l'an 
mil  cinq  cent  lept,  le  Roy  LoùysdouTielrrc  luy  donna  à  porter  l'cllcndart  de  l'Ordre 
de  faim  Michel  ,  que  nul  n'auuit  jJortc  depuis  le  dcccz  du  Roy  Loùys  vnzielme  au» 
ihcurdudit  Ordre.  Apres  il  lut  Capitaine  gênerai  de  l'armce  de  l'Eglife  &  des  Floren- 
tins du  irmps  du  Pape  Adrien  ;  11  mourut  le  vingt-ncufielmc  Mars  mil  cinq  cent  dix- 
neuf.  Fcderic  Ion  fils  aiiné  luy  lucccda  à  l  îige  de  dix  -huici  ans  :  lequel  fut  au(Ii 
Capitaine  général  de  lEglifc.  Enla  perfonnc  dudit  Fcdcriclc  Marquilat  deMantouë 
fut  érige  en  Duché  par  1  Empereur  Charles  cinquitlme  en  l'an  i\^o.  autres  ditcnique 
ce  fut  en  l'an  1533.  l'Empçreur  cftani  venu  en  Itahc  après  que  le  grand  Seigneur  Turc 
cuft  leuë  le  fiegc  deuant  Vienne.  Ledit  Fcderic  crpoufa  M.irgucrite  Paleologuc 
fille  de  Guillaume  Marquis  de  Moncferrat  &  d'Aune  d'Alençon  ,  Si  à  cauiis  d'elle 
le  Marquifat  de  Montferrat  accreut  à  la  m.aifon  de  Mantouë  :  licdic  Fcderic  mourut 
en  l'âge  de  quarcntc  ans,  en  l'an  154c. au  mois  de  luin  ,  8c  lailla crois  (ils  &  fa  femme 

.  enceinte  d'vn  autre  fils  qui  nafquitpoiihumc  ,  François  ,  Guillaume  ,  Ludouic  &  Fc- 
deric ,  &  vnc  fillcifabclle  qui  fut  femme  de  Frant^ois  Ferdinand  d'Aualos  Marquis 
de  Pelquaire  ;  ledit  François  de  Gonzague  aiiue  fut  Duc  de  Mantouë  i  fix  ans  8C 
Marquis  de  Montferrat  à  vingt-cinq  ,  efpouia  Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy 
des  Romains  qui  depuis  fut  Empereur  &  deceda  lans  enfans  ayant  fait  naufrage  en 
la  riuiere  du  Mince.  Ledit  Guillaume  fut  Duc  de  Mantouë  après  fon  frère  ,  ctpoufa 
Lconore  fille  dudit  Ferdinand  Roy  des  Romains,  &  d'eux  eft  yflu  Vincent  de  Gonza- 
gue leur  fils  vniquc,  dcprclcnt  Duc  de  Mantouë  &  de  Montferrat  ;  fa  première  fem- 
me Lconore  fille  de  François  Duc  de  Tofcane  j  la  féconde  femme  Marguerite  fill^ 
d'Alexandre  Farnefc  Duc  de  Parme  :  Ludouic  tiers  fils  eft  Monfcigncur  Duc  de  Ni- 
ocrnois&:dcRcthelois,Pair  de  France  ,mary  de  Madame  Henriette  de  Cleucs  ,  def- 
quclsaciVcp-irlccy-delTusinafiquic  le  dix-huiclielme  Septembre  1^39.  ledit  Ludouic 
tiers  fils  en  ordre  de  naiflantc  :  &  en  cette  maifon  de  Maniouc  parbon  heur  les  tiers  fils 
fc  font  irouucz  exccllens  en  mai^nanimitc  fic  lagelle":  &  en  cette  roailon  auparauant 
cftoit  tiers  fils  Dom  Fernand  de  Gonzague  oncle  de  mondit  Seigneur  Ludouic- ,  qu'i 
par  dcgrezpour  fa  valeur  a  eu  toutes  les  charges  d'honneur  qui  pouuoicnt  eftrc  dé- 
parties à  vn  grand  Capitaine  loubs  l'Empereur  Charles  cinquiclme  ,  &  fc  trouuc 
vn  liurc  dhilloirc  cfcrit  fur  le  Icul  fubjeci  de  fcs  grands  &  valeureux  faits..  Ainfiil  le 
lit  qu'entre  Icpt  frcrcs  laincl;  Bernard  cHoit  le  tiers  ,  lequel  ellant  nay  en  maifon 
noble  de  Dourgongnc  a  lailTc  m.emoire  excellente  de  luy  en  famclctc  de  Religion, 
en  dcxlrine  admirable  ,  en  grâce  >  douceur  &  véhémence  en  fcs  cfcrits  }  &  Iclon 
le  temps  auqi  el  il  a  cftc  qui  n'eftoit  propre  à  faire  gens  fçauans  1  il  fc  peut  dire 
que  ç'aclic  vn  miracle  en  natirrc.  Ainfi  Monlcigneur  Charles  de  Gonzague  à  prclcnc 
Duc  de  Niucrnois  ,  fç  trouua  crtrc  tiers  fils  de  fon  dit  pcrc.  En  mondit  Seigneur 
Ludouic  de  G(inzaguc  font  reconnus  plufieurs  grands  dons  de  grâce  venus  de 
oaidance  ,  &  plufieurs  vertus  prouenantcs  de  fa  volonté  &  exercice  continuel  àbien 
£uce.  Il  eft  Prince  de  grands  fcns  en  toutes  les  fonctions  de  i'ame  «  <ant  pour  J'i* 
maginat  on  S:  inucntion  aucc  grande  promptitude  ,  que  pour  la  mémoire  &;  repre- 
fcniaiion  des  choies  paffecs  ,  comme  aufli  pour  la  ratiocination  &  iugcment-auec 

^  lelquels  &  de  mefme  grande  promptitude  ,  il  fçait  employer  les  fonctions  de  fon  inla- 
gination  &  de  fa  mémoire  >  &  tout  aucc  excellence  en  degré  çfgalant  &peut  eftrc  fur- 
pailani  t')us  autres  de  fa  qualité.  Cequi  eftde  naiiïancc  comme  iont  les  trois  fondions 
lufclites  dcrintclleci  font  purement  de  grâces  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  luy  diftribucr  auanc 
qu'il  cufV  rien  fait  ou  mérité,  &  peut.ellrc  que  les  mérites  de  fcs  prcdccefleurs  ont  fe- 
monslcbrMi  Dieu  i  fuv  départir  ces  grâces  :  mais  ça  efte  &  eil  pXjrc  vertu  en  luy, 
en  ce  quedésftm  adolcfcence  il  s  ert  loufiours  employé  en  méditations  &  exercices  de 
«eitUt  vertu  digne  de  fa  grandeur,  non  feulement  de  fa  grandeur  naturelle,  mais  audî 
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digne  dVa  Empire  on  d'vn  Royaume  qui  (croit  cleclif  :  Car  il  s'cft  adonne ioiiyr  Ici? 
les  plaintes  &  remontrances  de  toutci  ioncs  de  pcrfonncs .  &  n'a  deidaigoc  aucune  aPi?>j 
faire  tant  petite  fulVelIc  ,  pour  y  apporcer  rcmcdc  j'il  a  pu  ,  ou  conlcil  i  ou  conlolation 
S'cil  adonne  à  ce  que  deflu^  aucc  telle  airiduitc  me(iprit.un  (es  aifcs ,  les  commoducz  St\ 
plaifirs ,  comme  fi  le*  affaires  du  menu  peuple  euÛent  clic  les  Tiennes  propres  pins  impor- 
tantes ;  S"cll  adonne  à  vouloir  connoillrc  &  Içauoir  toutes  lortcs  d'atïaires  &  ncçoces  , 
inctme  iniques  aux  lubiilitez  &  petites  inucntions  dont  chacun  vie  en  Ion  art ,  Icicncc  ou 
n\ei\ier,cc  qui  a  elle  lans  rien  diminuer  du  foine ,  vigilance  .mcd'.iation  &  pouruoyancC 
qu'il  a  eu  es  affaires  d'ElUt  &  autres  grandes  affaires  propres  à  fa  qualité  de  Prince.  Mais 
comme  il  a  pieu  â  Dieu  luy  donner  tcns  grandement  capable  pour  com.prendrc  beau- 
coup >  il  atoullourseu  la  volonté  Se  l'exercice  pour  y  faire  entrer  &  retenir  tout  ce  que 
fon  lco4  apu  porter.  Dcvray  c'cH  l'vn  des  principaux  moyens  de  s'employer  à  faire  bien 
à  beaucoup  de  perlbnncs  quand  aucun  Içaii  toutes  Icspariicularitcz  de  chacun  né- 
goce .  car  ccluy  qui  à  chacune  occafion  apprend  que  c'ell  d  vne  affaire  par  le  mini- 
rtere  d'autruy*  cil  tub jcJl  à  cftrc  louucnt  trompe  >  parce  qu'il  n'aduicnt  pas  toufiours  que 
les  conlcillers  Toieni  exempts  de  paffions ,  af&ctioui  ou  intîrmitcz  de  iugenncnt  ou  expé- 
rience :  Et  acontinue  ccc  drpioy  aucc  telle  aflîduitc&:  fermeté ,  que  bien  fouucnt  luy 
cft  aduenu  Se  prcfque  ordinairement  &  chacun  iour ,  de  demeurer  cinq  ou  fix  heures  de 
fuite  allîs  fur  la  IcUe  fie  deux  fois  le  ipur  ;  &:  telle  fois  luy  cft  aduenu  d'eftrc  douze  heures 
entières  fans  relalcbc  à  méditer  &  expédier  affaires  grandes  5c  concernantes  l'Eftat ,  ic 
n'acffe  moindre  ion  afliduite  es  affaires  de  la  guerre  >  qu'en  ces  affaires  icdentaircs  -.car 
telle  fois  lu  V  eU  aduenu  de  demeurer  vingt-quairc  heures  à  chcual  en  faction  de  guerre 
lelon  le  bctoin-.En  forte  qu'en  fa  pcrronne(c  peut  vérifier  Çcrcconnoiflre  cequieftdit 
cslaintes  Efcriiurcs, quand  les  Rois &: grands  bcigneurs  de  ce  monde  font  nommez 
Dieux  &  fils  de  Dieu  :  parce  qu'en  laTainite  diuinc  nous  rcconuoiilons  &:  croyons  trois 
propricicz  Se  pcrlonncs  en  vne  feule  eflcnce  diuine  :  en  la  perfonr.e  de  Dieu  le  Pcre  nous 
reco.inoi dons  vue  puillance  inùnic  :  en  la  pcriunne  de  Dieu  le  Fil»  vne  fagcflTc  accompa- 
gnée de  iufticc  infinie  :  en  la  perfonnc  de  Dieu  faint  Efprit  vne  bonté  infinie.  Ainfi  les 

Îrrands  Princes  de  ce  monde  comme  ils  (ont  grands  &:  puilTans  ont  moyen  d'em.plovcr 
cur  pniflance  à  relcuer  le  pauures  d'opprcnionfic  punir  5é  abaiiler  les  mcfchans  :  Ont 
moyen  de  connoillrc  &  bien  iugcr  ce  qui  cft  bon  &  iufte>ce  qu^cft  mal  &  de  trauers  pour, 
auecleur  puiilance  exterminer  la  melchancetc  ,coDlcrucr  &  accroiftre  ce  qui  eft  bon: 
Ont  moyen  par  leur  bonne  volonté  de  s'employer  pour  ceux  delquels  ils  n'elpcrent  au- 
cune recompcnfc,  mais  leur  feule  bonté  les  femondâ  bien  faire.  Ce  bon  >  vertueux  8C 
fai;e  Prince  accable  de  maladie  deceda  à  Ncdc  en  Picardie  le  vingi-iroifiefmc  Oclobro 
i<9y  à  onze  heures  de  nuit ,  eilant  aagédc  ciuqucntc-fix  ans  8c  trente  cinq  iours:  car  il 
rafquii  le  dix-huiiiefme  Septembre  l'an  1550.  Le  cinquente-fixielmcand'aageeft  clima-î 
•  ûcriquc  &.  iudiciairc  1  mefme  aux  trcs-grands  pcrfonnages  qui  ordinairement  emplo- 
ient le»  fonctions  de  leur  efprit  en  choies  graues,  dont  parle  Ciceron  au  liure  intitulé 
Jj  ftnjz^e  dt  .Sdpiott ,  pourcc  qu'en  cc  mclinc  aagc  mourut  ce  grand  perfonnascc  Sci- 
pion  le  Ma  jeur  :  En  ce  mefme  aace  mourut  Iules  Cxfar ,  aulTi  mourut  Pompée  :Charlc« 
cinquicfme  Empereur,  en  ccme(mcaage,  fe  (entant  affoibly  de  toutes  fes  fondions  de 
corps  &  d'clprit  1  fe  démit  de  l'Empire  &  quita  tous  fcs  cftats  patrimoniaux  es  mains  do 
PhiHppcs  (on  fils.  Les  anciens  obferuateurs  de  la  n.iture  humaine  ont  eftimé  que  lefep-r 
ticfme  an  d'aage  eft  iudiciairc  pour  apporter  notables  mutations ,  foit  par  maladie  au 
corps,  ou  pour  les  affaires  du  monde.  Cinquentc-fix  c'eft  huit  fois  fepi:  l'an  climaftc- 
rique  que  l'oncftimc  le  plus  dangereux  cil  leCoixante-troificfmc  qui  cft  de  neuf  fois 
l"ept,&  cftcompo(éde  trois  foisVingt-vn  ii  vingt  vn  compo(c^  de  fois  trois  (cpt.  Ef 
moy  Guy  Coquille  autcor  de  cc  Liure  en  toutes  les  leptief  mes  années  de  mon  âge.  ay 
endure  mutations  notable»  en  la  lanté  de  mon  corps  &  en  mes  affaires  ,  &  iufqucs  au 
l'eptcnairc  onziefme  qui  aeftclc  foixcjitc  dix-fcpticfmc  an  démon  âge  :  Au  reftcfcra 
comme  il  plaira  à  Dieu. 
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E  pays  dcNiuernois  cft  de  Toy  fort  comnnodc  pour  fournir  anx  habitant 
desvititsft  dcscKaittps  tout  ce  qui  leurèft  neccQaire  en  bons^Ms*  boite 
vinv  I  pafca'tgc  pour  le  beftail,  tant  au  couueri  tics  bois  qu'es  praVricS 
qui  y  (ont  abondâmes  :  en  bois  a.balUr  &  à  chai^tter  >  en  riuiercs  naui^ 
gables  ponyleirafîc;  ainfespecUcyiiuferes  8?  niHkaux  fkiiiricpoin^ 
i^i^^i^^'J  &  pour  les  prairici&  moulins ,  en  clbnt;s ,  en  minières  &  forges  de  fcp 
&  aci«r.-  Ce  ieul  defautycUique  le  peuple  de:»  villages  Scduplarpayscllpourlaphil^ 
part  fore  {Kutfledx  9t  nonrbalaiK  ;  tt  tikitesfois  n'apaV  ftfitte  éfcettnâtAientVei^le  payi 
|>roduit  desentcndcmcns  &  ctiuribun'i  8c  cxcc'lcns  en  .idcz  bon  nombre  :  rna":s  les  com- 
modicezique  chacune  matlon  des  villages  a  prcs  de  ia  porte  iont  cauic  qiie  par  iengucf 
àeaMrffaifiianée  ils  fe  fom  reodiismotm  foipicux  par  l'aire'ft  flctKéé'>ii«>i'«Hft'i«eo«i(ireF 
fcs  necciïitc-z.  AurtîUfcwIdpar  expcriencc  &par  la  lecture  des  liurcs,  que  le<.  peuple* 
'  cLetncuranj en païs fecfefterilc  >  ordinairement  iom  plus  indaftnçuk 1 8c  ceux  demeu- 
«M» cafafy fenile ft j^as  font  plus  grofRets? ' 8c  telle eftoic     Gitet  ki'(<omparaif(Ml 
4eUBe(mc&4cl'Aaique;oubicnpourcc  que  le  principal  cmploy  dcsgensdeviUage 
cft  ca  fMMcritare  de,  bellail  >  les  ieunes  perfonoes  des  leur  premier  aage  font  employcz4 
It  garde  des  beftes  i  oii  ils  s'accotiftuinenc  à  rien  fàtferS;  ftitec  le  tetnps  comme  l'oyfiuorà  * 
cft  facile  à  apprendre  ils  continuent  en  cet  eftat.  Auparavant  fuc  OU  fepic  vingt  aos*  <|uairf' 
lestailIcsSc  lubCdesne  montoiemàladixiermc  panie  de  ce  que  te  peuple  eirponetii^ 
Jourd'huy  >  quand  il  n'y  auoit  pas  la  dixicrmepanie  des  ofliciers  &  des  procès  «^Al  font  de 
prcfcnc  ;  les  gens  du-  plat  pays  de  I>^itiernoit  dftoient  fort  à  leurs  aifes  fluecles  commodi* 
aez  fuiditcs ,  &  les  gens  des  Villes  qui  aucunement  fc  reffenioicnt  <k  ce  naturel  des  gcn* 
du  plat  pays  ,  &  prcnoient  leurs  commoduez  auprès  d'eux ,  clloicnt  pour  la  plulpart 
-  ainfi  à  IcMus  aifes.  Mais  comme  les  tailles 8e  fuHklesont  cftc  accrcus  prekioe  d'nn  en  an» 
les  officiers,  &  procès  font  nr:ul;:p!;c7 ,  ce  prruurc  pctiplc  s'cd  !»^rar -Irment  aff'iblyen 
moyens  &:facultcz&  en  notrbrc  de  pcrfonnc$>j>ar  les  iranftrigrat  ions  volontaires  de* 
'  habitaiis»  &  par  les  famines  &  moRalttez  >  eaQages  8c  feioorsdlrdifiaires  des  gens  de 
guerre,  &  s'eft  atuTi  afl.)ibly  de  coeur,  vovans  les  patiuré?:  •:rcns  «^tic  pics  ils  trnua'lloient  • 
plm  ils  eftoicnt  chargez.  Tellement  qu'aujutird'iiUy  le  platp.»ys  de  Niuernois  c(t  ex-' 
ffemànenc panure (  Scchaam  iour  s'appauurit  d'auatntage«8tic( villes  s'en  fentem  bien 
'.largement ,  pourcc  que  les  h.ibirans  d'icellçs  ne  fc  mettent  pucrci  \  l'cfî  >r ,  ^  peu  de 
Marchands  y  font  qui  aillent  chercher  |c  gain- au  loing  :  Ucvray  raccouliumanccfic  ap- 
prififnqaieftdepefvàfilsyfàit  autant  ou  plàsquelenaturehcar  ce  pay$>  comme  dit  a 
'•  eftci  produit  bien  aflez  de  perlontics  de  grand  entende  ment  >  de  t^r.ind  crcur,  S:  de 
grande  valeur.  En  l  evât  dcNoblefle  do  tcmpsdenosayeulsecpercs&du  nolhc»  ont 
efté  rcnôramez èh  la  Fnmee plofieurs  r;rands  pcrfonnages  liTus  de  cepays  «dont  les ftfa^ 
fons  fon  anciennes  ont  toufiours  frtic\ific&:  pfi  duir  fans  fcla(Ter,dcs  Uiccc{Tc'ir-;  •"crbl.'»- 
blesà  icursprogcaitcurs en. proucilcr  valeur  Ôc  fagcûc  :.De  noilre  temps  a eflc  Monficu'r 
<le  Bprdillon  Marelchal  die  France  'égalément  vaillant  8e  fégei  Les Seieoearsdes  Dordek 
■•pcrc?cfilv  frcrc     ncp'.icu  dttdit  f rurMnrcfclul  oui  nu  mrvcn  de  Pâdbaoccmcnt  de 
leurs  iours  (  car  tous  deux  iont  morts  ieunes  en  bataille)  n'ont  eu  du  tèlhpsaâez  pour 
£iire  eonnntftreletir  c^rand  fens  pour  la  coilduite^s  charges  generafes  en  ce  KoyaiMii^ 
,  comm.c  en  leurs  ieunes  an'.  iKont  monl\rc  la  valeur  de  leurs  pcrfonnes.  Les  Sctgneafsdè 
Chailiiion en Bazois,quieft  la mcimc  Maifon  de  Thalemay  : les5cigneiirsde$Barrfesfor<-  ' 
nommêft  lea  Barrôisy  derquels  aiiec  ce  nom  parlent  éA  tonc  honneut  de  CKetialcrie 
les  ancaennes  Chroni^es  de  France 's  Les.SeigDean  de  laFcrtérChanderon  cS:  de  .i 
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)^ocbcmilay>  tous  dt  la  maifon  &  nom  de  Vienne  ,  maifon  tant  renommée  de  fort 
cracide  ancienneté  jcn  laquelle  ont  eQeplufieurs  Admiraux  &  Marclchanxdc  Francct 
Les  bcigneiiri  de  MarcilJy  ,  1  luengcs ,  Digoync ,  de  Crux  &  d' Auicz^  lou*  du  nom  d'A- 
mas »  &:  de  mclmcs  armes  qui  lont  d'vne  Croix  nilicc  de  gucuUcscn  champ  d'or ,  qui  rc- 
preicntc  leur  grandeur  des  le  tcpsdelaconquetlc  de  la  icrrciaimc;carlcur  nom  cltdc  la 
TCgicn  d'Aniafiequi  cil  au  paysd  Aficiquc  leurs  predtteflcurs  conqucRercnt  en  ce  temps 
du  premier  voyage  d'ouitcmerj  &  leur  nom  n'clt  pas  atVamas  >  mais  fimplcmcnt  d'A- 
mas, &:  d'ancicnnctc  ilselcriuoient  d'Amaye.  Les  Seigneurs  de  laRiuierc  dont  lont  au- 
îourd'huy  deux  mailbnsi  la  Kiuicre  &  Champlcmis ,  toute;,  deux  reprcicniansce  qui 
a  elle  de  grande  antiquité  es  fcigncurics  d'icelles  >  larage(Ic&  la  valeur.  Les  Seigneurs 
de  Prye ,  de  Chcucnoo  i  de  Challelluz^  dcTernant ,  de  Lorme ,  qui  eft  la  melmc  mai- 
Ion  de  Cbaalon  >  &:  plufieurs  autres.  Lci  armes  de  rontaillicr  Talcmay  (ont  d'vn  lion  d'or 
en  champ  de  gucullcs:  les  armes  delà  maifon  des  Barres  font  d'vne  croixntllcc  de  fino- 
ple  en  champ  d'or  :  les  armes  de  V  icnnc  font  d'vn  aigle  d'or  à  vol  cllendu  en  champ  do 
gucullcs  :  les  armes  anciennes  de  Digoync  font  en  cfchiquier  d'argent  &  fable,  le  nom  de 
i)igoyne  eft  de  prêtent  fondu  au  nom  d'Âmas  fie  aux  armes  :  le»  armc;>dc  la  Kiniere  (ont 
d'vne  bande  d'argent  en  champ  de  iabie.  les  armes  de  Cliaalou  font  d'vne  bande  d'or  en 
champ  de  gueuileb.  Pour  les  fcienccsmeflccsaucc  la  nobleûe  ,  ficfans  que  l'vne  des  va- 
leurs  ail  aucunement  obfcurcy  ou  apporte  diminution  à  l'autre ,  ont  cftc  en  ce  pays  pcr- 
tonnes  excellentes}  àfçauoirMaiftrelcandeBlanayqui  eft  maifon  noble  près  Vezclay, 
qui  l'an  mil  deux  cent  cmqucntefixeftoit  très  doclelurifconfultc  ,  &  a  laillcdes  elicrits 
bien c.'\imcz,lesefcrit$ Latins fcnooimcnt  de Et McfGrc  Pierre  de  Bcllc-pcr- 
che  doclcur  es  Droits ,  qui  a  eftc  admire  par  Bartole  &  autres  doûeurs  Italiens  ,  pour  fa 
grande  dodrine  &  acuité  d'cfprit  :  fon  excellence  en  fçauoir  apparoift  par  fcs  efcrits ,  fie 
cncorcspar  ce  que  ces  grands  dofteurs  Italiens  en  ont  fait  grand  compie  ,  ia(joit  que  fé- 
lon I  bumcurdc  la  nation  ils  mclprifcnt  les  cllrangers  :  Heftoitnay  eu  la  paroilTc  deLu- 
cenayfur-Allicr  audiocefedcNeucrs,  dont  il  deuint  Seigneur  fii  l>a{lit  le  Chaftcau  de 
Uclle-perchc  qu'il  nomma  de  Ion  nom ,  près  le  bourg  de  la  V  illc  ncufue  fur  Allier:  il  fiic. 
pour  long-temps  doclcur  regent  en  droit  Ciuilauec  grande  réputation  i  fut  fait  Doyen 
de  l'Eglile  de  Paris ,  fiC  depuis  Euefque  d'Auxcrre  ,  ainfi  que  i'ay  appris  par  vn  Epitaphc . 
qui  cil  graué  fur  vne  tombe  de  cuiurc  au  chccur  de  ladite  Eglilc  de  Par is ,  à  collé  droit  6( 
près  de  l'Aigle  :  ledit  cpiiaphe  el\  tel  : 

Uac  ijcet  in  ctHa  Titriu  tb^ttomint  BeBd 

Ftrtica  :  p(rpUi:JUf  vtrbis ,  f^His  tjuoque fiduS'. 

Alilis ,  vcriiitsM  .prudent ,  bumilifiiue  ,puJtc$4S  • 

Lfj^alù  I  pUnsa  vtlut  alitr  lufimtamts. 

Summus  JtfhTum:  ctttt0itnartfiila  morum * 
,        TarifiMmumqut  Dtcanus  C-tntnicorumi 

jintifiod«riia  difn}  fumpta  fthi  fedt , 
j  ,     Impôt  a  po(imodii4  carnis  ftcijfit  ah  ade 
V      jinHùfuhmiUe  ttr(Ù^  frpttm fimulillt 
A       Sulpiiii  ftjïomtgraHitaborhemoltflo.         .  . 
»...   Detjibifolamtn  Spiritta  almuftjifutn- 

La  Chronique  efcritc  à  la  main  dit  qu'il  fut  Chancelier  de  France  >  &  qu'il  fut  Euef- 
que  d'Auxcrre  en  l'an  mil  trois  cent  quatre  &  (ucccda  i  Pierre  de  Mornay.  Auiïîdcco, 
pays  eft  yflu  vn  autre  excellent  doùcur  en  droidCiuil,  nomme  Guillelmus  de  Cu- 
gno  >&  encore  de  prefent  font  en  te  pays  aucunes  familles  du  nom  du  Coing.  En 
pos  ieuncs  ans  nous  auons  vcu  Meflirc  François  le  Bourgoing  &  McITire  Guy  de  Fontc- 
nay ,  tous  deux  Doyens  en  l'Êglifc  de  Nei'crs  excellent  en  fçauoir  }  prcud'hommie  8C 
f.iincletc  :  Mcffirc  Guy  dcBaudereul  Abl  é  de  fainci  Léonard  ,  chef  du  Conleil  en  la 
ir.aifon  de  Longue- ville  :  Meflïre  Noël  de  Bourgoing  doÂcur  es  Droicis  ,  Trcfo- 
xierenTEghle  de  Ncucrs  ,  Confeiller  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  ,  mon  grand 
oncle  )  Maiftre  Guillaume  Bourgoing  fon  frère  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  do 
faincl Pierre  le  Monftier  ,  aveul  maternel  de  moy  Guy  Coquille  >  &  Maidre  Guillau-. 
me  Bourgoing  fils  dudit  Maillrc  Guillaume  aufTi  Confeiller  du  Rov  audit  Parlement  j 
eux  crois  d'excellent  tugemcnt,  fçauoir&:  promptitude  :  Mcffire  Nicolas  de  Lange  do- 
reur es  Droits,  Seigneur  dudit  lieu  de  Langes  en  NiuernQis  >  Lieutenant  général  eQ. 

Rrr  , 
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laScncfchauflccdcLyorttdignc  lucccflcur  dcfcs  anccftrcs  ;  yffus  en  bonne  &:  ancien- 
ne  noblcûc  dudii  lieu  k  Cbadel  de  Langes ,  pcrlornage  ires-loffilanc  à  manier  ijrandes 
affaires.  Ce  mclmepay^  a  produit  Maiftrc  Giiillauir.c  Rapine  Lieutenant  gênerai  au 
Balliajjc  de  Ncucrs  i  &  Mairtrc  Lacques  Bvolacrc  Prefident  en  la  Chambre  de»  Comptes 
à  Neucrs ,  tous  deux  cxccliens  en  lurifprudcnce,  prcud'hommic  6:  bon  conlcil,  qui  tous 
deux  ont  dclaiflc  leurs  cnfani  ,  Maiftrc  Guy  Rapine  &iTia;Urc  lacqucs  Bolaçre  hono- 
rez Jesmclmcs  charges,  8c  qui  tous  deux  par  leur  valeur  ont  rendu  tefmoignagc  qu'Us 
ctioicnt  Cntans  digoes  de  tels  pères.  Auflî  a  produit  McfTirc  Charles  Lamoignon  Qinlcil- 
Icr  du  Roy  en  fon  Conlcil  d'Eltat ,  parucnu  à  cette  dignité  par  dcgrezde  aneritcs.  Mai, 
ftrc  Simoii  Marion  Seigneur  de  Driiy ,  qui  eft  la  première  Baronnie  de  l'Euclchc  de  Ne- 
xicrs ,  premier  entre  les  Aduocats ,  de  bon  fcns  ,  grande  (cicncc  8c  exccHeotc  éloquence 
en  ladite  Cour  de  Farlcment ,  lequel  depuis  par  la  continuation  &  augmentation  tie  fa 
valeur  eft  parucnu  à  l'Eftat  d'Aduocai  général  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement.  Et  du 
temps  de  nos  pcrcs  maiftrc  lean  Rauily  Tcxior  Grammairien  tres-exccllcnt  en  l'Vniuer- 
fucdc  Paris.  AulTi  a  produit  MeiTire  Léonard  d'Eftrappes  Archeucfque  d'Aufch  en  Gal- 
congne  >  lequel  pour  auoir  manie  Se  conduit  à  bon  point  pluficurs  trcs-grandes  &  impor» 
tances  affaires  ,  mclmes  affaires  d'Eftai ,  a  efté  choiû  6c  promeu  i  ce  haut  degré  d  hon^ 
neur  d'ArcheucIquc  d'Aulch.  Pour  retourner  au  fuldit  propos  de  la  pauurcté  du  plat 
paysdcNiuernois  ,eft  à  ramanicuoir  qu'au  temps  que  les  tailles  du  Roy  turent  miles  en 
Ordinaire  >qui  fut  durant  le  règne  du  Roy  Charles  7.  ce  qxiicrt  auiourd'huy  IcmeiHcuri 
plus  riche,  &  plus  peuple  pays  de  France  j  cftoit  lors  dudit  eUabliiîcmcnt  des  tailles  en 
ordinaire  1  dctcrt  «panure  8^  dclpcuplc ,  pour  ce  qu'il  auoit  cfte  continncllemcnt  raoa- 
gcpar  les  armées  des  François  Si  Asiglois .  Et  ce  pays  de  Niuernois  par  la  protection  6C 
lagc  conduite  des  Seigneurs  Comte5  de  Ncucrs  ,  qui  lors  cftoient  fous  la  protcôion  du 
Duc  de  Bourgogne  ,mary  de  Dame  Bonne  d'Anois  leurmere  ,  qui  pour  quelque  temps 
eut  en  fa  cutclcïcs  Comtes  de  Neucrs  les  couiins  germains ,  fut  confcruc  de  ces  fouileî.-& 
opprcllîons.  Les  tailles  s'impoloient  lelon  le  nombre  des  feux»  dont  vient  qu'on  les  ap- 
pelle cncoresfuai\;es;  les  pays  lors  defpeupicz  fit  pairures  furent  peu  chargez  :  le  pays 
de  Niuernois  qui  lors  fcftoit  bien  peuple  >  &  n'auoit  cite  foulé)  fut  plus  chargé  :  Les  au- 
tres Prouinccs  le  font  repeuplées  &  enrichies,  &  ce  pays  s'cft  dctpctiplc  6:  appaviirj-: 
Qui  eft  caulc  que  dcpuisloixentc  ans  il  s'cft  trouuc  charge dcmefurcment  fie  làns  auciH 
ncproptjrtion  à  l'cgard  des  autres  Prouincesi  Pour  ce  qu'on  n'a  pas  pratiqué  cette  an» 
ciennc  rcigle  &:  proportion  du  nombre  des  feux  >  ains  on  a  Iciilemeni  eu  cfpard  aux 
quotiicz  des  iommcs  qui  cftoient  en  ce  premier  &  ancien  département  :  ainfi  le  pays 
ic  delpcuplani  parles  famines,  monalitez  fie  charges  ,6c  ne  receuant  aucuns nouueaux 
habitans  ,  pour  Icmauuais  cftat  auquel  il  cftoit  )  il  s'affoiblit  fie  appaiiurit  d'ancn  an 
à  veuë  d'oeil.  De  grande  ancienneté  les  tailles  ne  fe  leuoient  (inon  en  cas  de  bcioin 
après  que  le  Roy  auoit  aflcmbicr  les  Eftais  5:  fait  entendre  fes  a0àire$  î  &  lors  je  tiers 
EftataccordoitauRoy  vne  taille  à  raifond'vn  ,  d'eux  ou  trois  francs  ,  ou  autre  fommc 
pour  chacun  feu  ,  &L  fe  diftribuoii  par  après  le  fort  portant  le  foible.  On  enuoyoit  de 
chacune  Prouince  vn  eftac  contenant  le  nombre  des  feux  &  meinages  d'icelle  :  6c  fi 
les  Eftatsauoicnt  accorde  au  Roy  vnc  fomme  certaine  ,  comme  d'vn  million  ou  deux 
millions  de  francs  ;  on  venoit  à  calculer  6c  amafTer  le  nombre  des  feux  de  toutes  IcS 
Prouinces  6c  vcnoit-ou  à  proportionner  félon  ledit  nombre  de  feux  quelle  tomme 
fcroit  départie  fur  chacune  Proumce  (clon  le  nombre  des  feux  d'icelle  Prouince  :  On 
enuoyoit  en  iccllc  la  commilTion  des  tailfes  montant  i  telle  femme.  Et  fi  les  Eftats 
auoicnt  accorde  indefinicment la  taille  au  Roy  à  raifon  d  vn  ,  deux  .  on  trois  francs 
pour  feu  ,  félon  le  nombre  des  feux  de  chacune  Prouince  ,  on  enuoyoit  Je  dcparte- 
mentdc  tant  de  francs.  Les  commilTions  du  Roy  arriuces  en  chacune  Prouince  ,  le  tiers 
Eftai  aflcmbicefliioit  certain  nombre  de  bons  pcrfonnagcs  ,  connoi0ans  pour  départir 
fur  chacune  ville  8c  paroifle  fa  quoic  part  j  Puis  en  chacune  ViJle  8c  paroifTe  cftoient 
eflcus  aflceur^  6c  dcparteurs,  pour  diftribuer  &  cigalcr  fur  chacun  feu  félon  les  faculicz. 
Cette  eft  l'origine  du  nom  des  Eflcus  au  fait  Jcstaillcs, mais  depuis  quand  Icstadics  fu- 
rent mifes  en  ordinaire  I  le  Roy  cftablitôcinftitua  en  titre  d'office  formé  ces  Ellcas,  SC 
Jemcura  le  nom  d'Efleu  j  jaçoit  qu'ils  ne  fuflcnt  plus  efleus  6c  choifis  par  le  peuple. 
Cette  façon  ancienne  de  départir  les  taillci  par  les  Prouinces  félon  le  nombre  des  feux, 
a  efté  caufc  qu'es  commiflîons  des  tailles  qui  font  cnuoyccs  par  le  Roy  aux  Prouinces ,  les 
fommes  de  deniers  font  de  nombres  rompus  par  liures,  fols  fie  deniers.  Et  en  augmen- 
jaai  les  tailles  on  a  toujours  pris  pour  ptcd  8c  fondement  le  dernier  département  qui  auoic 
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efté  fait  auant  qu'elles fiiffcnt  en  ordinaire  :  &  ces  financiers  potir  fc  monflrerbons  de 
eX3clscalculaicuri&: arithméticiens, ont  continue  ces  fratlions  de  nombres.  Hs  Hrtats 
de  Blois  de  l'an  1576.  Monficur  Nicolaï  premier  Ticfidcnt  en  ia  Chambre  dei  Comptes  i 
Paris  t  rapporta  en  la  Cliambrc  du  tiers  Elkat  que  le  nombre  des  feux  &  meinagcs  des 
comriboablei.  en  la  France  cltoit  de  deux  miilions  quatre  cent  foixente  neuf  mil, 
mais  il  ne  diloitdequei  temps  la  recherche  &  le  rapport  co  auoicnt  elté  faits  :  Ôc  feroit 
expédient  en  quelque  Ellai  que  les  tailles  dénient  demeurer  ,  que  la  recherche  &  rap- 
port au  vraycn  fullent  faits,  arin  de  mieux  proportionner  les  tailles  qu'elles  ne  lonc.  Au 
cahier  général  du  tiers  Elbt  drcffc  es  Eikats  généraux  de  l'an  i s88.  il  y  a  vn  article  exprès 
à  cet  clfFeck  .  qui  eft  au  chapitre  des  Finances  ,  lequel  je  Guy  Coquille,  eus  thargo 
de  dreflcr.  iicaucoup  de  changemens  font  aduenus  en  chacune  Prouincc  depuis  cet 
ancien  département  iur  le  pied  duquel  on  a  continue  les  augmentations  des  tailles  : 
Quicftcauic  que  la  proportion  n'cil: pas  aujourd'huy ,  comme  elle  cltoit  d'ancienneté 
quand  les  ta'dles  furent  premièrement  miles  en  ordinaire,  pour  ce  que  lors  citoient  plu- 
iîeurs  Princes  &  grands  Seigneurs  qui  plus  hardiment  failoient  honncftcs  remonllran- 
CCS  au  Roy  qti'on  n'a  pas  fait  depuisj  le  Roy  pour  Tes  rendre  confemans  à  cctie  impofition 
ordiflfiire ,  leur  accorda  la  nomination  des  Etiats  &  otHces  d'EHeus  >  Keceucurs  £c 
Grcmcrs ,  Grcncticrs  >  Contrcrnolleurs  &  Mejurcurs ,  qui  adurc  pour  quelque  temps; 
Mais  en  fin  le  Roy  Frarçois  premier  leur  db.  Moafeigneur  5:  Madame  Duc  &  Du- 
rchdlcdc  Niucrnois  ,  depuis  quinze  ans  cnça  ont  obtenu  pour  eux  le  reftabliflcmcnc 
dudit  droit  de  nomination.  Aucuns  Princes  empcfchcrent  formellement  ces  tailles 
en  ordinaire  en  leurs  terres ,  mcfmc  le  Duc  de  Bourgogne  ;  fie  en  ce  Duché  de 
BourgogneJ^ncicnne  forme  clï  cncores  au}ourd  huy  oblcrucc  que  de  trois  ans  en 
iroijans  IcrEftats  du  pays  cl\ans  aÛemblez  ,  accordent  au  Rciy  vne  tomme  de  de- 
niers pour  vnc  fois,  fie  s'en  fait  le  dcpartemcni  comme  des  tailles ,  !c  s'appellent  fuai- 
fcs.  Es  affemblccs  des  Elbts  généraux  de  France,  les  Seigneurs  du  premier  le  fécond 
Eilat  qui  font  l'Eglile  &i  la  Nubleû'o  ,  ont  eUime  que  tettéoppreflîon  du  tiers  Eftat  ne  les 
touchoitpas,  ficnelciont  rendus  intercedeurs  pour  eux.  Ce  qui  leur  cft  aduenu  pac 
faute  de  Don  iugcment  j  car  toutes  leurs  facultez  &  moyens  fe  prennent  fur  Je  trauail, 
cfpargncôc  aile  du  tiers  Elbt ,  car  c'eilluy  qui  laboure  les  terres ,  qui  nourrit  le  beftail, 
&  qui  fait  la  maQubcturc&:  marcbandile  ;  qui  loni  lesleules  minières  d'or  &  d'argcnc 
de  la  France  j  car  ny  en  ayant  point  ou  peu  de  naturelles  en  France  :  par  ces  moyens  l'or 
&:  l'argent  de  nos  voifins  y  eft  attire,  Uoncques  quand  ces  minières  du  tiers  Elbt  Ibnc 
eipuifces  ou  mifcs  en  décadence  ;  le  reuenu  de  l'Egide  en  diminue ,  foie  es  dcuotions  > 
es dilmcs,és fermes ficaccenfcs  ,  &:  parties  cafitellcs  de  leurs  redcuances.  De  mcfmc 
les  Gentils- hommçs  ayans  leurs  lubjets  pauures  fie  coquins,  àe^rande  peinepctuienc 
ils  rccouorer  leur  reuenu  ordinaire  :  tant  s'en- fautqu'ils  profitent  es  fermes  muables» 
&  -é$  parties  cafuelleî.  Doncques  cette  milercdu  tiers  Elbt  eft  vne  Beoxe  lente  pour  le 
premier  &  Iccond  Elbt  qui  IcsafFoiblit  &  ruine  peu  à  peu  ,  8c  ne  la  (cnteixpas  :  car  ies 
trois  Elbts  ne  font  qu'vn  corps  dont  le  Roy  eft;  lecher.NeconnoiOantpasaulIt  quel  mal 
•^cc  leurctl  quand  les  tailles  Si fubfides  font  fi  ^rands,&:  toutesfois  la  gendarmerie  ny  l'in- 
fanterie ne  rcçofuent,  aucune  folde  :  dont  aàuicnt  que  le  Gentil-homme  allant  au  fcr- 
uice  du  Roy  es  Ordonnances  fc  ruine  ,  &  le  (oldat  non  paye  ne  fc  contente  de  viure , 
mais  rançonne  &  pille  desbordcment  les  pauurcs  villageois  ,  par  la  ruine  defquels  les  vil- 
les font  appauuries,  Se  le  trafic  fii  la  manufacture  cède,  fie  dont  aJuienncnt  au  premier 
&  fécond  Eftat  les  inconuenicnsfufdiis.  Et  toutesfois  es  Eftats  d'Orléans  ,  6:  és  pre- 
miers de  Blois,  le  Icul  tiers  Eltateftoii  à  le  plaindre,  les  deux  autres  dormans  comme 
en  Léthargie:  maislemal  le  renfor(,-e.i  fi  outragcufemeni  etitre  les  premiers  fie  féconds 
Bftacs  de  Blois ,  que  l'tglife  fie  la  Noblelle  commencèrent  à  fentir  le  mal ,  fic  s'en  plaigni- 
rent efdiis  Icconds  Elbts  de  Blois  aucc  aflcï  de  véhémence ,  mais  les  cucnemensont  faic 
connoiftrcquec'eftoit  trop  tard.  Des  le  temps  du  Roy  Loiiysonziel'me  que  l'on  dit  cftre 
celuy  quimiftles  Rovs  de  France  hors  de  page,aucunsflateurs ennemis  duRoy  8c  du  peu- 
ple ,  faifoiem  entendre  au  Roy  qu'il  auoit  droit  de  leuer  fur  fon  peuple  ce  qu'il  vouloic 
(  dont  le  contraire  eft  vérité  ,  le  témoignage  en  eft  de  l'antiquité  melme  fous  le  règne  do» 
la  ligncc  de  Hugues  Capet  quand  les  tailles,  huicliefmcs ,  gabellcs,impofitions  ,  ne  lelc- 
uoient  que  par  l'accordance  des  Eftats  )  Argcntnn  de  Commincs  en  fon  Hiftoire  dudic. 
Roy  Louys  onaiefme  ,  blafme  ai'::remcnt  ceux  qui  tiennent  tels  propos  aux  Roys,  &  dit 
ou'ils  fcroient  mieux  de'dircquc  le  Rov  a  vn  peuple  fi  bon  8c  obeyffant  qu'il  ne  refuféà 
fon  Roy  ce  qu'il  demandcquand  il  en  abefoin. 
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C'Eft  la  vérité  que  les  uilics  &  imporitioos  iom  ncccllaires  pour  l'cDcrcccnement  d'inf 
Eftat  1 8c  eAoiem  appellées  par  les  anciens  les  nerfii  de  la  Republique  :  Mais  il  faut 
dire  aiiiïi  quela  rciglc  y  cft  ncccffaifc  ,  à  ce  qu'il  n'en  loit  Icucfnon  autant  que  l'en- 
.  treteneineJK  de  i'Litu  le  dcfure.  .Tue  Liue  en  la  première  jpecade  dit  >  que  Serr 
iiiiu  Tbllius  Roy  des  Romains  inftitoa  le  premier  Je  cens  •■Sclarecoraioièiuicefefài- 
foii  de  cinii  en  cinq  ans*  ce  temps  eftoit  appelle  Luftre  Cette  reconnoiilance  purtoit  vue 
delchpiit»  geoeraic  de  Boutes  les  pcrfonnes  libres  &  franches  ,  tant  pcrcsdc  tamilics 
que  fils  de^mille  ;8c  des  fiiculteK&- moyens  dechactia.CeKoy  didrimia  tout  le  peuple 
mcinqclaflcsj  fartant  cinq  ordres  des  facultez&c  biens. 

Ceux  qui  eftoiem  le»  plus  riches  eiloieot  les  plus  chargez  au  fait  des  giKrres  >  tana 
.de  leurs  perlônnes  que  de  leorf  biens  i  smfR  êftoient-îls  éi  premiers  rangs  &.  les  plus  ho* 
DOrexçs  Comices  &  aJcmbicos  publiques  ,  quand  iledoit  quedrondedopueradois 
voix  pour  l'eflcâion  des  Magiftrais  &  autres  aiïàires.  Car  les  Chcualiers  >  qui  eftoienc 
ceux  qui  faifoieuc  la  faftion  de  guerre  à  chcual  ,  donnoicni  premiers  leurs  voix  |. 
Eo  après  les  Cemcnicrs  de  la  première  clalie  donnoicnt  leur  voix  ,  &  ainfi  de  luite 
venoit-on  aux  autres  claffes  Iclon  les  degrez  des  biens  &  faculiez  :  Ce  faila^  nul 
n'elloit  merprilé,&  toute  fois  les  plus  iiches  cUoient  plus  refpeâiez.  Cette  mclme 
conlideration  des  facultcz  a  continue  long-tciups  dunUK  à  ^omc  >  mclrre  au  temps 
de  fa  grande  grandeur  :  C  irparla  loy  Rolcie  ,  nul  ne  pouuoit  prendre  place  nyfcoir 
es  quatorze  ordres  &  rangs  ,  qui  eftûicnt  es  théâtres  6t  cirques  où  eftoiem  reprc- 
featcz  les  jeux  &  paûe-icmps  publics  j  (  ces  quatone  ordres  eftoient  les  plus  eiMi- 
ncns  &  honorables  ,  )  s'iln'eftoii  Jclc  rii  au  cens  pour  eftrc  riche  de  quMÉ-c  cent  mil 
tdlcrccs  >  ores  qu'ilfudaduenuà  aucun  a  auoir  fait  faillie  par  incoouement  de  for- 
tooe>6cnonpar  mauuais  mefnage  »  ce  rang  des  quatorze  ordres  loyeAx^t  dénlè  )  H 
au  contraire  il  falloir  qu'il  prift  place  au  rang  des  décodeurs  ,  qui  eftoit  vn  lieu  afTigné 

eHir  telle  forte  de  pcrfonnc$,ainfi  oommccs  ad  infiar  ,  de  ceux  ddqucls  il  (e  dit  qU'ca 
Himtfondfe  les  métaux  >  toute  leur  efperanee  /en  va  en  Aimée.  Selon  \xae  def^ 
cripiion  de  cens  chacun  failbit  le  fcmicc  aux  guerres  ,  ou  de  (h  pcrfonnc  ou  de  fcs 
biens-  Qvund  le  Conful  ou  Pretcuri  ou  autre  chef  d'arnnée  i  venoit  à  faire  amas  du 
nombre  dé  Ibldats  qui  hiy  eftok  ordonné  *  cjue  les  Romains  anpiUoi«atl>r/r/7y corn» 
me  qui  diroit  choix ,  tous  fc  deuoicnt  reprclentcr  j  &  fi  aucundenilloit  (  ce  qu'on  clH- 
moit  oepouuoir  aduenir  que  w  vilte .  de  caur  &  pufillaoïmiké)  U  eftoit  pnuc  du  droift 
de  la  Cité  de  Rome  >  6r  cOoît  tait  fèrf  >  comme  proditear  de  la  liberté  j  Âmft  il  eft  dit  par 
le  lurifconfultc .  In  l.  qui  eum  vno  §■  tumpoff,  es  DigeAes  toubs  le  titre  Je  rt  mtliidri.  E  W 
F  &  A  M  c  £  >où  d'aociennetc  on  aeftimc  que  lemeftier  de  la  guerre  cûoit  à  exercer  par 
les  reulsGemils'banuncs(âcnaactunicuriereflmcmpioyécs guerres,  il acqueroit la 
Mobletlepar  fa  valeur,  6e  encocesfe  pratiqucquelcnmirier  employé  au  fait  des  armes 
fe  peut  dire  Gentil-homme  j  mais  quand  c'eft  à  comparaifon  d'vn  Gentil  homme  de 
race;  il  doit  fe  dire  Gentll'homme  portant  les  armes  )  La  grande  force  de  nos  Roys 
»  Clic  de  l'arrierèban ,  qui  e(l  vn  mot  tiré  dcit'aneienne  diûion  Hcrtban ,  doDtileft'jHUr- 
le  es  Cipitulaires  de  Charlemagnc  Et  tous  Gentils  hommes  eftoient    font  tenus  faire 
feruicc  au  Roy  en  les  guerres  lelon  la  valeur  fie  rcucnu  annuel  de  leurs  hcls .  &  ceà 
Jenrs  dépens  par  letempsde  trois  mois  dans  le  Rovaun  c  ,  iirx  Icfix  fepmaines  hors  du 
RoyanmejEr  fi  au  moyen  dclcutvcil  vajrc  ou  indilpolîtion  de  leurs  pcrfonnes  ,  ils 
ae  peiiueot  faire  lefcruiccpcrlunnci  >  lis  doiucntfouruirpcrionne  fuffîlanieou  contri- 
Imer  delcurs  bourfes.  LeRoyCharles  reptteTme  ^P^e*  auoir  chadé  les  Anglois'de  1* 
France  »  eftablit  quinze  cent  lances  de  gcnschoilis  pour  cl'trt  foudoycz  5c  cntretc-. 
nus  en  temps  de  paix  &  de  guerre  >  chacune  lance  fourme  d'vn  homme  d'armes £e 
des  Archers  ,  &  pourpayerieoriôldela  taîUè  iut  mtfe  fus  en  ordinaire  >  ftlàvraye 
deftination  des  deniers  de  I  ■  taille  eft  pour  cette  roKic.  De  grande  ancienneté  les 
Koys  n'auoienc  droit  de  kuer  taill«  iinon  par  i'accordancc  des  EAats  >  comme 
«ht  eft  •  &  eo  certâns  cas  (iir  les  fiÉnb  de  leur  Domafne  ,  en  cette  grande  an- 
cienneté en  certains  cas  c       i    :.i:l!.;b!cs  .  comme  qi.iand  lii  faifoicnt  leurs  fils  aif- 
aezCbeuaiicrsi&aiDfifutiugc  par  arreft  contre  les  babitaos  d'Annct  ficMonchauuec 
dsarreflsde  ÙinCt  Maitm  ranmit  deux  cent  fotxente  jt^ix.  La  piufpart  dtes  Gentils^ 
hommes  fc  font  faits  des  Ordonnances  ,  ou  de  la  maifon  du  Rm  pour  s'cxcmpicr  de 
l'arricrehaa.  Dont  eft  venue  la  furcbajRgcdfj  tiers  Ë(l%  :  car  i'arrieban  ne  fourniûaot  plus 
taafcd*ho«uncs  comme  il  fouloit  *W^\Ssk^^^^J^^  fachaigé  de  oointribiiiion  en 
.jdciûcrs  pour  parfoncnir  Je»  fercCT  qitt^wKcMtjiiw^     f  tint  ea  Fang^içatiott  de* 
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tailles  (  qui  i  l'adncncmcnt  du  Roy  François  premier  n'eftoicnt  qu'à  deux  millions  qua- 
tre ccoc  mil  liurcs  )  &  de  Ton  temps  ont  cite  augmentées  à  quatre  millions .  que  I  on  ap-  ■ 
pelle  le  principal  de  lataillc  ,  âc  encores  de  Ion  temps  y  aeu  la  crcuëdelîx  cent  mil  li- 
urcs j&Jacrcuc  de  trois  cent  miUiure^.  Et  du  temps  du  Koy  Henry  Iccond  lun  (ils  1 1 
cfte  mirelu.^  l'-Tugmemationdu  laillon  «pourcroiitrc  la  (olde  de  la  gendarmerie  mon- 
tant à  douze  cent  mil  francs.  Etdutemps  du  Koy  Henry  111.  y  acu  augmcniion  du  Va- 
rifisqui  cit  vo  million  de  liurcsi&  dcquinzc  cent  mil  elcus  >  qui  font  quatre  millions 
cinq ccm  mil  liures  •  c'eft  en  tout  vnze  millions  fix  cent  mil  liutcs ,  qui  au  commence- 
ment n'eiloit que  d  vn million  deux  ccnimilliurcs,  lans  la  gabelle  du  fcl  »  les  aideî 
&  inBnite  d'autres  creuës.  belon  l'ancienne  proponion  des  quoiitcK  de  chacun* 
Frouince  &:  Efle^Vion  ,  l'cleclion  de  Niuernois  failbit  pour  la  quatrc-vingt-lcpticme 
portion  ,&  treize  Icizicmcsd'vne  portion  des  taihes  de  France  La  Normandie  porte  cn- 
uiron  Iç  quart  des  tailles  de  la  France  j  car  lu  rie  pied  de  quatre  millions  de  francs  >  cl- 
ic porte  neuf  cent  loixcnte  dix-  iept  mil  francs. 

AVffi  ce  payseft  grandement  foule  8c  charge  d'vne  rcdeuancc  >  qui  s'appelle 
lordclage  ,  dont  la  plulpari.dcs  héritages  du  payt,  tant  es  champs  qu'es  vil- 
les, loni  encombrez.  L'ctymologie  du  mot  fait  connoiltre  qu'elle  en  a  clic  l'origine.  Bw 
en  ancien  langage  Tudcfquefignilievn  domaine,  métairie  ou  fermées  champs ,  8i  dc 
là  elt  tire  l'ancien  mot  ¥ nm^ois  Dor Je  ,qui  (îgnihc  melmc  choie  :  Quand  aucun  riche 
auoit  vn  ou  pluficurs  domaines  es  champs  >  il  les  bailloit  à  vnou  pluiicurs  laboureurs  à 
perpétuité  pour  les  labourer  &  faire  valoir  .& en  payer  chacun  an  vnc  redeuance  cer- 
taine en  deniers ,  en  grain  ♦&  en  volaille  ;  &  du  nollrcCoullumoquc  telles  redeuanccs 
conliltentcncestroischoresou  des  trois  levdeux  ,  &  quand  lestroisylonc  ,oude5trois 
les  dcux>l3  prcfomption  eft  que  ce  (oit  bordçlage.  Qui  monlire  que  cette  redeuance  n'c- 
ftoit  pratiquée  que  pour  les  domaines  des  champs,  &  pour  domaines  accomplis  de  tous 
leurs  membres.  PcuApeu  Tvlagc  en  eft  venu  dedans  les  villes,  &  furies  vignes ,  bois» 
prez ,  &  autres  héritages  leparez ,  &  la  plufpart  de  ces  bordelagcs  particuliers  ont  com- 
mence par  conftitutions  à  prix  d'argent ,  ielonque  les  pauurcsgrns  de  vilKigcs  Ce  des 
villcsayaos  des  héritages allodiaux, ou  chargez  de  cenliue , au^iicnt  affaire  d  argent. 
La  dureté  de  la  condition  dudit  bordelage  eil  fort  grande  j  car  vn  parent  ne  liicceda 
pas  à  autre  parent  en  tels  héritages ,  s'il  u'cft  commun  en  biens  auec  luy  'ors  de  (un  dc- 
Cez:  Ce  qui  eft  tire  des  mainmortes  en  fcruitude  perfonnclle.  En  cas  d'aliénation  le  Sei- 
•  gncurbordelier  prend  le  tiers  denier  en  montant  du  prix  de  lavcntcou  deleftimatioa 
dcrbcritagc:Cciiersen  montant ,  c'cft la  moitié  du  prixconucnu  cntrelc  Vendeur  & 
l'acheteur  :  ce  prolit  excefllf  du  tiers  vient  de  rcmphyicolc  dont  la  nature  cil,  que  (i 
l'emphyteotcleigneur  vtilcvendlansleconfentement  du  Seigneur ,  il  comm.et  &  pc1"A 
Ja  fcigneurie  vtile;  &  pour  rachepier  cCTie  rigueur,  l'ancienne  compofition  accordée 
|>ar  forme  de  loy  .  a  efté  du  tiers  denier.  La  tierce  dureté  e{\  que  par  ccïïation  d« 
payement  de  la  redeuance  durant  trois  ans ,  il  y  a  Commife  de  l'héritage  au  profit  dt» 
Seigneur ,  &  en  pure  perte  du  détenteur  j  Ce  qui  a  eftc  aufG  tire  de  l'cmphytcoic.  La  44 
rigueur  eft  ,  que  fi  i'heritagc  retourne  au  leigneurcn  vertu  de  faleigncuric  direrte  ,  U 
retourne  franc  fit  dclchargc  déroutes  hypotequcs,  ^f^»»  de  la  dot  6c  douaire  des  fem- 
mes :  Bref  on  a  amalTé  en  ce  bordelage  toutes  les  dures  conditions  qui  font  és  autres  te-* 
neurcs  d'héritages  :  Qui  eft  vne  des  caufes  pourquoy  les  voifins  de  ce  pays  craignent  de 
prendre  alliances  par  mariages  &  de  trafiquer  en  iceluy  i  &  ce  qui  ayde  encore  àle  dé- 
peupler eft  que  les  gens  de  village  voulans  euiter  ces  reuerfionsde  leurs  héritages  à  fau- 
te d'hoirs,  marient  leurs  cnfans  fort  ieunes  ,peufans  s'aduanccr  pour  repeupler  leurs 
ntiaifons:mais  ces  ieunes  pcrfonncs  trop  tendres  pour  le  faicl  du  mariage  ne  durcnc 
pas,&  laligncc  qui  en  vient  eft  foible  ;ainfi  Icuraduient  le  contraire  de  ce  qu'ils  ont 
projeté. 

LEdit  PaysdcNiucrnois  eft  compoCéde  huit  contrées  principale;  5  l'vnc  eft  qu'or» 
appelle  les  Vaux  de  Neuers,  en  laquelle  eftvn  grand  vignoble  ,  dont  les  principa- 
les paroiffes  font  Marzy,  Varencs  lez  Neuers ,  Pogues  ,  Garchizy  ,Chaulgnes ,  Cna- 
tinges ,  la  Marche ,  Parrigny ,  Tronflanges ,  Gcrmigny  fur-Loire ,  Solangy  ,  8:  eft  letcr- 
ritoirc  dcfdites  paroifles  depuis  les  portes  de  Neuers  luiques  au  plus  près  de  la  Charité, 
car  le  Niuernois  comprend  iufqncs  à  vn  quart  de  lieue  d'icelic  Ville  :  Et  combien  que  le 
principal  moyen  delïlitesparoiflcs  (oit  de  vignes,  touicsfois  chacune  d'icellesâ  (es  com- 
moditez  de  terres  labourables,  prcz^paCcagcs  &bois:  Cette  cooirce  comprend  quoi- 
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qucs  p.'fl'oiflcs  qui  font  de  U  Loire  du  cofte  de  Berry  ,  quîlôm  Fruâ'aéufcscn  tléds  & 
.  lans  vignes  ;  Ei  en  cette  conirce  iont  les  Chaftclcnics  de  Ciify  &  de  la  Giiicrchc  >  les 
paroiflcs  &  Icigncurics  d'Aiibigny  lur- Loire,  Cours,  les  Barres ,  A Cprcinonc ,  Neuf- 
vis:  Et  de  l'autre  coftc en  s'cfloignant  de  lariuierc  d<JjLoirc  (ont  pluficurs  autres  paroif- 
les  cfquclles  y  a  grande  quantité  de  bois  &  nuicres  >  kir  lelqueilcs  font  plufieurs  four- 
neaux &:  forges  à  fer  &  acier.aucc  bonnes  terres  labourablcs^proz.  &  pafcages  &  bien  peu 
de  vignes ,  dont  les  principales  paroiflcs  Iont  Franay  les  Chanoines ,  Poylcux ,  Chalici- 
ncuf  au  val  de  Bargis  i  Bcaumont  >  la  Fcrricrc .  i<.igny .  Vrzy  ,  Giry.  Cette  comrcecll 
commode  aax  f<?rge$ ,  tant  à  caufc  des  petites  riuicrcs  dont  elle  abonde  >  qu'à  caiiie 
des  bois  &  des  minières:  les  fourneaux  y  lont  pour  fondre  la  mine  dclcraucc  l'aide 
d'vnc  matière  appelice  caftinequt  cft  terre  pierre:  Les  pièces  de  1er  fondu  qui(eiitcxic 
des  fourneaux  lont  appellces  guiies  >  &  pèlent  de  quinze  à  dix-huit  cent  liurcs }  les  for-  ' 
ges  font  compofces  d  affineries,  &  d'vu  gros  marteau  à  l'aide  dclqucls  ce  fer  eft  ba- 
tu  &  rendu  en  bandes  plates,  qui  cft  le  fer  dont  les  Marelchaux,  Serruriers  ôc  autres 
ferronniers  fc  ferucnt ,  Le  forges  ï  acier  lont  cfquclles  de  la  mcfmc  matière  de  fer  bictt 
afïince  &  bien  trempée  fe  fait  l'acier  qui  fc  met  en  petits  quarrcaux.  En  cettcnKlmc 
contrée  elt  la  paroillc  de  Pogucs  nommée  cy-de(Iui  ,  en  laquelle  font  deux  fontaines 
proches  à  deux  pas  l'vne  de  l'autre  ;  l'vnc  dite  de  faint  Ligcr ,  l'autre  de  laine  Mar- 
ceau ,  qui  paiîcnt  par  des  mmxrcs  de  Vitriol  ou  couperoic  ou  nitrd,  ainfi  qu'on  peut 
recueillir  par  la  qualité  &  goulk  des  eniics  ,  6i  fe  trouuent  de  pareil  gouft,  faculté  U 
^uiflàncc  que  font  les  cauxde  Spa  prcs  Licge  lur-Meuze  .feruausà  nettoyer  les  reins* 
a  curer  Ck.  guérir  apuftcmcs  intérieures ,  à  ouurir  les  conduits  oppiiez  &  à  pktfieurs  jtia- 
ladics  occultes  qu'on  ellimc  difficiles  à  guérir:  l'efpric  defdices  caués  cftiifubtil  qu'il 
s'cuaporc  incontinent,  &  ne  le  pcuuent  porter  loing  tant  bien  eftoupptes  loient-cl- 
Ics,  qu'elles  ne  perdent  beaucoup  de  leur  vigueur:  Toutes  deux  ont  vn  gouft  acre  Se 
piquant  ,nrui$ plus  celle  de  laint  Marceau.  Des  long-temps  ces  fontaines  auoient  bruic 
Jculement  pour  les  hydropiques  &  enflez  &  n'y  venoientqucpauurcs  perfonncs ,  &  à 
l'enfleure  celle  de  iaint  Ligcr  ellplus  propre.  Sont  Icpi  ou  huit  ans  qucMonleigneuc 
l'rince  adminble  en  toutes  fes  fonctions  d'entendement ,  ht  cîlaycr  par  le  gouft  fie  au-i 
très  expériences  quelles  font  les  minières  es  entrailles  de  la  terre  dans  Iclquelles  paf- 
fent  CCS  eauës ,  &:s'cft  trouuc  quelles  font  fcmblables  à  celles  de  Spa  pour  le  gouft  Se 
pour  les  facuhez  »  &  qu'elles  tiennent  de  nitre&  vitriol.  Lcbruitenacftc  incontinent 
cfpanchc  par  toute  la  France ,  6c  ont  clic  fort  fréquentées  par  malades  de  diucrfcs  paf- 
fions  intérieures  dont  la  plus-part  lont  retournez  guéris  ou  grandement  allégez  do  i 
.  Jeur  mal  :  melme  le  Roy  v  vint  &  en  via  au  moisde  Septembre  l'an  1^86.  la  faifon  plus 
propre  à  les  piendre  eil  es  mois  deluillct ,  Aouft  6:  Septembre  ,  quand  la  faifooaeftô 
ic  cft  fort  Icchc;  po'ir  ce  qu'en  Hyuer  &cn  temps  pluuieux  rcauc  du  Ciel  entrant 
dans  la  terre ,  le  mcllc  dans  les  veines  de  ces  fontaines  Se  les  afFoiblit  de  leur  vcrta 
naturelle. 

L'Autre  contrée  de  Niuernois  cft  celle  des  Amognes,  qui  cft  territoire  fort  fru- 
dueux  en  bledi ,  pourquoy  aucuns  eftimcnt  qu'il  eft  ainfi  nomme  de  la  diction  Lati- 
ne Mtmonta  ,<m\  fignifîc  nourriture  :  Mais  ie  croy  qu'il  eft  dit  ainfi  félon  l'ancica 
langage  des  villageois  qui  appellent  les  moines  mo^net,  &  en  lieu  de  dire  aux  ,  di- 
fent  «tf ,  comme  qui  diroit  la  terre  at  mo^its ,  la  terre  aux  moines  :  car  en  toitieslcs 
meilleures  paroides  de  cette  contrée  les  moines  de  CKiny  font  les  Curez  primitifs 3ç 
patrons,  qui  eft  à  dire  font  les  grands  difmeurs  qui  font  les  Prieurs  de  faint  Eftien» 
ne  de  Neuers  ,dc  faint  Sauueur  de  Ncuers  ,de  faim  Sulpice  leChaftel  &  de  Lurcy 
Je  Bourg  ,  aufquels  appartiennent  les  paroidcs  de  Montigny ,  Saint  lean  de  Lichy, 
Saint  Pcre  à  Ville,  Lichy,  Oroner,  Saint  Sulpice  le  Chaftel , efquelles  paroiflcs  eft 
le  vray  territoire  des  Amognes.  Cette  contrée  d^s  Amognes  outre  les  bleus  à  fescom- 
moditez  de  pre'z  ,  bois ,  vignes  par  endroits ,  mai  s  y  a  bien  peu  de  riuieres  fie  ruilTeaux': 
Es  proximitcz  de  ce  territoire  5:prefquc  en  mclmc  articttc  font  les  paroiflcs  de  Baie* 
ray,  Cigognes,  Prye.Vvcz,  Bona,  SardoUc  ,  Bcaumont  fur  Sardolle.    La  troificinc 
contrée  eft  des  vallées  de  Montcnoyfon  ,  nui  c<imprend  toutes  les  paroiffes  qui  font 
és  prochains  emour$,&  vovem  pour  chef  le  Chaftel  de  Montenoyfon  ,  &  qui  font 
arroufccs  des  canes  qui  delcendcni  de  la  mefme  montagne  ou  de  la  fuite  d'icelle:  Mon»  . 
tcnoyfon  eftvn  Chafteauqni  eft  membre  du  Duché  de  Niuernois  ,  fur  la  cime  df'vne 
*ihaute  montagne  ,&  cft  de  graade  marque  fiffortereflc  .&  cft  dit  comme  mont  de  Noy- 
fon ,  car  Noyfon  cft  vn  village  au  dcflbus  du  Chafteau  ;  la  Chaftellcnic  cft  de  fon  gran- 
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ie  cftcnduc ,  le  territoire  cft  fructueux  en  blcdî  >  &  outre  eft  abondant  en  bois,  jjafca- 
ges  jtigncîpar  endroits  &:autrcsconnmodiicz:  Les  principales  paro;flcs  de  ccuc  con- 
trée Ibnt  Nolay  ,Lurcy ,  Ligny ,Mowenoylon  ,CbaiTipalcmand,bainiRcucrian,raint 
Bcnindc^  bois i  Saint  Franchy,  Crux,  Oiilon  Arihc,  frcnnery-villc)  Trigny  , Cham- 
plin  .  NuUy  >  Ars  en  Bouy  ,  Coruol  le  Dampbcrnard.  La  quatrième  contrce  elles  val- 
Iccs  d'Yonne,  &  partie  de  ce  territoire  cft  au  diocclc  de  Neuers  deçà  Yonne,  partie 
en  rËuclché  d'Autun  qui  ch.  deNiucruois,  laditcnuicrc  taiiant  Icparation  des  deuK 
diocc(es:&  ctjnlille  es  ChaftcUenics  de  Mex  Je  C^omte  .Monceaux  le  Comte, Neuf- 
fontaines  ,  Clamecy  &  iaint  Léonard  }  fie  en  icclleslont  les  Villes  de  Clamecy  ,  laint 
Léonard, Tannay  ,Dormecy.  Lcsparoiflcsprincipalesoutrclclditci  Villes  6c  chch  do 
Chaftclcnies  font  Moraichesi  Alnoys ,  Amazy>  Taigny  >  Brcucs  >  Lye,  Chalcmcnci 
Gcrmenay  ,  Brinon  »  la  Montagne:  Ce  territoire  ell  piclquccgaletncoi  comporcdc  vi- 
gnobles, terres  labourables  &  autres  connmodiicz>&  cllarroule  dcridicres&:  ruifleauX) 
&eftcftimclcmeilieur6:  plus  fertile  territoire  de  Niucroois.  La  cinquicfmc  contreé 
cft  de  Morvan  ,  partie  de  Mor van  eft  en  Niucrnois ,  partie  crf  la^ciîJ;ncurie  de  Chaftel- 
chinon,  partie  en  Bourgogne  ;  Ce  pays  de  Morvan  eft  de  montagnes  couucrics  de 
boiSj  aflezfteri  le  quant  à  bled  ,  car  il  ne  rapporte  que  des  Iciglcs  &  petitement ,  Gnon 
autant  que  la  grande  induftrie  fie  culture  contraint  la  terre.  Ce  territoire  eft  abondane 
en  fontaines     les  habitansdu  lieuconduilcnt  les  eaucs  dicellesàcommancerduplus 
haut  le  long  des  coftes  des  montagnes  ,  en  lortc  que  lefdites  coftes  eftans  ainfi  arroul  ties 
depuis  le  haut  iniques  au  profond  des  vallces ,  leruent  de  prezdont  y  a  bonne  quantité, 
ecparce  moyen  nour  rifl'cnt  fie  engrènent  bœufs.vachcs  Si  autre  beftail:Et  es  bois  en  temps 
de  paiffon  ils  engreflcnt  les  porcs  jvray  cft  que  la  chair  fi:  la  greflc  des  boeufs  6c  vaches 
nourris  en  Morvan  n'eftpai  lilauoureufcfi:  n'eft  pas  fi-toft  acquife  aux  belles  comme  en 
celles  qui  font  nourries  au  platpays.pour  ce  qu'au  plaipaysy  a  plus  dcSolciLfit  l'herbe  eft 
naturclle.flicn  la  montagne  à  caufe  des  bois  fiidc  la  hauteur  de  la  momagncy  abcftucoup 
d'ombre  fie  peu  de  Soleil  ,  fie  l'herbe  y  vient  par  force  d'arroulèmcni  :  Aulft-les  mar- 
chands font  foigneiuc  d'enquérir  de  qu'elle  part  vient  lebeftail  qu'ils  veulent  engrcf- 
fer,  fif  s'ils  le  mettent  en  l'herbe  du  plat  pays, fie  il  vienne  de  Morvan ,  ils  iont  afleureî  éé 
l'auoir  incontinent  gras  fie  boD.mais  s'tl  vient  du  Pay$-lias,ils  le  garderont  bien  de  le  met- 
tre es  herbes  dcMorvan  ,encorcs  qu'elles  foienttrcs-abondantes,  parce  que  le  beftail 
•  accouftumc  à  meilleures  herbes  ieufnerait  auprès.  En  cette  contrée  de  Morvan  n'y  • 
point  de  vignes ,  finon  en  voe  feule  cofte  qui  fort  de  la  montagne  comofic  en  potences  \ci 
montagnes  de  Morvan  ont  leur  continuation  en  longueur  liransdc  Midyà  Scptem- 
trion,  qui  eft  caufe  qu'ellesn'ont  le  Midy  drôii  en  face,  aios  l'ont  (<:ulement  en  frayant 
â  cofté  Si  à  peu  d'heures  du  iour;  Mais  à  l'endroit  de  làint  Perrcufe  entre  Chaftilloit 
&  Cbaftekchinoo ,  vnc  petite  montagne  fe  jette  hors  de  la  fuite  des  autres  dcuers  le  fo- 
leil  couchant, qui  a  le  Midy  droit  en  face  fans  obftacle  d'aucune  montagne  au  de» 
uani ,  fie  à  caufe  des  hautes  montagnes  de  Morvan  qui  luy  font  abry,cllc  n'a  les  premiè- 
res heures  du  Soleil  leuant  qui  font  loiifiours  fraiches  fie  font  les  gelées  en  Auril ,  Ôc  I* 
mefme  montagne  par  fondos  luy  fait  abry  du  Septentrion:  ainfi  le  lieucii  font  IcsTi*- 
vncsfut  cette  montagne  aie  Soleil  trois  ou  quatres  heures  deuani  Midy ,  fie  tout  Icrcfte 
oe  laiournce  qui  eft  la  grande  chaleur  du  iour:  cela  eft  caufe  auec  la  bonté  du  pliQt 
qu'en  ce  lieu  feulficen  nulle  autre  part  en  Morvan  lont  les  vinsbons&exccllens.  La  li-  . 
Xiémo  contrée  de  Niuernois  cft  le  territoire  qui  eft  au  bas  fit  és  vallées  de  Morvan  dc- 
uers le  Niucrnois  «  dont  partie  eft  appelléc  Bazois ,  te  eft  arroufc  des  riuicrcs  d'Arron^ 
Canne,  Alcfnc  Andarge  fi«l  antres:  En  cette  fuite  font  les  Chaftclenies  de  Moulins 
Engilberis  j  Montruilloo,  Cercy ,  Defize,  Saint  Saulge ,  ChaftiUon  fie  Luzy  :  Cette  con«» 
trée  eft  movenncmcnt  bonne  pour  les  bleds  froment  5:  feiglc ,  mais  excellente  pour  lé 
pafcage  du  bcftail ,  en  prcz,  prairies,  en  paftureaux  clos,  8:  abondante  en  bois.  Près  dt 
Defizc  font  les  minières  de  charbon  qu'on  dit  charbon  de  pierre  ,  qui  eft  noir ,  gras  fid 
vifqueux  ,  prend  fie  entretient  le  feu ,  comme  l'autre  charbon  fait  de  bois ,  m^is  le  feil 
CD  eft  plus  ardent .  fie  les  ferronniers  en  vfem  plus  volontiers  :  Le  trafic  en  cft  fur  la  riuie» 
rc  de  Loire;  il  y  a  quelque  heur  6c  rencontre  ileirouuer,  8c  quelquefois  faut  que  les 
folles  fie  puvs  (oient  bien  profonds ,  Se  félon  les  faifons  fc  font  grands  frais  à  tirer  leJ 
caucs  dont  lefdites  foflcs  fc  rcmpliffent.  Il  y  a  des  pareilles  charbonnières  prés  la  Ville  dç 
Liège  fur  la  Meuze,  mais  le  charbon  cftpius  aifé  i  tirer,  ils  appellent  le  charbon  fftfi//^ 
te  les  charbonnières  la  oullierer  ,Si  fournilTcnt  prefquc  tout  le  Pays-bas  qui  n'a  poidi  * 
de  bois,  tant  pour  chauler  fit  cuire  la  viande  que  pour  les  ferronniers.  Lafcpiicmi 
coQirce  eft  le  territoire  d'catre  les  deux  riuicrcs  de  Loire  fie  Allier,  qui  commence 
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confloaat  ditCdiies  deux  riuieresi  vdc  Ïkm  prés  de  Ncacr5>  8c  tire  comremom 
tes  riuieres  iuiqucs  en  Bourbonnois  «  Cctecrhoirecfl  compofcde  terres  labourables  aA 
fez  fcrulicscn  tromcnt  &  fcigic ,  vignes  par  eodrbits.palcagcs  pour  le  bcftaii  &quan- 
titede  bois.  En  ccue  conircc  cft  la  Ville  de  faint  Pierre  Je  Monfticr ,  &  les  Chaftclienics' 
^i«CliaAel*lieuf  fur  Allier,  &  de  la  Fcnc-Chaudcron  ,&  grande  partie  de  celle  de  Dc- 
fizc  &  de  Ganay,  dont  les  principalles  paroiffes  lont  Chcucndii ,  Scrmoylè  ,  Cl^alny, 
.  Mcaulfc , Mars ,  Ma^^ny  ,raunrarWelcChaftel,Loihcaay  ,  Liuxy,  Chamcnay  ,Thory 
fiir  Abron .  Aury  fur  Loire ,  faint  Germain  en  Vcry  ,  Lamenay, Ganay  Codaye ,  Luce- 
naylcsHaycs.  La  hunilicme  contrée  cft  le  Donziois ,  qui  en  grande  ancienneté  a  elle 
Baroonic leparcc,  mais  par  le  moyen  de  Herue  Baron  de  Donzy ,hls  du  Comte  de  Gyea». 
qui  époiila  Agnes  héritière  de  la  maifoade  Neuers ,  font  cnuiron  trois  ceoc  quatre  viog& 
aos  , Donzy ^t  vny  auComtcde  Neuers ,  rcputc  mc(me  pais  &:  regy  parnnefme  Coû- 
cume  «comme  il  cltoit  commandé  par  vn  Icut  &  mclme  leigneur ,  &  en  ayant  cftc  dé- 
membrépar  vn  partage  dera1l15t5.il  fut  incorporé  Se  vny  auDuchedcNiucmdlSf  pdf^ 
£dti  du  mois  de  Feuricrcii  l'an  n^^i.  vérifié  en  Farlcrrcut  le  vingt-iroificnncdudit  mois. 
Cette  contrée  comprend  les  ChallLclleoics&  Villes  de  Douzy,Eiurain,  Drcue,  faipt  Sau- 
veur en  Pu&yci  ConioiroigucillcuKrBin.y  Eftàiatle  CbaOel  dcCofiocrarLoireaQedr 
fiiClMftekfiie. 

LE  paysdeKideffloûeftteoiirédetRiisriinetètdauigables.LcM 
ne: Loue  prend  fun  origmc  es  hautes  montagnes  d'Auuergnc  près  le  PuyNoftrc- 
Dainc  en  Vclay  »  commence  à  porter  baikaux  à  Koaac  vingt-huit  lieues  au  deflus  dd 
Neuers  ,êc  dure  fon  cours  de  oauigatioo  iofques  ih  merOcemeoù  elle  s'emboochcf 
auecfon  nom,    ell  !cdn  cours  de  nauigation  de  cent  foixentelicucs.lcparant  le  Royau- 
me prefque  en  deux  portions  égales  :pafle  prés  des  Villes  de  Maci^ny  «  Bourboa  Lan-* 
cetz»  Defize,  Neuers  la  Charicé»  Colae)  Gyen>  Orléans*  Blois ,  Amboife»  Toursii 
Saumur  &  Nantes.  Selon  l'ancieniié  defcnption  des  Gaules  ,  cette  ritùere  de  Loire  ' 
ièparela  Gaule  Celtique  derAq[uicaiiie:rtuiereabondanieenpoifloo  ,tant  poiflbn  na- 
turel en  icelte>  qu  en  poiflbode  aner  qiû  en  certaines  faifoos  de  l'an  Iciette  en  ladite 
riuiere  tirant  contre  mont  icelie  ;  comme  alo(es  tt  lamproycs  es  mois  d'Aaril  9C 
ic  May  t mulets  au  grand  £(lé  &  plies  en  tout  temps:  aucunefois  desfaumons ,  qui 
autrefois  y  ont  plus  abondé^  ficidifent  les  pelcheurs qu'il  y  atrcntreans  qu'ils  s'en  lôoc 
cfiânmdiex  éepàt  qat  ief  aiulcu  cnmnencerenc  4  y  repaircr  en  abondance. Gene 
mefîne  riuiére  qui  apporte  plufieurs  commoditez  apporte  aufli  grands  dommages  ^ar 
fcs  inondations  ,  par  ce  qu'cilc  a'cft  retenue  de  nues  hautes  naturelles,  vray  e(fqu  au 
deflous  d'Orléans  elle  eft  retenoë  par  leuccs  faites  de  main  d  'homme  :  L'iboodatioB 
eft  ordinaire  au  mois  de  May  :  comme  Ici  hiftoires  dtlent  du  Nil  en  Egypte  »  qui 
croill  tous  les  ans  au  mois  de  luin:  la  creuë  de  May  en  Loire  vient  par  l'occafion  de 
ce  que  les  Tapitu  qùt  font  es  hautes  montagnes  de  Forclos  &  d'Auuergneen  ceiempa 
iettent  vne  humeur  qui  cfl  tiède  j  laquelle  aucc  les  pluyct  douces  qui  ont  accou- 
tumé de  cbeoir  du  Ciel  en  ce  melme  lemjps  ,  toni  fondre  les  neiges  qui  font  efdi- 
tes  niontagêes  hautes:  Outre  laquelle  creuc  ordinaire  elle  inonde  aulG  par  les  grandes 
fluyes  en  Hviicr ,  au  Printemps  Se  en  Automne.  Auiïi  cette  riuiere  fait  grand  dommage 
'  par  fon  inconliancc  ,  car  eQant  labionnculc  Ce  les  riucs  cAans  de  terre  légère  elle  cbaur 
gefouuentfon  cours  &  Ion  profend  >  iettant  grande  quantité  de  (abic  es  lieux  oùfbokMC 
eflre  le  profond  ,     failani  le  profond  es  lieux  où  fouloii  eflre  le  lable  -.  Enfoncque 
■les  mariniers  (  amù  appelle- l'on  IcsbaUcllicrs  luuigansfur  icelle  )  nepeauenr  eAre  ez- 
penspoorla  conduite  du  gouoemaAl  finon  aucc  longue  expérience  &  bon  iugemenc 
naturel  ,ponr  fçauoir  difccrncr  à  l'œil  après  chacune  creuc  de  quelle  part  eft  Te  pro- 
-  fond.  La  riuiere  d'AliicrpaOeaulFi  par  ce  pays  &  vient  des  hautes  montagnes  d'Au» 
uersoe  >  &  après  auoir  paffé  presdè  Marioguesen  Aaoergne  otidle'eommenoe  A por»  * 
ter  D.iftea'j  ,  clic  palTc  près  de  Vichy  &  près  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  Centre  en  Loi- 
sc  à  vue  lieuë  au  dcilous  de  Neuers  au  lieu  appcilé  Contians  *  qui  vient  du  Latin 
CâiifUitirttti  en  l'angueTrao^ifeen  tous  lieux  nommez  Conflaos  *  eft  Faifemblée  de 
deux  riuieres ,  comme  tout  auprès  de  ParisConflans  où  Marne  entre  en  Seine  ,  Conflans 
au  lieu  oiiOyfe  entre  eo  Seine.  Ladite  riuiere  d'Allier  iepare  le  Niucrnois  du  liour- 
boonois  dix  Iteucs  duranc.  La  riuiere  d'Yonne  pan  des  hautes  montat^es  de  Bttorvaa 
presChaflclchin     ,  &  pafTe  par  vne  panic  de  Niiiemo's  (ans  nauigation  >  tttacét 
endroit  fcparc  les  dioccfes  d'Authun  &  de  Neuers  :  commence  à  porter  baflemx  & 
phnecy  Villéie  NiacnMi  <  EtmeGlafflecy  ft  Anenedle  icfoii  h  riiuere'de  Çhore 

qui 
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qui  part  auflî  de  Niucrnois  ,  &  en  cette  compagnie  plus  forte  paflc  près  Auxcrrc» 
loignv  &:  Sens  >  &  iMontereau  entre  en  la  riiiicrcdc  Seine:  Ladite  riuiercd" Yonne  au 
pays  de  montagne  charge  allez  abondairinnent  de  truites,  qui  cl\  puiûun  aimant  1  eauc 
impctuciilc.  Au  mcfme  pays  de  Niuernois  font  plulîcurs  autres  petites  riuicrcsdctoutet 
parts ,  le  long  dclquellc;.  lom  belles  prairies  &:  palcages ,  &  pluficurs  moulins,  &:  lur  iccl- 
Jcs  font  aucunes  forges  à  fer  &:  acier  :  A  Içauoir  N  yeurc  qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  de 
Ncucrs, quientrc  en  Loire  lousle  grand  pont  d'uelle  ville:  Cette  riuierc  a  deux  chefs» 
tous  deux  de  melme  nom  &  fluent  reparementenuiron  Icpt  ou  huit  licuës  j  &  s'aflcm- 
blcni  à  trois  lieues  au  deflus  de  Ncuers  près  de  Bizy  parruille  de  Parrigny:L'vn  des  chefs 
vient  de  Giry  Ce  l'autre  de*  eftangs  de  Bonraiz  prés  Champlemis  :  Sur  cette  riuicre  font 
plufieursmouliDï  &:  forges  à  fer  &  acier,  &:  le  long  d'icclles  belles  prairie*:.  La  riuiere 
d'Arronqui  entre  en  Loire  près  Defizcpalle  parlcscflangsdcCrux.puis  àChaftillon ,  à 
Ifênay  &l  à  Ccrcy  la  tour,  &  entre  en  Loire  près  Defizc.  La  riuicre  d' Aîaine  vient  de  Lu- 
7y  ,palle  à  Taiz,  &  au  deffous  de  Cercy  la  tour  entre  en  Arron.  La  riuicre  de  Qucnnc 
pan  des  eftangs  de  làint  Martin  de  la  Bretonnicre  ,  paiTe  prés  faim  Saulgc ,  fait  au- 
cuns bons  e(\angs,  fait  moudre  plufieurs  moulins ,  palfe  à  Suancy  Frciercne  ,à  Mon- 
tigny  fur  Canne  ,  d  Sauigny  &L  près  de  Colonges  fous  Cercy  entre  en  Arron.  La  ri- 
uicre d'Andargc  vient  des  vallées  dcd'Vnflun ,  fait  l'cftang  d'Anlezy  &  l'crtang  du 
Pcrrax  à  Romenay  >  en  la  luikice  de  Romenay ,  pafle  au  dcflotis  de  Langy  fie  Aubigny,  en- 
tre en  Arron  prés  de  Vcrneul.  La  riuicre  de  l' Yllcurc  vient  de  Lichy ,  pafle  par  les  Amo- 
gncs,parPryc  &  joignant  Imphy  entre  en  Loire.  La  riuiere  de  Creflonne  faicleslimi' 
tes  de  Niucrnois  &  Bourgogne  près  Crona  &  Tannay  &  entre  en  Loire.  La  riuiere  d'A- 
colin  &  la  riuiere  d'Abron  voifincs  viennent  de  Bourbonnois,  entrent  en  Niucrnois» 
paûcot  i  Coflaye ,  à  Dornc .  à Thory i  à  Lurcy,  ic  s'cftans  allembiccs prés  d'Aury  entrent 
en  Loire.  La  riuicre  de  Bcfbre  venant  de  Bourbonnois  pafle  par  Dompierrc  ,  8c  Sepifons 
en  Niucrnois,  &  prés  de  là  entre  en  Loire.  La  riuiere  d' Acolaftrc  vient  au  deflus  d'Azy  le 
vif  ,faitreftangdeParcnches  ,&  prés  de  laugcnay  entre  en  Loire.  La  riuiere  de  Lau- 
bois  venant  de  Bourbonnois  pafle  parla  Guierchc,&  par  faim  Germain  en  Niucrnois» 
&  prés  de  là  entre  en  Loire.  Lcsriuiercsdc  Narcy  &Guerchy  fourdcnt  en  Niucrnois,  Sc 
apresauoirfcruy  à  plufieurs  moulins  fie  forges  entrent  en  Loire  à  Mcfvc.  La  riuiere  de 
Noain  partant  des  eftangs  d'Entrain  pallc  à  Donzy,  à  Vcrgiers,  à  Sully,  fie  à  Cofne  entre 
en  Loire.  La  riuicre  d'Arroovient  du  haut  Morvan ,  pafle  par  la  lizierc  de  Niuemois  en- 
tre Luzy  fie  Authun.  Ces  deux  riuicrcs  Arrou  fie  Arron  ont  donné  le  nom  au  peuple  que 
Cxfarcnfcs  Commentaires  appelle  yfwidrr/,  dont  les  interprètes  s'accordent  qucc'ed 
le  peuple  d'vnc  partie  de  Niucrnois ,  fie  ditCifar  au  premier  liure  de  fes  Commentai- 
res ,  qu'ils  cftûient  proches  parcn.s  5c  alliez  des  Hcducs.  11  cft  vray  femblable  que  c'eft 
le  peuple  qui  cft  entre  ces  deux  riuicres  Arrou  Se  Arron,  qui  cftauBazoisficpartiede 
Morvan  .vîOT en  compofiiicn  de  langue  Latine  flgnific  entour  ,&cftiirédu  Grec  duvi 
8ecftoit  lalangue  Grecque  aflez  en  vlàgc  es  GauUcs  à  caule  des  Druides.  Cette  diiflinii 
4m  quand  elle  cft  compoféeaucc  autre  didioncommenceant  par  voyelle  on  y  adiouftc 
vn  h  entre  deux  pour  faire  la  prononciation  plus  facile  comme  quand  on  dit  en  Latin, 
Mtbujïm  ,ambefui ,  amlrarualis ,  ambio ,  fie  autres. 

AVdit  pays  de  Niucrnois  fc  remarquent  cncores  de  prefcnt  pluficurs  antiquité!  da 
temps  des  Romains ,  mefme  en  ce  que  la  plufpari  des  paroiffcs  8c  villages  portent 
les  noms  des  anciens  Romains  ou  de  leurs  Dieux  ,  Se  lefdits  noms  rcprcfentcnt  les  gé- 
nitifs du  nombre  fingulier  Latin  «comme  qui  diroit  VtUa  Martij  , Niarzy  ou Marcy ,  Lu~ 
tui  Dtand ,  Dienne  :  Fanum  jipeUinis ,  Polligny  ;  La  paroifle  de  Mars  entre  les  deux  ri- 
uicres de  Loire  fie  Allier  du  Dieu  Mars;Kitf^C«//îi/,  Cczilly }  ytlbtni ,  Aubigny  jC^frwrf- 
nici ,  Germancy  j  Coruint ,  Corbigny  j  Vomitij ,  Domccy }  Cafij  ,  Chaffy  ;  Emilij ,  Mil  ;  Sa- 
bwtj  y  Sauigoy  i  Mj»/j/  ,  Mufly  j  Flori ,  Flory  ;  Lentuli ,  Lcntiily }  Afdrcfff» ,  Marcilly }  Au- 
relij ,  Aurilly }  luntj ,  luigny  ;  Q^^H  >  Cunciz  i  /ipulrij ,  Poully  j  GeHij  ,  Gilly  >  Anit^t 
Anify }  I?/o«//ij,  Donzy  j  EiutijT&oSy  ;  Komulij,  Remilly  i  Kutihj,  Ratilly  i  Sixtij,  Ceflvj 
Cvn;,Cuzy-  F/rfff;,Flacy  jOM«//i,TazillyiTfrf«f;;,Trangy  ;  Co«fi/)CoiTagei  J/7/ïwi,Sal- 
ligny  par  mctathefcou  tranfpofition  ;  ALir/j,Amazy;  0«/«i/.Oigny}  riry,Viry>  /ï/7|/,Azyi 
PeironijiTrogoy;  r/r«ri/ .Tintury,  Hautij^oiCy,  ^^«i7y>,EfguillyiALi«/ij,Maillyjirrçif» 
SurgV)  Af'irnwj.MartignvitVi/wiwi.Chauuigny  ou  Sauuigny, car  Iclon  le  dialeûc  du  pay$ 
on  prononce  au  lieu  de  Ch,  Acilj,ATCÏ\ïy  ;  Verarnj  ,  Varigny  ;Cî^i?/,  lailly }  VtBorint  OU 
TauTtni ,  Torigny  j  Gratt ,  Gratciz  j  Z.«nj  »  Lucy  5  Clemtntij  .Qarnecy  >  ylfratttj  »  Frai* 
gny  i  Crtftrtttj,  Crezancy }  Gtmmii  Gcrmigny >        Chailly}  I,i^4>»/i,LeuaDgcs}  Pauhfth 
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Pcjligny  :  Eliani ,  AHigny  :  Jpit^  .Bizy  ;  Antij,  Arcy  :  AnJfomci, Dornecy  :  Luftui,  Lur- 
cy  :  A£<<fr/«<  iMarrigny.  Maactait  Maffigny:  Marnera  y  Mcmcrcy  prtbs  Tcrnant;  Nc 
ratij  y  Narcy  :  Honori) ,  Nourry  :  Vranij ,  Ongny  •-  Prsfn ,  Prccy  :  lia/Ji ,  Pafly  :  i  ontij ,  To- 
zy  :  i^«fr; ,  Scury  :  Ce/i)  i  Saifi  :  Gallteut ,  laligny  :  Mdxmtnt ,  Maumigoi  ;  Qui  Ibni  ions 
noms  des  anciennes  familles  de  Rome  ,connmclc  connoît  par  la  Icduredcs  liiircs  La- 
tins. La  paroiflc  de  Druy  ell  dite  des  Druides  :  Et  comme  les  Rcmains  nommoicni  les 
lieux  qu'ils  auoicnt  es  champs  de  cette  façon,  Tufculanum ,  Pompeianum ,  Cumanum  :  Ain- 
lî  fe  voycni  aufli  paroiflcs  &  villages  à  cette  fimiliiudc  comme ,  Lucenay  :  C'f- 

fianum,  ChalTcnay:  Cayanumy  Ganay:  3<4rfi4««<w,  Marccnay  :  Komanum  ,  Romenay; 
Maaltanum ,  Mallcnay  :  yippiaaum  .k^oois  :  lulltaMum ,  luilleuay  :  Vir^ïUanum ,  Veze- 
lay  :  Emphanum  ,  Milay  .  Ifhuium     iftdt  >  Ifenay  :  Lamianum ,  Lamcnay.  Venillc  cU  vn 
Domaine  5c  beau  bois  prcs  Neucrs  dit  de  Vemlta ,  Dceile  honorée  par  les  Romains ,  & 
infînited'aiures  :£n  aucuns  endroits  de  ce  pais  mcfmcpresDcfize  le  trouucnt  pluitcurs 
médailles  antiques  qui  rcprelentent  les  Empereurs  Romains  i  &  les  chofcs  mémorables 
aducnucs  de  leur  temps  :  Pluficur  s  de  Néron ,  Trajan,  Adrian,  6:  plus  d'Antoninus  Pius, 
li  d'Aurelius  Antoninus ,  dit  le  Philolophe  :  Emre  plulicurs  t'en  ay  eu  deux  en  ma  puif- 
fancedevray  airain  Corinihientl'vnc  de  Ncrofi)  qui  au  rcuers  rcprefentc  la  clofturcdu 
temple  de  lanus  ,  fie  l'ctcrit  porte  ces  mots  ,  Pâte  populo  Komano  ttrra  manque  par  ta  la^ 
aura  duftt.  De  cette  clofturc  du  temple  de  lanus  du  temps  de  Néron  iSueione  parle  en 
fa  vie.  L'autre  cftani  de  Marc  Antonui  le  rhilofophe,  ficdc  Lucius  Elius  Verus,  qui 
furent  nommez  Diut  fratrts  ,  &  au  reuers  elt  la  figure  de  deux  perlbnnes  qui  touchent 
en  lamainl'vnde  l'autre  .ÊiTccrit  ciXCotscorJta  /tu^ujhrum  :  lelquelles deux  pièces auec 
quelque  nombre  d'autres,  i'ay  données  à  Monficur  de  Langes  Lieutenant  gênerai  en 
la  fenelchauffcc  de  Lyon  homme  tres-doi\c  .  &:  curieux  rcchcrchcur  de  ces  antiquitez: 
On  doute  fi  ces  pièces  antiques  cfloicnt  monnoye  ou  feulement  pour  mémoire  6:  tcf- 
moignagc  des  chofcs  mémorables  aduenuës  du  temps  d'iccux  Empereurs.  Et  ie  croy 
qu'elles  reriioicm  aux  deux  effets:  Aulli  il  s'en  trouucd'or  &  d'argent  &  de  cuiurc  al- 
layc  d'or  qu'on  appelle  airain  Corinthien.  Les  anciennes  monnoycs  des  Romamsauanc 
qu'ils  eulïent  conquefté  hors  J'italic  clloieni  de  pur  cuiure  ,  dont  vient  qu'en  langage 
Latin  le  mot    ,  qui  eft  airain ,  ngnificla  richcflc  qu'aucun  a  en  deniers  ct^mptans ,  nu  en 
c(limaiion  par  deniers,  fie  leur  fa(^on  de  compter  la  valeur  de  toutes  chofcs  elkimables 
par  monnoYC  eftoit  par  Scftcrccs ,  qui  elloicnt  de  cuiure 4c  de  peu  de  valeur ,  Se  rcic» 
nansccttc  façon  de  compter  en  leur  grande  grandeur,  ils  prenoient  mille  Sellcrces  pinir 
vn  pied  de  compte,  comme  aiitresfois  en  France  on  a  compte  par  mille  lois  j&  encore* 
en  Elpagnc  ils  comptent  par  Maraucdiz  ou  Marabatins,  dont  cnuiron  trois  cent  font  le 
ducat.  Doncques  outre  le  leruice  Si  viage  que  ces  pièces  ainG  forgées auotcnr  pour 
monnoye  ,  elles  feruoient  à  reprcfcnter  ce  dont  ilsvouloient  la  mémoire ellrc perpétuel- 
f         le.  Comme  en  celle  de  Néron  cy^deHus  de  la  clofturcdu  temple  de  lanus  ,  qui  feiniioit 
auec  vnc  grande  cérémonie  quand  la  paix  edoit  vniuerfelle  en  tout  l'Empire  Rom am» 
ce  qui  aduenoit  peu  fouucnt ,  &  cette  clorture  du  temps  de  Neroo  fut  feulement  la  qua- 
trième depuis  la  fondation  de  Rome.  Laiietcc  ciofture  fut  la  plus  mémorable  au  tempj 
delà  na  (Tance  de  Irsvs- Christ,  qui  tant  auoii  elle  prédite  &prefque  montrée  au  doigc 
par  Dauid  &:  Elaye.  Ce  Temple  de  1  anus  eftoit  comme  l'Arfenal  des  arm.es  de  toutes  for- 
tes ôt  d'engins  de  guerre,  dont  Icsfoldats  Romains  pouuoicnt  s'aider  en  guerroyant. 
Aucunefois  en  ces  monnayes  ils  reprefcntoicot  la  vidoirc  de  quelque  nation ,  comme  de 
l'Egypte  par  Adrien,  de  la  Dacic  par  Trajan.  Marc  Antonin  dit  le  Philolophe  .fit  faire 
des  monnoyes  pour  y  reprcfentcr  la  gefinc  de  FauAina  fa  femme  :  l 'ay  vcu  des  mnnnoyes 
frappées  à  Pauic  au  temps  qu'Antoine  de  Leue  Capitaine  Eipagnol  y  eftoit  aflicge  par 
les  Françi>is  l'an  1^14.  Etautres  à  Vienne  en  Auftrichcau  tempN  qu'elle  eftoit  ailitgcc 
par  Soliman  Turc.  On  void  audt  cnNiucrnoispluficurs  leuces  de  paucpouraddreftedu 
chemin  d'Authun  :  Maisbplutpart  fe  rencontrent  es  buis ,  pour  ce  que  de  prelcnt  on  x 
autre  addrelle  de  chemins.  Au(U  (c  void  enNuicmois  la  terre  de  Druy  rcprefentant  par 
fon  nom  ce  qui  cft  de  l'antiquité  des  Druides  anciens  Saeerdotes  des  Gaullois,  fie  en  la  con- 
trée de  Donziois  la  ville  de  Dreuc  prés  de  laquelle ,  8:  au  pied  du  Challcau  cft  la  lourcc 
d'vnc  autant  belle  fie  ample  fontaine  qu'on  puille  voir ,  qui  à  la  prochaine  ilVuc  de  Ion 
baHîn  fait  tourner  deux  roues  de  moulin  ,  tant  l  'eau  y  cft  abondante  &  viuc.  Et  au  plus 
près  de  l'vn  Se  de  l'autre  lieu  mcfmes  auprès  deDruv ,  font  beaux  bois  en  pavs  plat  & 
îccqui  rcprcicntcnt  cette  antiquité  des  facrificaicurs  Ethniques ,  car  prés  les  Temples 
de  leurs  Dieux  cftoient  belles  touches  de  bois,  qu'ils  appclloient  en  latin  /.wf/.Lafeignen- 
riedcDruy  eft  la  première  fiaronnie  de  l'Eucfchc  de  Ncuers  :&:  de  prcicnteneft  fci- 
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g'ocur, ledit fcigncur  Marioh  cy-dcaaw nomme ,Adiibe«  général  3u  Roy àu  .Parler 
Icment  de  P«ns.Cj •  deûus  au  prepoier  liate  a  cite  parlé  de  DettUTay,&  de  la  fuire  qui  y  cft 
aa  mois  de  May  eftablie  d'anaennecé  pour  rfaonoeiir  de  MuàMcfiè  dtsMercurc .  &  qui 
£t  ticiu  le  premier  Mercredy  de  May  >  pour  t'honacar  de  McfCnie qto  tes  I^ycns  lo^ 
noient  pour  le  Dieu  des  llibuÂbandr. 

. .  A  V  pavs  de  Niï*rnois  font  plufieurs  villès  clofcs  ;  les  voes  de  grande  antiquité  com- 
jL\me  Neuers  >  Deûze>  Clamecy  »  Moulins  les  Engilbcrts ,  faint  Pierre  le  Munftieri 
làÎDt  Saul^é>  Luzy  >  Premery ,  Corbigny  lez  (aint  Léonard  ,  Dotizy ,  Dreue ,  Aatrain* 
faioc  Saaueuren  Puifaye  >  &  autres  clofes  depuis  cent  ans  >  Tannay ,  Dornccy  igr  Yoo-r 
ne ,  Champagne  >  Amsncy  >  AQian ,  Giruol  l'oigueilieux  >  Billy ,  Ëltaiz  &  autres.  De  Ne- 
uers a  elle  railbnaé  cf-dcflas  allez  amplement»  DcTize  eft  petite  ville  aûlzc  en  vne  ifle  eo- 
«tironnée  de  la  riuierede  Loire  qui  n'ell  pas  vne  ifle  plate  cMune  fimcordinaiceiiieac 
les  ifles  fur  riuieres;  maiseft  elleuée  >  &  lurgu  en  Vne  petite  montagne  en  rocher  ,  cri 
laquelle  eft  lechai(leau  &  particdela  ville  «le  Prieure  de  (amt  Pierre,  &  icMonaderc 
deilLefigieures  de  fiance  Gbûre  imais  tout  ce  haut  a  Ih,  murailles  anciennes ,  tt  tout  le 
dedans  clt  coml'lé  déterre  iufquesà  la  cime  des  murailles,  en  forte  que  les  iardins,  Si 
b  plaine  de  ce  lieu  haut ,  cft  en  plus  grande  hauteur  que  ne  font  les  cheminées  des  mai* 
jfeosqui  font  au  pied  de  ces  murailles-  Aucuns  onteftiméque  cette  ifle  adlé  retrani^ 
chcedcmain  d'homme  ducoftcdu  fàul-bourg  S. Priué >  poury  faire  pafler  la  riiiicrc. 
A  quov  pourroit  le  rapporter  le nomLatin,Dmyrf.De  catc  Ville  eft  faite  mention  eu  vn 
Iture  incitulé  itinerarisim  Amttmimi  en  l'endroit  i  où  eft  décrit  le  chemin  de  Bourdeaux 
à  Authun  à  paHer  par  Bourges  que  l'on  eftime  fans  difficulté  eftre  Auaricum.  Car  en  cei- 
ledelcnpiion  après  auoir  rencontré  ^»^frtf«»>  il  met  le  prochain  logis  T/»(o«ri«i0(  ou 
dmtuniim .  qui  fe rapporte  adez  à  Cencoins,  &  puis  nomme  l'auirelogis  Décide,  qui  fe 
rapporte  adez  àDcfize.Et  devray  le  chemin  dcBourgCi  à  Authun  cil  par  cette  route  &  le 
nombre  des  mil  Ici,  dont  il  dl  parle  audit  liure  IcTapporte  affczàladillîcc  qui  eit  de  prc-' 
fenc  par  compte  de  lieues  en  prenant  crois  milles  pour  lieue  de  ce  pays  :  &  le  void  encores- 
auiourd'huy  vn  pauc  à  vne  lieuë  prés  de  faint  Pierre  le  Monfticr  >  qui  trauerfe  le  grand 
chemia>&e(lcommeraddre{Ie  de  Cencoins  à  Dclizc  pour  aller  paÛ'er  vers  Lothenay 
ie Anff  farLeire.Clamecy  eftville  afSfefurla  riuierc  d  Yonne  enl'endroit  où  la  riuiere  ' 
de  neuuron  entre  enYonnc:Cette  ville  cft  dcl'Euclchc  d'Auxerrc,&:  a  vne  F.gl  .tcCalle- 
gialc  fondée  de  S.Martio  aflez  belle  Ëglile>  &  y  a  vne  fort  belle  tour  à  cloches.  En  cette 
yïUc  depiib  douze  ou  quinze  ans  ençàiaèftéeftably  vnfiége  d'ëleâionpouirles^aidesfc'' 
&  tailles  du  Roy  auecla  rccepte  &  comptoir  ,8ceft  bonne  ville  ayant  la  commodité  de 
latuoigation  en  la  riuierc  d  Yonne  qui  en  cet  endroit  commence  à  porter  baAcau, 
nvâs  non  pas  en  toutes  faifons  de  l'année.  Saint  Pierre  le  Monftier  ores  quecefbitdo" 
prefent  Ville  Royale  éclipfécdu  Duché  de  Niucrnois  à  caufc  de  1j  puifïantc  main  dur 
ayant  Baillage  Royal  &  ûege  Prefidial  :  Si  cil-  ce  que  de  grande  ancienneté  elle  eft 
^Éniois,8cyeftendofcdecoaisespans.Maisetoran  vnte  cent  foixeate  fit  cinqidtt 
Loûys VII.  dit  le  leune,  l'Abbc de  faint  Martin  d' Authun  qui  a  en  fafu- 
,  _|fisk>n  le  Prieuré  de  faiot  Pierre  le  Monllicr  eftant  feigneur  temporel  de  la 

 âAMidn  lieu ,  (îipplia  le  Roy  de  prendre  en  fa  proceAion  <c  gaéde  fyechAtfJ  - 

li^  PHeQldelBranca^cier  le  Roy  pour  la  moitié  en  la  luilicc  S<  auS  profits.  Ce  que  le 
BjMrâoeepc*»^  (ureefit  expédier  les  lettres  >  ii  pour  quelque  temps  le  luge  du  Roy  £c 
d«  PiieuT:  ingèrent  enfcisblemenb  Depuis  ils  partagèrent  la  lamoeor&àîrefèt  mI'^ 
Bjoydcipeara  la  Ville  Se  le  territoire  des  faux-bourgs  :  &  au  Prieur  demeurèrent  les  vil- 
kq^^tÙÂ'sDcienoetç  ^t  de  la  Preoollc  :  Retenu  toutcsfois  au  Prieur  k  droit  de 
zeflxdKârpftr  fes  lug^mltifttce  eodedans l'endos  de  ftxi  Priearé«oài  eft  dedans. la  ViU 
le ,  &  encores  de  faire  exécuter  les  iugcmcns  de  mort  hors  &  prés  les  porte  ,  de  fon  die 
Prieuré  dedans  la  ville.  Ëncorcs  au')ourd'huyles  amendes  de  la  Preuofté  Royale  le  pasr^ 
cillent  par  ntoitiéentre  le  Roy  S:  le  Prieurjfic  aucuns  droKs  feignéoriaux  font  demeurrff* 
au  Prieur ,  comme  d'ordonner  la  bannie  des  vignes.  Quelque  temps  apre;  ladite  affo- 
ciation  te  partage ,  quand  les  Roys  aduilercnt  d  'eftablir  Bailliages  en  Âeges  arrcftcz  eA , 
dîuenlieuxdeleur  Royaunleiquî  foilloieiit  ieftre  ambolamies  fie  ^eno^nellez  d'an  eir^ 
an  >  poar  rendre  luftice  aux  fubiets  des  fcigneurs  és  cas  Roy  aux  &  de  reflôrt  >  fut  eftablf 
ynfiege  de  Bailliage  Royal  i  iaim  Pierre  le  Monftier  (  <\oiozr  le  nooyen  deladité  aflbciar»  i 
ùon  efttùt  deuennê  ville  Royale  )  pour  exercer  lorildiââon  és  cas  Royaux  fie  de  rcfloft!^ 
fou  lespàïs  d'Auoergne  >  Berry  »  Bourlxmnois  &  Nitiemois:  Car  de  long-temps  la  loy  é- 
Mk  one  Ici  Ofliâen  dn  Roy  afrdcoqkiMMMr  alfiièsnfCKrcer  luftice  dsterrcsdes  r 
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feigncurs,  ores  qu'elles  fudcni  de  leur  rcflon;  ainfi  qu'il  eft  déclaré  en  l'ordonnkncc  du 
Koy  Philippcs  le  Bel  de  1  an  mil  trois  cent  deux  ,  &  en  ce  temps  là  Bou  rbonnois ,  Bcrry, 
&Auucrgnc  n'crtoieni  du  domaine  du  Koy.ti  par  cy-deuant  n'y  a  pas  loixcutc  ans  ,ic 
Bailly  de  Saint  Pierre  le  Monfticr,  prenait  turc  de  Bailly  des  exemptions  de  Bcrry 
&  d'Auucrgnc,  &  pour  Bcrryyauuit  fiegc  Royal  particulier  àCcncoins  ,  &  pour 
Auutfrgnc  a  Cuflec  ,  &  cncorcs  auiourd  huy  aucunes  lulliccs  d  Auuergne  &  Bcr- 
ry font  du  rcflori  de  laint  Pierre  le  Monftier  ,  comme  Gullec  ,  Lczay ,  laime  Mon- 
tainc,  faim  Celle  dit  faim  Ccolz.  Les  argumcns  pour  faire  connoiUrc  que  laint  Pierre 
leMonfticrcftdc  Niucrnois  font:  Que  la  Trcuoltc  duditlicu  clk  régie  par  la  Coullumc 
de  Niucrnois  :  Que  tous  les  entours  de  ladite  Preuoftc  font  du  fief,  fie  du  rellortdc  Ni- 
ucrnois :  qu'auparauant  qu'elle  fuft  Ville  Royale  c'crtoit  vue  fimplc  Preuorté  qui  ne 
falloir,  &  ne  pouuoit  faire  Prouincc  à  part  :  que  le  pays  ,  Prouince  &  la  Couftu- 
me  de  Niuernois  cftoicnt  cftablis  long-temps  auant  que  faim  Pierre  IcMonlhcr  fuft 
Bailliage  :  que  laint  Pierre  le  Monfticr  cli  de  l'Eucfcbc  &  de  l'clcdioo  de  Neuers: 
Faute  de  connoiftrc  cette  antiquité,  a  induit  pluficurs  perfonnes  en  erreur  pour  croi- 
re que  le  Baiilagc  de  faim  Pierre  le  Monfticr  fuft  vne  Prouincc  diftinâc,  &  fuft  vnc 
Prouincc  diftinâc  de  celle  de  Niuernois.  De  fait  le  Bailly  de  lamt  Pierre  le  Monfticr  a 
auircifois  exerce  &  exerce  cncorcs  auiourd'huy  fa  luriidiction  en  cas  Royaux  8c  de 
reflort  fur  plufieurs  lufticcs  qui  font  d'autre  Prouincc,  d'autre  Couftumc  &  d'autre 
Gouucrnemcni  ,  comme  des  Couftumes  de  Lorri7  ,  Bcrry  &  Auuergne  dont  fomla 
Cbaritc ,  Ccncoins ,  Curtet,  Lezay .  Et  en  ce  temps  ancien  les  pays  d'Auucrgnc  ,de  Ber- 
ry ,  de  Bourbonnois ,  &  de  Niuernois ,  qui  y  rcpondoicnt  pour  les  cas  Royaux  auoicnt 
leurs  Prouinccs  &  leurs  Couftumes  diftindcs.qui  ne  reconnoifloicm  en  rien  la  Coutume 
de  faint  Pierre  le  Monfticr  :  Et  feroit  choi  e  tres-abfurdc  de  dire  que  laPrcuollé  de 
faint  Pierre  le  Monfticr  qui  ne  comprend  que  deux  parovfles  fuft  Prouince  Se  cuft  Cou- 
tume à  part.  Dont  rclùlcc  que  le  mot  de  Bailliage  par  fon  ancienne  propriété  n'eft  pas 
mot  fign)(îant  territoire  certain  ny  Prouincc  ,  ny  qui  attribué  au  Bailly  droit  de  iupe- 
rioriic  pure  .llmplc  ,&:)ndchnie  es  lieux,  dont  les  caulcs  luy  font  addrcffecs  :  mais  fi- 
gnifîc  droit  d'exercer  lurifdiclion  pour"  cas  Royaux,  &  ponr  cas  de  reûortlur  les 
exempts  :  Il  y  a  autre  argument  que  par  l'ancienne  vfance  ,  nul  Seigneur  n'a  droit  d'à- 
uoir  Bailly  s'iln'a  droit  de  connoiftrc  des  appellations ,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  cas 
de  reObrt.  Les  quatre  anciens  Bailliages  fcdentaLres&  arrcftcz ,  premièrement  eftablis 
par  les  Rois  à  l'cfFcct  que  dcffus,  cttoicni  Mafcon.Sens,  Vermandois  &  laiot  Pier- 
re le  Monfticr,  qui  cftoicnt  mis  comme  pour  bride  aux  grands  feigncurs  qui  Jorf 
cftoicnt  les  Ducs  de  Bourgogne , Comtes  de  Champagiie  ,  Ducs  de  Bcrry,  Ducs  & 
Comtes  d'Auucrgnc  .Comtes  de  Neucrs  Se  Forefts,  Ducs  de  Bourbonnois.  Mafcoo 
cftoit  pour  partie  de  Bourgogne  &  Forefts.  Sens  pour  autre  partie  de  Bourgogne,  &  par- 
tic  de  Champagne,  Vcrmandois  pour  l'autre  partie  de  Champagne  ,  &  pour  Verman- 
^ois ,  laint  Pierre  le  Monfticr  pour  Bcrry  ,  Auuergne ,  Bourbonnois ,  &  Niucrnois  De  . 
fait  pour  le  icmps  que  Berry  cftoit  au  Domaine  du  Roy,  mcfmc  és  années  U74-6i  le 
Bailliage  de  fainiPierrc  le  Monfticr  fut  transfère  àBourgcs,8c  le  Bailly  dcBfcrry  auoit  fon 
Lieutenant  à  larnt  Pierre  le  Monfticr,  pour  la  Prcuoftc  dudii  licu,&  pour  les  rclTorts ,  {c 
le  Bailly  de  Bcrry  vcnoit  tenir  fcs-aflîlcs  àlaint  Pierre  le  Monfticr  comme  l'ay  appris  par 
Tncfcniencc  de  Guillaume  de  Chaftcau-neuf  ,  LicutcnautduBailly  de  Bcrry ,  de  l'at» 
Mais  depuis  y-c.anscnçà  les  Cours  de  Parlement, Scies  gens  du  Koy  ont  eu  pour  ca- 
bale Se  loy  non  écrite  d'obfcrucr  &  exécuter  tous  moyens  pour  abbailîcr  l'autUorité  & 
Jalurifdiftion  des  feigncurs,  Scaccroiftre  celle  du  Roy  j  Ce  quia  eftc  pratique  encores 
de  plus  grande  ardeur ,  quand  toutes  fortes d'Eftats  Royaux  ont  efté  laits  vcjiaux,  afm 
qu'on  en  tir.ift  plus  d'argent  quand  la  pratique  feroit  plus  grande.  Vvo  des  moyens 
cft  en  ce  que  les  lettrcsRoyaux  qu'on  obtient  cnChanccleric  ne  Ibnt  addrclTées  qu'ilu- 
ges  ScOfficiers  Royauxicombicn  qu'il  foit  queftion  dechofe  qui  giften  exercice  de  lu- 
rildiclion  ordinaire ,  comme  au  fait  des  terriers ,  ci^  dtbitis ,  dont  on  prend  le  prétexte 
qu'à  nul  fcigneur  n'appartient  dcdcliurcr  commiltlons  en  termes  généraux.  Et  par  voc 

fjratiquc  inuctcréc  fans  grande  raifon  que  pourtouies  refcifions  de  contrac\s,  ores  que 
a  nullité  y  foit  >  que  pour  eftrc  héritier  par  bcncBce  d'inuentaire,  Se  plnficurs  autres  cas 
îleftaccouftumedcprcndres  lettres  enChance'criequi  Ibnc  addrcliccs  i  luges  Royaux, 
&  jaçoit  que  par  ce  prétexte  ils  ne  deulTcnt  connoître  que  du  iîmplc  entérinement  des 
lettres ,  pour  déclarer  l'impétrant  habile  &  bien  diljrenfc  pour  exercer  ce  remcdc  à  luy 
o£lroyc ,  ncantmois  aucc  leurs  longues  mains ,  ils  prennent  la  conivoiffancc  de  tout  ce  qui 
t'en  enfuit  comme  des  partages,  des  comptes ,  liquidation  tic  fruiclsSc  de  toutes  au- 
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très  qacftions  qui  ont  tant  (bit  peu  d'atcinencc  ou  dépendance  à  ce  dont  ils  ont  conncu  •• 
L'auirc  cU  que  les  Cours  de  Parlement  n'addrcflcnt  leurs  irandcmens  &  commiiliuns 
ieit  pour  cnqucilcs  ou  pour  exécution  d'Arrclb  linon  à  luges  R.oyaux,ny  mclmc  quand 
l'Arreft  Icroii  confirmaiif  d  vne  Icntcncc  donnée  par  luge  non  Koyal  (  ce  qui  eil  cllran- 
gc)  car  le  luge  qui  a  donne  lalentcncc  confirmccaiortruii  Je  procez,  &  Içaii  tout  ce 
qniel\  en  dedans  iccluy  qu'on  appelle  les  mérites  de  la  caule  >  &  le  luge  Royal  qui  atn 
aura  ïamaisoiiy  parler  fera  tout  nouucaui&c  voudra  (icut-dtre  faire  de  nouuel  des  in- 
(Vruâionsnon  neccllaires.  Se  Toycot  aucunes  expéditions  des  Cours  de  Parlement  au 
temps  des  Roysphiiippes  le  BcliSc  LotiysHiuin,e(quclles  les  commitTions  pour  exécu- 
ter (ont  addreuccs  à  timples  Cheualicrs,9£  quelques  Fois  aux  digniiezdcs  Egliiès  Cathé- 
drales. L'autre  moyen  a  elle  eu  ce  que  tomes  les  prouifions  elqucllcs  on  peut  paffer  ou- 
«rc,  nonob(\ant  &  lans  prciudice  de  l'appel ,  iout  attribuées  par  les  ordonnance;,  aux 
luges  Royaux  .  dont  aduicnncnt  plulîeurs  tnconueniens ,  car  fi  la  caule  principale  cÛ.  in- 
tentée par  deuant  le  luge  non  Royal  ordinaire  Japartie  qui  aurai  faired'vne  proui- 
fion  en  fera  efloignc  :  car  il  faut  qu'il  aitcndequc  la  cauCe  loit  dcuoluë  par  appel  au  luge 
Royal  parce  qu'il  ne  peut  diuiler  la  caufc  principale  pour  en  diftraire  la  prouifion  &  l'ad- 
dreffcr  au  luge  Royal.  L'autre  moyen  en  ce  qi?t  par  lub'iliic  de  raifons  ils  ont  faitplu- 
fîeurscas  Royaux  qui  deloy  loni  de  mrildichon  ordinaire  Kommc  de  delicls  commis  en 
allembléc  d'hommes  en  armes  par  prétexte  qu'au  Roy  Icul  appartient  de  permettre 
dcs'aflcmbleren  armes  j  deliAs  commis  fur  les  grands  chcmios.par  prétexte  qu'on  les 
appelle  chemins  Royaux  :  Des  v(urcs& Icrmcns  vilains  qu'on  appelle  blafphemcs  «  par 
prétexte  que  les  Roys  par  leurs  ordonnances  en  ont  fait  les  dcffcnlcs  ic  cftaoly  les  peines. 
La  prcuentioncs  matières  poflcfloires  lous  prétexte  que  d'ancienneté  on  prenoit  lettres 
en  Chanceleric  qu'on  appclloit  de  complainte  en  cas  de  laifinc  5c  de  nouucllctc  :  Etea 
pluficurs  autres  cas ,  fie  par  ces  occafions  les  lurildiAions  des  Seigneurs  font  icllemervt 
«iTminuces  que  ce  font  corps  lans  amc  fie  fans  lang  :  Et  fi  le  peuple  en  cftoit  foulage  il  n'y 
auroit  grande  plainte  >  mais  les  offices  Royaux  cUans  multipliez  au  quadruple  ,  8c  vendus 
chèrement  icàufe  de  cette  attribution  de  cas  Royaux  ,  laluUice  cneft  beaucoup  plu« 
chère  aiucpauurci  plaideurs ,  qui  ellla  ruine  du  peuple. 

POur  rcuenir  au  propos  puis  que  le  Bailliage  de  laind  Pierre  le  Monfticr  n'cft  pas  vne 
Prouince  jainsfignitie  vnc  atiributiondelurifditVionen certains  cas  ,  il  nefcpcul 
dire  qu'il  y  ait  Couftumc  de  par  loy  :  car  Couftumc ,  Prouincc,  &  peuple  corrcfpondeoK 
VVn  À  l'aiure. Nous  voyons  que  les  lurifdiâions  de  l'Euelquc  fi:  du  Chapitre  de  Neuers^ 
&deplufieurs  tglilcs  &  Seigneurs  Ibnt  exemptes  de  la  l'uperioritépar  rdion  du  Duchd 
&  Pairie  de  Ntuernois,fic  rcQortiHentà  la:nt  PierreleJMonllier  ,  fie  ncantmoins  faut 
^difficulté  toutes  leldites  Seigneuries  font  lubieclcs  fie  fe  règlent  par  la  Couflume  de  Ni- 
uerDois ,  fie  ainfi  le  rcconneurentà  la  rédaction  d'icelle  Coutume  en  l'an  mil  cinq  cent 
trente  quatre  Seau parauant  en  l'an  mil  quatre  cent  nonenie  vn.  Ces  Seigneurs  font  ap- 
t)ellez  exempts ,  fie  le  mot  d'exemption  emporte  que  par  priuilege  fie  exception  particu- 
iicreilsont  eftedillrahsdela  Inrildi^ion  ordinaire  des  Comtesde  Neuers  fie  nod  des  le 
premier  cAablidement  :  Les  Eglifcs  Cathédrales  à  caufe  de  la  Regale  prétendent  edrc 
oncment  fubietes  à  laCourontK ,  fie  les  Roys  faifans  appanages  à  leurs  enhas  ou  frcret 
«Xceptent  la  garde  des  Eglifes  Cathédrales:  Mais  cela  a  lieu  es  terres  qui  l'ont  de  l'an- 
cien domaine  de  la  Couronne .  efquelles  comme  le  Roy  retient  le  droit  de  reuerfion  à 
faute  d'hoir  maOe,ainfi  retient-il  ce  droit  de  fuperiorité  fur  les  Eglifes  Cathédrale» 
pour  plus«mple  marque  de  fon  droit  de  Régale  :  Pourquoy  ladite  raifon  n'eft  à  propos 
fait  de  l'Eucfche  de  Neuers  >  pour  fouAenir  que  le  Duc  de  Niuernois  n'ait  aucune 
lurifdiâion  es  affaires quidépendent  de  l'Euefchc  fie  Chapitre  de  Neuers.  Aufli  par 
Arrcft  donne  au  Parlement  au  mois  deluin  l'an  mil  deux  cent  nontntevn  le  Conm* 
de  Neuers  eft  maiotenoen  poffeûîon  d'exercer  luftice  temporelle  es  maifons  Epifco"* 
pales  de  NeuCrs  -•  SauFàl'EuefqûeQiIullice  contre  ceux  qui  delinquent  au  Prétoire  M 
en  dedans  les  barreaux  de  la  Cour  Ecclcfiaftique  i  loy  Euefque  ou  Ion  Officiai  fcant  ea 
fontfibunal  fieficgeau  préjudice  de  fa  lurifdicVion  fpiritwelle:  Et  par  autre  Arreftdoa- 
tié  par  le  Roy  Philippcs  en  Aoud  l'an  mil  deux  cent  (cptcnte  cinqed  dit  quele  Cornue  dé 
Neuers auoit  bien prouuc  auoirlullicecQlaCitc  de  Neuers  ,csmailbnsdesChanoine5 
&  en  leur  cellier  )  fie  par  le  melhric  A rredeft  dit  que  lefdiu  Chanoines  ont  prouuc  leur 
faifine  pour  auoirprifoocn  la  Cite  8c  y  mette  prifiviniers  leurs  hommes  qui  font  de- 
meuram  hors  la  Cité.  Et  quant  aux  aéles  de  luriCdidion  volontaire  qui  s'exercent  au- 
iourd'huy  parle  luge  Royal  c*  maifons  des  Chanoines ,  Ce  des  fept  Prcures  de  la  grande 
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r.glifc  quand 'ils  Totlt  dcccdcz  »  ccn'cftpas  droit  incorrmmnMc  8«:  foncier  ,  ain^  par  vers 
ta  d  vn  lugcmcnt  prouiùonncl  du  dernier  Mars  13  ji.  par  lequel  pendant  le  dcbai  priuciv 
^aiquieftdelaiaiilnc&poflcflioadudroicde  la  garde  des  biens  deidiis  Chanoiiieiflc 
Icpi  TrcUrcs  dcccdczjclt  dit  que  par  lamain  du  Roy  comnnc  Supcricur,fera  faite  la  gar- 
de par  rccrcaocc.  Cec  Arreft  eft  recite  par  autre  A  rrclt  du  Icpiielnr.c  AtMift  dcl'aii  )36L 
£t  pource  que  les  exemptions  donc  vCslcglile  de  Neuers  en  les  luriidifbions  tctfporeU 
les  lont  par  priuilcge  ou  par  raifon  particulière  ,  il  làui  inférer  que  les  Ducs  de  Niucr- 
noisioni  fondez  par  preiomption  de  droit  commun  a  prétendre  tout  cequi  e(l  en  dedans 
iesenclaues  du  Duché& pays  deNhieniois  cftre  de  leur  fief  &  de  Jew  fcOon  ^finoo 
iemant  que  ks  Eglifa  tt  &cigpcaries  peoaciit  hiaaftrer  du  coautud  • 

CEtte  ville  de  rain^Piene  le  Monftier  petite  qu'elle  eft  t  eft  bien  baftie ,  mais  elle  eft 
malfamé,  S:  Icshabitans  d'icclle  (ont  iouucnt  malades ,  &:  ne  iont  de  longue  vie  :Cc 

2ui  peut  aducnir  par  deux  railbnsil'vne  que  du  cofté  de  Soleil  leuanc  dont  l'air  de  ioy  dï 
UuDre»  ladite  vilK  a  vo  grand  cftang  d  cauë  croopie  venant  d'efgouH  qui  ne  flaëa<!> 
dinaircrrent,  &:  quand  l'cAan^  tient  Ion  plcin>  la  fupcrficic  de  l'cauc  cflauflî  haute  que 
les  foliueaux  des  c  bambrcs  baÙes  des  maliens  d'icelle  ville ,  qui  eU  baitie  au  pied  de  la 
cbaoflecduditeftang  :  L'autre  raifi»  de  rinfalubrité  eft  qneladice  TÏlIèeftenvo  foéàà 
enuironné  de  montagnes  de  toutes  pars  horlmis  du  colle  de  Midy  ,dont  lèvent  &  l'air 
toot  mai  iaios.  M^ultm  hntilbtrts  ci^  petite  ville  &  forte  >  babiice  par  peribimes  mdu- 
ftrieofcsSedcgfandtraom  1  eftafifecouc  au  pied  des  Aïontagncs  de  Mortn  »  a  vni 
Bglifc  parocbialc  en  laquelle  y  a  collège  de  Chanoines.  Sa'.nti  ^  ..«/çr  piiffi  petite  viUeéh 
.dedanslaquetlc  y  aPcieurcdel'ordre  laind  Benoift  dépend am  de  iainâ  Martin  d'A^r 
thiin ,  auec  Eglilc  parochîale.  ljt%j  viDe  éscoofids  de  Bourgogne  à  ièpt  lienis  d'Afa* 
chun  :  d'ancienneté  eftoit  Barunnie  tenue  en  fief  du  Comte  de  Neuers  à  caufc  de  b  Cha» 
fteleaiedeSauigoy  Poyfou*  &  fiit  acquilepar  Madame  Bonne  d'Anob.Comtdle  <k 
^leuerscn Tan  1418.8E Toie^ta  Comte  par  Charlesimi  f\i.C»ri>igny  lezftfiAc  Leoiiàrd»yiIb 
appartenante  en  toute  luftice  à  l'Abhc  de  fainô  Léonard ,  qui  en  icclle  a  droit  deBail- 
Jiage  &  Challelenie  ;  l'Abbaye  eft  de  l'ordre  latnû  Beuoift»  &  «ft  pies  ladite  ville  cloTs 
âpan:  Cette  ville  eft  bien  affife  8c  lès  h^tans  richct.A'AMrj  pèche  ville  appanenantei 
rÊueG|oedeKcucr5CnIaque!lc&aude(lroit  ledit  Eucfque  a  droit  de  Chaftdenie  lE 
bailliage ,  lez  &  loigoani  icclle  ville  eft  le  Cbafteau  dudit  Eucfque  bien  &  fonemenc 
bafty  :  En  dedans  la  ville  eft  l'EglUeiâiaâ  Marceau  bienbaftie .  en  laquelle  y  a  vn  colle»  ■ 
gedc  Chanoines&  paroi(rc.P»«<!^a0ez  grande &boane  ville  chef  du  Donzio»  »  «ni»» 
quelle^»  Eelile  Collégiale  de  Chanoines  fous  l'inuocation  de  (aincl  Caradea ,  ioigoaac 
iceUevillcat  IcChaftetu  qui  autrefois  aefté  grand  Hc  bien  ba(\y,mais  partie  eil  eo  ruin^ 
près  ladite  ville  eft  le  Prieuré  de  Noftre-Dame  du  Pré  qui  eft  cnn  u  entuel  de  l'Ordre  d« 
Cluny:  Le  Prieur  y  adroit  de  totale  lullice.  Dreue  petite  ville  fur  lacimed'vncmontar 
gnequifembleaucir  eftc  autrefois  la  baflè-court  du  Chalfcau  ,  Se  au  pied  delanioiit%f 
gpedicctteexccllcntefoarcedefomaiae  dont  cil  parle  cy-dellus  ;  le  ruifleam  <ms  ri* 
uicre  partant  de  ladite  fource  produit  de»  brochets  excellemment  bons  >  &  autres  poîf" 
foaS)me(mesdcsefcrcui{resen  abondance.  £Mrr<(;»  petite  ville  alTife  en  bon  lieu  &tcr' 
ikoireferiile  de  bleds,  lez  icelle  ville  font  bellcseaucsd'eftangs.  &de  la  plu^rcdeif 
dlte^eaucs  les  fou rces  font  en  dedans icfditsellangs  dcfqucls  cHeeft  pref que  toute  cn^ 
uirooDce  &:  croy  qu'elle  ait  pris  Ion  nom  «Win^/Jor  d'vne  ville  d'iiaiie  au  ieiriioi/ed'Vin<r 

LE  pays  de  Niuernoisen  cequi  e(l  du  domaine  du  Duché  e(l  comporé  detrentCr 
deux  Chafteleniei.  Neaers,  Cufy ,  Chadel-neuf  fur  Allier ,  la  Guierche  ,  qui 
yiagoeresa  eftc  alicnecrctcnu  au  Duché  le  fief  ôile  rcflon.Ccite  Chadelcnie  adroit  df 
Baronnic&Cbaftelcnic  comme  elle  auoit  auant  queleDucdcNiucrnois  acquiik  icel* 
le  1 8c  brs  appartenoic  à  cèuit  de  llar  Seigneurs  de  Baugy  >  la  Marche ,  Chaftel-aeuf  aa 
val  de  Bargis ,  Montcnnylbn ,  Champalcmand  ,  faincl  Saulgc  ,  Metz  le  Comte  >  Mon- 
ceaux le  Comte  >  Ncuftùntaines  >  Ciamccy  >  Montruilioni  Motilins  £ngilberts>  Dc« 
(ize }  Champeverd  .Ganay»  Cercy  latour ,  Luzy  «Sauigny  Poy(bu>Liemars ,  fatuâ  Brif^ 
fon  ,Chaftcl-Cenfoy  .Donzv ,  Dreue,  Entrain,  fatnft  Sauueurcn  Tuifayc  ,  CoruoI  l'or- 
gueilleux» Eilaiz,  Biliy  >  &  le  Chaftel  de  Cofnc. De  grande  ancienneté  raudoruc  &  fu- 
pcriorké  des  Comtes  de  Keuerss*«Aendoit  bien  aoant&ilomg  hors  le  pays  deNine«- 
nois:CariI  fc  void  en  la  charte  des  priuileges  oAroycz  par  la  ComtclTc  MaihildeSc 
Guy  Comtc  de  Forcftz  fbnmary  *  aux  citoyens  delà  ville  de  Neuers  en  daicdumou 
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de  luillei  l'an  mil  deux  cent  trente  vn  que  les  Baron»  de  Niuemois  y  font  notrmcz  Ar- 
chambaulc  de  Bourbon,  Miles  Seigneur  de  Noyers ,  Hugues  Seigneur  dclainft  Vcrain, 
1.  Seigneur  de  Toucy,  le  Sc.gncur  de  laligny  ,  Eudes  Seigneur  deChaftilIon  ,Ythict 
ficur  dcf  ranay,  Gaucher  ficur  de  loigny  ,  HugucslicurdcLormcquant  à  Bourbon  qui 
cft  Bourbon  i'Archambauli  ancien  chef  de  Bourbonnois ,  le  trouucnc  en  la  chambre  des 
Compiei  aucuns  liltres  par  lefqucls  il  appert  que  IcditArchambauli  ctoit  vaflaldc  Ncuers 
pour  aucuns  fiefs  dont  etl  faite  mention  cy-dclîus.  Quant  à  lainft  Verain  le  irouucnt  au- 
cuns titres  anciens  pour  la  féodalité ,  mais  l'Eue iquc  d'Auxerrc  prétend  en  cftre  Sei- 
gneur fcodahquant  à  Ialigny,Chaftcllc  Perron.  Chauerochc  &  Challcaumorand  qui  au- 
iourd'huy  font  en  Bourbonnois>il  y  en  a  de  beaux  litres  en  ia  chambre  de^Cotnptcspour 
la  part  de  Niuernois,ChalUllonil'ranay  &  Lormc  loin  l.ins  difficultc  du  ticf  dcNiuernois» 
combien  que  Lormc  reflortiflc  à  lain^ll'ierrc  IcM.ihlticrpour  les  appellations.  Sous  le 
Duché  de  Niucnois  font  quatre  principales  Baionnics ,  la  Fcrtc-Chauderondont  le  Sei- 
gneur outre  la  qualité  de  Baron  ledit  Âlarclchal  6»:  Scncchal  de  Niuernois  >  &  dénom- 
bre cette  digniiçaucc  les  autres  droits  de  ion  lict  ,  »k  qu'à  ce  titre  il  doit  conduire  la 
première  bataille  en  l'armée  du  Comte  en  allant  &:  au  retour  l'arricre-garde ,  Marcf- 
chal  en  ancien  Tangage  fignlfie  ccluy  qui  a  la  furintcndaiicc  l'ur  les  gens  de  guerre  a  chc- 
AUraih  en  Alcmanfignifie  vn  chcual  de  guerre  comme  l'on  void  au  liurcdes  loix 
des  Alcmanschap.  ^j.  SKalK  (îgnific  homme  bien  entendu  ,  comme  Scncfchal  elditci 
loix  des  Alemans  chap.  57.  ccluy  qui  a  douze  vafiaux  ou  gens  de  guerre  domediques  fous 
fon  commandement .  comme  Marcfchal  ccluy  qui  a  douze  hommes  à  cheual  :  Et  ledii 
Baron  de  la  Fcrte-Chauderon  par  fon  dénombrement  rccnnnoift  autres  droits  fort  (ci- 
gneuriaux  comme  le  droit  de  faire  monnoyc  ,  &  pour  ia  bataille  prendre  le  meilleur 
clifcual  après  celuy  qui  fera  choifi  pour  la  perfonne  du  Comte  ,  d'auoir  doubles  gaiges 
de  banocrct ,  auoir  le  refpit  des  gaiges  de  bataille  en  Niucrnois  après  le  refpit  du  Com- 
te ,  cflrcau  confcil  du  Comte  aprcsle  premier  que  leComte  y  appellera:  mais  aucuns  de 
ces  droits  ont  efté  contredits .  Le  Baron  de  la  Fcrtc  a  plufieurs  hcfs  mouuans  de  la  Ba- 
ronnie,  fie  en  laplufparid'iceux  a  droit  de  reffort.  La  féconde  Baronnic  eft  la  Ro- 
che-Milay,  fous  laquelle  font  plufieurs  vaflaux  auec  rcUort  >  &  rcftcnduë  de  la  Scigncu- 

«ieen  cinq  ou fix  paroifles  fie  iufqucs  à  troislicuësd'Authun  ,  &:  en  dedans  cette  Baron» 
ic  eft  la  montagne  de  Beuuray  >  en  la  cime  de  laquelle  eft  l'afTiettc  de  l'ancienne  villtf 
de  Bibrade,&  cette  foire  mem.orable du  mois  de  May  dont  il  a  eftcparlccy-dcffus  .La 
tierce  Baronnicell  Franiy  les  Chanoines ,  qui  a  plufieurs  vaflaux  &  grand  territoire,  auec 
vnc  Eglifc  Collégiale.  La quatrielme  Baronnie  cftoii  la  Guicrchctmais  auiourd'huy  clin 
eft  vnic  au  Duché ,  &:  de  prefent  aliénée  au  fieur  de  Montholon.  Le  firc  de  Chaftillon  eo 
Bazoisquicft  vaffalduDuchc&durciTort  >  prétend  auoir  rang  auant  les  Baromen  la 
conuovâtion  del'arricre-ban  &  autres  aflcmblées  des  nobles:  maisleûeur  Baron  de  la 
Fcrtc-Chaudcron  contredit  cette  prccedencedifant  qu'il  eft  le  premier  :  L'vn  &  l'au- 
tre a  grand  nombre  de  fiefs ,  IcBarondelaFcrtéadroii  de  rclïort  furb  pluipart  de  les 
fiefs  :ïc  Seigneur  de  Chaftillon  a  plus  grand  nombre  de  fiefs  &  de  plus  grande  marque 
&  valeur ,  mais  il  n'a  point  de  rclTort,  ains  le  rciïort  de  tous  fcs  valTaux  eft  au  liiilliage  de 
Niucrnoiï  :  Entre  les  droits  anciens  de  Baronnic  lont  ceux-cy  d'auoir  marque  de  luftice 
à  quatre  piliers  •  d'auoir  fous  fa  main  &  fubicdion  trois  Chafteienics ,  d'auoir  en  fa  Iufti« 
ce  Abbaye  ou  Prieuré  conucntuel  ou  collège  de  Chanoines,  auec  forefts ,  &  peut  porter 
fcs  armes  en  figure  quarcc  comme  de  bannière  &  non  en  cfcu.  Les  droits  de  Chaftelcnie 
font  d'auoir  marque  de  Inftice  à  trois  piliers ,  auoir  fcel  authentique  pour  les  contrat» 
auecpouuoir  de  créer  Notaires ,  auoir  en  (a  terre  Prieuré  5i  Maladeric  ,  foires  &  mar- 
chez ,  droit  de  Bailliage  &  rellbrt  pour  les  caufes  d'appel. 

LA  ville  de  Ncnersqui  eft  capitale  du  pays  de  Niuernois  eft  décorée  dVnc  Eglifc 
Cathédrale  comme  il  a  cftédit  cy-deflus  ,  êcily  a  enuiron  trois  cent  ans  que  ladite 
ville  fut  grandement  accreuë  par  enceinte  du  murailles  nouuelles  qui  comprennent  ca 
dedans  elles  la  clofture  ancienne  de  laCité  ,  ces  nouuelles  murailles  ont  enuiron  trois 
mil  pas  de  tour  ,  &  n'a  efté  cette  nouucUe  enceinte  fuiuie  par  proportions  géométriques 
pour  faire  la  clofture  ronde  ou  quaréc  »  ou  autre  figure  analogique,  pour  ce  qu'on  l  a  ré- 
glée pour  y  comprendre  les  Eglifes  {c  Monafteres  qui  eftoicnt  hors  de  la  Cite ,  &  pour  y 
comprendre  aufii  toute  la  fuite  &  continuation  dcsmaifons  qui  eftoicnt  és  fauxbourgît  > 
mais  pour  pourucoir  à  cét  inconuenient  depuis  cent  ans  ont  efte  faites  en  plufieurs  en- 
droits tours  en  quantité  qui  font  fortes, cfpeffes  &  de  bonne maiïonneric,  lamaffonncrie 
eftant  de  tant  plus  forte ,  pour  ce  que  le  mortier  fi:  matière  dont  les  pierres  font  liées  eft 


5u  *  HISTOIRE 

compofcc de  chaux trcs-graffc  &  de  fable  ircs  lcc  comme  cft  le  fable  de  lariuierc  de 
Loire  ,<juiaudcflusdeNcucrs  pallcparicrrcs  légères  &  labloncutcs  :  \a  plul'part  d'i- 
ccllcs  tours  loni  pcrcccs  en  bas  pour  batre  dedans  Icfofle  en  forme  de  cafmates  >  (  vul- 
gairement on  prononce  calcmatcs  >  mais  ladiClioo  vicm  du  Grec  chaîn  âtes  qui  fignitic 
ouucrturc  de  terre  auec  profonditc  qui  cil  aduenué  par  tremblement  )  &  les  portaux 
font  garnis  de  bons  boulleuards  :  Le  dehors  des  murailles  eft  fortifie  de  foflcz  larges  & 
profonds  »  &  par  le  dedans  en  pluficurs  endroits  les  murailles  font  garnies  de  rcmparsde 
terre  iuiques  au  haut  du  marche-  pied  des  murailles  ■  &:  ne  font  aucuns  badimcns  priuez 
par  le  dedans  qui  touchent  aux  murailles  Se  y  a  c(pacc  vuidc  pour  aller  par  tout  au  pied 
des  murailles  en  dedans  pour  y  paflcr  charettcs.  Tel  efpace  vuide  s'appclloit  par  les  Ro- 
mains ^om^r/wm  ,  ôtcftoii  (aint  Se  hors  de  tout  commerce .  comme  les  murailles  melmes 
lans  qu'il  peuft  cl\re  employé  à  vfagc  de  pcrfonne  priucc  ,  ce  qu'ils  auoient  appris  des 
anciens  Tofcans  lainfiquc  récite  Tue  Liue  au  premier  liure  de  la  première  Décade  { 
depuis  que  cette  villeaeftc  ainfi  accrcuc  de  nouuellc5  murailles ,  les  anciennes  murailles 
de  la  Cite  n'ont  plus  eftc  reCpcdcescn  lanctimonie  dedans  ny  dehors  >  ains  font  pour  la 
pluipari  demeurées  à  Tvlage  de  peribnnes  princes  ;  8c  la  caule  de  la  fainrtetc  de  la  mu- 
raille c(l  pour  ce  qu'elle  tient  en  Iciirctc  les  lieux  lacrez  »  les  pcrlonncs  publiques  &  les 
facultez  Se  perionnes  de  tout  le  peuple  Se  non  pas  pour  la  Arudure  en  Iby  :  bt  eftoit  i 
Rome  la  rigueur  telle  que  fi  aucun  auoit  padc  par  dciïus  les  murs  ou  les  auoit  corrompuz 
&  altérez  .il  eftoit  puny  demort  :  Et  à  Vcnifequi  clt  enuironnce  d'eauc  laiec  qui  eft  ma- 
refcage  de  mer  au  lieu  de  murailles  la  loy  cil  efcrite  en  vn  tableau  de  cuiure  au  Palais  iaiiu 
Marc  en  cette  forte  :  La  Cite  de  Vcnile  par  ladiuine  prouidcnce  fondée  es  eaucs  i  enui- 
ronncc  d'eauc  de  toutes  parts  >  eft  munie  d'eaucs  en  lieu  de  murailles  ;  doocques  H  aucun 
en  quelque  manière  que  ce  (oit  eft  fi  hardy  de  porter  dommage  aux  eaucs  publiques ,  Icra 
iugcennemyde  lapatrieSc  ne  iera  puny  de  moindre  peine  que  celuy  qui  auroit  violé 
les  faints  murs  de  la  patrie  :  Le  droit  de  cet  Edit  foit  ferme  Se  perpétuel,  l'ay  veu  ce  ta- 
bleau i  Venife  en  l'an  1543.  AulTi  eft  ladite  ville  de  Neuers  accommodée d'vn  beau  haut 
&  grand  pont  qui  trauerie  la  riuierc  de  Loire  8e  compofc  de  vingt  arches  Se  vingt  piles 
de  pierre  de  taille  >  de  belle  5e  bien  Icure  ftruAure,  Se  eft  le  plus  beau  pont ,  plus  large  Sc 
plus  haut  qui  foit  fur  la  riuicrede  Loire  :La  première  pile  deucrs  la  ville  elt  fort  large, 
creuzc  Se  voûtée  en  dedans  auec  canonnières  pour  défendre  la  muraille  de  la  ville  Se  ba' 
ire  A  fleur  d'eauc  ceux  qui  par  bafteaux  voudroicnt  s'en  approcher  :ledit  pont  eft  fourny 
de  deux  ponts  leuiz  es  deux  bouts ,  l'vn  deuers  la  ville  l'autre  dcuers  les  champs,  Se  cfdiw 
deux  bouts  font  bonnes  fie  fortes  tours  pour  les  défendre  Se  pour  batre  aux  aduenuëf. 
Sont  enuiron  deux  cent  cinquentc  ans  que  la  ville  d'Orléans  fut  interdite  par  le  Pape  leaa 
xxij.Se  priucedc  rVniuerfiie  à  caufed'vnc  fcdition  meucpar  les  citoyens  contre  lescfco- 
licrs ,  en  laquelle  vn  parent  dudit  Pape  auoit  eftc  tué.  Les  habit  ans  de  Neuers  recueilli- 
rent ladite  Vniuerfite  Se  les  Suppoftsd'icelle  qui  pour  quelque  temps  y  demeurèrent: 
Maiscommclc  peuple  de  Neuers  eft  aftez  mal  endurant  ,  Se  qu'entre  les  cfcoliers  fou- 
uent  fetrouuent  plufieursmal  complexionnez  ,  ilsn'arrefterenteueresàauoir  débat  ,S£ 
à  certain  iour  plufieurs  paniculiers  citoyens  de  Neuers  prirent  la  chaire  du  Docteur  en 
cholcre  >  la  portèrent  fur  le  pont  Se  la  icitercnt  en  Loire  difant  ces  mots  ,  qut  de  far  le 
Jtable  file  retournafi  À  Orléans  dont  elle  ejioit  venue'.  Pour  lequel  fcandale  ces  par- 
ticuliers feditieux  furent  condamnez  en  groffes  amendes  enucrs  le  Roy  à  caufede  l'in- 
fratViondela  lauue-gardedu  Roy  ,en  laquelle  eftoit  rVniucrfitc,  Se  ne  fut  pas  le  corps 
de  la  ville  condamne,  pour  ce  que  la  Communauté  n'y  auoit  pas  adhère.  Ce  fut  pararreft 
de  Parlement  du  vingt- vnicfmeluin  l'an  mil  troisccnt  vingt  ,  auquel  font  nommez  tous 
les  particuliers  delinquans ,  Se  les  amendes  font  fingulieremcnt  infligées  fur  chacun.  Par 
cette  occafion  ceux  d'Orléans  reprirent  leur  Vniucrfitt^. 

LA  ville  de  Neuers  eft  goimern^c  par  quatre  Efchcuins  qui  font  eflcus  chacun 
an  le  Dimanche  prochain  auant  la  fefte  faint  Michel  ,  pour  ce  que  l'année  d' admi- 
niftrationdcfditsEfcneuins  commence  le  premier  idur  d'Octobre  à  caufc  des  fermes 
delà  Communauté.  L'efleft ion fe  fait  par  les  vingc-quatre  Confeillers  rcprefentans  le 
corps  de  ville  ,  dont  il  y  en  a  (îx  de  chacun  quartier  ;  ladite  ville  cftaot  compofce 
de  quatre  quartiers  qui  font  félon  les  pones.  Le  quartier  de  Nycure  pour  les 
portes  de  Nyeure  Se  de  faint  Nicolas.  Le  quartier  de  la  Barre  pour  la  porte  de  la 
Barre ,  Se  des  Artillicrs  :  le  quartier  de  Loire  :  le  quartier  de  Crout.  Tous  les  habitans 
de  chacun  quartier  s'aflemblent  au  fonde  la  cloche  pour  eflire  les  fix  de  chacun  quar- 
tier. Ces  vingt- quatre  ,  comme  par  voye  de  compromis  reprefcntent  tous  les  habi- 
tans. 


D  E    NM  V  E  R  N  O  I  s. 
tSns ,  Je  ont  pouiioir  aucc  Icl'diis  Ejcheuîns  > défaire  &conrentir  louc  autant  cornue  (î 
ic>  habuans  dloiciu  allcmbiez  ,  mcimc  d'cilire  quatre  Eicbcuins  Se  autres  Officiers 
de  ville ,  qui  lont  cflcus  à  meiirc  iour ,  &  (ont  le  Procureur  du  f.m  commun  :  Ion  lublli- 
tut*  te  Rcccucur  des  dcoicrs  communs ,  fie  le  Secrétaire  ou  ScriVe.  AulPi  Icfiiits  vingt» 
quatre  Coiilcilierscflifcni  par  chacun  au  le  IJimanchc  au.int  la  felle  de  Toudainti  les 
quatre  Maillrcb  du  grand  Holpiial  ,  Se  aucrci  otHcxrs  dudit  Hulpiial  .  qui  lont  les 
Rcceucur  &  le  Scril^c.  LefHits  Maitlrcs  Jel  HoCpital  lont  contirmc/parlcldits  Eiche- 
uinsiSi  prcftent  l<:rnicnt  pardeuant  eux  en  l'Hoiiel  de  ville  :  Mais  les  Elchcuins  Je 
autrci  OfKcicrs  de  ville  ,  ainfi  eflcus  en  ri  loilcl  de  ville  ,  fitni  confirmez  par  Monficitr  ' 
Je  Bail! y  dcNiutrnoisoufon  Licuicnani)  &  pardeuanc  luy  prcltcntiermcni.  Lcldiis  EI- 
cheuins  (ans  rcqucrtr  autre  pcrmillion  ou  congé  de  Moiifieur  le  liailly  ou  Ion  Licute- 
naniont  pouuoir  d'alTcmblcr  les  habitons  pour  dcl;bcrertics  affùrcs  publiques .  {c  crdi- 
icsalTemolccs  les  Eîchcuins  prcfidciii  )  recueillent  Ic5  voix  &  conclurent  ores  que  les 
officiers  de lujVice  (bientprcrens.Elcheuins  toni  diUiclon  l'opinicn  d'aucuns d'vn  mot 
Aleman  SchaJ^e»  ,  qui  ligniric  )oi£;ner  Se  prendre  garde  >  qui  ne  î'cnoigne  du  mot 
Grcccii.'?3«touquifignificcon(îderer,£cfondcduclif  cft  (jxfvf-j-quifignitîc  con^derationi 
délibération.  Et  combien  que  cy  deuant  partie  de  la  ville  ,  qut  clt  l'eudroit  qu'on  ap- 
pelle le  bourg  taini  Ellicnnefullenla  lultice  du  Prieur  dudit  lieu  ,  (  qui  cllo-t  vn  anr 
cicn  bicn-faitdelamailbndeNcucrs  ,  comme  il  a  elle  dit  cy  delïïis  ;  mais  les  Religieux 
auoicnt dcftourncdu Comtede  Ncuers la lliperiorite dclcurluftice  &:  icelle  fait  reiTor- 
tir  au  Bailliage  de  laint  Pierre  le  Monftier  ,  Ncantmoins  les  Élchcuins  qui  com- 
mandent audit  Bourg, comme  par  tout  le  rcfte  de  la  vilîc  ,  ne  font  confirmez  &  ne 
prcllent  ferment  finon  par-deuantmondit  ficnrle  Bailivdc  Niucrnois  ou  fon  Lieute- 
nant :  Kt  nonobftant  que  ladite  lullicc  du  Bourg  reltonilt  à  faint  Pierre  le  Mon- 
Itier  ,  le  Comte  de  Neuers  excr(,oit  pluficurs  droits  de  fuperionic  audit  Bourg  , 
cdmmc  rcprcfentans  l'ancien  bien-fait ,  fondation  &  patronage  j  comme  cft  ccluy  des 
Efchcoins  qui  ciUnt  établis  lous  Tauthorite  du  Comte  ou  Duc  ,  commandoient  au 
Bourg  par  mcfmc  pouuoir  qu'en  la  ville.  En  ce  que  le  Duc  de  Niucrnois  prend  la 
ccnfc  fur  les  peHbnncs  des  bourgeois  qu'il  a  au  Bourg ,  laquelle  cenfe  efl  depanic  par  Ic§ 
quatre  Efcheuins ,  &  prcfentcc  audit  ficur  Bailly  ou  fon  Lieutenant  ,  cnuiron  la  fcftc 
laint  Martin, Se  cft  ciieillic  par  le  Prcuoft  Ducal.  En  ce  que  quandlc  Bailly  du  bourg,  i 
caufc  de  la  haute  lufticc  ,auoit  condamne  quclqu'vn  à  mourir  ,  oircftrc  puny  en  fon 
coi'ps  illedoit  iiurcrauBailly  deNiuernois  auehef  du  bourg  ,  en  vn  endroit  où  clloit 
Je  pilier  de  bois  près  la  croix  du  foing:  Et  le  Bailly  ou  fon  Lieutenant  faifoit  paflcr  ce 
criminel  condamné  par  dedans  le  bourg  ,& par  la  porte  de  la  Barre  le  faifoit  (orcir  hors 
<tela  ville  pour  l'exécuter  à  mort  ,  (  s'il  eft  condamne  à  mort  )  és  piliers  hors  de  la 
■ville,  qui  cft  le  gibet  5c  marque  de  la  luftice  Ducale  :  Cette  marque  cft  à  neuf  piliers 
de  pierre:  Comme  aufTi  pouuoientlesofficiers  du  Duché  faire  palier  parle  bourg  ceux 
qui  cftoient  condamnez  par  eux  pour  les  faire  exécuter  à  mort  eldits  piliers:  Au  bourg 
ne  paît  auoir  foire  nv  marche  :  Et  file  Comte  va  outremer,  ou  marie  i"a  fille  »  le  Prieur 
Si  les  Bourgeois  du  boug  luy  doiucnt  aider  de  trois  mil  fols.  La^arde  ,  la  fermeture^ 
&  tout  autre  commandement  os  portes  &  murailles  de  la  ville  ,  a  l'endroit  du  bourg  ap- 

ftartcnoitauxofticicrsduDuchci  ScyaArreft  donné  en  Parlement  du  mois  de  Mars 
'an  mil  deux  cent  quatre- vingt  huit ,  par  Jcoucl  le  Comte  peut  exercer  luftice  à  la  porte 
de  la  Barre ,  &  hors  iccllc  Se  vers  la  porte  de  la  Bretonnerie  :  &:  la  mailon  de  T  Abbavc  de 
Fontm^rigny  qui  eft  au  bourg ,  ncantmoins  eft  de  la  garde  du  Comte.  Au  bourg  ne  peut 
auoirchangc  nvhalleà  drapperic,  E-s  quatre  fcftcs  annuelles ,  le  PrieurfainiErtienna.au 
lieu  de  Part  pour  reconnoiflanccdelagarde  &:  luperiorité,cnuoYe>aux  Officiers  généraux 
.  du  Duché  prébende  de  pain  8:  vin.  Devray  parli  fondation  qui  acftc  faite  par  le  Comte 
Oiiillaumccnranmil  noncntc  fept,  fc  rcconnoift  que  les  Comtes  de  Neuers  cftoient 
patrftns,  &  partant  la  garde  &  lupcrioritc  leur  appartaioit  :  Mais  au  temps  i^uc  les 
Roys  facilement ,  fie  aucc  peu  d'occa(îoi>  oiLlrovoicnt  aux  Egtiies  leitrcs  pouriles  (ou- 
mcrtre  à  la  garde  Kovalc  ,  &  par  ce  moyen  prcjudicioient  aux  droits  de  garde  k  autres 
de  fiipcrioritcquc  les  Seigneurs  auoient  (ur  IcsEglifcv  :  ce  qui  fc  connoift  pari  Ordon- 
nance du  Kov  Philippcslc  Bel  ,  qui  déclare  qu'il  n'oclroyera  dorcfnau.iot  teJlcs  par- 
(\es  nouuelles  •>  dont  rclulte  qû'auparant  elles  s'o'ftroyoient  )  ladite  Eghfc  de  IjKjt 
Efticnncfi:  pl ufi eu rs autres  de  ce  Duché  s'exemptèrent  de  la  fupcrioriti;  ,  fc  redore 
du  Comte  de  Neuers.  Or  pour  ccquc  ladiuerfitc  dcslul^iceseo  vue  mefme  nllepou-  "* 
iu»ît  appoitcrdcfreigicmcntila  Police  i  en  l'an  mil  cinq  cent  Ibixcntc  trois ,  fut  trat- 
icCQnre  feu  Monleigncur  lacqucs  Duc  de  Niucrnois  i  &  Ici  Religieux  ,  Prieur  ,  Si 
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EN  la  ville  de  Nenets  cA  cftably  le  prinâ|ÉlfieKb*dCi  Bailliage  te  Pùrie  de  Nîiidnibût» 
D'ancteiioctè  à  Ncuers  eftofcm  (roi;  fiegcs  OC  ludicatorc  :  l'inférieur  <fà€&ok  l» 
eartie  de  iaFrcuodêoufe  traitoiciit  les  plus  petites  caufcs  ,  iufques  à  vingt  Irures.  Le 
Mcondricgccftoicdu  Bailliage  où  le  traitoient  en  première  inÀanee  toutes  les  caufes 
Hi^kfinis  les  nrinimes.  Le  âailly  de  Nioemcni  aooit  fôn  Lieutenant  à  Neuers  >  qui  edo'it 
•  gênerai  ,  &  outre  auoit  des  Lcutcnans  particuliers  en  chacune  Challelcnic  du  Du-' 
chc.  Le  Lieutenant  gênerai  vnc  fois  ou  deux  en  l'an  alloit  expédier  les  A/Tiics  du  Bail* 
liage  éifi^cs'defdites  Chntldcnies  fur  les  lieux  %  k  là  edpicnt  rdtthîes  les  appella- 
tions ,innî  des  premiers  lugts  du  Duché  qui  cfloicnt  les  gardes  des  Prcuoftcz  ,  que  des 
luges  &  BaïUu  des  Seigneurs  inférieurs.  Auflî  les  Lieutenam  du  Bailliage  cAablis 
efdics  dettes  paniculicrs  connoifln.cnc  des  appcllatibotqtiift  relcuoienc  hors  les  AlGfès; 
Le  tnMficfmc  fifgc&:  degré  de  lurifdiûion  cftably  ^'mÀékS  cftoit  des  Auditeurs  lu- 

fesdcscaulcïd  apDel  en  Pairie  >  qui  connoiâoieot  dC^foiMes  appellations  vcnans  dqs 
ieuteniiis  du  Bàmage  >  taiic  geocrattst  qbe  p«Nidifien.  La  feance  defdii»' AaclW> 
teurs  par  forme  de  grands  lours  cftoit  trois  fois  l'an  >  8c  les  appellations  interiettces  def- 
dits  Auditeurs  rellortiffoient  en  Farlcmenc  i  çtnCe  de  la  Pairie.  De  grande  ancienneté, 
j|piefîr^au.tefnps  que  ce  G)mcé  efbkenTÎfaiam 
Y  l-iiingt-ncuf,  fvirentcftablis  trois  prcud'bommes  Confclllcrs  du  Comté  ,  vn  CFicualicr 
deux  graduez  pour  iuger-des  afogmx  de  Niueroois ,  tant  des  Preuofts  qu*  des 
'Ikâttit,  auecfNMubir  de  rager  /«mIÉ^  oq  rentiofer.  ftti  auparaoa^ic  *  tH  «in  Pan  . 
.  mil  trois  cent  nui(fl ,  cfto  cm  cftablis  dcux  Baillis  de  Nioernois  ,  Tvn  à  Donzy  qui  eon- 
.  '  .ooiObitdescaufcsdu  JDoaziois.  ficdesCh^fteleaies  die,CiMiecy>  Cbaftel-Ceaiby  »Mecs 
:  ■■'Ac  CdmrtH  Wigtieéfca»  ;  8e  fJeàflbiitWnètf  L'^ti<<e  à  iffmtn  quic6nnoHfi>it<tes  Ubftf  de 
uernnis.  Depuis  l'Çdjtdttnnois  deMoticnnbrc  l'an  i^^j. vérifié  en  Parlc-- 
jfc  i|kfntl<^.trcizicih)e  Décembre  en  fuiiiant  »  par  lequet^t  ordonné  qu'en  chacune  ville  £c 
^  wyif^tditJllqpfimflègi^delérifdt^on  fous  vn  oMiTme  Seigneur  i  poiir  ce  que  la  muiti*- 
'   plirirc  desdegrcz  eft  vexation  des  fubiets.  (  Ëdtt-4|broy  faint ,  que  l'ona  bien  fait  obfer- 
^.  «er  avqcPnpoes  «c  Seigocun  poo^  lonf  litfticçt  i  mai&  Jc  Roy/ca  eft  .diipenfi»  ) 


ConoenVdc  faint  Hrticnnc ,  pour  le  dclaidcmcnt qu'ils  fïrétit  de laditeltifticel 
n^t  recompcnlc  ,latranladionrcceuc  par  Michel  Marion  ,  &:  Crefpio  Hérinand '1 
taî^lln  dernier  iour  d'AouiH*an  i^tfj.  Lfedit  traité  authorifc  par  le  ^dy  pat  ktt»esi 
tènics'durriois  dcNouembrc  1563.8:  par  autres  lettres  du  mois  de  Fcurîer  crifuiuantJa- 
dkclufticcduBourgfutynicàlaPairie  &Duchédc  Niucrnois.  Lcfdites  lettres  pateo- 
"les  ^^éeren  Farlemenc  le  quinaiiefme  May  l'an  1564  &  Arreft  du  treize  àvàà%  iBf^ 
il  cft  dit  que  le  Roy  fera  rccompenfé  du  Greffe  de  faiiît  Pierre  le  Monftier.  Ce  traiifle 
ne  vint  pour  l'heure  i  Ion  cfet.  Ei  depuis  au  mois  de  Décembre  l'an  nùi  cinq  cent  quatre 
'4ingtcinq,pardeoaiii»MaHïte<Sin>«ftBriflbnNcltaire Royal  àfettfeignear-ec  Madaïue 
cllinians  que  la  rccorrpcrfc  lors  accordée  n'eftoit  fuffifantc  ny  au  contentement  dcfdits 
Rcligieux>&  pour  cotitinucr  la  deuotion  de  leurs  prcdeccfleurs  enutrs  ladite  Ëgltlc  xfi- 
réàt  plasainMrrecoaipfeare ,  8c  par  la  volonté  ic  approbatinn  de  l'Abbé  4c  DaËBÉiipdfi^ 
de  rOrdrc  de  Cluny  ,  la  luftice  daàithùlf^BuÛiAm»ktÊdt^  ft'Dair 
&  a  clU  le  tout  vérifie  en  Parlement;  .  •      <       '         "  '  ^l-  **<'*'5 

AV  Corps  de  ville  de  Ncaers  appartient  en  patrmoinc  J:  domaine  ,  le  péage  qut  fe 
teuc  fur  les  marchândiiês  ^  padani  par  cauc&  par  terre  lez  ladite  viUe.  L'acqnî- 
fitiott  en'  fûffidte  in  Sdgneûr  de  V  Vet  au  ndm  dlcelleTillc^Bfliainè  k  Bi«é  tt  QiM^ 
lauihe  Coquille. mon predeccfleur, deux  des  quatre  Efcheuins  de  Kcucrs  en  l'an  mil 
trois  cent  cinqucn(e,&  fut  ledit  péage  admorty  par  JLoiiys  de  Ciandres  Comte  de  Ne» 
oers,  duquel  ledit  péage  cftoit tenaenfef.  • 

CËtie  ville  de  Neuers  a  eu  cette  faueor  de  Dieu  >  ^'omcques  elle  a*a  efté  poflèdée 
parier /bgluis  ,  cofnbienque  les  ailles  toifinesb  Charité  8lfiùK  Pierre  '  le  liiSon» 
ftier  ayent  cfté  tenues  par  euxj  &:  prcfque  toutes  les  Nilles  de  la  France  herrnris  Orléans  8b 
Bourges.  Car  les  Anciois  ont  tenu  toute  la  Nortnandie  >  toutela  Guyenne  8c  le  Poiàou» 
Paris ,  la  Picardie  8èla  Champagne.  AnAî  aeu  cette  faueur  que  durant  les  troubfos nieul 
en  ce  Royaume  pour  le  fait  ou  prétexte  de  la  Religion  >  elle  s'eft  oonfenitlB  en  l'o- 
bcïffancc  des  Roys  fous  la  Religion  Catholique ,  Apofiolique  8c  Romaine  :  tic  qui  n^eil 
aduenu  aufdttes  villes  d'Orléans  8c,  de  Bourges.  Dieu  luy  foce  la  grâce  de  continuer  à 
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dits  ficgcs  de  îugc  garde  de  Preuoftc  ,  &  de  Licutenans  de  Bailly  es  Chaftclcnics  »  4c 
d'AuditcuTide-.  tanle^d'appcl  furent  (upprimcz.  Apres  queMuoli^igneur  lacqucs  Duc 
de  Niiierntiiicui  licciarciun  choix»  fuiuant  ledit  Ldifl  de  retenir  à  Neuers  le  ficgc  de 
BailliatjC  1  &tsaiures  Chailclcniesy  eftablir  vu  luge  ordinaire  pour  connoiltre  de  tou- 
tes cauici  en  prennicrc  inllance  :  Et  fut  le  règlement  nouucau  tel  qu'en  chacune 
Chaftcicnic  fut  eftably  vn  luge  ordinaire.  Et  à  Neuers  denneura  le  fcul  ficgc  dn  Hailly 
ou  ion  Lieutenant ,  pour  connoiftre  de  toutes  les  caujcs  de  la  ville  ,  Prcuolkc  ,  &:  Cha- 
Aclenie^&des  cauics  des  nobles  de  tout  le  Bailliage  }  &  autres  caules  priuilegices  de 
tout  le  Duché  en  première  inftance.  Et  de  routes  caules  d'appel  >  venant  tant  de»  iiigcs 
ordinaires  du  Duché  que  desfiaillys  ,  &  luges  des  Seigneurs  inférieurs.  Conno-llre, 
dy-ie,  delditescaulcs  d'appel,  non  feulement  comme  Bailly  ,  mais  auflî  comme  luge  de 
Vairie.  Et  les  appellations  qui  lont  Interietccsde  luy  relloriiflcnt  nucment  en  la  Cour 
de  Parlement  à  caufc  de  la  Pairie.  A  cet  effet  fut  ordonné  que  le  Bailly  ou  Ion  Lieu- 
tenant  à  Neuers  tiendroitfesa(riles&  grands  lours ,  a(G(és  comme  Bailly  :  grands  lours 
comme  luge  de  Pairie ,  &  quatre  fois  en  l'année  à  Neuers  ,  â  fçauoir  le  Mardy  après 
lafeftedes Roisi Le (ccondMardyaprcsPaiqucs ; IcMardy  après  lafcllcde  la  Natiuitô 
defainilean>  &  le  Mardy  après  la  fedcdefaini  Dcnys  en  Odobre.  Pour  laleancc  SC 
ordre  de  marcher  en  public  es  affemblécs  générales  cft  vfitc  que  Monfieur  le  BailJy  &:  loa 
Lieutenant  gencraHbni  les  premiers,  puis  les  AduocatsÔ:  Procureurs  généraux  de  Ni- 
uemois  ;  Ces  quatre  comme  officiers  généraux  ont  la  (urintcndancc  lur  tous  les  Ofl>- 
ciers  de  luftice  dcNiuernois,  &  les  précèdent  auflî:  En  la  meime  ville  de  Neuers  cft  cfta- 
blie  la  Chambre  des  Comptes  pour  le  domaine  du  Duché  >  &  autres  Seigneuries  de 
cette  mailon  compofee  d'vn  Prcfident,  de  quatre  Maiftres  des  Comptes ,  du  Procureur 
gênerai  au  domaine ,  de  deux  Secrétaires,  &  d'vû  Huiflicr.  L'eftabiillemcnr  fvit  fait  par 
Philippes  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  >  troificlmefilsdc  l'hilippes  le  Hardy  Duc  d© 
Bourgogne,  après  que  par  le  partage  les  Comtez  de  Neuers  fie  de  Rcihel  luy  furent  ef- 
chcus.Èn  ladiie  Chambre  font  rendus  les  Comptes  du  Threforier  gcocr^l  de  la  mailoa 
de  Neuers  ,&  des  fermiers  &  accenieurs  particuliers.  Au  Threlor  qui  eft  lez  le  grand 
Bureau  de  ladite  Chambre  font  les  Chartes,  Comptes,  Titres  &  enfclgncmens  du  Duché 
&  autres  terres.  Près  la  fale  haute  cil  la  Chapelle  des  Mcflicurs  du  Confcil  &  des  Com- 
pte» i  &  au  n\cfme  pourpris  font  les  prifons. 

N  la  mefmc  ville  de  Neuers  ilyavnfiegcd'eflciîlionpourle  fait  des  tailles  ,aidet 

 ,&  autres  fubfides  que  le  Roy  leue  fur  le  Peuple  auec  les  Rcccueurs  de  la  taille  fiC 

ïûtaillon,&  autres  officiers  :&  fontauiourd'huy  fij^Eflcas  par  ce  que  l'eftai  de  Prc- 
Cdemaellé  fupprimé  ,  deux/Iootreroolleurs  T  deux  Keceucurs  des  tailles  &  aides» 
4icuxRcccueurs  du  uiUon  ;  vn  Procureur  du  Roy  ,  vn  Aduocat  du  Roy  &  va  Greffier) 
Les  fieges  d'efleâion  ont  edé  eftablis  d'ancienneté  félon  les  Euelchez  &  Dioccics 
^  comme  encores  font  auiourd'huy  en  Languedoc  )  afin  de  mieux  reigleir  les  départe^ 
incos  par  paroiiïes ,  &  par  le;inoyca  des  paroiffes  &  alTembIce  ordinaire  du  peuple  en 
chacune  Ëglifcparochiale,nulnepeut  elchapper  de  la  contribution.  Et  pour  ce  quo 
le  pays  dcNiuernois  s'eftcnd  enpluficursDioccfes,auflieIt-il  bigarre  de  piuficurscfle- 
ftions  &  generalhez.Car  cequi  eft  de  Niucrnois  en  i'Euefché  de  Neuers  cft  de  l'eflcclioa 
de  Neuers,  fauf  ce  qu'on  en  a  de  nagucres  ecliplé  pour  compofer  la  nouuelle  cncckion 
de  Clamecy  >  &  d'ancienneté  onajointàTcnediondcNcucrs  ,  partie  du  Niuernois 
quieft  derEuefché  d'Authun  tirant  deDcGze  à  Luzy  ,  qui  s'appelle  le  petit  Auihu- 
Dois  ,  &  comprend  enuiroo  vingt  paroides  compriics  fous  les  Chalfclenics  de  Ganay*. 
Sauigny  Poyfou  ,  Luzy  &:  Lurnais  »  &  es  Seigneuries  de  la  Rochemilay  ii  Ter- 
nant.  Cette  eileclioQ  de  Neuers  >  en  ce  qui  cit  du  mefme  Dioccfc ,  fe  diuife  en  h\i\£L 
Archipreuercz  Iclon  le  département  de  la  Supériorité  fpiritucllc  dont  il  a  edé  parld 
cy-deUus.  Le  reftc  de  Niucrnois  qui  ed  de  l'Euefchc  &  Diocefe  d'Authun  ,  Horf* 
mis  ledit  quartier  du  petit  Authuoois  >  a  eftc  d'ancienneté  attribué  à  l'efledion  do 
Vezelay.  L'encclion  de  Vczelay  fut  cftablic  par  cette  occafion  ,  Authun  cft  du  Du- 
ché de  Bourgogne  ;  Les  Ducs  de  Bourgogne  ont  elle  entiers  à  conferucr  la  liberté 
de  legr  peuple  au  fait  des  tailles  8c  fublides  ,  5:  ont  empcfché  que  les  tailles  ne  fu- 
fenc  miles  en  ordinaire  ,  ains  ont  maintenu  l'ancienne  façon  d'ellre  les  tailles  accor- 
'  déespar  lesEftats:  Ainfi  les  eflcckions  ne  furept  cftablies  en  Bourgogne  :  &  d'aucanc 
quepartiederEuefchcd'Autbunn'eilpasdu  Duché  de  Bourgogne  ,  fut  edablie  vne 
cHcÀion  i  Vezelay  qui  eft  de  I'Euefché  d'Authun  ,  &  n'eft  pas  du  Duché  de  Bout" 
gogoc  pour  les  paroiftcs  dudk  JEuciché  qui  ne  font  dudit  Duché  de  Bourgogne  i 
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&i  iaéîtccfleclîon  fut  attribue  ce  qui  cft  de  Niuernois  &  eftdc  rÊucfc4ic  d'Authtm 
de-ià  \'  onnc.Dc  mclirc  pourcc  que  la  Comte  d' Auxcrrc  par  le  traickc  d'Arras  etkoit  rciî- 
trc  CDlamailbi^dc  Bourgogne ,  tout  ce  qui  letrouuadu  Comte  d'Auxerre  ,  tut  exempt 
de  l'impofition  des  taillciordinaircs  i  mais  pour  les  conirccs  de  rEuelcbc&  D:occlc 
d'Auxerre  qui  ne  lont  du  Comte  d'Auxerre  tut  cllabiic  vue  cfleclion  à  G  yen  qui  e(l  du 
,  mefmc  Dioccfc  >  lous  laquelle  fut  compris  ce  qui  cftdeNiucrnois  en  l'Euelchcd'Au- 
xerrccommc  Clamccyfc  le  Donjùoi  s.  Or  de  n'agucrcsaellccftably  vnficged'cncclion 
àClamccy  >  à  laquelle  ont  cflé  attribuées  vingt  dcu.x  pareille»  diltraiic;  de  l'ciledion 
dcNcuers,  8c  loixente  paroiûes  de  l'eflcttion  de  Gyen  >  &  quatre paroiflcs  de  l'cflcclioa 
<lc  Vczclay.  Ces  bigarrures  d'cflcftions  ont  engendre  plullcurs  diBicultcz ,  Ce  cpnfu(îoDS 
csaffairei  communes  de  ce  pays.  Car  l'clleclion  de  Ncucrs  cftoit  de  la  généralité  de 
Bourges  >  &  de  prclcnteft  de  la  généralité  de  Moulins  en  Bourbonnois  nouucllemcnc 
cftablie.  L'eflcckion  de  Clamccy  cik  de  la  généralité  d'Orléans  &  l'cfledion  de  Vcîelay 
cft  de  la  gencralitcde  Paris  :  Cartpelguefois  il  aduicot  que  les  Gouucrneurs  des  Prouin- 
ces  veulent  cl\cndre  leurs  pouuoirs  lelon  les  gencralitez  quand  les  chcts  lieux  dei  gc- 
ncralitcz  >  font  CD  leurs  Gouuerncmcns.  Quelquefois  aduicni  qu'aucuns  dcpartcmcn$ 
de  fubfidcs  le  font  félon  les  Bailliages,  &  lurildidlions  ordinaires ,  &  autres  le  font  iclon 
leselcélions  ,&  autre-fois  lemeflangey  cil  qui  fait  la  contufion  -.  De  v ravies  confidcra- 
tions  ne  font  femblablcs  des  limites  des  lurildiclions  ordinaires ,  des  limites  des  gouuer- 
ncmcns &:  des  limites  des  generalitez  ;  auin  les  el\abliilemcnscn  onteAe  faits  on  diucrs 
temps  &  pourdiucrfesoccallons.  D'ancienneté  en  France  n'cfloient  que  quatre  gcncra. 
litez.  Celle  d'outre  Seine  &  Yonne  qui  comprcnoit  les  gcneralitcz  qui  lont  auiourd'buy 
de  Paris, Chaallons  &  Amiens  ,  celle  de  Normandie  comprenant  les  gencralitcz  de 
Rouen  &Caen  ,  celle  de  Languedoy'qui  comprcnoit  les  gcneralitcz  auiourd'huy  de 
Tours,  Orléans,  Bourges  ,  Moulins  &  Lyon  :  Celle  de  Languedoc  comprciiant  auiour- 
d'buy les  gcneralitcz  de  Tholofc, Montpellier  &  Rion:En  ce  temps  la  Guyenne  &  le  Poi- 
^lou  cAoicnt  tenus  par  les  Anglois  :  Brcugne  auoit  vnDuc,  Bourgogne  auoiivn  Duci 
Prouence  &  Dauphine  lont  hors  du  Royaume  :Ccsmois.dc  Languedoy  &:  Languedoc 
ont  efté  dits  lelon  le  dialcftc  des  Prouinces ,  efquellcs  on  dit  oc  pour  ey  ,  &  eiquelies  on 
dit  oy  ,  Languedoy  comprcnoit  toutes  ces  Prouinces  efquellcs  en  vulgaire  la  diclicn  affir- 
iratiue  cft  o^tSc  Languedoc  celles  où  l'on  dit  vulgairement  «<-,&  telle  elV  lafourcc  de  ces 
deux  diclions  Lan^uitioy  &  /^wçw^rf'or ,  qui  n'a  eltécnienduc  par  les  financiers  Iclqucls 
àl'imitationl'vn  de  l'autre  fans  aucun  fondement  dcraifon  ontioufioiysclcrit  Langue- 
doïi  ,  comme  aulTi  faillcnt  aucuns  hidoriens  que  l'on  tient  pour  exacls  rechercbcurs  de 
rantiquit<;qui  difent  que  Languedoc  eft  dit  par  nom  corrompu  ,  &  fc  deuft  dire  Lan- 
guegoth  ,  pour  ce  que  d'ancienneté  cette  Prouincc  a  ol4y  aux  Goths  ;  Mais  il  ne  le 
truuueraeo  aucune  hiftoirc  ou  mémoire  antique  qu'auparauant  1  ellablillcmenr  de  ces 
gcneralitcz  ,  il  fuft  mention  ny  qu'on  appcUaft  cette  région  Languedoc  ou  Langucgoth  : 
îeconfctleray  bien  que  les  Goths  ont  commande  à  partie  de  la  Gaule  Aquiianiquc  fie 
Narbonnoife  au  temps  qu'ils  commandoient  en  Elpagnc ,  mais  toute  la  Prouincc  de  Lan- 
guedoc n'elhVit  pas  de  leur  obcviïance  :  &  grande  partie  de  Galcognc  leur  obeylloit  qui 
n'cll  pas  compnlc  fous  Languedoc  comme  la  Prouincc  &  Archeuclchcd'Aufch  en  Gaf- 
cogne, comme  il  fe  void  es  Conciles  nationaux  d'Elpagnc célébrez  à  Toîcdc  au  temps  du 
Royaume  des  Goths  ,cfquelsies  Archeud'quedcNarbonnc&d'AulchaucclesEuel- 
qucs  lu£Fragans  afliAoicnt  :  Mais  depuis  la  ruine  du  Royaume  des  Goths  par  les  Mores 
()ui  fut  en  l'an  714.  leldits  Goths  n'ont  commande  à  cette  partie  des  Gaules  ,  &  plus  de 
cinq  cent  ans  après  n'a  elle  cette  Prouincc  appelléc  Languedoc  ;  Depuis  trente  ans  les 
gcneralitcz  ont  eftv  multipliées  ,  auflî  les  fubfidcs  font  énormément  crcus  ,&  (ont  au- 
iourd'huy vingt  gcneralitcz  Paris,  Chaallons  pour  Champ.ignc  ;  Amiens  pour  Picardie» 
■Dijon  ,  pour  B'Hirgognc  j  Rouen  pour  partie  de  Normandie  i  Cacn  pour  l'autre  partie; 
Renés  pour  Bretagne  jTfurs  pour  partie  de  Languedoy  -,  Orléans  pour  autre  partie; 
Bourge«pour  vnc  autre  partie  ,  êc-Moulins pour  l'autre  quia cftccflablie en  l'an  mil  cinq 
cent  quatre -vingt  fix.  Poiclicrspourle  Poiciou  Se  pays  adiacc^s  ;  Bourdeaux  pour  partie 
de  Guyenne  jLymoges  pour  l'autre  partie  i  Thololc  pour  partie  de  Languedoc  i  Mcnt- 
pellicr  pour  l'autre  partie  i  Rionpour  Auucrgnc  ;  Lyon  pour  Lyonnois,  Beauioiuis  tl 
Forcftsj  Grenoble  pour  Dauphine  j  Aix  pour  Prouence.-         .       •  \"  t^K-^iy 

AVlïï  font  en  ce  pais  de  Niuernois  fcpt  greniers  à  (cl ,  pour  l'eflabJilTcmcnt  &  receptc 
de  la  gabelle  lurlcfcl  :  Ncuers,  faim  Pierre  leMonltier,  Dcfizc,  Luzy,  faintSaul- 
jgc,  Moulins  Engilbcrts ,  Clamecy ,  Se  cncores  les  grenier»  à  fel  de  la  Charité ,  Colnc  & 
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comme  mcfdits  feigncur&  daine  ont  droit  hcred'mîre  CD  la ilomihaiion  dcsoflRccs  de 
l'eûe^oQ  j  aiofi  ooi-iis  des  oâiçcs  des  grcDieri  ifèl comme  de  Greoetier,Controol- 
le«r>  Mdîntear»  Gi«&r;1ioi^misdeoBhjy<klâitic  Pfè^leMonftksrj^àcaafe'de  « 
la  ncMninatioa  loir  «ppftniciK  lâ  6naiice  qui  ifr^iyetancfar  la  Tacâtioofimpte  que  par 
scfigoaùoD.  .  * 

CE  pays  de  Niucrnoîscftrcgy  par  Couflumcs  qui  font  detoatë  aocieaniçé  dinin< 
cles  &:  diuerles  des  Couftamesdes  pays  voifins  }(^î  rnooftrcbienquede  toot  temps 
c'cft  voe  ProuinceS:  vu  peuple  de  parloyn'ayancàacHiiedépetidQhcedes^aïsCc  Pro- 
niiKCSTDifieestft  par  la  kâuK  deldites  Coûtumcs  fe  connoît  que  de'toui  temps  le 
plus  grand  cmploy  du  peuplede  ccpaïs  acftc  en  nourriture  de  bdlail.car  au  liurc  Coû- 
cumierfoat  pludcurs  chapitres  comenanslotxparticulierespour  régler  tout  ce mcnagd 
dttchanips ,  &:  n'y  a  aucune  autre  Couftun  c  de  France  qui  ait  imouié^éstaoc  de  loix 
panr  le  fait  du  mcnage  des  champs  :  Ces  Coulkumcs  furent  rédigées  par  écrit  .mais  non 
^BOtiercineai  accordées  par  les  Elkats  du  païs  aflemblez  par  le  commandement  de  Mon» 
fogneurleindeflbùfgogneComtedcNcucrs  enl'an  1490.  Mais  depuis  en  l'an  mil  ciriq 
"cent  trcntcquatre  ,par  amhoritéduR.oy<lparcommiflîonadrc(rccà  fcuë  Madame dd 
bonne  memoi  rc  MadamcManc  d'Albrct  lorsComieflë  de  Ncucrs.les  ElUts  du  pays  fu- 
leôlillfcmblez,  &  par  leur  adgis  les  Couftumes  de  Niuernois  furent  arrcflccs,  accovdéei 
iêmifes  parccrit  pardcuam  Mcflicurs Maiftre  Louys  Roùillarll  ?c  M.ulhcGjillaume 
BoiirgoiDg  Conlcillcrs  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  >  &  CommiGaircs  ordonnez  en 
CCCic  partie  j  par  la  dirccVion  de  Meffire  Nocl  Bourgoing  Docteur  es  Droits  ,  Threlb- 
ricr  en  l'Kc;l!fc  de  Neucrs ,  Prcfident  es  Comptes  &  chef  du  conlcildc  maditcDamc, 

Srand  oncïc  maternel  de  moy  Guy  Coquille,  kt  Icra  coulidcrc  que  les  lettres  patentes 
à  Roy  pour  conuoquer  les  Eftats  (brentadrefléesimadite  Dame,  à  laquelle  commd 
ayant  droit  8c  dignité  de  Mairie  appanenoit  receuoit  commiffions  &:  mandcmcmdu  Roy 
pour  les  exécuter  comme  el\ao^  les  Pairs  Conicillersnatzdu  Roy  &  du  corps  d||Iàgo^ 
4le  Parlement:  laçait  qu'es  coonoeaitioiis  des  £  a  ts  particuliers  de  ce  pays  ft'dénpifb' 
généraux  de  France  és  annccs  mil  cinq  cent  (oixcnte  &  feize ,  &  mil  cinq  ccm  quatrè-*" 
vingt-huit  les  gens  du  Ruy  de  laiot  Pierre  leMoafticr  jayenc  voulu  contredire  la  coiH' 
voeacîon  qoi  fe  faifoit  fous  l'authorité  de  Monf'cigtieur  le  Duc  de  Niuernois.  ayant  reccU 
mandement  du  Roy  à  cette  fin ,  en  pareille  forme  que  les  autres  officiers  Royaux  :  mais 
nooobOant  leur  contradiclton  les  députez  de  Niuernois  furent  rcccus  à  auoir  (eance 
Ce  voixdcHberattaeefdits  Efbcs  généraux  comme  ils atxrïeoe  eu  és  âiRiresEftàti  geQ«* 
taux  tenus  à  Orléans  l'an  mil  cinq  cent  foixentc,  5c  auparauant  és  Eftnts  gcncraux  tenu» 
àTours  du  temps  du  Roy  Charles  huiclicme  :  De  vray  ç'acfté  l'ancienne  obleruance  d<t 
ce  Royaume  qoe  les  Rots  adrefloient  leurs  eommiffions  aux  anciens  Pain  pour  aflènH 
'  bler  les  trois  Ordres  &  Eflats  de  leurs  Prouinccs  &  âmener  auec  eux  les  Dt.*p  .ucz  es  EPi 
tatsgeocraux>&  la  marque  en  cfteocorcs  entamquc  jacoit  que  lefdics  anciennes  fai»' 
^fies  foient  voies  ila  Codiwine»  loatefe»  iey  députe»  d'Icelles  és  Eftats  gcneraiiz  de 
France  (ont  appeliez  parle  Hérault  deuaiiclelLoy&  ont  rang  ,  fcinvc  &  voix  au  mef* 
inç  ordre  que  les  Pairs  anciens  i&  les  DepotCEauec  eux  iouioicm  élire  appeliez:  Ctt 
tprésla  ViK  »  frenoMCe  VicomU  de  Paris ,  font  appelleï  les  Deptttez  de  Bourr^ngne» 
qui  eftoit  l'ancienne  Pairie  tenanclicti  de  Dovennc  entre  Icr.  Pairies ,  puis  ccwx  de  î^or- 
mandic  >  puis  ceux  de  GuytiDiiet  puis  ceux  de  Champagne,  puis  ceux  de  Tholofc  8C 
lâflrgœd^ei  qurfom  les  anciennes  Pairies  iFlinidres  ayant  eftéédipfédepuis'IetriSâfi 
de  Madrid:  Et     iu  -.c  Tips  ancien  n'cftoient  les  Bailliages  &  Senech'Suffces  Rovales  ea 
conGderatioQ  pour  tenir  rao2  de  dignité  Se  nrefcance  >  comme  auiourd'hu^  ils  Japre- 
tendent.  Car  lis  Bflacs  font  de  beaucoup  pins  aneteniie  lafKcntioa  'qiielesrBailÊh^ 
&  Senechauffces  j  qui  na  font  que  du  temps  de  Philippes  Augufte  ,éc  les  Eftats  font 
de  ia  première  inftitucipn  du.  Royaume.  Au  (fi  eft  i  remarquer  qu'ésEftats  de  Tours 
de  Fan  mU  quatre  cent  qnatft- vingt -trois ,  &  es  autres  tenus  depuis  en  mil  cinq 
cencibixeiice)  mil  cinq  cent  foixcnre  &:  Pcizc.  &  mil  cinq  cent  quatre-vingt-huit,  les 
Députez  des  anciennes  Pairies  ont  efté  appeliez  en  rang  deuant  les  Députez  des  Baillia' 
ges  Royaux  qoi  commandoicnt  aufdites  Pairies  pour  les  cas  Rovaux  >  comme  Mafcon 
eft  appelle  après  Bourgogne  &  Sens  aprt#Champagne.  Et  cfditsEibcs  de  TotiftÏEsft  rc- 
marqtic  que  les  Députez  des  Prouinccs  qui  p'elï  >teiu  pas  Royales  y  furent  appeliez, 
Comme  d'Orléans  Se  Bourbonnois  qui  lorsauoicnt  leurs  Ducs:  d'Artois ,  d'Alcnçon^Ni* 

teffiobte  Aiigoidmoisqtû4on#»aieiK]etfnC(Kma'»ftiioitfeiilta  DcpLuczd# 
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la  NobIcffc&  tiers  Eftat  j  mais  auflîlcs  Eucfqiics  pour  rEgiifedcfciitcs  Prouinccs,  com^ 
me  entre  autres  les  Eucù]ues  d'Arras  &  d'Angoulclmc  »  pourquoy  ce  fut  mal  a  propos 
es  £lUts  généraux  de  Ulois  de  l'an  mil  cinq  cent  quaire-vmgt-hutt ,  que  Icb  Dcputc?.  do  • 
l'Ëglilc  de  Ncaers  rctulerent  d'entrer  auecles  autres  Députez  de  Niucrno)!>  ,dilaDS« 
qu'au  fcul  luge  l<.oyaI  appartenoit  de  les  conuoquer-  La  conuocation  dc!>  Ëuats  tant  gc-  ^. 
ncraux  de  France  que  particuliers  es  Prouinccs ,  remarque  l'ancienne  honneftc  liberté 
du  peuple  auprès  de  Ion  Roy  >  non  pas  pour  inférer  que  ce  fuft  vnc  cfpcce  de  Démocra- 
tie «car  cette  Republique  Françojle  eft  yrayc  Monarchie»  mais  pour  rcconnoiilre  que  . 
les  Roisnciouloieni  &  nedeuoient  vfer  de  puiflancc  iouueraine  autre  qu'ordinaire  SC  . 
réglée  par  rai  (on  &  non  abloluc  :  Et  qu'es  aâFaires  de  tres-grande  imponancc  comme  • 
font  les  affaires  pour  Icl'quellcs  on  aflemble  les  Edats  généraux  ,  ils  ne  pcuuent  prendre 
meilleur  ne  plus  nffcurc  confeil  que  de  leurs  fabjets  melmes  i  qui  font  cboifispar  lc>  ' 
Prouinces  gens  de  preud'hommic  &  d'honneur  >  car  aufli  le  confeil  qu'eux-mclmes 
choififlcntcrt  de  leurs  lujctSiSc  en  leur  choix,  ils  peuueot  cflre  fouuent  trompez  pourcc  ■ 
que  fouuent  s'approchent  d'eux  pluficursflatcursqui  (ont  autant  d'ennemis  couuertss 
La  cérémonie  delà  leancc  des  ElUts  >  ell  qu'aù  haut  théâtre  auquel  on  monte  par  de- 
grcz  >  le  t^oy  eft  afTis  en  vne  chaire  ,  &  à  fcs  collez  droit  8c  gauche  »  de  melme  rang  la 
Reyne  &  lesenfansdc  France:  à  code  droit  lur  vn  banc  qui  traucrfe>le$  Princes  du  lang 
Royal,  &  autres  Princes  Pairs  ;  à  co(lé  gauche  les  Euefques  Pairs  &  les  Cardinaux  noix 
Trinces  ny  Pairs  :  Au  pieds  du  Roy  eft  le  grand  Chambellan  de  France ,  &  en  l'elpacc  de- 
uantleRoy  MonfieurlcConnc(\able  ayant  en  main  l'cpce  nuë  la  pointe  contre-mont» 
&  MclTieurs  les  Chancelier  &  grand  Maiftrc  :  A  l'entrée  de  ce  théâtre  font  les  quatre  Se- 
crétaires d'Eftat  :  en  l'efpace  bas  au  deHous  du  théâtre  font  les  députez  des  trois  ohdres, 
d'Eglifc  t  de  NoblcHe  &  du  tiers  Eftat:  Icfquels  entrent  &:  prennent  ficgc  félon  qu'ils 
font  appeliez  par  leHcrault  fifaiTignez  par  le  Maiftrc  des  cérémonies.  AinfiàRomclo 
peuple  eftoiidcpany  cntrois  ordres ,  Scnatoirc,  Equeftre  &:  menu  peuple.  En  l'an  mil 
cinq  cent  cinquentc- huit, après  ladcfFaitedc  faim  Quentin  qui  fat  le  dixième  Aoulk  mil 
cinq  cent  cinquentc-(cpt,on  conuoqua  des  Eftats  imaginaires  &  y  furent  faits  quatre  or- 
dres ,  ponr  trouuer  moyen  de  croillre  lalînance  que  l'on  dcmandoit  au  peuple ,  à  (çauoir 
de  l'Eglife  >  de  la  Nobicfle ,  de  la  lufticc  &  du  tiers  Eftat  :  Mais  es  Eftats  généraux  d  Or- 
léans en  mil  cinq  cent  foixcnie ,  de  Blois  premiers  mil  cinq  cent  loixente  &  Icize  ,  &  de 
Blois  fccoftds  mil  cinq  cent  quatre-vingt-huit ,  efquelles  trois  aûemblccs  ie  Guy  Coquil- 
le ay  alfifté  comme  député  du  tiers  Eftat  de  Niuernois  i  fut  aduifc  pour  cuiter  la  confu-i 
Con  &  pour  faciliter  l'expédition  que  les  Députez  fe  departiroient  en  douze  clailes  qui 
furent  dites  gouuemcmens,  pour  ce  que  la  plutpart  d'icclles  clafles  cftoicnt  compofecj 
félon  les  anciens  gouuerncmcns  :  La  première  clalTc  de  Paris  auec  les  députez  des  Pro- 
uinces du  gouuernemcnt  de  l'Iflc  de  France,  comme  Senlis.Mclun,  Mantc.Vermandois, 
Dreux, Monfort.Beauuais  :  La  féconde eftpiidcBourgognç  comprenant  les  Baillages 
de  Dijon,  Authun,  Auxois  ,1a  momagne  ,Chaalon,Malcon  ScAuxerre:  La  tierce  de 
Mormandie  ,  comprenant  Riouën  ,  Cacn ,  Eureux ,  Conftantin ,  Alcnçon  &Gi(brs  i  La 
quatrième  de  Guyenne  comprenant  tout  ce  qui  eft  du  Parlement  de  Bourdeauxauec 
PoiAou  :  Poiclou  auoii  voulu  s'en  fcqucftrer  comme  il  auoit  fait  i  Orléans  &  à  la  pre- 
mière fois  à  Blois ,  mais  le  Roy  l'adjugea  à  Guyenne:  La  cinquième  de  Bjretagnc  :  Lafi- 
xiémc  de  Champagne ,  comprenant  les  Baillages  de  Troyes ,  Sens ,  Chaumont  en  BalTi- 
gny ,  Meaux  en  Br^c ,  &  Vitry  :  La  lepiicme  de  Languedoc,  comprenant  Tholofe ,  Car- 
caflonne,Ni(mes,lc  Puy  .ScLauraguez:  La  huitième  de  Picardie,  comprenant  Amiens, 
Ponihieu  ,  Bologne ,  Peronne ,  Rove  ,  Mondidier  &  Calai?  :'La  ncviiicmr  cftoit  dite 
d'Orléans  .comprenant  Orléans,  Blois,  Tourainc,  Anjou,  le  Maine,  Berry  ,  Char- 
tres ,  le  Perche ,  Niuernois ,  Gycn  ,  Montargis ,  Eftampis  »  Loudun,  Angoulmois  :  La 
dixième  dite  de  Lyonnois ,  comprenant  Lyon  ,  Auucrgnc,Bourbonnois,Forefts,faint 
Pierre  le  Monftier,  la  Marche  ,  Bcaujolois  :  La  onzième  de  Dauphine:  La  douzième  de 
Prouen'ce.  En  certains  autres  cas  les  Eftats  font  appeliez  non  pas  comme  fimples  Confeil- 
1ers ,  mais  comme  ayans  plein  &:  entier  pouuoir  5  comme  fi  la  Couronne  eftoiten  debac 
entre-  deux  prctendans ,  ainfi  qu'il  aduint  après  le  deccz  du  Roy  Charles  quatrième  dit 
le  Bel ,  quand  Philippcs  de  Valois  coufin  germain  (c  difoit  Roy  comme  mafle  venu  de 
mafle ,  &  Edouard  d'Angleterre  nepueu  dudit  Roy  Charles ,  fc  difoit  Roy  comme  maflc 
fimplcment  &  plus  proche  î  auquel  cas  fe  faut  reprcfcnter  le  mefmc  temps  qui  eftoic 
quand  les  François  ertablirent  fur  eux  vn  Roy  :  &  dcmcfme  fi  le  Roy  pour  le  doute  du 
droitdefonfucccffeuràvenir,  vouloir  de  fon  viuant  y  pouruoir.ous'il  ccnucnoit  fai- 
re vnc  loy  du  Royaume  qu'on  appelle  fondamentale,  c'eft  à  dire  quiioii  telle,  que  le 
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Roy  Se  fcs  rocceffcnrs  &:  fc  peuple  y  loicnt  obligez, &:  ne  puiflc  cftrc  rcuoqucc  pâr  le  Roy» 
auquel  rang citlaloy  balique,  Se  li  prohibiiion  d'alicncr  le  domaine  delà  Couronne 
incommuublemcnt  j  &  connmc  fut  la  Joy  que  le  Roy  Hcury  iroi(icnnc,fii  auec  ics 
Princo  &  IcsEftats  A  Blois  le      Oclobrc  l'an  mil  cinq  cent  quatrc-vinj^t-huiti  quilc 
mcdne  lour  fui  iurcc  &  publiée  en  pleine  leanee  d'Eltaii  :  ciquéli  cas  les  îfftats  lonc  non 
feulement  pourconfcil»  mais  aufli  poiir  dercrminer  eu  pouuoir.  Aulîî  d'ancicnncie  le 
pouuoir  des  Eftaticlloii  tel  qu'il  n  clloic  loifiblc  au  Kov  de  mettre  fus  nouncaux  fiihfides 
lanslcconicniement  dcsEilatsdvinc  il  a  elle  traitée  ty-delliis;  Le  pouuoir  dès  Parlemcns 
n'cll  pai  tel  :  car  il  ci\  p  jur  iugcr  les  caaics  des  particuliers  >  8c  pour  rcccuoir  >  faire  pu- 
blier &:  cnregiftrer  les  loix  que  le  Koy  fait.  L'autre  pouuoir  des  Eilats  cft  au  fait  des 
Coutumes  qui  tiennent  lieu  &:  loot  le  vray  droit  Ciuil  des  Prouinccs  >  en  Taccordancc 
delqucîlcs  Coullumes  eft  rcprcicntce  l'ancienne- liberté  du  peuple  François  entant 
qu'il  auoit  &:  a  cncorcsauiourd'huy  .droit  de  faire  loy  fur  foy-melmcqui  cftoitic  mcf- 
mc  droit  qu'auoitle  peuple  Romain  .quand  citant  alFcmblc  en  Comices  &  elUntdiftri- 
buc  par  certain  ordre,  il  elloit  interroge  parlcCoaful  ou  par  le  Tribun  ,  s'il  luy  plaifoit 
<^uc  telle  &  telle  choie  fuit  ordonnée  S;  tenue  pourloy.  C'elt  vérité  que  nos  Coullumes 
font  noltre  vray  droit  Ciuil&ne  font  pas  comme  ftaïutsi  ainfi  qu'aucuns  François  par' 
imitation  Se  fingcrie  des  docteurs  Vliramontains  les  appellent  :  Carritaliceft  régie  par 
le  droit  Ciuil  des  Romains  qui  cil  leur  droit  commun,  &fi  on  fait  quelque  loy  particu- 
lière pourvue  Vilicoi^  contrée,  clic  cil  outre  ou  contre  ledroicl  commun  ,  ^ourquoy 
elle  doit  cilrc  prife  cllroitcmcnt,&  ce  font  les  ftatuts.  Ornos  prcdeccUcurs  François 
qui  fçauoicnt  plus  faire  que  dire  ou  écrire ,  ont  tait  leurs  loix  non  écrites ,  rcceucs  8c  ad- 
miic^par  vlagc  6:  tacite  contentement  du  peuple  ;  Et  pourccquc  depuis  i'arriucc  de 
la  Cour  de  RoiTvccn  Auignon  ,  le  peuple  Fran(,"<iis  apprit  à  dcuenir  plaideur  ,  &  en  plai- 
dant les  Couftumes  ciloicnt  mal-ailcesà  prouuern'cllanspas  écrites , Scia  chicanerie 
faifoit  que  chacun  les  interpretoit  à  fa  faniaifie  :  Les  preuues  des  Couftumes deuoîent  , 
cltre  par  lurbesj&conuetioiiauoir  deux  turbes  pour  le  moins',  chacune  turbe  n'cftanc 
comptée  que  pour  vn  témoin ,&  elloient ncccflaircs  dixtémoinspourchacunetorbc.  ^ 
Le  Roy  Charles  fepticme  après  anoir  chalTc  de  France  les  Anglois  filt  plufieurs  ordon-  , 
nances  falutaires  pour  la  reformaiion  en  Tan  mil  quatre  cent  cinquence-quatre  >  &par 
l'article  cent  vingt-cinq ,  ordonna  qu'en  chacune  Prouince  de  ce  Royaume  les  Coutu- 
mes fuflcnt  arrcllccs  &  rédigées  par  écrit  :  Cela  fe  fait  en  laflemblée  des  trois  Ellat  s  de 
chacune  Prouince  >  ou  des  députez  en  ladite alTemblee  qui  reprefcntent  tout  le  peuple 
Et  par  le  témoignage,  aduis.&:  volonté  dcfdits.Eftats  ,les  anciennes Couduines font  ' 
rapportées  &  prûuuccs,&fi  elles  femblent  bonnes  font  confirmées >Gnon  font  reformées 
ou  autres  nouucllcs  faites:  Ce  qui  fait  connoiftrcque  lapuilTancc  de  faire  ces  loix  ell        ^  » 
originairement  es  mains  du  peuple:  car  les  lettres  patentes  du  Roy  ne  font  que  pour 
permettre ^caïuhorifer cette aflemblce:  &  les  Confcillersdu  Roy,  Commiflaires  font  >$■ 
pour  régler  cette  aflembice  &:  pour  faire  rcgiltre  de  ce  qui  y  ell  arrellc  :  Apres  Jes  Cou- 
tumes amti  arrcllccs  on  n'ell  plus  rcccu  à  prouuerautrcs  Coullumes  par  lurbest  finon 
qu'on  vueiUc  dire  que  ce  foit  Couftume  de  nouuci  acquife  partemps  fuffifantà  intro- 
duire Coiitumc  depuis  la  rédaction;  ainlî  qu'il  fut  iugé  par  Arrcftcn  lacaufcdes  ficurs 
de  Challeau-  Villain  &  dç  MontraucI  >  es  Arrefts  de  faint  Mathias  mil  cinq  cent  vingt- 
huit.  Et  s'il  V  a  quelque  doute  fur  la  manière  d' vfcr  des  Coullumes  rédigées  par  écrit, 
il  appartient  à  laleule  Cour  de  rarlemcnt  de  l'ordonner  S:  non  à  aucun  luge  inférieur, 
ainfi  fut  décide  par  Arrell  és  lugez  du  cinquième  Auril  1541.  entre  le  ficur  de  Sauigny  fit  *  '  ^ 

d'Anglurc  Dcllauges. 

MOnfcigneur  Lndouic  de  Gonzague  &  Madame  Henriccc  de  Cleues  fon  épou- 
l'e  ,  Duc  &  DuchclVc  de  Niucrnois ,  defirans  la  décoration  de  leur  ville  de  Ncucrs 
qui  etloit  grandement  diftorméc  de  ruines  &  de  ball'imens  de  peu  de  valeur  ,  à  çaufc  de 
la  falchcuTe  condition  des  bordclagcs  dont  laplufpart  des  mailbns  elloient  chargécs,nnt; 
pourchalTc  l'abolition  de  ces  bordclagcs ,  &:  la  commutation  d'iccux  en  cens ,  auec  lla- 
demnité  dcsfeigncurs  bordcliers,  &i  en  ont  elle  donn«7  trois  Arrells  au  Confeil  Tri- 
ué  du  Roy  àleurinftanccl'vndufciziéme  Aoull  mil  cinq  cent  foixcnte  &  dix-fcpt, 
l'autre  du  quatorxiefpnc  May  mil  cinq  cent  foixcnte  &  dix-huit  ,  &  l'autre  du 
deuxième  luillet  mil  cinq  cent  foixcnte  fie  dix-neuf.  Par  ce  dernier  I  indemni- 
té des  feigncursbordelicrsell  liquidée  ,i  (çaucirquanc  au  bordclage  qui  n'eft  char-  . 
gédc  cenfiue,  qu'il  y  aura  augmentation  du  tiers  delà  prédation  ,  &  les  lod$  fi:  ven- 
tes en  cas  d'aliénation  feront  de  trois  (ois  quatre  deniers  pour  liure ,  qui  cil  dix  fols 
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pour  ccu:  Etcc  tiers  d'augmentation  cft  perpétuel  qiiani  aux  Eglilcs  &  lieux  pitoya- 
bles >&  cjuani  aux  pcrlonucs  laycs  ledit  tiers  rachcpiablc  au  dénier  vingccinti:  Quant 
aux  bordelagcs  elquels  toutes  lortcs  d'héritiers  l'ucccdentc|u  on  appelle  partis,  &  non 
partis ,  réduits  en  cens ,  l'augmemaiion  cil  de  fix  à  Icpt ,  comme  li  l'ancienne  cil  de 
fix  liurcs ,  le  cens  fera  de  iept  liurcs ,  auec  mcfmcs  lods  &  ventes.  Quant  aux  bordela- 
gcs chargez  lur  cens  d'auiruy  >  ils  leront  commuez  en  rentes  foncières  auec  l'augmen- 
tation du  tiers  de  la  prcllation,  Sc  ladite  augmentation  non  rachetable  quant  i  l'E. 
glife,  &  quant  aux  laiz  rachetable  au  dénier  vingt.  Cette  abolition  &  commuta- 
tion n'cft  pas  à  la  volonté  de  ceux  qui  voudront  s'en  aider:  mais  cil  de  ncccHîtcdc  de 
contrainte ,  pourcc  que  la  loy  cil  faite  pour  rcmbcHillemcni  de  la  riUe  Ce  pour  le  bien 
public.  £t  a  elle  mieux  à  propos  de  faire  cette  abolition  &  indemnité  p:ir  vove  judi- 
ciaire oiiycs  les  parties  ayans  intereft  >  que  par  Edid&  loy ,  afin  delà  rendre  plus  ferme 
&  folidc. 
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NOMS  ET  ORDRE  DES  EVESQVES 

DENEVERS. 


I  Sanflus  Aulhemoniut. 
a  Sanffui  Patriciuf. 

3  Sanffut  Euottus. 

4  Taftricianut. 

5  Xu[ïi(iés. 

6  Clfmeatiauf. 

7  SanHus  Eulalitu Jiut  Att' 

Uliut. 
S  Saafius  Agri(da, 
5>  Sanfîus  FulcUius. 
lo  Sanfitu  Artgitif, 
1 1 .  Kauratuf. 

II  Gilbertut. 

13  Koj^tu. 

14  Sanflus  Ittrint. 
Opportinut. 

\6  Ûifiarita  ftut  Viflaritis. 

17  VvalJ* ftutGuiJo. 

18  Dtodatut. 

19  Ouariha.  j 
3.0  GaUo. 

ti  •S  an  fins  Hieronymuf. 
^^  lonjf. 

>3  Uerimannus  ftut  Utrma- 
nus. 

24  Atmas. 

25  GutreuemffueGuiuerdus. 

17  Bcrtbariiu Jtutjitriarittf. 
a  8  R^^uinus  fi  Kagtniu. 
aj)  Ka^unfTtdtu. 
"10  AlboftHt  Ahho. 
51  GiitmcTius  fiue  Gtrmtuus 

altjt  Guij^ntrtut. 
51  Emmeriuf  fine  Ummtnus. 

33  A^larius. 

34  Franco. 

35  ^«^û  Jht  Atto. 

36  Haimo  oM  Lauuo. 

37  ftiitl^ritifU. 


38  Gauler  tus  Jiue  Gobtr  tus. 
35  Notrannuj  fiut  Notbra- 
nui. 

40  Patianut. 

41  Rocltnus  feu  Kodentis. 
41  Ger  ardus. 

45  Hu^o  i  ^us  magnus  diflus 
'fi' 

44  MaljMinus  fine  Maugi- 
n;is. 

45  liugorcius  fiue  Hugo. 
Hugo  diflus  ttrtiuj, 

j^-j  Gui  do. 

48  Henricusfiut  Herueui. 
45  Hugonius  feu  Hugo  ^utn- 
tus. 

50  Herueus  fine  hUraanuj.' 

Fromondus, 
ji  Kaimundui. 
55  Gaufrtdus  fiiû  Gaufri- 
duus. 

34  Bernardus  de  fanHo  Sal- 
uto, 

55  Theobaldut  de patientia, 

56  Joannes  1.  - 

57  Gai  ter  us  fiue  Gautorsui. 

58  Henricus. 

59  GuilUlmut  (i  fénfîo  La- 

•xaro. 
éo  Gtruafitts. 
(s\  Kaïnaldus. 
Gx  Radulphur. 

63  Kobirtus  Cornutus. 

64  Guillelmus  Cornutus. 
Utnruus  eltflus  /tutClc- 
ricus. 

66  Galtrrut. 

6'jGuillelmus  deGrandipûdio, 
68  Milo  de  Cbajlelleto. 
6^  Simofti 


70  Kobertut  de  Marifijs. 

71  Ktgtnalduj  de  Moltnù. 
yi  Gtllode  CafhoKatnaudu 

73  Egidius  de  Mandatio. 

7 4  Egidins  de  Cajit Ih. 

75  Bertbrandus  Jeu  Bernar- 

duj  de  fanHo  SaUt  'to . 

76  ioannes  de  Sauiginaco. 

77  GuiUelmuj  BeUi  filij  Jt 
Charitate: 

78  PetrtfiBertranduf. 

75  Petrur  Bertrandus  nepor 
[upradidi. 

80  Bertrandus  de  Fumello. 

81  Ioannes  de  Mandeutllain 

de  Claromonte. 
Si  BertrandusVafco. 

83  Ioannes  de  Netif(baftel. 

84  Prtruj  de  Villiers. 
Pefrasde  d'jnteuille 

66  MauTîctus  de  Colangijt 
Vinofis. 

87  Philtppui  Frumenti 

88  Kobertusde  d'yingello* 

89  Petrus  dt  Poga. 

50  Ioannes  Viuian. 

51  Ioannes  Germain. 
?i  Ioannes  dfiStampis. 
9  3  Pelrus  de  Fontenaie. 

94  Ferrandtts  de  Almetda. 

95  Pbiltppus  Cliuenfis. 
^6  Joannes  Bobser. 

97  Itnbertut  de  la  Plafitre. 

98  latobus  d'Albrtt. 

99  Carolus  à  Borbonio. 

100  latobus  S  pi  famé 
ICI  Egidtus  Spifame. 
lor  Arnaldus  Sorbinus. 

103  Eufiothius du  Lis.  . 

104  Eufiaçhius  de  Cberi  ir. 

Estant 
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ESTANT  cftably  Siège  Epifcopal  à  Ncucrs ,  &  le  Dioccfè  attribué  à  la 
Prouince  de  Sens ,  le  premier  Èuefque  fuft  fàind  Aullremon  diiciple 
des  Apollrcs  j  lequel  ayant  el\é  cnuoyc  par  fainù  Pierre  pour  prefchcr  es 
Gaules  arriua  à  Neuers  ,  où  tant  par  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu ,  que  par 
(es  miraclcs,il  conuertit  les  habitans  du  pays  à  la  foy  de  noftre  Seigneur  I E  S  V  S 
CHRIST,&  fut  le  premier  par  la  voix  commune  de  tou$,cfleu  Euefque  de 
Neuers  ,  où  ayant  demeure  quelque  temps  ,  &  defirant  que  le  troupeau  de 
noftrc  Seigneur  fuit  amplifié  &  multiplié,  il  délibéra  à  l'exemple  dcsApoftres 
d'aller  preicher  autrepart ,  ce  qu'il  fit  s'achcminant  en  Auuer^ne ,  melme  en  U 
Ville  de  Clermont,  où  il  conuertit  aulfi  le  peuplc,&  l'amena  a  la  connoiflance 
du  vray  Dieu.  Et  ayant  auflî  là  efté  cfleu&  crceEucfqué,  &  fait  tout  le  de- 
Loir  d'vn  bon  Palpeur,  finalement  il  obtint  la  Couronne  de  Martyre,  ainfi  qu'il 
fc  void  par  l'hilloirc  &  vie  des  Saints,  mifc  en  lumière  par  Maiftrc  René  Bcnoift 
en  la  vie  de  faint  Calfius  Euefque  dudit  Clermont,  &  par  ce  qui  Ce  irouue  en 
de  fort  anciens  Manufcritsdc  l'Eglife  de  Clermont  &  du  MonaUerc  de  làint 
Allier, &:  encorcs  d'vnc  Légende  qui  fe  trouue  Cû  l'Abbaye  de  faint  Vi£lor 
à  Paris. 

Le  fécond  Euefque  fut  lâint  Patricc,ainfi  qu'il  ell  rapporté  par  BaptifteFul- 
gofeliure  8. chapitre I4. lequel cftiniitulc.De  lavicille(Te,duquelle$  mots  (ont 
tels.  Nfjdi  auofis  encore  de  ccU  ^vn  exemple  en  Patrice  fécond  Eue fque  de  Neuers^ 
lequel  mcmnt  'vne  fvie  Jiinte  y  innocente  pleine  d'aune  mode^ie  Jingnliere ^ par^ 
uint  à  l'AAge  de  fix  fvingt  deux  ans. 

Le  troifiefmc  fut  Euotius,qui  le trouua au  (ècond  Concile  d'Arles  au  temps 
de  (dintSilueflre  Pape,  premier dece nom, du  temps  de  Conftantin  le  Grand 
Empereur,  enuiron  l'an  de  N. Seigneur  32.<f.  ainfi  qu'il  le  colligc  du  tome  pre- 
mier des  Conciles, où  ilefl:  parlé  du  fécond  Concile  d'Arles, auquel  lieu  atl 
dénombrement  &  rapport  qui  fc  fait  des  noms  des  Eue/qucs  qui  aflilterent  au- 
dit Concile  (è  trouucnt  ces  termes ,  Ex  eadem  prouincia  ctuitAte  Niueduno  Euo^ 
titts  Epi/copus,  Pituliuf  exorcifia.' 

A  Euotius  iucceda  Tauriciânus  qui  a/Tifta  au  Concile  ^enu  à  Epone,  To»- 
àliam  Epaonen/e  anno  Chrifii  jiy. célébré  au  temps  du  Pape  Horrailda  aux  Ca- 
nons duquel  il  a  louicrit,  Tauriciur/us  auitatis  Kiucrncnfis  hpifcopus  relcgi  tS 
Jub/ci  ipji.  Le  melmc  Tauricianus  ell  aufli  mis  au  nombre  des  Eucîques  de  Ne- 
uers par  Demochares  au  liure  du  diuin  Sacrifice  de  la  Mc(re. 

Ledit  Taurianus  fut  fuiuy  par  Rullicus^qui  aflifta  au  troificfme  Concile  d'Or- 
léans au  temps  du  Pape  Vigilius  &  de  Childebert  Roy  de  France  enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  cinq  cent  trente  huit.  Ce  qui  eft  tefmoigné  au  fécond  to. 
me  des  Conciles  au  feiiiUet  609  où  il  cil  fait  rapport  du  troifieïme  Concile  d'Or- 
léans en  ces  termes,  R«7^V«*  in  Shrifti  nomme  Epifiopus  Ecclefite  Ninernenfis  hit 
conjlitutionibuj  con/enjt.  A  quoy  pourra  élire  veu  ce  qui  ell  dit  par  le  mefme  De- 
mochares au  lieu  que  deflus. 

A  Rullicus  fucccda  Clemcntinus,qui  fut  fixiefme  Euefque  de  Neuers,  & 
fut  prefent  au  cinquielmc  Concile  d'Orlcans,  &  au  Concile  de  Pans  enuiron 
le  temps  de  Pelage  premier  Papc,cnuiron  Tan  de  nollrc  Seigneur  cinq  cent  foi* 
xentc  deux,ainù  qu'il  lé  colligc  du  fécond  tome  des  Conciles  feuillet  fix  cent 
cinquentc  trois &iix cent  cinquente  quatre, où  enfin  defdit::  Conciles  d'Or- 
léans ôc  Patis  fe  lifcnt  ces  mots,  Clementinus  Niuernenfti  Ecclefi*  Epijcoput  Juh~ 
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•  GuiMmut  de  Grandipodio,  Simon  deToars,  Kobertitt  de  MariAjs,4|ui  Kit  iîii. 

iiy  par  Rcginaldus  de  Molinis, après  lecjucl  fucccdaGillo  de  (jallro  Rainau<fi. 

AudiiGillo  lùcccda  l^guiujs  de  Mauclitio,&  à  Iiiy  Egiciiiisde Caftello, 
puis  Bcrtrandus  ou  Bcrnardus  de  laiidio  S-iluio  cî'ji  fat  luiuy  par  ioannesdeSa» 
uigniaco, aptes  lc(juelhcgcaGuillelraiis  Bdliiilij  de  Chariuce.  . . 
Puis  fuc  £tte(<|iie  Pttnu  Bercand  natif  d'Annonay  en  Viuaren. 

*  Audit  Bertrand  foccéda  Petras  Bertranduslbn  nepueu,&  après  luy  Bennii. 
dus Fumello, puis Ican  de  Mandcuillain,  Bcrtrandus  Vafco,  lean  Cardinal  de 
Tulles,  Pierre  de  Villters  lacobin  ,  Pierre  de  d'inteuillc ,  Maurice  de  Colangcs 
les  Vineufcs,  qui  dl:  enterre  au  chaurde  l'Eglilc  àfcnellre  ious  vne  combe  de 
Marbre  noir ôc fut  Conteilcur des  Rois  Charles  V.&Vi.  dcccdalan mil  trois 
,cenc  ncmmcequatiele  idiiefine  lanuier. 

'  Ledit  Maurice  de  Colaogés  eut  pour  fiicoellair  Pliilippoi  Fciimcntl,4uquel 
fiicceda.Petras  de  Poga^pois  lean  Vumn,  après  lequel,  vint  à  l'Euefcfaélcan 

Germain. 

Audit  Germain  fucceda  lean  Deftampesqui  rcfigna  l'EucIchc  à  Piciiedc 
Fomcaay  fou  nepueu  l'an  mil  quatre  cent  foixente  &  vn. 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE. 

:   LEVR  ORIGINE.  FONCTION. 

RANG   ET    DIGNITE'.  ' 

£T  COMME   LES  ANCIENNES-  PAJRJES  LATES  ONT 
efiè  réunies  à  la  Couronne ,  au  m<ryen  de  laquelle  retimon,  autres  mmteUes 
ont  efté créées  auecl' ordre  de  leur  création  a  réception  en  icelles. 

"OPINION  ^  commune  qui  ordinairement  n'cft  pas  U 
plus  vrayCjCrt  que  les  Pairs  ont  leur  origine  de  Charlcma- 
gnc  .'Mais  nous  elHmons  cette  opinion  qui  fait  leur  origi- 
ne fi  ancienne  ,  digne  pluftoft  d'eftrc  admirée  &  receuc  ; 
pour  Roman  ^ue  creuc  pour  hiftoirc.  Auflî  du  Tillct  en 
les  Mémoires  chapitre  des  Pairs  ne  la  prend  que  du  temps 
de  Loiiys  le  leune,  enuiron  l'an  mil  cent  ftptentc  neuf, 
qu'il  donna  à  l'Eglife  de  Reims  »  la  prerogatiue  de  Sacrer  &  Couronner  les 
Roys  auparauant  dcbatuc.-lcfquels  Pairs  tant  Ecclcfiaftiques  que  laïcs,  il  vou- 
lut qu'ils  aHîftaflènt  à  fon  Sacre  &  en  fon  Parlement, pour iugcrautc  luyles 
grandes  caufes  -,  &  ont  cette  3  prerogatiue  ou  priuilege  qu'ils  ne  pcuuent  cftre 
iugcz  tant  ciuillcmcntque  criminellement  qu'au  Parlement  de  Paris,  que  Ion 
appelle  la  Cour  des  Pairs,  les  autres  Pairs  appeliez  i  &  encorcs  pretendcnt-ils 
que  quand  il  eft  quellion  de  leur  vie  ou  honneur,  que  la  prefencedu  Roy  y 
eftnecefiaire.  4  Toutesfois  cela  n'a  pas  cftc  touCours  gardé,  &  femblc  que 
les  Chanceliers  chefs  de  la  luilice  ont  fupplée  i  ce  dcfauc.  Par  fcreaion  du 
Comte  de  Mafcon  en  Pairie  fait  en  l'an  mil  trois  cent  cinquertte  neuf ,  par 
Charles  V.  pour  lean  de  France  fon  Frère  depuis  UucdeBerryj  il  cft  poire  par 
exprés  que  les  Roys  de  France  pour  la  conferuacion  de  l'honneur  de  leur  Cou- 
ronne, confcil  &  aydc  de  lachofc  publique, ont  iniluuc  les  douze  Pairs  De 
les  rapporter  aux  digniiez  des  Patriciens  de  la  Republique  Romaine  ,  il  y  a 
autant  d'apparence  comme  de  comparer  la  Monarchie  Françoife  aucc  ceitc 
Republicfue  ou  clht  populaire:  Or  cft-il  vray,pour  le  moins  apparent, qu ils 
ont  efté  dits  &  appeliez  Pairs  pour  cftre  pareils  s  en  digmté,lionneur  &  préé- 
minence :&  c'eft  polîible  de  là  que  les  Pairs  pi  cundcntmarchcr&feou:  fé- 
lon l'antiquité  de  la  création  de  leurs  Pairies  &  réception  en  icellcs,  ians  di- 
ftinaion  s'ils  font  Princcs  ou  Seigneurs  feulenicnr,és  aûes  ou  ils  Te  trouuenc 
en  cette  qualité, comme  aux  Sacres  des  Roys  Se  aux  feanccs  du  Parlemenr. 
loint  que  comme  remarque  du  Tillct  au  mclmc  chapitre  qu  au  proccz  de 
Robert  d'Artois  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  eftant  authrelor  des  Char- 
tes, l'ordre  des  douze  Pairs  tant  Ecclcfiaftiques  que  laïcs  y  ert,&:  pour  re- 
gard des  autres  Pairs  laïcs  nouucaux  cft  declarc,qu'ils  doiucnt  icoir  6  félon  ie 
temps  de  leur  création.  Mais  de  leur  rang  en  ibaparlcà  part&  feparcmenc 
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cy. après.  Or  les  cinq  Pairies  layques  clhnt  réunies  à  ja  Couronne  &  la  fixiefme 
oui  clt  la  Comté  de  Flandres  ne  la  reconnoiflànt  plus  7  de/affo,  il  acftcbc- 
foin  Se  honorable  pour  la  dignité  de  cette  Couronne  cfc créer  dautrcs  nou-  ' 
uellcs  Pairies, pour  en  honorer  g  les  enfans  de  Francé  &  Princes  du  Sang.ôc 
non  autres  iulqucs  en  l'an  mil  cinq  cent  vingt  fept,  comme  iediray  en  ^  fon 
lieu:  Car  cela  tut  remarqué  lors  que  cét  Kbnncur  tut  donné  à  Claude  de  Lo- 
raine  Comte  de  Guife.  Du  Tillet  dit  que  de  Ton  temps,  qui  clï  cnuinon  la  fin 
du  règne  d.'Henry  ll.il n'y  auoit  que  fcpt  Pairies  toutes  nouucllcs  'o.  Eu,Ncuers, 
Vendofme,Gui{e,Montpenfîer,  Aumalle  &  Montmorency  ,  les  Pairies  lonc 
érigées  les  vnes  "  à  vie  feulement  &  font  perlonncllcs.Les  autres  pour  les  feuls 
mafles,!&:  telle  création  eft  ordinaire, autres  pour  les  mafles  &  à  dcflàut  pour 
les  femelles,  ce  qui  eft  rare:&  neantmoins  de  noftre  temps  il  s'en  eft  n  créeôc 
érige  quclqucs"-vnes  de  cette  façon, comme  il  fera  remarqué  cy-dcfTous.  Ce 
n'cft  pas  que  les  femelles  ne  foicnt  capables  de  Pairies,  &  de  fait  parmy  les  an- 
ciennes il  le  «j  reirouuc  aucunes  femmes  qui  ont  afllfté  é$  ades  en  cette  quali- 
té. Ces  Pairs  ne  peuuent  eftre  appeliez  ou  adiournez  en  Parlement,  que  par 
i4-perfonnes  de  qualité, comme  M^uftresdes  Requcftes,  Confciliers, Baillifs, 
&  Senefchaux  ou  leurs  Licutenans  -,  &i  s'ils  l'ont  cUé  autrement  les  exploits 
ou  adiourncmcns  ont  efté  déclarez  nuh,principalement  quand  il  s'agift  de  leur 
honneur  &  droit  de  leurs  Pairies,  commeilaeftciugé  parplufieurs  Arrefts  de 
la  Cour  tant  pour  les  Pairs  laies  qu'tcclcfuftiques:  UoiuentauRoy  l'homma- 
ge lige,  qui  n'ert  autre  choie  que  iurer  fidélité  &  luietion  ;  &  à  la  Gour  le  fer- 
ment tel  prcfque&femblable  »v  qu'vn  Confeijler  le  fait  :  AufTi  ont  ils  mefmes 
priuileges  fie  exemptions  que  les  Prcddens  &  Confeillers  de  ladite  Cour,&:  en 
plufieurs  fermens  de  nouueaux  Paix*  &  des  derniers  il  y  a ,  en  confe/jutna 
t  fce»  Coa/eiller  de  ladite  Cour. 

m 

X.  Et  de  faic  il  le  trounc  des  Roys  Sacrez  hors  de  Reims ,  comme  Charles  le  GroJ 
Sacre  à  Orléans ,  Loiiys  IX.  à  SoilTons  5c  Henry  I  V-  i  Chartres.  Voy  Vues  Eucfquc 
de  Chartres  Ep.  70.  i, 

3.  Il  icmbic  quedii  Tillet  au  mcfmc  chapitre  incline^ cette  opinion ><juc  le  ^lir  peut 
renoncer  à  ce  priuilcge;  Se  pour  tnoy  i'ay  toiiCours  clic  de  cét  aduis  jLiiuani  le  droit 
QuxxXyl.Ji  quir  la  confmiindo.  C  de  Ffifcof.  €7"  Clericts  aonobdant  le  chapitre  fi  MU- 
j^tmti  txtrâ  Je  foro  comfdtfiti  ,CHioy  que  i'cn  ayc  vcu  faire  difficulté  au  Confcil  du  Roy 
fitfouftcnir  que  les  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement,  ne  pouuoicnt  renoncer  à  leur 
priuileço  d'citre  iugcz  les  Chambres  afremblccs,contrc  vn  Confciller  du  Parlcnrtcntdc 
GrenoDlec|ui  y  vouioitrenonccr,fww7rfç«/<ï//r  turis antiquitomnes  licentsam  hdbtrehU  au* 
frofe  tndMlta  funt,  ttnuntiari.  d.  l.fi  qui  ',  ie  (içay  que  le  chapitre  fi  dilij^enN  diftiague  ulc 
priuilcge  eft  donné  à  l'ordre  ou  au  particulier,  mais  ce  font  fubtiiitezdc  Cour  de  Rome 
contre  la  raifon  naturelle. 

4.  L'on  tient  &  ainfi  le  remarque  du  Tillet , que  fi  ce  dont  eft  acciifc  le  Pair  n'eft  di- 
rcâemcnt  contre  la  perfonnc  du  Roy  qu'il  y  doit  alIîAcr  1  comme  pour  exemple  au 
ioccmcnt  du  feuficur  Duc  de  Biron  Pair.  Le  Roy  n'y  aflîfta  pas,  caria  charge  princi- 
pale à  rencontre  dudit  (leur  Duc  cdoit  d'aunir  voulu  attenter  â  la  perfonnc  du  Roy  i  de 
quant  à  ee  que  l'on  dit ,  que  le  Roy  peut  eftre  luge  en  fa  caufc ,  cela  s'entend  comme 
Roy  &en  qualité  dc^  perfonnc  publique,  &  non  priucc  comme  d'Henry  de  Bourbon  > 
altof  ce  feroit  contre  cette  maxime  oc  droit  naturel,  aue  perfonnc  n'eft  iugc  ydoine 
en  fa  caufe  non  pas  mcfmc  le  Pape  ,quoyquc  diieni  les  Canoniftes  que  omnts  iudi- 
citt<Ù7'  àntmineiudiiattir.  Cette  opinion  eft  mcfmc  confirmée  par  du  "rillct  au  chapi- 
tre des  Pairs  que  quand  il  s'agift  de  crimes  dtrcclemenc  contre  la  pcrlonnc  du  Roy. 
Les  Pairs  prctcn(jcnt  mefmes  qu'il  ne  fe  peut  trouucr  au  jugement ,  &  de  ce  lettres 
leur  en  furent  expédiées  par  Charles  V. 

^  C'cft  erreur  de  direqu'ils  (ont  Jit$  Pairs,  poqr  cftrc  pareils  en  dignité,  au  Roy  i  biea 

y  u  u  iij  , 
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font  ils  Pairs  edfr'&xae'iKMi  alliez,  o^iime  il  tSk4t  m  tmi|É«i>iM«4itiqbott 

d'Artois. 

6.  Toucetfbis  au  baallc  des  Rofcs-Lcs  Princes  du  Sang  Pair  >>  t'ont  difputé  contre  les  au- 
tres ¥érs'ptas  ancietts  qa'eax,|ioiti!dBçes  du  Saiig>8eilya  for  cS  ajppointcmcnt  au  Coa- 
l'cil  du  dernier  IiiiIleti5^oMiitfÉêffeiBarqnedaTiUec 

TriDces  du  Sang.         ■  '■     '  ..     *  ri, 

7.  le  dis  t/e  fii0»\caT  les  o^pofiàims  iDrm&s  aux rerificattons  &  cnregiftremeiis  der 

traitez  de  M.idrid  &  Cambray  par  les  Procureurs  Gcncrnux  de  fa  Majelle,  ont  confcr- 
uc  le  droit  a  la  Couronne  >  donc  les  rcgillrcs  du  tcmpi  loin  thargcz,  &  que  i'ay  veu 
htUan  cette  recherche  des  Pairs  >  ie  Icay  bien  que  les  Royi  viuans  ne  crouuentpas 

bonnes  (es  oppcifuions,  mai^  leurs  (licccffcurs  s'en  troinicnt  aucuncifois  bien. 

8.  Pour  les  cnfans  de  f  rancc  ils  tiennent  ordinairement  leur  appaoage  en  Pairie. 


TO.  fe  m'eftonnedecéc  ordre»car  l'on  verra  cy-apres  cjuc  Vcndofme'eft  la  premic 

Pairie  des  nouuellcs ,  puis  Guilc,  Ncucrs, ainll  conlequcmmcnt  d'Eu.ic  n'cntrouiie 
rien  danslesregiftreSiOYdaQ^GiopioconuncnouucUe  Pairicjcar  l'ancienne eft  eftein- 
ifce  coAime  celle  de  Neuers  Comte.  C*eft  que  ledit  du  Tilici  fuit  pour  les  Pairies  do' 
Ncuers&:  Eu,  Icumncicnnc  ci  cation  ;  maii  il  i'abufc  &  faut  fuiurc  l'ordre  qnc  i'ay  mi» 
cy-deflous.Au  relie  faut  remarquer  que  Neinoursuy  eft,compris,aulIî  du  Tillct  n'en  par- 
le point ,  comme  de  vieille  ny  nouuelle  Pairie,  8e  n'en  ay  rien  trotnié  dans  k»  o»^' 
giftrcs. 

u.  Des  nouttcUes  cy  dclTousiie  n'en  ay  trouuc  pas  v ne  crée  feulement  iivie. 

tu  ■  ta  Pairie  de  Biton  comme  elle  eft  créée  femble  l'efire  pour  lesmafles  9c  femellès 
,  îlldilGst^ininent>&  faut  voir  Ici  claufcs  qui  y  ibnr  en  marge, ic  I'ay  bien  voulu  remirmier 

comme  vne  grande  grâce  &  particularité  ,  quoy  qu'elle  loit  clkinte  par  Arreft  de  U 
'  CourJ>our  les  eau  fcs  que  chacun  fçaic,  Neuers,  Mayenne  >  loyeufc  »  Elpernon,Rethe*> 

lois,aâbeeuf  >  fontpoucmafles&  femelles ,  Pemhicure  eApre(quede  mel'nne. 

II.  Comme  la  Comte(Eb  de  Flandres,  &  MahauU  Comceuie  d' Artois  *  &  la  Duche^  - 

d'Orléans.  '  *  -      •  . 

14.  Nous  apprenons  par  vn  Arreft  donne  au  Parlement  au  rtiois  de  Juillet  1117.  qOÉ 
pour  le  difFcrcnt  meû  entre  Erard  Comte  de  Bricnnc,&:  Philippes  fa  femme  deman- 
deurs &:  pretendans  le  Comté  de  Chainp^^ne  leur  appartenir  d'vnc  part>  Se  Blanche' 
Comteflè  de  Champagne  d'autre  ,  que  lamte  Comteliè  fut  citée  prr  dtum  ^trgÊn^» 
Mjtîhitttmde  Montmoriitcy  <Ù^  Guiiltdmum  de  B.'Trù.  Cet  Arreft  cft rapporté  par Bd-- 
ieforcft  en  fes  Annallcs  enla  vie  dePhilippcs  Auguftc  y<//.  615).  l!'.  -/r  j' 

Bus  vn  autre  Arreft  rapporte  par  ledit  Bslleforell  de  l'an  1214.  ppur  le  diflfercnd 
d'entre  la  ComtelTc  de  Flandres  &  leanne  de  îAeûC,  I>mm0iRfx/<(ftCMttttf4m  ti" 
tan  toram  Je  per  duoj  Milites  Aatial. /0I.6.26.  _  ' 

15.  Ainfi  qu'il  appert  par  le  ferment  de  l*Eucfque  de  Noyon  du  16.  lanuicr  i6oi.  en 
^eîquc-i  fcrmens  de  nouuellcs  Pairies  ;  &  il  y  a  an  fcrmeni  profcâîon  de  foy  »  <C 
en  conléquence  de  là  Pairie  reccu  Conleilicr  en  la  Cour.     ^ .-  . , 


^ANG  ET  PJONITÉ*  :DES  PAIRS. 

LA  plus  grande  &  fiiprémc  dignité  en  ce  Royaume  après  la  Royale  ëft 
celle  de  Pair.  De  façon  qu'aux  ades  publics  &  iblemncls,  flc  principa- 
en  ceux  qui  regardent  loir  chaigc  &  fenâbn,coinme  aux  Sacres 6c 
Cooronneoiens  dei  Roys.  llsàmempoité  le  rang  &  la  prefeancc  par  dellus, 
les  Princes  du  Sang  plus  aifncï  qu'eux  ;  &  de  fait  Philippcs  de  Bourgogne 
Doyen  des  Pairs  s  alTift  au  banquet  Royal  du  Sacre  de  Charles  VI.  audef- 
fus  de  Louys  Duc  d'Anjou  Ton  Frère  ailiié.  Ce  qui  s'eft  peu  lors  &  encore 
depuis  tolérer,  &  tant  &  fi  longuement  que  les  anciennes  Pairies  byes  ont 
ibbfifté.  Car  cein  qui  les  Knaienc,«oinine  le  Duché  de  Bourgogne,eAoient 
4W>indqBet  Pkinfieidtt'Sang,&4'aillenri  giands    p)iii]laQs,xw  bienRoySr 
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comme  quand  le  Duché  &  Pairie  de  Normandie  &  Guyenne  cm  eftc' tenus 
par  les  Roys  d'Anglcterrc,ou  bien  d'ailleurs,  Princes  fi  puifTans  &  grands  ter- 
riens au  prix  desPnnccs  du  Sang.  Comme  les  Comtes  de  Flandres,  Champa- 
gne &Tholofc,  que  Icldits  Princes  du  Sang  ne  leur  pouuoiencou  ofoient  dif- 
putcr ,  adioufté  à  ce  que  i"ay  remarque  aux  anciens  Rcgiftres  ,  efqucls  font 
tranfcrits  les  Edits  &  Ordonnances  des  Roys  ,  lors  rcgnans  où  font  ks  prc- 
Icns  clcritSi  les  Ducs  yionc  nommez  les  premiers  ôcauant  les  Comtes,  quoy 
qu'aucuns  deWirs  Comtes  tuflcnt  Princes  du  Sang  &  non  aucuns  defditsDucsj 
&  pour  monrtrcr  encore  mieux  que  lefdits  rangs  fe  regloient  par  les  quali- 
tcz  &  dignitez,  &  non  par  la  proximité  du  Sang;  C'ell:  que  les  Ducs  d'An- 
jou Roys  de  Sicile  &  de  Hicrufalcm  font  nommez  efdits  regiftres  auant  les 
Fils  de  France,  mefmc  le  Dauphin;  ce  qui  fc  peut  voir  aufîl  dans  du  Tillcc 
au  Recueil  des  rangs  des  Grands  de  France.  Et  cet  ordre  &  rang  n'a  cefTe  qu'à 
Henry  d'Albrct  Roy  de  Nauarrc,&  a  les  lucccflèurs  fous  les  règnes  d'Hen- 
ry 1 1.  François  1 1.  Charles  IX.  &  Henry  III.  que  les  Dauphins  &  Frères 
des  Roys  les  ont  précédez,  AuHi  cil  il  a  remarquer  que  fur  les  derniers  temps 
Jcs  anciennes  Pairies  ellans  eltcinres  au  moyen  de  la  réunion  d'icelles  à  la 
Couronne, fors  de  celle  de  Flandres,  qui  ell  en  main  cflrangerc.  Les  Prin- 
ces du  Sang  ont  Iciz  &  marché  les  premiers ,  lêlon  la  proximicc  du  Sang  en 
tous  aclcs  &  alTcmblécs,  quoy  qu'ils  ne  fuffent  ny  Pairs  ny  Ducs  ;  Se  tou- 
tesfois  &  quantes  qu'il  y  a  eu  aucun  difTcrend  pour  raifon  de  ce  comme  il  y 
eut  en  l'an  1^41.  entre  le  Duc  de  Montpcnficr  dVnc  part,  &  le  Duc  de  Nc- 
uers,toas  deux  Pairs  pour>aifon  du  baillé  des  Rofesau  Parlement,  que  ledit 
Duc  de  Neuers  pretendoit  bailler  &  prcfcnter  le  premier  ,  comme  plus  anl 
tien  Pair  :  Les  parties  ou  leurs  Aduocats  oUys  en  l'Audience, la  Cour  ordon- 
na que  ledit  Duc  de  Montpenfier  les  baillcroit  le  premier,  à  caufe  de  fa  qua- 
lité de  Prince  du  Sang.  Enfin,  pour  terminer  généralement  ce  différend,  le  feu 
Roy  Henry  III.  en  fit  depefcherdes  lettres  patentes  en  forme  de  déclaration 
fur  ccjde  fa  volonté  enfaueurdes  Princes  du  Sang  aux  Eflats  de  Blois  du  mois 
de  Dcccmbrc  iç6.  vérifiées  au  Parlement  en  lanuier  1577. 


yENDOSME.      Février  ijij^. 

LE  Comte  de  Vcndofmc  venu  en  la  deuxiefme  branche  de  fa  Maifôn 
de  Bourbon,  par  le  mariage  de  lean  de  Bourbon,  fils  de  lacqucs  Conitc 
de  Ponthieu,auec  Catherine  héritière  dudic  Comté, fut  érige  en  titre  de  Du- 
ché &  dignité  de  Pairie  par  François  l.  en  Février  mil  cinq  cent  quatorze  vé- 
rifié en  Parlement  le  fixicfme  Mars  cnfuiuant ,  &  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  vingt  troificfmc  May  mil  cinq  cent  fcize. 

LEs  confideratioas  pour  ladite  Pairie  font  les  feruices,  I.1  proximité  du  fangtqnc  le- 
dit Comte  cft  de  gratid  rcucnu  aucc  les  Baronnics  ,  Seigneuries  y  annexées  >  à 
fçauoir  Mondoubicau, MontoircLauerdin  &  S.  Kalcs, tenue  à  vne  feule  foy  &  hom- 
ma!»e  de  ia  Couronne  ,  auec  exemption  de  iurildicflion  ,  for$  es  cas  Royaux  &  rellôrt 
au  l'arlement  de  Paris,  i  la  charge  qu'à  dcffaut  demafles  la  Pairie  dcrrenrcraefèeintc, 
demeurant  feulement  la  qualité  de  Duc,  pour  les  femelles  &:  avanscaufe.  De  forte  qu'il 
fcWcqiieCcfar  fils  lcî;itimc  du  Roy  &:dc  fctic  Madame  iaDucheile  de  Beaufort  donatai- 
re de  ladite  Duché  »  ne  peut  valablement  retenir  le  titre  de  ladite  Pairie.filadonation  ne 
le  pon«Li&  faut  qu'elle  foit  vérifiée  en  Parlement  &  regiftréeenla  Chambre  des  Com- 
ptes; Et  cncores  il  faut  pour  garder  l'antiquité  de  la  Pairie  qu'il  fubfillc  en  la  perfonnc 
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du  Roy  donateur ,  qui  la  transfcrcc  de  fon  viuant  au  donataire  j  car  il  efl;  bien  plus  aifé 
de  continuer  vnc  choie  ,  cjuc  de  U  faire  rcuiurc  de  nouucau.  Cette  qucftion  cil  iraittéc 
par  Chopin  hii.  3.dudomainc  fol.453.dcIa  nouucllc  édition  de  j6c^.  AnvittéjïusFrttmta 
fariatta  mutatione  ptrjottarr/m  nouM  tjft  dicatur.  Et  rcfout  c]iic  non  en  ces  nnots.  P^ïff /- 
ttatum  vtrtùs  praMartum  fttUriitmqut  habtrt ,  qn-im  prj'ona  attrtbutum.  Mais  cette  di- 
ftin«fkion  ne  doit  fortir  hors  de  Tes  termes  ,dumniodo  frittutua  Patritmtus  (onujfio  /ni- 
t.i  non  fit  vhtmi  pojjejjorù  mterittt  i  altoquin  fi  pwè  extrantus  VatritiaUtii  etufmodt  dw 
rattm  cotmirttiillt  tiouum  Patritiatut  diploma  trtt  unpttrandum^nift  aHt;(\uum  nominatitn 
TtfiratHT  ad  omuei  ftuctfforts .Or  ciX-Wo^nc  Cefar  Monfieur  à  prefcnt  Duc  de  Vcndof- 
mc  cft  pcrfonne  cftrangc.  Ainfi  la  rcfolution  de  la  nucftion  Icroit  contre  luy. 

Depuis  i'ay  vcu  la  donation  dudit  Duchc  faite  par  le  feu  Roy  audit  Ccfar  Monfieur,  fon 
Filsjdu  iz.  luin  1558.^01  contient  ces  mots:  A  ces  caul'es  fa  Mnjcilé  a  donne  &  donne 

f»crpctucllcmcnt  audit  Ccfar  Ion  fils  par  donation  entre  vifs  ,  pour  hiy  fes  cnfans  & 
curs  dcfccndans  en  ligne  dircclc)  le  Duchc  &  Pairie  de  Vcndormc  &pays  Vcndofmois, 
membres  appartenances  5:  dépendances  d'iccluy  :  veut  qu'il  prenne  doref-en  auanc 
le  nom  .titre  &  qualité  de  Duc  de  VcndoPmc  &  Pair  de  France,  à  caufc  dudit  Duché, 
êciouiffc  de  touslcs  droits,audoritcz,  Se  prééminences  attribuez  àladitePairictoiii  ainfi 
que  les  prcdcccflcurs  Ducs  de  Vendofme  en  ont  ioïiy. 

^7o^rf,que  ladite  donation  eft  addreilantc  au  Parlement  &  Chambre  des  Comptes» 
pour  y  eftre  rcgiftrce  ;  mais  ic  n'en  ay  les  Arrefts  &  rcgiftrcmcnt. 


C  V  I  S  E.       lamirr  /J27. 

LE  Comté  de  Guifc,  donc  eftoit  lors  Comte  Claude  de  Lorainc  fut  e'ri> 
gé  en  Duché  &  Pairie  par  le  Roy  François  I.  en  lanuicr  mil  cinq  cent 
vingt  Icpt,  vérifié  au  Parlement  Icdouzicfme  Aouftenfuiuanj,  &cn  bCham- 
bre  des  Comptes ,  le  cinquiefmc  Septembre  audit  an. 

LEs  confiderations  de  la  création ,  font  les  grands  femiccs,  la  rcUnion  des  ancien- 
nes Duchez  &  Pairies  ila  Couronne,  &  la  proximité  de  lignage  ce  n'eftoit  qu'al- 
hancejcar  il  auoit  efpoufc  Dame  Antoinette  de  Bourbon  de  la  maifonde  Vcndofinc. 
On  remarque  que  c'ell  la  première  Pairie  créée  pour  Prince  non  du  long ,  comme 
i'ay  dit  cy-dclfus  ,poiir  cû  ioùyr  par  luy  &  fes  dcfccndans  mafles  j  &  venans  à  dcfail- 
.  lir,la  dignité  de  Pairie  demeurera  efteintc,  demeurant  celle  de  Duché  en  (on  entier, 
*  '  auec  reuôrt  immédiat  ati  reflort  du  Parlement,  exemption  de  iurifditflion  ,  fors  es  caj 

Royaux.  La  vérification  de  la  Cour  eft  ,ad  onuj  quèd  dtffa  paria  ixtinHa^  rrjfortus  difià- 
rmm  terrarum{C2T  il  y  a  des  terres  annexées  i  ladite  Duchc- Pairie  )  revertttur  in  jla^ 
tu^uo  antt  CTeatioHem,Ducatttt  é^Paria  extahat  tti.  en  celle  delà  Chambre  des  Comptes 
faluis  tamcn  Prtcuratori  Gtntralifuis  aflionihsff,vhi  in  pofterum  al;quid  Baroniarui»  do- 
miniorum  (  qui  eftoient  vnies  audit  Duché  par  lefdites  lettres  )  de  domanio  ,  avt  fuhiefîutn 
rtditui  dT"  vnioni  ,  feu  incorporationi  Corona  Franctd  reperietur. 
\ 


N  E  V  E  R  S.     Unuier  jsjJ. 

LE  Comté  de  Neuers érigé  en  Duché  &  Pairie  pour  Marie  d'Albrct,& 
François  de  Cleues,  au  mois  de  lanuier  mi!  cinq  cent  Vingt  hui(ft,veri- 
fié  au  Parlement  le  dix  feptiefme  Février  enfuiuant  ,  &  en  Ja  Chambre  des 
Comptes  le  vingt  fixiefme  Fcurier  audit  an. 

DV  Tillet  remarque  au  chapitre  des  Pairs ,  que  ladite  Comté  auoic  cftc  érigée 
en  Pairie  dés  l'an  i4<;9.par  Charles  VI I.  en  faucur  deleande  Bourgogne ,  con- 
firmée par  le  RoyLoiiyj  XI.  le  pcnuliiemc  luillet  i464.Etpar  le  RoyLoiiys  XII.  autre 
création  faite  pour  Engilbert  de  Cleues  en  Mars  1505.  ledit  Choppin  de  domanio  lih.  j.  fol. 
de  l'cdition  dernière  160^  Or  par  le  narre  des  lettres  en  erciilion  de  Duché  ,il  cd 

porte 


DIgitized  by  Google 


DES  PAIRS  DE  FRANCE, &c,  ,19 
*porcc  en  confdcration  des  grands  icruiccs  faics  à  la  Couronne  par  leurs  progenitcurs  j  A 
Içauoir  leande  liuurgognC)  Duc  de  lirabanc>  Comic  de  Niuernois,  aynildcladitc Marie 
d  Aibrct)  contre  i'inualion  des  Bourguignons  >  &  parEngilberc  dcClcucs  Comte  d  En  i 
b  conqucltcdu  R.ovaiimc  de  Naples ,  fie  de  Ican  d'Albrci  Comte  de  Dreux  >  &  de  Rcihc! 
Pcrc  de  Indice  Marie, &:  de  ceux  faits  à  la  conquefledeliedmont  par  ledit  François  de 
Clc»es;Et  auflî  que  ledit  Conntéaeftc  tenu  par  ledit  feu  lean  de  Bourgogne  &:  les  fuc- 
ccflcurs  après  luy  .  en  Pairie  1  &  comme  Pairs  ont  fcruy  au  Sacre  &  es  Couronncmcns  de 
nous&:  de  nosprcdcceffeurs:Qiic  (a  Mjjcilé  crccen  titre  &dignitcde  Duché  ,  ces  mots 
feuls  { fans  adioullcr  Pairie  )  prcluppolent  raacicnne,&  toutcs^<li^  par  ce  qu'il  lemblc  que 
ladite  Pairie  foit  rpnouuellce,  pour  ioùirdudii  tiirc  à  vnc  feule  foy  &  hommage  de  no- 
ftrc Couronne  par  ladite d'Albrct  les hoirsi cane  maflcsque  femelles,  fucccfll-urs  &  ayans 
caufe  i  &  qu'ils  poffedcnt  iccluy  Du»,  hc  en  quelque  dcgrc  qu'ils  loienc  fuccclFcurs  &:  ayans 
caufciproprictairesdudit  paysjores&pour  raducnir,en  tîtrc,droit&prcrogatiucdePairic, 
(  Ces  derniers  mots  femblcnt  opérer  comme  création  de  nouucUc  Pairie  )  &:  fous  le  rcflbrt 
du  Parlement  de  Paris,  ainfi  que  les  autres  Pairies,  fauf  pour  les  cas  Royauxj  fi:  priuilcges, 
&  outre  du  vouloir  &  confcntcmcnt  de  ooftrcditc  Coufmc  d'Albrct,  fans  toutcsfois  qu'il 
foii  fait  aucun  preiudice  à  fon  droit ,  foit  de  propriété  ,  ou  poûcflîon  ,  ou  autrerrcot 
oâroyé  à  fon  fils  vniqucla  dignité, nom&  titre  de  Duc  dudit  Pays.  î>i  donnons 
£N  M  AN  D  E  M  EN  T,fiic.  que  decettc  prelcnic  création  &  creclion  de  Duchc  &  Pai- 
rietpar  CCS  mots  non  enonciaiifs, mais  dilpofitifs:  Sans  doute  l'on  doit  iiigcr  Ncucrsnou- 
ucltc  Pai rie, fie  dire  que  l'ancienne  a  efte  efteintc  fi  admortie  )  ils  failcnt , loufFrcnt  fiC 
laifi'cnt  ioiiyr  noidits  Confine  ,  Cou  fin  d'Albrct     Cleues  rcfpciAiuemcnt  .Icfditcs  Ici- 
ires  vcrificcs ,  tant  au  Parlement  qu'en  la  Chambre  des  Comptes,  purement  &  ilmplc- 
mcnc.  Eft  qpcore  à  remarquer,  que  la  prcl'eancc  fui  debaïuc  comme  le  rappine  Cho- 
pin hb.j.iit dùmtV2io,f<{^.^^<i^.  à  Loiiysdc  Gonzagues  Duc  fie  Pair  dcNcuers,dc  par  la  fem- 
me, par  le  Duc  de  Montmorency  >à  caufe  que  ledit  Duc  de  Montmorency  diloityauoir 
mutation  de  perlonnc  à  ladîcc  Pairie  :  Et  lurcc  ledit  fieur  Duc  de  Ncucrs  obtiftt  lettres 
de  déclaration  du  Roy  du  17.  Feuricr  \i^66.  Toutcsfois  les  parties  oiiyesila  caufe  fut 
appointée  auConfeil  en  loin  1567.  LcDucd'Aumal^pretcndant  la  melmepréfeancc,cllc 
fut  adiugéc  audit  DucdeNcucr$,en  ces  termes.  Que  les  Ducs  de  Neners  précéderont  les 
Ducs  d'Aumalcpourmonftrer  que  l'on  ne  iugeapas  par  la  dignité  desmaifons  .cftans 
tous  deux  Princes  eftrangcrs,mais  parle  rang  de  leurs  Pairies.  L'Arrcllde  laCourcft 
du  ^.Septembre  1^79.  Encore  le  mcfme  Authcur  remarque  vne  difputc  aduenuc  pour 
la  prcfeancc,  entre  les  Ducs  de  Gnilc  &  dcNeucrsen  l'an  i^^^.qui  fut  iugce  au  profit 
de  Monficur  de  Guife  par  l'ordre  d'ercilion  des  Pairies.  Ainfi  l'on  n'eut  cfgard  qu'i 
la  dernière  crcdion  de  celle  de  Ncucrs  cy  rapportée ,  qui  eft  la  raifon  pourquoy  iel'ay 
mife  en  ce  rang  >  contre  l'ordre  de  du  Tilict. 


MO  NT  P  E'N  S  I  BK.  Feurier 

LE  Comte  de  Montpenfier  érigé  en  Duché  &  Pairie  pour  Louyfc  de  Bour- 
bon ,cle  la  branche  de  Moncpenficr,  &  Loûys  de  Bourbon  Prince  de  la 
Roche-fur-yon  Fils  ailné  de  ladite  Dame, au  mois  de  Feurier  mil  cinq  cent 
trente  huit,  vérifie  en  Parlement  lcfîxiefmedcMarsauditan,acen  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  dix-neufuicfmc  enfuiuani. 

EN  confidcration  des  grands  fcruices  faits  par  les  prcdccclTcurs  de  l'vn  Sidcraviire» 
la  proximité  du  fang  ,auecvnion  du  Comte  Dauphin  d'Auuergne,  fie  aucunes  8c  au- 
tres terres  à  vne  feule  foy  &  hommage  lige  de  la  Couronne  ,  exemption  de  iurifdiflion, 
fors  des  cas  Royaux,  à  la  charge  qu'l  defFaut  de  mafles,  ladite  Pairie  demeurera  cftcm« 
te,  demeurant  ledit  titre  de  Duché  leulemenr. 
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Â  F  M  A  L  E.    Juillet  i547- 

LE  Comté  d'Aumalc  c'rigé  en  Duché  Se  Pairie,  fous  le  nom  de  François  ^ 
de  Lorainé  Filsaifné  de  Claude  Duc  de  Guifc,  par  Henry  1 1.  àfon  aduc-  ' 
ncmcnt  ila  Couronne  au  mois  de  luiUct  mil  cinqccnt  quareme  fc^t,  vérifié 
en  Parlemeiu  le  ctnquiefme  lanuier  enfiiiiunc  mu  cinq  cent  quvente  huit, 
&  en  la  Chambre  des  Cûropces  le  douxiefine  dc(<liis  mois  &  an.  ' 

LEdic  Comte  d'Aumalc  fut  érigé  en  Duché,  en  faneur  des  recommandables  fcrui» 
CCS  dudit  Fraoçbis ,  &  qu'au  Sacre  d  Henry  1 1.  il  auoit  fcruy  de  Pair,  pour  en  ioiâyr 
par  luy  du  titre  >&  par  Claude  de  Loraine  fon  frcrc,  fuiuant  le  contrat  de  mariage 
d  entre  luy  Françoile  de  Brezc>  fille  de  la  Comieflcdc  Vailentiaois,  Diane  de  Pot-  • 
fiers  »  àla  charge  que  ladice  Pairie  démcuréra  eftemtc  à  defiàut  de  mafles* demcttriafr 
leJit  Djchc  en  fa  qualité  aucc  exemption  du  reir>rt,for5  es  cas  RoyjjXj  vérifié  au 
Parlcmeai  pour  la  iurifdidioa  dircclc  au  Parlement  pogr  les  cas  couceinaas  iiculeaieitc 
la  Pairie 


MO  NT  MORBNCr  JSiâSEr»  M5>- 

LABaronnic  de  Nfonrmorency  érigée  en  Duclié&  Pairie,  poir  Anne  de 
Montmorency  Connertablc  de  France,  par  Henry  H.au  mois  de  luil- 
lec  mii  cinq  cent  cinqucnce  &  vn,  vérifié  au  Parlement  le  4.  Aouil,  &  en  la  , 
Chambre  des  Comptes  le  ctnquiefme  en(ùhianc  de  la  mefiaoe  aimée. 

N  faucur  des  grands  &  recommandables  fcruices  ,qucc'cft  la  première  Baronnic 
J^de  France  &  de  la  noblcfle  de  fes  predcceficurs ,  Ipecialemeot  de  Jkfathieu  de  , 
jntmorency  ConncftaMc  de  France  fous  Philippes  Aiigiifte.à  la  charge  c]'ic  dcff^il- 

lani  les  malles,  que  U  Pairie  demeurera  cfteintc  •  demeurant  le  titre  &  digouc  de  i^uciic 

ùtu  diftraftioo  de  reflôrt. 


F  ENTH IBVKB.  Septmkn^s^S' 

LE. Comté  de  Penthieurc  érigé  en  Duché  &  Pairie,  pour  Scbaftieil  de 
Lazembouig  Comte  de  Penthieure,  Vicomte  de'Klanigiies ,  par  Char- 
tes IX.  en  Septembre  mil  cinq  cent  foixentc  neuf,  vérifié  au  Parlement  le- 
quinziefme  defdits  mois  ^  an  ,  &  en  la  Chambce  des  Comptes  le  ièpcieiàae 
Oâobre  earuiuaiic. .  , 

EN  confidcradoDdetgnuids  fmiicc»,  dignité  &  grandeur  de  la  Mailon  de  Luxcm- 
houre;,Jont  aucuns  ont  efté  Empereur-.  alliez  auxMaifonsdc  France,Bourgogae 
Sauoyc  &  Bretagncôc  de  la  proximuc  du  iang  Se  lignage,  pour  en  iouyr  par  fes  hoirs iac* 
ceifeurs,  tant  maflcs  que  femelles,  tant  pour  le  regard  du  Duché  que  Pairie ,  lequel  Du- 
ché cftdefunv  (culcmentpour  la  PairicduDuchcdcBrctagnei&fansqocluy&lesûic-  * 
ceflcurs  foiein  f  ircczd'aflîller  auxEftatsde  Bretagne.commc  les  Comtes  dé  Feniltieiire 
ont  accouftu  me  d'y  aflîftcr,  auec  l'exemption  de  iurifdiftion.  fors  des  cas  Royaux  &  ref- 
f>>rt  au  Parlement  de  Br  -  1  -ir  ,  excepte  pour  les  cas  &  droits  de  la  Pairic.i  la  charge  qu*i 
dctïàuL  des  en£ins  mailcs  ix  tcmclles  ja  procréez ,  ou  qui  pourroicnt  eftrc  procréez  dudic 
de  LuxemboOFg  *oa  que  léiclinenfam  n'ayènclactmseajBut  inallesK»aJes  enfans mafles 
dcfccndansd'iccux  enfans  n'aycnt  aucuns  mafles,  tcl1cmcnt<Jlielalignemafculine vieil-  , 
ne  à  faillirj  la  dignité  de  Duc  &  Pair  demeurera  eftcuue,&  rei«Niniera  bdite  terre  &  S«- 
gnecnrieen  fon  premier  eftat  de  Comte  de  Penthieare.  La  Cbuf  en  ytxSâax  ladite  Pai- 
rie aapprouué  lcrclTc)rt  audit  Parlement  de  Bretagne  excepté  des  cas  conccrnans  la  Pai- 
rie, &  lans  tirer  à  conlcquence ,  à  la  charge  qu'il  viendra  i^urc  le  Icrmcnt  àU  Cour. 
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S  B  SL   hmêier  tj7*» 

IE  Duché  d  Vrez  érigé  eh  Pairie  pour  lacques  de  Crufol ,  Duc  d  Vfe2  ^ 
^par  le  feu  Roy  Charles,  au  mois  de  lanuiermîl cinq  cent (cpcente  deux, 
vérifié  en  Parlement  le  trbifiefine  Man  aàdic  ân^acenuCheBiwedeiCdiQr 
pces  le  deindefiiie  lanoier  mil  cinq  cent  lèpcenie  {èpt. 

AVpar^Luant  ledit  Duché  n'edoic  que  Vicômté  >  &  fut  érigé  en  Duché  pour  An- 
coiDc  de  Cnifol  »  Tan  inil  cinq  cent  {oixenm  cinq  ,  à  la  charge  de  retour  i  ta' 
Couronne  à  faute  de  mafles ,  auec  exemption  de  iurifdiâioo ,  fors  es  cas  RoyaLix,&:  ref- 
ib^  au  Farlcmenc  de  Paris  des  cas  concernaju  la  Pairie >  Se  pour  k  furplus ,  au  Parle- 
MBiit  de  Hioloze  ».fors  au  Prefi^»  la  Tcrificatioa  delà  Cour  porte  qu  il  a^cAd^ 
teceaattfaineiitdeI^»fi^'pro{efliondefoytcl^i^  / 

 j   i   "  ^ 

M  AT  EN  N  Si  SifmAn, 

LE  Marcjuifat  de  Mayenne  érigé  en  Duché  &  Pairie  pour  Charles  de 
Loraine ,  fécond  Hls  de  François  Duc  de  Guilè  ,  par  ledit  feu  Ro/ 
Cbarles ,  au  mois  deSepcemlue  mil-  cinq  cent  lèptdue  «ois  »  vérifié  au  Par. 
•  lemene  le  vingt  quacrietme  de(Hits  mq|s    an.  le  vîvy  peu  trbuner  la  verifi* 
jbuion  de  la  Chambce  des  Comptes. 

EN  fauetir  des  grands  &  (îgnaleï  ierutces  qbe  Ctaadê  k  t^ranço^s  de  LoTaîne  Duc* 
Je  Gui  repercée  aycul,& de  ceux  de  Henry  Duc  de  Guifc  (on  frerc  aifné  jScpar-* 
cicuiiercnicnc  de  ce  qu'il  dcfcadic  Poitiers,  &  des  iéruiccs  pendant  les  troubles  é^lîer 
get  8c  bafùlles  dernières  ;  Pour  enioiiyr  par  fes1bcecflèars&  ayant  caalê»  tant  mafles 
t]ue  femelles  >  aucc  les  Baronnics>  terres  y  vnics,&  les  tenir  à  vne  feule  foy  Se  fom- 
Kiaee  d&  la  Couronne  •  auec  cxcmprion  de  iurifdiction  *  fors  es  cas  Koyaux>&  rellort  aa 
ïanemcnt  de  Paris  t  &  neantmoins  que  ledit  Duché  &  Pairie  pourra  eftrb  ilcparé  &  (bl>- 
diuifé  >  coir.tr.c  fi  les  terres  n'cftoicnt  vnics.Si  donnons  en  m  an  d  e  m  en  t,  && 
à  ta  qu'Us  aycnc  à  faire  ioùyr .  luy ,  rcfdiu  hoirs  fie  ayans  caufe  i  dudit  Duché  &  Pairie  • 
nonobftam  oae  ks  filles  n'ayent  accouflonté  d'y  fueceder ,  vérifié  au  Parlement,  pure- 
ment ficfimplementirererué  a  faire  droitfurroppontion  du  Duc  d'Alençoo.  Uota,Qn\\ 
CdoitqiieJellcgiftre  portât  de  Mrafieur  le  Duc  d'Alençon»  car  il  eftoit  Fils  de  France 
ftFicre  du  Roy. 

MB  KC  OBV  K.    Deembn  v^h- 

A  Principauté  de  Merctrur  érigée  en  Duché  &  Pairie  pour  Nicolas  de 
'Loraine,  Comte  de  Vaudcmont  par  le  feu  Roy  Charles  au  mois  de  Dé- 
cembre mil  cinq  cent  foixente  neuf,  vérifie  en  Parlement,  auec  lêitrcs  de  fi». 
nnnacion  du  mi  Roy  Heii^yStlJi.  du  vingtiefme  Aonftmildnq  cenc(èptctttè 
cinq ,  le  huiciefme  Mars  mil  cinq  cent  ièpccnke  ùx,'  le  fi*ay  poinc  nouodl* 
vecificatbn  de  I4  Chambre  de^  Co^plfs. 

EN  fiineardeoeqoelcdit Nicolas  refennc  iîfterpofé  &  aydéihMx'd^entrelefea 
Roy  Henry  II.  ?c  le  Rov  J'ElpagncSc  auffi  pour  la  grande  prudence ,  foin  &vi- 
66  anec  laquelle  il  a  adminilbrc  les  bicq^&EAats  denoflre  Beau^frere  le  Duc  de 
Loraineipendancra  iRiDoricéiioint  la  grandeur  de  la  Mnibndonc  il  eft  extrait,  8c  que  la- 
dite  Principauté  cft  compofcc  de  pluficur'i  bonncsVjIIes,Bourgs,Bourgadcs  &  ChafteauX, 
8i  depbiicurs  vallàux»  conune  Corniez,  fiaronnies  pour  ioiiyr  de  ladite  Duché  8c  Pairie  » 
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tant  mafîcs  que  femelles  à  touriours,&  tenir  de  la  Couronne  de  France;  8c  pour  ce  éclip- 
Ice  du  pays  Duché  d'Auucrgnc,  pour  le  regard  de  la  foy  &:  des  droits  de  Pairic>auec 
tdfnc  au  Fai  lement  de  Paris  pour  ce  reniement,  kuec  dérogatoire  à  rOrdooaanceponr 
lare  inion  des  Duchcz,  Marqnilati  fie  Comtcz  a  la  Couronne  >  &  mefmcs  à  riaftimi- 
iioa>uu  que  l'on  pourroïc  prétendre  le  nombre  des  Pairs  laïcs  eftrepretîx. 


E  Vicomte  de  loyeufe  érige  en  Duché  &  Pairie ,  pour  Anne  Vicomte 
Me  loyeufe^  par  le  Roy  Henry  III.  au  mois  d'Aouft  mil  ciiu^  cent  c^u^ 
tre  vingt  deux, vérifié  m  Parlement  le  fepdefinë  Septembre  aiidican.  len'^ 
.  point  trottué  la  verificatkm  de  k  Chambre  des  Compta. 

EN  faueur  de  l'alliance  nouuellemenc  camraâce> pat' laquelle  il  cAoitdenenu beau» 
frcre  de  la  Reyne ,  ayant  cùtoaté  la  foenr  jpouren  iouirparkiy  &  après  Cbndeceds 
par  fcs  enfans  6c  f«  hoirs  fucccffeurs  êt  ayans  caufc  }&  pour  marcher,  fcoir  &  opiner 
immcdiatcment  après  les  Princes,  Ôcauaiu  tous  autres  Ducs  &  Pairs  non  Princes,  ve« 
riiié  an  Paricmenc  après  plulîeurs  iuflîons  fur  fes.raBooftcânccs dcIaCour, pour  en 
iofiîr  par  luy  &  Tes  dciceiidaiis  çn  loyal  mariage.  . 

_       .  .        .   » 

•  •  *  * 

LA  Baronnic  d'Elpemon  érigée  en  Duché  &  Pairie  pour  Jean  Loiiys  de 
Nogaret  de  la  Valette ,  faite  par  le  Roy  Henry  H I.  au  mois  de  Noucm- 
bte  mil  cinq  cent  quatre  vingt  vn ,  vérifié  en  Parlement  le  vingt  feptiefîne 
Nouembre  audit  aji.  le  n'ay  point  trouuc  celle  de  la  Chambre  des  Comptes. 

LAdite  crctflion  n'efl  fondée  fur  l'antiquité  Scnohieflè  de  lamaifôn  de  Nogaret  Se 
du  hardy  exploit  fait  pour  l'honnear  &  exaltation  de  loue  ce  Royaume  liÎMU  le  rè- 
gne de  Philippes  le  Bel ,  par  le  fieor  de  Nogaret ,  grand  Scmftfaridig BeaodBwt  -,  donc 
eit  iiïu  p:)rluiic  de  longues  années  ledit  fieur  d'Eipernon,ft  CD  ftheoir  desferuicesdc 
feu  Mcflîre  lean  de  Nogaret»  fieur  de  la  Valette  Cheûalier  de  TOrdre  ù>u  perç»&^pit 
la  Baronnic  d'Efpemon  auoic  cfté  tenoif  cy-deuant  par  les  Comtes  de  Vendofitset&de 
*   puis  par  les  Ducs  de  Bretagne  >  pour  en  ioli ir  par  Iuy,fes  enfans  mailes  &  femelles  à  toû- 
jours  &  perpétuellement!  auêc  reâbrt  au  Parlement  8c  exemption  de iuriidiâioa  ton 
des  cas  R.oyaux>&par  ce  que  noas  entendons  (portant  lefdiccs  lettres  )lioBiibrerlc(fik 
'  'fieur  d'Erpernoadamaii^edervne  des  Sœurs  de  no(betres-cherc&:  trcs-amée  Com- 
pagne la  Keyne,  commeiedic  Duc  de  loycuie  nodre  fieau-frcrc  ;  Voulons  qu'il  ayt 
feance,voix ,  &  opinion  après  les  Princes  immédiatement,  8c  auant  tous  autres  DncsSc 
Pairs ,  fors  ledit  EKjc  de  loyealè  >  aucc  la  dérogatoire  â  l'vnion  des  Duchez»Jlifafqui- 
fatsCc  Corrtez  à  la  Couronne,  vérifie  en  parlemcntpuremcnt  fie  nrrplcmentj  après  auoir 
otiy  Meflîeurs  IcPrefidem  de  Thou  8c  Preuofl  Prefident,cn  leur  créance  j  8c  cefaifanc 
a  cfté  i«CBtt*!Paic.  de  Emice ,  &  en  conséquence  Confeilicr  de  la  Cour ,  <c  a  fait  le  fer- 
.  aient  pour  ce  requis  te  profclTîon  de  foy  qu'il  a  iiirce.  NotJ  que  ledit  fieur  Duc  n*a  ef- 
foufé lafœur  de  la  Kcyncainsl  tieriticre de Candallc&partani Icmbiequ'il y  auoiiqucl- 
que  difficcdté  (b»  tfi|j|t(bncffitfiMfc'fl^  ledit  futor  mari^ qû nes'eft  enfittoy. 
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.  k  ET  H  EL  Ol  S.     DêUÊih'e  '581- 

E  Comte  de  Rethclois  érigé  en  Duché  &  Pairie  pour  Loiîys  de  Gon* 
/zagucs  &  Henriette  de  Clcucsfon  cfpoufe,Duc  &  Dachcffc  de  Ncuers,- 
Comte  &  Comtcfle  de  Rethclois  au  mois  de  Décembre  mil  cinq  cent  qua- 
tre vingt  vn ,  faite  par  le  Roy  Henry  1 1 1.  vcntic  au  Parlement  le  treziei- 
me  dMkcM  mois  &  90.  le  n'ay  auffiocouaé  h  verificatbn  de  U  Cbambie  dçt 
Comptes* 

LAdice  ércAion  faite  à  caufe  de  la  grande  eftendikdudic  Comté  »  qiii  a  Cx  Villes 
clofcs  ,y  compris  lcBaronniedeR.ozay  vnie  8e  incorporée,  pour  en  ioùir  par  eux 
kilrshoirs^  malles  &  femcilcs  &  ayrans  caufe > â  peipcniité  autitre8C4li^icc<IeDucJié< 
Î^To  ta ,  que  le  mot  de  Pairia  a'cft  poii»  wpecé  «vérifié  au  Farlemem  >  poa#  en  ioiiyr  I117 

&:  les  Aucccfleurs. 


PI  NET,    (?fl»Awi5«i.  » 

T  E  Duché  de  Pincy  érigé  en  Pairie  par  le  feu  Roy  Heniy  1 1 1.  au  mois 
l-^d'Oârobfcmi]  cinq  cent  quatre  vingt  vn,  pour  François  dcLuxonbourg  vc- 
rifio  «a  Pttlemeiit  le  ttencicmic  Decetebcè  audit  an.  /  ^ 

LEdit  Duché  fiic  érige  par  ledit  feu  Roy  Henry  1 1 au  mois  de  Se^cmbre  inû, 
pour  ledit  François  de  Lmemboarg)  te  i  iceluy  rcnny  phificnrs  ICI  1  es  Yincttuott* 
nées  polir  en  iùiîir  par  iceluy  iîeur  de  Luxembourg  >  fcs  hoirs  ^  tant  maflcs  que  femeU 
ks&  ayans  caufe  à  vne  feule  foy  fie  hommagetàcauicdcla  Baronnie  ficgrollè  tourçla 
Lomu».  Aupar auanc  vdeooit  du  ConKé  de  Cnau  mont  en  Baflîgny,  Aucc  nSan  va  Par- 
Jement  de  Paris  immédiatement,  &  fans  aux  cas  PrcGdiaLx,  quclcs  fuiets  dudit  Duché 
Ibient^nus  de  fe  poumoir  au  Fïeûdial  dudit  Chaumont.  Les  cas  Royaux  y  font  t3h 
cepcez.&y  a  dérogatoire ïl'Edh  de Montins  ponr  IVaioa  des  Dnchez, Marquifau  fie 
Cbnnez  à  faute  de  nciaHes.  Ladite  ére^ion  de  Duché  veriHée  au  Parlement  après  plu* 
liciin  iaffionsfic  faos  rirer  à  confequence  le  dix  huidielrne  Septembre  xf^yy.  Se  en  ta 
C&adbre  des  Comptes  leneufiefine  Aouft  1^78.  fie  depuis  ledh Duché  fut  érigé  en  Pai- 
rie  par  ledit  feu  Roy,pour  en  ioUir  par  ledit  Heur  de  Luxembourg,  fes  hoirs ,  iucc^eurs 
ma/Ics  &  femefles  &  ayans  caufe.Leidites  éreéltons  de  Duché  fie  Pairie  faites  en  faucur  de  ■ 
la  grandeur  Impériale  &  Royale  Maifon  de  Luxembourg,  dont  font  lôrtis  quatre  £m- 
pereurs,Marquis  du  S.  EmpiretCoaneftable)  fie  Marefcbaux  de  France .  fie  du  collé  m»> 
ternel  >  Bonne  de  Luxembourg ,  mariée  au  Roy  lean.  Les  Roys  de  France  Charles  V. 
VL  VIL  fie  fuiuans>les  Maifons  d'Ânjou.de  Berry,de  Bourgogne  fie  des  grandes  allia»> 
cesd^cdleMaifoni  auecles  Maifons  de  France,  d'Angleterre,  Aa(faîdie>-Hongri6»Diu»> 
ncmarc,  Sauoye.Lorame,  Cleues.Ncuers,  Flandres,  Bar,Brabant,  Anguyen,  fie  auec  tous 
les  Princes  fie  Potentats  d'Allemagne  :  Et  en  confideration  des  grands  fie  iîgnatez  feiy  ' 
uices  de  luy  fie  de  fes  predéceiTeurs  faitsà  cette  Couronne  par  Vvalleraaft  ChariiOS  de 
lAizembbiirg  j^ne(ubl6«AntoiMdeljûxem))ouig> 


K  ET  s»  Nmmht 


■  ) 


E  Comté  de  Rets  érigé  en  Duché  Se  Pairie  pour  Albert  de  Gondy, 
<&  Claude  Catherine  de  Clcrmont  fa  femme, Comte  &c  ConuciTe  dudit 
Rets,  par  ledit  Henry  U 1.  au  mois  de  Noucmbremil  cinq  cent  quatre  vingt 
vn,  vérifié  au  Parlementlc  vingtiefine  MaomfldaqGeBt^aiRne  vingt  dcia. 

Xjcx  iij 
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le  nay  pas  oouuc  la  vehficaùon  de  k  Chambre  des  Comptçs. 


E 


N  eonftieration  qûe  ledk  Comté  eft  de  grande  cftcdA*  de  grand  rcuenu ,  que 
p  ,  fcs  prcdecctTeiirs  ont  tenu  le  premier  rang  &  Magiftrats  en  la  Republiqqe  de  Fior 
rcncc ,  commandé  iouucraincmeiu.  &  comme  tels  ont  poflêdé  de  beaux  Palais  &  iQmp- 
tùeoxCdifices  tant  dédaas  qoe  hors  de  Florence ,  ainfi  qu'il  fat  vérifie  lors  qu  il  fut  fait 
Corrmando.r  du  S.  Efprit:  (N*M ,  Noblcffc de  Florence  ,  )  Et  pour  les  feruiccs  qu  il  a 
rendus cofixbaiaiilcsydefiiomniccs&enplufieuj-sficgcs en  Piémont  (Sçauoircn  quel- 
lé  qualité  H  y  eftoie  c*eft  laqueftion  .caronen  parle  diuerfemem)  pour  louyr  par  eux 
&  le  funiiuant  d'c-,)X  ,  &  après  par  leurs  hoirs  mafles  tant  que  la  ligne  mafculme  durera, 
diftraitdc  lafoy  Se  hommage  &  refTort  de  Bretagne  pour  le  regard  de  la  Pairie,  caufcs 
ftdroits  coBcemans  iceUc  j  &  dcfaillans  les  mafles ,  la  qualité  de  Duc  &  Pair  demeurera 
efteinte,&:  fans'  que  ladite  qualité  luy  piiiflr  nuire  &  à  fc^  fucceflcurs  mafles  pour  alTîrtcr 
aux  Eftats  de  Breiaenc  ,  en  qualité  de  Comte  ,  Baron  &:  Doyen  de  Rets  ,  vérifié  au 
fariement  après  pli&unioffioasieo  Êûlantlc  ferment  arcoui\uiiié«  91  préalaUemenc 
cdny  de  Maréchal  d^  France  >  ce  &K>&  après  afaitceluydc  Duc  ,     .  ' 


L 


B  L  B  E  y  F,  Hiaimhr* 

E  Marquifat  d*£lbaif  érigé  en  Duchd  &  Patrie  pour  Charles  de  Lo. 

 raine.  Comte  dl^oort ,  par  leXoy Henry  1 1 1.  an  mois  de  Nouctii- 

brc  mil  cinq  cent  quatre  vingt  vn ,  vérifié  en  Parlement  le  vingt  neufuicmc 
Mars  mil  cinq  cent  quatre  vingt  deux,  le  n'ay  pas  trouué  la  vcrihcacion  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

EN  canfidcration  de  Tes  fcruices  &  de  fcs  prcdcccflcurs ,  &  que  ledit  Marquifat  y 
compris  les  terres  &  fiaropnics  vnics  cft  de  grande  eltenduc  &  reuenu ,  pour  en  ioiiyr 
par  luy  >iés  hoirs  tant  otaflesqne  femelles,  ou  aunes  héritiers,  &  les  tenir  à  vne  feule  f^y 
&  hommage  de  la  Couronne  i  &  ccfaifant,  dilhait  du  Duché  de  Normandie  aucc  les 
appartenances  icdcpendances  vnics  j  exeaiption  de  lurildidion  en  ce  qui  concerne  la 
'ratïe  fademeoc  >  K  non  pour  le  regard  des  fuie; s  diceile  qui  demeurentnf  i  lettrs  reGf 
forts  8c  iurifdiclions ordinaires,  nuce  ta  claufc  dérogatoire  anx  ordonnances  peur  lesrc- 
vnions  A  la  Couronne  idcffaui  de  mailc5,vcrjfie  en  Parlement  purement  &  ^"^ifÉP^'* 
lecei^Taneprefté  lefermemde  Pair,  ficen  confèquencereceu  enlcftat  de  CoBfeiHer 
dcliCour.lsrw*,  d'autant  que  lefdites  lettres  font  addrclîàntcs  à  la  Gourde  Parlement 
de  Norflnandîe Y  oui dcub  cftrc  vcrifice$,&quc  ce lera  ( aus  d Ulradion  dcl'bom- 
mage  dudit  Duché  de  Normandie ,  «Âiine  bdite  Cour  qui  n'eAoitlorsqnïichiquiee 
l'ordonna  quand  le  ComtédeLoMuetllIlefiit  érige  en  Duché  en  l'an  mil  cinq  cent  cmq, 
far  Louy«  Xil  pour  François  (TOrleaiM  Coimedc  Dunois ,  ma«s  il  cil  plus  a  propos 
faUr  le  fcruîcedu  Roy  que  1c$Diiche*vniesàlaCooroiineKq«i  ncantmoins  pcuuent 
Sûre  baillées  en  appanage  aux  puifnc2  de  France,  foientdcftituccs  de  fi  grands  vallaux. 
comme  de  Ducs,  d'autant  ouc  Icfdii;  appan^gers  fc  pourroicnt  preualoir  de  leur  affi- 
iUhce  8t(brces«ontreleRoy1etirSomierain,s'n  arriuoit  quelques  guerres  &  diuifions  en- 
Veux ,  comme  il  peut  arriucr,&  firon  dit  qoe  le  Seigneur  fuzcram  ou  louuerain  cil  toû- 
jours  excepté:  ncantmoins  lefdits  vaflTauXfioMpastouliours  ces  confideraiions ,  c  clt 

fourquoypour  éuiteràcetinconuAicot4/iMt;»utant  que  l'on  peut  faire  que  les  grands 
ieft  releuenc  immédiatement  delaCoratlife,âqMypeudcperfonBesow 
vaSapiù  à  ce  iooni'hH^^  fi>u  rcma»g||éf  (  <  ^ 


MONTBAZON.    Maj  1588- 


LE  Comte  de  Montbazon  érige  en  Duché  &  Pairie  pour  Louys  de  Ro- 
han  ,  Comte  dudit  lieu  ,  par  ledit  fiu  Roy  Henry  1 1 1.  au  mois  de  May 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  huit  ,  vérifie  en  Parlement  à  Tours,  le  vingt  lept 
Auril  rail  cinq  cent  quatre  vingt  neuf,  &  en  U  Chambfc  des  Comptes  le 
%iic&ic  May  andiran. 
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EN  confiHcration  de  la  haute  8:  ancienne  nobicirc  de  cciixdc  Rohan,defcendu$  (fi 
comme  ils  dilcnt  )  du  premier  Roy  de  Bretagne ,  qui  a  continue  depuisuoo.  anstoû- 
joursde  mafle  en  maslci&:  des  alliances  qu'ils  unt  eues  aux  plus  grandes  maifbnsde  la 
CfircRicntc  ,  Je  dc5  grands  &  fignalcz  fcruiccs  faits  par  (es  prcdect  lTcurs  ,  fpeciaicrrcnt 
par  Pierre  de  Rohan ,  ficur-  de  Gyc  Marcichal  de  France ,  â  la  iournce  de  Fornouc ,  par 
lésTtalicns  dite  Al  Tan».  Pour  ioûir  defdits  Duché  &  Pairie,  clquels  lont  vnies{|É 
jncorp.  irccs  les  Rnronnics  de  faintc  Maure,  Nouaflre,  &  la  Haye  par  luy  &  les  iiicccfFcurS 
masles  içulenaenc  de  luv  dcicehdans ,  &  les  tenir  en  foy  &  hommage  de  la  Couronne»  ' 
aucc  riptiii^ifl8p''&  hirmliéHon  &  appel  dufiihejliâfetvnie$pardeuanc  JeB;rillfl)aeÉl. 
duditMontnazon  ?»;  par  appel  à  la  Cour,  à  la  charj;c  que  dcfaillans  les  masles,  la  qualité  de 
Duc&Pairfcra  elleime  icretourneraladite  terre  en  i'ellat  qu'elle  ^  La  Cour  cn^  vcri- 

&Pairlareccu  an  ferment,?»:  pour  la  diftraiflion  de  rciîurc, règlement  &:  indemnité  requifc 
par  le  Procureur  General,  &:  autres  ordonne  gu'iU  Icront  oùy  s  en  leurs  oppofiiions,  pour  y 
eftre  réglez  ainfi  que  de  raifon  ,  Bc  à  fei  fliflliilî 'Mw-Comptes^  aux  conditions  por- 
tées par  rArrc(\  detaCour,&  fans  prciudicednémiadttK<^ipoarle%jeIsrcra  info 
dans  fix  mois  co  la  qianicrq  yooqitwff ce.  •  '  ;  .^ 


LE  Duché  de  Ventadour  érigé  en  Pairie  par  le  Roy  Henry  III.  au  mois 
de  luin  mil  cinq  ccnc  quatre  vingt  neuf.  le  nay  trouué  U  vérification 
de  la  Chadibie  dffs  Ceinpces/ 

AVparauanc  c'efloit  vn  Comté  qui  fut  érigé  en  Duché  au  mois  de  Feuricrij78.  par 
ledic  feu  Roy  Henry  1 II. pour  Gilbert  de  Leuy,le$  hoirs  &  fucceflcurs  masles,  la- 
quelle ereâion  fut  vérifiée  au  Parlement  le  13.  May  audit  an.  Le  Procureur  General  de  fil 
Maiefté  ftipulant  &duconfcntcmcnt  dudit  deLeuy ,  lareuerûondudic  Duché  à  la  Cou- 
ronne à  defiàut  de  masles  &  en  la  Chambre  des  Comptes  le  3.  luin  audit  an,aux  charges  flc 
conditions  pon^  parfArrcft  de  la  Cour.  La  veriHcation  de  la  Pairie  au  Parlement  fut 
faiteenconfoquencedes  lettres  du  Roy  Henry  IV.  àprefcnt  régnant,  pour  ioiivr  de  la 
mefme  grâce  accordée  audit  feu  Gilbert  Fcre,  par  MclTirc  Annede  Leuy  ion  hlsile  toitc 
A  b  dtarge  de  reuerfîon  &  des  daufes  portées  par  l'Arreft  de  la  Cour  du  13.  May 
interucnu  fur  les  lettres  derc^\ion  dudit  Duché  &  fans  aucune  chofe  innoucr  en  laiu- 
rildiâbn  &  reûbrc  accouilumé  i  &  depuis  par  lettres  de  déclaration  dud»  Roy  Henry 
IV.dui9JaiBJte9.T«rifiëctcaPackincDtlc3o.IuiUet  audit  an,&cn  ladite  Chambre 
des Comptésauincfijd'Aoïiftcnrniiiaribbdke  cjiargeac  darib  de  rwwrfiooat  ~  " 
&ollce.  ,      ■  .  ■  ■  •  ' 


LE  Comte'  de  BcaufistHhèé  en  Duché  &  Pairie  par  le  Roy  Henry  IV. 
pour  Czfar  Ton  fils  n^dyrel  &  la  Marquife  de  Montceaux  là  mère  , 
par  lettres  de  AUlet  mil  cinq  oent  noncncc  fept ,  vérifiées  au  Padement  le 
diziefine  Iitillec  aadiK  ail  »  &  cà, là  chambre  des  Comptes  le  premier  Aouft 
«ttffi  audit  an.    ^  .  :vr?i^^-.  r 

ENcores  que  ce  Comié  ne  foit  crée  Ac  érigé  en  Duché.  &  Pairie  qu'en  l'an 
Heancmom»  le  Roy  par  ites  lettres  paterne»  dé  careànMi»  veoç  «ne  tadhe  Dam^  Gq« 
far  fon  fils,  leurs  fuccclTcurs  &  dcfccnJans  .tanc'nuiijes^i^'^^^^'  tiennent  rang  fie 
lêance  immcdiatcmcnc  après  les  Ducs  fie  Pairs  de  Moncmorency  •  comme  fi  elle  auoic 
efté  érigée  immediacementapc».  Les  coofidemions  de  ladite  création  ^ntiooe  le£c' 
QNlué  a^Todei  plds  anciem    nobles  Gmmrz  de  oe,  Reyaamètqai  aaoic.alé  ràui' 
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&  poflcdc  rncccfîîucmcnt  par  les  Princes  des  maifons  de  Foix,  d'Aîbrct  fkdeNenerïi- 
&  acquis  par  ladite  Dame  de  Monceaux  ,  de  Madame  de  Guiic  héritière  en  par« 
cie  d(e  ladite  mai  foa  de  Neuers  «  y  vnies  iaooiporées  la  Baronie  de  laucourt  »  flt  . 
autres  terres  Se  Seigneuries  y  deihonunées  «  pour  en  ioQir  par  ladite  Dame  Q:  le* 
tiit  Cxlàr  fils  naturel  du  Roy  >  leurs  fucceilèurs  .tant  mafles  que  femelles  à  toufioura 
à  vnc  feule  foy  &  hommage  de  fa  M^eftcià  caufc  de  (a  Couronne  >auec  reflort  mx' 
médiat  au  Parlement  de  Paris, des  oppoiGtioiis  conuiip  auparauanr  en  qualité  de  Bailly 
Djcal  ;  &  tnflî  qu'en  première  inftance  dte  8C'  fd  (btceilears  fjoanom  i  li-bon  leur 
fcmblct traiter,  corduirc &:  faire  iuger  audit  Parlemcift les caufes conccrnantesja Pain 
tie ,  fuiuaqc  l'ancien  priutlege  des  pairsi  aueccxemption  de  iuf ildi£tipn  djcs  luBC^  oodi* 
nàîièttion  és«à$  Royaux  îct  pour  la  fÀ^ïèakÉéë  t&  fendée  far  Pamitië  qoeTa^^Mi^é* 
fié  porte  i  ladite  Dame  Marquilc  ,  îc  l'honneur  que  CxCar  fon  fils  a  d'cftrc  iflî»  dcluyi 
lequel  &  Tes  fucceûeurs  duiucni  fucceder  ^iiDucbc.  La  veriâcacion  delà  Coureft 
paie  ^cfianpleteomiM  celle  Je  bChainkce  des  Comptes»         '  -     '     <  .  /  i 


E  Duché  de  ThoUars  érigé  en  Pairie  pour  Claude  de  la  Trimouifle, 
(Duc  dudit  heu, au  mois  d'Aoûts  mil  cinq  cent  oonencc  cinq.verifîc  en 
'  Parlcmenc  le  Icpiiçlhne  Décembre  mil  cinq  cent  nonenccaeu£  le  n'ay/^pinç 
.tscmé Ift- verifêation  de  la  Chambre  des  Comptes, 


T  ' 


LEdit  Duché  fut  crée  au  mois  de  luillet  i;é}.par  le  feu  Roy  Charles  IX.  en  con* 
fideration  des  feruîees  de  ceux -de  la  maifon  delà  Trimoûille  i  &  Spécialement  d« 
feu  Loiiys  fîcur  de  la  Trimoûnie*  Lieutenaot General  du  Roy  Charles  VIII.  cnlaBa^ 
uiiledeS.  Aulbin,&enlaiaurDéedeJlifari|aan&bacailie  dcPaute,oiiilau6it  combam 
wésIeRoy  François  I.  &que  Charles  delà Trûnoâille  Prince  de  Talmont  fon  fils  fut  tué 
.aladîte  iourncc  de  Marignan ,  &pour  fcs  grands  &  fignalcz  feruiccs.  &  de  l'antiqniré 
&  haute  Noblefiè  de  la  Maifon  de  la  Trimoûille  >  4C  pour  les  ièniices  faits  par  itdil 
Claude  de  la  Trimc^e  en  (es  guerres  dbrdieres  aux  fieges  8c  baitailles ,  &  (ptelale- 
m  ^i  en  celle  d'Yury:Et  pour  fes  mérites  &  l'alliance  qu'il  a  aucc  fa  MiiefttS > elle au- 
roit  vny  à  ladite  qualijté  de  Duc  celle  de  Pair  dcfrance,po.ur  enioùirparJu}r>fesfuc« 
ceflèors  mafles  »  tant  feuienient  i  H  d'djondaot  (Gflraic  de  la  iorifififtion  -db  Senelchal 
de  Poiftou ,  U  luflicc  dudit  Duché  &  Pairie, fors  les  cas  Royaux.  Et  p™r  tenir  iceluy 
Duché  &  Pairie  du  Roy,â  caufedefaCouronneiËtàdeffautde  ma/lcs  ,1a  qualité  de 
Pair  demeurant  efteime  &  la  terre  en  Teftat  quelle  cftoit  auparauant ,  auec  la  déroga- 
toire aux  Ordonnances  pour  la  reiinion  des  Duchez,  Marquirarf  JcComtez  ÀlaCou« 
ronnc ,  verihc  en  Parlcmeut  pour  iouyr  du  titre  &  prerogaiiuc  de  1  air  >  &:  fans  preiu** 
dice  à  la  réunion  au  domsdnede  la  Couronne^  pretenduëpÉr  le  Procureur  Genéralda 
Iloy  du  Vicomte  de  TfcdOiifar  v.  *  . 


•  A  i  O  VILL  O  K.  Aaufi 

LA  Baronnie  d'AiguiUon  érigée  en  Duché  &  Pairie,  pour  Henry  de  W 
raine, fils  aifnc  de  Charles  Duc  de  Mayenne  par  le  Roy  Henry  IV. 
au  mois  djAoult  mil  cinq  cens  nonenic  neuf,  yeriHé  au  Parlement  le  dcu^-. 
cfinfe  Mais  m3  (oreenc. 

N  faucur  des  fcmicc;  dudit  ficur  Duc  de  Mayenne  fon  pere , &de  fes  predeccf* 
JJ^lcuri,  faits  à  cette  Couronne,  ÔC  de  la  proximité  dont  il  nous  touchc»tant  de  faper- 
loiuieiquc  de  noftre  très- chère  CoufineHenryettedeSauoye  fon  e(p<wfe,merc  audit 
•  Henry  iJcaufficn  confidcration  du  mariage  cootradé  entre  luy  Je  noftre  tre$-che« 
&tj!e»ailiéeCWiacHcQryettc  de  Goiizagues^lIcdu-feuIieurDuc  deNcnerM^diHw 
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PylMt(Di  dcKcï^sron  Ëfpouic.  Ladite  fiaroncic  crigcc  en  mic  de  Duchc  Paine, 
«aniocxées  fie  voies  les  Baronafes  de  Montpezal  .Saint  Luurade ,  Madaillan  &  Dcl- 
mrâcTpwr  en  iouyr  pnr  Ic  i  t  Henry,  fcs  fucccflciirs  &  ayans  cjufc  perpétuel-  , 
IfffMiy      touûours  à  vnc  icuic  foy  &  hommage  de  Nous  &  de  noilrc  Couronne  >  à  , 
caufMc  nolbe  Cbafteaa  du  Louurc  >  aoec  attriDution  du  reflbrt  îtiunediateinent  des 
appcllationsdaB^illy  ou  Scndchal  ducal  cftably  audit  lieu  d'Aiguillon  &:  dciditcs  ter- 
res y  annexées,  an  Pariemcnc  de  BourdeauXienuc  l^s  lubjets  de  ladite  Pairie  j  SC 
pour  te  regard  descanfesoii  il  aura  intcicft  »  finja  Cbardc  Parlement  de  Paris,  ancien , 
rcîTort  dci  Pairs  de  France  ,  foit  en  première  inflance.oupar  appel ,  ainfi  que  bonluy 
iemblcra,&  exceptipn  des  cas  Royaux  >  aucc  la  dcrogatqire  aux  £dits  &:  Ordoonan- 
toacM|tU'fn|of»Bes  ibo^cSi  M^iûfa^  &  ComtcAÂ  la  Couronne  ide&uf  dfC' 
maÛGi'  Uiàk»ljm    font  vcrifitean  IPaidcmeat  pittcii^catt.^firopl^BHPi»^  ^^f^ 
kfcni*C|lt4eilWK«faitauRoy.  •  , . 


H  A  N   Amil  /^oj. 

LE  VicomtédcRohan  érigée»  Dnchc& Pairie  pourHianry  Vketaite 
dcRohan,PrinccdcLcon,  parlcRoy  à  prcfcncregnancaunacM»  d*A- 
uriliéo).  vérifie  en  Parlement  à  Paris  le  fcpticlmcAoull  audit  an,  &  en  cc- 
luy  de  Bretagne  le  feizieime  Qâobreaudican^&cnla  Clumbrc  des  Com- 
ptcslcxS.  May  1604.  • 

'Ercdion  dcfdits  Duché  &  Pairie  cft  fondée  fur  rancicnnc  noblcflc  &  vertu  de 
J^lièspredeceffeursi  meltne  denoitrconeleRené  Vicomte  de  Rohan  fooj)erc£c 
des  Cens  >  que  ceoxde  cette  niailÎMa  ont  teno  les  premiers  rangs  des  rcftabliflemcnt 
de  ce  Royaume  près  du  Roy  de  France  S:  de  Nauarrc  &  des  anciens  Roys  5<:  Ducs  do 
Sretagae  >6c  pour  la  grande  &  selle  lignée  des  pcrlonoes  iiluAres  qui  en  font  defccn-' 
doësen  fimciiialaiuiied^iiUdoiiieceiiitans>queledKVioamte  comiempltifieuffs 
iriJks'cloies  te  plus  de  <)ganate  paroiflcs ,  &  pluHcurs  fiefs  &:arriere-iîeh  qui  en 
sdeueitti  pourîouyr  de  laditeDuchc&  Paiiicpar  ledit  ûeur  deRohaoSc  fesfucçeD- 
fenrs  nuiles  *  k  b  ehargc  que  vcnami  défininrjadîte  qualité  de  Doc  8c  Pair  démco- 
reraefteintej'&releuer  iccluy  Duché  &:  Pairie  de  la  Couronne  i  vne  feule  foy  Je 
hommage,  auec  rcdon  immédiat  au  Parlement  de  Bretagne}  vérifiée  en  ia  Cour  dc 
Parlement  de  Parisaux  ehargesdetitrc  &:prerogatiued'honncurfealement  de  Dac 
&  Pair ,  iufqucs  à  cequ'il  ait  facisfait  à  l'indcmnitc  pour  la  diminution  du  Domaine 
&  droits  de  iurifdiâiont&quc  les  caufcs  de  fa  perlunnc  icront  traittces  &  iugccs  en  la 
Conrpriuaiiuementi  la  Coar  de  Parlement  de  Bretagne,  &  fans  tirer  à  confequeie 
ce.  Aufqucllcs  charges  &  conditions  ledit  lîeur  de  Rohanafait  ferment  à  la  Ctour 
dcDttC  &  Pairie  7.  Aouft  audit  an \(,oy  Et  en  la  Cour  de  Parlement  de  firetaenelef* 
dîtes  Lettres  ont  efté  regiftrées ,  à  la  charge  que  les  (ubjets  dndic  Dacbe  8c  Pai- 
rie ne  pourront  eftrediftraits  hors  dudit  Parlement,  &  qu'il  en  apportera  lettres  de 
Déclaration  de  fa  Majefté  dans  Gx  moisi  fie  iaoi  préjudice  du  droit  des  oppofansSC 
descai  rc&roexauzIu^ILnifMix.  - 


SVJLLT.     Febitrier  1606. 

LABaronniedcSuilIyc'rige'e  en  Duché  &  Patrie  pour  Maxtmilian  de 
Pcthunc ,  Marquis  de  Rofny ,  par  le  Roy  à  prefcnt  régnant  Henry  I  V. 
«a  mois  de  Fcburier  mil  (îx  ccncfix,  vérifiée  en  Parlemcnc  le  neufuicrme 
'  Manandiciui,  AeenhChambic  des  Compcei  le  qnmiiefinc  ddHics  mate 

EN  faueur  des  grands  &  lignalez  feniices  vùles  i  cet  Mac  &  de  Tes  mérites 
Y  aiuiciccttejtooBntagcScignciiricsdcM^  »  Saint  Gaadda8| 

,  .  ...   /y^^ 


i^t  DES  PAIRS  DE  FRANCE, 

kCt^appeUeDaogtllon  >  poqriouTrdefdiu  Duché  5;  Pùiie  par  luy  Scies  facceiTeun 
liiafles  »  tant  que  la  ligne  mafcnlitaedDrera ,  &  pour  le  tenir  en  fiof  &  hommage  de  la 
Couronne  de  France ,  â  la  charge  que  dcfaillaat  b  lignée  mafiniline  la  quaUtédc  Duc 
tePair  demcuren  efteinceSc  retournera  ed  l'eftat  qu'elle  enoitaoparan«K»anecdé> 
ngatoireaaxOrdonnaftoesréuniffans  les  Patries»  Marqaifats&Comtet  la  Cou- 
ronne à  dcffaiu  de  nnaflcs.  La  verifîcanon  de  Parlement  c(V  à  la  charge  de  donner  de 
fon  confenumeai  reoompenre  tant  des  terres  fcodajlesi  que  diftraâioa  de  leflbnte 
dépeadances  cTloelles ,  6c  a  Énc  le  icmnent  acoooftumé  »  ft  hiréfidelîté  m  Roy. 

JJ  Traite  fttttdmt  Jt s  Pairs  de  France  j'eftaat  trouuf  farmy  Us  comportions  Je 
'MonfieurCo^uUle,  n»ms  nauons  f  as  fait  difficulté dt  le  hy  attrikuir  ,  q^uoj  qu'il  ne 
fut  fat  efcritde  famaim  i  ^  qu'il  y  ftitfMtf  ât  A^ts  qui  ont  tfUfmts  depuis  l'vm^ 
i^émt  Mars  160^.  iour defamortt  f4rttqiu  nwtMonttrâquony  auoitpû  adjoufter  ce 
qui  s'y  trouue  depuis  ce  temps-lÀ.Etn9US  tfiimMsque  taffefHom  qu'il  assoit  pour  Monfitm 
k  Duc  le  Ducbf &  Pairie  Je  tfeuers  s'ejkit  volontiers  eftenduf  À  faire  la  recherche  «>* 
Féclaircijfement  des  autres  Pairies  ;  auftutlleson  auoit  depuis  adioujie'  les  deux  dernières 
de  Hobatt  de  Suilly  t&tnferedoHs  fes  jtttuotatiousfur  les  autres  Pairies  quelque  Ke- 
mâr^mmdk^iif^tféteUfmttii^s, 


Fim  d»  Trâité  dn  Pâin  de  fHmt, 
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ROY  HENRY 

TROISIESME  DE  CE  NOAt 

ROY    DE  FRANCE 
£T  DB  POLOGNE 

SVR  LES  PLAINTES   ET   DOLEANCES  FAITES 
par  ks  Dépotez  des  Eflan  de  fim  Royauine,conuoqucz 
4^  aflbnblez  en  h  ViUe  de  BloM. 

Aittclu  Am$otations  fur  icelUs  ,  non  encarts  imprimées  ,  eUMAJSTR^ 
GVr  COj^VlLLE   SUitr  di  RmiUAj.  . 
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PREFACE 

D  E    M  A  I  S  T  R  E 

GVY  COQVILLE 

■  s  V  R    LE  FAIT 

DES   ESTAT  S 

^  République  de  Fratue  a  eflé  dés  [on  premier  efial/HJ/ment  g(m~ 
^  utrnèe  par  MonarAie  ;  parce  que  la  fui  'etion  du  peuple  a  efié  foHf 

un  Ro^  :  M*if  filon  U  ^ande  Mciennete  le  droit  de  cette  Montr- 
chie  ne  s' extrait  pas  ,par  U  feule  ti  libre  volonté  d'vn  feul.  Cat 

 le  Roy  qut  efi  Monarque  /ouloit  Appelier  les  Efiats  de  /on  Roym^ 

"myOrnec  U/quels  par  Induit  de/ijuels  tl  fùfoit  les  Loix ,  ordonnott  des  df- 
fntres  de  fon  Roymme.  Cette  Mtthorué  dis  EfltUs  fi  trouua.  reprefentée  quand  aprts 
U  decedsdes  trois  en  fans  du  R<y  Philtppes  le  Bel,  qui  firent  fuccejfuement  Roys 
fins  deUiJfer  U  ligne  nufculine  ,  U  Couronne  Je  tronus  contentieu/è  entre 
Pbilippes  de  Valois  Coujin  gemnin  defdits  trois  Rois  ,  Edoûard  d'Angleterre 
Nepuea  de/dus  trois  Roy  s  ,  Fils  de  leur  Saur  T/ibelle  :  Et  fut  la.  queftion  iugée 
par  tes  Eftats  de  France  ,  qm  déclarèrent  la  Couronne  appartenir  au  ma/le  venu 
de  majle  en  ligne  dtreile  dù  fangde  France^  fi  non  au  ma/le  'venu  de  femelle,  ores 
que  l<vn  fufl  plus  proche  que  t  autre. 

Ce  qui  refie  de  cet  ancien  efiablifement  eft  qu'en  toutes  affaires  Jùruenantes  en  et 
Royaume  concernantes  l'Efiat.  Les  Roys  ont  accoutumé  d'affembler  leur  peuple  ^ 
efidiflribué  en  trois  ordres  jEgli/è , la  Nobleffè  gf-  les  Roturiers  laïa ,  que  Ion 
appelle  le  tiers  Efiat.  Du  temps  du  Roy  Henry  I J.  après  la  bataille  perdui  par 
les  François  à  S.  ^entin.  Grande  partie  des  forces  de  France  efiant  en  Italie  fut 
faite  une  affemblée  en  forme  d'E^atf  i  Paris  -,  &  pour  renforcer  la  contribution 
fut  adioufie  le  quatriefme  Efiat,  que  I  on  appelle  i Efiat  de  la  Jufiice.  Ce  fût  pour 
'Vne  fois yaujftde'vraj la  Jufiken.tfi pks  l'un  des  E/iats yCarla  lufiice  eft  és mains 
tant  du  premier  ô"  fécond  que  du  tiers  Eftat.Xa  lufiice  pour  les  can/es  fptritueU 
les  efi  és  mains  des  Ecclefîafiiques ,  encores  il  fe  uoid  és  Parlemens  qu'une  bon^ 
ne  partie  des  Confeillers  font  d'Eglife  ,  ti  au  nombre  des  Pairs  font  fix  Euef 
ques.  D'ancienneté  la  lufiice  laye  efioit  toute  és  mains  de  Gentils- hommes ,  tant 
héréditairement  que  par  commi^on  :  héréditairement  és  mains  de  ceux  qui  ont  droit 
de  toute  Jufiice  j  car  en  cette  grande  ancienneté  les  Seignenrs  euxmefmes  exerçaient 


PREFACE. 

X*  iurifdï^ion ,  nui'u  pour  bonnes  CMtfis  a.  efiè  ordonné  (fUilsy  commettraient  des 
Juges  commifiion  ,  comme  font  les  Bùllifs  Senejchxux  Royaux  ,  /élon 
leur  efiAbitfJ'ement  doment  efire  Gentils  hommes  (S  de  robe  courte  :  Miis  es  Efluts 
aj/èmblez.  Jèlo»  l' Ancienne  couflume  il  nu  ejic  pxrlt  que  de  trois  Eflats ,  comme  és 
E/ldts  de  Tours  de  l'an  i^Sj.  d'Orleuns  ij^o.  Blots  ijy^.  Et  pource  que  félon 
cette  frunde  Ancienneté  les  Koys  n'éUioient  droit  ou  ne  fhuloient  impofir  aucuns 
deniers  fur  leur  peuple ,  (inon  par  le  confentement  ^  accordance  des  Eflats  :  dont 
il  fe  voit  encore  la  marque  au  Duchc  de  Bourgogne.  Les  Rqys  â  l'iffué  des  Efiats 
ont  dccoufiume  de  danander^ou  d'eux-me/mes  mettre  fus  ^quelque  nouueau  fhbfîde. 
Auff  *  Itfjué  des  Efiats  d'Orléans  fut  mu  fut  le  fubftde  de  cinq  fils  fur  muid  de 
*vin  \  aprei  les  Eflats  de  Bluis  la  recreuë  de  quinze  cent  mil  efcus  (g  ptufieurs 
JurchiiYgts  de  nouuelles  tmpofitions  ^  nouueaux  Offices. 

le  Guy  Coquille  fits  e!feu  auec  Monfieur  Martin  Roy^  Aduocat  au  Bailliage  de 
l^iuernois  par  les  gens  du  tiers  Efiat  de  ce  pays  pour  les  reprtf enter  es  Eflats  Ge~ 
neraux  a.  Eloit  ^  où  nous  dcmeurafmes  quatre  mois  entiers  ,  depuù  le  huifftefme 
Kouembre  i^7^-  iuf  qu'au  huicliefme  Mars  /.  r/y.  J'ay  ailleurs  décrit  par  le  menu 
tout  ce  qui  y  a  efté  fait  que  tay  cuffnoifire  ;  ailleurs  lay  fait  mes  phùm- 
tes  en  Vers  Latins  de  ce  que  iy  ay  veu  qui  ne  me  platfoit  pas.  le  fus  femblable- 
ment  commis  Cs"  éleu  par  le  tiers  Eftit  de  Neuers  ,  pour  le  repref enter  és  Efiats 
d'Orléans  en  }$6o- Auec  Monfieur  Guy  Rapine  de  S.  Marie  ^  Lieutenant  General  de 
Niuernoû ,  Charles  de  Grantrie  Sieur  de  la  Montagne  ;  efquels  Eflats  beaucoup 
de  bonnes  Conflitutions  furent  faites  qui  ont  eflé  mal  obfèruèesy  ^  par  l'Edit  di 
Blots  en  partie  renuersées  ;  (g  de  rechef  ie  fus  Député  pour  les  féconds  Efla.ts  dt 
Bloit  commence^,  en  OUobre  de  ij78.  y  finit  en  lanuier  1579, 

A  tyffuiè.des  Eflats  de  Blois  le  Roy  dreffa  fon  armée  pour  réduire  a  fon  obeîp 
finçe  les  Villes  de  la  Chirtté  fitr  Loyre      Tffoire  en  Auuergne  ,  tenuës  par  ceux 
de  la  nouuelle  Religion .  Efdits  Efiats  le  Roy fùtfùpplté  de  faire  quiln'y  euflexerua 
d'autre  Religion  que  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique    Romaine  ^  par  tom 
bons  moyens  patftblts    fiues  guerre.  Celuy  qui  fitt  Deputéparle  tiers  Eftatnexercx 
pas  cette  charge ,  comme  elle  luy  auoit  eflé  eniointe  ,  aujS  il  fût  defaduoaé  O"  astec 
Je  libelle  dudie  defadueu  fitt  attaché  l'aBe  de  U  Concbtfion  faite  pâr  ledit  tiers 
Eflat  qui  contenait  cinq  articles  ,  dont  l'vn  efioit  de  faire  obfèmer  vne  feule  Rf 
ligi'jn  ,par  moyens  paifibles  & fàas  guerre.  Le  libelle  &  U  conclufton furent  pr*- 
fenteT^  au  Roy. 
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ORDONNANCES 

Û  V 

ROY  HENRY 

TROISIESME  DE  CE  NOM 

ROY    DE  FRANCE 

ET  DE  POLOGNE. 

SVR  LES  PLAINTES   ET   DOLEANCÈS  FAlt£$ 
par  les  Députez  oes  Edats  de  fon  Royaume,  coQuoquez 
tt  aiTcmblez  en  la  ViUc  de  lilois. 

jllue  Ut  jftwffffrT*  ySr  kelles ,  mm  morts  iti^H^téts  ,di  M  A  ISt  S.M 
.  G^T  CO       ILLE  ^tur dt  Kmtmff, 

ENRY  PAR.  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY 
DE  FRANCE  ET  DE  POLOGi^E,  A  totn  pie.' 
fent8{  à  venir.  Salut.  OMnjneanmois4eN(Niembre,mil 

cinq  cent  (oixente  &  feize,nous  euilîotis  fait  aflembleren 
noftre  Ville  de  Blois  les  trois  Eftats  de  noftre  Royaume,  & 
bcnignement  ouy&  receu  leurs  plaintes^  doléances,  &re-. 
monmances, rédigées  &  prefèntees  par  cfixit.  Aulqttdlea 
tottfeifeis  nous  ne  peuiines  faire  kn  refponie,  &  pouruoir  de  remède  <onue. 
naUeauibulagcmcnt  de  nos  (ùiets,  pour  auoir  efté  noftre  bonne  &  droite  in- 
tention retardée  par  nouucuix  troubles,  qui  recommencèrent ,  comme  chacun 
fixait,  en  diuersendioics  de  noftredic  Royaume.  Lefquels  auiiî  toft  qu'ils  fù-> 
tent  par  la  grâce  &  bontfé  de  Dieu  aoomement  appai(èz  au  moii  de  Mais, 
tnil  dnq  cent  feptence  htttâ,a(nftezdelaRcyne  noure  tres-honor^e  Dame 
&Mere ,  filmes  afTemblcr  en  noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  plufieurs Princes,  Sei* 
gneurs,  principaux  officiers  de  noftre  Couronne,&  autres  grands  perfbnnages 
de  noftre  Coiifeil  Priué.  En  la  prefencc  defquels  aurions  veu  &  fàic  voir  les 
cahias  qui  ndns  fitfent  prefoitez  par  les  Députez  defditsElbts  :  Nciinimpitts 
tioos  aurions  efté  contraints  de  difTcrtflapuDBcatîon  del'Edit,  que  nous  en- 
tendions faire  dre^Ter  fur  les  Articles  y  contenus: cibnt  ioipoiTiblequeTcxe^» 
cution  &obferuation  d'iceluy  fuft  telle  que  nous  dcfirions,&  l'autorité  de  nos 
Ordonnances  le  requiert,  pource  qu'il  rcitoic  beaucoup  de  reliques  desttou- 

a 


^  CHAPITÏIE 

bles  paflcz  en  plufieurs  Prouinccs  de  noftrcdic  Royaume  ,  erqueUcs  i\  eftoit 
bcfoinauparauantrcftablir  le  repos;  Et  pour  cet  cffcc  noUredite  Dame  &  Mè- 
re auroii  voulu  prendre  la  peine  de  s'y  tranlportcr,  &  s'y  employer,commecllc 
faic  encores  de  prefent.auec  le  melme  foin,  zele  &  affcd ion  .qu'elle  a  tou- 
iours  porrc  au  bien  gênerai  de  noftrcdic  Royaume,  htvoyancqucpar  fagran- 
de  &  accourtumée  prudence  toutes  cholès  eftoicnt  dHpofces  à  vne  bonne 
pacification  ,  n  auons  voulu  plus  longuement  différer  la  publication  de  no- 
ftrc  Edit ,  pour  le  finguher  dclir  que  nous  auons  de  pouruoK  aux  plaintes  de  nos 
fuicïs-& fur  toutes  chofcs,  entant  que  à  nous  eft,{aireaue  l'ordre  des  gensd'E- 
glife  li>it  rcmU  cnbonelbt,parlcreftabliircment  delà  difciplme  Ecclefiafti- 
quc  Jeloft  les  fiints  Décrets, àont  la  garde  &  protedtion  nous  appartient.  Et 
aprcsauoir  veu&fait  voir  derechef  Icldits  cahiers  en  noftrcdit  Confeil  Pnué, 
auquel  aflirtoicnt  aucuns  Princes,  Seigneurs,  Officiers  de  noftre  Couronne,  & 
autres  grands  pcrfonnagcs:  Auons  par  l'aduis  d'iceux  fait  lUtuc,&  ordonne, 
faiIons,ftatuons,& ordonnons  les  choies  qui  enfuiuenc.  Et  premièrement. 

S 


Elon  les  saints  pECRBTs.  ParlaPragniatiqucSanaion& par  les  Cob- 
^cordats,lcRoycft  elVably  conlcniaicur  &  protedcur  des  faims  Décrets,  mcCnc  de 
ceux  qui  concernent  en  particulier  l'Eglifc  de  fon  Royaume. 


D 


DE    L'ESTAT    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  ^  E, 
ARTICLE  PREMIER. 

Eclatons  que  aducnant  vacation  des  Archcuerchez,Eucrchez,Abbayef,  * 
■    wPricurez  ,  &  autres  bénéfices  eftans  k  nofire  uommAtion^  Nous  n'en- 
tendons nommer  finon  pcrfonnes  d'aagcs  prcud'hommic,  fuffilance,  &  autrei 
qualitez  requifcs  par  les  Tainis  Décrets  &  conftitutions  canoniques  &  Con- 
cordat :&  atîn  qu'il  foii  plus  meuremcnt  par  nous  pourucu  au  fait  defdices  no- 
roinatiot»,ne  faaà  laducnirparnous  nommcàaucunsdcfdits benefices,(ïnori 
va  mois  après  la  vacation  d'iceux  :&  encores  auparauant  la  dcliurancc  de  nos 
Lettres  de  nomination,  que  nous  auons  accouftumé  faire  à  noftre  Saint  Pcrc 
le  Pape,  feront  les  noms  des  pcrfonnes  par  nous  nommées,  cnuoyez  a  /  £- 
uefque  Diocejim  du  lieu  où  ils  auront  fait  leur  demeure  &  refidencc  les  cinq  der- 
mères  années  précédentes ,  enfemble  aux  Chapitres  de$Egli(«  &Monalkrc$ 
vacans.  Lefqucls  informeront  refpcaiucment  de  la  vje,  mœurs, bonne  re- 
nommée ,  &  conuerfation  Catholique  defdits  nommez  :  &  de  tout  feront  bons 
procez  verbaux, qu'ils  nous  enuoycront  clos  &fceUezlepiultolt  que  taire  ic 
pourra. 

ANosTHE  NOMINATION.  La  Pragmatique  SanAion  fut  faitcjk dreffcc^^ 
Bourges  pnrlcsPrclatsdcrEglifcdc  France  .aflcmblcz  de  laothontc  &.  volon- 
té dt.  Kov  Charles  VU.  Tan  ,439  laquelle  contient  lextra.r de  plufieurs  a^^^^^^^ 
auoicuc  cfté  arrcftez  au  Conak  de  Bade ,  &  ne  contient  aucuns  ftatuts  nouueaux  j  ma.s 
feulement  acceptation  d  aua.ns  articles  dudit  Concile.  Entr  autres  chofcs  eft  celuy 
qui  porte ,  que  iS  Synode  &  Concile  vniticrfel  de  l'Eglifc  a  la  puillancc  immed.aremenc 
3c  Dieu  pour  reformer  l'Egl.Cc ,  ,n  c.p.U  <ùr  mmbru  .Mucfutl  le  Pafeeft  unu  '^ohfyr.  l^cs 
Théologiens,  Canonidcs  &  Romains  ont  toufiours  tenu  que  le  Pape  cft  par  dclRis  le  Con- 
cile, quiaeftc  caufcquc  le  Concile  de  BaHc  a  eftc  rcprouue  par  Ic^  Papcs  Aparcon- 
fcquent  la  Pragmatique  Sanflion  qui  en  a  eftc  extraite  &  outre  ce  laduc  Pragmatique 
Sandion  a  eftc  tenue  par  eux  pour  ichifmatiqae  corrmc  contenant  vnc  forme  de  t-on- 
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oie  Mit  ion  al  que  IcsTheologicos  canuoiilcs  ont  tenu  poor  rcprouac  :  Mai<  l'Egli- 
fc  de  France  ,  mcfir.c  rVniiierfiic  de  Paris  a  foultenu  que  ledit  C  nci'c  de  Bjflc  ,  &l 
ladite  Pragn  atiqiic  Sandion  cftoicnt  Icgit-imcs.  "Enfin  >  du  temps  du  Roy  FraïKnis 
premier  fut  fait  le  Concordat  aucc  le  Pape  Léon  dixic^P^g^en  l'an  mil  cinq  cent  quin- 
ze par  lequel  la  Pragmatiqtic  Sandion  tut  abalie  i  &  hit  oftl^vcc  au  R.oy  U  nomina- 
tion des  Arcliciicithcz ,  Ëuelchcz  ,  Al>b.iycs  t  Prieurcz  &  autres  bcncnccs  cleftifs, 
doiit  l'clcclion  faifoit  leîou  la  forine  du  Chapitre  tfuia  prcptcr,  &  au  Pape  furent 
accordées  les  Annaies  :  maïs  rVniueriitc  de  Paris  s'en  déclara  appcllanic  ,  .iii  fittu-  ] 
ruin  Cûiictliutn  ,  intcrim  le  Concordat  reftc  en  vfagc.  Voy  l'Ordonnance  d  OrleanJ, 
article  premier.  •      >■  ' 

Cet  article  n'clt  pas  obrcruc;  car  vn  bcncricc  cftant  éh  krQominaiion  dit  Roy,  n'c(j^  . 
pas  pluiloll  yacaru  que  la  nomination  en  elt  tout  incontinent  accor«lcc. 

l" E  vt  s E  D  i oc  E  s  A  I  N  ,  Cetic 'fomie  cfl  vnc  petite  reprefentation  de 
l'ancienne  forme  qui  cftoit  en  la  confirmation  des  cledions  auani  qu'elles  fufTcnc 
abolies  par  le  Cortcardar':  Car  aprc*  l'elipdion  faite  le  Supérieur  Ecclcfialliquc  auquel 
^Pparienoit  la  confirmation  de  la  pcrionnc  éleui:  «faifoit  publier  en  tou»  lieux  propres 
&  commodes,  i  ce  que  fi  aucun  auoit  quelque  choie  à  propolcr  &  obieclcr  contre  la 
pcrfonnc  cleiic  ou  contre  la  forme  de  l'eleftioD  •  il  vint  auant  es  ioiir,  heure  &  lieu.. 
airi^ncz:Et  lors  aucc  pleine  connoiflàncc  de  caufe  le  Supérieur  confirmoit  ou  calToit 
Pclcckion  au fll  quand  on  vouloit  blalmer  la  confirmation  i  il  le  falloit  jvjuruoir  par  ap- 
pela pourcc  que  c 'cftoit  comme IcntencCi &  choie  iugce. 

A  R  T  I  C  L  E    1  I. 

"^EuT  que  nous  voudrons  nommer  aufdits  Archcucfchez  5c  Eucfcliez ,  fe- 
 /  rc  nt  aagtx^  de  l'ingt  j'ipt  ans  pour  Ic  iTtbins:  Et  cncorcs  auant  l'expédi- 
tion de  nos  lettres  de  nomination ,  examinez  fur  leur  doârrine  aux  faintcs  iet- 
tfcs,par  vn  Archcucrquc  ou  Euelque  que  commettrons,  appeliez  deux  L)o. 
ùcuvi  en  Tiieologic  :  Iclquels  nous  enuuycront  leur  certificat  de  U  capacité 
ou  mluffilahcc  deldits  nommez.  Et  où  tant  par  Icrditcs  informations  qu'exa-» 
men,ils  ne  le  trouueroient  élire  de  vie, mœurs,  aagc,  docVrine,  &  luffilan-  " 
ce  requilejll  fera  par  nous  procédé  à  nouuclle  nomination  d'autres  pcrlon-  ' 
nesîde  la  vic.mocurs  &  doibrinc  delqucis  (cra  infornié  &  enquis comme  dcffus. 

Dtfen<^ns  à  tous  nos  luges  d'auoir  aucun  cfgard  aux  prouifions  qui  au- 
roient  ell'é  obtcnuits  autrement  quclelon  ta  forme  prelcriic  cy  deflus.  Vou- 
lons que  nos  Procureurs  généraux  fc  puilTent  porter  pour  appe//u»s  comme  d'à' 
hm ,  des  éxecutions  deiditcs  prouifions ,  lefqucllcs  nous  voulons  ellrc  decla^ 
récs  nulles  &  abur!ues,&  deldites  appellations  nous  attribuons  la  connuijfan^ 
ce  <i  ms  Oifsrs  de  P^ilemeut,  pour  icc^cs  iugccs, élire  à  nous  nomme  autres, 
perlonnes ,  fclon  ia  tonne  lufdite. 

AAgez  de  yiKGT  SEPT  A  N  S ,  Selon  les  anciennes  Conftitiui^is  Ics  Eucfqucs 
ne  peuucnt  eUrc  çlcns  aaj^ez  moins  de  trente  ans,  caf.  cum  ttnutidis  tsttti  dt  eltH.  m 
.uitii}.  La  doârinc  &  Htcraturc  d'vn  P.uclqi  e  n'cft  paff  rcquile  iminentc  &  excel- 
lente i  mais  il  liiffit  <|»i  elle  l'oit  moyenne  &:  conuenable.  CA^.amnobis  tod.  tit.  lap.nh 
fi.  §.  frotiefef!u  txirJ  //t  rtnmttiiUiotie. 

A  ppellAns  co.MME  »'abv  s,  Qlund  aucun  reTcrii  ou  prouifion  Apofloli- 
que  le  irouuc  contre  les  (aints  Décrets  &  priuilcgcs  de  l'Fglile  Gillicancon  n'appel- 
le pas  de  l'oclroY  du  rcfcric  ;  car  le  Papc-cft  Soiiucr.iin,  mais  on  ^pcllc  de  l'exccut  on  du 
reicrit.comme  pour  blafmer  i'irrpcu  ant  ,&  non  pas  ccluy  qiii  a  udrovcqui  cApourls, 
forme  :  car  en  ctïct  le  iugemcn:  qui  interuicnt  Icrt  tout  autant  que  li  on  prononçeolç' 
contre  le  refcrit.  •  , 

La  c  o  n  n  o  t  <:  s  a  n  c  k  a  S  o  «  C  o  v  ».  s  d  b  P  a  r  t£  m  e  n  t,  Les  fct»,'' 
les  Cours  de  Parlement  connoilll-n:  des  appellations  comme  d'abtiSiS:  a  elle  befoia- 
d'en  faire  cxprcfit  m  en  cctcndroit.Cariurlcsd-fhcultczqiii  fc  trouucrentiors  de  l'aboli-  '" 
tion  de  la  Prjgmaiiquc  Sanction  par  le  Coacprdat.  Le  Ro*-  François  l.par  Edit  aiuibu%. 
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fi  le  Ruy  ic  peut  kiy  mcfmc  brider  en  la  puillàncc,  &  te  lier  les  mains  :  mais  ic  croy  puit 
que  cette  loy  e(l  faite  comme  en  Eftacs,  que  le  Roy  ne  peut  y  déroger. 

Voy l'ariiclc  17. de rOrdonnancc  d'Orlcanij?^.  de  Moulins, &:lcs  48. & 61.  cy- après. 

ARTICLE  V. 

POur  obuicr  aux  fcandalcs  &  dclordrcs ,  qui  prouienncnt  de  h  crop 
longue  vacacion  des  bcncHccs  eilans  en  noilrc  nomination  :  Ordon- 
nons que  ceux  que  nous  y  nommerons  cy  - après  feront  tenus  dedans  neuf 
mois  après  la  deliurance  de  nos  Lettres  de  nomination  (  de  laquelle  il^iera 
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au  grand  Confcil  la  connoidancc  de  tous  dillèrcods  proccdans  des  pronifioas  des  bé- 
néfices eftans  à  b  nominaiion  du  Roy. 

R  T I  c  L  E  m. 

POur  rcftablir,conreruer& entretenir l'eftat  régulier  &  dilcipline  Monafti- 
que,  \*ou!ons,que  aduenant  vacation  des  Abbayes  &  Monalteres ,  qtiijùnt 
chefs  d'Ordre  ,co:Tjme  Clugny,Ci(kaux,Prcmonlbc',Grandmont,Lc  Valdcs 
Llcoliers,  laint  Anroinc  de  Viennois,  la  Trinité  dite  des  Mathurin$,Le  Val 
des  Choux  ,&  ceux  aulquels  le  droit  &  priuilc^c  d'elev^ion  a  elle  conferuc: 
&  fcmblablement  es  Abbayes  &  Monaflercsdefaint  tdmedeI\>ntigny,La 
Fertc' ,  Clcruaux,&  Morimont ,  appeliez  les  quatre  premiens  Hllcs  de  Ci- 
lleaux,y  foie  pourucu  par  eledion  des  Religieux  proftz  deklits  Monallercs, 
liiiuani  la  forme  des  faines  Décrets  &  Conlhtutions  canoniques.  f  * 

QVl  SONT  CHEFS  D*  ORDRE,  &c.  Lcs  Monaftctcs  chi  fs  defdiis  Ordres  font 
en  France.  l'ar  le  Concordat  les  M.>nartcrcs  qui  ont  priuilcgc  d'ciirc  oclroyc 
d'.tncicnncic  par  le  Siège  Apudoliqnc  font  exceptez  de  la  nomination  du  Roy,  mais  Je 
Pape  a  accoufiumc  d'oklroycr  aux  Roys  par  induit  cjui  cft  pcrionnel  à  leur  vie  durant, 
^  tju'iU  piiiflcnt  n  immcr  aux  Monailcrcs  ayans  priuilcgc  d'clire,  &:  fc  renouucHc  tel  indulc 
à  l'adiicnement  de  chacun  Roy. 

Outre  ce  que  deOùs  iont  IcsMonafteres  delà  reformation  dcChez.iu  Bcnoift,dont 
les  Abbez  font  triennaux,  &  iiir  la  fupplication  du  Roy  François  l.ont  cftc  exemptez  des 
nominations  du  Roy.  Ils  {ont  cinq,  Chezau  Bcnoiit au  diocele dcBiiurges, S.Sulpicc de 
Bourges,  S.  Alire  de  Clcrmonti  S.  Manin  de  Secz,  &  S.  VincemduMans. 

ARTICLE  IV. 

""^k^  'Entendons  que  cy  après  aucun  puilTe  cftrc  pourucu  d'Archeucfchez, 
Euelclicz.ny  d'Abbayes  de  chef  d  Ordre,  loit  par  mort,  rcfignation, 
ou  aurrement,qu  il  ne  (oit  originaire  /-V^wçwif  :  nonobilant  quJque  di/pen/c, 
ou  cla'ile  dérogatoire  qu'ils  puilfent  obtenir  de  nous ,  <i  Uquelle  ne  foulons  ■ 
qitun  ait  uHcun  ejgard  &c  quant  à  ceux  de  nation  ellrangeic,  qui  ont  elle  cy- 
deiiant  pourueus  de  bencHces  en  ce  Royaume  ,  ne  pourront auoir  Vicaires 
ny  fermiers  en  leurfdits  bénéfices  ,  autres  que  naturels  François  :à  peiné  de 
/âifîe  de  Ijur  temporel, &  de  perte  des  fruiùls,qui  feront  dillribuczaux  pau- 
'  .  ures  des  lieux. 

0R1C.INAIR.E  François,  Par  les  anciennes  loix  de  ce  Royaume  nul  cftranger  | 
ne  peut  tenir  bcnctîce  en  ce  Rovaumc ,  s'il  n'a  obtenu  lettres  de  naturalitc,  clquel-  I 
les  doit  cllrc  exprime  uifques  àquclle  valeur  de  rcuenu  iîs  cn  peuuent  tenir.  Ceux  de  M 
Flandres  ii  Artiis  ne  font  cftimcz  eftrangers.  p.ircc  qu'on  les  prétend  toufiours  cJlrc  de 
la  fouiieraintic  de  Flandrcs.nonobftant  le  traite  de  Madrid  fait  auec  l'Empereur  Char- 
les V.  QiKint  à  la  Franche- Comté  de  Bourg  ogne,  il  y  a  lettres  de  déclaration  du  Roy 
Louys  X  1.  mais  il  y  a  eu  difficulté  en  la  vérification 

A  LAcj^tLLt  NE  vovLONS  qj'*  ON  AIT  AvcvN  ES  GARD,  On  demande 
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D'  E  G  L  I  s  E  s.  y 
fait  regifVre  )  obtenir  les  bulles  &  prouifions  ou  faire  apparoir  à  l'Euef- 
qiic  tliocclain  de  diligences  valables  &  luffilantcs  :  &  à  faute  d«  ce  faire, 
demeureront  déchcus  de  leur  droit  de  nomination  ,  (ans  qu'il  en  lou  be- 
fom  d'obtenir  autre  déclaration,  que  la  nomination  que  nous  ferons  d'autres 
perronncsdcsqualutz&  Tuffilances  que  dcflus:&:  pour  le  regard  de  ceux  que 
nous  auons  cy-dcuani  nommez,  Nous  leurs cnioignonslous  incUncs  peines, 
d'obtenir  leuis  bulles  &  prouifions  dedans  fîx  mots  après  la  pubhcauon  de  k 
prcicnte  Ordonnance,  pour  toutes  préfixions  &  délais. 

CEt  article  (Uitrc  l'inconuenicni  de  la  longue  vacation, remédie  àl'intcreft  que  le 
r.ipc  a  de  ne  rcccuoir  l'Annatc  qui  cft  le  rcuenu  d'vn  an  du  bcncHcc  vacani  qui  liiy 
cft  attribue  par  le  Concordat. 

^  ARTICLE  VI. 

ET  d'autant  que  pluficurs  Abbayes  &  Pricurcz  font  tenus  par  œconomaty 
ou  par  pcrionncs  inconneucs  :  cnioignons  à  tous  Archeuelqucs,  Luef- 
ques,enlenible  à  nos  Baillifs,Scnelchaux,ou  leurs  Licutenans,&  à  nos  Pro- 
cureurs ,  enui)yer  à  nolhc  très  cher  &  féal  Chancelier,  ou  Garde  des  Seaii)Ç^ 
dedans  trois  mois  après  la  publication  du  prelent  hdic  ,  le  nombre  des  Ab- 
bayes &  Piieurcz  qui  lont  en  leurs  dioceles  jSeneichaulïéts,  5^  Bailliages  .en- 
femblc  le  nom  &  qualité  tant  des  Titulaires,  que  de  ceux  qui  les  pulledtnc 
parciconomai  :  &  outre  leur  cnioignons  d'infoi mer  dilig{n;nunt ,  fi  pour  ob- 
tenir les  nominations  &  prouifionsa  citer  commifcaucuney/w nousen- 
uoycr  les  informations  clolcs  &  leclécs,pour  après  y  pouruoii  à  l'honncurde 
Dieu,&:  delcharge  de  noftre  confcience.  tnioignons  aulli  à  nolditsBai.lif4& 
Sencichaux  de  iairc  le  lèmblable  pour  le  regard  des  Archcuelchcz  ^  hucC- 
chez  cUans  au  dedans  de  leurrcffort&iurildidion. 

O Economat» Occonomcs  en l'cftat Ecc]efi.jftiquc  font  pcrfonncs  cft.iblics  pour 
gouucrncr  le  rcuenu  temporel  des  Eglilcs  vacantes  :  Le  Roy  a  accouilumc  d'en 
clkal^lir  par  lettres  paternes.  D  ancicnncic  les  Vidâmes ,  G.udieiis,  Prciiofti ,  Aduotats 
des  E<>li1csqui  clloicnt  Gentils- hon^mes  Liiz  tcnansen  tîcf  de  rEi;life,cil(»icnt  conlcr- 
uateurs  &:  protcftcurs  des  biens  &  droits  des  Eglilcs  vacantes,pour  les  garder  aiixluc- 
cefl'eursjd'cux  eft  parlé  »«  caf.pT4trreÀ  extrj  ,it  lurr  patron. 

Simon  1  E,  Simonie  eft  crintic  de  la  connoiiliincc  du  luge  d'Eglife : M.iis  quand  il 
y  a  procczpour  le  pofl'effiire  d'vn  bénéfice ,  le  iu^clay  Ray-il  peut  cunnoKlrcdt  la  Si- 
monie )  &  faire  le  proccz  au  Simoniaque  dJ  tjftfiiim  de  le  priucr  ou  déclarer  indigne  du 
droit  poflcfToircau  bénéfice  ;&  pourtcliujjemcntdii  iugc  lay  ,  le  iuge  d'Eglife  ne  laif- 
(cra  de  le  rechercher  pour  le  faire  punir  félon  les  Cunlticutions  canoniques. 

En  cet  article  le  Roy  fait  diilinc'iiun  des  Abbavcs  &  Pricurcz  dVne  part ,  &  des  Ar- 
chcucrchez&Eucfchez  d'autre  pari:Iaçoit  qucdetoiis  procez  des  bénéfices  cflcAifs 
apparcenans  à  la  nomination  du  Rovila  connoidàncc  de  Cour  lave  en  loit  attribuée  au 
grand  Conicil.  Miis  quant  aux  Archcuefchcz  &  Eucichez  qui  par  l'ancien  droit  de  b 
Couronne  iont  de  la  garde  du  Roy  par  te  droit  de  Rcgale>  le  Roy  en  donne  la  charge  Ipc- 
cialc  aux  iugcs  Royaux  de  laProuincc. 

ARTICLE     V  n. 

NO\x%  reuoquons  tnuta  refemes  d'Arclicuefchcz,  Eucfchez,  Abbayes, 
Prieurez,  &  autres  bénéfices  elf  ans  à  noltre  nomination.  Déclarons  que 
nous  n'entendons  cy  après  en  donner  ou  oélroyer  aucunes.  Et  où  par  im- 
portunité  ou  autrement  il  s  en  trouueroit  à  l'aduenir  aucunes  accordées,  les 
auons  declarc'cs  nulles:  &  feront  ceux, qui  les  auront  pourfuiuies  &:  obtenues 
déclarez  incapables  de  tenir  à  iamais  bénéfices,  luiuant  les  fàinis  Décrets  & 
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Conftitutions  canoniques.  Voulons  que  lous  breucts  de  rcferuc  cy-deuant 
depefchcz,  loitnt  rjpporaz  par  ceux  qui  les  ont  obtenus,  pour  eUrc  rompus 
&  cuncelliz,  comme  nuls,  &  de  nulle  valeur. 


R 


E  s  E  R  V  n  s,  Ces  rcfcri!cs  font  nummces  en  Cour  de  îlomc  grâces  cxpcclaiiucs  :  & 

 .^iianJ  elles  loin  (lir  vn  ccrt;iiii  bcncfic.c,i.llcN  doiiict  cÛtc  du  unit  en  dctclbtiop-car 

c  cit  voc  grande  fcmoncc  de  dclîrcr  ou  procurer  la  mort  du  hcncfit  icr.  Quand  cMci  lune 
fur  Icprcmier  bcnttice  vncanc  entre  pluficurs ,  il  y  a  moins  de  mal  j  mais  loufiours  Icmal 
v»»  y  cft  :Sur  cette  féconde  forte  d 'cxpc(flatiues  cil  foudcc  la  grâce  des  Mandaii  ApoUoii<.]ues 

-  receuc  en  France  par  les  Concordats. 

A  R  T  I  C  L  E     V  1  II. 

LEs  Archi^uefqucs  &  Euefques  feront  tenus  fc  faire  promouuoir aax  fiintes 
Ordres ,     mnjxcrer  dedans  trois  mois  après  leur  prouifion  :  Autrcnicnc , 
faute  de  ce  faire,  fans  autre  déclaration  feront  concrainis  de  rendre  les  frukls 

3 u'ils auront  pris  &  perceuz,  pour  cllrc  employez  à  a-uurcs  pitoyables  Et  li  de- 
ans  autres  trois  mois  cnluiuans  ils  ne  (elontniiscndcuoirdecefairc,ilslcronc 
entièrement  du  droit dclditestgliles,ians  autre  déclaration, luiuan: 

Icsfamts  Décrets. 

PR.ON<ovvoiRAVK  saintesOrdre  s,  Selon  les  Conftiimions  Canoniques 
nul  ne  peut  cllrc  clcu  Euclt^uc.tjue  p<iur  lemoiniil  ne  foit  Sous- Diacre  lie  auxiain- 
tes  Ordres  pour  minillrcr  à  l'Àutcl.  <4tp.  A  viuttii  extrâ  .it  -tt-tit       qujitt.  È>'f. 

Consacrer  dedans- trois  mois,  La  confccracion  de  rEuc(i:]iic  doit  cftr< 
faite  dedans  trois  mois  après  la  confirmation  ou  inhiiutioaur;;.  i.  woJijh>r/'/.E(  doitcArc 
confacre  par  trois  Euclt]ucspour  le  moins  du  nombre  dcIqucUrArchcuclqucdoit  cllrê3 
W^./?  ArJjiefifiopts  txir^  Itmpur.crJ. 
PliiTAfil.Es,  par  iugcmcnt  de  l'E^Iifc. 

A  R  T  1  C  L  E  IX. 

•  TT  Es  Abbcz  &  Prieurs  conucntucls,  ayans  atteiat  fû^e  requis  parles  Con- 
1  .cilcs.  leront.luiuant  iceux,  tenus/?  faire prtimotimitr  à  l'ordre  de  PrcUrilc, 
de  dans  vn  an  après  leur  prouifion,  fînon  qu'ils  eulUntlur  ce  obtenu  dilpenic 
légitime:  Et  neantmoins  où  dedans  deux  ans  enluuians  ils  ne  le  feroient  pro- 
mouuoir audit  ordre,  lerontles  bénéfices  par  eux  tenus,  déclarez  vacans  &im- 
petrables:ôc  encores  contraints  de  rendre  &rellituer  les  fruidh  quils  auront 
perceus,pour  clbe  employez  &  diltnbuez  à  auurcs  pitoyables. 

Ttaint  t.'A  A(,E,  ET  SE  TATRE  p  R  o  MO  V  V  o  T  R  ,  Par  la  Clemcminc , 
 'I  Agro.  %.c*tetum  txtr/t  d(  sîjtu  MvnJcb.  lu  CUmttit.  Nul  ne  peut  accepter  prieu- 
re ConucntucI  &  moins  Abbavc,»'iln'a  atteint  le  vmgtcinquiclme  an  de  Ion  aagc,  &  cft 
tenu  de  fc  f-iirc  promouuoir  î  Prcftrilc  dedans  l'an,  autrement  le  bénéfice  cil  vacant. 
Ce  qui  cQ  en  icmbiablc  pour  les  Eglifes  Tarr»  chiaîcs.frf;'.r«w  m  iuncTif.^.infrrUra  txtrà  dt 
flrff.  ;n  .mti.;.  incap.  I,u:  .Ai.-oit.rf,/.  ta.in  tf.Et  s'entend  dcd.ins  l'an  après  qu'il  a  eu  la  pof- 
ieffion  paifibic  :  mais  on  applique  rl.ihcurs  artifice»  pour  la  faire  apparoir  non  pailiblc.  Au 
i(  oue  nul  ne  peut  accepter  tels  rritarczs'iln'eftexprclTemcnt 


melmc  ^.nrttrum.n  le  dit  que  nul  ne  peut  accepter  teh  rritarcz  s  iln  eltexp 
profez  en  l'Ordre  :maii  on  pratique  auiourd'huv  que  fi  le  Prieure  a  accouliumcd'cltre 
baille  en  Commendc  j  c  cil  a  dire  que  p,K  deux  ou  trois  fois  il  ait  efte  confère  4  vn  non 
régulier.  Le  Pape  ne  fait  difficulté  de  le  bailler  de  rechef  en  Commendc  à  vn  non  ré- 
gulier, îv  telles  Commcndcs  n'adllraiur.cnt  p.is  aux  Ordres  Lierez. 

Les  AWkz  lont  feulement  bénis  &  non  conÎ3iCKZ,(^f  a  Jt  fu^l'lnidA  Kt^li^entia  prixL 
ClftfKHt.  j.(/tp.  i.vtrfic.jiututnius  dt  Jfai.  Monad'. 


* 
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DE  L'EGLISE.  ^ 
AR.T4CLB  X.  ' 

CEux  qui  feront  dorcfnauanc  pourueus  d'aucuns  bénéfices  Ecdcfiafti- 
aues^de  quelque  qualité  qu'ik  iôienr.rcront  tenus  ayant  qoc  depouuoit 
prendre  poflèfliôn  ,s*a$  font  prcfcn$,finon  deux  nuwâpraladiteprife  de  pot 
if&u^,§ÊUK  pvjfe^9n  de  foy  entre  les  mains  de  rEuefciue,  ou  (on  Vicaire  gc- 
ncfahou  en  ion  abrcnce,dc  (ouOfBcial-,  dont  il  Icratair  Kcplhc:  &  ourrc, 
ficeft dignité, pcrfonnat.  Office, ou  Prébende  d  Jtjjlùc  Caiiicdrale  4f^Çpilç- 
giale ,  fera  tenu  le  poutucu  &!»  iemMaUe  pœléffioa  Att  Chapitte  âc  \ji^  . 
Eglilè,  auparanant<piedcftiercccu:«{  ce  a  peine  de  perte  des  fruids  deÇ. 
ém  hfilirfcfT  après  ledit  temps  paflc.  Lsiquellc  profcflion  de  foy  ie  fera  auHi, 
&COniinuera  aux  Conciles /yyiocUux  ^  Prout»aunx,  par  tous  ceux  qnidc  droit 
ou  coultume  y  ont  entrée  ou  afliftance.  Autrement  en  iaont  les  rcfuGins 
exclus  :  ôc  fera  procédé  contr'cux  parles  peines  portées  par  les-ftillts DecWtft 
Et.  igmJti^Ac  pio&0)k^  i)e  foy  feronc  ceniis  £uk  ceut 'qui  iè  voudront  Mt 
fsomiiSt^9»xt'6a!t^  .j-.t  i ......    ..  S.-.  :    ;. ,  l 

CE  'qîn  èn  eft  icy  èftit'èflKrt  du  po&d&îredesbeiieficcs,  donc  la  connnifTanec  appar<" 
tient  aux  luges  Hoyaiix  parla  volonté  daPn>e  «en  la  Conftitution  Martinicnc re» 
cuccparGM</0  l'rfj>^>««»/.i  Carle  négoce  en  tSy  eft  proprement  de  l'ordonnance  & 
de  rexecpiipii  ie^  ^iptricurs  Eeclcfiaftiqucs., .  „ 

pROF,£SS|Oif..m  jçpy,,L>micles'entiîiayiant  auxprouifions  de  l'Ordinaire  : 
car  les  prôuifions  de  Gour  de  Rome  i  fi  eWés  font'  m  firma  Ji^num  t  le  potiriioef  dciic  fubif  ' 
reaiamcn ,  non  feulement  pour  la  capacicc.maispoHr  la  prDfcflion  Catholique.  Si  l'atiefta- 
non  del'Ordinairea^cnuoyce.  à  Rome  au  meimc  temps  que  la  procuration ,  &  mé- 
moires pour  lUmpctration.  Touteiir»feut  qu'il  y  tic  atteftation  de  la  foy.  .  -  • 

Conciles  synodavx,  Conciles  (ont  aflcmblces  dcperfonncs  Ecdcnaftiqncs, 
dootU  yaplulîeurs  fortes.  Les  vns  Synodaux,  quand  chacun  £uelquccu  iundiooelçaf- 
ftmble  les  Welats ,  Dignités  Ce  Coftz  de  tam  diocefe.  Les  autres  Prouinciaia-ipiaikl 
l'Archcucfque  appelle  les  Eucfques  SufFragans,& autres  Trefais  de  l'a  Pronincc.  Les  .lu- 
ues  Nationnaux  quand  tous  les  Prélats  dVn  Royaume  ^'alTcmblcnt  icllcs  (ortci  de 
Conciles  ont  eftébîafinez  par  l'Eglife  Romaine  de  puis  cinq  cent  ans:  car  auparauant  ils 
eftoicnt  en  vfagc,  comme  il  fc  void  parles  Conciles  d'Afrique, Conciles  de  Tolrde  qui 
cftoientde  toutel'Bfp^neien  France  les  Conciles  d  Oricans,Tours,  Paru,  A^de.Maf* 
«on  lE  astres.  Les  antres  Conciles  oeeumcniques ,  c'cft  à  dire  vntuerfek  de  umce  TE* 
glifccommc  font  les  quatre  de  Niee.Chalcedoine,Ephefe,  &  Conftantinople. 
Cet  article  lo.  efk  prix  du  Concile  de  Trente  ,ftff.  ^4.     .    Voyez  Chopin ,  M.  i. 

ARTICLE  XL 

NVl  ne  pourra  dorcTnanant  tenir  deux  Archcuefchcz^Euefchct.ou Cu- 
res es  Egîilcs  Parocliialcs ,  quelques  difpcnfcs  qu'on  pourroit  cy- 
apres  obtenir  .•  nonbbttant  lelqueUes  fuiuant  les  làints  Décrets  &  Conftiiu^ 
tioos  Canoniques ,  (cc^^^e&et  de  €euz'4|ia  les  obcicn^tont»  dcfilar . 
rez  vaea»4e.iaipetsayÉ|i|^^  - 

SElon  le  chapitre  dt  muïta.  txiriit  frêitndXK.  T  ^pc  pcuuoit  dirpenfer  anèclesGra^* 
duezS:  Noblesdc  tenir  deux  Cures  &  autres  bcncficcs  incompatibles .  Et  quant  auX 
Archeuefchei&Eucfchez,  eftoitdiipeniéd'cn  ienir,rvnenii^c,  fit  l'autre  en  admini- 
ftration  :  Mais  leCondkdeTfentc  axctnndié'aDaiaf  ces  dilipealei»aÉ  «t'anoOfoy» 
fluàRÔnie. 


-  \ 
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i  "  CHAPiTRE 

AkTlClS  Xtt. 

CEux  qui  auront  mfttrécn  Cour  de  Rome  prouinon&  de  bcneâces  eà 
la  fbcine  qu'on  appelle  Dignutn ,  ne  pouiXDot  fwendië  poflèâiofi  def. 
dits  bénéfices ,  ne  s'immifcer  enla  iouydànce  dlceux  :  fans  seflse  pmdable. 
ment  prcfentcz  i  l  ArcheHefque  ou  Euefque  Dioce/ain  &  or.linairc:  &  en  leur 
abfènce,à  leurs  Vicaires  Généraux  :  afin  de  Jubir  L'tXiimenfic.  Obtenir  leur  Vi- 
£t'  :  lequel  ne  pourra  cftre  baillé  ,  (ans  auoir  veu  &  examiné  ceux  qui  ièronc 
pourueus,  &  dom  Us  Icfont  tenus  &iK  mention  etpreilè.  Pour  l'expcd^oii 
defquels  Vifa  ne  pooAKtnt  lefdits  Pielati  ,  ou  leurs  Vicaires  &  Secrecallts^ 
fceodie  qu  vn  cicu  pour  le  plus ,  tau»  pour.Ja  Ictue  que  fed  d'keUe. 

rtf  rt  T&a^  AwanaamteCbiicttedeTraicejeWpe  indifllitiMiiitm  peamoyoitdes 
bénéfices  tous  rupplianspourl'impctration.  Ce  qui  cft  aducnu  du  temps  qoe  lesP»es 
ont  prétendu  auoir  droit  de  concourir  en  la  collation  des  beocâces»  auec  cous  les 
htcurs  ordinaires.  Par  ledit  Coflcile  a  efté  adaifi  de  remeicre  l'eftamen  des  poumens 

à  l'Ordinaire diocefain.Ou  bien  auant  l'impctration  faut  cnuoycr  à  Rome  attcfhuion 
dudit  diocefain,  fur  lafuffifancede  l'impcuaot.  Auquel  cas  n  cft  adiouftcc  la  daulè. 
i»  ftrmd  J>igmm. 

A  l' A  R  CH  EV  B  Sdi  E,  &cSi  l'Ordinaire  diocefain  vfc  de  rcfas  ou  longueqrjfîm- 
petrant  pourra  fe  pouruoir  au  Supérieur  dontileft  parlé  en  l'artiçlc  fuiuant* 

Les  çraces  expcàatiues ,  ^  m  fornudifftmm ,  ne  Wc  en  vfage  en  France,  Sinfi  oie 
dit  Rebuttt.Lcrditcs  lettres  font  ainfî  nommceSfpouree^iïlen  icdlesle  Papeiefcrisett 
ces  termes  t  Jipum  éÊràitrémur  nn^ruua. 

AR.TICLB  Xia 

ET  oâ  Iddits  impétrant  (àxricnc  trouuez  infufEfans  ôc  incapables,  le  Su- 
périeur auquel  Us  awonc  rcooaii ,  ne  leur  pourra  pouruoir  ùm  pcece^ 
dencc  inquifitioa.dci  caufes  du  fcfiis lefquelles  a  cette  fin  lesOidittaÉcsicv 

looc  tenus  d'eiptina    inférer  m  iaâes  de  ieuis  icfbs. 

<  > 

DV  REFys,  EcfirOtdtnairere(n<è6lfdcta7edebailIeraaedurefîis>«i«d»ete9 
caufes  .l'impctrantpourra  de  ce  fécond  refus  prendre  aélc  qui  deura  fcruir  parde- 
uani  ledjt  Supérieur  iansplusauanc  enquérir  iînon  de  voir  kscapacitex  deriflipetranty 
reiamUierdelàfidBfimee^feienceT^  • 

ARTICLE  XIV. 

SEronc  tenus  les  Archeuefqucs  &£ucrques  £ure  refidca^  en  letVS  Égli* 
fcs  &  Dioccfcs,  Se  fatisfàire  au  deuoir  de  leurs  charges  en  perfônnc.  De 
laquelle  refidence  ils  ne  pourront  cflrc  exculcz  que  pourcaules  miles  &  rai- 
Ibnnables ,  approuuées  de  droit,  qui  Teroni  certinécs  par  le  Métropolitain,  ou 

J>Ius  ancien Euelque  de  h  PlouiBC&  Autrement^fc^  hsxtfi  de  céniie,oaae 
es  peines  portées  par  les  Couàics  ^  t'ront  ^'mn.des  fmSs  fd  Verront pmr 
dant  leur  ahfence  .  Iclcjucls  rcroni  faifis  &  mis  en  noftre  main ,  pour  eftre  em- 
ployez aux  réparations  des  Eglifes  ruinées,  &  aumolhes  des  pauures  des  lieux , 
OC  mtt^s  «Bttures  pitoyables.  £t  fur  tout  admonellons,âcneantnioiiu  enioi- 

refme,  Teftes  de  Noël,  Pa/^s,  Pentecofie  ^  mmiiU  Fefit-Dim.  A  lèoàïh- 

blc  refidence  &  fous  pareilles  peines  feront  tenus  les  Curez_  &  tous  autres 
ayans  charge  d  ames ,  fins  fe  pouuoir  ablcatcr  que  pour  caufc  légitime,  ft 
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D*  E  O  L  I  s  e  9 

^btlaconnoiCGuicc  en  appwiiendraàl'Euefçjue  Dioceiâin.'cliiqtiel  ils  obtien- 
dront par  c(crir  licence  ou  congé,  qui  leur  fera  gracuircmcnt  accordé  &  ex- 
pédie Et  ne  pourra  ladite  licence, uns  grande  occaûion^excedet le  temps  Ae 
cfpacc  de  deux  mois. 

P Rive  7  DES  FRVicTs,  îcc.  Tl  fcroit  expédient  outre  !a  perte  des  frt:i<fls,  cfic  la 
vacagon  fuft  dcclarce  ci\rc  encourue  lans  autre  déclaration  s'iU  cftoient  abkns  plus 
de^  mois  fans  caufe  légitime, qui  euftefté  vérifiée  pack  Saperteuri&  publiée  en  la 


cduy  d'cotr'eux  qui  le  premier  enferoit  la  diligence, 
communication  aux  nutres  i&:  qu'à  cet  effet  par  lemefmefidiSileRoyJair  doiiaaft)pCf>» 
milTion  de  taire  laiiit  &  exécuter  nonobUanc  l'appel. 

.-  RtsiSBK  ET  SE  T Ho  VTIR>  Se  doit  entendre  auec  eficcpour  faire  office  de 
vnyPafleur  pour  prefcher  >  cterqu  l'holpitalité  .  &  aumofnes,  &  autres  dcuoirs  de 
vray  Palpeur.  &non  de  la  funple  demeuranoe.  Voy  les  articles  5.  &  zi.de  rOrdojooaace 
a'OrleaQs.5cl64.dBl'Edit  de  Meliw  del'ani59o. 


E 


ARTICLEXV. 

'Tncantmoins  fur  \i  fréquente  plainte  defdits  Ecclefîaftiques  de  nos 
^  ^Officiers  qui  abulcnt  des  iaifies  par  hure  de  non  refldcncedcs  bénéfi- 
ces :  Detendonsà  nofdiu  Officiers  deuire  procéder  par  iaiiie  du  temporel  des 
bencficesyfinon  après  àooir  adueny  le  DiooeËûn ,  on  le  Vicaire  dn  bcœfr 
•y,      der  luulake:  ancpiel  ils  bailleront  delay  competant  pour  le  lay  £»e  entai* 
dre,  onâireapparoir  de  ladilpcnfèdc  non  reudenee. 

CEft  raiuaatrEdk^sliirla  plainte  du  Clergé,  par  le  Roy  Charte^  IX.  éaii.  krrU 
Tiil  cinq  cent  Tcptentc  &  vn,  article  douze,  &  s'entend  aduertir  le  Diocefain  qui 
cft  l'Euefque ,  atîa  que  par  les  munitions ,  &  voyes  de  droit ,  iipouruoye  i  la  refidence $ 
Ou  bien  au  Vicaire  du  bénéfice,  afin  de  £aire  ▼oir  lalicence  qu'il  ade  non  refider  »  oommo. 
s'il  c(i  i  la  fuite  de  l'Euefque ,  s'il  eft  ChaocMAc  ca  l'EgMle  Cathédrale»  s'il  cft  Goo; 
^      ieiller  en  Cour  i>ouucraine.  .  ' 

>  RTICLE  XVL 

PAreillcmcnt  défendons  trcs-exprclTcfmcnt  à  tous  Sieurs  hauts •lufliciers, 
&  leurs  ofBcicrs,dc  iai(îr,ou  ikire  faifir  les  biens  ôc  reuenus  deidits  £c« 
defiâitiqucs  ,(ous  pretene  de  la  non  relîdence  dplHits  benefickis on  cêpa- 
'  rations  non  faites  :  âi»s  feront  iccl/es  fiifies  PêtmJ^éUts  Air  ,  QP  4Mam  /«r  «or. 

'      Obiers /fw/m/'wf.àlarcqucllc  de  nos  Procureurs  Généraux  ,  ou  leurs  Subftï- 
tuts.  Aulqucls  ncantmoins  nous  dclcndons  de  procéder  à  telles làifies,&de> 
vexer  &  trauaiilcr  les  beaeficiers  fans  roifon  &  apparence. 

•  ■'«•'■  jf^-' ■  . , .  ^ 

Eu  pourcc<^ue  le  Roy  i  caufc  de  iâG}uronne  >e(l  protecteur  &  confertiateurdes 


intendance  des  Egides  par  eux fondée|tain^gj^'ii  cft  dit* w  Îm.JÙù  li.iuafi.^» 


1»  <:mapitre 

•    ••     .  • 

AIL  TIC  LE  XVIL 

ET  Mioioeqiie|N)lirhGfi>mte,&maI-hcurcles  troubles,  pluneurs  Prèflires 
Ce  lonc  recirez  de  leûrs  Diocefcs ,  ou  bien  font  allez  demeurer  dans  Ict 
Villes ,  en  (oTte  qu'en  la  plus  part  des  villages  il  n'y  a  qu'vn  fcul  Vicaire,  ou  Cu- 
ré, donc  il  aduicnt  bien  ^uuenc,auc  pour  leur  maladie, ou  autre  empeCche- 
flneiu,leicniifie  dniiicftdifioniifMie:  EaibignoniJk  loa^  Preftra  ée  leciixrcii 
leurs  Diooefèt,  8e  Faroifl&s,  etcepc^  ceux  qui  ont  beneficei,ou  biens  fuffiiàas 
pour  les  entrenir  (Honleare(lac,ou  qui  (ont  hahirnw^A  faiMtnty^^lfanf iy 
À  Egliia  CfubednleSyCellegiales ,  4cPacochiales. 

CEt  arceft  cres-bon,maispourceqa'iln*y  a  qoVnefimpkiiiioaAioBltiiioooiraiiKe, 
il  feroit  expédient  que  les  £aer<]ues  des  lieuxohilSKtRl 
icat  par  Moult ioas  &  Cea&aes  £  cclefuftiqucs. 

ARTICLE  XVIIL 


ET  afîn  que  les  Ecclefiàftiques  puifiènc  refider  en  plus  grande  ftintié  en 
leurs  bénéfices:  les  auons  mis  &  mettons  en  noftre  proceâion&iàuue- 

Êarde  fpeciale;&  les  baillons  en  garde  aux  Gcntils-hommcs&  Sieurs  des  Vil- 
î$.  Bourgs ,  Villages,  où  lU  refideront.  Leur  eaioignant  tres-cxprciTcmencde 
les  preiênier  bien  &  fiMgnenièoieiitde  toute  oppreflîon/ur  peine  de  re|pondM! 
en  leurs  propfctftpriuez  noms  des  CORS,  outrages,  ou  iniures  qui  leur  teioknc 
Êùtescnleurstcctes  fifrSe^noiiia^ancasqu'ilsa'cn  auront ÊùtÊiireînltice.  t 

El 'Aiielciiiirté quandh luffiioecftoii  admîoiftréc  pins  figuefcnicut«&  parperiôairt» 
f  choifics ,  non  ayans  acheté  leurs  Offices ,  auquel  mclmc  temps  rauthoritcdu  Rof 
ttbcaucoupptusrcijpcâce:  C'cftoic  vngratxi  aduancage  d'eftrc  cnlalauae-gardedu 
RiOfi  iwâsdefwiiton  a  cfit  par  mocquerie  que  ceue  fauuc  garde  efcrite  a  befoio  dVÂrtf 
gtfaécparpcrfonncs  vifucs&cn  armcs.Encc  temps  dcslauue-gardcs,!'amandc  des  fau- 
u6-garacs  enfreintes,  &  la  connoillànce  appartenoit  aux  limes  Royaux-  £n  cet  arocleil 
cft  adiouftc  de  plus  que  les  Gentils-hommes  Toifios  i  non  (cuicmeat  fè  doinenr  shAeuic 
^  mal  fiùre^maùdoiueittpKBdMganie  qu'antres  ne 

.  AUTICLE  XIX. 

ET  (îirla  rcqucftc  faire  par  IcrditsF.cclefîartieiucs,  leur  auon^  permis  &  ac- 
corde pour  vn  an  Teulcment,  qu'ils  puillcnt  en l  Aflcmblce générale  du 
Chi^dècHtcoB  Okiâèfe^eflirevnSyndicouSoOicitear,  pourftire pourfime 
c»  hiftice  destocts  qui  toaiiurom  tRé  faits  :  SAuf  après  ledit  temps  paffé  à  leur- 
^pp^OBgerk  terme,  ou  leur  pouruoir  autreBBleVi|liir  leurdite  reqijefte,  ^nC  que 
nousverronseftreàf  '  .  /- 


L' ItAihiMéesfeiirinilesfieitmepe^ 
(litut!ons,cominepour  les  Synodes  en  chrtcun  Diocefc  Scchaame  Prouincc:  com- 
ffie  es  Chapitres  Généraux  des  Ordres  de  Religion  &  autres  tels.  Si  c'eft  pour  affaires  ex- 
naonioaires  le  congé  du  Honr  «ftrequî^  car ronire  de  l'Edife  fait  portion  du  corps  poli- 
tifiedela  Fianeeifcaepeuifales  Eftau  ou  ancawd'ctBta^femblcrùasIecoi^dokoy. 

AUTICLE  XX 


Es  Eucfqucs  autres  Collateurs  ordinaires,  ou  leurs  Vicaires  &  Ofîî- 
,ciers^ne  pourront  nen  prendre  (ous  quelque  couleur    prétexte  que  ce 
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D  E  L'  E  G  L  I  s  E  S;  li 
(oit,  pour  h  collation  d'aucuns  Ordres  ,  Tonfurc  des  Clercs  ,  Lettres  dimif- 
/ôjrcs  &  rcftimonialcs ,  foit  pour  le  feol ,  ou  autre  canfc  quelconque ,  cnco- 
res  qu'il  leur  fuit  prefcntc.  Sauf  neanimoins  à  faire  taxe  pour  les  Lettres  di- 
milTbires  5c  tcltimonialcs  aux  Greffiers  pour  leur  ralairc,quinc  pourra  excéder 
la  dixtclme  partie  d'vn  e(cu:&  ce  feulement  pour  le  regard  de  ceux  qui  n'ont 
autres  gages  &  efniolumcnts  pour  exercer  leur  office.  Et  fans  qu'aux  tuef- 
qucs,  ^  autres  Collateurs  ,  puiflc  venir  aucun  prolît  direâremtnt  ou  indire- 
tlcmcnt  :  nonobllant  tous  rtaturs,  v(ànces,&  coullumes  contraires.  Et  feront 
ceux  qui  fc  trouueront  auoirpris,  ou  donné, punis  des  peines  ordonnées  de 
droit  contre  les  Simoniaques. 

RIe  N  PRENDRE,  Autrement  ce  fcroic  Simonie  cm.  fi  ([uU  Epifcoptfs  j.  (juAfl.  j.* 
cap. non  fatisicapjeq.  cap.cum  ejpntycap.ea  qujt  txt.  a'e  /Imonidti'i]  ya  pa^'^ton  àcct 
cttèci c'cft  pure  Smonic  ycap.etfi ^ft^lliûn(f,c.ip.ex  tua.t^/i.  tit.  loutcsfuis  i'iln'ya  aucu* 
ne  paâion  ,  &  que  la  chofe  foie  dcpctice  valeur, cela  ndk  eltiine  cArc  Si(Tionic,«///7« 
(Op.  ttfi  qujijïioncs. 

Avx  GREFFIERS,  Les  Eucfqucs  &  ccuxqui  font  auprès  d'cHxIcs  nomment  Se- 
crétaires >  mais' à  parler  proprement  ,  il  n'jp^urtiem  à  nuld'aubir  Secrétaire  ,  finon  auX^ 
Roys  &.  Princes. 

Les  SiMONiAnjfES,  Simonie  fe  dit  proprement  en  la  coHation  des  Ordres,dau- 
tant  que  c'eft  la  vrayc  impnfiiion  des  mains,  emportant  la  datioq  du  laint  Efprit  que  Si- 
mon Magus  voulut  auoir  pour  argent.  C'cfl  Simonie  par  fimilitudc  de  raifon  quand  uô 
baille  argent  pour  collation  des  bénéfices.  De  la  peine  du  crime,  i/^/f  cap.qui  aliuin  tcaf  . 
(îcut  y  cap.  infinuatuvii  lit  Smoma  >  ^  can.  Frtsbytcr  ^  can.  rcpenuntur  \.  qux[l.  i. 

ARTICLE  XXI. 

» 

LEfdits  Archcucfqucs  Se  Euefqucs  procéderont  fbignçufcmcnt  &  fèuero* 
ment ,  fans  dillimulation  ne  exception  de  perlbnne  ,  contre  les  Per/àn- 
ncs  Eccle/tufiiqHes  y -c^ni  auront  commis  le  crime  de  Simonie  ,  par  les  peines 
indides  &  portrf^  par  les  laiiits  Décrets  &  Conllitutions  Canoniques  :  En< 
ioignant  à  nos  Baillifs  &c  Scncfchaux  procéder  au  Icmblable  contre  les  /fer{^ 
James  coupables "&  participans  du  mcfme  crime.  Pour  duqud  auoii 

rcuelation ,  pourront  Icfdits  Euefques,  &  nos  Officiers, faire  publier  Moni- 
tions,au  temps  qu'ils  verront  propre     opportun,  par  toutes  lcsParoi0ès. 

PERSONNES  EccLESiASTiQjfEs,  Lc  iugc  d"Eglife  doit  punir  les  Ecclefia-^ 
ftiques  qui  commettent  Simonie  en  les  dcporaïuSc  dclliiuant  dcicurs charges, bé- 
néfices ,&  offices.  c4p.  Jt  boc.exirâ  dt  Simon.  Partant  les  Simoniaquesconuaincus  fonc 
déclarez  indignes  &;  incapables  de  iamais  tenir  bfcncficcs  :  Mais  quand  la  Simonie  a 
efté  com.Tîifc  par  le  pcrc,  parciu  ou  amy  dcccKiy  qui  cfl  pourucu  du bencHce, quand 
ledit  pourucu  n*cncftconlcnt.int,la  pronilîon  cft  nulle,  &  le  bénéfice  vaque ,  nuis  ce- 
luyqui  n'cd  con(eni.int  à  la  Simonie  ,  n  cft  rendu  indigne  de  tenir  ledit  bénéfice  ^-ir 
autre  prouifion  ,ri»|r.  tx  iiifmii.tt:'jn;  t.\tf(i  toti.  cap.ptnult.  txtr.'i  Ut  cltfî. 

Personnes  laïque  s,Qii3nt  aux  lays  félon  les  anciens  Canons,  ils  duiiienteflra 
excommuniez,!'/»//,  rfpehuntur  j.ijH.rJl.iMsis  en  France  nous  n'auons  reccu  cette  iurifdi» 
^ion  Ecclefiaftiquc  contre  les  lais.  C'cll:  potirquoy  cet  article  porte  que  les  lays  (cront 
punis  par  iuges  lays.  . 

Lc  lugclay  peut  connoiftre  de.  Simonie  contre  les  Ecclcfialliqucs,  aâ  iffeHum  diJ 
poflclïàirc  de  bénéfice  pour  débouter  dudit  pofTclIôitc  ccluy  qui  aura  obtenu  le  bcnc- 
lîcc  par  Simonie.  ^ 

ARTICLE  XXh. 

ES  lieux , où  des  Cures  &  Ei^Ufes  Parochialcs  le  rcuenu  eft  fi  petit,qu'il  n'cft 
fuffifant  pour  cnuctenir  le  Curé ,  les  Euafques  auec  deutf  connoifTancc 

b  ij 
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de  eitilè)  de  felon  la  forme  prclcrite  pr  les  Conciles ,  y  pourri 
heutfkts  y  Cures  uu  non  Cures,  ôc procéder  à  U  dU^ributit^a  des  doBics,  éc'x^ 


I  ce n'eftoit  que  Ie5  grands  beoeficeS) comme  BoefcheZiÂbbayes*  &  Prieure?, font 
:%  mains  des  grands»^  que  le  pmsçonâderableretienùidefdUs  grftads  bcncfices  de- 


S 

,peud  pour  là  plu  pan  des  dixmcs  ^uiont  elle  oftées  aux  Curez  i  11  euft  elle  mieux  à 
.  propos  de  dire  que  la  p  irtion  canonique  comp^  tente  du  Cure  (aii  fournie  des  meiliciirec 
Se  pkis  belles  dixmes  £cdenaIHques  de  la  l'aroiflè ,  auant  mie  nul  auuc  y  prift  p.irt  ; 
Caries  Vnions  (bat  tnal^aifées  à  faire,  pqurce  que  les  Egliles  Paroctiiales  loac  en  dî- 
ners patronages.  . ,  ■. 

V  N I  &  B  £  »  E-  F I  c  £  S ,  Foorueu  qpe  ee  iie  Ibient  Horpicaux  >ny  beaeâca  en  pa- 
tronage lay»       '  ■  • 
L'vnlun  des  bénéfices  requiert  rvtilité  éuidaaite  ay  vfgeate neflcflie^.  e^'  »a>ju^f^ 

.'  ,     ÀKTIC.LE  XXIIl  ; 

SFiablablement  aux  Eglifês  Cailudiaile»  ou  Collégiales  ,  etqudla  11  6 
rrouucra  y  auoir  tel  nombre  de  Prébendes ,  que  le  reuenu  auec  U  diftit 

bu  ion  qiioridianc  ne  foie  luffilànt  pour  fouftcnir  honneftçmcftt  le  degr^  Se 
ciïàt  de  Clunoinc.;  fdon  la  qualité  des  lieux  ôc  des  pcrfonnesrHdics  Ar- 
cheuefques  &  tuefques  pourront pmtdirk  rMigmeittàtiim  dudtt  reutnu, {o\t 
'  par  vnion  de  bénéfices  (impies  ,  pourueu  qu'Us  fie  finrac  réguliers,  ou  par 
redudion  defdiies  Prébendes  à  moindre  noinb«ei)^p<furueu  qu'il  Ibit  luffilànt 
pour  la  cdcbration  du  fcruicc  diuin  ,&  entrcrcncmcnt  de  ladignitc  de  l'E-  ' 
gli/c  :  le  tout  neantmoins  auec  leconftfntcnicnt  du  Chapitre  ôc  dvs  Patrons, 
aùfqttels  k  prefeniSÙioa  en  appmieac^iileldites  Prcbçnac^s  &  bcncHce»  lonc 
tSk  fétronage  l^.  "  .  "    ,  .     •  • 

PLOCBDER.  A  t'A  VGMENTATION  D  VOIT  R.  E  V  F  K  "  ,  C'cft  bien  rai- 
joo  que  les  Chanoines  des  E^itoCatbeilrales  qui  lont  comme  Scnatvurs»  âmdiî'- 
lers nahsderEuelque  ayem  moven  hnnnciledc  s'cnirc.cn'r  j  car  Iclon  leitmps  .wqucl 
BOUS  lomnneN  pauureté -attire  derifion  &:  m.  fprii  ,  puurquoy  il  eft  trcs  raitonna- 
bleque  leur  rcucnu  lok.b>  ni-cflc ,  &  loit  augTcntc  ou  par  diminution. JC  reduAioll 
desl^bendes  ou. par  vnion  de  bénéfices:  £c  a  boti  .droit  a  elle  dit  fimples,  car  ce  fe-  ' 
tfW  abal  d  y  vairlieik-Hces  ayaos  charges  d'ames,  ny  bénéfices  regtuiers  quand  les 
Trebendcs  ;ont  recùlierejuvlareigley/rW^r.^y/iw/^ff/^m.Adaisfile^Fi^^endes  elloie&K* 
nEg^iicrestvom'^e  ellei  bmieiiauainesJEgbresCadiedsalcifjaa  vnir  ben^' 

ficfs  fimples  f  guliers.       '       »  •      .  .  .  ^*.-- 

T  ATRONAOE  LAY,  Nylcrjpe,ny]cs  Eacfques  n'oiitviçttflfoanpirdàdéio^ 
ger  au  patronage  laytlansleounleniemenc  du  pacron.  ^  -•  '  • 


ET  d  mcint  q%f Jlt^cution  desi^jf!^^6^  ^  e!«%«t,<|tti  ont  efléeffa^. 
blis  en  ^ucuftf  ËufSfchez  de  cctnijr  hoftrc  Royaume, pour l'inllruéhon 
de  11  icuntflc  ,  t  mt  ajy  lionnes  &  (aintes  lettres  ,  qu'au  (èruice  diuin ,  a  ap» 
porte  beaucoup  de  bien  a  1  lig]iiie,ôc  melmcs  en  pluiicursProuinccs  de  cet- 
cuy  riolbe  Royaume  ,  granAfcinr  defol^cf  pour  Mort  dit  temps ,  6c  àxC 
poufueàiSs  de  M^fljftt'és^tEic^îâÈafliqucsiAdmoneA^  iie^nmioins  enio»*  ^ 
pixkà  aùx  Archcuclques  i^*£ue(qiies ,  d'eiv  dm^  &  inl^itucr  en  leurs  dio- 
ccfcs,  &  adyifer  de  la  forme  qui  lèmblcra  eltrc  la  plus  proprejdon  la  nccell 
filé  &  conduion  des  lieux  ,  fie  pourucoir  à  la  tonduion  Ûc  dotation  d'iceux 
par  vxùon  de  bénéfices.,  alHgaation  de  peaûons^  ou  autremcnc  ,,ain^  <|uik 


'"■  -■■ 


D  E  UT  G  l  t  SlË.     . .  ^ 
Verront  cftré  à  faire îËnioignant  à  tous  nos  officiers  taht  3c  hos  Cours  Sou- 
,  ucraines,que  autres,  de  tenir  h  main  à  l'éxecution  de  ce  qui  aura  cftè  ordon^ 
','   ne'  pour  I  mlbcucion,  dotation  &  rciglcmcnc  defdits  Scmmaires. 

SEMINAIRES,  font  dits  dd  injiar  du  mcfnagc  que  font  ceux  qui  veulent  auoiir 
pour  leur  vlagc, ou  pourvendrcgrandcquaniitc  d'arbrcsipour  dc-li  les  tran  (planter 
plus  au  large.  Ainli  efdiis  Collèges  lonc  rcceus  icuncs  cnfins  pauiircs  qui  iont  iiiltitocz 
en  toutes  Icicnccs  propres  pour  auccl'aage  faire  fcruicc^l'Eglifccn  i'cAatâc  Irt  llri- 
fc:Cccy  fe  rapporte  a  ce  qui  ell  or  Jonnc ,  in  ca£.  i.  ex  Concil.  LattranfnftxtrA  fit  magi- 
firts  tn  antt^. 


•  V.. 
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ARTICLE  XXy. 

N  chacune  Abbaye,  &  Prieure  conuencueljfcra  entretenu  vn  Précep- 
teur pour  inllruire  les  Moines  &  Religieux, 

S Iles  Abbez&  Prieurs  faifoicnt  eftudicr  leurs  Keligiciix,  eux  reformez  fc  trouue- 
roicnt  cipablespourJnftruire  les  antres  ,tant  en  Iciencedc  litcraiurcqu'à  chanter. 
Voy  les  articles       xo.  de  l'Ordonnance  d'Orléans.  ^ 


E 
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ARTICLE  XXVI. 

'TT    Es  Abbcz ,  Conuents ,  &:  Prieurs  conuentuels  (èront  tenus  d'entretenir 
■  •  1   ^lux  ElcoLs  &  Vniaerfitcz  tel  nombre  de  Religieux  que  le  rcuenu  de 
'^  li^oDayc^iieuré  ,ou  Conucni  pourra  porter,  tt  pour  cet  erfct  y  fera  em- 
ployé la  portion  Moriachalc  des  cftudfans.  Et  fi  elle  n'cll  fùffilante^lèra  par- 
fournie  par  leldits  Abbez, Prieurs, &  Conucnts. 

ES  Monaftcrcs  qui  font  és  mains d'Abbcz , ou  Prieurs  C  >mmendatairei,  les  SupeJî 
rieurs  régulier!!  ont  accoulIumc&  doiucnt  arbitrer  qu'elle  dou  cftrcla  portion  Mo- 
oaclulc  en  quantité  de  pain ,  vin  &  viande^  &  pour  la  vciliaire. 

ARTICLE  XX VU. 

4^  I  ^Ous  Monaftcrcs  qui  ne  font  fous  Chapitre^ généraux  ,  &  qui  fc  prc- 
V»  V  tendent  fuicts  immediaicmcnt  au  S.  Siège  ApoUolique  ,  feront  tenus 
;dans  vnan  fc  réduire  à  quelque  Congrégation  de  leur  Ordre  en  ce  Royaume, 
"  tn  laquelle  icront  drcflcz  Itatuts,  &  commis  iifîtAteurs  pour  faire  exécuter, 

garder  &  obleruer  ce  qui  aura  elle  arrellc  pour  la  dilcipline  régulière.  Etca 

cas  de  refus  ou  dclay  ,y  tèra  pouru^i^rfr  l Eucjque. 

VISITAT  EVR  s,  Es  Ordres  de  faint  Bcnoift  &  de  faint  Auguftin  font  pUifieurs 
Monaftcresqui  ne,lunt  luiets  à  aucunes  CongrcgationS  générales  ou  reformations». 
&  p.v  la  Dccrctalê  faite  m  Connl.  ^entrait  juh  Ititioitnt.j.  tn  cjf.  m  fitt^ulis  txtrà  Je fi^li^  . 
•  tu  Mona<horum  inantiq.  Il  cil  ordonne  qu'en  ch.icun  Royaume  feront  célébrez  Chapi^ 
pitres  généraux  au  Monaftcrc  qui  fera  chvufi  piHtr  cftrc  aduifc  &  délibéré  de  lavifitaii 
libn  &  règlement  de  chacun , comme  il  cft  en  l'Ordre  de  Cluny,cn  la  reformation  dS 
Chezau  Benoid  &  autres.  Mais  de  preient  qu'il  y  a  peu  d'Abbez  Moines  ,     que  les 
Cmucntsdeparcux  ont  petit  rcuenu»  il  ell  mal- aifc  de  faire  pratiquer  ny  la  Deciet**' 
le,  n  y  l'article  de  TEdit.  ,  >■ 

Par  l'Evesciv  e.  Scion  r.indenncfnftitutionderEglifetoutccqui  eftoitderor»,  ' 
drc  Ecctcfiaftiquecn  vn  Dioccfceftoit  fuict  i  l'EucIquc,  hilTcnt  Icculicrs  ou  regulicra^.- -  i. 
Aucuns  Ordres  ,  aucuns  Monailercs  .  aucuns  Collèges  ont  obtenu  des  Papes  drojt  d'c«* 
ftre  exemptez  de  l'Ordinaire,  il  me  femblcquc  mieux tieroii  qu'il  n'y  cuirqu'vnc  rculë\  • 
authoritc  ordinaire,  &  que  tout  pallall  par  vn  icul  commandement.  Autres  Monaftcresi' .'' 
Ordres, &  Collèges  l'ont  demeurez  en  lapuiilance  dcTEuelquedioceiain  :Si  eft-cc  quà»'-*  • 

Supérieurs,  réguliers  &  le» 
■  ..J^  biij 
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tdc  Moâaftercs  ont  leurs  premiers  iaecs  les  Abbcz  &:  S 
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Religieux  dclin^ansdoiitcnt  cftrc  corrigez  par  Icfdiis  Supérieurs  réguliers ,  fans  que 
l'EucIquc  douic  s'en  entremettre ,  finon  t^iUnd  le  crime  cil  fi  grauc  qu'il  meritcdqjofi- 
iic.n  de  l'Ordre  Ecclefiaftique  car  rEucfqiic  qui  donne  l'Ordre  d'Eglilc  ,l"ciil  ie  peut  oftcr. 
Ou  bien  quand  il  y  a  négligence  de  l'Abbé  on  Supérieur  rcgulier.vx  traMtur  <iy  Jeadiiur 

.  fn  cap.quanto  txtrtt'àe  ojjis.  vrtiiaarif  (ap.tum  tfi  Eccltfus  txtra  </<•  matur.  «htJ.cif.  ea  tjuit 
txsrâ  Jf  flatii  Monitcb.rap.rtfrthenfil>ilis  (Up.iUi  nojlram.txtràiit  itffill.  l'iiit  Lu^iaM.  Ko- 
f/ianum.conf  -17  ^  .<Ù^ Pe(iutn.in  (ap.dd  aojïram  ni  j.not,ibili  fxtrJjfappfll  Les  tuelqucsfont 
fondez  au  droit  de  vifitation ,  c^n.  Vijïtiittdi  >rtu.  non  frmel  iS. audjl. 2.  (ap.  cum  m  (untli:> 
txt.  dt  tïtH,  dp.  fi  Eptfeopuf,  de  vjfic.  ordin.  m  6.  Concile  de  Trente ,  /r/jC  7.  tap.  j.  fejf- 
fad.dt  reformât.  Citp,S.Et\edroii  de  vifitation  ne  leur  eftdcùis'iii  ne  vifîtetu  en  pcrfon- 

"neiainfi  qu'il  a  elle  iugepar  Arrcftdii  maisdc  Dcccmbte  1561.  Charond.  liu.  i.dci  rc(- 
ponf.  du  droit  François,  ArrcfK^7. 

Voy  les  articles  fixô:  vuzc  de  l'Ôrdonnarîccd'Orlcàos. 

A  R  TI  C  L  E  XXVlir. 

A  profcfïion  tanc  des  Religieux  que  Religicufcsincrcfera  duparamnètS.  . 
*  PC  de'fetxs  accomplis  ,  ny  deuaut  l'an  de  prohation  après  C  habit  prit.  Ec 
où  clic  feroir  fiite  auparauanr,nouj  auons  dcciare,  &  déclarons  les  coniraé^S, 
obligations  &  dil'pofitions  de  biens  faites  à  cauie  d'icelle  ,  nulles  &  de  nul 
effet.  Et  pourront  ceux  qui  auront  fait  profcflïon  auanr  ledit  aagc  ,  dilpolcr 
de  leurs  biens  &  fiKceffionSjefchcucs  &  à  cfchcoir,  en  ligne  dircâbe  ou  col- 
latérale, au  profit  de  ccluy  de  leurs. parens.ou  autre  que  bon  Iturfcmblcra: 
non  toutes^ois  d'aucun  Monafterc  direâ:ement,  ou  indirc*.'tcmcr^& ce  trois 
roois  après  qu'ils  auront  attaini  ledit  âge  de  feizc  ans.  tt  i'il  n'en  onidilpaTc 
dedanslcdit  temps ,  viendront  Icfditsbicnsà  leurs  prochains  héritiers  a  b  intc-  , 
ftat.  Outre  ce  voulons,  que  les  Abbedës  ou  Prieures ,  auparauanc  que  faire 
bailler  aux  filles  les  habits  de  profeflcs ,  pour  les  receuoir  à  b  profeflion ,  fe- 
ront tenues  vn  mois  deuant  aduercir  rEuefque ,  (on  Vicaire  ou  Supérieur  de 
l'Ordre,  pour  s'enquérir  par  eux,&  informer  de  la  volonté  dcidites  lîlles,& 
s'il  y  a  eu  contrainte  ou  indudlioii ,  &  leur  faire  entendre  la  qualité  du  vccu 
auquel  elles  s'obligent. 

• 

L'Aagf.  de  ifi.  ans  ACCO-Mi'Lis,  Par l'Edit d'Orlcans, article ij.Lcsprotcf-, 
fions  des  malles  font  défendues  auant  vingt  cinq  ans  d'aagc ,  &  des  filles  aoaiu  vingt 
ans.  Ce  qui  agranderaifon  .i  caufc  deriinporiancc  du  vœu  qui  jlk  pour  toute  la  vic,lcj 
anciens D^crctspcrmcttotcnilaprofcffion  enl'aagede  puberté  >qui  cli  de  quatorze  & 
douze  ans,  ap.  ad  tiofiram  tx(rà  dt  r(r?«/.ji  .horfmis  es  Mon.i(lercs  elquelf  la  rigueur  &  du- 
reté clVgrandciefquels  nul  ne  peut  clire  pro^zaii.\ni  le  dix  huiclicfmcan  de  fonaage,f./^ 
qma  txtrà  eod.  Mais  en  cet  artictci  on  s'cft^Hnforme  au  Concile  de  Trente  pour  les  fei- 
zc an$. 

Ny  devant  l'an  DtrROBATiow,  Les  anciens  Décrets  ont  defiré  que  le 
Religieux  rendu  demcuraft  vn  an  auant  que  faire  profcffion  ,  qui  eft  non  feulement 
en  faneur  du  Religieux,  .ifin  qu'il  puillc  connoiftrc  l'alpcricti  ,  &:  aullerité  de  l'Or-  . 
drc  :  Mais  auffi  en  taueur  du  Monaftcre ,  afin  qu'il  puifle  connoiftres  les  moeurs  du  Re- 
ligieux ,  cap.  ad  Apo(ïotHdm  txtrà  de  rct^ular.  Par  ledit  chapitre  ad  jlpofiolicam  la  pro- 
feHîon  faite  auant  l'an  tient  ,&  icv  ne  fc  dit  pas  que  la  profcdion  foit  nulle;  mais  pour 
le  fait  des  biens  temporels  clqucls  le  Roy  a  pnilTanre.  Il  fe  dit  que  la  profclTion  n'a  fon 
cffcr.  Ainfi  cét  EJit  ne  touche  rien  an  vœu  quant  a  (oy^ 

Par  l'Editde  Moulins  de  i^Gé.art.^^Les  proférons  Monachalesdoiuentcllreprouuées 

far  cfcrit ,  ce  qui  confirme  l'opinion  de  du  Molio,  quand  il  du  qu'en  France  on  n'a  rcceu 
etfct  des  profcillons  tacites  dont  il  cil  parle»  m  Clément,  tos  qui  de  rt^ul. 
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ARTICLE'  XXIX 

LEs  Onbes  iàcre?  fc  pourmfït  |>ren<lit  en  l'aage  prelcric  parles  Confti- 
tutioni  Canoniques  :Sçilldir  eft,KOrdre  de  ^pos-Dtacie,  à  idn«  deux 
aitt;pi^cre ,  à  vingt  crois  :  &  de  Prellcc ,  à  vingc-citiq  :iioiiobâauK  rOcdoo* 
nanoe d'Orléans, à  laquelle  auon»dérogéficdérogeofiip6ur  ce  reganL 

SEloa  Iw  anciens  Décrets  le  Sabdiaconat  ne  fepoauoit  bailler  finott  après  tes  yinge 
ans  accomplis.  LcDiaconatapreslcs  vingt  cinq  ans  ,&  la  Prcftrifc  après  les  trente 
ans,  M».  SubdiMonus  ^ can.  £Ptjc«pttf  77.  '^'fi-  can.fi  ^ms       tan.  Frtsiytn.  78.  t^tfi. 
Quant  à  la  Preftrifè>lW>Mr.parVEdJt  d  6rkaiis>aftîde  la.  Stii  in  am»vlt.Jt  atatt 
qualit.  subéSâtuM  in  fi.        Dimmm  m  io,ér  rrtshw  m  *S'  'MW*  Hfftf 

AATÏ  CLE  XXX.  - 

EN  tous  Monafteres  réguliers  ,  tant  dliommes  que  de  îesattit[  les  R&: 
ligicux  &  Rcligicufes  viuront  en  commun  ,  &  félon  la  rcigle  en  la* 
quelle  lis  ont  fait  proftflîon.  Et  à  cet  effet  feront  tenus  les  Archcuefques, 
kuefqucs  ,  ou  chefs  d'Ordre,  en  failànc  la  viiîution  des  Monafteres  dc« 
pendans  de  leurs  charges ,  y  reftablir  la  dtfejitifie  Monaftique  ,  &  obleruan- 
ce,fuiuant  la  première  inlïitution  defdits  Monaftcres:  Et  de  mettre  le  nom- 
bre des  Religieux  requis  pour  la  célébration  du  fcruicc  Diuin.  Et  ce  qui  fera 
par  eux  ordonne ,  fera  exécute  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques, &  fans  preiudice  d'icclles:  dcpourlelquellcsne  ieraditferé,ainspail 
fé  outre. 

PArcy-dcuani  le  Procureur  General  du  Roy  aucc  l'autorité  de  la  Cour  a  pourfuiuy 
ces  reformations,quand  les  plaintes  en  vcnoient  en  ladite  Cour.Dc  vray  c'eft  la  pror 
■prc  charge  des  Supérieurs  EcdeHaftiques  Dioccfains  ou  rcguliersi  mais  pour  leur  négli- 
gence ou  conniueocc  les  Cours  Souucraincs  y  ont  mis  la  main  :  Non  pas  pour  y  faire  la 
refermaiiond  elles  mefnnes,  car  ce  n'eft  pas  leur  charjge:Mais  pour  contraindre  les  Ab- 
bez  &  Prieurs  Titulaires  ou  Commendacaires  par  failuedu  temporel  de  leurs  bénéfices, 
à  admettre  la  reformation  parles  nuins  des  pères  de  l'Ordre,  auec  cette  adiunclionque 
ce  Qjui  fèroit ordonné  par  eux  en  ce  qui  touche  le  bien  temporel  de  l'Abbaye  ou  Pricor^ 
ferbit  exécuté  par  le  luge  Royal ,  nonobftant  i^peUattoas  Ce  (ans  preiudice  :  &  par  cîit 
ardde  a  eftéobmis  de  dure  par  qui  rezecotioil  feronf  faite. 

ARTICLE  XXXL 

ADmohaftolisles  Archcucfques^gudàwH^^^nffttStipciiengsdcs  Mit- 
naftcrcs  des  Rcîi<;icu(ls,cic  vacquer  loigneufement  à  remettre  &  en- 
tretenir la  ciolturc  des  Rchgifuli  s.  A  c|noy  furc  ils  contraindront  les  ded 
obeidantes  par  ccnluics  Eccleiialiiqucs,  &  autres  pcmcs  de  droit  :  nonobibnc 
oppoiîiioilt  ou  appellations  qi^l|^^ues.£nioignons  à  nos  afficien  leur  pfc^ 
fter  tomç^ayde  &  confort.  Et  i|r|î||H|  ^une  Religieufe»  apna  auoir  fiit 
plo&iGoiï,  fortir  de  Ton  Monaftcre  ,  p^  quelque  temps ,  4e  fiios  qndiUMî 
couleur  que  ce  foitifi  ce  n'eft:  pour  caufc  leeirime.  qui  (bit  approuu^  de  li- 
néique uu  Supérieur  :  de  ce  nonobilani  toutes  dilpenlès  &  priuilcgcs  au  con- 
traire. Comme  aoifî  ne  lêra  bifible  à  per(bnne,dé  quelque  qualité,  fexe, ou 
aage  qu'il  (bit ,  d'entrer  dans  h  cloftuce  ^defiliis  Monafteres  ,  (ans  la  licence 
par  cfcrit  de  r£uelque,oo  Sopericiv^éicasneCeiCûrcsicdeinett^ furies  pei- 
Besdedroir. 
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LE  principal  article  de  cette  Tcformatian  deuft  cftre>qac  nul  Monaftcrc  de  Rcligieu* 
le^  ,ne  teroic  es  champs  ny  en  peticcs  Villes:  maisdcuroic  cilrc  es  Villes  Epilco* 
pales  ou  principalesd'TiieFroaince.Ourenplus  grande  lumianeCMR  mieux  remanjuétfi 
les  fautes  ;&  Icsparcnsprcfctispeuucnt  y  prendre  garde.  Par  cette  raifon  les  Monaftc- 
rcs  de  Moniales  dculTenc  eilre  transférez  des  champs  &  des  petites  Villes.  Car  quand 
ilo'y  â  point  de  comrefooHe  par  Todlde  gais d'hoimcur^dolliwe  des  murailles  aefartr 
de  rien,  fi  la  porte  efl  omicrte. 

L'autre  mal  cit  qu'aucuns  de  ces  Monallcres  fcdifent  élire  exempts  de  l'Ordinaire 
.Diocefain  ,les  vnsdifans  cdrc  de  Cluny,les autres  de CbczanficaoïKtlcsaïKlCsdeCi. 
fieaax,&:  faut  aller  chercher  le  remède  au  loin  &  auee  grands  frws> 
Les  Cours  de  Parlemcns  y  ont  quelquefois  applique  de  bonsremedesica  ordonnant 

Su'auxdcfpcns  des  Abbayes  &  des  Prieurcz,  feroicnt  appeliez  deux  Peresrefbrmatcurs 
u  incline  Ordre  >  &  que  ce  qu'ils  ordoiittccokitt  leroic  exécuté  nofloUUnc  tts^^ 
fansprciudicei  &  par  faific  du  temporel.  r 

ARTICLE  XXXIL 

L£s  Archeuefques  &'£ae(qacs  iêroiic  tetios  de  vifiter  en  perfbnne  ,  ott 
s'ik  ibnc  empcfchez  légitimement, leurs  Vicaires  généraux,  les  lieux  de 
Icnxs  Diocefes  ,«ous  les  ans.  Et  fi  pour  la  grande  eftenduë  d'iceux  h^te  vl- 
(îtation  dedans  ledit  temps  ne  peut  eûie  accomplie,  lèioat  Kims-  kellc  p*k 
xacbcuer  dedans  deux  ans. 

EN  «iicaiitDk«e(blaTificadoû  appartient  aux  Archidiacres  en  dedans  lesdeftroics 
de  lenn  ArchidlaconeXiSe  quand  rEucfqucourArchidîacrc  viflrcnt,  les  benefTciers 
fcw doineoc  fiiiiniirprocuracion;c'e{l  àdirclcs  défrayer aucc dclpcol'e  honacilc,donc 
il  cft  parlé  au  titre  ir  tnt^m,  • 

ARTICLE  XXXllI. 

n^'TOus  voulons  que  1  Ordonnance  faite  à  la  requifîtion  des  Eftatsrfnt^s' 
i  \|  a  Orléans, tant  pour  IcsPrcbendcs  Théologales,  que  Prcceptorialcs, 
j^exadement  gardée:  fors  &  excepte  toutcsfois  pour  le  regard  desEglifesoit 
10^àS!dlflftë''dèS^Prel^     neiêioic  que  dedix,  outre  la  principale  hgnité. 

PAr  r£dicd'Orleaiis>«rticIeoeufilei]ud'£dici  céccfgardauoiceAéreuoqué  parpro- 
ailîon  par  l'Edh  du  itf.  Avril  de  Tan  1571.  te  de  prefènc  cft  rcAably  auec  ceite  limita* 

tinn,  pourncu  qvic  le  nonr.brc  des  Prcbcndcs  cxccdc  dix,  ^'J  if{f^^r  des  Mandats  Apo(h>- 
hques,  qu  i  oe jpcuucn  t  chargçr  vue  Bf^ilk,  ù  cUc  n'a  pour  le  moms  dix  bcncâccs  à  u  col* 
lacion  ou  prelcmatMO. 

ARTICLE  XXXIV. 

ES  Eglifcs  Cathédrales  &  Collégiales,  où  par  les  faints  Décrets  doit  auoir 
vne  Prcbendc  Théologale  ,  elqucHcs  iulqucs  à  prcicnt  n'en  a  elle  cfbi- 
bly  aucune,  la  première  Prcbendc  Canoniale,  qui  viendra  à  vacqucr  cy-apres, 
en  quelque  fonc  que  ce  lôic,fi'ce  n  eft  par  rei^narion  ,(èiafiituaDC  les  faints 
Conciles,  peq>ecuellementaÂedce  à  Thtou^im  ,  (ans  poauoir  eftiecon. 
fercCjà  autre  qui  nefoit  de  ladite  qualité:  Défendant  à  nos  Cours  Souucrai- 
ncs.  >k  cous  nos  autres  luges ,  d'aucir  aucun  ci^d  aux  proui(îons,q[ui  autre- 
ment en  auroicnt  eiïé  faites.  ' 


A 


V  N  T  H  r  0  L  0  (j  I  E  N ,  C'eft  félon  la  Pragmatique  Sanâion  tirée  du  Concile  de 
fiaflc,  ficlclonlcs  ConGocdacsderaaisi^  i«  S.jb<Mi«Mirioiiilfedk  qu'elle  doit  eftre 
,    •  confe- 
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conférée  i  ni  DoOcnriOu  llcaicié*  ou  Bachelier  bnU  eaThei^ogie ,  qui  de  eAudié 

par  dix  ans  :  qui  foit  tenu  faire  rcfidcncc.ltre  publiquement  vnc  foison  deux  la  (èpottai-* 
ne  >  &  qui  afin  de  mieux  cftudier  fera  exauc  du  feruice ,  &  tenu  pour  prcfcni. 

•    •  -  ■     ■  '  , 

ARTICLE  XXXV. 

ENioignons  trçs-eÀroi^menc  à  tous  nos  lyges^fiir  peine  Je  priuationde 
leurs  eftâts^dlï  procéder  par  çtemplaire  puoitioa  contre  les  blaiphema. 
teursdn  Nottik  Dka,6tàe  &»ùâDa  :  £t  faire  g^vder  9t  entretenir  les  Or- 
donnances faites  tant  par  nous,  que  par  les  Roys  nos  predeccflTcurSjfànsdin. 
penle  des  peines  contenues  en  icelles,pour  quelque occafion  qui  puifTe  cftrc 
prifè  ou  alléguée  :  Enioignant  à  nos  Procureurs  généraux  ,  &  a  leurs  fub- 
fthiKS ,  de  tous  aduenir  du  denoir  &  dU^gence  qui  en  ^ra  fait  pour  ce 
regard. 

IL  y  a  vne  iofinicé  d'Ordonnances,  &  toutes  mal  obfêniées;  parce  que  les  grands  ne 
s'en  abfticnncn:  pas.  I!  parle  icy  des  blafphcmcs que  les  anciens  appclloicnt  villainsicc^  ■ 
mens,  quand  on  iurc  par  exécrations ,  &  par  iermcns  detcUablcs.  Le  vray  bJalphëiBe' 
méritant  la  nnort,  eft  quand  de  propos  délibère  &  fens  raflison  tient  propos  de  Diea>des* 
Jàints  &  de  l'Eglife  qui  font  en  abomination  aux  Chrcflicns.  ' 

La  Gourde  Parlement  de  Rouen  a  ordonne  fur  cet  arcicic&cniointaux  Prefidenu 
ficConfeillers  d'icellc  ,  &  à  tous  autres.  luges  tfowpnt  leidits  blatphemateurspar  les 
flics  &  lieux  où  les  blalphcmes  fcionc  commis  ,  enaoyer  lar  te  champ  prifon. 
niers.par  la  première  pcrfoiuiecraaiiée.âlaquclle^renioiixd'obcir  a  leur  comman-p 
d«iMi»>liir  peine  de  pinKÎoo  GOfpoffcUe. 


ARTICLE  XXXVI. 

TOiis  dentns  <e  ùâ&mn'  de  Pragnefticatiom  Sc  .JimmiAs ,  eieethas 
les  termes  de  l'Afliolc^e  luiîce  ,  feront  punis  cxtraordinaircment  Ot 
CorporcUcment.  Et  défendons  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires ,  fur  les  met 
mes  peines,  d'imprimer  ou  cxpoler  en  ventcaucuns  Almanachsou  Prognofti- 
cations,  que  premièrement  ils  nay  cm  cUé  veus  âcviHtezpar  l'Archeueiquc, 
Eneique^ouceux  qu'ils  auront  depuiez  ezprelTâncm  àcécefict,  &  approuuez 
par  leurs  oettiticacs,{îgiiez  de  leurs  mains:  fie  qu'il  n*y  aicauffi  penoiflion  de 
denous,  ou  denos  luges  ordinaires. . 

L  M  AM  ACH  eft  me  diâion  Arabique;  en  cette  .langue  mI  eft  article»  comme 

Lcn  Frani;ois  ,  &:  (ignific  la  rciglc  pour  connoiftrc  l'cftat  de  la  Lune  qui  fcruoic  pour 
la  computation  de  l'annce  aux  Hébreux,  Arabes  &  Grecs  ;  car  toutes  ces  nations  comp^ 
toient  ranuAcvar  Lunes ,  à l'occafion delà  defcripcion  del'eftat delà  Lune- Les Aftio&- 
gucs  fefont  abandonne/  a  dc(crirc  Peftat  des  Mcteores ,  difpofition  de  l'air,  &  cftat 
des  maladies  :  En  qiioyl  Ailrologic  naturelle  |uec  l'expérience  peut  aydcr.  Mais  icy  eft 
'blafmccrAftrologieiudiciairepar  Inquelle  on  veut  ooanoiftreles^enennen^des  corps 
particuliers  par  legencthliaque&  heure  de  naiflance  ou  autres  argumcns. 

P  R  o  O  K  o  s  T  I  c  A  T.i  ON  s,  Prognoftique,  eft  vn  mot  Grec  qui  fignific  d'auant  voir 
4M  coancMfiitt  tes  cbôlèt  aiiaMii|B^cUcs  foicnt  aduenuës,  comme  les  Médecins  par  quel- 
ques fympcomes  Qu'ils  connoiflènt  aux  malades  .iugent  quel  doit  cftrc  le  fucccz  de  la 
maladie,  ttles  Aftrologuespar  laconftitutiondc  l'air  ,ou  coniondion  des  Aftrcs  con- 
Botflèat  quelU»  maladies  r^eioDR  {T  ^T^'ll^ 

ARTl.CLE   XXX  Vil. 

SViuant  les  anciennes  Ordonnances  des  Roys  nos  predeccflêurs  ,  Nous 
auonsde&ndu^dc  défendons  toutes  Con&aiiks.de  gens  de  nefiierdcaiw 
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•  éniùnit  aflemblées  &  banquets.Ëc  fera  le  rcuenu  defifoiConfrairies  employé  - 

tantàlacclcbrationdufcruicediuinjfelon  l'Ordonnance  qui  en  fera  faite  par  • 
lEuefque  Dioccfainy^ua  la  nourriture  des  pauures  du  mciiia,  de  autres  oci^ 

•  urcs  pitoyables. 

PArrOrdoojiftoce  de  l'an  1539.  vérifiée  en  Parlement  le  6.  Septenibre.i«9.  artidç^ 
iSf.Sefttinans.Tomes  Confrairicsde'gensde  meftierfbnt  abolies:  la  ndimi  eftpo. 
liriquc ,  car  fous  ce  prétexte  fe  font  nioiiopoles  3c  iraitcz  contraires  à  la  liberté  du  com- 
mcrce.  X.'£<lic  d'Orléans  »anicle  10.  porte  que  les  denicn  des  Confrairies  aai  reftenc 
a^restetcraice  fait  icMaïc  employez  pour  les  eTooles  le  amnofiies^ylNponjrl  autre  Edit 
n'a  cftcobfcruc  ;  caries  Ecclcfial^iqucs  oui  en  rcçoiucnt profit  ont  blafineces  Ordon- 
OAucescn  public  «comme  dcrogcans  au  leruicc  Diuin,ny  encorcs  de  prc&ac  cctce^r- 
«ide n'cft  cbfisnié.  BnledicdeMoalhif  y  a  fanicic  74.  à  nefint  dfix. 

ARTICLE  XXXVllI. 

ENioignons  à  cous  nos  luges  ,de  faire  garder  &  obfèniereftroicimcntlet 
dcfcnfcs  portées  par  les  Ordonnances  faites  \  Orléans  ,tant  pour  le  re- 
K^rd  des  foires , marchez ,  &  danfcs  publiques  es  iours  de  Fcftes,que  contre 
«es loueurs  de  farces ,  b^iltclcurs,  cabaretiers,  maiftres  deieuxde  paume  &  d'ei^ 
Crime,  fitr  les  peines  conrenuSs  dS^xs»  Ordonnaiiees. 

SI  les  articles  xy.i^.tc  ^^^^'^^'^  d'Orlcanseftoientbicn  obrcruez,il  n'edoitbe» 
Coin  l'ordonner  derechef.  MTirpar  beaucoup  d'argumcns  refulcans  des  articles  de 
cet  Edii ,  il  fe  reconnoiftguon  a  douté  de  rautborité  dodtc  £dii  d'Osieini«  Voy  l'ar- 
ticle 80.  cy-aprcs. 

ARTICLE  XXXIX. 

DEfendons  à  toutes  periônnes,de  quelque  qualité  fie  condition  qu  eU«i 
Ibtenc,  de  (è  promener  dedans  les  Eglifes  durant  la  célébration  du (êr« 
uice  Diuin  :  Enîoignant  aux  Huiflîers  &  Scrgens  ,  fur  peine  de  priu^tion  de 
leurs  eftais,  de  mettre  &  conlhcuer  priiôniucrs  ceux  qui  fe  ccouueronc  contre- 
,venii!  à  la  prefènte  Ordonnance. 

AVcantcn  aefté  ordonne  à  diucrfcs  fois  par  les  Arrcftsdc  ki  Cnir&par  les  Or- 
Jonnances-;  Mais  il  a  elle  mal  obferuc  par  faute  de  dcuouoi),&  de  porter  honneur 
auxdio&slâinics; 

■   ARTICLE   XL.  • 

POur  obuier  aux  abus  &  incoimcaieniqtii  aduiennent  des  mariages  clande. 
ftins,Auons  ordonne  &  ordonnons,  que  nos  fuiets.de  quelque  eftat,qua- 
liié  6c  condition  qu'Us  (oient, ne  pourront  valablement  contraâer mariages^ 
Jim  fndmtdmt  fmidmm'Jkkâm  ùâxes  parcroiidiua»ioanclefè]les,aiiC6. 
intcrualle  compétent:  dont  00  pc  pourra  obcénir  éSgaa&i ,  linoa  aptes  b 
première  proclamation  faite  :  Ot  Ce  lèulement  pour  quelque  vrgente  ou  le- 
.  ^tîme  caufè ,  6;  à  la  requifition  des  principaux  &  plus  proches  parens  com- 
muns des  parties  contradantes.  Apres  Icfqucls  bans  feront  ejboujh.  publtaue- 
nuMt.  Et  pour  pouuoir  tefinoigner  de  la  forme  qui  aura  efté  obfetfiée  eMitt 
mariages, y  aififlctbnt  quatre  perfimncs  dignes  de  fby ,  pour  le  moiits,donc 
ièra  Ëùt  Kgi(h-e  :  le  tout  fur  les  peines  portées  &  indidlcs  par  les  Conciles. 
Enioignonsaux  Curez,  Vicaires,  &  autres,  de  s'enquérir  foigneufèmenc  de  la 
qualité  de  ceux  qui  fc  voudront  marier.  Et  s'ils  font  enfans  de  famille  *  ou 
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dUns  en  la  puiflànoe  d'autruy ,  Nous  leur  de^mlotiK  très  -  cilroitcmetit  de 
nallèr  outte  à  la  cdebnôon  deftiks  ii;iariages ,  s'il  ne  leur  apparoic  du  coiju 
ièncement  des  pères , mères, tuti^, ou  oxMamifir fnm d'ifi*^ jwwr.com. 
nte  Ê^uceurs  du  aimç  de  taM;. 

PRo  CLAMAT  IONS  pR.ECBDENTË$OE  B  ANS. Ban  cn  ancieblaogagcFrù- 
çoiSjfignifieprocIamation  publique j  &.  pourcc  qu'on  vcmloic  dcnonccr  &  faire  Iça- 
ix>ir  en  pviblic  ceux  qui  clloicnc  exilez»  on  les  à  appcilcz  bannis.  Lcspruclamacioaspuo 
Uiqoes  lont  neceflaires  au  fait  des  marines»  pour  aduertir  tous  ceux  qui  y  ont  intensft» 
comme  fi  l'vn  d'eux  auoic  promis  mariage  oucâoic  OUUri^  iiUcuraiéuuttlCUn  (çaiton-' 
pckhcTcnt  de  parcniclc  ou  auLPc  légitime. 

£c  s'il  aduiem  <)ii*aiicaBs  Te  marient  fans  prodaAiacioD  de  bans  >  le  mariage  ne  laiflè* 
ra  d'eftre  bon,  pourueu  qu'il  ny  euft  aucun  empefcbeinent  :  Mats  s'il  y  auoic  quelque  em- 
pefchcmenc  couuert  &  caché ,  celuy  des  deux  qui  en  aaroit  eftë  ignorant  ne  fera  exctu  . 
«é  foqs'pvetQttede  bonne  foy ,  8c  ton  le  mariage  déclaré  illc^itime  >  wAioUbiiE  là  bon» 
ne{oJtedp.cmiahiiiti«§.fifuhveri$extriM(lméi.éeffôtiJiit. 

£sFOvsBz  pvBLiQ^BMENT,  Cdl  <!e<pi'on  dît    fac^dc  fdmc  £eli(è  j  mail 
en  ce  cas  Eglife  ûgnifie  deux chofes,  &lc  lieu  ou  les  fidèles  onc  accouftomé  de  s'Idem- 
bler  >&ra£Bmibkc  ordinaire  dddics  fidèles.  Fourquoy  ie  croy  ifut  lesmarij^es  £uts  de-' 
nnit ,  ou  en  E^iiè  ancre  que  h  Parochi^  des  parties  >  8e  i  autre  lieareqae  des  aflem* 
blces  ordinaires  font  clandcflins. 

RbcisthB)  il  feroit  expédient  qu'on  y  employai  vn  Notaire  de  Couriaye  «ouIq 
Greffier  do  Ëca  ;(tqn*itta  foft  faicr^Ube  8c  prot^peilei  comme  de  «mis  autres  inftrù^ 
ments. 

Sv».  PEINE  d'estrb  rYNTs,  Mais  la  punition  à  faire  defdiis  Curez  ou  Vi- 
caùres  eftau  iuge  d'£glire>8eebCour  EccleruftiqueoniM  nencpaaeesJBdks  eemma 
obligatoires.  On  allègue  le  Canon  fufficiai.  zj.  quafl.  2. 

Depuis eftfuruenuc  l'Ordonnance  de  Loùys  XIII.  du  16.  Noucmbre  léjj.  vcri- 
6ée  en  Parlement  le  i9.DecembreenfuiUant»qpiefttouceparticuliere  pour  la  vaiidii^ 
d«  mariages;  fc  confirmathic  des  OidodnanccspicecdGntcs  iur  le  faitd'iccufc 

ARTICLE  XLL 

.  -    '  ,  '.  '     '        "    ■        "  •■• 

NOns  vmlbfis  que  Ici  Ordonnances  cy.denant  fitîcctcotttrefes  epj^ 
coniràâam  marû^es  fans  le  conlèntétaicilc  de  leurs  pères, me/es,  tu- 
teurs ,  &  curateurs, ibienc  gardées  :  mcfmemcnfc  celle  qui  pennet  en  ce  cas  les 
exhereda.cions. 

C Eft  l'Editdu  Roy  Henry  H.  dumoisde  Février  de  Tan  i^^fi.  par  lequel  les  enfant- 
maiks  aagez  de  moins  de  crente.aos»&  les  filles  de  moins  de  vingt  cinq  ans*  s'iJi  on^ 
traâenc  mariagiesyfiuulB  gcédelcnripe«8tmcârepcUiKntdteirfliiTrdrtp^ 
|riiiéadeMq«iesdocaiiom8cadn«iBys>jaieigf^    ■  ,  '  •  .  • 

Article  xlu 

ET  ncantmoios  voulons, que  ceux  qui  (ccrouueroncauoir  fubornc  fiisot^ 
fîlie  jnineurs  de  vingc  cinq  ans, fous  preteiîtc ctê mariage,  ou 'aùnecoii. 
]eur ,  (ans  le  grd  ,iceu ,  vouloir ,  &  confentemèni  èxptii  des  pères ,  mères ,  Se 
destntçurs,  (ôienc^»ix</f  morr,fansc(peiançe  de  grâce  &  pardon  :  Nonobftant 

tousconfcntcmcns  que  Icfdics  mineurs  pourroicnt  allcgucrpar  après  auoir  don- 
ne audit  rapdors  d'icduy  ,ouauparauant.  lit  pareillement  feront  punis  cxtra- 
ordinairement  tous  ceux  qui  aiirçncptràdpc  au  rapt,  &:  qui  y  auront  picllé 
'confeil,cdDJ&it,&ayde,enaticqQ^  r. 

PVn  I s  DE  MORT.  La^eine  de  mort  fc  trouue  aooir  cfid  ordonnée  par  vo  aïK 
eicn  EliitdaRoy'FrtaçouL  £ait  par  l'aduis  du  grand  Coi^L  inl.  i.C.  tU  r^m 
«NX.  ta'biy  repaie  que  kflle  eft  nMtptitAfm  hkodàiBei,  tt,  aUechençiis.  fir. 
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volom«#gajgnée.  L'autre fonc de  rapt,eftc)u*onrwKê6bfteauxpéfe,  fMsre&HReitft 
foit  paternels  ou  maternels ,  lauthorite ,  conl'eil  &  commandement  qu'ils  ont  fur  liec^mi- 
nairièn  affaire  diefi  yaodcifPPgnancfiEiila  caufc  du  ficur  de Maizicrs,  uomméd''Ao- 
)oa  ;  &  én  ia  cééte'tinlmiÊ^  Dcfgry .  fut  tngc  que  ttiém  rapt  le diroic. 

d'vn  maflcicuncadolcfcent.qui  aiioit  cite  attiré  à  mariage.  La  C  mr  après  auoiranniil- 
Ic  Içs  payions  &  conucnanccs  .rcauoya  les  parties  >  /wj>rr  faùtri  ijr  vtmulo  mainmvn^, 

■  AUTICLE    XLI II.  ■ 

DEfendoM  à  tous  tuteurs  accorder  ou  conrcniir  le  mariage  de  leurs  mi- 
neurs, finon  auec  l'aduis  &  confentcracnt  des  plus  proches  jpdrcns  d i- 
ceux  :iur  peine  de  pumcioncxcroplaifc.  .  -  .. 

£  tuteur  nepeattCoedbitàoODrdcr  le mari^r^c  fan <;  Padulsdes  parcn<i  >a>i(Tî  les  pt« 
rcnsncdoiucntaccoirder(kosluy.  La  Cour  dcl'arktnem  de  Rouen  liu  céc  artidtf 
43.  a  cniomt  aux  lutcorsauàotqu^otendrt  au«  mariages  de leufs(|»«i!4lte<»dra!!«ii^ 
qqaert  parcns  du  coftc  paternel,  ôcquatrcdo  coftc  maternel,  fi  tant  s'en  peut  trouucr, 
(mon  des  voilîiu&  amis  >  pour  aduiler  enfemble  &:  reloudre  du  fait  deidits  mariages  « 
&  a  fait  la  Cour  defehrcs  aafdits  tuteurs ,  Se  par  eux,  de  firendrê  auconè  cholè  dircOe» 
ment  ou  indircftcmcm,  pour  donner  leur  confcntcrr cm  aufdits  mariages,  rurpeïiiled*e* 
^pnoszd^UûieoeiTion  des  pupilles}  Vautres  peine  au  cas  appartenantes.  .' 

ARTICLE  XLIV. 

PAreillenieiit  definodèos  à  loai  Notaires ,  fui:  peine  de  panîdon  corpo* 
reUe  de  pa£for  ou  reccuor  aniiuiics  promdlb  de  inamge.pac  f^roUsit 
.frtfm.  .      '      .•  • 

LEs  PAUOLES  DE  PRESENT,  ont  eflrèt  de  mariagcen  fone  que  le  fécond  ma- 
riage/f/4W  ?ucc  copule  charnelle  doit  eftre  icfue,(ap.  luet  txtrÀ  Jt  ffonfa  duwu^ 
Bc  pour  l'imiponancédcs  paroles  Jtfrtfmt^  eft  iAcerdit  aux  Noctires  de  les  reccueir. 

AUTICLS  XLV. 

NVL  ne  pourra  eftre  Vicaire  gênerai,  ou  Officiai  d  aucun  Archeuefquc 
ou  Euerque,  s'il  n'eft  gradué  Be  ocMiAinié  en  Ûrdie  de  ^fifife-  Et  ne 
podita  le  Vicaire  e«  Officiai  tenir  aucnne  iaimêàs  foa  Màt,&K  àa  ièau, 
oa  autre.  '  .  • 

PI  Arl'Edif  de  Moulins  article  7^.  eft  entotm'  »ix  fiuefques  bailler  leurs  Vicariau  à 
ncrfonnes  confliruces  en  dignité  Ecclcfiafliriuc  ,  &  par  l'Edit  d'Orléans  ,  article  17. 
eft  défendu  de  baiUcr  à  fcrmclelpiriiucldc  leurs  bcncl}ces,ny  leurs  Vicariaisa  icurseft. 
foniii6rs>Bvbailier&<c^  àeftraimiioii  namraUrex.  NfM^cpic  ielcd 

dtreûoia  4iritud  >  àir  il  a'eft  compfis  en  bft^pdb 

•   '    KKTWLÉ  XhVL 

TOifs  dcaolutairés  ayans  obce^  prbuifiohsfimd^  (or  vaquions  dé  droit, 
fceonc  admbS  receus  àen^ire  pourruîie,encores qu'il  n'y  aie  aucune 

dcclararioii  picccdente,nonobftanc  le  conicnu  en  l'Ordonnance  d'Orlcansr 
A  la  charge  loutcsfois  de  bailler  bonne  &  (aflRfAnrc  caution  ,  Se  d'eilirc  do- 
micile, &  de  comclkr  en  caule  dedans  crois  mois,  à  compter  du  lourde  leur 
prile  de  poflcllion  ,&  de  mettre  les  pro^ez  en  eftac  de  iugcr  dedans  deux  ans 
au  plus  tard.  Autteinent,&  aÉiute  decefidefendoos  à  nos  luges  d'auoiraii- 
cunelgtfdwtjiliiif  detioluis.^^  Voùlam  (îkntieeftieiaiporé  aufdiisdeiidkittira: 
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Aufqucls  aufll  nous  dcfcndons  de  s'immilcer  en  la  ioiiiflince  de«,  fruj(flsdef- 
dits  bénéfices, auparauanr  qu'ils  ayenc  obtenu  (cntencc  de  prouilinn.oudif. 
finiciuCjà  leur  profit, donnée  auec  Icguime  Conrradidteur,quicll  celuyqul 
ioiiit  Se  po{Icdc,&  fur  lequel  ledcùolut  élï  impetr<?.  Htlao"  jl letcroit,nous 
le  declàTcns  di/cheu du  droit  çoîicûoitc  par  luy  prctendu  ,  laniparledudeuo- 
lut,qu'autremenc.  _ 

TOvs  nEvoLVTAiR.ES)  DcHoIuts  proprement  fon'.  cjiund  niicun  bénéfice  a 
vacqué  tant  de  temps  de  droit  ou  défait  ,cjiic  la  colbcion  en  rli  licuoluc  au  Siège 
Apoftolique  >  ce  qui  e(l  par  devrez  j  car  file  Diocelain  ou  nuire  Ordinaire  cft  négligent 
{)X  mois , lacollaiion  elt  deuoluë  au  SiiperJcurAlc[ropoliiain,(ixmoi5  après  aulrimati 
&  fiX  mois  après  au  Pape  i  cap.  litet  extra  titjufpienàa  f'^pi^.  Frclai.tap.  quia  diutrfita- 
ttmtxtrà  Jt  conccff.pTdb,Y.\.  en  ce  cas  nul  auirc  que  le  Tape  ne  le  peut  conférer.  Mais  ou- 
.tre  ce  droit  IcPape  r^/rfw  auant  Içdit  temps  concourt  cncorcs  aiicc  tous  les  Ordinaircî. 
'Doncques  quand  on  prétend  le  bcncHcc  élire  vacant,  on  en  ohcicnt  collacion  à  Rome 
qu'on  appelle  wfo  pWoiaueclacbulcdc  <7«o«//ff.Wo  qui  comprend  toute»  iorte*  de  va- 
cations. Mais  quand  on  veut  obtenir  prouifion  p.ir  deuokir  dir  Métropolitain, FrimAt  ou 
autre  Supérieur ,  il  faut  exprimer  en  particulier  la  manière  de  vacation  ;  &  pourcc  que 
par  ce  prétexte  de  deuolutJ  en  termes  généraux  plufleurs  titulaires  poflèQciirs  de  bcne- 
ficeseftoient  vexez ,  pluficurs  Edits  ont  ellé  faits  contre  les  dcuoluiaires.  L'vndii  Ko^ 
Henry  1 1.  du  moisdc  luin  1550. qui  défend d'adiugcr  l'cqueftre  lur  vn  dcuulut ,  Ci  au  de- 
uolu.taire  de  s'entremettre  en  la  iouiflance  liir  peine  de  dcchcoir  de  fon  droit.  Autre  du- 
dit  Roy  Henry  du  mois  de  lanuier  l'an  i^^'^.  Par  lequel  le  deuolutairc  cfl  tenu  d'é- 
lire domicile  &  bailler  caution  ;  5c  iniques  à  ce  n'ell  rcceuable  à  aflion.  Par  l'Edu  d'Or- 
léans article  quatre,  efl  défendu  d'auoir  elgard  à  deuoluts ,  (inon  après  que  l'incapacité 
du  poflcflcur  a eftc  déclarée  &  iugce.Par  le  i h.ip./;r<'f  Ef  tfctfus tU pT{Und.tn tf.celuy qu'on 
prétend  incapable  ne  doit  eflrc  depolTcdc  .finon  après  auoir  eftc  oùy  ou  contumace. 

ARTICLE    XL  VII. 

ET  afin  de  donner  ordre,  &  pouruoir  à  la  diminution  notable  qu'on  void 
croiftre  deiour  à  autre  des  biens  &:  reuenusEcc  LTialliqucs,  laquelle  pro- 
uicnt  en  partie  de  la  violence  &  indeui:  occupation  faite  par  aucuns  de  nos  fu- 
icts:cn  partie  auflî  du  refus  &  dénégation  que  pluftcurs  font  de  payer  les  dK- 
mes, primices,& autres  droits:  Auons,(iiiuant  l'Ordonnance  faite  par  feu  no- 
ftre  tres-cher  Seigneur  &  Frcrc  à  Amboifc,  fait  &  fiifons  très  cxprcfTes  inhi- 
bitions &  dcfcntcs  à  toutes  perfonncs.de  quelque  qualité  &:  condition  qu'elles 
foicnt  ifur  peine  de  confi/cAtion  de  corps  ^  biens ,  d'i/ùrper ,  ou  faire  l'jurper  y 
par  force ,  violence ,  ou  autrement  indeucmcnc ,  les  bénéfices ,  maiibns,  iulli- 
ccSjCcnfiucs  ,  terres ,  difmes ,  cham parts  dependans  d'iccux.  Enioignons  à 
ceux, qui  prefcntcment  yfurpenc  &  détiennent  lefdits  lieux  &  bencnccs,  en 
laiflcr  la  poflcflion  vuidc  &  vacué,  &  la' lOuiiTancc  paifible  deldus  droits aul- 
dits  Ecclefuftiques  ,  dans  vn  mois  après  la  publication  de  la  prefcntc  Or- 
donnance en  chacun  de  nos  Bailliages  &  Senefcluuflees ,  que  nous  voulons 
eftrc  faite  à  fon  de  trompe  &  cry  public, afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufè 
d'ignorance.  Autrement, &  à  fiute  Je  ce  faire  dans  ledit  temps,  &iceliiypaf- 
fc.  Nous  auons  dés  à  prc(cnt  comme  deflors  ,  déclaré  tous  les  fiefs  dejdits 
n  fttrpnteurs  'vnis  À  noflre  Domaine ^ic  les  autres  biens  à  nous  confiiqucz:  non- 
obltant  que  par  la  coullume  des  lieux  la  confilcationn'auroit  lieu.  Et  voulons 
en  outre  ,  leidits  détenteurs  cftrc  punis  cxtraordinairement ,  comme  infra- 
■  <;l:cursdc  nos  Ordonnances.  Ce  que  (cmblablement  nous  voulons  cftre  gardd 
Se  obferue  contre  ceux  qui  (ous  couleur  d  vn  tim  detwfu ,  ou  d'vn  fuppolé  pa- 
tronnagc ,  dire<n^cment  ou  indiieflemcnt ,  lé  feront. mis  &  intrus  en  lapoilèf^ 
(ion  dcfdits  bénéfices ,  lans  Icntcncc  précédente  donnée  auec  légitimes  con-* 
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rradiiletirs.  Eniôîgnons  très- cxprcïïcment  à  tous  nos  Officiers, &  Subflicucs 
de  nos  Procurcufsgcncrauxcnchacundcldit*  Bailliages  &  Scncfciiauilccs  Jiir 
peine  de  iufpenfionde  leim  eftats ,  que  &osattendie  la  plainte  defdits  Eccle. 
&iftî<]ncs.ils  infôiimciu  diligemmeac  deiHites  vfurpuions,&  procèdent  con* 
cre  leldits  vfiirpateurs  félon  la  peine  contenue  en  noflredite  Ordonnance , 
fans  que  par  eux  elle  pui{Tc  eftrc  mode:  ce  en  quelcjuc  façon  que  ce  /oir.  ht 
outre  aduertir  nofdits  Procureurs  généraux  dedans  iix  m'ois  du  dcuoir  qu'iU 
y  auront  fait ,  pour  le  nous  Ëiire  entendre,  afin  d'y  eftre  par  nous  poui^ueu. 
Permettant  neantiiK^  aofdits  Ecclefîafti(|ue»,  taddrêflèr  pour  les  cas  CuC, 
dits, en  premicfC  inftance  à  nos  Cours  de  Parlements ,  ou  luges  Prefidiaux.; 
aufqucis  oout  eiùoignons  de  leur  adminillrcr  fur  ce  prompte  &  bxiefue 
iultice. 

VS  V  M' F.  R ,  C'cft  l'vn  des  fruits  que  les  tronUcs  ont  cn5;;cndrd  en  ce  RoyaumCi 
car  depuiiiceux. pluTieurs  delvoSc l'autre parcy  le  font  abandonacz  a  vfurper  Ift 
biens  fledroks  des  Ecddîaftkpies  >  fans  confiderer  par  ceux  qui  fe  diroîent  Catlibliques  la 
profclTion  de  leur  Religion  -  Mais  ce  tcnnpb  des  rroiiHes  c(t  le  vray  tcirpsdc  prcl-iaiion» 
^ui  afaii  coonoiilfcqu'auparjuanc  il  y  auoii  peu  dcgcnsde  bienen  cocuri  ainstjucpour 
cràime  de>Io(^ice  ils  rabftetioient  de  mal  faire ,  &  ;ion  par  bonne  volpnré>car  depuis  qu« 
les  troubles  ont  apporte  l'impiinitc  la  plnipart  fc  font  abandonncZ>&cequi  aaydéà  CCmal 
cA  que  les  £cclelulUques  pour  cous  ces  troubles  oc  le  loui  eu  rien  reformez  ny  aniaddez. 

Sy%  peine  de  coNFisc AT lOMiLapeinedeeonfifcstlonde corps Scdebicns 
nionftre  que  le  Roy  a  iugé  que  c'cll  crime  capital. 

Fiefs  desdits  vsvri>atevrs,vnis  a  nostre  domainf.  ,  Se  dok 
entendre  pourlcs  fiefs  nnuuuans  immédiatement  de  la  Couronne  t  carie  vmVaI  médiat  ne 
peut  priuer  de  fon  fief  fon  Seigneur  féodal,  &  eft  telle  l'ancienne  reigic  en  France  que 
ouand  le  délit  c&ad        de  leze-Majeftc  ique  les  fiefs  tenus  imjnediatcmcnt  du  Roy 
lontTois  i  b  Couronne  *  earleke'Ailaieflé  dnporte  felonnie  qui  e(l  crime  fcodal,  fie 
qaanc  aux  autres  fiefs  mounaiis  immédiatement  d'autres  Seigneurs ,  ils  foot  conSiquez 
au  Roy,  &  doit  le  Roy  en  mîder  fesmains,  &  les  mettre  en  main  de  pareil:  Car  le  Kay  ne 
peotefbe  vaflàj  de  fon  vaflal  ,8c  nedoitofter  à  ion  valTal  foadrok'de  ftodalité.  Âinli  iiit 
iugé  en  la  Chambre  i  la  Reyne  contre  le  Alarefcbal  du  Biez  en  ij^x.  Mais  fi  le  crime 
'n'eft  pas  de  Jeze-Majeftéon  adtnBitrt  -les  biens  da  condamné  iappaniennent  ainr  Sâ* 
gneurs  haurï-Iulliciers,  en  la  luftice  defqucls  ih  font,  foicnt  fiefs  ou  autres.  La  di/Fcrcn- 
cc  de  reoerfion  ou  vnion  »  &  de  confifcation«.dlque  Ic'Scigncur  féodal  prenant  par  re. 
nerfion  ou  wAoat  n'eft  (biec  aux  iécMs  8c  hypothèques  do  ▼aâal  :  Mais  le  Sjcigneur  Jiilli* 
,cier  prenant  par  confifcation  y  e(t  fuict  ,tant  que  les  biens  pcuuent  fownif* 
Titre  0£volv>  Voy  l'annotation  lut  l'art.  46-  précèdent.  .  ■ 
Voyaufn,p(xirlaTio|aaceifbrceteabin  anxbeneficestficdela^c^^  puni- 
tion, l'article  13.de i*OrdoanancedeCreilticoile 6a  décale  de  ftfarUele/.dêrE-. 
ditd'Âo^boife.  .         *  '  ' 

.    .  ARTICLE  Xtn"- 

ET  d'autant  que  noDobflantl'OrdonnaficeÊdte  à  Amboifcjpluneurs  Cen. 
tils- hommes, derogeansan'ncMn  &  titre  de  Noblcflè,&  icmblablemenc^ 

aucuns  de  nos  Officiers,  contre  nosEdics  &  Ordonnances,  ne  deiaifTcnt  à  pre».  " 
dre  à  ferme  le  reuenu  dcidics  Ecclcfialii^ucs ,  intimidans  &  mcnallàns  ceux  de 
nos  {ùiets^qui  les  veulent  prendre  ôc  enchérir  par  deiEisevpt  •  Nous  (uiuaïlc  • 
Ie£lkes  Ordonnances, aupos  défendu 4: défendons  à  tous  Gentils-hommes  . 
&  Officiers,  tant  de  nottS>'<itie  derdits5dgnei|rs& Gentils-hommes,  de  pren- 
dre à  l'adiicnir  &-  s'cntrcmercrc  diredlcmcnt,ou  indircdcmcot  des  baux  à  rcrme  • 
dcfJirs  bcncficiers,difnics,caamparts,& autres  rcucnus  £cclcfiaiiiques,iôus 
quelque  couleurquc  ce  ioit  ,par  eux  ,ou  par  personnes  in.cer|»o(ëes.poùrypar« 
'èqipcr  :  Ny  (l'ep^fefaer  lefaits  £cclefialliques  aux  baux  a  fennefeiis  ou  a 
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faire:  ny  incimidcr  ceux  qui  les  voudront  prendre  ,  ou  cnciicrir  ifur  peine', 
quant  aux  Gentils  hommes  ,  dcftre  déclarez  roturiers ,  &  comme  tels  mis  &i 
impofez  aux  tailles ,  enfèmble  leurs  fiicceflèurs ,  combien  qu'il  n'y  eutl  eu  de 
leur  viuant  iugement  donné  à  l'encontre  d'eux  au  proçezqui  en  aurait  eftc  in... 
"  tente:  Et  auldits  Officiers,  de  priuation  de  leurs  cftats,&  d'eftre  déclarez  in- 
capables d'en  tenir  iama» d'autres.  Défendons  lemblablemenc  aufdits  bcne->- 
ficiers  de  bailler  leurfdites  fermes  auldits  Nobles  &  Offideis  >.iur  peine  de 
nullité  deflits  baux:  Déclarant  en  outieles  baux,  oui  auront  efté  cy-deuani^' 
&  feront  à  l'aduenir»  £ûts  aux  perfonnes  de  la  qualité  rufditc,  nuls  fg  dentd 
ffpt,Çîm  qu'on  s'en  puifïc  ayder,(c)itcn  iugement, ou  dehors: Et  pourront 
Icldits  hcclciialliqiics  impctrcr  ceniures,âc  les  faire  publier  où  il  appartiendrai, 
contre  ceux  &  celles  oui  prefteront  ou  accommoderont  leurs  nomji.aiiffîis 
Gentils- hommes  fle  OfhcierSyibit  pourprendre  àfermelesdifines,  ou  aunes  le- 
uenus  deldits  bénéfices, Ott  cautionner  &  pleger  ceux  qui  les  prendrontau pro- 
fit dcfdits  Gentils-hommes  ou  Officiers  :  lans  que  les  appellations  comme  d'a^ 
bus  puidcnt  cmpcicheroureurder  la  publication  ou  fulmination  d'icelle8.En- 
ioignons  à  no^ràmez  &  féaux  les  Maubes  des  Requeftes  ordinaires  de noftre 
^ottel  , qu'en  fàiÉmt  leurs  cheuauchéesils  ayent  à  s'enquérir,  informer, ecfiâ* 
re  leiurs  proçez  vetbanx^dcs  cùntruienôons  qui  iè feront  à  cette  noflre  pre* 
febtc  Oidonnance. 

PRENDRE  A  FERME  L  E  R  £  V  £  N  v,Par  Edic  du  Roy  François  L  du  4.  Avril  1540. 
c(\  défendu  aux  Gcncils-homniesdeprendrefernies&acccnlcs  à  peine  d'eftre  iin-* 
pofez  aux  cailles  j&  pari'£dic  d'Orléans*  article  i£8.  cft  défendu  à  tous  Officiers  delà- 
fficetC  Gencib-homoMtde  faire  nrafîc  de  marcbandife ,  &  de  proadre  feaaes  àpeiaè 
qpant  aux  Gentils-hommes  d'eikreprioezdu  prtuiiege  de  Nobldiè. 

Cét  article  eft  particulier  pour  les  accenfes  èc  fermes  du  reuena  des  bénéfices  »  &  cft 
conforme  au  8.  an.  de  l'Edic  fait  à  Âmboife  au  piois  de  lanUier  15^1. 

L'article  de  cet  Edii  emporte  1?  prioation  des  priuileges  >non  feulement  pour  tout  le 
temps  que  les  acceniès  dureront  qui  eftoit  l'ancienae  Tfaocei  mais  auITi  i  perpétuité  pour 
eux  &  Teurs  fuccelTcurs. 

NvLs  ET  i>E  NVL  E  V  F  ET  «  Puisquelc  Roy  Ics  declareteb,iln'eftbe(bin  pour  Icf 
faire  caflcr  d'obtenir  lettres  és  reftitnnon  en  eotter  >  car  céc  Edh  nrébit  fitMHf  txet9*i*' 
utm  ittris  nu  baiet  ofm  inrtfJifiiont  nifi  ad  Jeclaratituem.  Selon  la  reigle  générale  que 
quand  la  nullité  eft  par  rOrdoanaace  du  Roy  ou  par  la  Couftune  il  a  m  betliin  d'obier 
lûr  kttECs  ca  Chanoeléiie. 

ARTICLE  XLIX. 

Toutes  pcrlbnncs .  de  quelque  cflar,  qualité  &  coVidiiion  quelles  (oient, 
tant  propriétaires  que  poflcfleurs,  fermiers,  &  autres  tenanciers  de  ter- 
res, vignes  y  6c  autres  héritages  luicts  au  droit  de  dii^, feront  tenus  de  ^re 
fignifier  &  publier  aux.Prolnes  des  Egtiies  Parocnales,ott  iàot  itmez  &  ad 
Itt  lefdtts  héritages ,  le  iout  qui  aura  clîépris&defigné  pour  defpoUiller  &  en< 
leuer  les  fruits  Se  grains  venus  &  creûs  lur  iceux ,  &  ce  le  Dimanche, ou  fe- 
fte  prochaine  précédente  iceluyiour;  afin  que  Iddics  Ecclcfiailiques, leurs re- 
ceueurs,  Icrmicrs,  ou  commis  s'y  puiflènt  trouuer.  Faiians  expreilès  inhibitions 
&defen^  ^  tous  détenteurs  Se  pofTeflrar^defdits  héritages  luiets*à'  dilmes,  dt 
Mettre  en  gerhe,  enUutr^on  emporter  les fruiûs  d'icetÀ^àns  auoir  preallablemént 
payé,  oulailTé  ledit  droit  de  dilme ,  à  la  raifon, nombre  <5^  quantité, qu'il  a  accou-  • 
Ituméd'eftre  payé.  Le  tout  fur  peine  de  conHicarion  au  profit  dcldits  Ecclcfia- 
ftiques,detouslesfruids  &  grains  ainG  delpouillcz,&descheuaux&  harnois 
de  ceux  qui  anraocioelui  4e Kcel^ ladite  (ufine«.8c  de  tiditeefcusd'anieQdie 


»4  C  H  A  P  I  T-KE 

poor  la  première  ftis  :  laquelle  «loobleia  ou  rietceit  félon  le  refus  8é  cenntnia^ 
ce  delHits  refu(àiis&  clUayans  :  Icfquels  encores  nous  voulons,  eftre  punis  ex. 

lliaordinaircmcnr,comme  infradtcurs  dcnos  Ordonnances.  Enioîgnhns  trcs- 
eYpredement  à  tous  nos  luges,  Officiers  fid  Procureurs  fur  les  lieux,  d'informer 
diligcmmem,0(  fiire  punir  ceux  qui  auront  côntreuenu  a  la  preiencc  Ordon- 
nance, fiirpeim  de  fiifpenfidn&  pnuacioa  de  leuise(bis^ 

C'Eftconfbrmémenc  â  vn  Edit  fait  parle  Koy  Charles! X. du  15.  Oâobre  ij^Lveri» 
fié  en  Parlement  le  premier  luiA  i^6i. 

Mettr,s  engiube  et  enlever»  L'£cG^aftiqqe a  imcreft  s'il tcuc  en 
prendre  la  peine  de  voir  fi  les  gerbes  font  efgales ,  &  fi  en  fratrae  de  hiy  on  en  feroît  les 
vnes  moindres:  Se  de  voir  auiïi  fi  dcreng  félon  que  le  bled  fe  moiflônne  ,  on  laiHc  la 

Î°  erbedc  Udiiîne:car  Icbledpcut  cftrc  meilleur  en  vn  endroit  qu<n  vnautrcfùialemenc 
aincereftpour  compter.  Vidtm  Jtdf.  capelU  Tbolofana  ^u^If.  jop.é^  4/2.  iyqnafi. 
Àj'Gmd.  Pape. 

Dîfine  &  decimediffèientila  di&nc  eft  dcuë  i  r£glife»&  la  décime  eft  i^ife  pour 
les  affaires  du  ftoyaunetlurk  reoena  des  bénéfices  de  Franeéi  en  fiicme  de  don  le 
oâroT  ebarîuKif. 

ARTICLE  L. 

~V  Tl  pouRontlespropriecuKS  4epo0èlteurs  des  héritages  fuiets  àdifine» 

I  ^  dire,  propofcr,*:  alléguer  en  jugement,  ledit  droit  dcdi(mc  n'cftredcu 
qu'à  volonté, ny  alléguer  preicription  ou  poff'efàon  autre  que  celle  de  droit. lLv\\i' 
quelle  ne  fera  compris  le  temps  qui  aura  couru  pendantles  troubles, &  hoftili- 
té  de  guerre.  FaUant  tres-ezpreflcs  inhibniaiiB  8c  defeolHà  tous  les  ledei» 
blesfiiiets  à  champarts ,  difmcs,  &  autres  droi»,d'cxigcr  aucuns  banquets,  beu- 
uettcs, frais  &  dcfpenfe  de  bouche  dcfdits  Ecclefiaftiques  :  &  aufdits  Ecdc- 
lîaltiques,dc  les  faire.  Occlarons  au{ri,que  lefditcs  difmcs  le  leueroQC  felipn 
les  Couftumcs  des  |ieux ,  &  la  quote  accouduméc  en  iceux. 

AVparauaoïcétEditily  auoit  eu  Arreft  de  Parlement  de  Paris  duti.  May  154c.  par 
lequel  furent  déclarées  abofiues,  les  pollèfltons  baptifées  par  aucuns  de  payer  ém» 
onté. 

Possession  aytre  q^e  celle  de  nnoiT  .  Une  lEaut  pas  diredudroic 
CinonqotTcat  bdifinedlre  kiftcment  le  di]defme«&  que  nul  héritage  n'eft  exempt 

delà  difincny  mcfmelesarbiefcles  moulins  à  vent,  vignes, /wo  etiam  lebcftail.&  lanc- 
goiiation  tapjioiteft.eifMetriMfmiJfa  extrÀdtdtfi.Et  ic  dit  auffi^e  Ips  iaiz  nepcuuent 
fotteàer ne frc&nre&ifmes,cap.uiij ara q04tx9rÀilêfrtfcr^^^^  a  receub 

Ercfcription  de  la  qnoticcdc  la  dirmC)&  delà  façon  ae  Icucrj&parla  conftitutiondc  Phi- 
ppes  le  Bel  du  Nouembre  l'an  1174.  eft  dit  qpc  félon  la  Cotmume  des  lieux  le  droit  de 
non  payer  difmes  peut  eftre  acquis,  auffi  les  Cbrez  ne  lôm  fendez  de  droit  comnwa  an 
difmc  de  vigne  &:  de  bcftail  l'ils  n'en  ont  iotiy,&  nullcircnc  au  difmc  de  I.i  neg<niation; 
aufli  les  iaiz  en  alléguant  l'infeodatjonauanc  le  Concile  de  Lacranj&prcnaaotiapoiibi' 
lion  înunemorial  foBC  bien  fondes  aue  difmes. 

ARTlCtE  tt 

NOus  voulons  &  ordonnons, que  les  Curez  tant  des  Villes  qu'autres, 
loicnt  conlcraez  es  droits  d  oblaiions  ,&  autres  droits  Parochiaux, 
qu'ils  ont  accoutumé  de  perceuoir  lèlon  les  anciennes  fl;louablcs  couftumes: 
,  nonobftam  rOrtbnnanccd'Odeani  ,à  laquelle  nous  auons  deiogd  dcdenK. 
geons  povr  ce  regaid. 

\'paraoant  l'Edik  d'Orient  ja  Cour  par  vn  Arrefl  du  sy.Mars  i)<^.  anoit  débouté  ' 
,vnQu3édndcaiKde&[H^iiânsaiioke%iid  àhm^  '  y 

a  pacUoa 


A 


Digitized  by  Goo^Ie 


'  ;     \  ••  >  D'  E  G  L  I  S  E.  2$ 

paâioQ  entre  le  Curé  te  les  Ptroifiens  pour  ip^kfàtfu^âettSBoaaiéàaaùte,  elle  deie 

eftrc  gardée.  , 

L'arucie  du  tiers  cflac  ësEliacsd'Orlcans  cAoit  ainlî  comporé ,  Que  les  Curez  fuûcoc  ■ 
pourueus  i  (iiffiTaace  eampetente  desÀùncs  Se  autres reuenus  £cclê{ta(liques  deftinez 
primitiuemenc  pour  ciiXf  aufS  en  ce  faifant  qu'ils  ne  priflent  rien  pour  les  lepultures ,  8C 
auues  aâcs  donc  h  preftatioo  gift  en  deuotion ,  oonobftant  les  louables  Coutumes. 
Mais  par  la  reponfeofitaiiniaiidjoiintcirmkar  QAadétlonlefdites  prcftations ,  &c 
feremic-on  âcârepannieus  pour  lenr  entretenenienccomiMitt  fie  voidpy  feianuf^ié. 

>A11TICL£  LU. 

LEsArcheaei^ues,  Euefqua  ^Autres  Supérieurs  faifant  leurvifitadon, 
pouruoironc,  appeliez  les  Officiers  des  licux,à  ce  que  les  Eglifcs  (biçntfôur. 
nies  de  Liurcs,Croix,Calices,  Cloches,  &orncmens  ncccflàires  pour  lacclcbra- 
cion  du  (cruice  diuin:  &  pareillemenc  à  k  relkuration  6c  enuccenemcnc  des 
JSg^iiçs  B>rachiale8,fc  mficei  d'icella,en  fimecjuelc  ftniicedhims'ypuinè 
commodément  &  decemrnent  faire,8eàcoiiuatyft(]aeIesCivez(ôienc£onue« 
nabfcmeni  logez.  Aufquels  officiers  enjoignons  tenir  la  main  à  l'éxecution  de 
ce  qui  fera  ordonne  pour  ce  regard  :  &  à  ce  faire,  cnfemble  à  la  contribution  des 
frais  requis  &neccflâires,  contraindre  les  Marguilliers  &  Paro'iilicm  par  toutes  ' 
voTct  8e  manières  dettësâcraî(bonablcs:iiN|/ftwiSnOMr^parl^& 
|»orel,  à  porter  telle  part  &  poicion  delHitei  réparations  &  frais  qui  (ènarbioé 

par  lefdits  Prelats/elon^u'iUaiuonttioauélereiicttadctCiuvslepoiiuoiroorat 

itiodémcnt  porter. 

C£c  article  eft  voe  belle  Ilmintion  des  Edits  qui  défendent  de  louer  deniers  fur  le  peu-' 
pic.  Car  par  iceluy  eft  permis  aux  luges  ordinaires  des  liewf  de  contraindre  les  habi- 
tans  i  la  contribution  des  firais.Et  croy  qu-'iln'eft  befciii  d'obtenir  autre  pouuoir;  Toutes* 
foisfi^elqu'TO  eftoicplusicnipulcux,]]  fmdroic  après  que  les  frais  auroicnt  efté  arrcftcx 
obcenirletnes  en  Gliancelerie  du  petit  fed  en  (orme  commune ,  qu'on  appelle  lettre* 
d'alEettc ,  dont  le  fcclefl  taxe  ^railbn  d'vnfpipour  liure  delafommequiooiteftrc  iin« 

pof(x,&fautquerOrdoiwance(biu£eouconiMcemcmdupdiplcfi9i^  aneckC' 
diceslenres. 

Evesqves  et  avtresSvpemevrJi  Doncques  pour  exécuter  cet  artidq 
le  préalable  cft  que  i'Euerque  ou  autre  Supérieur  faflè  Ja  vification  &  auec  les  OfHciers,' 
arSiirelafiHmne  neceflàice^  les  Officiers  de  lufticedennenc  la  main  pour  la  contrain- 
te 8t  exécution  réelle. 

M'esme  les  CvKEXi  Les  Curez  &  autres  beneficiers  font  temis  de  ooncriboer» 
6c  aider  à  la  réparation  deleurs  Eglifes.  Cequi  s'entend  encasqiielereuenBda  bencfite 
foit  tel  qu'ih  puifTcnt  auoir  qpdqoe  diofe  de  rcfte>ft  Mon  leoic  feAe9  MfuA  kiuxtrâ 
dt  EfdeJ.  idi^umd,  '  ' 

ARTICLE  LIIL 


N 


E  pourront  les  Marguilliers  &  Fabriciens  des  Eglifcs  accepter  aoco-' 
nés  fondations,  lans  appellerlcs  Curez,  &  auoir  lur  ce  leuraduis. 


des  vns  &  dci  autres  concourent. 


pourqttoyiteft  faon  qa'i 


t£^iêlcs  Tolôntei 


ARTICLE  LIV. 


ET  (ùr  laremonfltance  à  nous  faite  par  IdSics  Ecclefiailiques  de  la  perte  de 
leins  ôcresaduënuiiparrinturedu  temps,  aumoyende  laiqueUe  ils  acpeo. 
oem  Contraindre  les  fraeiiables  à  Fa  rcconnoiffancc  &  payement  de  wois 
«lioits  £>iicicR:  Vouions  que  par  nos  Senelchaux>Bailli^y  leunLieuienati^êç 
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CHAPITRE 
autres  nos  Officiers  ,  foit  procédé  à  la  confcdion  de  nouuemx  Terriers  des 
fiefs  &  ccnfîucs  dcfdits  Ecclefiaftiqucs  :  fans  peur  ce  qu'ils  ïoicat  concraints 
obtenir  aucrc  Commiflion  de  nous, que  ces  prefenies. 

NOvvEAvx  T«*HB«.s»G^t  article  cft  de  peu  Hc  fruiftjpburce  qu'a  D'ad- 
loufte  rien  de  noctucau  j  fculcmcm  il  cfpajgoe  aux Ecdcfiaûiipe»  le»  frais  d'ir- 
ncs  lettres  Koyaux  en  forme  de  terrier ,  encorcs  tcBês  lentes  ne  font  neceffiûres,<iu'i 
caitfe  d  vnc  formalité  qui  d'ancienneté  cft  en  France  ,  qu'an  Roy  fcul  apparticnc  d'o- 
élroyer  en  fa  Chancelerie  Commiflions  en œrmcs généraux:  Mais  au  refte  laos  Ictu^es 
Royaux ,  les  luges  ordinaires  par  Comimi&HU  pimculieres  oeuaeiwfaixe  aBtMici|Mlet 
lettres  de  Terrier  fiwt  en  geaeralt  car  coufioanfinic  U  qaele  Singneur  proune  quel  cft 
ioadroic 

ARTICLE  LV. 

Ous  faifons  très  c  droites  &L  exprefTes  inhibitions  &  defenfesàtous  Cl- 
_  ptuines ,  Mdats ,  gens  de  euerce  de  nos  Ordomuoces  ^ttz  tous  ceat 
ét  noftre  (b^,  de  qw^uc  qiia&té  qu'ils  (bienc ,  di  Uger  és  mt^im  de  l'ha»* 
biotdon  &  refidcncc  des  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  ,  rant  <^  Villes  qu'es 
champs  :  &t  à  tous  Marclchaux  &  Fourriers  des  logis ,  de  bailler  cthiquettc 
pour  ce  faire,  fur  peine  de  pumuon  corporelle.  Enjoignant  à  tous  nos  offi^ 
cicis ,  que  inoondnent  qu'ils  en  kxaoït  aduerds,  Husancodie  la  plainte  deC 
dits  Ëode&ftiques ,  ils  donnent  ordïe  de  les  faire  defloger  ;  Et  neantmoins  in- 
forment diligemment  du  nom  &  qualité  de  ceux  qui  auront  logé  cfdites 
maifons, enlemblc  du  nom  des  Capitaines,  Marclchaux  , Fourriers ,  &  autres 
qui  les  conduifènt, pour  edre  procède  contre  les  coupables  fuiuant  laruj^ueuc 
des  Ëdits  fcOrdonôaiicef.  Pecmetiant  »cecie  fin  aiiCuts  Ecclefiaftiqucs  de  fii- 
le  mettre  &  attacher  nos  aimoiries  &  pannonceaux  aux  principales  portes  & 
entrées  de  lenrs  maàSom^  ta|ic  M  Viiles^  qu'à  champs,  pour  kur  icniir  de 
fimie-gwde. 

DE  LOâBKai  MAi50NSiI>'»cieniietéqiMiidre(hKEeddiafliquee(bitenhon« 
neur  &  reuerencc ,  les  foldats  d'eux-mcfmcs  s'en  abftcnoicnt.  De  prcfcni  &  de- 
puis ces  troubles  que  tout  le  monde  s'cft  perucriy ,  les  pauurcs  EcdcTiaftiqucs  ont  eft« 
cxpofez  en  proye  auxToUbtt  Catlioliques ,  qui  pour  prétexte  difcnc  qu'ils  font  la 
guerre  en  leur  faucur  &  doiucnt  eflrc  nourris  par  eux ,  Je  aux  foldats  du  party  coaorai^ 
re>pource  qu'ils foatprofciTion  dclçur  ellreaducrraircsj& encorcs  par  riféc qœwdil 
yapannonçeau  pour  taiiie-ganle^lsfônclienaearaupanndnçean  paErifécêc  tourmcn- 
tcnt  les  maiftrcs  des maifons. Les  autres  dUcnt  que  cette  fautic-gardc  paintcS:  moctea 
befoin  de  fauue>garde  viuc>  &  le  remède  mis  en  cet  article  cil  de  peu  de  fruid  ;  car  tout 
cft  pcpdu  auanc  que  le  remcde  iôit  ytxsa. 

ARTICLE  LVL 

ET  pour  le  regard  des  autres  acnpdoiis  ddTdtts  Ecclcfîadiques  touchant 
les  coniribution^de  deniers,  garnirons,  munitions,  foi  nfications ,  fubfidcs, 
aydcs  de  Villes,  emprunts  généraux  &  particuliers  :  Nous  voulons  que  les  Edits 
&  Lettres  patentes  ociroyecsaufditsEcclcfiaibqucs  ,  vérifiées  en  nos  Cours  de 
Parlement,  fcxiefitiniik^bteiaent  gardées  fléoblobées. 

PArl'Edit  du  lo.  Mars  1^77. les  Ecclefiaftiqucs  font  dcdarcz  excmpu  de  guet, gar- 
de? dcpories,rondcs,  contributions  de  magazins,  munitions, lo^de;gensd'arinesi 
ft  loacei  comrWioas  de  guerre  :  mais  coofioocs  £ut  cttepcer.fiiloiiencas  de  neeeffi- 
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ARTICLE  LVII. 

LEs  per(îmnes  eondiniées  ésOrdrofiote^ae  ^«taivom  en^vertuderOr* 
donnance  faite  à  Moulins  jcftrc  contraints  par  enlpri(ônnement  de Ici^rs 
perionnes  :Ny  pareillemenc  pourlepayemcnt  de  leurs  debtcs  eitrc  cxccuccz 
en  leurs  meubles  deftiocz  au  fmàee  diuin,  ou  pour  leur  viàge  neceilâire  ôc 
domeftique,  ny  coleon  liurcs. 

PAr  l'Edic  faic  à  Moulins  en  article  48.  les  condamr.cz  fimplcmcnt ,  après  lesqua* 
tre  mois, peuuenceftrc contraints  par  corps  >lînon  qu'ils  fallènt  ceflion  de  biens.  Par 
cet Editelt déclare  que  les  pcrfonne* Ecdcfiaftiqucs n'y  font  comprifes:  rrai^  Ciicrditcs 
perfonnes  Ecclehalliques  volontairement  refont  obligées  par  corps  > ils  dcuroiu  tenir 
prifon  à  faute  de payemenct mais  ce  fera  cola prifaack leur  £uef<)ae»wSbperfoiuie 
Ecclcfiadique  oondamoée  en  amende  pour  crime  deura  tenir  prifon  ;  car  ces  deux  cm 
ne  ioQt  comprit  en l'Edit  de  Motilins.  Voy  rarticlc  i8.de  rOrdonnaoced'Orleans. 

•  ^  ARTICLE  LVIIL 

AV  fitfplillyNoos  entendons  que  tous  les  priuileges.fiiiichi&i ,  Uhff 
tcz  ,  &  iminiinircT:  oârroyécs  aufdits  Ecclcfiaftiques  ,  tant  en  gênerai 
<ju  en  particulier  par  les  teuz  Koys  nos  predeccflcurs  ,  &  vérifiées  en  noldi- 
ccs  Cours  de  Parlement, leur  (bient entièrement  gardées  ,  fans  cju'il  ioïc  be. 
fein  dobcenir  ançanes  lettres paf dculkic^  00  de  confimuition,  que  les  pr&. 
lèfues.  •   ,  ■ 

tOem  1  audîc  Edtt  dô  x£.  Avt3  157t.  iiààt  noeifi  fembk  qoeoér  anidc  adioufte  «^u"!! 
l'cft  befoindecQofinnanonpttbCbnieimçed'vn  aoaaeuRoy. 

ARTICLE  LïX. 

NOus  drfendonsà  nos  Cours  de  Parlement  de  rcceuoir  aucunes  appel- 
lations comme  d'abus ,  tiaon  es  cas  de  nos  Ordonnances  :  &  a  noi 
aiAcB  6e  fcaux  les  Màtftres  des  Reqneftes  ordinaues  de  noftre  Hoflel,  fle  G«<^ 
de  des  Seaux  de  nos  Cliancelerics,dc  bailler  Lettres  de  relief deldites  appdU 
lations  comme  d'abus ,  ne  icelles  Lettres  feelcr,  qu'elles  n'ayenc  cfté  rappor- 
tées &  qui  feront  à  cette  fin  paraphées  du  Rapporteur  ou  référendaire  :  Et 
iican;moins  ie(dices  appellations  comme  d'abus  n'auront  aucun  effet  fuipen- 
i/[  (BBCis  .de  çocredîoii  9c  difcipliiie  EçdeCaiUquejmàisdettblntirfimlcaienr. 
Sur  leiqudÙycs^peUadoos  noftutes  Coim  ne  pourront  modérer  les  amendes 
pour  quelquÉ  occafioo  que  ce  foit ,  çe  que  nous  leur  defoidons  nm-expid^ 
ieroeat.  .  ■ 

DE  mefme  e(t  ordàfanc par  TEifit  do  Roy  Charles  I X.  da  Avril  Tfyt.  artîde  eiiiq 
;.jVw  ,  pnrrOrJoiUMncc  de  l'.in  ir-i^  arc  Appellations  comme  d'abus  fontpraci* 
quecs  quand  les  luges  d'hgUlc entreprennent  contre  les  pcrtonncs  laycs  es  cas  qui  ne 
ioncde  la  lurildiclion  rpirituellespuquand  ils  entreprennent  contre  les  faines  Décrets» 
priiiikgcsdc  l'Eglifcde  I-r.incc,oH  Arreftsdcla  Cour  :  ?c  demcfmc  quand  aucuns  rcf- 
çrits  Apolloliqucs  lont  odroycz  contre  Icldit  s  l.imts  Décrets,  Concordats  &  priuileges 
de  l'Eglifcde  France>auqael  cas  on  n'appelle  pas  dcl'odroy  jmaisdclexccutiondu  rc- 
fcrit.i^ttiii  A  fujrrtmo  non  af^tllatur^in  cn  appeilantdcrcxccutionpour  lafornne  onblaf^ 
me  latcmcriic  de  l'impétrant ,  &:  non  pas  la  faute  du  concédant.  Les  appellations  com- 
me d'abus  ne  fe  traitent  ailleurs  qu'en  la  Coarde  Parlement,  comme  le  Roy  effiut 
confçruateurdcfdits  lainuDccras.  Lesreiicfsd'appel  comme  d'abus  Gjntde  rsftporteil 
Chaocelcric  i  &  doit  cftre«xprimc  le  caslk  U  raifwn  du  ptctcudu  abus, 


AUTICi'B  LX 


LEs  appclUns  comme  d  abus  ne  pourront  cftre  eflargis  pendant  Tappcl, 
luTquaà  co  que  lc»-iiifixmk)Ot.venGi,  Cftakcfté  par  nos  Coiin  or. 
•  éatasiék    '    •  •  ■    ^  ' 

CEt  article  «"«ntcnd  qatnâ  la  pcrfonnc  Ecdefiaftiquc  eft  prifonnierc  de  fon  fiipe- 
ricLirEccIcfiaftiqucoubicnlapcrfonnclayc  es  cas  cfqucls  le  luge  d'EgUfe  a  con- 
noillincefurluy.  Gomme  s'il  a  delinquc  au  prétoire  du  luge  Ecckûaftique,  ou  fi  c'cfteo 
matière  de  Sacnanens. 

ARTICLE  LXI. 

LEi  Ordinaires  ne  poturoot  e^re  contraints  bailler  Vicaires  ou  Vicariats, 
fi  ce  n'efl:  que  nos  Cours  de  Parlement,  pour  certaines  bonnes  caufès 
&  raifonnablcs,  dont  nous  chargeons  l'honneur  &  conicicnce  des  luges  d'i- 
celles,ayem  ordonné  qu  en  aucunes  caufts  oailei  on  criminelles  pendauci 
en  nofdites  Cours  ,  lefdits  Ordinaires  bailleront  lefdits  Vicaifes  ou  VicaiiaiS' 
3  dc^x  dus  Confcitlers  d'iccllcs  Cours  ,  Irlqucls  lefdiu  Ordioaimaildvcat? 
pourront  choiiu,  tels  que  bon  leur  femblcra.  '  • 

POaroeque  la  Cour  ne  peut  pasd'die  mefme  ordonner  is  matières  ptires  Ecdefîafti* 
qiics  mcrmc  es  chofc*  dont  l'adminî^ratioD  eft  pure  fpirituelle  ;  clic  contraint  les 
Prélats  de  conftitucr  leurs  Vicaires,  vn  oudcuxConlèillersd'Eglilc  de  ladite  Cour,lcf- 
'  quels  auec  ce  pouuoir  exécutent  ce  qui  eft  a  ordonner.  Ce  qjui  fe  hh  fro  forma ,  &  fl 
lêidits  Prélats  ffefiiièiit.  de  bailler  Vicariat  «  Ja  Cour  ks  y  eontrainc  par  iaiiie  de  Jair 
tem^reL 

ARTICLE  LXn. 

L£s  Sentences  de  prouiCon ,  Se  garnilôa  de  main  données  par  ksTugCi 
Hcclcfîaltiqucs  fur  conrradts , obligations  &  ccdules  reconneués,non  ejt- 
'  ccdans  la  Ibramc  de  huid  efcus  &  vn  tiers  d'cfcu ,  feront  exécutoires ,  nonolv 
ilant  oppodtions  ou  appellations  quelconques, &  /ans  pteùjdice  d.'iceiies)ca  - 
Iwilbac  Vpnse  de  iu^nce  faudon.  Ec  û  pouinmc  efire  mil^  à  exécution 
par  les  appariteurs  defdios  lo^  d'Eglifiî/iir  ce  requis, partontcsvoji^csfcnia.  . 
luares  deaISs  Je  raifimnables. 

Hïcgcoum  mirum  y  pource  que  la  Cour  d'Eglife  ne  s'eftend  >  &  n'eft  fuiette  aux 
oix  des  Roysencet^uieftderordination  dc^i  caureS|8çexecucian  des  Ingemeiui 
carclle,a  fe$reigles,que  1  appellation  fufpeDd  ,ùaon  qu'il  yak  deux  Sentences  intcrto- 
cmoîrés  ou  uois  diffinitiues  conformes  :Et  les  ancieds  Detfcts  ont  blafmé  que  l'Eglife 
fe  rendift  fuiette  aux loix  des  Seigneurs  laysiorcs  <]u'e!Ies  fuflcnt  faites  en  faueur  de 
VB^Ià{Citm,hii^fûtUm.9if.Mfii»f^  elle  veutunajs 

rewoRKin'iid  lëlmpaspar^aifie.^f^^  le  luge  Ecciefiaftique  n'a  pas  ee»- 

sanâfliMcey  aaiscpiitraîoJra^f  w^wifr;  .  . 

>    V      .       •    ARTvIGLE  LXIIL 

Pourront     Currr  &  Vicaires  rcceuoir  les  Tcllamcns  ic  difpofïtions  de 
dernière  volonté  ,  encore  que  par  icciix  y  aicicfgs  à  ccuures  pies,fâintes 
fri^ig^ufes.pourueu  que-lcs  legs  ne  foient  fâi(à%i  îâucvir d'eux, ou  de  leurs 
fritioMB^àU^lMJ^d^  faire  ngncrlece(lateur&Iestefnioii|^qde  fdremen-. 
KioB  doi jiÉi|liptiMU  (fiilk  meff^ts  aufdit» «âM^Jc  tefinoins  pour  • 


D  E  1^'  E  G  L  I  s  E.  •  »9 

figopr ,  &  lie  la  Mulê  poi\r  bqudUe  ils  ntVvûaOt  Cgen  £ùw,  firfaantnoc  Or. 
«loniunces  fins  dcrôger  neammoiiis  «nz  Coufitun»  6c  commoiie  obreruao. 
ce  des  lieux ,  requérant  auae,oii  pli»  grande felemnkéjibic  en  jnys  dcdrok 
efcric, ouCouifaunier.   -    .  .  • 

CEft  pour  corriger  le  17.  «dde  de  l'Ordonnance  d'Orlcans  :  Mais  ccliiy-cy  ne  fût 
h  diitin«flion  proprcmcnt.CarlcI^quieftfaitàrEglilcParochialc  regarde  le  pro- 
fit du  Cure  pour  le  temps  qu'H  eft  Curé  «Ce  eufteftc  mieux  défaire  l'article  plus  claire 
La rcigle  générale  eft  quenalne Ibic  Notaire  ou  cednoin  en  aflTairequieftlîeiuie^SeoU 
il  «a  inrcrcll  La  plufpart  des  Couftumes  de  Franccjont  prcfcrit  les  former  des  teftamens  > 
Celle  de  Niucrnois  eft  bien  âpropostqui  dit  que  le  Cure  ou  Vicaire  n'y  (bit  adiitis,(uioa 
en  casdeiiecdlké>qnaiidufeiiiei»oit  Mpeatiecoai^ 

Article  lxiv.  • 

NOus  défendons  à  nos  Cours  de  Parlement  ,  cous  autres  no$  lugei , 
de  contraindre  les  Prélats  &  autres  coUateurs  ordinaires,de  bailler  pwv 
uidons  de  bénéfices  dependans  de  leurs  coOadbns  :  ains  renuoycr  les  parties 
pardeuau  tes  Soperïenis  defcltcs  Prélats  doUaceun ,  pour  fe  pourueoir  par . 
deuoBC  eux  par  là  voyes  de  droit.  Etciicud*efflpdcbenient^biurottC  anak 
isccours  au  Supérieur  Ecclefiaftiquc.  •• 
fdan ,  en  1  Edit  du  16.  Avril  1371.  article  vnzc.  * 

y^Vand  le  bénéfice  eft  dcû  aaucanen  venu  de  Ion  degré,  ou  induit  ,il  eft  eenain. 
VJF  que  celuy  à  qui  il  eft  deû  ne  fe  peucdtre  poiTeiTeur  fans  infticution  Canonique,  r^if. . 
hntfdum  txtrà  dt  rmtLiMr.  in  6.  Auparauant  eéc  Edit  quand  la  Cour  connoillbit  lere^ 
fiisfani  cauiÂ  ou  la  demeure  &  négligence  dn  coUatcur*  die  ordonnoit  qu'il  y  fiode 
eonadm  por-faQie  dé  fon  temporel, <^ui  eftb  eoSrdôo  donc  les  luges  laysffenc coor* 
tre  les  personnes  Ecelefiaftiqoes.  Par  cet  article  les  Eodeliaftiqucs  font  exempts  de  cette 
coërtioa,&  font  remis  à  la  Toyc  ordinaire,  vtùnuA  mtgligtnti*  vel  dtnigat'mitédtê^ 
fi/ftriêrJBctomttSaU  cdoyqui  a efté  rtkfê par rOr«n airt ayant  par  après  fa  proaîfioa  éa 
SupCficnra.ftnnpucc  comme  s'il  auoit  cfté  puiirucu  dé^lors  de  fa  première  rcquili- 
donamefineqtianr  aux  Graduez  &  Mandataires.  Fari'Editdu&oy  LÔiiysXU.de  l'an 
151t.  artfcfe  14.  Vov  l'arcide  13.  cy-deaant; 


HOSPJTAyX, 
ARTICLE  LXV. 

ET  fur  les  plaintes  qucnousa,uonsreceu(:s  de  la  mauuailc  adminiilranon 
quife  fait  ordinairement  ^Hofpitauz  &  Maladeries  de  noflre  Royaiu 
mç^^ous  enioignons  à  tous  nos  Officiers  far  peine  de  furpenfion  &  de  pri- 
uation  de  leurs  ertatSjde  faire  proccdcr,ob(èrucr  &:  cxccutcr  le  s  1  dits  faits  pour 
ce  regard  par  les  Roys  nos  prcdcccffcurs ,  melmes  ccluyde  !  an  mil  cinq  cent 
ibixence  vn.tt  ce  nono^llant  toutes  prouifîonS)  ou  lettres  de  deçlaration,que 
ncws«Éadbi^  ddiitfëM'  ÉD  contraire,  Iclquelles ,  entant  que  befbiii  ferdr,  nous 
auons  liuoquées  &  reuoquàiis:  eolêrnblc  les  c'uocations  données  au  conoai- 
rc:  &  que  les  Arrclls  donnez  fuiuantnos  Ordonnances  foicnt  cxccutcz^non- 
obllint  Icldircs  cuocan>ins  t\  iiuerdiclions  Voulaiulo  rcucnu  &  deniers pro- 
ucnans  dcidiis  Holpuuux  i\:  Maladeries,  eftreemployczluiuant  nofditsEdits. 
Et  ne  pouivont  déformais  eftre  eftablis  Conuniûâircs  au  régime  &  gouuer- 
tiement  des  fruiâs  &  reuenus  defdites  Màladcrtes Hofpicaux ,  autres  que 
'Amples  bouigeois,^^h|ind<  »  HccleittiU- 


)0  '  CHAPITRE 

aucs,Gentils.hommes,  Archers ,  Officiers  publiqs,  tean  lertiitfeufe,  ou  pcr- 

Kmaè  pwcux  inierpofêes. 

C Et  article  cùtà/A  obferoétcar  de  n'agucres  foUs  omette  éVne  màeane  Orâon» 
nancc  otncnuc  i  la  poiirfuitc  de  Monfietir  le  grand  Aurr.ornicr,  McfTÎCLirs  Jm  Grand 
Coofciiont  décerne  des CommUlàoos  pour  faice  appeUerMidcuant  eux  les  adminiilra* 
teurs  des  Ho  rpitaux,poiir  rendre  comptejQQi  eft  vn  ▼rtyâbus»car  par  ce'  moyen  les  de* 
nicrsqiiidoiucntcftrc  employez  tuiuantl'Edit  faint  dcl'an       font  employés  en  voya- 

fes&rrais  de  proçez;  Sclaveritédc  l'adminidracion  ed  diuucne  &  dclguiicc.  £n  cet 
Idicilradc  plus  qu'en ccluyderan  i^^i.qaegensd'EglifeiGcmils-homiiies&Oflkien 
oepeuucnc  dire  conuni»  Al  admiiUftranoa de»  Ho^itanx  VoylOrdonjuncedeMai^ 
Çm»anicle  73. 

ARTICLE  J;.XVL 

ET  dfancaitc  quela  jplus  part  dofeaiènn  deOits  Ho^ienn  ^Maladeriei  à 
eft/ vfurpc  ic  appliqué  au  profit  de  ceux  ,qui  en  onc  eu  le  manicmeiit 
parle  moyen  dclintcrucrfion  &  fônbftraftion  des  titres  &  cn(èignertïcns:En- 
ioignons  à  nos  Officiers  des  lieux,  iins  pour  ce  prendre  aucun  ialairc,faire  bon 
&  loyal  inuentairc  de  cous  Icfdits  ciucs  &  enfeignemem,  contenant  lommai- 
remenc  6c  par  abbregé ,  la  cdieur  6e  fiibfiance  défdûs  titres  :  enièmble  vne 
(defcription  du  reuenu  dcfdits  Hofpitaux  &  Maiions-DietL  Lequel  inuéfini- 
rc  (cr^  mis  Se  dcpofcf  es  Greffes  de  nofdires  iurifdidHor«  plus  prochaines, pour 
■  y  auoir  recours  quand  befbinlcra.  Sur  lequel  inuentaire  fera  dicflé  l'citacdure- 
uenu  quiiera  iranfcritau  commenccmeot  des  comptes  des  AdminiUratcurs. 

C Et  expédient  cft  bon  pour  l'aducnir  vt  reJiqalt  fahia  fi.tnt:  Mais  pour  le  paCTc.îl 
ne  fc  prelcrit  aucun  remède.  Bien  fcmbie  que  la  preicripiion  n'y  pourrott  cfti;|B 
itùm  de  quarente  ans.  LaprefcriptioD  de  e/mewe  ans  alieu  en  fanent  de»  HofjûaHÔe 
tiomme  des  Eglifes ,  yf///A.  ^tf^r  affioaet.S,  Je  ftcrof  Eccl.  Mais  à  caufc  de  la  mauuaifè  ' 
fijy  &:  grande  pertidic  de  celuy  qui  aaroit  diueny  les  titres  >  ie  croy  que  lonherittei» 
:  -ffcitiiert  fécond  ou  tiers,  ne  pourroit  prercrire  non  plus  <]iie  lIoccruaftw'iMfinif 

DES  yHîyBZSITSZ, 

^  ARTICLE  LXVIL 

NOus  entendons,  que  fuiuanr  ce  qui  a  eftc  arrefte'  fur  les  rcmonftrances 
des  trois  tltars  cy-deuanc  tenus  en  la  Ville  d'Oflcans^Lecires  de  com- 
Biiflioii  fi)ient  expédiées  te  âddrcflecs  à  certaiii.iioip^e  de  notables  pef&a- 
nages ,  que  nous  députerons ,  pouf  dedans  Ct  oiibis  voir  &  viflter  tous  lea. 
priuilcges  oiflroyez  aux  VniueHfïtcz  par  IcsRoys  nos  prcdcct  (Teurs  :  enfèmbic 
les  fonJacions  des  Collèges,  &  la  reformation  du  feu  Cardinal  de  Touteuil- 
Ic  :Et  ce  fait, procéder  à  l'entière  rcfiarnation  &  rtllablillcmcnt  de  1  exerci- 
ce te  dilcipline  efilitès  Vniuerficeiè^i^k  Collèges  :  Nonobftant  oppofiiîons  ou 
appellations  quelconques.  £tàMÉuii,pour  y  donner  quelque  fe%leineni^ 
auomordonnéceqfii  s'enfivt  - 


II 


L'VnioeHité  de  Paris  d  WHuieté  a  qualité  <r  dtre  de  iPine-fMfnée  de  U  Mai(on  8c 
Couronne  dcFrancc.  Aucc  ce  titrccUe  a  fcs  caufes  commîtes  au  Parlement  en  ce 
qui  concerne  les  droits  dcr  corps  d'iccUe  ,  &:  l'Âduocat  qui  plaide  pour  elle  à  Ton  rang 
au  banc  dès  Minces  du  SaiK>enla  Grand  Chambre  dn  plaidoyéqui  eft  dn  cofté  de  hi 
cheiMnccÂlainaia  drahedu  Rof  quand  il  fied»  Ae  duFcefidc«t«iunslcfi«|e.Auqilel 


inefine  banc  ^nd  ancunproceicft  incenté  en  Farlemenc  ,pour  les  anciens  &|iriuid* 
^roiu  domaniaux  du  Roy  «la  première  propontion  de  la  demande  qui  Te  doit  faire  en 
f  Audicno6|^e  feit  par  Tààaoeu  du  &oy  eftant  audit  baoc  des  Frincçs  :  11  réplique  en 
fim  Sie^  ofdifunie. 

'    ÀRttCLB  LXVIIL 

EN  chacune  Vniucffitc,toiis  les  anslcront  faits  principes  &lcdurcs  ordiU 
nairev«ii  chacune  dci  âciilcez  dont  die  eft  Fondée.  Autrement  ferl 
inierdite  la  promotion  des  degrez  en  lafiuailié  de  laquelle  les  principes  n'ait, 
nmc  cIW  fitio^ny  1m  Je^ittcs  onlii)aiMi  continuéeiL 

R I K  c  I  »  E  s ,  ^'appellent  rentrée  qu'on      de  la  leâure  de  quelque  lîure  dont  la 
_   propofition  fe  fait  publiqucment,pour  eftre  faite  ilconfirmée  i  tel  iour  &  â  tellcho».. 
tcAufTi  ncÇ\.  il raiibo qu'aucun  prennedcfré  en vnlicubs'iln'jacucxcrGiGedclaliâe^ 
M'en  laquelle  il  difilC  cftre  gradué. 

ARTICLE  LXIX 

E&ndolu  à  ceux  de  l*Vniuerfi>r  de  f  ariiy  de  lilie  ou  ^doel  en  dEoit 

ÇiuiL 

C'Eft  félon  la  Conftituiion  lUmrïj  117.  Papa  in  (ép.fi^tr  fyttuld  ext.  Je  priuiltx.tc.tadt 
nùfes  deux  raifon$,lVnepourccqueletfran^iaiierecoaaoiflai(lc  droit Ciuil des 
^jomalttspour k>y,&Parixeft bGitécapùafetL'anixeafinqiierel^  y  ait 

pins  grand  coon.  * 


D 


Article  Lxx.  " 

OusProfcflcuis  &Lc(aeur$  de  lettres  &  fcicnccs,  tant  diuines  que  prd- 
phancs ,  ne  pcnmont  lire  en  aflembl^ ie  mulatudc  d'auducurs ,  Qnosi 
en  lim  public:  Se  («ont  itiietr«ttKeâear,loix,ftacttts«&  Confiomes  doynU 


T 


neifiiez  OU  ils  liront 

•  •  ■ 

Lltr  trivitU Ceft  pour  obuier  aux  leâttrei qui poofntoïc eflbre  fiutei d'Ans  ou 
Sciences  rcprouuccs ,  Se  aHn  que  le  corps  de  rVnïneriicé  Ibit  jtiieax  eoinpott- 
cftantluictà  vnlculthcfquieft  IcRcdcur. 

ARTICLE    LXXL  . 

TOtts  les  Principditf^^«i||*lnie  des  peda  Collèges  agnfqadls  n^  a  cacicit 
ce, ne  logeront  ny  reccuront  en  leurs  Collèges  autres  perfonnes  que" 
cftudians  Scclcholicrs  ayans  Maiftres  ou  l'cdagogucs.  Aufquels  dcfenfcslont 
f*^^^Çgfî^5f5,g^^  mariez, folicjteurs  de  projez^Ôc  autres fcm b la b les;  fur 
peine  âtf^ciittKS  |àriris  d'amende,  &  de  prioaticm  delèur  Principaucc. 

L'Intention  dcsfondateiwsbaltiilàni  Culleees,  2c  les  fondant  a  cftcdireûement  pour 
logfsv  efcbolicrs  aucccofiuiiodité ,  &  lair  (tonner  moyen  de  vïore  pour  eAndicr  tfmé 
res  puHicam  vtiliMcm  reffitit  ,n.vn  q„oJ  m  .:!:f!::>!:.:  atatis  infirma  vd  truJitiontm  pui- 
rortttu  rilin<imtur  tadhonorm  cnutatt,  pertiacre  viJctur.  L  tmitatitm.  l.Ji  ^uid  rthÛtMH 
ff.  dt  Itfftt.  u4r^dad (trtamfpttim  imtiti  rtUnqnititr^tn  tfiiu  àti»svfmtHm»tm^ 
dum ,  mfiêm:  9nfà^.^iSm\^t,  i,h  i^f^fnfim^f'  dt  édfi,rtrm  éd.  tmtutm  |«rf^ 

ARTICLE  LXXIL 

Eront  tenus  les  Principaux  &  fuperieui»  de  Quelque  Collège  quecefbit,* 
de  relider  en  perionne ,  ôl  £urc  les  cbugcs  «nl(|ueljes  les  lUcuts  ks 


s 


CHAPITRE 
obli'^cnt ,  faire  lcaure$,difputcs,&  autres  charges  coiitcnul»  cfdics  ftatuts." 
Aulqucis  i  ruicipaux  Aekoàom  de  fiwftk  aucuns  Bmfim  émmmplm  de 
temps  qu'il  cft  porté  P«r  les  flatuts:fbr  peine  de  prinaiion  de  leur  Princi- 
pauté ,&  de  s'en  prcncfrc  à  eux  en  leurs  propres  &  priucz  noms, pour  la  re- 
ftitution  eies  deniers  qui  en  auroicnt  cile  pcrccus  par  ceux  qui  auroicnt  eilé 
^oncijraiis  cldits  CoUcges,ouue  le  temps  porté  par  leurfditi  ftatuts.  .  .*  . 

BOvasilftS  DEMEVRER  Ptv  s  DSTBMVs,  La  fondation  dcs  Collèges  a  cft* 
pour  entretenir  les  eftodlans ,  &  oïdiMneniisnc  le  temps  eft  limite  pour  l'cAudede 
chacune  Icicnce ,  afin  que  le  bienfirit  fmiflè  «ppahciitr  àjpluficursperionnes. 

Scfoic  expédient  que  le  Rcïflcur  de  rVniucrfitc  vnc  fois  en  l'an  ou  en  trois  ans,  ac- 
CompaEné  de  deux  bons  perfonnagcs  choifucnl'aflcmblcc  de  rVniuerCtc  vifiiafttous 
les  CoUeses  ,fe  fil  repreicmcr  lesfmdationsi    ftacuts  de  chacun ,  vift  &  cxaminaft 
'icsBouriwrs  fitenquift  fur  autres  circonftanccs  ;  Se  que  fur  Ton  rappankluge  Royal 
do  lieu  ordoiuisft»  k  eatecutail  nonobllaot  l'appel  &  lans  prciudice. 

ARTICLE  LXXIII. 

NE  pourront  IcfJits  Principaux  bailler  à  ferme  Ictu-s  Principautez  ,  ne 
prendre  argent  des  Regens  pour  letir  deoaer  daflès,  aÏM  leur  taàsàm 
gnons  powaotrgratuiTenaitkfitics  Reeensdefditc*  claflcs  félon  Jtnriçaueir 
&  fuffiiancc  :  (ur  peine  de  pcinacion  de  leuK  çbaig^  de  Principaux  «  ^  4» 
priuilcges  des  Vniucfiîccs. 

CE  feroit  chofe  indigne  que  ces  places  qui  (è  doîmat  donner  pir  Iioanfliirpoar  là 
luffifanccfic  fçauoirjfuncnt  fuictcs  à  commerce  j  le  commerce (isroît TOC uinoai^ 
non  gucrcs  moins  à  bla(incrque  celle  qutcft  des  choies  rpirinieUes&(àcrées:CarriQ- 
<lliauion  des  icunes  en£uu  en  l>ii  des  comoKfioemeBi  te  enrrctcncment  de  la  pieié 
Ce  cd^k»  Quefticnnc 

ARTICLELXXIV. 

DFfcndons  à  tous  Principaux  des  Vniucrfitez,  Rcgens,&  Pédagogues, 
de  $  entremettre  de  foliciter  procez ,  (oit  en  nos  Cours  de  Parlement, 
ou  autres  lunldiCbons,  à  peine  d'eltrc  priucz  de  leurs  cliargcs  ,0cdeUioiiif*. 
^&nce  àes  priuilcgesHiSîces  Vniuerfices; 

A^EcY  eft  ordonné  afin  qu'Us  n'ayent  occafioU  de  fc  diftrairc  de  leur  principale  proi.' 
"  Vi>feffionqaieftd'ap|n«iidrea«ien(è«ner:inaiste  croy qucdc  cet  artide  fa«  cxc^ 

ter  s'ils  foUicitcnt  pour  leurs  propres  adirés .  ou  de  leurs  pcrcs,  ou  frères ,  ou  autres  pio- 
ches, &  croy  quç  par  cet  article  ne  leur  cft  défendu  que  lalolicitation  mercenaire  éà 

ARTICLE  LXXV. 

.  T  Es  Re(acurs  qui  feront  cy  -aprtf  eflcos,  vifitcront  chacun  Collegt  vno 
I  /ois  pendant  leur  Redoreric  ,  pour  voir  Icltat  d'iccux  Collèges ,  ouyr 
les  plaintes  ,  fi  aucunes  fc  prelcntcnt  .tant  des  dilc^lcs,  que  Regens  &  Pé- 
dagogues :  &  tenir  U  i^iain  à  l'cntretenemciit  des  flinits  d«  Vniuciiîtez  AC 
Cdleges. 


LFs  Rcclcursfont  luges  ordinaires  detousceaxdcrVniuerCté.,tantencorwqu'< 
particulier.  AMtb.bakttMyCntJUmff» pfn.^tynioMdtyuis'kR^i^ 
^  dimdo  «ois  mois  en  uà»  moi« .  flcdoic  cfirt  Maiftre  es  Ans  ,&  ne  peut  cftre  Re- 
~  •   .    .  •  .aeor 
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DESVNIVERSITEZ. 
âcar  qui  cft  Doftcur  Licentic ou  Bachelier  forme  cii  autre  faculic.  Le  Recteur  s'cf- 
l\t, perviamcompromi^i  pour  cuiter laconfufion  ,car  chacune  des  quatre  Nations  cflit 
vjd  Incrant.  Les  quatre  Inrrans  cflifcnilc  Rcclcur. 

ARTICLE  LXXVI. 

Voulons  que  toutes  cledions,  tant  de  Rctîtcurs, Procureurs, Intrans, 
qu'autres  dignîtcz, offices, ou  charges  defditcs  Vniuerfitcz , (picnt  fai- 
tes à  laduenir,  (ans  brigues,  banquets,  ou  autres  choies  tendans  à  corruption 
de  voix  &  fùftiagc  ,  ou  fcdition  :  fur  peine  d'eltrc  déclarez  incapables  de  tel- 
les dignitcz  ,  charges  &  offices ,  où  aucuns  feroient  entrez  par  telles  brigues 
&  moyens  finiilres,  6c  de  quarcnte  efcus  d'amende  applicables  aux  pauuros. 

CE$  cftatsnefont  pas  gucrcs  moins  faims  que  les  bcncficcs  Je  charges  Ecclcfiafli- 
qucs }  &  qui  par  fimonic  ou  male-faqon  y  eoirc  >  il  eft  priuc ,  //i/é  lure  j  comme  in- 
capable ,  &  ne  peut  tenir  autres  Offices  &  charges ,  cafi.  Jtleftuf  t  txtrà  dtftmon. 

ARTICLE  LXXVIL 

AVfditcs  charges  de  Supérieurs, Senieurs,  Maiftrifcs  ,  Principautcz ,  & 
Sou(lmaiftrilcs,ne  pourront  eftrc  cflcus  ne  inrtituczgcnspourucus  de 
beucHcesqui  auront  charge  d  ames,  &  requièrent  rcfidence.  Etd  après  qu'ils 
auront  clkë  cfleus  &  pourueus  defdires  charges  ils  eitoicnt  pourucus  de  bé- 
néfices delà  qualité  que  dcfl'us:  Déclarons  lefdiies  charges  vacantes  &  impc- 
irables,  lans  qu'ils  les  puifTcnt  rcfigncr.  fi  ce  n'ell  qu'ils  foient  pourueus  de 
bénéfices  eftans  dedans  les  Villes  où  font  lefdites  Vniucrfirez  ,  ou  hors  d'i« 
celles,  en  telle  diftancc  que  l'on  y  puifTe  aller  &  venir  en  vniour. 

L Es  charges  des  Collèges  fontj>crfonne|lc$»&:  défirent  l'homme  tour  entier,  &  d'ail- 
leurs les  Cures  &  autres  bcnchccs  ayans  charge  d'amcs ,  requièrent  refidcnce» 
&  com  •  c  en  bcnctîces  l'acceptation  du  (ccond  incompatible  fait  vaquer  le  premier,  m^, 
dt  mulia  txtfà  de  ^rthmd.  m  anti^.  ainfi  l'acceptai  ion  de  Cure  fait  vaquer  la  MaiftrifeoU 
Principauté. 

ARTICLE  LXXVIIL  •  ' 

LEfdits  Supcrieur^Scnieurs ,  Principaux ,  &  Bourfîers  ne  pourront  refï- 
gner  leurldits  eUats  &  charges  ,(oit  au  dedans  du  temps  introduit  pour 
iccllcs  tenir  par  les  ilatuts  &  fondations,  ne  après  iceluy  temps  expiré:  mais 
y  pourUoiront  les  Patrons  &  Collatcurs  de  perfonncs  capables,  &  de  qualité 
requilc  par  Icfdits  flatuts  &  fondations  :  &  fans  que  Icfdits  Principaux,Senieurs, 
Bourfîers, &  autres puifTcnt  demeurer,  ne  prendre  ôc  pcrccuoir  les  droits  ap- 
partcnans  aulHites  bourfès^  après  le  temps  introduit  par  les  flatuts  &  fonda- 
lions.  Lequel  expiré,  auons  déclaré  &  déclarons  lefdites  bourfcs  vacantes  & 
impctrables,fans  qu'ils  les  puifTcnt  rcfigncr,&  de  rendre  ce  qu'ils  auront re- 
ccu  depuis  kdit  temps  expiré. 

LEs   BOVRSES>  Principautcz  &  digniiez  es  Collef!;es ,  ne  font  pas  bénéfices  ny 
offices  Ecclefialliques  »  audi  ne  iont  pas  laïcales  :  car  gens  mariez  ne  les  pcuueni  te- 
nir. Pourquoy  le  Roy  peut  ordonner  tatit  au  poflclloire  qu'au  pctitoire. 

Par  tout  où  la  ruffifancc  &  prcud  hommiccfl:  requifcne  doiuent  pour  raifon  eftrc re- 
ceuës  reGgnations>de  peur  de  faire  telles  charges,  comme  héréditaires i&  doit  eftrc 
le- choix  par  clcdion  dcceluy  à  qui  appartiemd  y  pouruoir. 


'       '  '       CH  A  P  I-TRE 

Al^tlCLE  kX-XIX. 

LEftlits  Supérieurs, Sciiicurs,iW4{/?m  Prihcipaux  ncpourrpnt  faire  baux 
à  ferme  ou  loyer  des  matTons ,  fermes ,  cenfcs,  terres,  lèlgneur ics ,  &c  autre 
feuenu  deÛîts  Collèges,  qu'en  publie  »au  plus  offrant  &  dernier  enchcôtfeuf. 
Et  à  cette  fin  feront  mifes  affiches  aux  portes  des  Eglifcs  Parochiales,  Se  pu- 
bliées au^c  Profiles  des  Méfies  Parochiales  des  lieux  où  fonrlcs  chofesàbaiL 
1er  fituccs  &  alTiics;  Auec  dcfenlcs  de  prendre  pots  de  vm^ne  aduances  dcltii- 
tes  fermes ,  fur  peine  du  «quadruple.  Et  ne  pourront  fiiire  lelSits  kgHx  à  plus 
long  temps  que  neuf  années  ^fur  peine  de  nullicc'  defdits  baux  qui  aucpieiic 
autrement  elté  âitSt  Sed'amcnde arbitraire.  Auih  leur  défendons  toutes veil. 
dirions, c{chan2;cs, permutations,  cngagcmcns,  hypothèques  ,  &  toutes  au, 
trcs  aliénations  dclditcs  choies.  Et  ù  aucunes  ont  elle  vendues, ciciungecs, 
compermuc^,  engagées, hypothéquées  »  ou  aucmnenf  âliences,  fans  au- 
thorité  de  iuft^ ,  &  les  folemnitec  en  tdl  cas  royiUès  &  accooftumé^  m 
Aiinufion  de  biens  Ecclefiafittjues  &c  Communautez ,  non  obfèruées  negacdéiei, 
iêronc  telles  vendicions  &  alienacion&  rsuoquées^  caflecs.  Se  adouUecs,     :  - 

LE«MA.isTKr9  ET  raiifCiVAT.x  ,  œ  (bot qu'AdminiAiatans comptables, 
pourquoy  doiucnt  obfcrucrlcsrciglcs  de  bon  mcfnagc.  Outre  les  rciglesqui  fon* 
icy  coatcnuci  i  la  Cçur  de  Parlcmcnc  par  aucuns  Ârrefb  en  a  adbufté  vne, autre dcne 
renonadler  lesbaax  nounéauXt  finon  apmles  afictensfiaisoaprochaiDfji  finir. 

Prendre  pots  de  vin  et  a  d  v  ance  s  ,  Ce  font  adlcsdcmanuais  mcfn.ige 
&feaion{espour  faire  bon  marche  >  Se  par  raifon  ne  fauc  albiicr  aux  fcrmicfslcs  de- 
niers baillez  par  aduancc  s'il  vient  autre  (uccellèur. 

Lts  baux  hits  aiicc  les  folemnitcz  préfixes  par  cet  article  oWij'cnt  les  fucccflcurs: 
comme  font  ics  baux  faits  par  les  bencHcicrs,  quand  iis  lunt  faits  des  chofcs  accoudu" 
méesi  eftre  baillées  &  félon  rvfanccquicftvncliftination  dch^hf.inea^'.vlf,txtrâ 
ftt  frf'.it:  vil'i  fuds:     am  ^  PraLstii^  put/Jl  (oucfîlnf  rmpl'-.tftijîin  "i/tl  fimiUm  4d 
(IcjijfihTfuiTjuifi  ([uod  ab  antieiuo  fo'itiiiri  tj)  cuncctù.ca^.x.txttJtUfcUî/.      '       '"       *  . 

Aliemation  OE  BiEMs  £  c  c  L  £  S I A  S  Ti  Qjss  t  Cç5  Collèges  ont  Ics  mefinét 
pridilcgcs  pour  les  alicoations  &  prcfcriptions,  eonjme  ont  les  bénéfices; i.'Vl^ii*rfr>&  ' 
d<  âaito[.  EalA.uuitauhui.l.fiiuid.Telifium.J'.di  ligat.l.         "  /  ^' 

/  ARtlCLE  XXXX.  /  ^-  S 

DEfcndoos  àux  Supérieurs ,  Senicun^  Principaux  &  Regens, die  £iire  Ac 
permettre  aux  Eicoliers,  ne  aunci  quelconqiy-s,  ioiier  Farces,  Tragé- 
dies, Comédies.  Fable, Satyres,5cencs, ne  autres  icux  en  Latin  ou  François, 
contenans  lalcmetez,  iniurcs,  inue<Stiues,conuice!S,  ne  aucun  icamJjJc  contre 
aucun  cilac  public, ou  pcrlbnnepriuéerfur  pciïlc  de  prifcn  ,&  punition  cor- 
porelle, &  de  refpôndrç  aux  réparations  ,,tiint  iionorablès  que  profitables,  à  nc^ 
Ptiocureurs  Généraux ^  ou  leurs  Su^(UinB,&;pardcs  princes, ^ui  ièiëncuodc 
toiâii^  &  lbndalifées.  '    ^  .    ^  ' 

D'Ancieonetc  pour  l'exercice  de  là  ieuneflè  eiloit  en  viâgc  es  Collcffcs  qu'en  cer- 
taines (àtions  de  l'année  I  les  Kegens  faifoicnf  rcprcfcntcr  Comédies  &  Dialç- 
gues  en  latin  par  leurs  elcnliers  ,qai  ei|  chofe  buidble  pour  cpmmeocer.de  les  aiTeurcr  és 
aûioQs  publiques ,  &:  pour  leur  donner  eccdr  quand  ils  royetit que leor action  cftapproa- 
uée  pat  la  faueur  de  raiEilancc.  A  l'occafiondc  cet  honueftc  exercice auams  Regens 
qui  par  la  ferueur  de  leur  ieuneflè  auoient  couru  paritiy  le  monde  ,  &  sclloient  adîi- 
ôes'àuec  Fafceurs  &  Conitefeos  qu<)B  appçliciic  enftns  ûws  foucyiqui  font  principal, 
lëtoent  deûuKiomde  Nonnindie  IbFicaraie  » fthien  peu  d'Auner^e i ooc  Itatrodoic 


.  D  E  s  .  V  N  I  V  E  R  s  I  T  E  7.  .1 
Tlux  Collas»  &  Comédies  &  farces  en  fran<,oi3  ;  &:  ne  fe  Tonc  abftenus  de  la  liccncé 
de  mcfdire  tànt  contre  les  pèlrTonfies  cft'anieii  eftat  public  que  centré  lès  perfonnes  pri-' 
uéc?.  Qp,y  i*  yooki  appliqtier  remède  non  pas  par  abolition  :  mais  par  contrcrcK.llc  en 
faifant  voir  afbx  gens  du  Koy  la  comjiofition  de  leurs  jeux,  à  ce  qu'il  n'y  euft  rien  n^al 
i  propos.  Mais  comme  les  inucntions  ne  défaillent  iamais ,  autrcsfois  cik  aduenrîpa->^ 

^  connue  fans  reprchcnfion  par  ("a  prcnncrc  ap- 
^rakciWi  Comédiens  Aar  geftes  &  paroles  reprefenioient  li  bien  lespcrlonues  donc 
lis  vouloicnt  parler,  que  les  aflîftans  voyans ,  &  oyans ,  connoiUbient  aifcmeat  le  fecret 
<lç  «OUI  ce  que  les  Comédiens  auoieitejg|tendu,&  auoitfnt  comicrt  &  dcrguifé  par  paro- 
!escè«funiincs:&pourcequ'Uert  BliMriSantqiic  les  ieuncs  gens  de»  leur  cnlantc  ap- 
prennent toute  modciVic ,  cét  Edit  eft  tr«3-faind ,  &  eft  bien  raifon  qnfe  les  SaOerieuri 
ayan^chargçdcsiDQcurji^autançbi       plusque des  aliinciu|l;6àMBf«<eArefpondeiib 

'    ;■   ■  .-AR-TifetÉ^  txxxi 

AVlfi  dtiotgiiohsaift  Seniettcs,Supcneurs,&  Pr/»a/>a«x  des  Collèges  de 
ooftve  Viue  de  Parii,oÀ  il  n-y  a  à  pceTcnc  cxcxcice,  àc  neaDimoim  il 
y  en  doit  auoir  par  la  fondacion,y  en  cftablir,tant  cnPhiJoiôpluebueGnBi^ 

maire  ,  aucc  le  nombre  des  Bottr/ters  de  la  qualité  rcquMc  par  les  Harats 
fondations  d  iceux  ,  &  mettre  au  Greffe  de  ladite  Cour  tous  les  Ihtuts ,  fon- 
dadons,  coropies, lettres , titres,  &  «ifcignemens  conccrnans  Icfdus  Çollc- 
ges,pour  eftrc  cbmmuiuc(aez  à  noftre  Procmedr  |»iieial|pdar  prendre  tel- 
les Conclufîons  qu'il  verra  eftrc  à  fiiirc  par  raifon, a  peine  de  cent  liures  pa. 
rifis  d'amende,  priuation  de  leurs  Supcnoritcz,  Principautez ,  &  des  priuilc- 
ges  de  ladite  Vniuerruc.  Et  iufqu  à  ce  qu'ils  aycnc  ce  fiiit,  lèront  les  fruids" 
profits,reiien|pi  8e  ^molnmcm  «kTdks  Collèges  ûifis  &  régis  fous  noltrc  maiii 
pu  Gommiflano  tfû  j  feront  eftablis;  .. 

I^Ommc  dit  a  eftc  cy-defliw,  article  71.  Lcsfondaiio^udes  Collèges  nrtiennenc'ad 
V^droit  public  ipourquoy  eft  l  icn  fcantqa'oatrcicfciji  qoelesSupengincaablis  par 
la  iondatioii  doiuent  auoir  les  Officiers  du  Roy  s'encdiremettcnti  wjbr  iWDCtiKrecÊara 
quel  intention  des  Fondateurs  (oit  exécutée.  ■ 

P  R  i  N  c  I P  A  vx  ,  Ce  mot ,  Principal ,  eft  tiréderanclehile  conmofition  8e  hçoàM 
|)arler,  par  laquelle  le  Supérieur  d'vn  Collège  iènoiniiioh /rftAwiM  Jiuatrti^ljm 
▼raye  charge  fe  doit  appeller  Maiftrilc.      ,  J-  » 

BovRsi  t  R4 ,  SoK  ceaS  qui  par  la  ibndàdon  dohiencefbe  keex  ft  nounls  ai  ' 
«edans les  Collèges  pour  certain  cemp,  dorant  leaod  i]sdoiiiciw  eAâitt  tûXMxt  àlé. 
^neue  la  fondation  eft  deftinée. 

■  j 

Afi.TICL£   LXXXIL        \  '  ' 

'        '         ■        •    .         '■"  ' 

ENioignons  aux  RcAcuts  ,  Principaux  j  &  Saper}eah'^e£iiB  Cdiegesi 
de  faire  lire  publiquement  deuant  les  Efcholiers  &  fuppofts  d*icem,lei 
fondations  &  y?af«fs  de  leurs  Collèges  deux  fois  lan  :  enlcmblc  le reilc* 
ment  dcidits  Collèges  portez  par  les  Arrefts  de  nos  Cours  de  Parlertioiti 
SMuoir  eft  le  premier  Samedy  d'après  Pafqucs,&  d'après  lafcllc  S.  Rcmy  • 
•fin  que  perfomic  n'en  prétende  canfe  d'ignorance,  &  que  le  tbui Toit  garl 
de  &  obleruc  par  manière  de  |)foaiCon:  &  iufques  à  ce  que  finis  noftte  ali- 
tborité  &  mandement  il  ait  cfte  pourueu  de  pli»  ample  &  gencfaltonfixoïKU 
tion  fur  tout  le  corps  des  Vnmcrûtcï.  '      ■•  " 

ST  A  T  V  T  s ,  la  leàurc  ticsftatuts  eft  oidoiioée  a&iqDe  éaàméti  Bonrfieri  fcÈthé 
aoecqiicUes  conditions  U  doit  viure  &  fe  maintenir  au  CoIIcgcxar  puifqu'U  eftmem- 
^retfacmil  a  mcereft  de  les  fçauou:  Jmo  etiam ,  s'il  en  veut  copie  i  [e$  dcTpensi  il  Và 
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,  •article  LXXXItl. 

NL  feront  deliurez  aucuns  mandemens  par  les  Conieruateun  des  Priui- 
kgcs  Apolloliqucs  ou  Royaux,  ne  par  kan  Greffiers,  pour  ffcoiicrs, 
UiÇiftÇurs  Regens,  Principaux .Leâeurs,  Bedeauz^Meflàgers,  Suppods oaOfv 
ficiers  des  Vniuerflccz  ,  que  prcmicrcn.cnt  ne  leur  apparoiiïe  des  lettres  XK^ 
flimonialcs  de  IVllude,  régence,  ledurc  &  fcruicc.  Ne  vaudront  relies  let- 
tres teftimoniales  d'tlcoliers ,  fî  elles  ne  (ont  (ignées  de  leurs  Pruicipacx ,  ou 
Doâeurs  aâuellemcnt  regens ,  &  lîlàns  ordituipemenc.  Et  né  Icfoiic  deli. 
méti  &  expédiées  finon  ai»  Elbolicrs  pre&is  ea  periôiinc,  9c  lelquels  pour 
céc  effet    iôuicriioat  au  papier  dtt  Keâcur. 

LEs  mAndem£NS  des  Con  sekvatev  R.S  ,  gu'on  appelle  protCiflions  ou 
eotnmitcimus/qodqae  redcquifoit  &it  parieenx  ne  doiuenc  faire  foy  pardcuant' 
le  luge  ordinaire  pour  rcnuoycr,  fi  par  mcrmc  moyen  on  n'exhibe  laccfVimonialcduRc- 
jteur ,  bquellc  tcftimoniale  oc  fe  deliure  iinun  a  ceux  qui  le  trouucnc  immairiculcz^ 
is.  R-e^ftres  de  l'Vniuerfité  qui  (bot  és  mains  du  R.e£lcur,  &:  auec  certification  qu'au^ 
parauant  ladite  protcÀion  ou  committimus  ,ils  aycnt  eftc  rcfidcns  fix  mois  durant,  com- 
me aud  ili  perdent  leur  priuilcgc  s'ils  font  abfcns  fix  mois.  Par  Ëdit  du  Roy  Lotîys  XII.  • 
de  l'an  1498. le  dernier  AouOiarticles  i.  &  z. 

Le  priuilegc  de  Scolarité  eft  temporel>  &  reftraint  â  certain  tcmps.felon  la  Caculcédl- 
laquclle  on  cftudic.  P^fe»  en  fts  ArrtBs ,  tttrt  14.  du  frtutUi^t  dt  SuUrit/. 

ARTICLE    LXXXIV.  | 

TOut  examen  fera  fait ,  &  chacun  degré  paflé  en  public,  où  fe  trouue^ 
ront  tous  les  Maillres  &  DoAcurs  Rcgcns  de  la  Faculté  ,  afliilez  des 
Bedeaux ,  félon  les  anciennes  fblcmnitcz  &  cérémonies  :  Lcfijuellcs  nous  en- 
tendons edre  inuiolablement  gardées,  Ae  ce  iâns  faire  aucuns  banquets:  De. 
clarans  totties  colladons  de  degré  fiâtes  en  chambre  &  en  priué»  nulles,  êc 
de  nul  eftt  fie  valeur. 

X  A  M  E  N  >  L'examen  ptitiiccmpefctie  les  faneurs  pardcalieres  ;  ear  qu  i  le  prefènei 

rCn  puWic,  s'il  atSM  foupeude  cœur  honnefVc  craindra  d'eflre  remarque  pour  igno- 
rant :&l  partie  des  grandes  fautes  qui  adulennent  es  adions  des  honuncs  vicatdci  in- 
inffilâncedàoeuxqui  (ont  employés  ans  charges  publiques. 


ARTICLE  LXXXV. 


LEs  degrez  ne  (èronc  conférez  ùnon  à  perfbnnes  qui  auront  eftudié  par 
temps  &  intcrualles  opportuns  ,  félon  les  Ordonnances  des  Roys  nos 

i>rcdeceileurs  :  dont  ils  feront  tenus  faire  apparoir  par  certificat  &  rapport  de 
enrs  Regens  8ç  Rcâeuts. 

LEd^rédcMaiftrife  és  Arts  nedoitcArc  c<Snfcrc  nnon après  traiîsans&demyja 
doftorie  en  droit  Ciuil  ou  Canon  après  fept  ans ,  fauf  que  les  nobles  ex  vtro^uefti- 
rente  par  le  Concordat  peuuent  cftrc  pnimeûs  après  cinq  ans.  En  Médecine  après  lîuic 
ansi  en  Tiicdogie  après  dix  ans>  .  .     ■  , 

ARTICLE LXXXVL 

QVandï  y  auf»  Reeençe  vacante  en  drdk  Canon  ou  Chiil ,  lei  Doébuis 
Regens  en  la  faculté  mettro|ikdans  le  mois  affiches  de  ladite  vacan- 
ce, ac  en  enuoyeront  autant  aux  plus  prochaines  Se  fameufcs  Vniuetfircz  du 
parlement.,  eù^]ic\le$  y  aura  exercice  de  ladite  faculté  :  adignant  iour  cer^ 
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cain  Se  compétent  pour  oinirir  la  difpoce.  Et  fèia  piefere  ceby  ,  qui  par  le. 
■çons  continuera Vn  mois  durant ,  &  par  repècitioa  publique  aura  edté  troti. 
..ué. le  plus  digne- pac  le- îugement  des  Doâeurs  Regens.de  ladite  faculté. 

C*£ftbien  raifonquecetix  quidoiaentenfcigncr  foiembien  choifi?,  &:la  grande  ex- 
périence qu'on  eu  peut  auoir,cftpar  lcslcclurc'>&  dilputes  :  Mais  îl  lero^  expcdienc 
qu'il  fuftjDri$  toc  ou  demie  décime  fur  toutes  les  Abbayej  &  Prieure/  du  Dibcefe,  au. 
^ddirViiJtiarbéCcd'aittrcs  prochains  pour  fôartiir  gaiges  aux  Dodcurs,  afitt  d'yfe- 
mandc^liei  ^us  fçauaas. 

ARTICLE  LXXXVIÎ. 

NMnc  pourra  pratiquer  en  Medccine.qu'il  ne  foit  Dodeur  en  ladite  Fa- 
culté. Et  ne  lera  paflc  aucun  Maillre  Chirurgien  ou  Apothiquaire ,  es 
VHliaoù  y  y  aunVniuerfité.quelet  DoâcutsRcgcns  en  Médecine  nayent 
efté  prelèm  aux  ades  6c  examen,  ôc  nerayentapprouud.  Auffi  ea.leur.pre. 
(cncc  feront  vifirees  deux  fois  l'an  les  boutiques  des  Apothiqisura  ile  tout 
fins  preiuciicc  des  ftatuts  &  reiglemcns  particuliers  ,  qui  Ce  trouueront  eftt« , 
faits  fur  ce  par  les  K.oys  nos  prcdecelTeurs,fic  Arrefts  de  nos  Cours. 

POur  l'importance  de  l'adminiftration  de  la  Médecine  &  Chirurgie,  la  doAofîeeft 
bien  neccflàire  au  Mcdecin  :  &  l'expérience  &  Art  approuuc  cii  l  Apothiquairc  & 
ChirurgîeQ  *  auflî  d'aiMÏenneté  és  dons  de  Maiftrifes  de  melUers  que  Ici  Roys  iomea 
leurs  nouiidlcj  entrées  es  Villes,  (ans  charge  d&  chef-d'ocuor^ioat  tooficNirs  cXCepieS 
Barbiersi  Chirurgiens  &  Aputhiquaircs.  *  *  ' 

.ARTICLE  LXXXVUÎ.  •  f 

NOftre  intention  cft  que  les  Vniaerfitez  iouiffent  refpcdiuement  de  tous 
Se  châcuns  les  priuileges  ,  doiit  elles  onc  par  cy-deuant  bien  &  deUë^ 
ment  ÎQiiy  :  Nonobllant  que  les  Lettres  de  leurfdits  priuileges  fe  tioùuenc 
perdues  &  adirées  par  le  moyen  des  trouble^,  ou  autrement.  - 

LEs  vérifications  que  les  Cours  de  Parlement  font  de  tels  priuileges, efifemble  des 
domcftiquesdela  Mailon  duRoy  &:  autres corpî  porcciK  ordinai'rcmcntceiie clao* 
le  pour  en  iouy  r  comme  par  cy-dcuani  il*  en  ont  luitement  &  Icgitimemeiiï  ioiiy, 

DE    LA    J  y  ST  I  CE,. 

A  R  T  I  C  L  E    L  X  X  X  I  X. 

"pOurledcfir  6i  affeéVion  que  non<;  auons  de  foulagcr  nos  fijicts,&  leife^' 
I    Iciier  d'opprclllonSjDcclaions  noftre  vouloir     intcncion  crtrè  és  iours, 
Ottnoaaflbireifepourromgrmetttc,  donner  audience  ouucrte  &  publique  i 
ceux  de  nordi»  laiets,  i^lpS^udront  prefenter  pour  nous  £aire  leurs  plain- 
tes 8c  doléances,  afin  d'y  i^mm,^  deleur  £ûce  admihifWerlufiioe. 

LEs  Roysen  rEcritare  faîntefbnt  par  endroits  nommez  Dieux/uicts  au  grand  Dieu, 
comme  il  (c  dit  au  Pial.Si.vcrf.t.  Ueus  jhtit  inSjna^eraMoTum,!nfntdio  auttm  ^eotJi' 
imdicat.a.  au  vcrUdu;rocûnc  Plal,il  cft  dit  £ço  dixi  dij  ejii,  filt ;  tx<clft  omm  r  De  vray 
cequiplus  reprcfentcla  Maieftéde  Dieu  entre  les  hommes  cil  i  i  lufticc  ;  qnand  vn  hom. 
me  adroicde  luger  Ion  fcmblable, pourquoy  les  Roy$  qui  veulent  rcgncr  &  chirer en re-  ^ 
gaant  doiucç  aymcr  iulUccfic  la  rendre  à  le^  rs  atiets.8;  pour  faire  qu'dlc  lois  vraye  lidÛce 
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la  rendre  facile,  ce  qui  fe  reprcfentc  mieux  quand  le  Roy  prcfcnt  oyt  les  plaintes 
de  i'cs  fuicis  oppreflèst  pour  Iwr  cg  fuce'raifbii.  Ainfi  <fit  Hefio^  en  fa  Théogonie, 
ijoi  rcnppoRe  i  ce»  Audiences  puUlqoe*  — ^ 

PiSSimii    ë  * 

PMfterei  tmm  rigjtt  ftmknut ,  fmd  ffaUi  imm  ^tOk  mftrt  ris  UHrm  kH^ét  éifi 
Sttmmtt  fmlt. 

AlLTiCLË  XC 

PAreilltmetit  twtB  voulons  ,que  rioftre  ércs-cher  èe  ftalGaidediei  Smi 
bailte  audience  ouucrte  à  l  yfluc  de  fon  difncr  à  tous  ceux  qui  auronc 
affaire  à  luy.  A  laquelle  audience  afliftcront  les  Maiftrcs  des  Rcqucftcs  or- 
dinaires de  nortrc  Hoftcl,  qui  feront  en  quartier,  ou  deux  d  iceux  au  moin^ 
pour  prendre  les  Rcqueftes  des  pacties,  &  en  faire  rapport  au  pteoucr  COOp! 
^^îbeteeft.  / 

T   £  Chance!  icr  de  1' l4ofpital  cxcrçoit  cxaftcment  cette  Ordonnance  :  &  quant  au! 
I  ^Maiftres  de$  RcqHcftcs.lc  Chancelier  accruincpcnfiondu  Koypourlcplac  de«  ' 
'  Migres  des  Ileqaeftes*  pooroe  qu'ib  doîuenc  efire  auec  luy  à  4i^^ 

,  ARTICLE  XCI. 

ET  ttt  fegpl4  de  lloftrc  Conlcil  Pnué  &  d'Eftat ,  ayant  en  cet  endroit  ^ 
comme  en  tous  autres,  benignemcnt  rccculcs  remonrtances qui  nous 
ont  eftc  fiircs  par  nos  Elèats,afin  aufli  de  le  reftablir  én  (a  première  digni-. 
té  <5c  fplcndcur,&  que d'orcfenauant noftredic  Coitlcilne  (ôicoccupé  Àçsui-' 
lès  qui  gifèiit  en  iurifiiiâioii  concenâeufe  .■  Voulans  conferaer  la  iorifiliâioit 
qui  appardcntà nM Cours  Souucraines &  lufiices  ordinaires, auons  renuoy^ 
les  inrfances  pendantes, indccifcs  &  introduites  en  iccluy  noftrcdit  Côn/ëi/j, 
tant  par  éuocation  qu  autrcnunc ,  pardcuant  les  lu^cs  qui  en  doiueni  natu- 
îellcment  connoiibe,ians  que  noftrcdit  Confeil  à laducnir  prenne coanoiH 
fince  de  telles  te  lêmblablcs  matieNi ,  lefijnelles  voubns  eflre  traicecs  par- 
ileuant  nos  luges  ordinaires»  ^  par  appel  en  nos  Cours  Sowu»ine8,(iiiiiani 
nos  £dits4cOnionnaiiccs. 

LEs  Députez  de  taris  firent  grande  inftance  pour  l'obtention  de  cet  article  pour 
cette raifon  principalement  .qu'au  Priuc  Confeil  bien  fouucnt  cjtoient  retraciez 
les  An«fts  donnez  en  Parlement  ,  &  qu  auec  Icgcrc  occafion  toutes  forew  de  matiè- 
res y  eftoient  eooqoëes  &  traitées  ,  qui  eftoic  grande  dinfiinution  de  l  autorité  du 
Parlement.  De  vray  ledit  Confeil  Priuc  &  d'Efta:  eft  cftabiy  pour  connoiftrc  da 
aflFoircs  générale» ,  non  pour  les  affaire*  des  particuliers  ;  &  eft  connpole  de  Fnncei.aL 
«Buret  Setencurs  qai  n  ont  efté  appris  ans  Wlt  »  caafhunes  »  te  pndqpcs  nuUciaiias. 


appns 
ARTICLE 


XCII. 


p 


Eclaront  que  les  Arrefl»  de  ly»  Com»  Sonucraincs  ne  pourront  cUrc 
caflcz  ne  retrad^c/  ,  finon  par  les  voyes  de  droit  ,  qui  cil  Kequefte  Ct- 
mle\  &  propnption  d'm-eur,&c  par  la  forme  portée  par  nos  Ordonnances  :  ny 
i'cxecuiion  d  iccux  Arrcib  fulpcnduc  ou  retardée  fur  firoplc  tçquçfté  à  non» 
pvefeméeentfoAieConîaiPfin^.  . 
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DE    LA  IVSTICE. 


LA  Req^esTE  Civile  fc  propofe  en  deux  cas  principalement ,  l'vn  quand 
il  y  a  eu  dol  Sc  lurprilc  de  la  partie  aducrlc  s  cjui  cl\  le  cas  auquel  le  droit  des  Ro- 
mains A  ordonne  la  nullité  des  iugcnnens,  vt  w  l.  fi  pretor.  §.  Mttrctlluu  f.  de  tudif. 
L'autre  quand  la  partie  qui  à  perdu  ïa  caufe  cft  mineure  ou  aucc  autre  qualité  pour  eftrc 
reftitucc  en  eiuier  ;  &:  n'a  tfh  hita  Jtjtndu. 

La  PROPOSITION!  d'eRREvr.1  eft  quand  on  veut  impugncr  diretfïemenc 
l'Arrcrt ,  &  font  les  formes  ordonnées  par  l'Ordonnance  du  Roy  Loùys  X 1.  &  Ordon- 
nance de  l'an  15 jç.  Par  l'Edit  d'Orléans, article  4<i.clt  dit  que  les  luges  du  premier  iu- 
gcmcnt  y  affiftcront ,  &:  pareil  nombre  d'autres  luges ,  &  deux  d'aduaaiagc. 

A  R  T  I  CLE  XCIIL 

NOftrcdit  Garde  des  fcaux  feellera  trois  fois  la  fcptmaine  :  aufqucls  iours 
aflillcronc  deux  ou  trois  dcfdits  Maillïcs  des  Rcqueltcs  ,  qui  feront 
en  quartier,  l'vn  defqucis  fignera  lefdites  Lettres,  leur  failant  inhibitions  d'en 
(igncr  aucunes  contraires  au  droit, &  à  nos  Ordonnances  ,fur  peine  d'cnrcr 
pondre  eh  leur  propre  Se  priué  nom. 

POur  le  temps  de  cet  Edit,  M  ^nfiairle  Chancelier  cftoic  excufc  de  l'excrctec,  8c 
Monilcur  le  Gjrde  des  Seaux  eftoit  eftably  en  cllat  de  titre  S:  office  forme.  Le 
femWablc  auoit  elle  auparauant  fait  en  lapcrfonncdu  Chancelier  Oliuicf  en  la  faueur 
du  Garde  des  Seaux  Bertrand. 

ARTICLE    X-  CI  V. 

LEs  Audicncicrs , Secrétaires, ou  autres  quels  qu'ils  foient , eflans à  lafuH 
Te  de  nollrc  trcs-clier  &  fcaJ  Gai  de  des  Seaux  ,  ne  prendront  aucun.c 
choie  des  parties  pour  faire  (ccller  leurs  Lettres.  Ce  que  leur  défendons  fur 
peine  de  punition  exemplaire. 

Vclqucfois  les  parties  pour  eftrc  expédiées  ont  meilleur  compte  de  bailler  argent 
pu«r  aduanccr  leur  affairc>que  de  (ejourner. 

ARTICLE  XCV. 


Q 


M  XEfcndons  aufli  fur  peine  de  punition  corporelle,  à  toutes  perfônncs 
1  ^n'clbns  Officiers  de  nolhe  Chancelcrie,  de  le  meiler  ou  entremettre 
des  Lettres  qui  leronc  prelcntces  au  Seau,  ny  les  loullraire , faire  clgarer,ou 
en  fuppoler  d'autres  en  leur  place. 

S'Eftiroiaïc  par  expérience  qucplufieurs  incomieniens  aduiennent  de  ces  entremet*^ 
tcurs  ;  car  quelquefois  en  payant  le  fcel  ils  loullrayent  des  lettres  en  faueur  de  la  par- 
tic  aducrlc  <le  i'im^ctrant ,  ou  lc;(^chcnt  pour  en  tirer  argent  d'aduantagc  ,  ou  fe- 
ront autre  v  ilionncnc  dont  lels  p<iurlu)ii3nsde  Cour  gens  dcfbauchc7,qui  par  leurs  male- 
facons  n'ont  Iccu  prendre  cllat  certain,  font  accouUumccs  de  s'aider ,  aufli  ils  ne  Iça- 
uent  faire  autre  choie. 

ARTICLE  XCVI. 

ET  fur  les  plaintes  qui  nous  ont  efttf  faites  de  l'excefliue  taxe  des  cxpc» 
dirions  des  Lettres  de  nollre  Chancelcrie  ,  auons  ordonne  ,  &  ordon- 
nons, que  la  re^ludion  &:  modération ,  qui  fut  faite  par  le  feu  Roy  noftre  tres- 
honoré  Seigneur  &  Frère, au  mois" de  lanuier, mil cmq cent /ôixente  trois, fur 
pareille  requihcion  des  Ertats  aflèmblez  à  Orléans,  lera  gardée  &:  oblèruéc. 
Défendons  à  nos  grands  Audienciers,  &  Contrcro©lcurs  de  l'AuchencCjdi- 


CHAPITRE"  ■  . 

celle  excéder  &  outrcpaflTer  :  fur  peine  d'en  rcCpondrc  en  leur  propre  &  pri- 
uc  nom. 

D'Anciennctélcs  {impies  lettres  ne  paybient  pour  fecl(]ncfx  fols  parifis,&  autant  de 
pcrfonhcs  impctrantcs  iuliqu'à  quatre ,  autant  de  féaux ,  hoVlinis  mary  &  femme 
'  pour  vn  fccl  •&  vu  tuteur  de  pluficurs  mineurs  pyur  vn  (ccl:Lcs  Lettres  criminelles  à 
l'ept  Cols  parifis  :  Les  Lettres  ue  iecl  à  double  queue  (ix  fols  pariiîs  :  Les  Lettres  en  for- 
.  nric  de  Chartes  dix  liurcs  quatre  fols  parifis  :  Pour  Paroifle  ou  Bourg  quatre  fcaux  :  Pour 
Ville  cJolè  fix  féaux  ;  Pour  Ville  Epifcopalc  huid  féaux  :  Pour  Ville  de  Parlement  dou- 
ze féaux.  ParEdit  du  Roy  Charles  IX.  du  mois  de  Septembre  1^70.  les  Cmpics  Icaux 
font  augmentez  de  deux  fols  parifis,  les  (eaux  de  Lettres  criminelles  de  trois  iols  pari- 
fis» les  doubles  féaux  &  Chartes  par  diucrlès' augmentations  y  dcclarccs.  Voy  l'article 
y6.  de  l'Ordonnance  d'Orléans. 

A  R.  T  I  C  L  E  XCVIL 

NOusauons  déclaré  &  déclarons,  que  nous  n'entendons  dorcfenauant 
bailler  aucunes  Lettres  d  éuocation  ,  loient  generajes  ou  particuliè- 
res ,  de  noftre  propre  mouucment  :  ains  voulons  que  les  Requcftcs  de  ceux 
qui  pourfuiuront  Icfdiics  éuocations,foient  rapportées  en  noftre  ConfcilPriuc 
paries  Maiftres  des  Requeftçs  ordinaires  de  noftre  Hollcl  qui  Icroni  en  quar- 
tier, pour  y  cftrc  iugccs  fuiuant  les  Edits  de  Chantelou  &  de  la  Bourdaizic- 
'    re,&  autres  Edits  depuis  faits  par  nos  prcdeceftcurs  Roysôc  par  nous.  Et  oii 
\    lefdites  Lettres  d'éuocation  fc  trouueroient  raifonnables  ,  parties  ouyes  ,  & 
'  auec  connoifTancc  de  caufe,  elles  feront  otlroy  ces,  &  non  autrement.  Eifè- 
ront  toutes  (fuocations  fignées  par  vn  de  nos  Secrétaires  d'Ellat,  ou  de  nos 
Finances,  qui  aura  rcceu  les  expéditions,  lors  que  lefdites  cuocations  auront 
cfté  délibérées.  Déclarant  les  (fuocations,  qui  feront  par  cy-apres  obtenues 
contre  les  formes  fufdites  ,  nulles,  &  de  nul  effet  &  valeur.  Et  nonobftanc 
icellcs  voulons  cfbrc  paffe'  outre  à  l'inftru6hon&  iugcmcnt  du  proccz  parles 
luges, dont  ils  auront  efté  euoquez. 

T  'Editdcla  Bourdaizierc  cft  du  17.  May  en  i^ip.parleqnel  ilcft  ordotjnéquc  IcsR-C- 
JLjqueiles  afin  d'éuocation  lieront  r.ipportccs  par  les  Maiflrcs  des  Kequellcs  au  Con- 
fcii  du  Roy,  afin  d'cftre  renuoyces  en  telle  part  qu'il  plaira  au  Roy,pour  cnauoirrad- 
uis  dci  luges  j  &  félon  iceluy  eltre  informe  des  faits  contenus  eidites  Reqticllcs  d'vnc 
part  &  d'.iutre  ,  &  les  enqucftes  rapportées  cftrc  ordonne  de  l'cuoration  ••  &  ne  fera 

Î>roccz  euoqué  pn'.ir  rcculation  ou  lufpiiiondcs  Cours  de  Parlement  de  Paris,  ThokK 
e,  B'>urdeaux,  &  Roiicn,  s'il  y  a  vingt  C.»nlcillers  non  rccufczic  des  autres  Parlements 
douze. 

L'Edit  de  Chantelou  cftdu  mois  de  Mars  en  i';4<.&  confirme  l'Edit  de  la  Dourdaizie- . 
■■   rc,  défend  de  reccuoir  Requeftes  fur  nullité  2c  conirarictc  d'Arrcfts  ains  dit  eftre  bc- 
loin  fc  pouruoir  par  propofition  d'erreur ,  finon  es  matières  poflcfloircs  &  bencficia- 
les&:  autres  elqucties  propofition  d'erreur  n  cl\  aJmife. 

L'Edit  de  Moulins  j<66.arijclc  7c,  veut  que  les  cuocations  n'ayent  lieu  hors  les  cas 
des  F-dits  ,mefmcs  en  matières  criminelles.  Si  ce  n'eftoit  qo'cllcscuflcnt  cfté  expédiées 
du  commandement  du  Rov»&  fignccspar  vn  des  quatre  Secrétaires  d'ElLu.Aurtl  cft  die 
que  qui  aura  obtenu  Lettres d'cLh)C.iiion en  matière  criminelle  ne  fera  reccu  à  les  pre- 
(cnter,  qu'il  ne  foit  aclucllcment  prifonnicr  en  la  prifon  du  ficgc  cuoqué  ou  du  ucge 
cuocani. 

A  R  T  I  C  L  E    X  C  V 1 1 1. 

J^O'îr  faire  ccflcr  les  plaintes  à  noç[S  faites  par  nos  fuiets  a  l'occafion  des 
Commidlons  extraordinaires  par  cy-dcuanc  dcccmces.  Auons  rcuoqu^ 

&  reuoquons  toutes  lefdites  Commiffions  cxiraofdinajies  :  Voulanspourluite 

eftrc 
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cftre  faite  de  chacune  matière  pardeuant  les  luges  aufquels  k  connoiflânce  en 
appartient. 

CEt  article  edtrcs-neceflàirepour  empefcher  les  maumis  defleins  de  ceux  qui  font 
trians  de  conlikacions,amendcs>&  autres  panics  proccdauics  du  malheur  &  mileres 
d'auiruyipiHirce  que  celles  perfooaes ordinairement  pourchadcnt  pour  auoir  luges  de- 
Ict^uezpcrlonncs  i  leur  deuocion.pourtrauaillcr)  tourmenter  &  iugerau  contentemenc 
de  CCS  inftigatcurs  vrays  Corbeaux ,  ainfi  que  Monfieur  Cu jas ,  fur  lal.  16.  in  fnt  ff'.dt 
Vf r^or.  oc''/;;^'(r.  appelle  la  donation  des  conmcations  Cotuinam  )SiC.  il  n'eft  que  trop  ccf 
tain  quVn  accule  a  plus  de  peine  à  fe  defendre,de  la  puifTance.authorité  Scpredànte  folli- 
citacion  de  quelque  tnfamccon[îrcacaire,qucdc{a  véritable partieiàquoy  il  importeroic 
de  pouruoirpar  vnc  prompte  &  feuere  reformation.  Yoy  ^(J'e  fouruotr  contre  Ittngt- 
mtnt  dtj  Commijfairts,  l'art,  f  40.  cj-dejfous. 

ARTICLE    XCI  3t. 

LEs  Maiftres  des  Rcqueftcs  ne  pourront  inftruire  &  iuger  en  leur  auditoi- 
re autres  matières  que  celles  dont  la  connoiflânce  leur  appartient  par  nos 
Edits  &  Ordonnances,  ny  iuger  en  dernier  reflbrt,  ny  fouuerainement  ,  au- 
cuns proccz, quelques  Lettres  attributiues  de  iutifdiûion  &  renuoyqui  leur 
puiflê  élire  fait  delducs  caufcs  ;  le  tout  fur  peine  de  nullité. 

LEs  Maiilrcsdcs  Requcftcs  de  l'Hoftcloni  leur  Auditoire  au  Palais  à  Paris, prés  la 
Chapelle  de  la  grand'  Sale.  Et  par  Editdu  mois  d'Aouft  lyj.eft  déclare  que  la  con> 
noiflancc  fi£  lugcmcnt  de  lousprocez  conccrnans  le  titre  &prouifion  de  tou»  Offices 
.l^ovaux  foicnt  de  iudicature  en  l'Ordinaircque  de  Tailles,  Aydes&  tous  autres  leur  appar- 
tient priiiatiuement  de  quelque  Parlement  que  ce  foit,  &  les  appellations  relIorti^Tent  au 
Parlement  de  Paris. 

Outre  ils  connoiflcntdcscaufes  fuieies  iiCommiitimuspour&  contre  les  Officiers  des 
Requcftcs  du  Palais. 
Ils  connoiflènt  auflî  des  proccz  criminels  pour  la  fal(iiîcation  du  fccl  du  Roy. 
Par  cet  Edit  cft  interdit  la  délégation  &  attribution  extraordinaire  qui  cû  faite  par 
lettres  patentes  >  parla  raifon  de  l'article  prochain  précèdent. 

ARTICLE  C. 

ADuenant  vacation  des  Offices  de  iudicature,  Nous  Vbuloas  &  cntcndoni 
que  leldits  Offices  demeurent  fupprimez,  iulqu  a  ce  quils  foicnt  réduits 
à  leUat  &  au  nombre  ancien,  félon  quil  (cra  cy  après  déclare  :  &  qu'à  l'aduenir 
ioitpourucuaulditsertatsdc  petfonnesde  qualitezrcquifes.làns  pour  ce  payer 
aucune  finance.  Dcclarans  que  nollre  intention  eil  de  faire  ccflcr  du  tout  la 
fvenAlitc  defdits  Officcs-.liquelleànollretres-grand  regret  a  elle  (outfertepour 
1  extrême  ncccllîtc  des  affures  de  noftrc  Royaume.  Voulans,  &  ordonnans,quc 
ceux  qui  (ètrouucront  à  l'aduenir  auoir  diretSement  ou  indirectement  n;tndu 
offices  de  iudicature ,  perdent  le  prix ,  &  foicnt  dauantage  condamnez  au  dou- 
ble.Scmblablemét  ceux  qui  auront  pris  argent  pour  nous  porter  parole  &  requé- 
rir de  faire  pouruoir  aucune  pcrfonnc  defdits  Offices  :  &  que  ceux  qui  les  auront 
a(hetez.,o\}  fait achetcr,donnc ou  pr'omis  argent  pour  parucnir  aufdits  Offices/» 
f)ieat pnttez..  &  de  tous  autres  dont  ils  feront  lors  pourueus,&  déclarez  indignes, 
&  incapables  de  tenir  iamais  Offifces  Royaux.  Ne  pourront  scblablement  ceux, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  (bient.qui  tiennent  par  appennage,engai- 
g».-mcnt,bien  fait  ou  autrement,  terres  de  noÙre  Do.maine,  vendre  direûemenc 
ou  indirectement  les  Offices  de  iudicature:  &  ne  pourront  pouruoir  ou  nommer 
auv  offices  fupprimcz,  tant  par  cette  Ordonnance,  qu'Iidits  cy-deuant  faits. 

A  vtNALiTt' ,  De  vray  la  vénalité  "des  Offices  de  iudicature  a  commence  par  l'oc- 
Icafion  des  grandes  affaires  que  nos  Roysont  eu.  Mais  IcurConfcilcuft  mieux  fait 


Digitized  by  GoogI( 


4 


4i  CHAPITRE 

cickarckomer  aduis  de  furcbarger  leur  peuple  par  autre  façon  &  ç'euft  eAé  moins  (}# 
ioiille  au  peuplcjcar  Ci  va  Eftat  apporte  mil  cicus  aux  parties  calucllcs  du  Roy.cct  officicf. 
qui  dcfire  remplir  le  vuide  delà  maifonSc  qui  outre  cela  dcfircd'cftrerichcchcrchcr» 
le5  moyens  par  l'occafio  de  Ton  office,&  fous  pretcxie  de  iuftice  de  faire  coiifter  au  paipio 
dbc  fois  plusque  fon  cftat  ne  luy  aura  couftc  j  car  nul  n'acheté  eftats  que  pour  s'curichif 
Si  s'agrandir- L'autre  plus  grand  mal  qui  en  cftaduenu  ,e(lque  par  la  vcnalicc  des  Offi- 
ccs,lcdcuoir  &  les  fonclions  des  Officier.ont  eftc  à  vendrcjce  qui  a  engendre  le  melpris 
<le  h  luAice.dc  là  eft  aducnuc  la  dcfobcïiranccdcs  (ujecs  cnuerslcur  l<.oy)&  en  conlc- 
quence  tous  les  maux  que  les  troubles  nous  ont  amenez. 

Encre  les  Offices  de  iudicature  font  les  cftats  de  Procureurs  du  Koy. 

Vendv,  prix  argent,  les  avront  achetez,  Bien  fcroit  qu'on  euft 
adtoudc  &:  ic  croy  qu'on  laçntendu  eftre  autant  àl'cfgardde  ceux  qui  le  font  créatu- 
res des  Grands  fc  voiians  du  tout  à  leur  feruice,ou  qui  par  autre  moyen  que  par  leur 
valeur  i  fufHl'ancc  &  faintccIcAion  prétendent  &  pourchaflcnt  pour  auoir  ces  ellats. 

En  SiOiENT  PRIVEZ,  Les  peines  font  icy  ordonnées  inflar  de  la  (îmonic  qui 
rend  ledmoniaque  indigne  du  bénéfice  impeiré,  &de  tous  autres  hcncdccst  SaaffiffintM 
rts  tjl  (iuilis  fapttnttat  iuf,tjl  ars  boni^^qui  mius  meriihqun  nos  JJctrJoUt  appellat.t.r. 
^.ï.ff.Jeiuft.&'turt. 

ARTICLE  CI. 

ET  outre  (cront  les  Seigneurs  Iufticicrs,tant  Ecclefiaftiqucs  que  (èculieit, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foienc ,  qui  vendront  direiSIcmcnt  ou  indirc- 
fttment  cftats  de  iudicature ,  priucz  du  droit  de  prefenuiion  ôc  nomination 
qu'ils  auront  aufdits  oHîces.  Semblablement  toutes  autres  perlonnes,  de  quel- 
que qualité  qu'elles  (oient ,  qui  auront  droit  de  prouifîons,  ou  nomination»» 
d  Omccs ,  ne  pourront  prendre  argent,  ou  chofc  équipollcnte,  pour  Icfdites 
prouiûons  &  nominations.  Et  fi  aucuns  pour  obtenir  lefditcs  prouifions  ea 
auoient  baillé  ,  encoureroni  les  vns  &  les  autres  la  mefme  peine  que  defTus. 
Enioij^nons  à  tous  nos  Officiers  d'informer  diligemment  des  contraucntions 
qui  fcfcrontà  laprefenteOrdonnancCjpoury  elke  pourueu  fuiuant  nosEdits. 

CE  que  le  Roy  ne  trouue  bon  eftrc  fait  par  luy ,  il  n'eft  pas  raifon  que  les  inférieur» 
eiliment  que  ce  leur  foit  chofc  licite,  vendre eftats  de  iudicature  n'eft  pas  moin- 
dre faute  que  la  fimoaic  es  bénéfices  Eccicfiaftiqucs. Par  lareigIcancicnncdcccRoyau- 
me  les  Seigneurs  iufticicrsqui  abufent  de  leur  iuftice,  la  doiucnt  perdre. 

,  A  R  T  I  C  L  E    C  II.  , 

ET  pour  mieux  cfTcâruer  noftre  intention.voulons  qu'aducnant  vacation  des 
Offices  deConfcillcrs  en  nos  Cours  de  Parlement  ,&  autres  Souucuines, 
après  ladite  rcdudion  faite  à  l'ancien  nombre,  IcMites  Cours  aycnt  à  nous  nom- 
mer petlonnes  de  l  age^qualité  &  capacité  requirc,fàns  que  noldit es  Cours  puif. 
fcnt  nommer  plus  d'vn,  natif  de  la  Ville  où  elles  font  elhblies.  Pour  laquelle  élc- 
dion  tous  ceux  qui  y  affilieront ,  prefteront  és  mains  de  celuy  qui  prcfidcra  le 
ferment  en  tel  cas  requis*&accourtumc,<âns  toutcsfoisquepar  telle  elc^flion 
&  nomination  les  élcus  ou  nommez  (bicnt  exempts  ou  excufcz  de  l'examen 
ordinaire. 

SEroit  expédient  que  nul  ne  pût  eftrc  Prcfident  ôu  Confeillcr  en  la  Vilicdont  il  cft  do- 
micilie,   que  les  Eftacs  des  Cours  Suuueraines  fuû'cnt  annaux.  V«y  les  article*  9. 
&:  ii.de  l'Ordonnance  de  Moulins. 

ARTICLE  cm. 

ET  quant  aux  cftats  de  Prefidents&  Confcillers  des  Requeftes,  ap  cs  la 
redudion  faite,  fera  pourueu  aufdits  eftats  des  plus  anciens  Confcillc  s  de 
nos  Cours  de  Parlement,  fuiuant  les  Ordonnances. 
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C£f  article  (croie  bon  s'il  eftoic  bien  obferué,  toutesfois  il  n'aduient  pas  ceuiiourt 
qoeoenxqui fimtfaom  pour  Gontëillers  iôiem  bons  pow  Flrcfidens» 

A  R  T  I  C  L  E    C  I  V. 

ÎT"  T  quant  aux  autres  eftats  &  Offices  de  ludicaturc  non  fuicts  2.  fupprcfl 
^fion,  qui  vaqueronc  cy-aprçs  aux  Prouinccs,  alîh  qu'il  y  (oit  pourucu 
pcrfoAnagcs  appfooueï  &  testÊez  parles  Proinnccs :  Vouhxtf  q^ue  nos 
principaux  Officiers  par  Taduis  des  plus  appnens  9c  nocaUes,  tant  du  Clee. 

géjNoblefle  du  pys^qoe  tiers  Eftac ,  nous  enuojrcnt  de  trois  ans  en  trois 
ans  vne  lifle  des  perfonnes  qu'ils  iugcronc  efire  digocs, capables  &  iiiffiiâll^ 

tes  pour  dire  pourucucs  deldits  elUts. 

C£c  article  ne  rcmcdie  pas  au  mal  >  car  aduebant  la  vacatioo  il  faut  tooûours  aller  fo« 
Ikkev  en  Cour  >  pour  auoirfucur&elbedioificmieplaGcars^leoe  choix cftaqfll 
dangoeas  &  d'aulR  grand  frais  qo^  d'adwcer. 

A  R  T  I  C  L  E  C  V*  • 

I T  afin  que  la  luftice  (bit  adnyniftrééenla  dignité  qu'il  appartient,  noliÉ 
^n'cofendons  que  par  cy-apres  aiicim  puiflè  efire /oaram  «# mm  en 
&  office  de  iudicature  de  nos  Covrs  Somurâmts ,  qu'tt  ne  foie  aagé  de 
vingt  (xx  ans  cônipleR,  U  nais  bâiné  ^Jrtfieaté  Us  àamMW  èt  plaidoyriéa 
par  (juatré  ans.  '  _ 

POvRVEV  NE  Mcz  Vj  Ea  principale  &  mcillcuré  prouifion  fcroic  qu'ils  ne  fuC- 
lient  pounieus  moyennant  deniers  ou  autres  faucurs'  aufll  pcriiicules  ou  pltu  ^le  la 
Mardniidflê  de  deniers:  8c  pource  que  pcut*eftre  l'eftat  quon  a  fait  ds  mMiace»  da 
Roy  de  ce;  parties  caruclles  fcroit  mal-aife  i  aholir>il(erotlDOa,que  chacun  Bailliage  ou 
Sencfchauû'ce  de  Prouince  du  rclTort  du  Parlement  deuft  fournir  certain  nombre  da 
Confcillers  ,qui  feroient  efleuspar  lestroisEftats  deIaProuince>  &  le  Roy  fero»  tenli 
leur  bailler  lettres  de  proiiifion  gratuites  j  &  en  fburnifTant  chacun  dcfdits  Confcillers  (b- 
lon  que  la  vacation  en  aduicndroitja  mefme  Prouince  fourniA  au  Roy  laiinance  quife' 
roie  arbitrée  pour  ledit  efVat.  De  mefmc  fud  es  Cours  des  Aydes  par  les  eflcAîoiis  jdon 
il  viendrait  aoublc  bien  que  les  luges  feroient  bien  choifisigens  de  bien  conneus  par 
teûnoignagc  de  pluficurs ,  &  que  c:>  Cours  le  trouucroicnt  pcrionnes  pratiques  Se  bien 
connoiUànt«  des  vfancesde  chaaine  Prouince. 

ConCeillers  Jtt  Ours  Sauutra'tHtt  à  vingt  Cx  ans  qui  eft  moindre  aage  que  des  Lieu-' 
cenans  des  Prouinces  à  trente  ans  :  Maisle  Ueutenant  eft  chef  en  fon  £iege,  &  le  Con- 
cilier eft  en  compagnie  de  grand  nombre  &  de  plus  anciens. 

Hamtb'  st  fi.£()^ENT£'  B A x»  ledeiiretois qu'il  eoft  plaidé 
Murle moins  vnefbis lemoisen GoorSouoecaiiieduaMi^tfa  dcasans»  Scplaidc rae 
ii^  bfipmûneésCoan  infiBcicuies>&de  ceily  enft  dnungnàgebieacenaîn. 

ARTICLE  CVl.' 

"T?  T  neantmoins,  d'autant  que  les  Offices  de  Preficîcnrs  des  Cours  Se  Com- 
l^jpagnics  Souucraines  de  nôltrc  Royaume,  lont  de  ceux  aulquels ,  pour 
h  «randcur  de  la  charge  ^^qogUc  ils  font  appeliez  ,  il  eft  tres-neceâài. 
xe  de  pooruoir  de  pûionii^ef  Iq^^and  Içauoir  &  longue  expérience  :dh 
que  par  leur  rçauoir ,  vertu  &  aagc  ,  ils  puifTcnt  clirc  rcrpecS^ez  ,  Ae  donner 
loy  &  exemple  de  bien  faire  à  ceux  aufqucls  ils  prcfidcnt  :  auons  ordon* 
né ,  &  ordonnons.,  Que^nul  ne  fera  dorcleiUManc  pourucu  aulclics  ellats  de 
Aefidenis ,  tant  de  Pï^fement ,  que  dè<  'ffî^giffitt^  Cbnfeil ,  Se 
Gouis  des  Aydes  ,  qu'il  n'ait  attéùiti  l'^ge  de  qttareftie  ans  pour  le  moins, 
&  qu'an  préalable  il  n  a»  efté  Concilier  en        SoOnàïine  l'efpacede 
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dk  itii,-iûa  leUD  eOtc  de  Lionetiaiit  Genoal  cli  laoi  Bailliages  &  Scncf. 

chaafféa  par  pareil  e(pace  de  temps  »  ou  fréquenté  les  baneaux  des  Coun 

Souueraines,  &  exercé  l'Office  d'Aduoctt  fi  longuement  ,  &  auec  cdle  icpùi 
cadon  &. renommée, qu'il  foie  eftimé  digne  &  capable  deidics  efiats.  -  . 

• 

AT  T  AI N T  L*  AA G  E  >  Le  grand  aage  eft  bien  neceflàire  par  lesraifons  cy-dites» 
&par  l'exemple  des  Romains  &  Laccdcmoniens,  qui  auoiemiairCoallSddepâr- 
Exek.ce'  t'OPFtcc  d'AdVocat»  Taat  àplaidoynestjmeftktefmoigaage 
leplaa  cenain  (pourcc  que  pluficurs  y  afTîflcnt  )  que  par  cfcritures  &con(alcatîiiMisi^uî 
Tcflay  auquel  il  -y  a  mouis  d'aûèurance  :  car     ^ut  cmpruiuec  de  bm  UOf*  .  . 

ARTICLE  -CVIl» 

Es  Ueutenans  de  nos  Baillifs  &  Sene^^jiaua  ne  ièitMit  pourueus  ny  rt* 
'ccus  efdia  eflats,  qu'ils  n'ayenc  tram  tms  complets  t  &  quant  aux  Coiu 
feillecs  des  fieges  Prefidiaux, qu'ils  n'ayenc  vingt  cinq  ans  accomplis,  icfie» 
fuaté  trois  ans  atipaiananT  les  barreaux  &  plakioyçries  de'nos  luisidiâtioijy. 

TRaifTB  AMt*  L'aage  y  e(l  requis  plus  frand  qn*ét  Coaleilkn des  Go«s Sou* 
ucraincs  pourcc  que  caix-cy  font  chefs  en  leurs  Sièges  ,/i*;)r<i  att.io^ 
•  f  A  £  Qv  BN  T  £*  le  doit  cftcndre  une  au  premier  chef  des  LMuteoaiu  mit  poiur  la 
.ftoouddeâConlcillen. 

ARTICLE  CVin. 

Voulons  que  Us  examens ,  qui  fè  feront  à  l'aduenir  en  nos  Parlemcns 
&  Cours  Souucraincs,  des  pourueus  d'Otîices  fuiecs  à  examen,  (uicnc 
Ëdts  les  matinées  ,  &  non  les  apreldibées  :  &  que  fur  la  loy  qui  leur  icra, 
baiUde^ib  ifoient  itots  burs  aptei,âns  plus  long  deUy  ou  remife^fpmtBà^ 
tant  fur  icelle  loy  &  pratique ,  que  fiir  là  fimuiie  ouuerture  de  cbaoun  K- 
ure,  qui  fc  fera  en  trois  endroits  pour  le  moins.  Et  où  pour  les  grandes  oc. 
cupacions  de  nofdites  Cours  on  ne  pourroic  vacqucr  aufHits  examens  dedans 
ledit  temps ,  leur  fera  la  loy  changée ,  pour  en  reipondre  au  croiiieiîne  iouc, 
odttiuantyians  quau  cas  qu'âs  ne  leroient  nouuez  faffiiàns  par  bwidiiaeia* 
mens,  il  leur  puiue  eftre  baillé  dday  d'eftude,  ou  fac  à  rapporter.  £t  puar 
!c  regard  de  l'examen  desMaiftres  des  Requeftcs,6  Confeillcrs  iK  nos Cours 
de  Parlemens,  (eront  outre  les  Prefidcns  &  Con/eiiicrs  qui  voudront  argu- 
menter ,  commis  &  députez  pour  cet  eâct  deux  Con/êillers  de  chacune  Cham- 
bre des  Enqueftes  pour  aucc  les  Hcfidfeni  d*iceUes  examiner  ceux  qui  fè  pre- 
iènteront  pour  câtereceui  wCliiscftui;  Fsifeiri  dxpieiièi  inhibitions  &de- 
fenlcs  à  ceux  qui  toucheront  de  quelque  degré  de  parente,  proche  alliance;, 
ou  grande  aminé ,  où  qui  auront  podimiy  ,  parle .  ou  vfé  de  recommanda- 
tion, pour  ceux  qui  auront  eAépduru^'deÛits  ellats,  d'âffiSer^ou  opiner, 
anfilits  examen».  £t  de  teiqrwittttaa  fe  purger  par  feriÉteût  allant  que  pou. 
ttojraffifteranUita 

LEs  ExAMKH  S,  CciexamcQ  cû  rigoureux,  mais  il  eft  bien  feant  pourreminen- 
ce  de  Içauoirqui  eft  reqailcacnxés  auiosdefquebb  vie>  l'honneur.  &  les  biens 
de  (ousles iuictsdu  Roy  font  cômmîsj  cefiBUCTn bien  certain  lefmoignage  fi  telles  pa- 
fonoeseftôtemcfleuës  par  lesEftaude  diaaiae Érouincc>&  nepeodcn^  cilcc  clleuës>. 
après  aaoirpraqqué  dizuttfelonqu'Ueftdit  Ibr  fartide  io).&  lo^. 
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ARTICLE  CIX 

AVpaïauanc  la  réception  de  ceux  <|ui  feront  par-noas  poohtdtt  diuh 
cuns  offices  de  ludicature,  fera  informé  de  leurs  vies,  in<rurs  &  con- 
uerfation.  £c  (e  feront  les  informations  par  les  luges  des  lieux  ,  elquels  leG- 
dits  pourueus  auront  rcûêié  ptr  les  cinq  années  précédentes.  Et  ne  leront 
oûysenioeikaaecefinoimdequalité, dignes defi>]r,&  horsdç  tOttC'frtip{6à  ' 
.iefiMMOr  * «RiMCk      feront  nomme/  6c  prodoks  pMBOttVoctWranGe. 
nerauXjOU  leurs  Subftituts.  Aufqucls  défendons  (ur  peine  de  priuarion  de  leurs 
cftats ,  de  receuoir  les  noms  deldits  tcfmoins  de  la  part  de  ceux  qui  auront 
cAé  pourueus.  Et  pour  It  rtfffd  de  l'éâgt ,  Çen.  d'orefenauanc  vérifié  pàr  I'oe- 
oait  des  kcgîlbes  des  bamcfiner,  &  par  l'affirmation  des  plus  pro6|ict  ptn 

•  '         ■  » 

CIEft  1«  principal  que  [a  premiew  âcAiata  (Ht  IrieD  firite  >  t|ai  imcoxop  le  pcm  eftra 
que  par  les  voix  des  Elbts  de  la  Prouincc;Cajr  depuis  que  quclc^'vn  cft  pourucu 
d'vn  dbt  U  peac  facilement  donoer  ordre  aux  auues  difficuluzqui  font  de  la  preu»  \ 
diommie  6e  deraage;Tray  eft  que  cèt  articfe  eft      falutidire  en  fi>y  >  afin  que  nvl 
foitrcccu  cscftats  de  iudicaturc  (înonpnrfonnedine. 

Pova.  LE  KEGAKD  DE  l' ^  A  o  BjQjttDC  i  1 il  y  A  infinité  dcxcufes  dc  nclc 
pfoaoerpar  efcriticar  l'Ordonnance  de  Tm  15)^.  fur  k  fait  des  Regiftresna  iamaiscft^ 
obferuéc  pour  la  forme  qu'elle  prcrcrit,&  par  J'occafinn  de»  troubles  plufieurs  ff^tfixCS, 
ic  font  perdus.  Voy  l'article  u.  de  l'Ordonnance  de  Moulins. 

AB.T1CLE.CX.  . 

JTISmx  qai  ont  efl^>oa  Inoat  ddôcnuisgiacui^^  aoqI  poomcty 
V  _jd*Oroces  ,  ne  feront  receus  à  les  rd^^r  :  ânf  à  |ef  gEttifier  («r  Ooa| 
(êktt  que  leur  valeur  de  mérites  kwqtikfcaç..  .  - 

TL  feroic  eipeifiemqa*«ncuiie  nfignalioa  ne  fbft  receae  ii'Pficéî  non  ywuof» 

jlque  plus  facilcrrcnt  les  perfonncs  dignes  pciiflcnt  p.arucijlr  SnUics  Offices  >  car  il 
aduicnt  pas  toufuiurs  que  les  eiifans  des  Ofhciers  foieut  de  celle  valeor  que  les  pcres  i 
tt'àathac  pas  grattlier  j|es  peirei  aaec|U|itt^  jBt^dpmmage  du  paUîc,fnelmement  puif> 
que  tous  Offices  roiu4^|iNoàt^i^,gi;i^  flj^jjjlli^^^jiM^  çAat  il  ep/efoljtf  krccwn; 
pcnfe  paroles  profits,  v  -  '  '  ' 

•  .  ARTICLE  QXL  ^    -  t-î.-: 

•  ..... 

'*lk/T  E  feront  cy  -  après  o^ttofé»  par  lio«s  aucunes  jASOm  de  pDQHifioQS 
d'Offices  à  condition  de  Cunatapee ,  révoquant  des  à  prcfenc  cettes 
qui  ont  eftc  accordées  par  nous,&  nos  predeccffeurs  Ro}  s.  Sauf  toutesfbfs 
des  Offices  pour  lefqucls  a  elle  paye  noance  ,  &  le  prix  porte  par  «oitrc 
£dit  fait  (ur  iccIIesItu^E^iicj»  :  Et  auffi  les  {uruiuances  4esOfficcs,eiquel$lcs 
pourueus  o6t  efté  ja  tecêus^  tncores  qu'ils  n'eullèat  pour  ce  payé  auciuie 
finance.  ^  ' 

LEs  furuiuanccs  en  chofcs  laiaces  comme  lônc  les  bénéfices  &:  les  eftats  de  iudi- 
catureibot  1res  pernicîeufcs  ;  car  c'eftjpow  les  fâiM  héréditaires ,  &  pour  donner 
plus  de  moyen  aux  officiers  de  faire  oppreflion  >  car  tant  qu'ils  font  en  dignité  iiyapeu 
de  moyen  de  demander  raifon  des  torts  qu'on  a  rcccu$,au{r>  que  les  furuiuanccs  oûeoc 
r^fperance  aux  ieunes  gens  qui  défirent  &  trauaillent  de  s'aomoerj  &  eoft  efté.alBife  ' 
expédient  de  retrancher  les  rc(tri<:')ions  en  la  fin  de  l'artideipoor  rcmettred^sâpcciient 
les  cbofes  en  leur  première  ilnccritc  fieiat^itc.  * 

f  Hj 


'  L' 


CHAtI*riLE 

—  Viutndi  ^ni  rtBè  ftwogM  horam  > 
liciif  ixUH4t  dm  dtfimât  amait-ét  itU 


ARTICLE  CXII. 

A  Vons  (uiuant  les  Ordonnances  des  Roys  nos  prcdeceffcuis ,  inhibé  Se 
^^^dcfcndu,  inhibons  &  dpfcndons  à  tous  Prcddcncs,  Maiifavs  des  Rc^ 
quefta  Ordinaires  de  Nofire  Hoftel ,  Con&iUcrs,  nos  Aèmeàtt  9c  Procu. 
renis  Genaaiix,&  âiicres  Oflicieni  de  nos  Cours  de  Parlement, ûltodGon« 
feil,  Chambfe  des  Comptes  ,G«aennix  de  la  luftice  des  Aydes,  &  générale- 
ment  à  tous  autres  nos  Officiers ,  tant  des  Cours  Souueraincs,  que  Subalter- 
nes, de  prendre  charge  directement , ou  indirectement,  en  qucl<|ue  fonc  & 
manieie  <)ue  cefôic  des  affaires  des  Seigneurs, Chapitres, Coniiniinaucc±,âc 
ancres  perfisnnes  quelconques:  N/pareillemenc  auctu»Vicariacsd'Eue(ques 
bu  i'relats,  pour  le  fait  du  tempocel ,  (pirituel ,  &  collation  de  bénéfices  «le 
leurs  Eucfchez ,  Abbayes, &  ï'rieurcz , &  de  s'entremettre  ou  empcfchcr  au- 
cunement des  affaires  d'autres  pcrlonnes  que  de  nous,  de  la  Reyne  Noûre 
tres-.honnore'e  Dame  ôc  Mac ,  &  de  NoAre  ueB.dieie  Ac  oes-unée  Cou.  ■ 
pagne  &  Efpoafe  la  Reyne, le  de  NoAre  nes-cher  &  tresamé  Ficre  le  Duc 
d'Anjou ,  en  prenant  toutefi>is  par  ceux  que  noflredit  Frère  voudra  appeller 
enfon  Confeil ,  Lettres  de  déclaration  &  permiflîon  de  nous  :  fur  peine  de 
prioation  de  leuridits  eftats.  £c  ce  nonobftant  toutes  permiiTions  &c  diipcn- 
ks  fiir  ^  bbtennës  ,  ou  oui  iè  poùrroient  obtenir  cy-aprcs:  Lefquelles  nous 
«ions  lenoqnées  le  anoiulées^teuoqaons  le  annuUons  par  cctHhespre&nei^ 
conuiK  coonaircs  à  nos  £dto  le  Onloonancc& 

L£s  Officiers  du  Roy  mcfmes  ceux  qui  ont  les  charges  principales  doiucnt  e(kt9 
cous  entiers  en  TciEercice  de  leurs  charges»  afti  «jue  les  afiàires  des  autres  meflées 
parmy  celles  du  Roy,  ne  rendent  les  Officiers  Royaux  moins  diligcns  en  leurs  charges  > 
ou  les  pcrucrtiflcnt  pour  eftrc  trop  fauorablc?  à  ceux  defqucls  ils  tiennent  les  biens- 
faits.  Voy  l'Ordonnance  enfedaftaSpTle de  Parlement  tit.  6.  $.  6%.  àc  Chaflcs  VI. 
de  l'an  1388.  VoyaalErarta<5bC7*sprci^le44.derOfdoanaaced'Ofkans,&iciy.deccU 
de  Moulins. 

ARTlCtË  CXllI. 

SEront  noi'Jiu  Officiers, qui  (ont  auili  Officiers  des  autres  Seig^neuis^te- 


 nus  dedans  dct»  mois  après  la  publicatiàii  de  la  pre&nte  Oi 

opter  lequel  des  deux  eftats  us  voudront  letenir  :  Et  à  faute  de  ce  ^ice^  do^ 
cfarons  des  à  prêtent ,  comme  ddslon,les  eftats  qu'ils  tiennent  de  nous^va- 
cans  &  impetiabies  :  £t  y  ièia  par  nous  pounieu  en  leur  Jien  d'autres. 


Infi  le  Roy  veut 

afin  qu'ils  luy  foient 
^  l'Ordonnance  d'Orlcans. 


que  fes  Offeiertn'ayent  dépendanoed'aucfC  Sdgncnr  que  de  Iny, 
entplusfiddct  n'ayaosaocune  Mteuei  autcoy.  Vo|rarâclc44. 


ARTICLE  CXIV. 


|Ous  défendons  à  tous  nos  OfiGcicrs  ,&  autres  ayans  charge  &  coromid 
la  de  Noos,  de  quelque  eftat ,  qualité  lé  condidon  quik  (ôiem,  (k 
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prendre  ne  receuoir  de  ceux  qui  auront  affaire  à  eux,  aucuns  dons&prcfcn» 
de  quelque  chofè  que  ce  ibic  :  fur  peine  de  concuiTion. 

IL  cft  parlé  des  charges  extraordinaires.  Car  ceux  qui  font  Officiers  de  iudicaturc  ,  ou 
miionc  autres  Offices  peuucnt  prendre  leurs  taxes,  falaircs  &  vacations  honncftcs  de 
ceux  pour  Icfquels  ils  s'cmploycot.  Voy  les  art.54. 8c  96.  cy-dcuant>  15.  &:  lo.  de  celle  de 
Moulins,  &:  donc  rien  prendre  etiémoScrxtcai'irt.  184.  dci'Or(fonnancc  de  i^}^. 

A  Rtl  CL  E    ex  V. 

♦ 

AVons  défendu  &  défendons  à  tous  luges  ,  de  s'entremettre  de  poftu- 
1er  ôc'confulterfn  leurs  Sièges  pour  les  parties ,  en  quelques  cau(c« 
que  ce  loit^encores  que  nous  n'y  ayons  intered:  nonobdanc  tout  vfàge  oii 
difpcnfc  au  contraire.  Ce  que  pareillement  auons  défendu  à  nos  Admcats  ^ 
Procureurs  Généraux  de  nos  Cours  Souueraines  >  &  leurs  SubIVituts  es  fiegcs 
inftricuts:  Et  quant  à  nos  Aduocats  defdits  Sièges, leur  auons  permis  depo- 
llu!er,conlulter,ou  elcrire  pour  les  parties  es  caufes  ou  nous  n'aurons  aucun 
interell;  &  ce  par  prouifion  (culement ,  iufqu'à  ce  que  par  nous  leur  foit  au. 
tremenc  pourueu  des  gages  fùffîfàns  :  le  furplus  des  autres  defenfes  (ufditcs 
tenans  en  leur  regard.  Le  tout  fur  peine  de  concuffion ,  dont  nos  luges  6c 
Officiers  feront  ^nus  nous  aduertir,fur  peine  de  priuation  de  leurs  eiïats. 

CEt  article  entra  au  cahier  du  tiers  Eftat  i  la  plainte  8c  poftulation  des  Députez  de 
Kyon  en  Anucrgne.qui  blafmoient  vn  nommé  de  Murât  Conlcillcr  au  Siège PrcG- 
dialqui  po(tuloit&:  confultoit  pour  les  particuliers. 

Nos  Advccats  et  Procvrevrs  Generavx,  quant  aux  Aduocats  £c  Procu- 
reurs du  Roy  foicnt  généraux  ou  particuliers,  la  rcigle  dcuft  cArc  pareille  :  Mais  il  fau- 
droit  les  pouruoir  de  bons  gaiges  :  quclquesfbis  lacaufe  fe  trouuc  fansintcrcft  du  Roy 
nu  du  public,  i  Ton  commancement  8c  dans  Ton  cours  fc  trouuc  grandement  fuiae  a 
rOlBcc  du  Procureur  du  Roy. 

ARTICLE  CXVL 

ET  pour  obuier  aux  recufations  de  nos  Cours  Souueraines  &  autres ,  & 
pouruoir  aux  plaintes  qu'on  fait  ordinairement  des  grandes  alliances  qui 
font  entre  ks  Officiers  de  noftrc  luftice.-  Voulons  que  l'Article  contenu  en 
l'Ord  onnance  d'Orléans  portant  defenfes  de  receuoir  en  vn  raefmc  Parle^. 
ment, Chambre  des  Comptes,  &  autres  Cours  Souueraines  ,  ny  en  vn  mcf 
mefme  Siège  le  pcrc  Se  le  fils,  les  deux  frères ,  l'oncle  &  le  nepueu,  fbit  à  l'ad- 
ucnir  inuiolablemcnt  gardé.  Et  auons  dés  à  prefent  déclaré  nulles  toutes  les 
difpcnfcs  qui  feront  cy  après  o£broyccs  au  contraire.  Et  ncantmoins  enioi- 
gnons  à  nos  Aduocats  &  Procvireurs  Généraux  ,  &  leurs  Subfbtucs,  de  nous 
cnuoycr  dedans  deux  mois  après  la  publication  du  prefent  Edit,  le  nombre 
Se  nom  de  nos  Officiers  qui  font  eBites  Cours  &  Sièges  receus  contre  la  pro> 
hibiiion  de  nofdites  Ordonnances,  pour  puis  après  y  pouruoir  ainfi  que  ver- 
rons cftre  à  faire  pr  raifon. 

LA  fourcc  du  mal  remarque  par  cet  articlc.eft  que  prcfque  tous  les  Prcfidcns  &  Of- 
ficiers des  Cours  Souucraincsi  font  naiz  ou  ont  pris  femme  en  la  mcfmc  Ville  ou  clt 
eftablic  la  Cour  Souucrainc.cc  qui  fait  qu'ils  ont  trop  de  connoiir.inccs  &  d'amitic2:lc  plin 
feur  feroit  tya'vnc  Cour  Souucraincfuftcompofcc  en  nombre  proportionné  dcpcrlon- 
ncs  prifcs  en  chacune  Prouince  y  rcifon\Ç^M\t,vt fufrâ  en  l'annotation  lur  les  art.  id^.  8£ 
T06.  £1  l'autre  mal  qui  en  dépend  cil  que  les  parties  cllranger es  plaidantes  ne  fçaueut  pas 
ces  alliances  Ac  amiticz. 


4»  CHAPITRE 
'Jj  .  À  R  T  1  C  L  E    C  X  V  l  L 

ORdonnômcepea^nt,  cpt  les  procès meafe&  \  mouuoircle  ceux  aui 
(ont  da^ocps^e  noflre  Parlement  de  Paris ,  qui  auront  audit  Parle- 
ment iufqucs  au  nombre  de  huit,&  des  autres  parties  n'eftans  dudit  corps, 
au  nombre  dedix,|)coches  païens  &  alliez, comme  pere^bcau-per^enfans, 
>  gendresjfreres,  bcanx-ircres, oncles,  nepucux,  counns  germains, ou lemucz  de 

germains ,  feront  renuoyez  au  pbts  prodftm  Pâfimtm y  fi  l'autre  prtie  le  re^ 
quicrt.Lc  fcmblable  voulons  eftre  gardéen  nos  Cours  de  Parlement  de  Thou- 
loufc ,  Bordeaux,  &  Roiien,  quand  aucun  du  corps  d'iccUcs  aura  cinq  parens 
ou  alliez  au  degré  rufdit  ^  ou  quand  autres  n'cilans  dudu  corps  y  en  auront 
■  ètrcomme  vaa  pour  les  Pàrlemeiu  de  Dijon,  Au , Grenoble, de  Bretagne, 
efquels  aueuiu  ddHites  compagnies  aiin)k«  tftw  porem  ou  allin 
.  gre':  ou  bien  autres  n'eftant  d'icdiescompagaies  yenauraienc  infiiuesaunom- 

Dce  de  quatre.  * 

AVparanam  cét  Edh  on  cAoît  en  peine'* de  recufer  m  Parlement ,  &  conuenoic 
dire  les  caufes  contre  tous  les  particuliers  ou  lapturparcioubiendiredcscaufes 
trcs-vrgentes  contre  tout  le  corps  ;icy  le  nombre  des  reçu  fez  eft  limité  plus  grand 
fiiloa  que  les  Parlemeos  font  coinpo&z  de  plus  grand  nombre  de  luges. 

pLvs  PROCHAIN  PaulemeuT)  S'attend  plus  proc^in  delà  £unoeda  Farie- 
ineat>&  non  plus  prochain  de  la  demeurance  des  parties. 

ART  ICL  E    CXVIII.         '  " 

TOus  luges, tant  de  nos  Cours  Souueraines  ou  ir^erieures,qui(çauront 
caufes  de  fufpicion  ,  ou  rccufation  pertinente  &  admiflible  en  leurs 
pcrfonnes ,  foit  pour  parentcUes  ou  alliances ,  pour  IcfqucUes  ils  pourroienc 
eftre  valablement  reculez  par  les  parties  plaidantes ,  feront  tenus  kt  «leck' 
rer  pardeuant  les  luges,  (^attendre  que  l'on  1er  leur  propofe.  Et  de  leur 
déclaration  fera  fait  rcgidrc  ,  &  communiqué  aux  parties  auant  que  procé- 
der au  iugement  du  procez,  fur  peine  de  priùation  de  Teftat  à  ccluy  de  nof. 
dits  luges  qui  ne  l'autoïc  déclaré  d'eftie  incapable  de  tenir  à  taniais  ol£- 
ce  de  indicanire.  . 

«  * 

MEfmes  es  Parlemeas  &  autres  Cours  dont  les  parties  plaidantes  font  cdoignces, 
icdksparnetpeaaent  i|norcr  les  pareatdes>alliiuces<eMiicicZip{iunpioyilcft 
bien  raifonnablequc  œuc  qui  (ont  de  bonne coa^eiio6»fedcclnentd'eaaMiie(mesflc 

fe  déportent.  .  /    •  •  .  , 

•  Puilque  d'eux  mefines  ils  (ont  cemù  fedediarer»  il  finit  dire  que  pour  auoir  procédé 

Volontairement ,  on  ne  fe  départ  pas  de  la  rccufation  >  aulTi  ccluy  qui  a  procède  s'il  af- 
ferme que  la  caufe  de  rufpicioncft  venuë)denouuelifaconnoiiranceileftneaDtmoin$ 
.  iceen  i  fecofer  Mitam  ofi't  procède  votootairemcnt  cft  cenfé  approutier  le  Iug|e»Mf: 
mjbifkm$t  txPrÀ  A  «j^dtkg,  ttf.  imttr  mtuffhrùm  txtrÀ  de  fmf^ n  iMd^ 

ARTICLE  .CXÎX: 

SF.fcndons  à  tous  luge?  de  connoiftre  des  caufes  ,  ou  afliiter  au  iuge- 
ment des  Drocud^,Prelats,CQlIaceun,& Panons  ]aiz,deiquebleui« 
.  JrefÎM^kMiilMâry obtenu  aucuns  bénéfices»  ibii  que  lell 
diu  CdkieiÂEi  ou  Paitons  foieDC  parties  ptindpalcf 


Mieux  feipiteaciam  qoe  le» tatt oac  de^  Cours  Souoe^aiMS  qo'inferieares  ne 
pcuHènc  fceeuoîr  dooiue  pcwoa»ny leurs çnÊus  ou  proches  pucn*».  accepter- 

' .  bencnces 
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 quMeor  luiTent  confccczpardcsPrdats  &  ScigneàttayttttbeacfioesqakaN 

prîpcipaia  bieos  en  dedans  le  Parlànenc  on  la  iurifdiâion. 

* 

'     ARTICLE  CXX. 


DEfêndons  à  cous  tids  tuges»  ont  «le  nos  Cours $oiiaeraincs,qa'aiiBla^ 
de  s  entremecae  de  recommander  ou  {ôUciccr  les  proccz  des  parties 
plaidantes  en  icelles ,  fur  peine  d'eftre  priuez  de  l'enuéc  de  nofditot  Cottll 
&  Sièges     de  leurs  gaiges  pour  vn  an. 

'  .  *  ■  •  • 

FAiit  excepter  fi  ce  n*cft  en  eaofe  criminelle  pour  vne  perlbnoe  bien  proche; 
l'ay  vcu  Maiftrc  Pons  Brandon  Confcilîcr  en  la  Cour,  aflifter  Maiflrc  Mithcl 
Brandon  Ibn  pcre  1  foUicitant  aucc  luy  &  recommandant  la  caule  de  Ion  père.  auX 
'Confeitien  i  l'entréef&Êm  perc  clloic  accusé  de  cruactSed  AHHMfitimmÀilélt-'' 
Jtm  ftd  itiéH»  kuuBmdm  ifât  tm  i^tt  û0tmm  fietétit, 

.  article'  cxxl 

EN  a«liottfbnt  ân  cînqucnte  troiftefine  article  de  l'Ôrdonnaiice  d^Of* 
leans,  Auons  ordonne  &:  orclonnons ,  que  les  procez  mcuz  &  à  mou,j 
uoirc's  Chambres  de  nos  Cours  de  Paricmens,  efqucls  aucuns  de  nos  Prcfi- 
dens,  ou  Confcillcrs  d'icelles,  leurs ^fr^j,enfans, gendres, frères, beaux  ftc- 
Ks  tOncles ffieputHx ^  ou  cmfins  gemuins  ft  trouuerotic  parties ,  Oc  feront fai» 

rK  eCHices  Clumbrcs  :  atns  renuoy cz  en  vueiuCrej  à  U  fimple  requîlicioii  de 
partie  aduerfc.  Ce  que  lèmblablcmtnt  voulons  eftre  gardé  pour  les  pio* 
cez  pcndans  c's  Chimbres  cfquclles  les  parties  auront  trois  parcni  ou  alliez, 
iulques  au  qnitrujwe  degré,  ti  pour  le  regard  des  Juges  Prefiiiwnx^  voulons 
l'Arricle  c^iquentc  deiiziefine  de  ladite  OrdoniuQfie,  £iice  i  Oïlëatts ,  eftre 
yetài  &  oblcnié  ièlon  là  £>rme  &  teneur.  ^    "  '. 

CÂr  ores  que  Ici  proches  parcns  (oient  recufezou  fc  déportent  d'en  cnnnoiflrc.TÎJ 
.\c  lailTcnt  d'auoir  leurs  laucurs  &  follicitatioas  ;  &  pource  gîte  les  iugemens  Ciac 
ibuueraias  detanc  pins  faut  prendre  farde  de  prés  qu'ils  (bicnt  (ans  aucune-  riilpicion. 

P£it.ESi  ONCLES,  KEPVEVX»  CovsiNS,  le  croy  qu'il  fc  doit  aiidî  entendre 
s'ils  font  maris  des  mères,  des  foetirs,  des  tances»  dcsniepces  &  des  coufmcs  germai» 
nés ,  car  entre  les  Chrcllicns  à  caiife  de  l'expeUcnce  du  mariy  on  fais  pareil  comt 
ptedc  l'affinité  que  de  In  cunfanguinicc.  ' 

Q^A  TR.t£SM£  DECR  t'  >  S^auolr  s'il  entend  félon  le  droit  Canon  >  par  lequel  les 
coafins  germains  Ibnt  au  iecond>(k  les  enfans  dccoufins  iilîis  de  germain  font  au  qua> 
rtiefmesMais  ie  croy  puirquela  computation du  droit  Canon  n'crt  confidcrcc  qu'es  ma- 
riages >  qu'icy  fc  doit  emendrc  (elon  le  droit  Ciuii,par  lequel i'undc  cU  au  tiers,  &  lé 
couiSn  gerraain.MijâtKHc&ric  dcgrc. 

I  vG  E  s  P  R  r  <;  I  n  I  A  V  X ,  î\v,-r  c  Irc  li  ci  ile  renuoyéc  auplus piocluinSi^IVe* 
fidial.  Voy  les  arucic^  ji.       dcj  Ordunaaoccd'Oficans. 

CXXIL 
* 

NOs  Prefidens ,  Miiftrcs  des  Rcqueftes,Con(cillers, Maiftrc»  des  Com- 
ptes ,  &  officiers  ,  tant  de  nos  Cours  Souucraines ,  que  fieges  Prcfi- 
diaux,s'ablliendronc  de  l'entrée  de  nofdites  Cours,Cbambres  &  fieges  pendant 
leiugcment  desprocez,e(queiseux,oucetti  dootils  (bntpreitunpdis  fie  appau 


jo  CHAPITRE 

héritiers  ,  feront  parties.  Adoucis  nom  voulons  cflre  «itiqiié^  tomes  diolês 

iDtccmifes&  dcbiflfa. 

C'Ed  par  bien  fcanccàcc  qu'il  n'y  ait  aiicuoc  fufpicion  qu'ils  follicinent  pourleursp»> 
rcns.  Mai»  ce  n'eft  paslagjuarilon  entière  du  mai  >  car  ilspcuucnc  foUiciccr  csuuuk' 
Iba^  Bc  k  pins  (eur  ^  d!ea  oAer  h  ooonoifljuace  mfiUts  Parlen^^ 

ARTICLE  CXXIII. 

A Vcun  incident  appoimfî:^  en  droit  ne  pourra eftre  rapporté ,  (oit  en  nos 
Cours  Souueraincs,  ou  Sièges  Prcdduux,  lans  qu'au  préalable  les  produ- 
âioiu  ayenf  c&é  miTcs  au  Greâe,&  difiriboécs  Sa  le  KcgiArc  :  à  peine  de 
lUiUité  des  lugemens. 

C£ue  Ordonnance  eft  en  partie  pourlavraye  dircâion  de  IuJicature>àce<]uelcspar« 
des  n'ayene  moyende  dMifir  les  luges ,  ou  les  luges  de  s'ineerer  d'eux-giefines. 
|de  aaffipowkprafiEdeh  boac&iafin  %M  laiUlfaàmitkmi^ 

.        ARTICLE  CXXIV. 

NOus  vouions  quel  Ordonnance  d  Orléans,  article  quarente  dcuxicfrac 
pour  faire  appellerles  caiife$'desappdlatbiisveil»les»&  iugcr  les  prgcez 
p».  eforti^  à  tour  de  rooUc ,  foie  exaftcmenc gardée ,  tant  en  nos  Cours  Soonc- 

iraine^,  que  Sièges  Pr efidiaux  :  Et  que  les  rooTles  qui  fc  feront  pour  Icfditç  pro- 
cez  par  efcrit,  (utent  mis  entre  les  mains  de  l'Huiniq;  des  ChambccsdcsElu 
queilies  de  nus  Parlemcns,^  Sièges  PrcGdiaux. 

£Et  article  pour  les -proccz  par  efcrit  cft  de  difficile  obfcruation  ,  pourcc  que  tels 
procez  depuis  que  lescfpiccs^nc  elle  mifes  enordinaire&ncceilKcquilouloienc 
en  bicn(èiiice».&  coooces  dspois  que  le  Roy  a  voulu  y  auoir  parti  foot  uiicn  i  e(be 

t 

ARTICLE  CXXV. 

Voulons  auflîlescaufcs  playd^cs  es  Audiences  éftre  promprcmcnr  vui- 
décs  &  expédiées  ,  (î  faire  lif  peut.  Et  où  par  nos  Cours  Icra  ordonne 
qu'on  en  délibérera  au  Confeil ,  pour  les  vuidcr  iur  le  Regillrc:  Auons  or- 
idofuié  ORkMUieos  ,  que  le  lendemain ,  auanc  tonte  ezpednnm  il  en  (èm 
déSxsé  par  les  Prefideos  8e  Confeillers  qui  auront  aJRRé  i  la  plaidoirie,  9c 
les  Arrelis ,  qui  interaietidronc,  prononcez  a  la  prochaine  audience.  Seront 
les  Aduocats  &  Procureurs  ,  par  la  faute  dcfqucls  la  caufe  n'aura  peu  eftrc 
yuid^c  ùxt  le  clump, condamnez  en  telles  amendes  qu'il  fcra.aduisc  par  no(^  _ 
Sett  Ombs.  Leur  enioingnons  tres-eilroitement  de  procéder  à  rigourenfr 
punicioa  defdia  Aduocats,  qu  ils  troaueront  en  plaidant  antHr  allegnéidetn- 
snentaueuns  hat  âks.  Emoignons  auffi ànos  Aduocats  &  Procureurs  Gene. 
raux,  de  procurer  que  la  prefente  Ordonnance  ,  &  celles  faites  par  nos  prc- 
deceflturs  Roys  pour  ce  regard  ,  loient  entièrement  gardée*  &  obfcruces, 
fiir  petite  d'en  rffpondre  en  Icur  proprc  &  priuc  nom. 

LA  caufc  ptaidéc  en  l' Audience  doit  eftre  appointée  M  Confeil  «fi  tous  les  Confeil- 
Icrs  ou  pour  le  moins  les  deux  tiers  ne  Coat  de  mcfine  aduis.François  L  1^35.  Moulins» 
article  60. 
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article;  cxxvi. 

QVandaticiiB  pcooes  Ce  trauiien  party'oo'  no»  ^arlcçoens ,  JoJc  en  la 
grand'  Cliambre .  ou  Chambre  des  Enquieftes ,  Nous  voutoiis  <^ue  io- 
continent,  &  fans  dclay/oit  procède  au  dc-partcmcnrdudic  proccz.  Et  a  cette 
fin  enioignons  aux  Preddtfns  des  Chambres ,  chacun  en  leur  regard ,  de  don- 
ner prompiemcnt  audience  aux  Kapporceur  &  comparcitcur  dudit  procez,  ians 
ttieaiie>jeiiiîiè:afiii  que  le  ftiefineiottc  qu'ils  fe  (crpv  prcfemez ,  le  pioeeât 
feicinislnrkbaicaa,f04ircfti«d^pmy  fifi^ 

E  proccz fcdit  cftrcparcv,quandlcs PreGdens&Coafeiflmiugesdu procetfé irod- 
lient  en  opinions  liiucrlcs  >  &:  que  le  nombre  pour  chacune  opinion  cft  pareil ,  êc  cn- 
corcsfi  les  opinions  d'vnc  part  ne  paflcnt  de  deux  voix,  le  proccz  cft  tenu  pour  party. 
Ocft  à  dire  ^'ils  font  vingt  opinions .  il  ne  demeurera  arrenc  s'ilp'y  en  a  douze  pour  le 
moins  d'vne  opinion  ;  &  àcec  efgard  eft  abolie l'Ordonoance  de  l'an  15)9.  art.  n6.  Par 
i'Edit  d'Henry  11.  de  Février  1^49.  Irerifié  en  fallemenc  le  4.  Mars  enluiuant.  Donc- 
ques  quand  le  procezfecrouue  part^tlc  Rapporteur  du  proccz  qui  a  tenu  i'vnedesopi- 
fiioos>&  vn  dei  princl^nac  kfidt  adui(èzdu  oooibre  de  ceux.<uu  00c  tenu  l'anticobiniob» 
qui  s'appelle  le  compartitear<?onc  en  ▼oc  aatre  Cham(>re  da ParlememiiBe  en  icdle  rao- 
portcnc  le  fait  &  lesdiitîcuHez  du  proccz ,  &  là  par  la  pluralité detveàXtlcjpfOÎBeVeftde* 
parcy:  C'eft  à  dire  luiiiantraduis  de  l'vn  des  deux  partis.  '  ** 

ARTiÇ  L  E  CXXVII. 

L Es  Efpiccs  feront  taxc'cs  par  ceux  qui  prefiderontfurlcs  eictraîts  deS  Rappof- 
ccurs,qu'iIsauiunctaKcux  melmcs.  hnioignofis  à  nôfdits  Prefîdens  d  vfcf 
de  telle  modération  en  la  uxc  dcldues  Eiptces^quc  par  ce  moyen  ils pour- 
uâàene  à  U  plamic  «yoe  Ton  fait  à  raugmentttxm  d'keUesidofiK  nous  chm» 
geom  Icon  coft&knccs  hoftoetir; 

EN  Parlement  le  Rapporteur  «iNrn  ftoedt  «Kfaé'ÀJ*fnéa£tién  literalc  00  enqu». 
.te, doit  faire  extrait  du  proccz  Sc  iur  icclnv  rnpporterjS:  en  rapport.iin  il  cft.aflifteatt 
bureau  de  deux  Coaicillcrs  oui  le  contrcrooUcnt ,  l'vn  tenant  I  mucnuire  »  l'autre  ce- 
aant  les  pièces.  L'ancienne  façon  de  taxer '<ft  d'y!!*  ëfcu  pour  deux  fisiâîeis  d'extrait 

en  cnqucflc,  Jcd'vnclcu  pour  trois  feiiillcts  d'extrait  de  prod.u'lidn  litcralci^dlAiem 
le?  Conleillerscujt-mçlmes  faire  leurs  extraits.  Voy  l'art.      cy- après*  .        •  ' 

ARTICLE    CXXVIII.  '  * 


T  pour  le  rc-,^aiJ  des  luges  Ultérieurs,  ou  il  apparoillra  parles  Sentences  qui 
kronc  dunncc-.,  la  uxc  dcldiccs  Elpices  elîre  cxceifiue  »  Enioignons  à  nos 


E 

Couo  4c  Parlement  d'y  p(mniotf,flci^i^^^^nerdelarcpedacmi^^ 
tre  W:.%apporteur,  que  ccluy  qui  les  ix^  uxécs  :  &  7  vtet  deploï  giaincle  IciM* 
ncilf,4e«umaduerfiioQL  s'il  y  elcha* 

CEd  vne  cfpecedccmnerrj'^/««.i^;<rf(fwquandcciLivc|i;l  cfl  en  ch.îrgc  put>liqoe  prend 
plusqu'iIn6luyapMra|^^4cqucceplu$à  yn  excez  nota^el.  tadmù$vtthiVtqme  ' 

ifiaim  irmJ  ftt  centuM  éÊirtuimm.  ff,dJ  It^.  ml  r:pit.  Mefmc  s'il  cft  couftumicr  d'eftrc 
cxccffif  en  eif  icesi  ^  fmÀ  tfj't  fii^^  tn  tam  ttm  lus  'dtfit,  Ec  qui  cft  ainfi  condamné  dc;  ' 
ttienc  iacapaÛbde  tenir  ofice«4C4iii^ 

ART  rCl^î^C XXIX.     '  •  '  . 

BEfendpw'tfef-apcefletnenc  à  nos  Preiidens,  &  tous  autres  luges,  de  c»^ 
xer^ucutiesEipices^oùilny  aiiraquenôè  Procorei^sGenàaitt^&Iettii. 
nitSypartics  :  excepté  neancmoins  pour  le  regard  dcsgips  pioceisdtoilMit^ 


,^  cH  a.pItrb  ' 

LEs  luecs  Royaux  par  kur  eftabliflementdoiuencferuir  IcRoygraniitemcntpource 
qu'ilsont  e3,cesdeluy,mefme$^$matiere$criiiiineBes,car  leRoy  doit  iu(bce,ac  - 
le  Pleureur  du  Roy  n'cft  condamné  aux  dcfpcnî ,  auffî  on  ncluy  en  adiugc.  Maii  en  ' 
cas  domanial  le  Procureur  doitlcs  deipciu  s  d perd  ia  caulc ,  aufli  o«  Içs  Uiy  doit  s  U  gai-  • 
gne  i  fie  en  ce  cas  «fcbct  à  «Utwefj^**»* 

A  RTICLE  .  CXXX. 

LEs  pcoctt  crimittds  faits  &  inftruirs  en  nos  Parlements  en  premicrcin. 
ftance,  ne  feront  rapportez  par  ccluy  qui  aurafauics  rccollcmcns^oà- 
w@R>n(a(ioos,  9c  iaÛruit  Icldits  procez. 

GiMMteftrela raifon  ,ifin  s'il  y auoh  quelque  faute  faite  par  ky^qulliic  lapaiflè 
iûik fkqpe  le  procez  foit  plof  fiddement  rapporte. 

An'riGLE  GXXXI. 

•lyTVllcs  Efpiccs  fcronc  taxén  ne  payées  pour  Anefls,  Sentcnoès-oo.  lu- 
gemens,qui  feront  cy-apres  donnez  (ur  requeftes  prdencées  par  l'y. 

iîc  des  parties  feulement,  foit  en  matière  ciuile  ou  criminelle  :  mcfme  pour 
l'cflargifrcmcntdcs  prifonniers  :  excepte  toutesfois  au  cas  qu'il  y  ait  vacation 
du  Rapporteur ,  pour  auoir  veu  les  informations  &  procédures,  &  que  rap. 
port  en  ait  efté  fait>  dont  leur  honoeur  &  cooïcî«icc  lèfonit  chargez. 

LEs  Ricqucft»  fe  prefenteni  aux  G>afcillcrs  félon  qu'on  les  veut  cboifir.lors  qu'ili 
eucrein  en  Paricnnac»  8c  «iidoiiieiK  dire  le  rapport  proirpceroeiui&  ordinaire- 
mei»  telles  Requeftes  ne  font  que  preparatoircs,&  il  aduicnt  peu  fouuem  que  fur  iccilcs 

ioit  deflSny  5  &  s'"'  "  '  ^  ïl       fanr  faire  lii  Aon  j  narr  .  Ar  r  Vft  hien  rnifnn 

y  ait  Efpiœ 
x'dÛt  vutt  Eipicc! 
U8.&  n$.f^à. 

AUTlCLfi  CXXXIL 

lirli  Offickwde  iudkataie,  AAtoctB,  I%«M^  Giet 
fien  ae  leurs  Commis ,  tant  des  Sièges  Royaux  que  Subalternes,  Ac  . 
Sergens  ,  ne  pourront  eftre  fermiers  des  amendes,  Jroirs  &  c'molumcns  des 
Cours  en  IcurCdirs  fîcges,ny  eftre  adiudicataircs  des  fruits  fiifis  par  lufticc, 
ou  cautions  pour  les  fermiers  &  admdicataires  d  ic elles,  dircAenaent  ou  in- 
diredcmcni  :  à  pcmc  d  eftre  priocz  ans  des  ^çaolumens  deffliccs  fermes  U 
adindlcaciotis ,  9t  neammofiis  couraiiià  payer  ^  prix  d'icefies,  <]ue  de  ieun 
dfats  &  offices.  ^. 


«lté  00  intelligence, les  pauurcs  parties  ne  foientvcaiei.  Voy  lcsarocic;»li.«io^oe 
l'Ofdoniiaiice  d'Odeans  de  des  ÇhdEen  &  de  lev  KgbmeW'  »  77.  K  to.l» 
mefiné. 

ARTICLE  CXXXÎil. 

T  pour  le  regard  des  proccz,qui  fc  iugent  par  Commillaircs,  V^ns 
l'Ordonnance  faiœà  Mouiins,articlc  loixcntt;  huit  «c  IbixeilRiieofiçme, 


E 
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tant  pour  la  qualité  cie(dits  proccz  ,  lour  ôc  heure  pour  vacqucr  à  keut  » 
cjue  pour  le  nombre  dcf  luges, eltrc  inuiolablcmcnt  gardée  :  Sauf  toutcsfois 


querra  :  donc  nous  chargeons  l  iionncur,*  cop(dence  de  iiofHks  Miàa» 
&  Confcillcrs.  . 

•  •  *     '  "  '       '  • 

PRoccz de  CommifTaires  par  l'Edit  de  Moulim. aniclc 68.  font  iriftanccscle donum. 
gcs  &  inicrcfEs ,  cric*»  .redditions  de  comptes,  liquidation  de  fruifts ,  taxes  de  dcf- 
pem  caccedam  trois  articlef.efqudlcs  inftances  font  plulicurs  articles  tous  proccdans 
d  vne  iource,  &  ordinairement  lesdifficultez  (ont  pluï  eh  fait  qu'en  droii  fc  eifenc  ctt 
calcul.  De  cette  façon  de  Oicameurç  eft  padé ,  i«  Uf^ult.f.  dt  tomftf  &  pour  k  cal- 
cul poraenc  te  mettre  i  pan  trois  ou  quatre  ou  dnq.pour  iT aucune  difficuitc  lurwene 
outre  le  calcul  &  vérification  des  dates  le  rapponer  i  la  compagnie. 

El  par  .ledit  Edii  de  Moulin$,artide  6>  font  defendoës  les  heures  i VylTuc  de  la  Cour; 
car  leserpriuetbnsdi^atù    o«qaiIle«<toj;èiardçcifcla  vifwndesproccz,  ^ 

ARTICLE  CXXXÏV. 

ET  ûcantmoins,poi}rce  qu'on  ne  peut  auoir  aifcmcnt  expédition  à  la  grand' 
pour  les  Audiences ,  &  autres 
grands  eropekbemeqs  ou  elle  eft  occupée  STitoUre  louice  •.  feront  les  fKO^ 
ceac  inflruirs  &  ptadans  en  icelle  ,  qui  ne  pourront  cftrc  expédier  en  Mfrff 
grand" Chambre, renuoycz  és  Chambres  des  Enqueftes  ,  folon  qu'il  feta'ad/ 
uifé  par  nos  Prçfideots  &  Conieillers  d  iccllc  grand*  Chambre  dont  nom 
aiafgieon$  leur  hboneiir  fie  confcience..  . 

L A  grand"  Chambre  qu'on  appelle  du  plaidoyé  eft  compofée  des  Prefidcos  de  Par- 
jîï"ii?^  ^""'^'"'L"  '*'2ou  clercs  plus  andensreeeus:  tellement  que  de  cha- 
cune Cbambce  <lesEnqucfte$>  pelle  mefle^celuy  gui  (ê  tnmae  le  plus  ancien  receo 
monte  en  la  grand  Chambre, quand  l'vn  de  ceux  de  lanand'  Chambre  vient  âmoiw 
nr  i  ha  ladite  grand  Chambre  fe.  plaident  les  appellatioos  valables,  &  les  cauft*  qui 
«^emicre  mftancc  doiuent  rdrortirtèo  Pariement.  Us  Chambres  des  Ênqtaeftcs 
'Ipflt.ççUes  efquclles  fe  vuidentJes  proccz  parcfcrit.  Ceux  qui  prcfidcnt  en  icdics  ne 
gnjWïeiw  Prefidens  de  la  Ceur ,  auffi  quand  la  Çpur  iWfchç  qi  corps  ,  qu  d^af- 
ftmUeèiibtteiinenc  leiin  rangs  de  1^   Confeilleri.         -t     jr    n-     ^  . 

ARTICLE  CXXXV. 


yùgnt  l'Edit  fait  à  Paris  au  mois  de  lanuier  mil  cinq  cent  fôixente  & 

  ttOll.iiuon&4efenJu  aux  luges  Prefidiaux  de  procéder  à  la  vihtation& 

lugemcnt  d'aucuatwoccz  parCommiflairest&r  peine  de  nullité  des  Senten- 
ces &  lugemens  qui  ftroQi  par  eux  donnez  t'fie  des  ddEpeiu  ^  danunages  & 
mterclb  des  parties, p^i||4(|||cls  Us  pourront  efire  pris  à  pattie  en  leurprùw 
prc  &  priuc  nom.  -       .  •  .  • 

•'      ■   •  •       ■  ■  V.,    ,      r        ■  - 

PAr  lEd.t  de  R  ou  frilfonJci^<4.afit)o.eft  défendu  aux  Cours  de  Parlcmcnsfo^  an- 
cuw  proccz  de  Commiffaircs  ,  qui  font  ceux  efqucis  les  Confeiilers  font  pavez  i 
laibW  de  tant  pour  heure,  ains  eft  commande  de  vuidcr  tout  à  l'ordinaire .  &  ne  fai- 
re laxequaurabporteur  du  procez.  P^rEditdeMouHos  is6<f.ariide(J8  eftpcrniisfa!- 
«  des  procci,de  Cofrmjflaircs,é$  dnq  ras  v  dcclarez.  Et  pour  ce  que  tclsrrocrz  font 
degjandsfeaisiàbowdraitaeftédefawtui^  u.du  mcUiw^de 

Rjoôflilbn.  ,      ^     '        .  '      •   ^      .  -  '  v"» 
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SEtûHt  tenas  tons  nosPMsfidens  ;CohfdllefS,  Adttoieats  ,ÇtociireiiR  Gé- 
néraux 6c  Greffiers  de  nos  Cours  de  Parlement,  fc  trouuer  à  i'buuetto- 
re  qui  s'en  fàir  le  lendemain  de  la  fiinc  Martin,  btn  !eu  le  tableau  ,  &  fait 
tegiitrc  dcsabfcns,  &  leur  nom  baille  le  mcfmc  ioui  aux  Rcceueurs  &  Payeurs, 
des  gaiges  &  droits  de  nofdites  Cours.  AuiqucU  dctcndons  de  payer  les gai- 
get  deâict  aUn»  pour  tout  le  taak  de  Noiienibie,efwoie  qu'ils  crouiuA 
lenc  incontineht  après  kdit  iour'en  nofdiies  Cours  ;(ùr  peine  de  les  répéter 
fur  Icfdits  Payeurs  ,  quelque  excufc  que  les  abfcnts  puiflcnc  alléguer  :  Ci  ce 
n'eft  de  maladie ,  ou  empefchcmenc  pour  noibe  leruicc  ,  dont  ils  ieront  te- 
nus faire  apparoir.  Ëc  feront  lefdits  gaiges  employez  ôc  aumofiiez  aux  pai». 
prilômiiets  des  Concief^edes. 


lires 


PAr ancienne obfcniancc  l'oiiucrture des  Paricmcnseft  Iclcndcmain  delà Fcflc  faine 
Martin  ,&ioot  rcnouucUcz  Ic5  Icrmensdc^  Âdaucais  &  Procureurs.  D^acicnnc- 
toutes  procuntioasic  prefentations  cxpiroien;  parla  fia  du  Pailemeiic&  tesfaUoic 
reaouueller»  8c  pour  marque  de  ce  les  Procureurs  à  chacun  nouueau  Parlement  prc- 
aeoc  demie  prclcnution  Iclon  que  les  caufes  durent.  La  prcfcntation  entière  cftd'vn 
efcu. 

.  L'ancien  eftablillèmeatdcs  gaiges  des  Frelîdens&  Confeillerscft  à  raifondttafitpar 
four*  &  Ce  compcent  la  ioors  depuis  ronkicmire  du  Psudeaactt  ia^oês  il»  clolïure ,  qui 
«ft  par  les  vacations* Je  7.SepeinI»ë. 

ARTICLE     CXXXVII.  •* 

SViuant  les  Ordonnances  des  Roys  nos  predcccfTeurs  auons  défendu  ,  fie  ■ 
de&ndbns ,  à  nos  PreCdens ,  Confeillers ,  &  autres  Officiers ,  tant  de  nos  - 
Court  Souueiaincs  qu  aunes,  de  s'abfenter  pendancla  feance  tt^iee  qa*âft 
SUMlS  doiaent  ,  CuM  expfés  Congé  de  nous  ,  ou  dc-no{dites  Cptus  &  Hega^ 
ny  excéder  le  temps  à  eux  accordé:  le  tout  lîuies  pcioes pondes  par  keSat 
Ordonnances.       '  '  •  •  a  > 

LEs  Prefidens  &  Confeillers  ne  peuuent  déftipaier  le  Parlèmeat  lâfMrooogé  cx'  ■ 
près  du  Roy ,  &  fi  fans  te!  congc  ils  .illoient  en  commiffion  pour  exécuter  Arreft 
ou  faire  enqueftci  ce  quiferoïc  par  eux  fait  Icroit  déclaré  nul  fclon  l'Ordonnance. 

En  confidcration  de  leur  feruice  en  la  Cour ,  les  Arrefts  ont  iugéquc  Mcfllcurs  les 
Confeiliers Clercs  gaignoient  franc  c-.  F.glilcs,  cfqueiles  ilsauoient  Prébendes,  icn'y 
aaoit  rien  de  refcruc  que  les  dilVributions  manuelles.  Louet  lert.  C.  nomb.  14. 

Et  la  Cour  ordonna  par  Arreft  du  14.  Décembre  i6co.que  Maiftre  Charles  Brifard  ^ 
Coafetller  en  iceUe>nedefempareroit  le  feruice  qu'il  dcuoit  au  Roy  en  icellc»mai$  i«roi|C 
recea  i  faire  la foy  Si  hommage  par  Procureur  au  Seigneur  de  Maupertuys  ,  qui  aooit  ' 
fait  faifu-  fur  luy  vn  muid  de  terre  affis  au  lien  de  Heroilleifi  mieux  n'aymoic  ledit  fieur 
de  Maupertuys  iuy  donner  fouÉTrance  îufques  3t  la  première  oommodicé.  Pareil  Arreft.  '1 
pour  leok  finir  Loûet.en  fonnom  du  ij.luin  1^04.  Voy  (on  redleO  len.F.iMMiib.'t.8c- 
UCoiiimmiaue  Uidm.  ■  ■  ^ 

ARTICLE  CXXXVIIl 

NOs  Prefidens  &  Confeiliers  feront  tenus  d'entrer  en  nofdites  Cours 
pour  faire  le  feruice  qu'ils  nous  doiuent,  aux  lours  &  heures,  tant  des 
iQ^^ê^  qu'4preji^^^e'e«  2onéef  par  Dos  Otdonnances:ûr  les  peines  indite . 
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CHc  article  n'apporte  rien  de  nouucau.  Les  heures  font  ordonnées  par  l'Edit  du  Roy 
Charlci  VIL  article  trois  ,  &  par  l'Ordonnance  de  luy  fur  le  ityle  du  Patlenicat» 
anicte  S.  «c  de  Charles  V 1 1 L  an.  L- . 

ARTICLE  CXXXIX. 

NOCàxts  ConfeUeis,nnt  de  la  grand'  ChatnbrequedesEnqueftei detioi 
Parlemcns ,  qui  feront  dcftincz  pour  le  (eruicc  oc  la  Tournclle ,  vacquc- 
ronc  diligemment  à  l'expédition  des  prifonnicrs ,  &  iugcmcnt  des  procczcri-  " 
mincis ,  fans  Ce  dillraire  a  autres  affaires ,  (ùiuant  nos  ancieiuics  Ordonnan- 
ces     rciglcmens  de  noOits 'Paricmcns. 

LA  Tçurnellc  cfl  la  Chambre  où  fc  jugent  les  caufes  criminelles  tant  contre  ceux  qui 
doiuentdirc  leursgricfs  &  moycos,afns  fur  ia  (ctlcte^qui  lont  les  accufcz  de  ai- 
mes  capicatiz;  que  contré  ceux  oui  font  appelions  à  d'amandes  pécuniaires  oocnamiet 
délits  non  auoce5,que  des  nppc'.Intions  vcroalcs  :  Cette  Tourncllc  cft  compofce  de  tou- 
tes les  ChambirestS:  y  vomies  Confeiliers  faire  le  fcruicc  chacun  à  ion  tuur^d'oii  Te 
prend  ùl  dcnominaition.  . 

•  AKtlCLE  CXL. 

LEs  Confcillers  des  Eaquefti» ,  après  auoir  fait  leur  feruice  à  la  TourJ 
^cUc  ,  feront  tenus  remettre  au  Greffe ,  trois  iours  après ,  pour  le  plus 
tani,  tous  les  procez  criminels, qui  leur  auront  efté  diftribti«E^(iir peine  de pri? 
îiation  de  leurs  gaiges ,  pour  les  iours  qu'ils  auront  edé  en  demeure  de  ce6i- 
re.  tt  quant  aux  Confeillers  de  la  grand"  Chambre,  les  Prcfîdens  leur  pour- 
ront laiûcr  tels  deldits  procez  qu'ils  aduiieronr,  s'ils  voyent  que  pour  1  expé- 
dition Ae  bien  'mÊdce  il  fk  dm  fiuK.  Dont  û&nùit  RcgiUre  au  Gre£« 
de  la  Cour. 

LEs  Confcillcrs  des  Enqueftes  font  moins  de  temps  à  la  Tournclle  que  les  Con- 
ficillers  de  la  grand'  Chambre>&  l'ona  accouftumé  dediftribuer  les  procez  de  la 
Tournellc  de  plus  grand  poids  &  importance  aux  Confeilicffs  de.lagnuia'ChafnbfCk 
pourcc  qu'ils  font  les  plus  anciens  &  plus  expérimentez. 

ARTICLE  ÇXLL* 

Toutes  dedanrions  de  defpens (crontMc  les  Fïocureurs nû£c  to Giefl; 
fc,&  paraphées  par  les  Greffiers,  ou  leurs  commis,  fans  que  pour  le- 
dit paraphe  ledit  Greffier  en  putffe  prendre  aucun  fàlaire^pour  élire  lelditcs 
déclarations  par  nosPreddens  diftribuées  à  chacun  do  ContciUeis  {èlonleur 
ordre.  Et  pour  le  regard  des  déclarations  de  ddpeni  des  procez  par  efcrit, 
foont  (ans  autre  didribution  baillées  par  les  Greffiers  »  ou  leius  commis ,  à 
CCI»  qui  auront  rapporte  lefdits  procez. 

D'Ancienneté  le  Greffier mectotc  letnomt  desComnnffiaffesqnieAoienitdeoaeidfmè 
.e  Rapporteur  cftoit  l'vn.  Par  l'Edit  d'Orléans  ,  article  47.  eft  dit  qu'il  n'y  aura 
qu'vo  ConlciUer  Commllfairc  La  diftribtttion  cù  pour  les  deipcns  adiugcz  en  l'Ao; 
diance»  car  és  autres  le  Rapponeur  doit  eftrc  commît. 

'      ARTICLE  CXLir. 

ET  pour  ce  qu'il  fè  iugc  en  nos  Cours  de  Parlcmens  grand  nombre  de 
dçfaux  Oç  congez  ,  qui  le  plus  ibuucnt  font  obtenus  par  ia  faute  4e  - 


-j».  CHAPITRE  . 

malice  des  Procureurs :Enioignons  à  nofditcs  Cours,  en  procédant  a» iugc- 
ment  defJits  defaux  &  congcz  ainfi  obtenus  ,  de  mander,  &  ouyr  les  Pro- 
cureurs des  parties  ,  pour  adiugcr  les  defpens  coBlce  cdiiy  dddits  Procu- 
reurs en  fon  propre  &  f  riué  nom ,  de  U  part  duquel  fc  trouuera  faute ,  fiir. 
prKc  demeure. 

LE  grand  &  dcfordooné  nombre  des  Proeurtartftit  que  ceux  qui  ont  moins  de  pr*. 
ciquc,  ont  plus  grand  loifir  2c  commoduc  parmy'vnc  fi  grande  abondance  &  con- 
fiifion  de  caufes.dc  méditer  &  exccuicr  des  lurprifcs  ,  &  les  Conicillcrs  chargez  de 
'  procM  &  d'affaires  bien  à  peine  peuuent  ils  prendre  le  lo  i  fir  de  rc  mcdier  i  coqs  les  mai» 
qoi  fe  fout.  Pourquoy  cet  article  qui  cft  bon  ,8c  faint  cft  de  difficile  éxecution  ,  &  le 
rouueraia  remède  fcroit  en  dcfpeuplant  les  Palais  &  Auditoires  de  tant  d  Officiers,  Ad- 
uocacs  &fkôoiBcun»dc  repeupler  fcs  meftiers  8C  exercices  d'hoonelte  nuurdundifc  ft 
latNmr. 

ARTICLE  CXLIII.   .  *  . 

DEfendons  à  nofdits  Con(cillers  de  fc  charger  d'aucunes  informations, 
fi  elles  ne  leur  ionc  diflribuées  parles  PrdîdeDS:£t  adC  d'interroger 
les  appelUni ,  foie  d*vn  décret  de  piilê  de  corpi,ott  dm  adioumenent  pcr. 
fimnel,  fi  par  noftredite  Cour  n cft  ordonné  :  fur  pdnc  de  nullilë,  Ae  de  re- 
pccitioa  des  ddfpeu  p  dommages  &  intaefls  des  panies  en  Ibir  propre  ôe 
priué  nom. 

L£s  Confcillersdes  Cours  Souueraines  n'ont  aucune  iurirdiâlon  comme  (inguliers, 
finon  quelle  leur  foit  commifc  par  le  Roy  ou  par  la  Cour.  Leur  iurifdiâion  cft 
collégiale  ,  pourquoy  ils  ne  doiucnt  entreprendre  d'eux-mefmes  si  inftruire  des  proccz 
crimineb,èc  celuy  qui  s'ingère  eoiffo  eu  fufpeA  en  l'aiFaire. 

T  nit  paflc  par  le  Greffe  &  gift  en  diftribution ,  articles  U3  &:  ^4.1.  ftifrJi,  8c  pour  le 
rcglcmeni  des  interrogatoires  des  accufez»  Voy  l'article  146.de  l'Ordonoance  de  ij}^. 
tt  pour  rintîjiutioa  des  It^  en  knr  propre  te  prîaé  fiem»rartîcle  13]:  cy'dcuant^4e 
ks  147. 6e  <f 4.  cy-apcei. 

ARTICLE  CXLIV. 

Voulons  les  Mercurjales  cftrc  rcnuifs  de  fix  mois, en  fix  moi$,taiu  ca 
nos  Cours  de  Parlement ,  Grand  Conleil ,  Chambre  des  Cofnptcf , 
Généraux  de  la  luflice  &  antres  Coun  Souueraines,  qu  es  Sièges  PcefidiamK* 
à  içauoir  en  nofdits  Parlemens  ,  les  premiers  Mercredis  après  la  ledurc  des 
Ordonnances,  qui  fe  fait  après  les  Fcftes  de  faint  Martin,  &  Pafqucs :&  quant  • 
au  Parlement  de  Bretagne  ,  Grand  Confeil  ,  &:  Chambre  des  Comptes  ,  le 
premier  Mecrcdy  d'après  l'enuce  en  leurs  leances:  &  aux  ficges  PreudiauXy 
les  Mercredis  qu'on  y  lira  les  Ordonhancei.  Au(quclles  Mercuriales  voulons 
les  fautes  &  contrauentions  faites  à  noldites  Ordonnances  par  lei  Officiers 
de  nofdites  Cours  &  lunfdidlions  ,  eftrc  pleinement  &  entièrement  dc'dui- 
tcs  ;  &:  les  articles  propofcz  cltrc  incontinent  après  iugez  (ans  intcrmiilionou 
diicontmuaiion,  tant  és  iours  d'audience  qu'autres: pour lefâitesMercurialw 
eflre  enuoy^  »  à  (çauoir  celles  de  nofdites  Coun  Souueraines  à  nous  &  à 
noilre  trcs  cher  &  féal  Chancelier,  OU  Garde  des  Seaux  :&  celles  de.  nos  lu- 
ges inférieurs  à  nofdites  Cours  Souueraines  de  leur  rcflbrt.  Faifàns  trcs-ex- 
prcffes  inhibitions  &  dcfcnfcs  ,  tant  à  nolditcs  Cours  &  Sièges  Prefidiaux, 
chacun  en  fon  regard  ,  vacquer  à  l'expédition  d'autres  afFaires  ,  que  leldttts 
.Mercuriales  nayent  «fté  iugéet  :  dcdaiant  les.  iugoncns  qui  auront  efté 
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uocats&  Procureurs  Généraux  ,  &  à  leurs  Subfticuts ,  fiir<peiiie  de  priuatioii 
de  leurs  charges, de  les  f>ron:iouuoir  &  en  pourfuiure  leiugcment:&deiiO!Bi 
aduertirpromptemenc  de  lareurciacioaouempckhemeacd'iceUes.' 

MErcurialesfe  difcntà  caufc  du  Mcrcrcdyqui  és  Cours  de  Parlcmcns  n'cftpasiour 
ordinaire  de  plaidoyric,  ams  eft  iour  dç  Confcii.  Derditcs  Mercurialet  cft  parlé 
«nrOidonnanccduRoy  Lo&ysX I I.<lei499.art.  i7.cnl'0rdom»ice derad M39.art. 

130.  &  en  celle  de  Moulitr; ,  art  5.  Mercuriales  font  alicmbiccs  de  tous  les  P^efidens  & 
Confeiliers  de  h  Cuur,  ciaucllcs  le  Procureur  General  du  Roy  doit  auoir  eDCtee»lcpar 
kdic  Procureur  General  doicedre  faite taprapoficion force  tfntt  craaaed'abat,coii* 
traocntion  aux  Ordonnances  Royaux,  fautes  particulières  qui  fc  commettent  en  l'cxcr- 
cifiedelalu(licc>&  autres  choies  qui  défirent  animaduerfion  &  correâion  afin  d'y  pour- 
UçjirXft  remarquable  là  notable  Mercuriale  du  mois  de  luin  ijj^  le  Parlement  fcant  aax 
Aoeuftins,  en  laquelle  le  Roy  Henry  n.aMa.où  fut  propofc  de  ladiucrfitc  des  lugemoî* 
CD  la  condamtution  des  Hérétiques,  pourccqu'auparauant  on  fouloit  le»  condamoMii 
jnoarir»-fle  de  n'aeiereson  lesauqit  iculcmcni  bannis ,  en  laquelle  furent  pris  pcmwlP 
aiersdu  commandement  du  Roy,  Mai  Axe  Anne  du  Bourg ,  Maiflrc  Claude  Vialc.Maî- 
ftrc  Antoiae  Fumée  Confeiliers  >  &  ledit  du  Bourg  d^uis  exécute  à  mon  pour  he- 

ARTI  GLE  CXLV.  ' 

POur  relcuer  nos  fuie«  des  frais  qui  fe  font  à  la  taxe  des  dcfpcns,  «cliqui- 
datioa  des  dommages  &  mterclû,és matières  Icgeres.&depcu  d'impor- 
tance, Ordonnow  qoeln  ddbeosdei  congez,dcfaux,dcfertions,  folles  in- 
timations bu  aaigiiaafîiu,appdlations  intericctéés  de  Sentences  données  par 
defaux  &  contunuces , ou  es  matières  de  finsdc  non  procéder,  &  toutes  au. 
très  de  petite  confcqucncc .  &  pareillement  les  dommages  &mtcreft$dcs  côi- 
pnfonncmcns  toriionnaîrc$,ïaifies,  exécutions  réelles  &  actuelles  indeucmcnt 
..nites ,  feronc  ddonnais  uun.  li^uide^pâ^,  U  mefiu  mgmtiu.çzs  lequel  ils 
auront  efté  adîiiga  ^  fi  âiie  fe  penc  :  dont  nous  duigecm*  kl  conioeiiceii 
des  Inget. 

T Axez  ET  tiqviDEZ  PA^  le  mesme  iTGEUENT,Cen'eftinSTneonnnaiideiiieiicpre> 
cis  fie  abfolu  comme  il  fc  void  en  la  fin  de  l'article  en  ces  mot$^/>;Vr/>  feutdtntmom 
Aérntmt  la  confdtmts  dis  Imrti.  Aul5  de  vray  il  eft  mal-aifé  de  les  taxer  &  liquider  aiafi 
Toudain  :  Mais  le  iugc  Quand  ilconQoiftqae  Icsdefpens  «e  «»ca  cds  acce(&jres  font  dk 
peu  de  valeur»  il  pe  ut  les  arbitrer ]OU  bien  ordonner  que  la  taxe  en  fera  faite  fur  les  pic- 
ces  uns  dcdaracion  par  efcrit:  Seront  notez  les  mots  de  l'Ordonnance  ùmAtmuiu6» 
us  <ùr  Je  peu  d'importance.  VUe  Uén.  Fab.  Mi  Ht.  itiftiti»t.dtMfft9ma.§.  atrérttÊk^^ 
Voy  l'Mc.8^.derOidoniianoedcijj^&Clwwi»^^  T 

•  V 

Eloy  qi^  aiM%|iiu  Requefte  dinle  contre  vn  Arreft ,  &  enauraefté 
déboute  ne  fera  pla|,fçceu  à  propofcr  eneurconne'Ie  principal  ArrclL 

ne  contre  l'Arrcft  donné  contre  la  requefte  ciuile.  Ccluyauifi  qui  ania  pio. 

pofc  erreur,  &  en  aura  cikidfib^i^^  fêta  phis  Ki:ett  à  piopdèr  cnew  ne 

requefte  ciuUc.  ^^SÉfe. 

CEft  pour  brider  les  voloniezcxorbitantcfde  pbfieorsqui  ncpeuuent  s'amllcr  HÉ» 
•  °'<>nt««emeiiçileur.  defir;  «C.eft  çtgçàkUltiiidmc  occcfliirc  en  ce  fait  de  proow 
oa  (Téaiier  le  douteux  enenefflem  dloeia  par  toàs  moyens, ou  fc  propofcr  de  pren- 
dre le  lugcment  k  grc ,  tel  qu'il  fera.  J&f  l'aitidB-aoacÀcedaiz  cf^6eamM  lc$6u 
&  dcrOrdonoaaccdeMoalifls. 


,i  <5  H,À  P  I  t  itB 

ARTICLE   CXLVII.  ' 

DF-fcndons  à'cous  luges,  pardciiantlefquels  les  parties  rendront  à  fin  de 
non  procéder, de  le  dcdarcr  compctcns jô£  dernier  le  rcnuoy  des cau- 
fes,  donc  h  conndiflànce  ne  leur  appartient  par  nos  £dics  &  Ordonnances  : 
fut  peine  d'eftre.pris  à  partie  ,  iu  cas  qu'ib  àycnc  ainfi  iugé  par  dol,&»u9è^ 
.'oh  concuiCon,  ou  que  nos  dours  crouuenc  qii'it  y  ait  &uce ttialù&ftedala.,- 
ge.,  (Ntr  kqiidie  il  doiiie  cArc  coocUamé  en  ton  nom.  > 

SHott  Tanden  efhèliflèineiit  desCbonlayeStles  Ioges  itfgtoîem;  i  letir s  périls  &:  for- 
tunes >au(n  on  les  adiournoic  en  cas  d'appel  pour  ibiiAenir  leurs  iiigemens  >  les pa* 
.rôles  font  demeurées» l'effin  s'en  e(k  aUé:auiourd'huyil  s'obrerwfp  que  .k  luee  n'efttc- 
Ho  de  Ton  ingénient  i/it  naingé  pardoleaoooceflîontonauecetrei^rraaiiifelte  >qui  eft 
ce  que  l'on  dit  en  droit,  /7/;/(w/«^w/raf  ;  ou  bien  s'il  a  ordonné  iSmsrequifiuon  de  par- 
tie >  vel  ta  rem  /nom  comme  en  taxation  d'e(mces.  Car  il  doit  roaftenir..Voy  pour  la 
cotnpeienoe  ks  an.4x.derOrdoiiiiaiici^deliiloiiUKi  te  ki  u.13. 8c  14.  de  ceUe  d'AnU 
th>ife  1  ft faic.  25f  cy-deffis  pocv  bprtfe  i  pani«, 

V       AIÏTICLE    CXLVIIt.  * 

PAreillement  ne  pourront nofdits luges rcflortillans  en  nos  Cours, en vui- 
danc  les  appellations  des  luges  inférieurs, retenir  lacaule  du  procezprin^ 
cfpal:aîfts leur cnkngDon's  les  renvoyer  pardcoantlcs  IwffgQtéimufuojviBf 
ftdtes  SdgQean  paRicà]iefs,aiiifesqtteceiff  qûttiiMt  ~* 

SEIoAl'Bditde  Crcmieu> article  ivlcluge  ruperieurcndifanc  maliugc eniatcrloci|. 
toire  pounoit  éuoquer&  retenir  à  luy  la  caufe  prinàp;defOeq|ùeft  abolypouroflfr 
aux  kifad'a|ipd»b£riaiidi(è  de  cetcnir  ies  cauiÎM.. 

ARTICLE  CXLIX^ 

ET  pour  le  regard  de  nos  Coufs  Souucraines  ,leur  défendons, en  prpcef 
daii^  au  jugement  des  âuiKb  d'appel ,  d'éuoquer  le  principal  de  Is  lau 
tîcK^fi  ce  n'eft  pour  le  vuider  &  iiiger  (br  lé  diuniA. 

C £(l  bien  raifoQ  quand  le  principai  peut  cftrc  aifcment  vuidé  fur  le  champ iqu'il 
fuit  cuiiqué  &  iugé  »  cMrtnw  qMaitt  fàfffilé  dn  comnà  apnigjjft'par  la  ïoSSui 

»  AR.tlCL£    CL.,  . 

EOrefèliaiMilt  y  aura  publication  d'Enqucftes  en  nosParlemens,  Com 
Sottociainet»^  Requieftcs  du  Pabis,irinfi  qu^  pardeoinc  lei  luges  or- 
S,--  "    ,  -  .  '  ■     V.''.  ■ 

D'Ancienneté  n'y  aotât  publication  d'enqueflcs  es  Cours  de  ^àr1eft)ent,ny  ës  Re- 
qucftesdu  Palais, comme  ilcft  rapporté  en  l'Ordonnance d* l'art  i^jj.  article  SS, 
qui  eiloicvt)  grand  inconuenicnc  i& par  ledit  artide de  l'an  lÀpeuiauezooimoiârç 
quedéice  ceiiips>UonMleuaiMoicp«bon.  Voyl'art.t)tf.cy^apresfiirto 

ARTICLE  CLL 

LEs  CommilTions  de  nos  Cours  Souueraincs  ,  tant  pour  l'inftrudlion 
des  procez ,  que  pour  llcKccudoi)  des  Arreils  qu'il  conuicndra  faire  aux 
ProuittcGs  du  leflort  ^'oof^De^  Couis',  .s'addidlèrant  ai»  luges .4es  lieuxj 


DELAIVSTICE.  5^ 
Cnon  qae  l'vne  des  parties  l'euft  requis  au  concraire  :  laqueUe  Mulit  cas  ne  ' 
poum  repcccr  plus  grands  fiais ,  que  fi  lefclites  Commiffions  cAmchc  cxectt* 
cées  à'U  Mne,oa  par  lefilits  lugtt.dcs  Piooifices. 

L'Honneur  n'a  pas  couGours  efté  en  recommandatîoa  atnc  li^s  ,  poar  efpargner 
!cs  fr:\i<:  des  parties  plaidantes  ;  La  première  (burce  de  ce  mal  eilde  l'atiaricc:Mais 
la  caulc  qui  fe  prefeme  extérieure  eft  la  vénalité  des  charges  ficTachapt  des  cdus  de 
nHficatarCtde  vray  les  luges  d'appd  n'ont  qu'à  prononcer  ft  bien  ou  mal  a  cftc  itigé. 
L'execDtion  fe  doit  faire  iur  ks  lieiix  par  les  h^gfu  dca  lieux,  l.  A  dû»  /fff.  %.fmttia$ém 
Jf.  dt  rt  tudit.  Mjp.  ftfittlé^i.  txtrÀ  de  for»  cmftt. 

ARTICLE  CLIL 

LEs  Gardes  gardiennes  qui  auront  efté  anciennement  obtcnués  (ous  om- 
bre que  les  Prouinces  ,  Bailliages  &  Villes  où  cftoicnt  les  rtilbrts  ordi- 
naires,  cftoicnt  tenus  par  autres  que  nous,  en  appannagc, douaire, engage- 
ment, ou  par  bien  fait,  donc  l'occaHon  ccife  à  preicnt, n'auront  lieu  à  i'ad- 
nenir ,  pour  ofter  h  connoiflânce  aux  luges  qui  ioncl  pcdènc  Royaux.  Ecaa 
furplus. quant  aufHices  Gardes  gardiennes, enxendomlerdheB  Ordonnuiccs 
d'Otteans  U  de  Moulins  eftre  obleruées.  . 

LEttresde  gardisemlicnne  d'ancienneté  cm  efté  oâroyées  auxEglifesde  fondation 
tU>yal^&auDresEg|UfcsquiaaancrOrdoanançe(b.RoyFliaipp^  i}oà* 
«□oienc  cfté  receoës  par  le  Rof  en  li  garde  j  car  «aanc  ce  temps  .les  Roys  fecilement 

OÔroyoicnt  des  gardes  ,&rcccuoicnt  aducus  auprciuJicc  des  Seigneurs  lufticicrs.  Par 
teUesletucs  lescaufcs  deCdites  Eglifes  eftoientcommifes  àcenaiiu  loges  Royaux  oui 
leur  cAoient  donnez  pour  gardiens  «niefine  iés  pays  qui  eAoiem  fiiiets  1  Seigncon  Tofn* 
CÏen  antresquele  Roy.  Se  void  cncorcs  aujourd'huy  que  les  Eglifcs  de  Lczay  ,  faint 
'Cdlê^  faine  Ccolzfic  fainte  Montainc  enBerry,&.Ci|iIct  en  Auucrgne^  ipnt  de  la 
faurdeirellbrt£e  luftice  duBailliage  de  faint  Pierre  Ie]iloi^ch&  le  Baillydê'funt1>icM 
le  Monfticr  d'ancienneté  prcnoit  litre  de  Bailly  des  exemptions  de  Bcrry  &  d'Auucrgnc,- 
à  prêtent  que  Berry  fit  Auuergne  font  es  mains  du  Roy  >  cet  article  veut  que  ces  gardes 
gardiennes  ceflèot  ! 

Des  gardes  gardiennes  efl parlé  en rEdicd'0fkanS«a|i;7J. de  MoBl|niHcl'an  tfCf.  af>t 
tidc  jâ.&cnl'artideiy/.cy-aprcs.      -  j*. 

ARTICLE  CLUL    *      "  «  '  ■  ' 

'Ous  luges ,  tant  Royaux  qu'autres ,  feront  tenus  d'^espedier  fiMninaire» 

ment ,  &:  fur  le  champ ,  les  caufes  perfbnnelles  ,  &  qui  n'excéderont  la 
fomme  de  trois  cfcus  &  vn  tiers  ou  la  valeur,  pour  vne  fois ,  après  auoiroùy 
les  parties ,  qui  feront  tenues  comparoir  à  cetteJfin  en  perfonnc  à  la  première 
affignation,  cils  n'ont  légitime  excuTe  d'abfence,  ou  maladie,  pour  cftreotiy^ 
parle  luge  (ans  a^OUbnce  d'Aduocat  ou  Procureur, &  iè  purger »pvïcrment, 
fi  elles  en  font  requifès  Etoù  lefdites  parties  fcroient  contraires  en  fairs,feront 
appointées  à  amener  quelque  nombre  de  témoins,qui  icront  oiiys  furie  ciiamp. 
£c  fi  tdk'difeeatw^fe  Pcm  yuidcr  à  l  mftant,laa  tenu  le  luge  de  le  vu», 
der  Ibr  le  K^%tt  \^'fÊiKf(f(l^ècc  efpices.  Et  fera  le  iugement  donné 
par  nos  luges  en  ce  cas  exécutoire  parprouifion  ,  (ans  preiudice  de  l'appel, 
&  fans  pour  ce  vouloir  rf  ftraindn;  jUJPIjliy  ir  donné  aux  loges  par  ancres  Or-  ' 
donnanccs.  '  '.^ 

IDtm ,  par  l'Edit  d'Orléans ,  article  57.  Mais  ne  defHnit  la  fomme  de  dix  francs  >  &  dc- 
_  pend  de  l' Autb.ntji brtuts.  C  deftnt.tx  liieUo  rutt.ouûcit  comirandcde  vuidcr  lanc 
e^oes.  l'ay  veu  aucresfeis  par  Arreftdeb  Coor  liir*m  appd  déclarer  nuHes  toutes  les 
(rooedurcs  à'm  ^notXtflîtr  n  wûmm*» poavceqB'di amie  feocajn  parties  i  eicrîta 

»  h  ij 
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&  inftroiri  comme  es  autres  procez,&:  par  mcfmc  moyen  fut  décrète  adiourncment 
^(onaei  contre  le  iug^  »  &  ordoooé  oue  les  Aduocats  ^  procureurs  rendroicàc 
ce  qa'ât  «uoicac  raceu  des  panks.  Ce  foc  és  gnhds  tours  de  Moulins  i^jq,  plaidant 
Foieft. 

ARTICLE  CLIV. 
• 

LEs  fins  de  non  procéder  feront  iugccs  fommaircment  par  nos  luges,  (ans 
appointer  les  parties  à  mettre  par  deuers  eux.  Auili  fera  fait  prcallable- 
.memdronftir  les  fiu  i*  wm  tMwotr  propofiSes&aUcga^  par  Icsdcfoubm^ 
anparaïunc  que  ie^ler&  appointer  les  panks  en  oûoixariccé,^  preuue  deleurt 

faits, (ans  en  faire  aucune  rcfèruation.  Ec  en  cas  de  contraiienrion  ,  pour- 
ront Icldits  luges  cAcc  incimez^âe  pns  à  partie  en  leur  propre  &  prîué  nom, 

LEs  FiMs  DE  WON  pRocBDia.tfiMtt  oommc qosnd Qpi sUegoe k 000 psycipi 
ment  de  dcfpens  prciiidiciaux ,  ou  riiirpendance. 
fiHSDE  NON  &  EC£  V  oi  K  font  exceptions  dilatoires  (jui  ont  force  de  percni' 
pBoircs:  comme  quand  on  siegue  preilcriptionipercnnptioH  d'inftance,8e  cootieeekiy 
qui  veut  cilre  rediiué  en  entier  >  tes  dix  ans  ou  les  trente  cinq  ans  de  (on  aage>  contre 
la  rcrcifion»  contre  vne  tranfaiflion  i  car  telles  fin;  de  non  receuoir  pcauent  cftre  yuidées 
inr  les  pièces  fimmuicement  jk  prompcement  >  fie  <|Dand  dks  fimt  perrinemcs  on  wt% 
qse  fiue  d'eotrer  «(«oonoiflànee  de  cauie  pnooptie, 

AUTIÔLE   CLV.  *  , 

ET  poar  le  regard  des  délais,  qui  fimc  le  plus  lôment  ctufe  de  la  logu 
gueur  des  procez.  Voulons  &  ordonnons,  (|iie  fuîuanc  l'Edii  £ûc  à 

♦is  au  mois  de  lanuier,mil  cinq  cent  foiïcnrc  crois,  tous  luges  (oient  tenus 
par  l  appoindlemcnt  de  conieftation  en  caufe  ,  reiglcr  tous  les  délais  rcq|ui$ 
.&  neccdaircs  fclon  la  qualité  de  la  matière,  «Scdilbnce  des  lieux, comme  d  in* 
&r»er,dcnre, produire  y  bailler  reproches ,  contredits  fit  ûluaikins,  te  antr^ 
(èmblables  ,  (dbn  que  chacune  caufc  y  fera  difpofce.  Ton  lefquels  de« 
lais  feront  pcrcmptoires  ,  (ans  qu'il  foit  bcfoin  d'obtenir  autres  forcludons. 
Et  s'il  y  a  appel  de  forclu(îons,  ou  refus  d'autre  delay.nc  Icra  difïcre',  mais 
paÛc  outre  par  le  luge,  qui  aura  donné  l'appoindemenc^iurques  à  (cntence 
diffinitine  inclitCDcmenL  De  kquelk  s'il  y  a  appel ,  (ètaconaud  comme  en 
procez  par  e(cric:ioint  l'appel  de  forclu(îon,&  refus  de  delay  poury&î*. 
re  droit.  Pourra  neantmoins  l'appellant ,  qui  aura  eftc forclos  de  faire  enquc- 
(le,  requérir  en  caufc  d'jppcl  ertre  receu  à  ce  faire.  Ce  qui'Iuy  fera  permis 
|>ar  vn  Icul  delay  :  à  la  ciiarge  que  (a  partie  pourra  a(Ii(kr  &  faire  preuue  au 
contraire; lî  fidce  ne  Fa,làiita  ordonner  à  qdels dé^peni. 

IL  nonunc  icy  l'Edic  fait  i  Parisen  ifffj.  ailleurs  il  (ê  oomnw  l'Edic  de  KouIIîlbn ,  pour 
œ  que  Is  dedaration  >  8t  ccofifaaatiofrd'icdny  eft  i  RooflSIloB,  du  9.  Aooft  15^4. 

Cet  article  contient  la  nicfrrc  Ordonnance  des  1.  3.  &  quatricrmc  articles  dudic 
£dit:  Mais  par  loccaTiondes  £ftau  on  a  voulu  d'abondant  auiiwhrcr  l^efdiis  articles. 
'  V07  auœ  rsciide5s.6clcslahian  del'Ordonnan6e.dei))^ 

ARTICLE  CLVL 

ENioigtions  tres-expre(Iement  à  tous  nos  Ii^|es,tUit  de  nos  Parlement 
Cours  Souucraincs ,  que  Sièges  Prefidiaux ,  ou  autres,  garder  &  obft  nicr 
ledit  rciglement  pour  les  delay»  &  forclufions ,  (ans  auoir  aucun  efgard  aux 
Retires  obtenues  au  contraire.  £t  défendons  à  nos  amcz  &  féaux  Conieillcrs, 


•  '  D  E    L  A    I  V  s  T  I  C  E,  ^'^ 

Mai/tres  des  Requcftes,  &  Garde  de*  Seaux,  de  les  oclroyer  ou  accorder  & 
A  «w»  Secceuiires  dç  les  figncr ,  à  peine  d'en  rrfpondie  en  leur  nom.  Reler- 
udns  iieantmoins  à  l'arbitrage  des  luges,  pour  le  regard  des-ve^ies^tareuis" 
pcrfonnes  mifcrablcs ,  gens  abfènrs  pour  noftrefcruicehors'denoflrcRoyau! 
me,pnlonnicrs  de  guerre,  ou  autres  prifonniers  dcccnus  &  malades  de  lon- 
gue infirmicc  ,  qui  ne  peuucnt  entendre  à  leurs  affaires  ,  de  poUuoir  bailicr 
ou  fOiounèUerpTtts  d vn  delay  de  fiû^  énqtteOe.par  coonoiflince  de  cauiè 
dumeritedu  procez,  &  qualité  des  parties:  Et  en  ces  cas  pour  obuierà  blii. 
bornacion  des  Ecibiflins^leur  ordonnons  fiiifooir  U  publicadoa des  enquêtes 
des  parties.  ,         '  .  . 

C'Eft  la  rcpcticion  en  mcfmcj  terowidudit  article quatricrmc  de l'Edit  de  RouiSQmu  ' 
&  de  la  déclaration  faité  par  klloy  en  l'JEdit  du  dix  neuâeiine  Aouft  ug^.  Vov 
laiddci50. cydeuanc  çour  te  Êùrd'ciMiacfle. 

ARTICLE  CLVII. 

ENioignons  à  nos  Aduocats  Se  Procureurs  Généraux  de  prendre  Iç  «join- 
dre nombre  de  Subftituts  qu'il  leur  fera  pofTIble  ,  &  de  voir  eux -mcH 
mes  les  Requeftcs  ordonnées  leureftre  communiquées  :  comme  auffi  les  in- 
fimnations  à  deoecer^fc  interrogatoiies  des  aocûfez.  Défendons  au Id us  sub- 
ftituts de  prendre  ou  exiger  aucune  chofe  des  parties  pour  le  rapport  defdl- 
tcs  Ret^ucftes  ,  informations  &  interrogatoires  ,  qui  feront  mis  entre  leuis 
mains,  à. peine  dcièrc  punis  comme  dç  aime  de  concuilion. 

L?  General  dhac  lioaiine  de  bien  prend  garde  roigncuferaemdeeluu- 

_  fir  SuWbCBM  çens  d'honneur  >  craignnns Dieu ,  haïilins  l'aii.-ncc  ;  &  feroit  cxpc- 
diencqails  foflem  falanez  du  public:  car  par  railon  ils  ne  doiueût ricu prendre  com- 
me il  eft  ordonné  en  1  article ,  &  toutcsfois  il  n  eft  raifon  qu'asTëmeùtttttùrrîèn  ,& 
fonbknc  ehofenncoitipatibles  ne  prendre  rien  des  parties  ,  &  n'auoir  aucuns  galccs 
dopoMc ,  ecs  fcharge»  eftant  vénales  ainfi  que  toutes  autres  de  ludicature  la  ilpofi- 
tion  de  cet  article  n'a  p6int  de  lieu .  qooy  quetre^khlb  éo  grandettieiic  vcOete 
adaaMageufeaaxpaniMiicccffiieufef,««M^  *  . 


«  ÀRTICtÉ  CLyiIl 

ET  pour  le  regard  de  nos  Procureurs  <?s  Sièges  ordinaires,  voulons  en  cas 
^^^*<^'c  ,  abfeticc ,  ou  légitime  empefchement  d'eux  ,  que  nos  Ad- 
uocats Ment  de  exercent- leurs  charges,(àns  que  nofdits  Proçureurs  puifluic 
commettre  Suhftîmis  en  leur  place,  quand  nofdjis  Aduocats  lèiont  prefens. 

AInG  les  Aduocats  combien  qu'ils  foient  pour  le  Gonfeil, comme  il  (c  vnid  en  l  ar- 
^oek  H7-  de  ï  Ordoïyi^ce  dct^if,^  qucleurs  kttte$  ne  ppncnt  ciaulcdc  pro- 
çuranon,  peouençfauc  eftac  «k  Ftocaraics  m^d^  cebeftibjis  parcenebj.^ 

ARTICLE'  ttiX  .  '  " 

.,,    ■  ... 

Tous  luges-.Enqueftcurs,  Greffiers ,  Adioinds  ,  Notaires  ,  Seigcns  & 
antwf  pficiers  de  lullicc,  leurs  Oercs  &  Commis,  feront  tenus  d'cC 
ciife  êe  poiapher  de  knn  main^  tout  ce  qi^ikiiliNiflt  rcedo  àts  pâmes ,  loit 
pour  efpices ,  vacations,  falaires  ôc  autres  canfis  :  k  tout  (îir  peine  de  con. 
culfioAf  &  de  pcioatioa  de  Icuis  Offices. 

•  h  iij. 
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QVaflt  aux  Greffiers,  de  long  temps  a  cfté  enAané  8(  memllé  vutBJk  dOr^ 
leans ,  anicte  Saft^uansaux  e^cca  fie  fidairea  àa  GidBets  cnffidit  de  Roiiffil|oa 
de  ij64>  article  }4.  ' 

ARTICLE  CLX.  . 

ENioignonc  tant  à  nos  lurifdiâions  Souuerainei ,  que  toutes  «utres  Su- 
balternes, de  rciglcr  les  filaires  des  Greffiers  ^  Sergens,&  autres  mini- 
ûrcs  de  lufticc  ,  le  plus  iuilemtnt  que  faire  le  pourra:  île  que  du  reiglemcnc 
qui  fera  fait  contenant  ledit  iàUue ,  foie  mis  vn  tableau  es  GrcÂes  defdites 
CoiiK  8e  .luriQiâiooi  inférieures ,  auec  defen(ès  à  lotislcfdin  Greffiers,  Ser- 
geiu  8c  aunes ,  fiir  peine  de  la  vie ,  prendre  plus  grand  (abire  que  loiiMices 
laxei^encoces  qu'il  uui  iuft  voloncairemenc  oflert,  ^ 

PLofieurs  Edhs  ont  efté  bits  pourlimiter  les  falairesdes  Greffiers  fie  Sergeoèi  mtS^ 
rrcs  il  y  en  a  vn  du  dernier  iour  d' Aouft  de  155  ».  pour  le  falaire  des  Greffiers  dJ  im/hlt 
du  Chadclec  de  Paris  :  &  pour  la  forme  de  l'clcriture  Ce  taxe  cft  t'Edic  d'Oileaoi  él 
Eflact,  anicle  80.  quant  aox  Sergens  il  y  a  eu  diuerfcs  caxes  en  augmcQuat»moyaiaaBC 
finance  qu'ils  ont  payée  au  Eloy  s  ce  qui  eft  mai-aififed'abaiflèfUTémJhé  fubfiftaafc' 

ARTICLE  CLXL. 

L£s  Aduocats  6c  Procureurs  feront  tenus  fîgner  les  délibérations,  înuen«' 
taircsyfieaunes  eicmares  qu'ils  feront  pour  les  parties  :  fie  au  dcflôusde 
leur  feing  elcrire  &  parapher  de  leur  main  ce  qu'ils  alliant  leceu  fofu  knc 
iàlairc»&:  ce  iiir  peine  de  ooncuffion. 

GEr  anicle  eft  bon  s*il  cftoic  oblcrué  fit  i  plofieun  fias.  L'vae  afin  de  réprimer  6 
grande  aipiditc  d'aucuns  Aduocats  &  Procureurs  qui  ne  peuuenc  fc  contenter  de 
Salaire  modère  (  afin  que  la  honte  leur  férue  de  bride.  )  L'autre  pour  fcruir  à  la  taxe  des 
deipcnn  L'autre  pour  cootrerodler  les  Ibllîchears  failèars  de  parties  qui  baillcat  peu 

&  par  leurs  parties  couchent  beaucoup,  &  ncantmoins  à  l'cfgard  des  cfcritvres( oon^ 
le  nombre  de  roolles  Ibuuent  grolly  inutilement  )  rincoaueatcnta'eftpasgraodipui/^ 
que  lors'de  la  tiaxe  des  deipcns  on  a  efgard  i  la  manière  aa'ellei  font  e(crites  &  à  la 
forme  d;i  papier  pour  le  nombre  des  lignes  qui  y  doiucnt  cltrc,  auffi  Maiftrc  Charles 
du  MoliD  remarque  en  Ton  Commentaire  fur  la  rcigle  de  Chancelerie  deR.otnede  vf- 
rifimli  mttitU  ,num.  ^j.wc  la  Cour  taxa  à  Maiftre  lacquês  Marcfchal  ancien  Adao«- 
car  du  temps  des  Roys  Charles  V  11  Louvs  X  I  &  Charles  V  111.  la  fopnme  de  foixco- 
te  liures  pariiîs  pour  des  laluations  allez  oricfues  >  Wir4  ratione  nem.ad  ireutm  ,  ftd  ad 
ABam  ^  r^ikrtêrim  fn^tmam  ,  mpdmimt  litif  dP"  mimmum  f(i<''ti'^  Mmtcdti, 
tant  il     vray  que  llKMMwaire  dç^  i^Ldnofat*  bgUfu»  fie  doAçs  cft  iiors  de  taiB  fie  du 

ARTICLE    ÇLXIL  . 

■  -  '  •  '  ■  '   •         ■    '    ■       •  ■  . 

DOrefinanaiir  en  coûtes  nacieres^od  il  (èra  queftion  d'iii&mier& 
rc  prmt  pàr  témohu  de  la  valeur  de  quelque  chofc  ,  feront  tenus  les 
pluies  d  vne  part  fie  d'autre  conucnir  de  gens  experts  &  à  ce  connoiffans  : 
Et  à  faute  d  en  conueilir,en  feront  nommez  d'office  par  les  luges,  pourefti- 
mer^eenabierldîlîiei  chofts,fi;  en  rmé^tâifottjbm  anti^bmcmlcsappoinp 
ter  à  infimner  de  £ùre  enqueftet  fauf  quant,  ave  anobs  £uts ,  quKcront  dé- 
duirs au  procez,delcsteceiiPit1^6ifetdlefKniepaviefia«nsq(^^ 
rpnt  bon  cftrc.  '  . 

PR-EvvE  PAK  TEsMoiNS,  Cct  article  fut  apporte  auec  autres  en  ralîcinblée  du  • 
tiers  Ëllac  par  Monûeux  de  la  Gticâ^  lors  FrocMrcur  General  du  ELoy  >&  eft  tre«< 
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raint,pirccqnc  tontes  (ortc5  de  tcfmnios  ne  font  p.is  bons  pour  cuafuer ,  Si  mlieaao'cft 
mic  i  elbination  luit  faite  par  pcrianncs  expertes  &:  choifies.  Selon  qu'il «lit  aui 


per  Bart.  in  l.  tomp^irationts.  $.  «mnn.  C  dt  fdt  tnfir».  Cet  article-  iè  cMc  cmoidre 

pour  l'cftimation  qui  doit  cflrc  faite  ,  (x  flatu  pr£fem^:C^r  s'il  cft  qucftiorrd'cftimcr 
quelle  a  cdc  la  valeur  il  y  afiX,huid  ou  dix  aas»  comme  en  déception  d'outre  moitié  de 
iuAe  prix: H' iaat  y  employer  telinoins  autres  ^p^ccu-nefHi  mrifrsftnti  peuocnt  iugeré 
ICCNOUE  RAISON,  Larciglc  cfl  qu'es  faits  qui  confiftcnt iui^ici»  int(lltfh*fi(^ 
fiwfminitrmist  IcUircdutclmoia  ne  lert  s'il  ne  rend  raiion  de  Ion  dire  Bart.  utl.fy- 

ARTICLE    CLXni.  • 

Es  luges  &  Greffiers  Ac  prendront  aucune  hxc  ne  Glaire  pour  tenir  & 
'ieccuoir  les  cncheres,ny  parciUnncnc  Icfclits  GrcHîvrs  ou  aucrcsjpourla 
diliribucion  tics  deniers, (mon  ce  qui  leur  fera  u\é  par  les  luges  pour  ladite 
dtfkibuiiBfi  lèloo  le  labéuc:  qonobuaitt  lowevlâaceaa  comniite.  Aboliilàoc 
dÀ  à  pidcm  le  Me  d'auctuics  Coott  »  par  kqael  lés  luges  &  autres  olScier^  * 
d'icellcs  prétendent  Icur'cftre  permis  ,  en  taxant  dcfpcns,  ou  frais,  ou  dcli- 
urant  deniers  d'cnchcrcs  ,ou  confilfation ,  ic  laire  payer  à  raïf  )a  d'vn  fol,  ou 
autre  ibmmc^pour  liurc  ou  cicuîLeur  enioignanc  très  -  clboucmcnt  Te  con- 
mcer  dt  M/kt  modéré  tt  raifi>niuble,iiekm  leur  hbcut  Se  vaeacioii  :  le  tout 
&k  pÔM  de  conoiffion ,  tant  conçue  \c&&a  lu^ ,  que  Greffiers  8c  autres 
Qffickh.  -•■*,■- 

•  •  •  •.,'.*' 

CEt  article  fîit  propofc  par  les  Dcpatet  ia  tiers  Ëftar  d'OÂisnf»  <^  dttat 
drequelacoultume  des  luges  du  licucfloit  de  prendre  à  raiion  de  t.im  pourliuré 
és  adjudications  par  décret  &  taxes  de  defpens:  &  ainfi  fe  praiiquoi»  auâî  au  Ghafte* 
let  de  Baris»qiiiellovTii'e  rfancè  abnfiue>  K  duioot  fsnt eHcdlfe.  ^  ' 

'.     ARTICLE  CLXIV. 

•  î  ■  ■  * 

A Près  le  deceds  d^aitcnii»  Ipit  .qufl  y  'ait  e&fiuis .  oQ  non  9  les  tieiTileni  ' 
du  dcfund  ne  feront  contraints  admettre  aucune  garnifbn  ,  ne  appel- 
icr  nps  luges,  ou  Procureurs,  ny  pareillement  le  Greffier  de  la  lulhce,pouc 
feire  tnuencaire  :  mais  pourront  prendre  Notaires  Qc  Tabellions  à  leur  choit  - 
te  commodicé ,  finoa  «p  cas  de  pretejndoë  confifeadon ,  aubeine ,  ou  conte  H-  ^ 
dM^IÉIl^les  parties  :  ou  que  par  aucun  y  ayant  intered  il  (oit  requis  ,  à  fcs 
defpens,  penls,  &  fortunes,  fatif  neantmoins  de  procéder  par  voyc  de  (ecl, 
il  faire  (c  doit  ,  ptmr  h  conlcruation  des  biens  des  muieurs  ,  ou  ablens.  Cc 

âuc  nous  entendons  auilî  auolr  lira  éi  lutticcs  Subalternes ,  non  Koyalcs: . 
Sjoellès  quand  le  Sieur  luOicier,  ou  iès  Oficki9.aiitfonc  Qâù  ôc  nais  laoutn, 
nous  n'efitendMi»  qbe  nos  Officiers  sV>ei|»èaHtMBt>%;^i«9j»'|piir  la 


nation  de  nos  droiiK* 


VI.- 


V? 


V» 


CEc'artide s'entend  qiiaodies  héritiers  font  maieurs  &  prcfcns ,  car  Inlufticeenea 
CM  n'y  a  que  roir  d'autant  que  le  Officiers  ne  s'y  doiaent  entrematre  «finoa* 
poorconicnitricdnMt  à  qui  il  appartient,  Equant  tes  beHttérsmaiean  8e  prefensi'ac- 
cordent  bien  >la  rcigîc  cft  ,^«6.Vf^/  f/.t  qmlthft  ql  Ic^^^itnmr-f  moJtrat'ir  arhiter.  Mais 
quand  les  héritiers  lbntmiacLirs,iln'c(l  pas  touliuurs expédient  dcfc  fîer  aux  tuteurs 
pour  clK>ifirTnNotaire&lâiirerirHicnt.iirc  tel  qu'ils  voudronttpourquoy  îl  eft  expédient  . 
que  la  luftice  s'en  entremette  d'Oftitcdc  niefmc  qujn  l  rhcriticr  cfl  alifeni;  auquel 
olneccflàirc  que  la  luftice  y  pouriiovc,  &:qii.inî  x  l.i  ^^irnilon cllcs'cntcndaudî quand 
les  héritiers  (ont  maieurs  &  prefens }  car  ce  Icroit  peu  de  fccllcr  (i  on  ne  commettoic 
Iquc  prrfnniinç'c  fidèle  pour^ankr  Je  lieel  &  les  biens  qui  (ont  (busiceluy  «car  1» 
n'empclchc  pas  les  larrons.         '      '     ' .  ' 


ouelqiK 
iccl  q'c 


.«4  CHAPITRE 

Qoerauthoritcdalùgefoit  rcquifccs  ioucmaircs,  que  les  tuteurs  font  >  prétdtitr  l.éà 
iffttioniiiu  vtrf^  inutntarto.C.àe  tfifnf,èmd.l.vitif.dt  curât,  fur. 

Plufieurs  prétendent  droit  de  faire  inueniaires  en  leurs  luftices  &  Scigiioirici  »  ftÊàp. 
ne  rArçheuelôue  de  Reims,8cl]Archa>crquede  Bourge»,  des  Preftres  &  Ocres  mt 
oedoenieur  Diocefe  &  dcftroiFteniporel  :  mais  cette  Ordunn-incc  bin'c  en  lalîbenB 
des  parties  de  prendre  Notaires  0U4drappeUerle  Greffier;&le$IugesDe  fcpeuuemeai- 
nemenre  (îaon  és  cas  exprimez  par  roMoiin»io&  François  I.  Mr'£<fo  porcammp» 
dément  furies  Edits du ii. Décembre  1^43.  &i4.Iuillct  i^44.[€til^DaDt  les  Notairesèc 
Tabellions,  attribue  la  confeâion  des  inuentaires  &  partages  aux.  Notaires  >&riaietdh 
i  MU  loges  >  GreffierSf&TalièUioiu ,  ce  qui  eft  eonfiimé  par  Henry  I L  Je^Dcecmi^ 
l»«ii5f).poiirieidoazeNoaâicBdela  Ville  <le  Sens.  ^ 

.  AUTICLE  CLXV. 

rTP'Ous  Notaires  ou  Tabcl lions, tant  Royaux  qu'autres,  foit  en  païs  cou^ 
\  fti]inier,oa  de  droit  cfcrii,  feront  tenus  faire  (îgncr  aux  parties, ficaux 
•«nmomi  iaftmmencaires,  s'ils  fçauent  figner^cous  Conttaâs  aâes,i(Mciic 
cciftaiiiems  pu  autres  qu'ils  rcccuront  :  dont  ils  feront  mention  tant  en  lam^ 
nute  que  grofle  quils  en  deliurcront ,  à  peine  de  nullité  dcfdits  Contrats, 
Tcftamens ,  ou  ades ,  &  d'amende  arbitraire.  Et  au  cas  que  les  parties  ou  té- 
moins ne  içauroni  figner  ,  Icfdits  Notaires  fie  Tabellions  feront  mention  de 
k  requidtion  par  eux  fUté  aufilîtes  parcies  9ç  cefinoins  de  fîgndt ,  ée  loir 
lefponfè;  Le  tout  nonobftant  toutes  lettres  de  déclaration ,  qne  lefciics  No« 
taires  pourroicnr  auoir  obtenu  au  contraire:  lefquellcs  nous  auonscafliéesfilc 
rcuoguc'eSf  eacores  qu  elles  ayent  clic  veriâées  ea.nos  Cours  de  Parlcmenc 

DE  mefine  parffidic  d*OrlettM,araele  84- vray  efl  qu'il  n'y  ell  parlé  des  teftameos 
comme  en  ccluy-cv  ;    quant  aux  aftcs  s'entend  de  ceux  qui  fe  foncde  gré  à  grés 
car  fi  on  interpelle  ou  {"ait  oiirc  à  vn  fafcheux  il  ne  voudra  pas  figncr. 

Contre  cet  Edit  les  Nouircs  du  Chaftelecde  Paris  auoient  obtenu  dirpenfepar  Edk 
du  11  Octobre  vérifie  en  Parlement  le  premier  Décembre  enfuiuant.laçoitqu'àlcut 
efgard  principalement  l'article  euflteftérequiseidus  Eilats  d'Orléans  pour  pluiîcurs  rai- 
ipiu*ceft  pooniiHyaeflé  adiouftée  h  qocoê  di 

ARTICLE    CLXV  I.  ' 

ET  afin  d'obaier  aux  faufletcz  &  (ùppofitions,  qui  (èj)euueiit  commet- 
tre pour  ce  regard,  Nous  voulons  qu'es  lieux, où  iufqua prelcnta  efté 
permis  qu'vn  fcul  Nouirc  en  ptelénce  de  deux  tcimoins,  puiflc  rcceuoir,âc 
paflèr  Cma£k% ^TtSaxac^  ,  ledit  Notaire, s'il  eft  éi  VlUca^ 

ou  gros  Bornas  ,  efquekvra^^  jêniUlMiiM  pui/Iè  recouurer  tefniôillS 
qui  fçachent  ugner,  &  que  la  partie  qui  s'oblige  ne  puiffc  figncr ,  Hut  tenu 
appeller  pour  le  moins  un  te(ni(^iit;aKU^iÎpd|MMi^  lequel  aâi4|^cmeiUL 
iigncra  aucc  luy  U  minute.  v  n^^w^»^ 


SEIonlamtddpliçatita  de  hmaficeSciltiHnàaires  inuentionsdeshommesiilaooo^ 
uenu  trooàer  noOueaox  remed^pdUr  dbwer  aox  £MilIètez:  Mais  encores  ce  moc 
Vr*j-ftmHéHmtnt  eft  aflèz  (uffiiànivflMr  hàn  procez  8c  enquefte ,  mais  doiuent  les  la« 
ses  incliner  à  la  part  qui  a  plot  dcfeoreté  «  qui  eft  de  trouuer  tcfmoins  qui  fçachent 
^oer  &  pluûoft  oiftrer  ou  remettre ,  fi  ce  n'cÂ>it  a£^EÇj|>re{rée,cpmme  temps  de  p^ 
&  ou  maiaifie  fort  vrgentie ,  auquel  cas  Huit  recettoWn-premies  telles  qu'on  les  peoc 

■uoir.  V.ut  Authentu.  de  wjirummitr.  tâ0t^      jtHÇitU  tit»  t.ugi,9f»rM(9Ht.  f.é^ 


ART.  CLXVL 


.       DE    L  A    i  V  ST  I  C  E.  6r  , 

ARTICLE     CLXVIL  " 

S liront  auili  tciuis  tous  Notaires  mettre  &  déclarer  par  Icfclits  Contra^Vs, 
Tcilamcns ,  &  actes , U  qudlue  ^demeurance,  ôc  Paroiircs  des  parties  &c  des 
uJmnHs  y  ddhqinincZyée  U  où  les  Concraâs  {èroât>pafle2:  dcparciL 
lôncnt  le  tein|js  de  dcium  ou  après  midy ,  qu'ils  auront  cfte  6in. 

QValite'  et  i)EMEr^<iiCB»^CdltoBfioonpoiiroftér(es  moytmàthkin* 
ijucr  faiiXjc.ir  quand  les  <|liaSie2  8c  dcmcnranccs  despanicsSc  des  tclmniiy^,  font 
exprimées  >&  le  lieu  ou  le  concraft  eft  paflc,  il  ell  plus  aifc  d'aducrer  y  ne  iauiTctCitiuand 
on  a  moyen  de  prooiier  ffx  <cduy  qui  cft  nomme  prelcitt  cibit'en ainrepan. 

T  £  s  M  o  I N  v  ,qui  ibioïc  oonneus  aux  coittnihansiM  dJUiéJt  k^m-M/ttlé  fdi 
mf.  ofoTttt.  cqIL  6. 

.  LA  UAisovitJ^Jt  Aiif.  CiiptlUTMtf.qMft.  491.  ^ 
Cet  snide  eft  ampUaûf  de  rOrdoonaiice  «  I     arckie  67^ 

ÀR.T1CLE  ÇLXVÎII. 

S'il  eft  bcfoin  d'examiner  aucuns  tefmoins  hors  les  lieux  de  la  dcmcurance 
des  luges,  Icfdics loges  feront  tenus ,  s'ils  en  (ont  requis,oÛroyer  commit 
JlionaddreiEinKaux officiers  des  lîeux^làiis  qu'ils  la  puiflentrefuTer. 

IL  fc  praiiiiHC  ordinairement  li  les  tclmoins  font  dcmcurans  hors  le  Bailliage>  &  au  Cha- 
ftelct  de  Paris  s'ib  font  diftans  de  vingt  lieues:  Mai»  en  matière!»  d'importance  il  eflbien 
pUiscxpedienc>qtielëhigemelhiedelacau(equia  ouy  Icspariics  f.iiTc  Im  :t  c!:i  c  l'cxa- 
ineD.Car  la  faute  faite  en  vne  eoquefte  eft  irréparable.  Yov  l'art.  37..  dci  Ordouuuiicc  uc 
1559.  &  fe  6.  de  l'Edit  de  Rouflittoo. 

,  ARTICLE    C  LX  IX. 

TOus  luges  exccutansles  commiflîons  qui  leur  fcrôt  addrcffecs,  prendront 
pour  elcrire  lous  eux  le  Grcflier  de  leur  Sicge,ou  Ion  Commis,&:  non  ieun 
Clercs }  fur  peine  de  millné.  Et  &  concenceronc  Icidits  luges  de  leur  falailc 
modbrd,  (ans  qu'ils  prennent  aucune  part  à  celuy  dudit  Greffier:  excepté  tou«  ^ 
tesfeis  pour  le  regard  des  Prefidens,Con/eUlerSf'iAz\i\xc^  dcsRequeftes^quioat 
leuii  .clercs,  delquek  iU  Te  poujTODtkruir  pour  lerdiccs  eiîadtures.  . 

PAr  ancien  vfage  eft  obrerué  que  les  Prcfidcns  &  Confcillcrs  des  Cours  Souucrai- 
nes,£klcsMai{uesdesK.equcftc$  trauaitbos  en  particulier  au  fait  de  leurs  charges  >_ 
ne  prennent  Grcl!!crs>mais  fe  contentent  deteurs  Clerci.ToUtefbis  les  Clercs  ne  lignent  ' 
rtcii)  foit  en  minute  oc  en  groflc  >  ainslciilcmi  nc  les  Nîaiflrcs,  3:  le  Clerc  cft  (impie  (crihe. 
Autrement  elldçs  Greffiers:  car  ils  duiucnt  ligaei: minute  &  gro{Ic>  2c  c'elHclon  le  aïkJf 
^MTcqimiiMi  fomitiffidfim  txtràdt  ffitat. 

PR.ES10ENS,  CoMssiLLB&si  Se  doit entoidredes Cours SouucninesitciM»' 
des  Sièges  Preûdiaux.  •  .  .  " 

•   Article  clxx. 

LEs  Oneinaux  des  Regitbes  8t  expéditions  iudiciaires  ,  demeureront  es 
uuîtts£»  Greffiers,  8t  non  és  nalh$  des  Seigneurs  luAidcn^à  peine  d^er. 
dicion  de  leur  lullice.  Et  quant  aux  Grerïîers,  qui  font  fermiers,  fbii  de  nos  Gic^ 

fes,ou  autres,  feront  tenus  au  bout  de  leur  ferme,  laifTer  leurs  Regiftrcs  ,facs  & 
autres  pièces ,  és  nxiins  de  leurs  fucceflcurs:  fur  peine  d'amende  arbitraire^âç 
auircjpunition,  s'il  y  clchei. 
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U  C  H  A  P  1  T  R  E 

LEs  Seigneurs  quclquesfois  défirent  auoir  les  regiftres  pour  leur  feruir  de  tcfmojgna- 
ge  &  preuue  de  l'exercice  &  poflèflîon de  leurs  iufticcsi  en  tels  &  tels  cas:  Mau  ib 
en  peaaent  faire  extraits  (ignet  do  Grcifier.l!  fecoic  bieii  expédient  que  les  regiflreï  fbfl 
fcnt  fignez  du  luge  &  du  Greffier  àlafinde  chacune  expédition  ,Jc  cncores  à  la  fin  de 
chacun  rcgiftre  ou  de  chacune  année  &  que  les  fe&iUei»  fuûcnt  quoccz  par  nombre 
dè  la  main  <ia  tngCtSe  à  la  fin  du  regiftre,  lenonii>redes  feûilletiercritaaioagfâcnns 
de  la  main  du  luge  p  nir  cuitcr  ruppofition  de  feuillets.  Seroit  auflî  cxpcJicin  après  la 
mort  du  Greffier  en  titre.  6c  officçou  après  la  ferme  iinie  ^ueles  rcgiÙrcs  fuflcncmis 
en  armoires  publiques  1  deux  defs»-  dont  tvne  demeureroit  an  QtâBct  oii  i  fi»'  hé- 
ritier &  l'autre  en  main  de  la  luflice,  pour  cuiter  la  pertcoola  (bppofiÛOD.  Voy  dei 
Greffiers  les  articles  77.  Ac  80.  de  l'Ordonnance  d  'Orléans. 

ARTICLE^    CLXXI.  . 

EN  coûtes  Iiirirdiâioitt ,  mefincs  ^es  Cours  £ccle(îa(liqucs,  les  aâes;ft 
toutes  autres  expeditbns ,  fcconc  delilir^  aux  parties  par  iotimées,  Ce^ 

Ion  qu'elles  le  requerront ,  fans  pouuoir  contraindre  Icfditcs  parties  à  Icucr 
toute  la  procédure  ,  &  lans  inlèrcr  les  cfcriturcs  premières ,  lecondes ,  ou  au- 
tres: ny  paxeillemenc  les  reproches  ,  contredits,  ou  faiuacions  :  nuis  Jeront 
kiilUu  cofus  defilices  dcrïtiues ,  felon  le  feing  dcsAdoocacs&  Procuioin: 
nonoblUnc  tout  vlàg^  ou  cooflunie  au  contraire.  Et  enioignofu  tres-expre(l 
lement  à  nos  Procureurs  généraux,  &  à  leurs  SubftiCutS|,d'y  tcoit  lamaiii^ft 
Ac  permetcre  icdic  abus  continuer  à  i'aduenir. 

CEcy  cfl  ordonne  principalement  pour  les  Cours  d'Eglifc ,  erqucllcs  aucc  infinité 
d'autres  abus,'  cftuit  ooferuc  que  le  Greffier  contraignoic  les  parties  de  .leucr  la 
eopie  fignce  de  luy  de  tout  le  procez  en  vn  cahier  en  y  comprcniuc  les  aftcs  &  êfcri- 
turcs  des  parties.  ï'ii*/»  HtfiidiJ.  wfuma  ttt.dt  protêt,  num.  4. 

Mais  seu  ONTBAiLtEEs  cori£Si  doiuenc  eftre  baillées  par  les  Procureurs 
de  maio  eainsÛD»les  copies  (ignées  d'iceux  FloaiKiir^&ns  cflcc  eomcaiot  depreo* 
drelcûlitesco|îesp«r  les  mains  du  Greffier.-  ^ 

ARTICLE  CLXXir. 

"^^TOus  voulons,  que  fùiuant  les  Ordonnances  de  nos  predecefTèurs,no$ 
HuilTiers  ou  Sergens  puiilenc  exécuter  tousmandemcns^commillions, 
^mlDûËiflc  iugemena*,  fans  eftre  aiftiaints  de  demander  pcrmiflîon.Placet, 
Vilà,  ne  Pwcatis:iXHtniea  toucesfbis  quil  n'v  aie  diftraâion  hors  du  rcflbrt 
du  Parlement ,  de  la  partie , contre  laquelle  ta  exploit  fc  fera:  fînon  qu'il&ft 
quelhon  de  recours  de  garcntie  ,  ou  de  iugëmcnt  &  ;\/re(l  COlunuuâoire- 
ment  donne  hors  ledit  Parlement  contre  ladite  partie. 

SE  doit  entendre  pouruea  ooe  dueun  Sergent  exploite  en  dedans  le  deflroit  ai», 
quel  il  eft  Sergent j  car  U  o  a  ponuoir  hors  iedbyiauffi  ce  feroit  chofe  penûckoièi 
car  il  poarrdc  en  abufer  a'eftant  pas  conncu  :  D'aoeiennece  efloitdéfenda  aux  Sergens 

Royaux  d'exploiter  es  terres  des  Seigneurs  fiiion  en  cjs  Royal  Ou  de  rcflùrt,  mefine  • 
par  l'Ordonnance  du  Roy  Philippes  le  fiel  de  l'an  ijox.  &  pouuoicnt  les  Seigneurs  ar- 
ffcfter  le  eheàal  du  Sergent  quand  il  cxploitoit  hors  leuliàca9.Par  l'Editd'Otlauis  >  artt-  - 
cle  noncntc>il  cft  permi  s  aux  Sergens  d'exploiter  fans  demander  Vifa  ne  Pareatis i  c'eft 
à  dire  fans  demander  pcrmiffionaa  luge  du  lieu.  Vray  eûouand  paradiouracmencon 
Tsut  djftraire  aucun  horsdu  Ptekmeototiil  doncare^il  neftiffic  pas  d'woirjpenaUQoo 
du  luge  ordinaire  de  fa  demeurante  \  maisil  faut  auoifTnPsreatisdll  grand  aeesn;  Ce 
Pareatis  n'cll  ncceflàire  es  deux  cas  cy  déclarez. 


DH  LA  IVSTICE. 
ART-ICLE  CLXXIIL 


TOus  exploits  de  Scrgens  concenans  exécution, faifie  ou  Arrcft, porte- 
ront les  ioursôc  le  temps  de  deuanc  ou  après  inidy,  qu'ils  auront  elle 
faits.  Et  mettront  lefdits  Scrgens  au  bas  de  leur  exploit  ce  qu'ils  auront  pris 
pour  leur  falairc-enfemblc  les  nom  &  domicile  de  leurs  records,  tant  aux  co- 
pies  qu'ils  bailleront  à  la  partie  exécutée ,  qu'en  l'original  de  leur  explou/ùr 
peine  d'amende,  &  fufpcnfion  -de  leurs  Ofiices. 

T£ls  exploits  cmporcans  exécution  réelle  font  de  droit  cftroic^entant  que  fans  con- 
noiflauce  de  caurepfcccdcntcon  prend  Sc  Icqucilrc  le  bien  du  dcbtciir:tjiii  c(t 
contre  le  droit  des  Romains./,  «imis  pruftrècJe  txaut  ni  luJ.  rourquoy  il  aeftcbc- 
foin  de  donner  rciglc  eftroiic  aux  Scrgcns  pour  refréner  leur  licence  i&:  toutcecycft 
afin  que  la  partie  imerreiKe.  ait  meilleur  moyen  de  faire  connoiûrc  la  vente  fi  die 
Tcut  blafmcr  de  faux  ou  autrement  l'exploit  du  Sergent.  Orléans ,  article  y,,  comman- 
de  de  déclarer  le  domicile  des  rccors  à  peine  de  nullité. 

ARTICLE  CLXXIV. 

LEs  Scrgens  qui  eftabliront  CommifTaircs  au  régime  &  gouuerncment 
d'héritages  ,  feront  figner  leurs  exploits  par  lefdits  Commiflaires ,  ou 
bien  par  vn  Notaire  à  leur  requcfte  ,  en  prcfcnce  de  tefmoins ,  ou  bien  par 
deux  tefmoins,  Icfquels  aulli  Icront  tenus  figner.  Et  par  faute  de  Notaires,  ou 
Tabellion  ,  lefdits  exploits  pourront  eftre  fignez  par  le  Greffier  de  la  lufticd' 
des  lieux.  Autrement  foy  ne  fera  adiouilce  au  rapport  dcidits  Scrgcns. 

L'Eftabliifemcntdc  CommifTaire  le  rend  comme  dcpofitairc  dcbiens  de  lufticc  aucc 
obligation  decorpsipourquoyileftbien  raifonque  cette  obligation  foit  bien  iclmoi- 
cncc  ad  m/îrfr  que  doit  eftre  .vnc  obligation  receuè  par  Notaire,  Se  eft  plus  ailc  accluy 
OUI  voudra  nier  auoir  cftc  cftably.  de  dcbatrc  l'exploit  de  nullité,  &  ne  deuant  faire 
toy,quc  de  fe  mettre  au  péril  de  l'infcription  en  faux. 


S 


ARTICLE  CLXXV. 

Eront  tenus  les  Scrgens  ,  à  peine  de  nullité  de  leurs  .exploits  ,  defpens,' 
»_^dommages  &  interefts  des  parties , déclarer  &  inférer  en  leurs  exploits. 
&  procer  verbaux,  le  domicile  que  les  parties,  à  la  rcquelk  dciqiiels  ils  ex- 
ploiteront ,  auront  cfteu  au  lieu  où  lc(dites  exécutions  leront  faites. 

SOunent  adoicnt  qu'en  vne  Prouincc  on  exploitera  à  la  rcqueftc  d'vn  qui  fera  de 
Prouince  lointaine  .ou  d'homme  non  connen.&c'cft  bien railonciu au  mcrmclicu 
oii  l'exécution  le  fait, on  ait  moven  de  s'addrcOèr  fans  eftre  tenu  d'aller  chercher  au 
loin  i  &  en  ce  cas  à  faute  d'clcaion  de  domicile  la  nullité  de  l'exploit  y  eft. 

ARTICLE  CLXXVL 

NVl  laboureur  ne  pourra  eftre  cftably  Commiffairc  es  biens  du  Sei- 
gneur duquel  il  eft  fuiet. 

LE  tiers  Eftat  auoit  requis  plus  amplement  que  nul  laboureur  demeurant  aux  champs, 
ne  pcuft  eftre  cftably  Commiffairc  aux  biens  d'vn  Gentil-homme  ,  car  la  liberté 
dcj  champs  rend  les  ruftiqucs  fuieis  à  pluficurs  opprclTions. 
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Il  CH  APITHIJ 

ARTICLli  CL4CXV1I. 

Voulons  auflî  que  l'Ordonnance  faite  à  Moulins  par  le  feu  Roy  noftre 
trcs-chcr  Seigneur  &  l-rcre,pour  les  priuilci;cs  tics  Gardes  gardiennes 
&  Çommucimus ,  loïc  exaâemcnt  gardée  :  lans  auucs  que  ceux  cjui  {ont 
nommez  en  ladite  Ordonnance,  puAflènc  iouyr  defiliu  piiidl^es.  Et  ce  (ètu 
lemenc  pour  drotts  que  leQics  priidlegjez  auront  de  leur  chef  ,^  .oiià  caufe  de  ^ 
leurs  fiùmiM  feolemem,  &  non  en  yeru  deicei&on, 

N  l'article  151.  cy-<lcilu>cft  parlé  des  Gardes  gardiennes  des  Eglifes  &  G>mmii>  - 
nautez.Cct  article  cft  proprement  des  Coinmittimus,qui  font  le  priuUege  que  le  Roy 
le  âfes  domcfti(jucs,&:  à  aucuns  fes  Ofiîcicrb.dc  n'eArc  tenus  en  caufes  peribnnciles, 
poflÀllinnaSc  mixtesiphklerulleursqa'és.Requeft  du  Palais  où  leurs caaks  Ibnt  com- 
mires  i  pourquoy  les  letrres  finit  appdlées  Cbiiiinicuiinudû  Je  temps  ^'oa  en  fatibie 
les  expéditions  en  latiiL         ,  •     '  ' 

En  l'Edit  de  Moulins  >  aRicle'  )^.&  en  l'Edic  d'Ofleans  »  article  £n  celuy-cy  ell 
adioufté  qu'ils  ne  s'en  poonronc  ayd^  en  venn  de  tran^fbrticomme  s'il  dkaàt  ùkûH 
Mtij  mittaindi  (ditfii.  ■ 

■      «  ' 

AI^TICLE   CLXXVllI.  ' 

ET  afin  qu'on  ne  pui0è  commettre  aucun  abus  pour  le  regard  An  Ad- 
Qocats  &  Procureurs  de  nos  Cours  de  Parlement,  qui  doiuent  ioiiyrdii* 
dit  prîuilege ,  fera  le  nom  d'iceux  mis.  As  appofi^  en  vn  tableau,  qui  fera  niîi 
en  nos  Chancelenes.  '  . 

C'Eft  vnc  grande  illufion  aiiec  opprc/Tîon  faite  au  panure  pcupIC)  que  depuis  l'Edic 
de  Moulinsianide  56.  &  depuis  cet  £dic>  on  n'a  laiHcd'oÀroyer  des  Commue  i mus 
fitata  Adaocaes&  ProcnreuTS  de  Parlemcnsi&ns  y  obfemer  lenombrededouzc  prcf- 
crit  par  ledit  article  56  5»;  fl  aucun  j'en  plaint  on  n'en  fait  rien  d'auantae:c.  Tellement 
que  l'câct  donne  à  connoiftrc  que  la  plus  pan  de  ces  ïoiX  font  ombres  lans  corp&  Et 
à  bien  faire  ce  priuilege  des  Adaoctts8cFroa]reurs>noa  01fieiendaRoy>deDfte/li«  . 
aboly  du  tout  ;  car  flnfd'eut  n'eft  là  que  oonvne  perlbune  prioée»  8c  pour  lâtie  &a 
protît  particulier.  ,      •.  '  .. 

•  .   ARTICLE   CLXXIX.     .  ^ 

I'XEfcndon*  à  nos  Cours  Souueraioes ,  fur  les  ac<wie(ccmens  ou  appcl- 
^iaâo^nifct  an  neanc  .retenir  la  oomwMfaicr  de  b  caulè  principale» 


ny  painâilânent  l'ciecntion  de  leun  Atrefts  &  ingemens^finon  pour  ce  qui 

concerne  l'interprétation  d'iceux;  Mais  teurenioignons  renuoycr  la  connoir 
fânce  de  la  caufc  aux  luges,  d'où  prouient  l'appel,  s'il  a  efté  dit  bien  iugé: 
Et  Ci  la  Sentence  a  eltc  infirmée ,  à  celuy  qui  «cnt  le  Sicgc  immédiatement 
dpres  lay,fors  es  cas  efquelspar  jes  Ordonnances  il  leur  eft  permis  d'Wer  de 
letention  de  caulè.  Et  le  fimUdble  voulons  eilre  gardé  par  les  luges  Prefî- 
diaux ,  &  autres  luges  d'appd  en  leur  regard  :  le  tout  à  peine  de  nullité  de» 
procédures  &  iugemcns,  âc  A^  tous  delpeos,  dommages  &  inccrefb. 


CEc  article  fut  en  longtie  difpute  en  raiTemblëedu  tiers  £(bt  à  Blois ,  pour  les 
pcfchemcns  qu'y  fail'oicnt  les  Dcputczdc  P:iris,d;)in  l'vn  diil  A  p.irt,?vcft  vcri- 
taliic.que  le  Parlement  failbit  le  ders  ou  plus  de  ce  qui  entre  de  profit  a  Paris.  C'ell 
pourtant  vne  cres-mauuaiie  marcbandife;  car  l'amendement  que  reçoit  Paris  icét  c€- 
g.ird  cft  la  rnÏDC  du  rcftc  de  la  France.  AuiTi  t  ms  les  beaux clbts  de  France  font  à  Pa- 
ris j  fit  nunobilant  cet  article  les  Aduocau    Procuxeurs  retiennent  eu  Parlcjncotoon 
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ffulcmcnt ce  qui  cftdc  la  prochaine  exécution  d'Arrcft  .comme  font  la  liquidation  de 
h  uicts,  dommages  &  intcrcfts  :  Mais  auffi  les  cryccs  qui  fc  font  en  vertu  d'Arrcfts  ou 
cxcaitoircs  de  dcfpens,  oppofitions  &:  rcdditioni  tic  comptes  qui  fe  irouuent  fur  exc- 
cuiions  faites  en  vcrtud'ArrelhS:  autres  tels  ,dont  i')nilru<îlion  fe  fait  i  la  barre. 

Scion  le  droit  Canon  quand  en  interlocutoire  il  ciloit  dit  mal  iugc,lc  iiige  d'appel  pou- 
uoic  retenir  le  principal  ècainfi  cft  dit  par  l'Edit  de  Crcmicu  t  article  13.  Voy  les  17.18. 
&  i<)  articles  de  la  troifiefme  déclaration  Itir icckiy  1  &:  cy-dcuani  les  14S.&  i45>.  delà 
prelente  Ordonnance. 

ARTICLE  CLX^. 

Dr.fcndons  tres-cfiroitemcnr  à  tous  Notaires  ,  de  quelque  iurirdi<S^ion 
qu'ils  foienr  de  reccuoir  aucuns  conirads  d'hcriiagcs,  ibit  vendition, 
donacion ,  clchangc,  ou  aucrcs ,  làns  que-par  iceux /oie  dccUré  par  expre's  en 
quel  fief  ou  ccnfiue  font  les  chofes  cedecs ,  &:  de  quelles  charges  &  deuoirs 
elles  font  (ùictes  &  redeuables  cnucrs  les  Seigneurs  féodaux  &  cenfuels^qui 
^eront  aufll  particuliercmcnc  &  Ipecialcmcnt  déclarez. 

DE  mcfme  parrEdiidcTan  ivî9  article  iSo.  &:  par  l'article  iSi.qui  met  la  peine  aux 
Notaires  de  priuation  de  leurs  Offices,  &  quant  aux  contrahans  de  la  nullité  des 
contrains.  Tar  i  tdit  du  Roy  Henry  1 1.  vérifie  en  Parlement  le  4.  Mars  1^49.  y  cft 
dcrogt;  quant  à  la  nullité  des  Coniracli  :  mais  eflmifc  la  peine  de  la  priiiation  du  prix 
quant  au  vendeur ,  &•  û  c'cll  autre  contrad .  telle  p,tine  que  les  luges  aduifcront. 

Soit  déclare',  Cette  déclaration  contenue  es  coiiiracls  peut  feruir  de  prcuuc 
aux  Seigneurs  dirciîls.orc':  qu'ils  ne  foient  prcfcns  :  car  ccluyqui  cft  le  Seigneur  vtil 
cft  Procureur  du  Seigneur  direcl ,  in  camrtm  (ouflitutitf  parla  loy,/.  t.m  f.^.dcoftr.noui 
tiuHt.  l.i.m    cum  l-jeq.  ff.  vfujruflnarius  timmud.  cauiat. 

ARTICLE  CLXXXI. 

Pour  c'uitcr  les  preuucs  par  tcfmoins ,  que  l'on  cft  (ôuucnt  contraint  fai- 
re en  luftice  touchant  les  naiflânccs, mariages, morts &entcrrcmcns  des 
pcrfonnes-.linioignons  à  nos  Greffiers  en  chef  de  pourfuiurc  par  chacun  an 
lous  Curez  ,  ou  leurs  Vicaires  du  rcfTort  de  leurs  Sièges ,  d'apporter  dedans 
deux  mois  après  la  Hn  de  chacune  année,  les  regiftrcs-des  baptefmes,  ma- 
riages &  fcpultures  de  leurs  Paroiflès  faits  en  icelle  année.  Lcfqucls  Reei-r 
ftres  leldics  Curez  en  pcrfonne ,  ou  par  Procureur  fpccialemcnt  fondé  ,  affir- 
mctont  ludiciairemeni  contenir  vérité.  Autrement  &  à  faute  de  ce  faire  par 
Icfdits  Curez,  ou  leurs  Vicaires,  ils  feront  condamnez  és  dcfpens  de  la  pour- 
fuite  faite  conii'cux  :  fie  ncantmoins  contraints  par  faifîc  de  leur  temporel, 
i  d'y  fatisfairc  &  obcïr.  Et  lieront  tenus  Icfdits  Greffiers  de  garder  fbigneufe- 
ment  leldits  Regiftres  pour  y  auoir  recours,  &  en  dcliurcr  extrait  aux  parties 
qui  le  requerront. 

IL  fcroit  expédient  qu'autre  reigle  fuft  donnée  pour  tels  regiftres,  car  les  Curez  qui 
n'en  rcçoiucnt  aucun  profit,  &  font  chargez  de  faire  les  frais  au  Siège  Royal,  bien  à 
peine  le  rendront  fuicts ,  &  les  Greffiers  qui  auront  auffi  des  frais  à  faire  pour  les  femon- 
dre  ne  voudront  le  donner  cette  peine.  H  feroit  expédient  qu'il  v  euft  quelque  falairc 
txrdonné  pour  le  Cure  cjui  fcroit  tenu  faire  le  rcgiftrc ,  faire  ligner  les  Parains  &  autres 
aiïiftans notables  iufqu'a  deux,  s'ils  ftaucnt  ligner. 
Voy  les  articles  50. 51. 51.&:  33.dc  l'Ordonnance  de  1535. 
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j6  .  CHAPITRE  *  . 

ARTIC  LE  CLXXXlt 

ET  d'autant  que  pluficurs  femmes  vcfucs  ,  mefines  ayans  enfans  dW- 
très  mariages ,  (e  remarient  follement  à  pcrlonncs  mdigncs  de  leur  qua- 
lité, &  qui  pis  eit,  les  «iicttiiesÀ'leucs^alecs':  Nous  aa<»is  déclaré  éc  decla. 
fohs  tous  dons  8e  aduantaees  ,  qui  par  letHUes  vefiies , ayans  enfans  de  leuif 
'  premiers  mariages, feront  raiiç  à  telles  pcrfonnes , fous  couleur  de  donation, 
vendition ,  ajfociit'ton  à  leum^mmunauté  ,  ou  autre  quelconque ,  nuls ,  &:  de 
nul  ciTec  fie  valeur.  Et  icelK  femmes  lors  de  la  conucntion  de  tels  mariar . 
gcs  ,auoRS  mb  &  mettons  en  incerdiâion  de  leurs  lMens,Ieur  défendant  les 
vendre ,  ou  autrement  aliéner ,  en  quelque  Içfte  que  ce  feic  &  à  toucâ  per. 
-  fbnoes  d'en  acheter  ,  ou  faire  abec  elles  autres  contrats  ,  par  lefquels  leurs 
biens  puiftent  eftre  diminuez.  Déclarons  leidics  conuad:s  nuls,&  de  nul  ef- 
fet fi(  valeur.  .      v  '. 

DE  vray  teb  aâes  demondrent  Tvii  des  deux  ou  tous  deux i à  fçauoir  que  telles  fein> 
mes  font  diminuées  de  fcns,&  rrcritcnt  félon  Icsioix  cftrc  interdites  de  l'admini- 
Aration  de  leurs  bietU ,  ou  qu'elles  (c  monlbem  indignes  d'auoir  cfpousé  vn  marvhom* 
nie  d'honaenr  jpsnaot  doiuent  eftre  priuées  &  de  rhoDoeor  •  ft'de;  biens  du  ac{ao& 
mary.  La  peine  ordonnée  par  les  Romains  contre  les  femmes  qui  auoicnt  copulation 
chamelle  aoec leurs  lèrfs,.eftoit  eapitatc.  /.  vniid,  C.  Jt malitrii'' i]u.< jeruij  frvprih  ft 
"  i$mxtrmt.y oyVEd'n  de  François  \  1.  Je  l'an  1^60.  nppcllcrEdjt des  fécondes  nopces.  . 
Association  a  lev  k  Comm  vnavte'j  Le  lêul  cràtraél  de  mariage  qui 
emporte  Communaocé  de  nieables ,  emporte  adoantage  te  donacum  ,  qmmiut.  frimé 
,   fpecie  appartat  tituluî  oncrofus ,  à  canfe  qtt'U  n'y  a  proportion  és  biens. A  i.  in/rm' 
iUm.jf.^  fmdinfrémdtmfétr»,  . 

AIÎTICLE  CLXXXIIL 

NOus  faifons  très  -  edroices  mhibitions  &  defenfes  à  toutes  perfonnes,  * 
de  quelque  elbc,auchorh;é,qiiaUtéou  cofiditionqueUes  loœnt,&is 
nul  excepter,  de  dorcfenauant  entrer  en  aucune  aflc|dadon,.tnieil«gence,par. 
ticipation  ou  ligue  o'ffenfiue  ou  dcfenHuc , auec  Princes, Potentats,  Republi- 
ques ,  Communautez  dedans  ou  dehors  le  Royaume  ,  dircdemcnr  ou  indi- 
reclcmcnt,par  eux  ou  par  pcrfonncs  interpolées,  verbalement  ou  par  cicrit, 
£ure  aucune  Itaét  90  cnrooQement  de  gens  de  gaetre,  lâns  noftre  expreflè 
jkernuffion,  congé  &  licence.  Et  déclarons  cous  «eux  qui  s'oublieront  tant 
que  d'y  contrcuenir,  criminels  de  Ic2e-Majefté,& proditetm  de  leur  patrie, 
incapables  fie  indignes,cux  &  leur  poftcrité,  de  tous  ellats, offices,  titres, lion- 
neurs,  digi;iitcz ,  grâces,  priuilegcs  &  de  tousautrcs  drojis;Et  en  outre,lcuis  vies 
&  biens  confifqucz ,  fans  que  kfdifes  peines  leur  puiflènt  eftre  jamais  remî. 
lès  à  l'aduenir  par  Lcttccs  ,ott  autràneitt«[cè'  qudqué  manière  que  ce  (bit. 

L£  Roy  par  cix  article  iuge  telles  es^reprifcs  eftre  contre  fon  Eftat.&par  lesac- 
eefloires  Te  connoift  qu'il  fuge  ce  crime  eftre  deleze-Maidlé ,  au  premier  dief, 

entant  mcfmc  qu'il  les  nomme  proJtteurs  de  leur  pairie.  Par  confcqncnt  le  crime 
n'eft  efteint  parla  mort,  &  on  en  enquicrt  après  la  murt  pont  condamner  la  mémoire. 
La  confifcatibn  s'acquiert  du  jour  que  le  crime  eft  coiMniliCc  non  do  ipur  de  b  Sea- 
tencc ,  les  enfans  fnnc  infâmes,  q|ui  (ont  les  peines  de  lezB-«Maîefté. .  /.  i»iffm$  dp*  L 
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DE  tA  IVSTfCEl 

ARTICLE  CLXXIV. 


ENioignons  à  taas  nos  Iu^,&  4(eshauts-Iu{licicrs,inionncr  en  pcriôn* 
ne  &c  diligemment ,  fans  diucrtir  à  autres  adcs ,  des  crimes  de/its  qui 
lerooc  venus  à  leur  connoifTance  :  vacqucr  &  procéder,  toutes  choies  delair- 
fèeSjà  la  confèâion  des  procès  cdminels  >  félon  le  coticenu  au  feixence  quAi 
tâéa»  anîde  de  l'Ordonnance  faim  atuc  Éftus  tenus  à  Oricans  t  enfcmble 
Êire  proccz  verbal  des piaiates  &  denontUtiotu ^(\m  leur  auront  efté  faites  des 
aknes  &  délits  commis  en  leur  rcflbrr.  Et  afin  de  connoiflrc  quel  dcuoir  & 
diligence  lU  y  auront  fait  :  Enioignons  à  nos  Preuolb,  CiullcUams ,  &:  tous 
«ùad  luges  inferiems ,  d*«miofcr  aux  Baillifs  &  Senefchaux ,  oo  leûia  Liciv 
çenam,  le  roolle  des  procez  crunineb  qu'ils  auront  nigez  :  Ae  leUits  Baillifi 
&'Senelchauz  enuoyer  (èmblabic  roolle  à  nos  Cours  de  Parlement ,  &  Pro- 
cureurs généraux  en  iccllcs.  Lcfqucls,  &  leurs  Subftituts  en  chacun  Sicge,ac 
{embiablement  les  Procureurs  Filcaux  des  Seigneurs,  Icront  tenus  de  faire  di- 
Lgcntc  pourbite  &  lecberéhe  defilics  crimes  ,fii»  âtmdrt  qu'il  y  «r  infti- . 
gatettr,^enonciat)enr ,  ou  fimu  cimle  :  le  cout  Cm  peine  de  priuation  dclcuif 
eibts  en  cas  de  conniucncc  on  négligence  ,  &  de  UNIS  deipcns, dommage 
&  intereiU  des  parties  intcrcûccs. 

C Rimes  et  délits,  Cccy  fc  doit  enrendre  des  crimes  qui  ont  eftc  commîj 
manifcftcmcnt  2c  dont  la  vcritc  pcuteftrc  tome  apparente  j  car  fi  vn  dclir  a  eftc 
commis  dclong  tcmps.ou  bien  (oit  commis  domefliquement  ou  autrement  à  couucrc. 
Semble  qu'il  eil  très  rai(biaaaUe<]ue  la  partie  qui  le  plaint  adminiilre  les  preuues»  fiC  ' 
flilc  les  diligences  de  les  recouurcr  1 5c  n'y  a  raifon  d'aflùietir  les  OfKcicrs  à  deuiner. 

De  vray  il  bon  qu'es  crimes  atroces  &  apparcos  les  luges  informent  eux  mef- 
mes ,  atin  (^tie  l«s  tdauMos  n'aycitt  moycnde  raner.  âcque  l'ocainai  fiiU  bieii  bk  »  9t 
l'ans  liiipiiion. 

Plaintes  et  DENoNCtATions,  Quand  il  y  a  dénonciateur  il  eft  tenu <te 
Faire  les  diligences  &  les  frais  ;  &:  ic  croy  ^nc  quand  il  s'eft  déclaré  denontiateur,  qu'il 
ne  fe  peuc  retirer  pour  s'exempter  de  la  diligence  fil  des  frais  s'il  a  deouoy  les  iaffor- 
ter  i  poorce  que  fouuent  il  aduiem  que  les  deoondarioiu  fé^  par  bdie  Apparence 
fc  trouuent  enfin  calomnicnfiBS  *tcnefknufi»nque  le  Se^pwiirou  lêi  «Aciers  pfca* 
ncnt  ce  hazard  fur  eux. 

Sams  ATTBMDas  <u*tii  T  .AiT^AaTi'B  CiTitB»  Ccb s'eoteiid qpand If 
crime  eft  .récent  fleioac  sq^arenc  poor  les  confiderations  fnldiies. 


ARTICLE  CLXXXV. 

TT  Es  Prcuofts  tant  de  nos  amcz  &  féaux  les  Marcfchaux  de  France  ,  que 
I  _JProuinciaux>&  Icmblabkmenc  les Vice-Baillifsâe Licutcnans crimmels  de 
roKBfe^uite ,  iatmt  tenus ,  fuiuant  nos  CMonnancCs ,  numur- à  dieiia], 
Ctoft  qu'ils  feront  ad^crtis  de  ou 'que  vulcrie,meilritie,  ou  autre  délit,  conù 
mis  es  lieux  où  ils  font  cflablis  :  il'en  informer ,  prendre  &  appréhender 
les  dclinquans  ,  &:  auHi  d'exécuter  pruraprcmcnt  <3i  fins  remife,  excufc  ou 
dilliinulation  ,  les  uecrcts  &  mandcmcns  de  lullice  qui  leur  pront  deliure^ 
par  nos  Juges  te  S^ubÛituts ^  nos  j^rocureurs  Généraux, encores  qu'il  n'y  aie 
plainte  départie  Otule:le ibcSj^pnM^^^ 
grande ,  lèlon  l'cxi^BCê  des  cài  ' 

'■    \    ■  '      '  .  ■ 

eHaciin  Maf«rchal  devance  a  fim  neiioft,qai  a  fii charge  générale  &  partent» 
8c  eft  fim  vray  gibier  fitr  ks  délits  aiil}târcs»caaune  b  vraye  charge  des  M^kC; 
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chaux  dtIVanee  eftan  fût  de  la  guerre.  L«s  IVeuofts  Prouinâaox  Sam  ceux  fpii  fiipc 

cflablis  en  certaines  Frouinccsfc  cA  la  charge  pareille  defliu  I^reuolbVîce>Bttlli£l^ 
Vicc-Scnclchaux,  ôi-Licutcnans  de  Robbc-ccurte. 

Qji  SE R ONT ^DEtiy R.£Z  PAR  VOS  Iv-cESt  Par  raifon  dcuft  eftrc  ùnfi 
dit  de  tous  luges  etiam  non  Royaux  :  car  Icfdits  Prciiofh  (onc  ftipcodiczdupeiiplcqai 
paye  leurs  gaiges  par  mclmc  département  qu'il  paye  Ici  taillcv. 

ARTICLE  CLXXXVI.  , 

EN  adioufiant.  au  quarcnce  quatricfme  article  .dès  Onknliiaticet  -fiiics  à 
Moulins, Voulons  &  ordoimom,  que  Id^ia Frcuofls  des  Marefchaux; 

Vtce-Baillifs,Vicc  ScncfcliAux  ou  leurs  Lieutcnans,  feront  tenus ,  en  faifant 
l'inucnuirc  des  biens  de  ceux  qu'ils  arrcllcroni  prironnicrs,appelkrvn  nota- 
ble Bourscoif  ou  habitant  du  lieu  auqud  les  captures  feoiu  ^tes  »  fie  de. 
poferles  Biens  ùaGs^U  îiuicntoliez  is  mains  d vn  voifin  reflcant  &  &lnabl|^ 
qiiis'en  chargiia. 

L'Ancienne  rcigtc  e(l  que  quand raccufc  cft  prifonnier  «il  doit  anoir  niuii''leaée 
AC  dirpoCîiion  de  fc^  bicn^ ,  &  ne  doit  la  luftice  prendre  Tes  biens  ifinoo  quand  il 
cft  condamné  ou  cootumaxjfi:  pource  que  ceu3F  qui  font  du  gibier  des  Preuofts  des  Mjl- 
cefchauxordmairement  font  perfÔMiesdu  «xitabandoonéesiiMi  qm  tbncciieores  fiiifies 
des  chofcsmalprifes.  L'aruclcdc  Moulins  44.acfté  fait ,  mais  y  Icront  notez  ces  mots, 
f«$tr  tjlre  rtmiMtQm  e(l  mal  pratique  i  car  tels  oiScicrsfc  figiureni qu'ils  peuucnt  tenir 
corps  8e  biens  fallis  >  ce  4|ai  ne  d^  dire,  &  pour  rordinsiie  lenrs  Archci  ^  p  lus  grands 
voleurs  que  ceux  qu'ils  appréhendent  lonteiclip(cr  tout  ceq|u'ibpeuuenti&  turquoy 
ils  mctteot  la  main. 

ARTICLE  CLXXXVIL 

SVr  les  mefines  peines  Icurenioignons  de  faire  leurs  cheuauche'es  par  les 
champs,y  vacquercontinucllemeat,ânsfeioumer  aiizytltes,(ûioii  pout 
occupations  necc(Iaires.&;  légitimes:  &ire  procez  verbainc  de  leurfdites  cfae- 

uaucnécs,  &  iccux  communiquer  à  nos  luges  &  Procureurs.  Defendonsaux 
Receueurs  &  payeurs  de  leurs  gages,  leur  deliurer  aucuns  den iers,  s'ils  ne  rap- 
portent aâe  iffiné  de  nos  luges  ôc  Procureurs,  contenant  qu'ils  ont  bien  Se 
dettiement  £ût  lefiiiies  cheuauchées. 

AVtant  en  eft  dit  par  l'Edit  d'Orléans, article  6S.il  de  Moulins,  15^6-  articlc43. 
mais  l'Edit  d'Orléans  leur  commande  communiquer  leurs  proce»  verbaux  aux 
Baillifs&:  luges  ordinaires  j&  celiiy  de  Moulins  dit  communiquer  iluAicc  quand  <Ù^  À 
il  affartitnJra  ^  rtqmt  ftront  :  Mais  ils  diicnt  u'cilrc  luiets  aux  luges  Royaux 
ordinaires  lînon  poor  iagu  diffinitiuemenç  on  iugerlcs  incooipètetice  fans  appel,  qui- 
cft  caufe  qu'ils  peuucnt  tenir  couuert  ce  qu'ils  veulent.  De  vray  ce  n'cft  que  defrei- 
glcmcnt ,  la  iurildiAion  déléguée  &  extraordinaire ,  &  nommément  de  cette  racaille  de 
fuçesbotcz.Par  l'Edit  d'Orléans  ils  font  tenus  enuoyer  leurs  procez  verbaux  auConfeil 
Priué, de  trois  mois  en  trois  moisi  &  par  l'artidbiS^cy-apres  eft  dit  qu'il  n'eft  déro- 
g6i  l'Edit  d'Oricaas.  .l^:-  ' 

ARTl^l^  CLXXXVUL 

DEfendons  fiir  peine  de  la  vie,  aniHia  Ptenoflsdes  Maielchaiix,  Vice- 
Baillifi,  &  yjce-Senefchaiix  ,  de  vendi:e  les  eftais  de  leurs  A  relu  i  s  ; 

Et  ne  pourront  en  prendre  aucuns  qui" ne  loicnt  domiciliez, &  non  leurs do- 
rocftiqucs.  £t  ncaiumoins  feront  tenus  auantque  les  rcceuoir,dc  les  prelcn- 
Kr  a  nos  Bailli^^^  Scncfchaux^ouieurs  Lieutenans ,  pour  cilrc  informé  d'office 
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D  E  L  A   ï  VSTIC  E. 
4  U  lequefle  des  Subftituts  cîe  nos  Procgrcurs Généraux ,  de  la  qualité' ,  \  ie  Se, , 
ma'ui  5  de  ceux  qu'ils  voudront  commettre  aufditcs  places  d'Archers,  &  s'il  y 
aura  aucuns  deniers  desbouriez  pouf  y  parucnir  :  dont  Icfdits  Archers  Icront 
ccnus  le  purger  par  ferment, auani  c^uc  d'cilre  receus  à  l'exercice  deidites 
charges. 

CE(l  bien  mi  Ton  que  le  Prcuod  qui  cfl  chef  &  capitaine  de  cette  Compagnie  enta* 
|acUe  font  les  Archers,  choifilTc ceux dcrqucls  il  voudra  s'ayderco  fcs  enirepriCss» 
k'iqucllcs  dcfircnc  la  valeur  &  la  prcud'hommic,  afin  de  faire  les  captures  vaillamment. 
&  tenir  Iccrctes  les  entrcprilcs:  Mais  le  principal  fcruu  que  \a  Preuofts  fuflcnt  eux- 
iMcfinesbienchoifisthommesde  bicn.dc  valeur&de  vertu,&:cepar  éleâiondes  Eftats- 
tlu  pivs  f>:  lari";  ar^i^cnt ,  caria  valeur  du  chef  fait  que  la  compagnie  vaut  j  &  le  rcmcdc 
contenu  en  cetiniclc  ne  peut  guarirle  mal)  il  le  chef  ayant  acheté  fouxilai  veut  pro- 
fiter 1 8cde-li  viaucm  cane  de  maltierCKioas  eaoes(bnes<lecha«ges. 

ARTICLE  CLXXXIX. 

Voulons  au  furplus  les  Ordonnances  faites  par  les  Roys  nos  predeccf- 
feurs  touchant  la  lurifdîiftion  &  règlement  des  Prcuolb  des  Marcf^ 
chaux:  mefine  tes  Articles  contenus  es  Edits  faits  par  feu  noftre  très-cher 
Seigneur  6c  Frère, tanc  aux  £(bcs  tenus  à  Orléans, que  ceux  îùia  à  Moulins- 
de  Ambotiè,  élite  inniohblement  gardez  &  obfcnicz. 

fÂr  l'Edit  d'Orléans;  articles  ^9.70. 71.&  71.  ParlXditdc  Moi;Jin$dei566.articlet 
24. 41. 41;.  4}-  44.  &  45.  Par  rjldtt  d'Amboîfe  éa  mois  de  lanuier  de  fy7i.ar«cles 
«à.  13.  &  14.  cfi  adiouftc  qu'es  iugemeiu  de  compétence  ou  imcompetcnce  doiueiw 
.  dfare  inierccs  les  raifom  pour  lelquelles  ils  ont  retenu  ou  rcQuoycitant  de  la  qualnA 
du  délit  q|ue  des  pcrlmuies  «ccombi 

ARTICLE  CXCi^ 

DEfendons  fur  peine  de  la  vie  àtous  nos  fiiiets,  de  quelque  qualité'  qu'ils 
lôienc ,  excéder  &  ouuager  aucuns  de  nos  Magiltrats ,  Othciers ,  Huii- 
liers ,  ou  Sergeiu ,  £»i(àos ,  exerceans ,  &  exccucans  aâcs  de'luftice.  Voulons 
que  les  coûpables  de  tels  crimes  (bîenc  rigoureufement  chaftiez,fàns  efpoir 
de  mifericorde,  comme  ayansdireiftemeai  attenté  contre  noftre  authorité  & 
puiflànce.Fai(bnstrès  eftroites inhibitions &dcrcnrc<;  àtous  Princes,  Seigneurs 
&  autres  qui  onr  cet  honneur  d  approcher  de  nollrc  perfonne,  faire  aucune 
K.equefte,pour  obtenir  grâce , pardon ,  ou  remilGon  pour  le(Hits  coûpables; 
Et  u  par  importunite'  aucune  chofe  eftotc  accordai  par  nous, ne  voulmis  noa 
luges  y  auoir  cfgard  ,  tjuelqm  mfiut  off  dèrogâtioH  que  ootts  fimom  cy-apres 
à  la  prefcnce  Ordonnance. 

QVELQjfE  ivssiow,  C'eft  conform(f  ment  audit  Edit  d'Amiwifc  du  mois  de  lan. 
nier  1^71  article  premier.' A  ccluy-cyclVadioitftcc  la  claulcquclquciuflîon  ou  déro- 
gation que  nous  fa(Ik>ns.Cetteo&nle cil  dcIczc-Maicileauiroifi^lmechefi/tri^a.^.^^ 

ARTICLE  CXCL 

Voulons  que  les  Ordonnances  qui  onteftc  £iites,tantpar  les  Roys  nos 
prcdeccfleurs,que  parle  fea  Roy  noilrc  trcs-chcr  Seigneur  &  Frcrc:  med 
me  par  les  Edits  Uus  tant  à  Moulins  qu'Amboife, contre  ceux  qui  font  rcGAan- 
ce  aux  luges  ftConunil&ires  execmoiii  desAirefts^Ingemens  Sounctains, 
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&  tiendront  fort  dedans  leurs  mailons  &  chafleaux  contre  la  lufticc,  &  dé- 
crets diceilc,n'obeïnaDS  aux  commandemcns^ui  leur  leront  faits,  loicnt  en. 
riereineiic  Se  r^ouixuiênieiic  obfeniées  4e  eAtreieDuës,fims  «jue  par  nos  Cours 
de  Paileineiit»oa  antccs-liigesylcs  peines  contemiës  en  iceuz  lidics  puîflinic 

eftre  modcréo*  '  ^ 

*         ■  ' 

P Ar  l'fidit  de  Moulins  i^aniéc  i^.&d'Amboife  clamoisde  Ianuieri57>.  arndt 
1.  La  peine  cft  ordonnée  de  confilcation  des  Chaftcaiix&  înaiinas  fortes,  au  pro- 
tît  du  K.oy  s'il  cà  Seigneur  iufticier  immédiat,  auquel  cas  il  y  ariimioo  à  la  Couroone^ 
ou  des  Seigneurs  tnars-loffiden*  6c  outre  perdraoc  b  luilicc  qu'iU  ont  efdiu  liccot 
Amboifc  adiouftc  ,  &  en  tous  autres  lieux  qui  feront  coniil'quces  corr.irc  deOîis  y  & 
outre  deicherroni  de  tous  droits  par  eux  prétendus  cldiies  places  &  heuXi  &  de  tou- 
tes exception»»  &  outre  feront  condamnez  à  donrunages&interefts  pourlaliquidatioiil' 
defqiiels  les  parties  aduerfcs  ferotit  crciics  par  le  fcrtncmmliMI^CCOattClafKSifet 
exemplaires  ou  pécuniaires  lelon  la  grauuc  du  délit. 

ARTICLE    ex  CH. 

CE  que  fcmblabicmcnt  voulons  cftrc  obfcruc  contre  les  liauts-Iufti- 
ciers  ,  qui  ^ouffriront  ports  d  ormes  ,  forces  de  violences  cOre  fanes  en 
lears  terres ,  Seigneuries  8e  Indices  nen  feronc  ponr&Kci.  Ldqudis  difr  à 
prefeot  comme  deflms  nous  déclarons  prtucz  de  leurfHites  lufiices  ,  qui  iè^ 

ront  vnies  &  incorporc'cs  à  noflrc  domaine  :  &  les  officiers  ,  en  cas  de  con- 
niucnce  &  didîmuiatipn,  ptiucz  de  leurs  eilacs  ,  iàns  clperjuice  d'y  pouuoic 

iamais  cftre  remis. 

C Ed  (uiuant  l'Edit  de  Moulins  i^6{i.  article  30.  Mais  ledit  Edit  met  la  conÂfcation 
defdites  luftices  au  profit  du  Roy,s'il  cA  luperieur  immcdiaipu  reffi>rt.oudupn»>. 
chain  Supérieur  h^ut  luflicier:  Auffi  IM  fttIMCpilfëiba  qpe  k  reffillS  filftoAé  SuScii>. 
gncur  Supérieur  lans  fa  fait^e. 

Qr  1  sovFFKiRONT  poB,Ts  d' ARMES,  Si  taot  eft qu'ils  en  ibiem  bien ad> 
uertis,  8C  qu'ils  foicm  .ilfc?  forts  pour  les  empcfchcr  :  S'entend  donc  l'article  à  l'cf- 
gard  de  ceux  <]ui  en  cuduraat  le  rcodcot  iulpeds  d'cllrc  fauteurs,  Vpy  l'article  cent 
'fix>  cf  tgat. 


ARTICLE  CXClU 

ET  d'auum  (|ue  pluHeurs  de  nos  fuicts donnent  confort^avde^&receient  les 
coijpableSyCcmnelefquelsil  yadecret  pour  crime  de  déunradBmesquaiû 
cuns  dcfdicscoûpablesfeiecirétà  la  iuite  d'aucuns  ièigneurs,qui/ont  près  deno. 
ftre  pcrfonne,  ouparaiy  nos  Gardes,  où  les  Scrgens  n'oient  les  appréhender ,  ôc 
exécuter  les  dccretsdc  lullice:  Dcfcndonsà  tous  nos  fuicts,  de  quelque  eilat& 
qualité  qu'ils  ibienc,  de  reccuoirny  receler  aucuns  acculez  &  pourfuiuis  en  m- 
ftite  pour  aime  &  dclictainf  lenr  enioignons  de  tes  roetcre  és  mains  de  ladite  iu- 
ib'ce,  (ùr  peine  d  eftre  ponisdekmefme  peine  que  /èroient  les  coupables  MàkU 
dons  &  enioignons  en  outre  aux  Cjpiraines  de  nos  Gardes,  Preuoft  de  noflre 
HolKl,ou  leurs  Licutcnans  ,fi  toil  qu'ils  en  Icront  requis,  interpellez,  ou  ad- 
ucrtis,  d'appréhender  tant  Icfdits  coupables,  qui  fe  retireront  à  noftreluite,ou 
parmy  nos  Gardes ,  que  ceux  qui  les  auront  recelez  &  £iuori(cz ,  pour  eftre 
punis  félon  la  rigueur  de  nos  Ordonnances;  fur  pebc  de  repondre  en  leiirpro. 
pre  &c  priué  nom  dcf  réparations  ,*dommages  de  intqrefts  adiugez  aux  par- 
ues intercfrces. 

IL  cft  défendu  À  cous  Scri^cns,  non  feulement  de  f.iire  captures  ,  mais  aufTi  Je  faire 
(impies  exploits  en  la  mailun  du  K.oy>  &  des  Princes  >laus  auoir  eu  permiiCoapar- 
tiailiere  de  ce  faire. 
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DE  LA  IVSTICE.  tj 

'Selon  les  hnclcnncs  Ordamnanccs  ceux  qui  retiroicnt  les  accufezou  condatrnci.d; 
<l)Qiles  rccdoicmà  lufticeicftoient  luietsàicinblablespciaesquclesdclinquaastcom* 
me  oMnables  de  ttudme  àiSktitfii.9xtrÀde  «ffif.Jtteg.  Voy Vaiif.iji.  derOidonnaiioe 
de  Moiuias. 

ARTICLE  CXCIV. 

NOus  voulons  que  les  Edics  &  Ordonnances  ,  faites  par  les  Roys  nos 
prcdeccflcurs  pour  les  meurtres  de  guet  à  pens  ,  ioicnt  enriercmf  ne 
gardées  &:  ob(cruces  ,  tant  contre  les  principaux  auteurs  ,  que  ceux  ^ui  les 
accompagneront ,  pour  quelque  occauon  ou  pceratte  que  lefilits  meunrcs' 
puiflènt  edre  commis,  foit  pour  venger  «Jiieidk, ou  autrement  :<c<|piitiKms 
n'entendons  cfire  txpcdic  Lettres  de  grâce  ou  remiffion.  Et  où  aucunes  par 
importunité  (croient  odtoyécs, défendons  à  nos  luges  d'y.auoir  efgard,en- 
cores  qu'elles  fudènt  fixées  de  nqfire  lUAtu  ,  ôc  contrefignécs  par  vn  de  nos 
Seorecairw  d'Eflac<  - 

PAr  la  loy  de  Moyfc  tels  mcunricrs  pouuoicnt  cftrc  tirez  par  force  hors  du  Tem- 
pk,&  oresqi^iltoriBênt  embraHe  l'Autel  >  a^,L  extrÀ  dt  bamiàd.  qui  efl  pris  de 
X'^'XxA.chaf.ix.  vfrf.i^.Ai  ahari  mto  tutUts'eum  vt  morutur.  De  vray  c'cft  iniufticc 
toute  pure  de  donner  rcmiflîon  en  cel  cas ,  &  c'cft  bien  fait  que  le  Koy  déclare  qu'il 
a'a  pas  la  puiflànee  de  remcccre  ftpanloiuier  tel  meuftf»  Vby  l'ttc.  i6t.  étïOtva^ 
nance  de  milciiiqiDemtMateiietiC 

ARTICLE   CXCV,  / 

•         *  ■ 

ET  pour  le  regard  des  a£Eiffiiii,&  ceux  qui  pour  prix  d'argent,  ou  autrement 
fil  loUent  pour  tuer,  outrager,  excéder  aucuns,  ou  reurourre  prilônnieri 
pourcrime  des  mains  dcIu(Hce,en(cmb!c  ceux  qui  les  auront  loiiez  ou  induits 
pour  ce  faire:Nous  voulons  la  (èule  machmation  &  attentat  eilre  puny  de  peme 
de  mon,  cncoces  que  l'efiec  ne  s'en  (bit  enftiiuy  :  dont  auHî  n'entendons  donner 
atKttne  grâce  ne  remiffion.  Et  où  aucune  par  importtmieé  (ttakoGomjéc^Ae*: 
feDÂxxM  à  nos  luges  y  guoir  tSffxà  ,  mores  fi^mf  i*  wefift 
ii«»i,8cCQna«figné(s  psfr.nM  SccKiaireft  d'Eftat. 

C^Es  mors  ET  c  E  V  X  Q^v  I  r  o  v  R  prix,  C'cft  la  deffinition  de  l'aflànjn  qui  pour 
«prix  &  par  ^archandiic  eatrcprend  de  tuer  auuuy:  &  dit-on  que  le  mot  cft  ve*. 
nu  <Ks  Sarraâns  au  temps  oue  lés  Chreftiens  eflioteoc  i  la  conquefteflc  reoenoremenc 
de  la  Terre-Sainte.  Le  Icul  mandement  &  acceptation  rendent  le  délit  d'aflàll^nac 
coniommc  :  £t  ainû  cil  dit  in  (4^.  po  hnmant  in  vtrb.  vtl  tnam  nuuuUuurit.  txtrd  de^ 
hmieid.  in  6.  icy  cft  atUonflé  pour  recourre  prironnien. 

Encore";  qj/blles  pvssent'signe'es  de  nostre  main»  Ceft  tre». 
bien  fait  au  Roy  de  brider  (a  volonté  fie  puilLance  abloiuc  pour  ne  l'employer  à  lau* 
uer  vn  crime  (i  dëceftable.  Car  quand  les  Roys  remettent  vn  homicide  commis  de 
guet  à  pens ,  fie  le  mandement  d'iceluy  >  il  fcmood  fie  attire  la  iuflicc  de  Dieu  pour  le 
rcieter  (ur  fa  cefte  ou  des  fiens:dirant  vn  Empereur  Romain  que  ce  mot  clk  digne 
de  ta  Ifajefté  du  Souuerain  ,  combien  qu'il  fe  commllb  exempt  de  la  fuîedon  des 
loix  ;  toutesfois  il  vjiieille  viure  Iclon  les  loîx» i.  vêx^Cde  Itt^Ù^^jf/^^t^ 
frinci^. 

Si©Nt'Es  DE  MOSTRE  MAiH,On  nemct iAm:îis la cl.lufe  de  certaine  fcienee, 
finon  quand  le  Roy  a  parlé  &  a  pommaoddde  fa  bouche:  dont  les  tcfmoignagcs  font  fa 
fignature  8c  celle  dVa  Secrétaire  d'Eftat  >  qui  autrement  fe  dit ,  Secrétaire  des  commao- 
demeiis» 

ARTICLE  QLGV.  L 

ET  à  fin  d'empefclicr  la  fréquence  des  meurtres  &  volerîes  qui  fè  com- 
mettent par  les  champs  auec  toute  impunité  :  Kous  enioignons  à  tous 
hauts  luiliciersjôc  leurs  officiers  des  Ueux,.où  tels  cxccz  (è  commcttent^enfem. 

«  y  ' 


CHAPITRE 
bte  tntkabkans  des  plus  prochains  villages  >  de  pourfiiiùtt  n  toiiie  diligent*, 

incontinent  qu'ils  auront  connoifTancc  des  maltaiâeurs ,  pour  les  appréhender 
&  conflituer  priiunniers,  fi  faire  le  peucifmon  ,  faire  diligente  perquidcion 
.  de  renurque  de  la  Ciçoa  de  leurs  jiabics,  armes  >chcuaux  &  du  lieu  de  leur 
retraice  ,  dont  (era  hit  procez  verbal  Le  tout  lûr  peine  aufdîtii  hauts-luIH. 
ciers  de  perdre  les  droits  de  leur  kiftice  ;  &  à  leurs  Officiers  de  prô^tion  de 
leurs  ellacs  :  &  aux  îubitans  dcfdits  villages ,  de  groifes  amendes, ap[^cabtct 
moitié  à  nous,  &  moitié  aux  excédez, ou  ieuri héritiers. 

PAr  aucuns  Oatuts d'Italie  les  ViDestBoorgsSc  Villages pluspfoclunisdu'lieuoh£cAé 
fiait  te  vol ,  font  tcnujde  repérer  le  dommaigc  s'ils  ne  monftrem  ajoair  fait  couce 
diligence  pour  la  pcrquifition  des  vfdeurs.  En  Miiflè  tous  fe  mettent  en  Quelle  de 
bonne  voloncc  p  iur  la  perquintion  &  apprchenHon.  Icy  eft  commande  aux  nauts-Iu- 
fticicrs  dcn  faire  deuoir  cequiellbon  .Maislapriwreckiarte^desPrcuofts  desMa^ 
refchaiix,  qui  ont  laforceSe  la  diligence  parles  ArchersSc  meaatnt  qnl  ton  foodoyet 

{)ar  lcpciiplci&  fcroit  expédient  que  Icfdits  PrenoRb  fuflcnt  tenus  marcher  Se  aydcr  de 
eurs  torcn  quand  les  kauts-Iufticiers  les  en  lemoonemtmais  ils  difeot  ne  rcqoaaoi- 
ftre  autre  commandemeDC  que  de  Uefienn  l«sl4are(cluu»tdeCraiice<cdeleur  Uco* 
tenant  à  la  tablc^de  Marbre  i  à  qtioy  reffok  bon  de  pouiDMr  U  de  leiycaiwriiMlmjer 
Cuiîe  de  leurs  gaiges.  ' 

*        '  .  * 

ARTICLE  CXCVII. 

ENioignons  à  tous  habitans  de  Villes,  Bourgs ,  &  Villjgcs,  f<iirc  tout  do» 
uoir  de  feparer  ceux  qu'ils  vemmi  a'encieoacire  aucc  elpées,  dagues, 
ou  autres  Baftons  ofFenfîfs,<e  d'i^pc^ieiuier  it  anrHerletdBbBquaas.paiir 
les  Uurçr  es  mains  de  lufticç. 

C'Eft  W'iwlflic  arçkii  d^l'^d'Odeitti  del'ao  oU  cM^centlô^^ 
dde  Ibixenw  cin^ 

ARTICLE  CXCVIIL 

ET  par  ce  que  nom  auons  efté  aduertis  ,  que  plufieurs  volcrics,  meur- 
tres &  aflâflinats  fecommettcnt  par  les  champs  parperlonnesmafquées; 
Nous  voulons  qu'il  leur  loit  couru  lus ,  par  autorité  de  luAice,&  aucc  le» 
Officiers  d'icelle , en  tente  voye  d'hoftili(c ,  &  à  (on  de  toc>fiag:  &  qu  eftaiif 
appréhendez  ils  ioienc  punit  par  le»  loges  des  lieux  âna  dilEimilatioii. 

C'Ed  fuiuaflc  IX)rdonaaocc  du  Roy  François  I.  du  may  de  1539.  vérifiée  en  Parle- 
ment le  it).  dudtt  mois:  mais  il  mible  que  ladite  Ordonnance  mec  ooniointement 
les  deux  mafquft^  érmt%t  drdc  Vfay  le  fimple  marqueoudelguifemeot  n'emporte 
pasfigrand  dclic.  Adioufte  aulS  ladite  Ordonnance  la  peine  de  la  HRorc,  &  qucd  en  leur 
courant  ius  pour  les  apprebcodctiiKiemccienfea  defièafe  &  ii(UHtue%>quci'l)ocm<* 
etde  (bit  impunv ,  0c  ne  loienR  tenwceoai  jifialitaim  tûi  «ebwttr  aaMm»  'màm 
l'ankieiyC.cTwdAïaiik  .    •  . 

A  R  7  I  C  LE    CXCIX.  * 

T  Es  addreflês  de  grâces,  pardons  &  rcmiflions  obtenues  par  les  perfbfu 
1   ^ncs  n'eftans  de  noble  condition,  feront  faites       fuges  ordinaires ^xcC 
forciJlàns  nuëment  &  immédiatement  en  nos  Cours  de  Parlement.  Et  quattt 
«MX  Geutils-htmmts  &  Oi^icrs  ,  voulons  l'Edit  d'Amboifc  eflre  inuioUble- 


D  E  t  A  I  VSTIC  R  ff 

AVx  tvGEs  OR.DiNAtii.Bs>  SedokmiMdKilesIogetonAiMâfesfLoyitixi 
Car  le  Roy  n'addrclTeiamaisrexeciuioD  de  Tes  letcrcs^mcfme  quand  elles  font  de 
grâce,  Gnon  à  fcis  luges >  8c  fc  dit  icy  ofétinéiru i poorce  ooe  qudaucsfois  aucuns  en 
obtcnoieoc  addrcilàntes  i  luges  d'aune  Fronince  «ou  aù  Prenoft  derTHciftel 

Et  qjANT  avx  Genti  ls-hommes,  Parl  Edic  d'Amboifc  du  moiidelan- 
nier  de  1571.  article  9.  eft die  que  remiiCoci  de  Gentils  hommes  &  Officiers  du  Roy  le- 
root  adreiTées  aux  Cours  de  FulemeUf  an  leflbtt  ddondlc»  le  ca^  (cnadàetMii  faiif 
■nlclites  Conia  de  icmaDjer^  |î  dlea  voyent  <]Be  iedom 

ARTICLE  ce. 

TV  "Te  fera  par  nous  accorde  aucun  rappel  de  ban  ou  de  galcrcs  à  ccut 
l^y,  <jui  auront  cfte'  condamnez  par  Arreft  de  nos  Cours  Souueraincs.  Ec 
odW  impqciDiiiié.ou  fliitcemciil,cii  feoieiit  par  nous  accordez,aiieccUiw 
îkûwAàîttte  à  autm  loges,  leur  àe&skdon  d'y  auoir  aucun  cl^d,ne  d'ea 
cntKprendrc  connoiflànce,  <)Uelquc  attribution  de  lurifdiaion  qui  leur  en 
pnilie  cftre  faite.  Ncantmoins  fàiwns  dcfcnles  trcs cftroitcmcnt  à  tous  Capi- 
taine de  galère»  ^  leurs  Ucuccnans  &  tous  autres,  de  retenir  ceux  qui  v  fe- 
KMic  confies, oune  le  temps  porté  parles  Anells  ou  SeAMOGCt  de  coiiiaani* 
ntiàaa»  iùr  peiné  de  prinaaon  de  lents  eftats. 

LE  banniiCHneiic cft  l'exil]  de  la  condamnation  aux  galères,  ou  autres  oeuurcs 
publiques  tfe  fÛt  félon  la  grtuitédu  déliciou  à  temps  ou  i  perpemité.  Si  c'eft  i 
tuufiours.la  confifcaiion  de  biensyeftjcar  c'cft  mort  ciuilc.fi  à  temps  non.  La  peine 
de  cduyqui  cnfraint  le  banniitement  temporel  ou  les  galères  i  tçwps  cii  que  la  con- 
<iam«a«V  fe  &ic  perpétuelle  ,  qui  enfirainc  la  perpétuelle  1  s'enlbh  la  eondamniUiMI 
demortaanuctte.  Voykianidea  170. 8c171.de  l'Ordonnance  de  15191. 

ARTICLE  CCI; 

X  Es  luges  Prcfidiaux  connoiftront  par  concurrence  &  preuenùcHk  cki  cas 
l^attribucz  aux  PreuolU  4cs  Mardèhanx ,  Vk«-BttUni  ,  <e  ViceLSeoeC 
auaax ,  &potiRoiit  infinure  lespirocez,&  les  iuger  en  dernier  reflbrc au  nom- 
bre de  fepe ,  félon  la  ferme  jponéc  pajr  les  Ordonnance^  :  tûidlfaci  par  ceUes 
£dtes  à  Moulins ,  enl'an  mil  cinq  cent  ioucente  iîx, 

C'Eft  fuiuant  TEdic  de  Moulins  de  1^66.  article  4^.  &  d'Orlcans, article  7t.&  ad» 
ioudc  celuy  de  Moulin-;  contre  les  vas^abond^lC  gcmifaafe  aduCUtMais  aufibicn 
(ont  ils  dugibicrdcsPteuofts  de  MarcUhaux. 

ARTICLE  CCI  L 

T7Aifefla  îSîiBltiiîi  dcfenfes  à  toutes  p<^nne9 ,  de  quelque  e(Ut,  Âip- 
f^j»aeeondiiion  quelles  foicni ,  d'cxcrcw  aucunes  vfùres  ,  ou  prefter 
Jrniers  À  profit  O"  ïntmfl^  ou  bailler  marchandifcs  k  perte  dcfindnce,  par  cuX 
ou  par  autres,  encore*  qvic«J&^iit  lous  prétexte  de  coiumcicepublic  :  Et  ce 
(ùr  peine,  pour  U  pt<i!liciiî|»,#^çndc>honorablc,  banni{tement&  con- 
danUMtion  d^^flcs  amcndl^i  dont  U  quart  fera  aJiugc  au x  dénonciateurs: 
pour  la&çond6,dcconfîfcacion  de  corps  &  de  biens.  Ce  que  (cmblablc- 
mcnr  nous  voulons  cftre  o|->reruc  contre  les  proxcnctci  ,  ir.ediaieurs  &:  en- 
tremetteurs de  tels  tratics  ôc  CPP^H^  *  rçprouHcz  ;  fmon  au  ca^  ^ 

au  ds  vinfTent  volonnirpmcnt  i^MMbtiiMi.  Auquel  oà  îls'icront  exempta 
ejadtte  peine. 

iij 
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CH  A  PITICB* 


A P  KO  FIT  ST  t  K  TE  REsti  Aucuns  eflimencn'éftre  mal  fait  de  prefter  iinte»^ 
rell:<^and  le  profit  n'excède  le  denier  douzicrme>inaii  c'cft  rfureicar  le  preft 
■de  ià  nature  cft  ^ronm  et/am  fclon  les  loix  des  Romains  /.  (juamuisC-  de  ufur.  Le  leul 
moyen  de  retirer  pruHt  légitime  &  licite  de  Tes  deniers  cA  par  rentes  conflituces  à 
prix  <f argent  fekni  foepediencde  l'cImraiiigMue  ttgimiHi.  de«mft.  ^  vtnd,  dont  le  (bfc 
principal  ne  fepeuc  repeter.  En  certains  cas  <hi  peut  ftipulerles  profits»  ores  que  le  lÔR 
ibic  payable  i  iour  cerutn ,  comme  en  deniers  dotaitx,  taf.JalMbrittr  èxtràdt  'vfm.  Ic 
i]iiand  les  deniers  de  llMiiiage  Tendn  <c  lioré  n'eft  pas  pijfé  .car  c'eft  nay  iatereft.  k 
et/raiit  C  dt  *H.  tmfûi 

A  p'erte  de  Fiir ANC s»PércedelmanoeeftTne]CMrable profit quandqaelqa*?a 
baille  i  crédit  marchandife  haut  appréciée,  &  le  irouuc  vn  acheteur  qui  enbaillcàdc- 
•iers  co>nptaaS4leticnoakaaanmoim>&quelqucsfoisc'eIlle  rncimc  vendeur. 

Par  rOrdonnance  du  Roy  mlippesk  Beirur1e&kde$Woresderani3n.11eftooni. 
/nand^:  de  punir  les  vluricrs  etiam  de  peine  capitale  (clon  la  granité  des  7fores,&:  par 
l'Ordonnance  de  l'an  1311.  toutes  leiTlnres  grandes  ou  Iceeres  (ont  défendues. yoyrar« 
dcle  3^1.  cy-apresft  les  an.  100. 9c  141.  de  rOrdomiancetrorkaiit. 

ARTICLE  CCIIL 

EKioigtions  à  tous  luges,  Enquefteurs,  Commiflàiits»  Huiffieis  <e  Ser- 
gens,  d'examiner  les  cefinoint ,  qui.feonc  oUys  ég  ii^ormations  fur  fa 
pleine  vérité  du  fait  tant  de  ce  qui  concerne  la  charge  que  dcichargc  des' 
acculez  :  eniembic  enquérir  dcfciits  teimoins  ,  s'ils  (ont  purem^iWicz  des  par- 
ties, &  en  quel  degré,  o$t  domeftupus  &  (cruitcurs  d  iccllcs,  <Sc  en  taire  mcn- 
non  au  commeiiceineiit  de  leim  depolîtionsriiir  peine  de  nullité  &  des  dé- 
pens y  dommajgei  &  inteiefis  des  parties,  quelles  pounoitt  repeter  Ibr  ceux 
qui  foonr  idles  omilGons. 

S StoK  expédient  ({ne  toutes  ioflmtstionipoar  défies  (ê  fidènt  par  les  luges,  car  les 
Sergcns  n'ont  pas  ny  l'honneur ,  ny  l'expérience  pour  bien  faire  l'examen  à  char- 
ee  &  delcharge ,  puis  quand  le  Sergent  y  a  paflc,  l'accufc  Içait  tout  &  peut  foliciter  pour 
'  faire  retnAer  le  tefinoîfi.  Ce  qui  ne  peut  élire  quand  leloge  abciogoé  >&  quand  Je 
premier  exauen  n'eft  pas  bien  fait  il  y  a  fort  i  taire  i  réparer  Id  £aucej6t 4]MifieS- 
fois  les  procez  fonigaftez  par  cette  occaûon. 

P  A  R  B  N  T  S  o  r  D  O  M  C  s  T I E  s ,  Cela  iê  doit  encendie  feakmeDc  en  iafimna- 
rions  &  non  pas  en  enqueUe  ,  ««m  nec  fratris  teflimoaium  reijdtur  yJS  titu  non  in  ter  fit  Ht  . 
dif{tpt4Ut9in  timili.  Aucuns  luçes  IC  Ënqucftcurs  le  gardent  tant  en  ciuil  que  cri> 
ninel, parce  que  eda  icR  an  nigienene  du  procès  de  l'çauoir  Jlesiefinouis  vaxa,  p»r 
*fffT*j  Alt  dmnffllqMCT  det  partieti 

ARTICLE  CCIV. 

ORdonnons  que  tous  nos  fuiers, de  quelque  cflat , qualité  &condition 
tju'ils  (oient  ,  qui  le  trouucront  aucu  impctre  de  nous  dons  de  con- 
fifcacions  ou  d'amendes  auparauant  le  iusemcnc  de  condananauon  &  adm- 
dlcation^  ou  aucuns  oflîees  aupataofnt  u  vacation ,  ae  reftatt  des  comoce» 
'  «ip^ù^nt  la  clofture  d'ioeux ,  j^|tnt  priucz  non  (èulemenc  des  cfaolês  doiK 
nets  ;  mi!^  aufîî  condamnez  en  Vnc  amende  de  pareille  valeur:  &  outre  dé- 
clarez indignes  &  incapables  d'obtenir  aucunes  choie  de  nous  à  l'aducnir: 
dcfcndans  à  cous  nos  la^es  dauoir  aucun  cigard  auldits  dons  ,  &i  procéder 
contre  les  impetrans'd'iceux  ,  fuiuant  la  rigueur  de  nos  Ordonnança,  fiuiS'. 
que  les  peines  contenues  en  iceUes  pniflèm  élire  moder^e^ 


DE  LA  IVSTICE. 


DE  merme  en  l'Edit  d'Orlcaos  et  Ëftati article  87.  La  raifon  de  li  pruhibirion  eft 


 ^'4uc  c'cft  improbité êe merchaoteToboK  de  prclumcr  vnc  pcj-lonne élire  cuù^ al^le 

.auant  qu'elle  (bit  coiiili^iiée>êecesesipe£UcioDsde  trifte  éuencmcnc  looc  condamnées 
parles  loix  des  Komaint.  l.inttr  fitpMiéntm.  §.  fjcram.f.  Je  vtrb.  «blig-  l.  cum  uU  tn 
frintif.  ff.Je  nnJit^  dtmtmfï.  AulG  que  tels  dons  Icmonncnt  celuy  qui  en  a  aûciirancc 
de  pourchaflèr  ftrfaté^  nefai  la  condamnation  de  l'accuse  ;  Ce  comme  i'ay  dit  ailleur^ 
il  ory  a  point  de  ^ùs  violents  &  AstKgpmc^  fM^UStUi  contre  les  mifcrables  accufçz 
OMC  ces  infâmes  «nfiTcacaires  qoî  ^nbiabttié  des  Corbeaux  croalTcnt  abbjyçft  .<(ç 
nun  le  ^anatice  après  la  Corée;.  *  . 

• 


Aufli  Monficar  Coias  far  la  7.     infnt  Jf.  de  wri.  Migat.  appelle  oesHMaoeiiable- 

xncnt  h  donation  des  contlications  lurutn^m. 

Lci  loix  mefmes  déclarent  iadtenc  de  l'hcrcditc  celuy  qui  a  fait  commerce  &  pa> 
AioB  fiir  icdie  auanc  qndle  fiift  ctehenê»  le  en  appliquent  le  profit  au  fifqucA  quidam 
§.  vît.  cnm  l.ftq.  ^.  Jt  thnat.  l.  11.  §.  intnJum  Ht  vulgari  ,  ad  inftar  de  la  confilca- 
tton  fe  ditque  cet  impcuam  iuùf  payera  au  âlque  autant  que  monte  la  chofc  qu'il  a 
demandée. 

ARTICLE    ce  V. 

Voulons  que  les  Ordonnance^  faites  contre  IesBanqaerouàen,  &  ceilk 
qui  doleufcmcnt  &  frauduleufemenc  font  faillite  ou  ccflîon  de  biens, 
foicnc  gardées ,  &  que  celles  croiopcries  publiques  foient  extcaordinaireineiit 
&  exemplairement  punies. 


BÂoqueroute  le  £ûl]ke  >  (ont  diéUons  Italiennes  1  car  en  Italie  d'ancienneté 
accDuIhimc  queceax  qui  faifoient  trafic  de  deniers  pourprefter  ou  pour  faire  te- 
nir le  changer  1  auoient  vnoancoutablexolicu  public;  quand  aucun  quittoit  le  banc  > 
•que  les  latins  difent  fort  fc^/r^ifrtfedifoitquc  Ton  banc  eftoit  rompu ;/<<//j>o  au  mefmc 
langage  ûgniâe  banqueroute  &  banquerouiier«  félUH  fe  difent  ceux  delqucls  le  credh 
cft  tatlly  ,de  rray  ces  billites  furti  trimem  imfUtàutt  It  d'andenneté  font  plofieors  Or> 
donnanccs  pour  Ica  punir  cxcraordinaircmcnt.  François  I.  du  10.  OAobrci^^jô  Henry 
ILdumoisdc  luin  15^0. Charles IX.  es  Eftats  d'Orléans, anide  i4i« le  d'Henry  1 V. 
an  mois  de  May  1609.  Banquiers  bailleront  caution  de  cînqpente'milefiBasfdbilelUM^ 
Ijllon  de  1^6).  article  58.  Celuy  qui  eftfraudatcur  auecdolmcriicbprifeppourpcipcfant 
l'éuitcr  par  ceiTion  L  vlt.$.  vit  f.  qut  in fraud.  md.  -  ■  . 

Soit  noté  que cétanide  parie  non  leolenienc  dcsbanqofraaikrs>iiialsaiiffide$çe^ 
^onnaicca, 

ARTICLE  CCVI. 


Lis  grands  ioia:t,j(c  tiendront  tous  les  ans  aux  Prouinces  plus  lointaines 
nos  ParicAlSlPÉbpit  le  deparcenienc  qui  en^feia  par  non;  &it,parle 
cemps  &  efpacë  de  tmwl||i|^ie  plus  Vil  y  çfcbec  Aufouels grandi  ioiiniè- 

ronr  tenus  les  Gouuerneoi^^^s  Licutcnans  Généraux  des  Prouinces ,  auec 
les  BviUifs  &  Scnefchaux  d'iccllcs ,  nlliller  en  peribone,paur  tenir  main  fôr« 
te  a  U  lullicc  &  exécution  des  Airclts. 

GRands  loiirs  fonc  vne  rifriaNlfe  d'ancuns  Preiideas  1  Maiilres  des  RequeAcs  & 
Confeillers  de  la  Cuiiren  ccnain  nombre  Imputez  par  lettres  Patentes  du  Ro]^ 
qui  feent  en  la  ville  ordonnée  par  le  Roy  1  &  pour  les  Prouinces  déclarées  par  lefdîteS 
letcrc<;>  pour  y  ii'gcr  toutes  matières  criminelles  (ans  diAiof^ion  }8e  les  matières  ciuiies 
eiquclles  cftqucftion  de  £x  cent  liuresdercntctou  dix  mil  liurcs  pour  vne  fois  feule* 


lo  CHAPITRE 

ment  peur  tes  appcllaiio»  TCvlMles.tç  autres  4)uiomaccoulhiiné  d'cftre  flaidéesflc  ia- 
gccs  en  l'Audience  &  inibuitcsiUBarrCj  Aciugoitelcfitcs  matières  par  Arreft*ci6nifne 

b  c'ciloit  en  Parlement  Icant.  ■ 

Les  Grands  loors  (ont  les  marques  9c  veftiges  du  Parlement  lorsqu'il  eftoii  ambula- 
toire ,  qudriaè  vi<J(li((t  fars  CurU  Parlammii ,  afliuii  pot.jfimum  (lictus,(juii :•!  H'jVtiain 
ftdt  fT4iipiia  tfl  1  lit  aliquém  Fromnftam  ft  transfert  j  vt  J'tia  fr^jentta  fdaliuj  inmina 
ixpeJiilt  trêmnnéBrumtaliafque  maiora  controutrfias ■  Iules  Cçfar  en  les  Commentai- 
res liu.  G.  (fitqoe  UCouftufflc  de  teair  les  Grands^Iours  en  france»  vft  venue  d'Àn- 
gtcterre. 

.  ARTICLE    ce  VIL 

ET  (ùr  b  Requefte  qui  nous  a  efté  faite  par  nos  Eflats      &ire  reuoir 
les  Ordoonaoces  faites  par  les Roysnospiredecefreurs, aucunes  dcïqueU  ' 

les  ont  cite  rcuoquccs  5c  abrogées, les  autres  ne  s'oblcrucnt  :  à  la  publica- 
tion d'aucunes  nos  Cours  Souueraines  ont  adiourtc  certaines  mo.iihcations 
contenues  en  leur  Regilhe,  inconneuës  à  nos  (uiccs  :  Nous  auons  aduiié  de 
comneccre  certains  peribniugcs  pour  reciieillir  8e  arrcfter  lefHices  Or4<Mi- 
nances»  &  réduire  par  ordre  en  vn  volume  celles  c^ui.  (e  crouueronc  v(il«f 
necelîàires  :  &  pareillement  rédiger  ,  reformer  &  clclaircir  2u  mieux  qu'il 
la  poâible  les  Coailitucions  paruculiercs  in  locales  de  chacune  Prouincc. 

IVftïoian  Cmperear  Romain  &  autres  Empereurs  après  luy  ont  perpétué  leurs  noms» 
pour  auoir  commande  &:  autliorifc  l'amas  des  Loix  qui  cftoicnt  en  vfagc,  en  les  re- 
cueillant de  diucri  liurcs  Icrou  vngrand  bien  qu'aiufi  full  fait.  Comme  aulTi  icrqit 
grandement  profitable  à  la  icuneûè  filciiDoâeursdes  Vniuerfitc2  de  droit  Ciuil  cftdi«lM 
choilîs  fçauans  audit  droit  des  Romains  &  es  conftitiuions  &  coiiftumcsdc  France  > 

Kurpar  vne  feule  doàrinc  &  Icclurc  cnlcigner  tout  ce  droit  aux  efcolieri  >  car  après 
ftude  des  YnioerfiiCB  «il  êur  qulb  b&fot  va  autre  appremiffiigt  és  Pa)ais  6e  Au- 
diences. 

ARTICLE*  CCVllI.  '  * 

CEpendant  voulons, que  les  Ordonnances  Faites  tant  par  nous ,  que  p<ac 
les  Roys  nos  ptcdccefleurs ,  qui  ont  elle  publiées  en  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  mcrmetpcnc  celles  conccrnans  le  fait  de  k  iulhce,  &  qui  depuis 
«*one  efté  reuoquifes  ny  modérées ,  &  ne  le  fiint  par  ces  preièDEes:  fignAin- 
menc  celles  faites  par  le  feu  Roy  nollre  ctes-honoré  Seigneur  &Frçre  à  Or- 
léans ,  Rouflîllon  ,  Moulins      Amboifc  ,  inuiolablement  c/lrc  gardées  & 
obicruées  :  Enioignant  à  tous  nos  luges,  MagiUrats  ,  Officiers  ,&  autres  In- 
ges^tiot  dis  Seigneurs  EccUfiAfluiues  y  que  iecultcrs  de  ics  garder  6e  faire  gsir- 
dcr  czaâemenÇftant  es  iugemens  des  procès,  qo'aaareniencyfàns  y  contre, 
uenir,  j^y  s'en  «UfpenTer ,  ny  modérer  tes  peines  contenues  en  icelles ,  pour 
'quelque  occafîon,&;  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'équité, ou  aurre- 
ment:  Decbrant  les  Iugemens ,  Sentences,  &  Arrelts  qui  feront  donnez  con- 
tre la  lôrme  &c  teneur  d'icciics,nuls,  &  de  nul  effet  «c  valeur.  Et  (cront  te- 
nus noldiis  luges ,  Procureurs  &  Officiers  des  Sièges  inférieurs ,  à  peine  de 
priuation  de  leurs  Eflats  ,  de  faire  par  diacun  an  reciîeil  de  nos  Ordonnan- 
ces mal  obfcruées  en  leurs  fieges,&  les  eniioyer  en  nos  Cours  de  Parlcmcnc 
deicurreflort,&  ànosProcurcuts  Généraux  en  ictllcs,auec  mémoires  des  oc- 
cafions  dont  telles  fautes  procéderont ,  atin  d'y  élire  par  npfdites  Cours 
poiirueu. 

Auparauânc 
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DE  LA  IVSTICE. 


AVparauant  les  Edits  de  KouflUlon  &  de  Moulins  >  les  Cours  de  Parlement  &  au- 
tres SoaocralBes  adk)albieiicdésnNMttktrions.peftriAion5,&  charges  auxEdicsi 
M  lis  pir  ledit  Edit  de  Moulins,  article  premier  cft  commandé  d'obcïr  aux  Edits,  icis 
qu'ils  ionc ,  liut  à  faire  remonilraoces  au  Koy  .durant  lel^uclles  les Ëdits tiendront  8c 
Kfoni  obrcrucz. 

L'EJit  d'Orléans  fait  par  le  Roytcnnnc  fcs  E(\ats,  en  mil  cinq  cent  foixcntc.  L'E- 
lise Je  KoulTiilon  ainfi  dit.pourcc  que  la  Jccbration  &  confirmation  d'aucuns  aniclcs 
fut  faite  à  R.ou(ni!on  en  mil  CtiK|  cent  fuixente  quatre  ,  mais  l'Edit  principal  eft  da 
r.iMs.dc  mil  cinq  cent  IV^ixrnte  trois  >  l'Edit  de  Maaiias  cft  de  Eeuricrdc  ij/S/S,  L'&: 
lin  d'Amboilc  clk  de  lanuicr  I57z• 
WGES  DBS  St4eMEVR.s  EccLESiASTiQ7Es>  LesIiiges&OlEcienEcde' 
lîalliqucs  en  ce  qui  concerne  la  police  extérieure ,  &  qui  ne  concerne  fa  confcicncei 
ny  la  doârine,ny  les  Sacrements ,  font  fuicis  aux  Edits  du  Roy  jpource  que  cet  cAac 
cft  le  iwenier  desoms  Elbt%  aufquels  trois  comme  faifans  vn  c»rps  le  Roy  comman- 
de, tamen  notandamt  qu'il  ne  dit  pas  des  luges  Ecdelîaftiques»  mais  des  luges  des  Sei- 
gneurs Ecclcftafliqucs  ,qui  s'entend  de  leurs  iurifdiâions  teitiporeites car  le  mot  de 
StiffttmfU  fon  ancienne  lignification  emporte  fuperiorité  de  re/Turc  ou  de  fief  « 
cft  propre  pour  les  fiefs  >  puis  le  mot  H  Mtrti ,  dd  jimilid  fie  rtftrt. 

Stmtentid  Ut*  ttmtrMhf  t/mMMitms  ttgthmttU  efi  £^  fitm  tr^it  miUuttmM 
fi  tj^tffim^jf.  dt  éiftlL' 

ARTICLE  CCIX. 

LEs  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  no(lre  HoAellèront  leun  cIh> 
uauchécs  par  toutes  les  Prouinces  de  noftre  Royaume,  leion  le  dépar- 
tement, qui  à  ces  fins  fera  fait  par  chacun  an  par  noflre  Ciardc  des  Seaux  : 
auquel  ils  rapporteront  leurs  procez  verbaux  des  contrauencions  qu'ils  troii. 
iieroiu  auoir  efté  fiuKs  à  nos  Ordonnances ,  &  avères  fcas ,  qui  mériteront 
punition  &  coocâion. 

IDem  par  l'Ordonnance  d  Orléans,  article  trente  trois  ,  Se  fept  de  cdlc  dcMouli|is. 
Laeharge  des  MaiArea  des  Requeftes  ,  cA  quand  ils  font  en  quartier  d'aflîfter  lê 
Roy  pour  luy  faire  rapport  des  RequcQes  qu'on  luy  prefcntc  >  5:  [Kv,:r  s  'employer  en 
leur  cAat  de  robe  loneucainii  qu'il  leur  ell  commandci  Se  hors  leur  quartier  cnque» 
rir  par  les  Frottioceslei  fnices  qui  fe  fÎMit  «  Ae  les  plfiwes  des  (uiets  pour  en  fai- 
re leur  rapport  t  &  pennenc  de  leur  droit  entrer  en  tons  Auditoires  Royaux  8e 
yprclider. 


J>  E  S  SUPPRESSIONS, 

A  RT  1  CLE  CCX. 

A Vous  dés  à  prélênc  reuoqué  &  fupprimé  ,  reuoqudns  &  iùppri- 
mons  tous  EÏtats  ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  de  c]']clquc 
quaiuc  &  condition  qu'ils  foient,de  Iudicaturc,ou  autres  crccz  &  cngezdc 
Douueau.dont  ks  Lettres  d  crciStion  &c  création  ne  fc  trouucront  auou  c&é 
veriBdesen  nos  Covn  de  Parlement,  Combles  des  Comptes,  &  Cour  de* 
Aydes. 

Cy  dcflous,art.i<4.Le  Roy  excepte  de  la  fiippredion  les  offices  de  nouuellc  cre- 
dioOtdootles  Eiuts  auroicat  elle  publiez  és  Cours  Souueraines  >  &  entend  qu'il  y 
foit  pourueupour  la  première  fois.  Icyeftditdes  Eilau  donc  lesEdiuoelonccncoces 
publiez  <is  Cours  Souueraines. 
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U  C  H  A  PITRE  •.. 

*  ARTICLE  CCXI. 

ET  quant  à  ceux  qui  ont  cftc  erigex  depuis  le  règne  du  Roy  Henry  tu», 
ilre  très- honoré  Seigneur  9t  Perc»  par  Edirs  vérifiez  en  nofdiies  Coure 

&  Chambres  des  Comptes,  les  auons,  vacation  aducnant  par  mort,ruppri- 
nicz  &  fupprimons:  ôc  ncantmoinspermettonsaux  Prouinccs,  Villes  &  Com- 
munautez,  qui  Te  icnciront  chargées  ôc  fouUécs  dcidus  Lilats,  de  les  pouuoic 
£ûre  fupprimer  dé*  à  prelciic,cii  les  rembottr£uit<lei  denkts  porcuzaâiieL 
-  lemenc  payez ,  &  qui  ibnt  entrez  en'  nof  Finances  iàns  fiandoi 

\  Vtrcfois  les  Prouinccs  ont  accordé  d'eftrc  qiiotizccs  Je  contrilniccs  pour  faire 
lX,ces  fuppreâîans-.Mais  il  s'cft  veu  qu'après  la  fufprcflîon  taitcile  Roy  rcAablif' 
iolt  les  eftau  incontinent  après.  Pourquoy  cftans  let  dioles  peu  ftables  &  aflcurccs> 
ehasun  laie  mieux  de  porter  le  mat  comme  il  cfi: 

A  RT  I  CLE  CCXll. 

'  ... 

ET  pour  réduire  le  nombre  efien^  de  nos  Oflîcîen,  anons  ordonné  que 
les  Offices  de  Prefidens ,  MaiAres  des  AequeAcs ,  ConfèiUen  &  au- 
très  nos  Officiers  de  toutes  nos  Cours  Souoeraincs,  ièront  fiipprimez, com- 
me désà  prefenrnous  les  fupprimons, quand  vacation  en  aduicndra  cy-apres, 
ibic  par  more ,  forfaidlure ,  ou  mcompâttbilùê,  iuiques  à  ce  qu'ils  ibienc  réduits 
au.  nombre  qui  s'enfuie. 


CEc  anide  cftle  préambule  de  plutieurs  articles  fuluanSiSc  efl  bien  dit  quelei 
bre  cft  cfFrcné  :  L'vn  des  maux  qui  y  cfl ,  eft  que  la  rruiItipILcation  d'Offices  appor- 
te multiplication  de  vexation  aux  luicts  du  Koy  >  car  cliacup  veut  proâ(cr>  mctxne  ce- 
'  Iby  qui  a  acheté  tcoc  ^acquiter  >  ou  Te  rembonrfêr  en  deftail. 

Incompatibilité',  Gomme  fi  aucun  ayant  vn  cftat  rcqoerantrefideace  ne* 
cçflàire  en  accepte  vn  autre  j  ou  il  vn  Confeilier  dcuient  Eucique. 

ARTICLE  CCXia 

ASçauoir  pour  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, au  nombre  de  qua- 
tre Prcfidcnsjfeizc  Maillrcs  des  Requeilcs ,  quarcntcCoofciLlcrs  Clercs, 
y  compris  les  Prefidens  des  Enqueftes ,  &  (oixente  Con/cillers  laics,y  oonu 
pcis  les  Prefidens ,  Confèillets  &  Commiflaires  des  Requeftes  du  Pab^,  nos 
deux  Aduocats  &  Procureur  Général ,  les  Greffiers ,  Ciuil,  Criminel  &  des 
Prefcntations ,  les  quatre  Notaires  &  Secrétaires  de  noftredice  Cour ,  douze 
Hmiiiers,  &  vn  Payeur  de  leurs  gaiges.  ' 

L'Ancien  eftabliflement  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  >e(l  de  cent  perfbnnes 
iugeantes  ,  y  compris  les  douze  Pairs .  huit  Maiftres  des  Rcqucftcs  ,  quatre  Pre- 
lideiis»lilereAe  ConJeillers,  tant  d'Eglifc  que  laies.  Depuis  la  multiplication  aefté 
faite  en  augmentant  le  nombre  des  Maiftres  des  Requcftcs ,  &  cftabliflant  notuicllcs 
Chambres ,  le  tout  moyennant  deniers  que  les  Roys  ont  pris  >  du  commencement  par 
fonac  d'evagmut  &  depuis  .en  pure  pritt. 
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DES    SVPPRESSIONS.  f#i 
)       ARTICLE  CCXIV. 

POur  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Tholo{c,au  nombre  de  quatre  Prc- 
fidens ,  dix  Confcillers  Clercs ,  vingt  quatre  Confeillcrs  laies ,  vn  Aduo- 
cat  &  vn  Procureur  General,  vn  Greffier  ciuil  &  criminel  ,  &  huit  Huifliers, 

LE  Parlement  de  Tholofc  a  cftc  inditué  pour  les  caufes  du  pays  de  Languedoc 
par  le  Roy  Charles  V  1 1.  l'an  «444.  Le  Ibmmairc  des  lettres  eft  inféré  és  or- 
donnances en  latin  cum  jiilt  Parlamettti  ,éi  àfon  commencement  il  n'y  auoit  que  àcaX 
Prcfidcns,  fix  Confeillcrs  Clercs  &  fix  laies,  deux  Greffiers >  huit  Huilficrs.  Les  Sc- 
nefchaullces  fuictes  â  ce  Parlement  font  Tholofe ,  Albigeois  ,  Carcaiibnne  >  fiezicrs» 
Bcaucaire>  Nifmcs,  Roiicrguc. 

ARTICLE  CCXV. 

POur  noftre  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  ,  au  nombre  de  trois  Prc- 
fidens,  fu  Confeillers  Clercs  ,  &  dix  huit  Confeillcrs  laies, vn  Aduocac 
&.  Procureur  General  pour  nous  ,  vn  GrelSer  ciuil  &  criminel ,  &c  (tx  HuiC 
fiers. 

C"Eft  le  Parlement  pour  le  pays  de  Guyenne  qui  fut  inftituc  depuis  que  la  Guyen- 
ne oftcc  des  mains  des  Angloisfut  réduite  àTobciflancc  du  Roy Les  Senefchauf- 
fécs  fuietes  à  ce  Parlement,  (ont  Guyenne  dont  le  Siège  cil  à  Bordeaux,  Bazadois, 
les  Lanesdont  le  Siège  cil  à.  Aqs ,  Perigort  dont  les  Sièges  font  à  Bergerac  &  à  Sar> 
lat ,  Lymofîn ,  dont  il  y  a  Siège  à  Briues  ,  Agenois  dont  le  Sicgc  cil  à  Condomj  Xain- 
congé  1  dont  le  Siège  eft  à  S.  Ican  d'Angely  &  Quçrcy. 

ARTICLE  CCXVL 

POur  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Bourgogne,  au  nombre  de  deux 
Prefidens ,  fix  Confeillers  Clercs  ,  feizc  Conieillers  laies  ,  vn  Aduocat, 
vn  Procureur  General ,  vn  Greffier,  &  fix  Huiffiers. 

LE  Parlement  cftably  à  Dijon ,  premièrement  par  Philippcs  dit  le  bon  Duc,  quand 
il  fut  exempté  de  la  fouucraineté  de  France  «depuis  confirme  par  le  Roy  Louys 
X  I.  après  la  réunion ,  les  Bailliages  font  Dijon ,  Âuxois,Auihun,la  Montagne  &  Cha- 
Ion  fur  Saône. 

• 

ARTICLE  CCXVIL 

POur  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Bretagne, au  nombre  de  quatre  Pre- 
fidens, qui  eft  deux  pour  chacune  fcance,  vn  Aduocat ,  &  vn  Procureur 
General,  qui  feront  François  :  huit  Confeillers  Clercs  ,  &  vingt-quatre  Con- 
ieillers  laies, qui  feront  moitié  François , moitié'  Bretons  :  vn  Greffier  ,  &  dix 
Huiffiers  pour  fèruir  iux  deux  fcanccs. 

CE  Parlement  en  droit  titre  de  Parlement,  a  cftc  eftably  de  n'acueres,  auparauant 
il  y  auoit  vnc  forme  de  Parlement  que  l'on  nommoit  les  grands  lours  dits  Parle- 
ment en  Bretagne,&  y  auoit  appel  deux  en  dénégation  de  droitA  en  maticrepctitoirc 
Ce  Parlement  etl  cflalîly  à  Renés,  &  cftparty  en  deux  fcanccs  par  demie  année,  que 
l'on  nomme  futtefirei. 

,  t 
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'       V  ARTICLE  CGXVIIL 

POur  nôftrc  Cour  de  Parlement  de  Roiicn ,  trois  Prefidcns  ,  fix  ConfciJ- 
lers  Clercs,  dix  huid  Conieiilets  laict^vn  Aduocac.,  ya  Procuteur  Qcnc 
ral,vn  Greffier  Se  (ix  ^uidiers.  .   :  . 

"     I  *■  ' 

ROûea  c'e(k  \t  Sicge  du  Parlement  de  Kormandie  :aii(«tâânc  il  n*«(li>ic'qa'éf4p« 
|uier,ruiet  à  appel  en  certain<:  cas.  Les  Bailliages' y'fClSjrdl&llSi'fbîtt'Rï^^ 
Caux  i  Burcux  «  Cacn  *  Cod&uxcc.  »  Gilors  8c  Aien^on,^ 

A  RTI  CLE  CCXIX. 

POur  noftre  Cour  de  Parlement  de  Dauphinc' ,  deux  Prefidcns  ,  quatre 
Confcillers  Clercs,  douze  Confeillcrs  laies,  vn  Aduoçaz,  vn  ProcuKiiC 
pciicral,  vn  GrcflScr,  &  <juatre  Huilliers.         »  '   ^        '  :     ■'^ï  ' 

•  .  ......  .  . 

LE  Sicee  dn  Parlement  c(l  à  Grenoble,  &  fut  inÂituc  Parlement  par  Loiiys  Dan- 
phin  de  France,  fils  de  Charles  VI  I.  qui  depuis  fut  Roy  Loùys  X  I.  en  l'an  1453. 
aup^auanc  ic  nommoic  le  Conlcil  de  Dauphinc  ,  inilituc  par  Humbcrc  Dauphin, pa^ 
fi^  Le^n»  da  premier  Aouft  <lei34o.<lom  parle  Gaido  jrapç*  qn^fi.  4,^.  4^. 

.^ARTICLE  ÇÇXX. 

rOur  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Proucnce,  trois  Prefidcns  ,  fix  Con- 
lèillcn  Clera^dix  huiâr  Conidllcn  kks,  vn  Aduocac  &  nojbe  pvocu* 
ifdw  General,  vn  Greffier  &  lût  HuilGen. 

LE  Sicge  du  Parlement  de  Proucnce  cH  à  Aix  >  ioAituàpar  ic  Roy  Loiiys  Xll 
en  l'an  i)oi. 

•    ARTICLE  CCXXI. 

POiirfe. regard  de  noHre  Gra^d  CoQi^^auviiombiç.de  deu;i^]^rc£dens,& 
vi;i  :^r  au  irrc  Confeiltcrs ,  qui  clt  <^ouze  pOMjt ^chacune  feancc,  vn  Aduo- 
cat,ûs:  vn  Procureur  G.ncral,  vn  Greffier  Se  hui^  Hui/Ticrs.  Lefqucls  Prtfi- 
dens  leront  du  nombre  des  Maillrcs  des  Requcftcs  Ordinaires  de  nol^rc 
Hôfte};&  ne  pourront  démeyrer  Prefidcns, quand  ils  &  démetax>hrdcfiiiis 
Offices  de  Maiftret  des  R«îueftes.  -        "  ' 


LE  Grand  Confcil  eft ambulatoire  à  la  fuite  du  R^D'ancicnnccc  les  Roys  y  faifoiepc 
traiter  lescaniës  ^importance.  En  ordinaire  iTâk  empbyé  à  iugcr  Icsdébaud'éft- 
iredeux  Parlemcnsafindcrcnut)ycrlacaulca  cciuvqui  par  r  iiflju  en  doit  connoiftre> 
.jMylcr  de  luges,  itigcr  les  caufes  dépendantes  des nominatiom eue  le  Kuy  fak  aux  Pre- 
nraresEcclenaûiquei,  dcconnoiftre  des  Bt^cficesqui  lônt  delaconation  des  Cardinatix 
qui  ont  l'induit,  &  quciqucsfots  connoift  (Jes  caufes  par  cuocation  que  le  Roy  en  faic 
^ar  JLettres  {latentes  >ou  par  Coramiinons  particulières  >  comme  en  i^i.  il  fie  le  procez  à 
iUwftien  de  Monfiroc  Italien  (^iî  y  fut  oantené  par  ArrcM'eftre.tiré  vîf  a 
chenaux  ,  &execucc  en  a  vmc  de  Lyoa«poiiranok.en^ifi>nnéiràn9oi5&fe 
-©auphinde France, &  ainiî de  pluficurs  aurrcJ.      '  ^t^  v  '  . 
i:  Les  Preiklens  &:  Confcilicrs  Icrucnc  par  lemeftre.  D  ancienneté  les  Maiftres  dcsRe- 
.%ic(tef Mrr>acaii«ceett««^^  .  »  ,,  •':-«  ^ià^' 
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ARTICLE  CCXXlt" 

POur  noftfe  Cour  des  A  y  des  à  Paris  ,  deux  Prefidcns,  douze  Confeillcrs, 
vn  Aduocat,  vn  Procurait  General, vnGretiicr  <Sc  fix  Huiilicrs^ 

LA  Cour  des  Aydcs  connoift  de  contes  caufc";  qui  font  en  iurifdliflion  contcnticu- 
fe  au  fait  des  Fioaaces  extraordinaires  du  Roy  autres  que  du  domaïae  >  dont  les 
Parlemens  'cMmoifloic.  Les  a^pettatlons  des  Etetu  *  8c  GfeBcdàrs  y  feflôrriflbft  par 

A  RTICLE  CCXXIIL  " 

ET  pour  celle  de  Montpellier, deux  l^rcfidcns,  Cx  Généraux, vn  Procu- 
reur pour  nous,  vn  GrdHer , &  quatre  Hutffios.  .  ^ . 
I  ....  ■        ....             ,           .  • 

Montpellier  eft.en  Languedoc.  II  y  auoit  Cour  des  Aydcs  à  Montfcrrand  en  Aq* 
•lergne ,  &  vne  autjceà  Koticn.  De  la  Cour  des  Aydcs  de  Froueace  i  &  de  celle 
dudic  Montferand  cy^dci^as»  article  »}o.  &  iji. 

ARTICLE  ÇÇXXIV. 

PAreindneAt'auoitk  Tupprinic  &  (nppritnbns  j  vaeètion''  éSdeauu  par  mort, 
firfiûSiirt  y  ou  incompatibilité' ,  les  Prefidcns ,  Maiibes  ,  CorreÀtttkv, 
Auditeurs ,  &  HuiiTicrs  de  nos  Chambres  des  Comptes  ,  jufijues  à  ce  qu'ib 
(oienc  réduits  au  nombre  <|ui  s'eniuic 

F3rfaictt1iz>  Iugée,carcduy<|iucft  accufc  de  crime  maiaat^àmStÊkâci  (où. 
office ,  demeure  aiicc  le  titre  &  gaiges  tlerOfficc  durant  raccuÇltiopi.i  mais  non  en 
l'exercice :&  s'il  ciï  conuaincu  par  le mefine  iugemcm,iiclàpriué de  Ton  Uiticc  ii  iç 
crime  niericc  prittàiioii. 

ARTICLE     CCXXV.  /    "    "  " 

ASçaudr  pour  celle  de  Paris  ,  à  quatre  Prcfidens,  vingt  MaiUres  des 
Comptes,  quatre  Cofrcâcurs  ,  &  (èize  Auditeuit ,  noftrc  Procureur, 
vn  Qrcf&er.vn  Garde  des  liurcs,  &  huit  Huiûîeis.  '  -  : 

P Reltdpos  Maidrcs  des  Comptes  >  font  ceux  qui  font  au  grand  Bureau  qui  iugcnc 
tputes  les  jpartics  qui  font  en  difficulté  «  &c  leur  font  rapportées  par  les  Auditeurs. 
Les  Auditeurs  ont  leurs  Bureaux  parttcafiO's  cfquels  ils  examliKbt  lescempcest  paf- 
fcnt  les  parties  ordinaires  qui  fe  vérifient  par  les 'comptes  précédents  t&foaciappoKda 
Bureau  des  parties  en  difficulté.  Les  Corrcâcurs  font. ceux  qui  vifitcnt  les  comptçs 
pour  en  comparant  lés'  comptes  des  particuliers  aux  généraux  connoiilrc  ù  les  parties 
'ont  eftc  bien  vctifiées  ,od  s'il  y  a  eu  lubrcption.  *  •  -  ' 

Les  Chambres  des  Corrijitts  font  Snimeraincs  pour  inger  en  lij^ne  de  compte,  8c 
n'ont  aucune  iurifdiclion  coriilifaticufc  >  &  lî  fur  les  comptes  il  luruicnt  aucun  dcba« 
qui  (bit  dé  iurifdifkioni  ilsdttihl^rfpnuoyer  ou  au  Parlement,  fi  c'cfl  pour  le  domai. 
ne  du  Roy, ou  \  la  Cour  des  Ayaes,  n  c'cll  po  ir  les  Avdcs ,  Tailles , Gabcllcî  "u  Fi- 
flances  extraordinaires  ;  fie  s'ils  cntrcprenn^c  de  iueer  outre  |a  ligne  de,  compte  >  <m 

peut  appellerd'eiixiftren  ay  veu  receooir^s  appeSati<MSs  ao  Panemem.  '  -  ' 

•  •   ••  •  ■  ■->.,•. 

ARTICLE  CCXXVL 

POur  Breraçrne  ,  a  deux  Prefidcns,  huit  Maiftrcs  des  Comptes,  (ùt  AluH*' 
ccun,  vn  Procureur  pour  nous  ^  vn  Greffier ,  &.quaue  Huilliers. 
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BReiapie  long'temps  Ainnt  a  tenu  reng  participant  de  Soméniiieté»nidine^ 
temps  que  par  le  fupport  des  Anglois  ils  fc  tcnoicnt  fermes  ;  Ainfi  de  ÏDijon  pour 
la  Bqareogne  >&  Montpellier  pour  le  Languedoc.  Dauphine  cft  vnc  Souuerainetédi- 
^ikâe.dn  Royaunne  qui  tient  de  l'Empire  >  &  il  y  a  feel  à  part  en  la  CLinoeterie  poôr 
leC^q|diiiié»&  (e  dkflloyd^FxaQoetlïaiiiiliiii  de  VienoeiiiGofiKe  do  X>bU  &  V«- 


P 


ARTICLE  CCXXVII. 

Our  Dijon ,  a  deux  Prcfidcns ,  huit  Maiftrcs  des  Comptes^fu  Audiccua^ 
va  Procureur ^vn  GrciËcr,&  quatre  HuilHcis. 

ARTICLE  CCXXVIIL 


POur  Montpellier  ,  a  deux  Prefidens , fut  Maiibcs,  fu  AuditcuB,  va  Pro^ 
curcur^vn  Greffier  ,&fïx  H  uillîers.  j  . 

,      ARTICLE  CCZXIX 

POur  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphine  ,  a  va  Prcfident ,  quatre 
Mailbres  rationaux,  deux  Audueurs,  vu  Procureur  pour  nous ,  vn  Gref- 

ARTICLE  CCXXX. 

POur noftre  Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  &  Finances  en 
PKoaeoce ,  a  deux  Vtt&àcm ,  fix  Maifties  latioDattx ,  quatre  Auditeurs, 
VB  PlraCQKur  pour  noo^fn  Greffier,  ôe& Hoiffien. 

PRouence  eft  Souueraineté  â  part  de  la  France  tenant  de  l'Empire  i  &  y  a  fcd  1 
part ,  &  le  commandement  eft  du  Roy  de  France  >  Comte  de  Prouence  &  de  Fpr- 
calquier  Ce  tares  adiecentefc  La  Fraiicii«»  fiitaçquife  à  UCoansuie  pirfe  f^Lalxp^ 
«niefine.   '  ,  '        .  '  . 

.  ARTICLE  CCXXXi  '\ 

ET  quant  à  noftre  Chambre  des  Comptes  de  Blois,  cnfemble  la  Cour 
des  Aydes  cftablie  à  Montfcrraad^  nous  auoos  referué  à  y  pouruoir 
cy-aprcs.  •  '  ' 

BLois  n'eft  pas  ancien  domaine  de  la  Couronne.-  car  ce  fut  acquïTitionpar  Loûysde 
France  Duc  d'Orléans .  HIs  de  Charles  V.  Roy  »  ayeul  du  Roy  Louys  X II.  &  eft 
venu  aux  Roys  depuis  par  fuccefltonberQdÛVjqaicft  c^ufe  qu'ils  ont  retenu  Cham- 
hie  des  Compces i  filois  tid  ÎÊ^dr  qoe-VH^ranoes  anoienc accoufiuiné  d'en auoir. 

ARTIC  LE  qCXXXIL  8c  CCXXXIIL 

ET  pour  le  regard  de  noilre  Cour  des  Monnoyes,&  Chambre  du  Tre^ 
for ,  non  ea  aOGMUv&pprimé  le  fupprimons.  lies  Officiers ,  iniques  à  ce. 
.  qunts  ibiéiit  réduits  an  Aonabre  de  d«nx  Ptefidens  lbilcnieiu,  huit  Confeil. . 
le»  Qenetaux  def3ites  iiMMiiioycs,vo,Procuseiir  pou;  tum  »  vn  Greffier , 
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PAr  IT.dit  du  Roy  Hcûry  I  T.  aook  elle  attribuée  à  la  Cour  des  monnoycs  à  Paris 
iurildiâioa  comeodeute  ciuile&criminelk  au  faic  des  moanoycs-qui  leur  fut  con^ 
KrediceparlaCoard«  PwlenMac»£cfiireeily  t  ArreftdaG>n(èilPrjué.FarrCdhd*Or> 
leam ,  art.  41  cette  îurifiltâion  leur  cft  oflep^  déclarée  «p^orcenir  ans  Bâlllif*  éc  So^ 
tjefchaux  fioyaux.  • 
.  La  Channbre  du  Thre(ôr  ccMinoIftda  domaine^' Roy  en  dedans  la  Prcuofté  de  Paris» 
&  autres  iurifdiAbas  par  concurrence ,  8c  y  font  attribuées  autres  afiàires»  oominedcf 
lirancs  fiefs  6c  nauueauxaoqucftstdesmatieres  d'aubaines,  biens  racans,&Ci 

ARTICLE  CCXXXIIt. 

ET  pour  la  Chambre  da  Thrcfor ,  a  fix  Confeillers,  vn  Procureur  pouf 
nous,  vn  Greffier  6c  quatre  Haiffien* 

ARTICLE  CCXXXIV. 

AVqucI  nombre  fufdic  nous  entendons  que  lefditcs  Compagnies  foicnt 
d'orcknauanc  reiglces  &  réduites,  fans  que  nous  ûy  nos  fucceilcurs  Roys 
lespuifTenc  en  aucune  {mte augmenter.  Etfîaucones  Lectteseftoient  cy.aprçt 
parnousaccorde'cs,  en  forme  d'Edit,  ou  aucrenieafi,  noittlesauons  déclarées  fie 
déclarons  nullcs:dcfcndans  à  noftre  amé&  féal  Garde  des  Seaux  de  loièellcr, 
êc  à  nosCouiB  4e  les  veriâer* 

C'En  l'ancienne  que(lion>ri  le  Roy  peut  brider  fa  puidance  qui  dépend  de  fa  volotué: 
pour  le  moins  il  le  dit*  fie  l'on  tient  que  le  predeccûcur  ne  peut  dire  loy  à  Ton  fuccef-* 
feucnyiuy  lierles  mains,  ine(me  lareigle  di  mal-aireeâallcurer  ipuifaue depuis qua- 
cre  vingt  ans  on  a  fait  cdat  en  France  de  la  venalirà  des  Offices.  Cettedouceurdepto^ 

fits  rendra toufiours  la  ioy  de  peu  de  tenue , 

Vt  (Otlif  À  (orio  tiutiq^uam  iiljltrrtbiiuT  VitHo.  • 

ARTICLE  CCXXXV. 

ET  pour  le  regard  des  Sièges  Prefidiaux,  Nous  aUdns  auffifupprimc'&fu^ 
primons  par  ces  prefentcs.vacarion  aducnant  par  morCjfbrfaiclure,  ouau* 
Iremcnc,  les  ConlcillcrSjHuifliers,  Audicnciers  &  autres  nouMcllement  cnge;^ 
efdicsSicges,  depuis  Tere^ionqui  en  fut  faite  par  le  feu  Roy  Henry  noflrcdic 
Sdinieur  ic  Pere,tii(qttes  à  ce  quilsfôîentreduiisau  nombre  deleur  première 
cm^ion  &:  cdabliflêmenr-,  Que  nous  ne  voulons  eftrc  aucunement  accreuny 
augmenté  :  fors  ncantmoins ,  &  cxccpre  les  O^^ccs  de  Confcillers  Clercs  ,  qui 
ont  eftc  CTccz  ddits  Sièges  du  temps  du  k-u  Roy  Charles  nolkcdit  Seigneur 
&  Frère,  à  la  requcftc  du  Clergé  de  noltrc  Royaume  :  efqucls  lera  pourueu 
de  periônnes  de  iuffifance  &  qualité  requifè,  fuiuant  l'Edic  fur  ce  £iit.  Sem^* 
blaolenAent  auons  fijpprimé  aduenanc  vacation  commedeifiiiti  les  Sièges  Prc 
fidiaux  cy.deuant  eftablis  en  aucuns  Sièges  Particuliers  de  nos  Baillih  &So* 
nclchaux:  &  ordonne  qu'il  n'y  aura  qu'vn  Siège  Prefidial  au  principal 
&  ville  capitale  de  chaci^^j^aïUiage  &  Sencichauflce. 

LEs  Sièges  Prcfidiaux  furent  premicremcnt  eftablis  parlcRoy  HenrylL  par  Êdll 
du  mois  de  laniiier  de  i^v-  par  Edit  du  m  ois  de  Mars  enfuiuant ,  furent  ordon- 
nez les  lieux  de  leur  l'cancc>&:lc  nombre  d'j^ux.  Leur  pouuoir  cft  de  connoiftrc  ea 
dernier  reflEwrc  8c  fans  appel  des  caufei')ltHit%Kraleur  n'exoede  deux  cent  cinqueima 
Bores  pour  vnc  fols ,  &:  dix  liurcs  de  rente  ;  k  par  prouifion  en  principal  &  defpens 
dèscaafes  *  donc  le  principal  n'excède  cinq  cent  liure^^our  vne  fuis, ou  vingt  liurcs 
de  rente. 

Ofiices  de  CoNsriLLERs  Cl  E  RC  s ,  Les  Cnnfeiiicrsd'Eg'ilè  fafcnt  efta- 
blis à  la  pourluitc  des  Ecclelialki^ucs  pour  le  iuppori&la  conleraauon  de  leurs  drdi<i|^ 
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y  a  grand  train  &  nafic  de  marchandife.  Et  à  cette  fin  enîotgnons  à  not 
Procureurs  Généraux  de  nos  Cours  de  Parlement,  de  nous  enuoyci  les  noms  ; 
&  nombre  des  Villes, qui  peuuent  commodcment  porter  lcidics5icgcs&.  lu. 
f  iididions ,  pour  y  eftre  par  après  plus  porciculicrcment  par  nous  pouruqi. 
ht  poar  k  regard  de  la  lupprcifioa'  dddjn  Sièges  aux  autres  ViUes  ,  auoot 
différé  y  pûÉiioirti^apres.  ' 

L'Edtt  du  R.oy  François  l  Idu  mois  d'Âouft  de  1560.  porte  que  cous  Marchands  ayant 
diâèrcnd  poor&K  de.iiMrdMndife  ne  éeutam  |uider  pardcuant  les  luges  ordU 
fuurei  Ains  leroat  cootraints  d'eilire  Marchands  ou  autres  perloimes  pour  ii:^r  Icnn 
différends  fans  appel  »  8t  ou  ils  fcroicnt  reful'ans  ou  dilayans  d'en  nommer  1  le  luge  or- 
dinaire tes  y  contraindra  ou  en  nommera  &  choifira  d'Office.  Dcpui»  &  au  mois  de 
Nooembre  de  mil  cinq  cent  foixentc  deux  fut  fait  Edicjpour  la  Ville  de  Paris  iqiÂ 
permet  aux  Marchands  d'cflirc  chacun  an  des  iugc  &  ConUiJ:kdcsMarchaDds,pof}r  iu* 

5er  tonslesdiffèrends  d'entre  Marchands  &:  leurs  vefues  Marchandes  publiques.  L'E- 
it  du  vingt  huit  Aurilinil  cifli|  oeac  Ibixcntc  cinq,  adiouiieectce  fimitation  pour  Mar- 
chandife vcndivc  »  ou  achcptcc,  ou  promife  liurcr  &  payement  pour  icclle  dcftine  à 
■faire  en  b  Ville  de  Paris>tant  en  gros  qu'en  détail.  Scmi>labie  pnuilcge  acUé  oârçyé 
i  plufieurs  autres  Villes  >  6c  pour  le  ionrd'hiiy  la  chicanerie  y  ctt  comme  éi  Cours  of- 
dinaircsiSe  entreprennent  connoiflànce  de  tous  marchez,  ores  que  ce  ne  foit  trafic  de 
inarchandife>  mais  iimples  conuenancesiôc  cntreprenocot  d'vnc  Prouincc  i  auuc  auec 
f^indecoiifnfioii»dcuMce  ft  £r^ 

■  ^ 

.    A  R.  T  I  C     £  CCXL. 

T  neamnioiiis  nous  auons  6h  ï  pfdènc  fbpprinié  icnequé  VetkW* 
r^femenc  defiKis  Sièges  hk  'éi  Vittes  in(mettfcs,efi|odUcs  n'y  a  aflhcncc 

ce  M  irchands  :  &  auons  lenuoyé  de  renuoyons  les  caufès  pendantes  &  îo* 
decifcs  efdits  Sièges,  pardeuanc  nos  luges  or  Jinaircs  des  lieux  :  Aulquels  nous 
cnioignons  de  vuidcr  (ômmaircmentTcs  procez  de  Marchand  à  Marchand, 
A:  pour  fait  de  marchandifè,  (ans  tenir  les  parties  en  longueur  de  procez,  ny 
les  diaiger  de  plus  grands  fiâns  q»  elles  eufiisiic  fupporcé  pacdeuant  leldits  lo- 
ges <c  Coiili]]s,fiir  pdne  «le  coocuiCon. 

^*>£t  cftablifTemem  ne  deuil  cAre  qu'es  meilleures  &  principales  Villes  efquclles  les 
\^|larchands  de  plufieurs  Prouinees  ont  accouftumé  d'aborder  à  caufe  du  erand  ciaBc^ 
'comme  Paris ,  Rouen  ,  Lyon  >  Orléans ,  Tolofe ,  Bordeaux,  Nantes .  MarteuJe,  Troyes; 
car  c'cft  trop  de  dire  indiHmckcment  en  la  Ville  cj^itale  de  la  Prouince  >  car  onap- 

fcile  tous  âaiUiages  Royaux  ffraaineefr  MuldplièiiiMi  d'osées  cft  WHiltipHeiiioa  «8 
ûulc  aux  fuictsL 

De  vuidcr  iommaireme&i  les  procès.  Voy  les  articles  cinquciite  fcpc  &  daqntBtO 
h»  de  rÙiiSl||j||Ofleai^^  ,  .«-1— 

r N^RTICLB  CCXU. 
I Arediemeiit  anons  leDoqqons  les  Edict  par  cy-deoanc  ^ia,. 

par  lesquels  les  duiges  œ^ljlMUfs  ont  'efté  érigées  en  titres  d'ofiî. 
ces  formez,  tant  en  nos  Cours  SoDOoetines  ,  que  autres.  Voulons  à  radue< 
rir,  quand  il  y  aura  lieu  d'en  reccuoir,  qu'il  y  Ibit  pourucu  de  peribnncs ca- 
pables de  fufHfànce  requife,  comme  au  précèdent  lefdits  Edits.  Enten.' 
dons  ncantmoinsqueles  Ordonnances  des  Roys  nos  predeceflèurs  touchant 
là&ppreffion  detSices  charves  8e  cftm^âc  les  idgleaaais  pair  cy  àemmbàa 

ieobfinies.   '     •  ' 
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V60  rCHAPllTRB    *  : 

C'Eftoit  Ta£4iitcrc$-|^rDicicux>car  celles  forces  de  perfbnnes  fontd'cilrs  mefmes 
aflèz  enclines  à  crooncr  muendooi  itt  tirer  argent  dès  parties  fans  lent  en  don-  ' 

acr  occafion  en  les  lurchargeant  de  p.ivcr  finance  &:  de  les  faire  Officier'.  Royaux» 
liluis  nonobflanc  ces  confideratioas  û  importaotes  au  public  »  il  n'a  l^iûë  à  iâ  grande 
&  opprciTion  «d'eftre  fordiargc  de  temps  î  airo'âeden^ii'CRifktak.  '  .  • 

ARTICLE  ÇGXLIX.  ! 

.  •  "  ■   •     .  ^-       •      •     ^      •   .  • 

ET  quant  aux  Offices  de  nos  finances, pource  qu'il  cft  bien  requis  4 ad. 
ui(èr  à  Ja,  rednâion  d'icein  de  aiitiies,donc  le  nombre  ic  ODHoeaiÉMir-  -  * 
d'huy  fi  grand ,  que  la  meilleure  patiie  de  noftre  céiiOMi*,  qui  ^iemmé  &rtâr  i 
a  renaccaiemeac  de  noftre  Efht ,  &  fubuention  de  nos  affaires ,  fè  cohfbitt.  i 

me  au  payement  des  gaigcs  d'Officiers  ;  Nous  mcûs  d'vn  fîngulicr  dcfîr  de  \  ' 

remettre  les  chofes  de  noftre  Royaume  ,  au  plus  pre's  qu'il  fera  polTiblc  de 
leur  bon  &  prilhn  eilai:  Auons. quand  vacation  aJuiendra  par  mort, forfait 
'âure,oaincompadbilitc',rupprimé  &  fupprimonsjles  offices  de  Threfôrieis 
de  France*,  Generadx  de  aot.Finaiicei  ,  iutques  à  ce  qu'ils  fetentredkri»  ivn 
iêttl.qui  fera  l'eftai  de'Thieibrier  de  France  &  General  des  Finances  cQduU 
cuR  des  dix  neuf  Bureaux  &  Gencralitcz  de  prclcnt  établis.  Leiquelles  nous 
voulons  neantmoins  ,  vacation  aducnam  de  nos  Officiers  ,  eftrc  réduites  cil 
dix  ièpt ,  fwlon  qu  elles  clloicnt  au  temps  du  feu  Roy  Français  premier  no- 
fire  ayeul  :  qui  font  Par» ,  Cbaakms ,  Amiens^  Rouen ,  Caén ,  ty  on ,  Ry on , 
Touii»  Bourges,  Poiâicrs,Nantes ,ThoioIè,Mon^ellier, Bordeaux, Boiir- 
.gogneyO^uphiou^  &  Pioiience. 

D'Ancienneté  auant  rvnion  &:  réduction  à  la  Couronne  > de  Guyenne  >  Bretagne 
&  Bourgogne  eftoient  feulement  quatre  Threforcrics  &  Generalicez,  on  ire  Sei- 
ne Yonne;  Normandie  ,  Langiicduy  &:  Languedoc.  En  thacunit  eftoir  cil.iMv  va 
Thrcfoncr  qui  auoic  la  furiniendence  du  duiname  du  ^oy^flc  vn  General  (]uiauoitla 
Ibrimendcncc  des  Tainei,Aydes,GMies€6f«^Dâli«l6l>Mi^^^ 
•  touc  a  clh-  rcdiiic  &  vny  ,  ont  cflc  faites  autant  de  Gcncr.-lîtcz  ou 'il  v  auoit  dcrccc- 
pccs  Générales  qui  font  les  dix  fept  nommées  en  la  tin  de  l'article.  Taris,  AtfHens  Se 
Chaaionlpourla  Généralité  d'outre  Seine  Qe  Yonne  j  Roiien  &  Cacji  pourjâwîorman- 
diej  Tholcifc,  Montpellier  êc  Rydn  pour  le  Languedoc  ,  qui  font  les  Priniinccs  t  u  r<in 
idit  o(  p  >ur  07 i  Tours,  Bourges, Poiâicrs  pour  le  Langucdoy  i  ponrce  qoçia  langue  die 
9y.  Bretagne,  Bourgogne,  Dauphinc,&  Prouence,  Lyon  &  Bourdcaiix  pour' la  Gayen- 
ne.  Depuis  on  a  ioint  les  charges  de  Thrcforicr  &:  de  General ,  &  a  -  ton  multiplie 
le  nombre  des  OfHciersen  chacune  GeneraUcé^&  ont  cAc  Aitcs  de  noauel Ifes  4cu]C 
Gencralitcz/ Orléans  &  Lymoges. 

ARTICLE  JÏ^|0#LI1L  .  f     ^  ' 

I"7  T  quant  aux  Offices  de  Rcccucurs  &  Contreroolleurs  Généraux  de  • 
^nofcm  Pinppoes ,  tant  ano^ qu alccfoatfi ,.fle  ContmooIIeiiB  Ge- 
|icrai)x,4es  wom  d^  Hoa  Hoftaîi  de  Ville  de  Pari*  iBc,d«  Roiiai  ,.adiiàiaiK 
;uiifi.yaça|ion  d'iceux ,  comme  dedus,  daneureronc  lupprimez,  comme  dà 

à  prcfcnt  nous  les  (îipprimons ,  iufques  à  ce  qu'ils  foicnt  reduics  ù  vn  Rece- 
ucur  General ,  vo  ContccrooUeur  Général  en  chacun  Bureau  &  Holtel  de 

ViUc.  .    .    .  ^ 

•       •       >"  .        .  -  . 

CEs  Offices  de  vrayibnt  fupcrflusi  car  l'adiomfllond'vn  Contreroollcur  qe  fait  pas 
la  f  ecntc  pbs  ^:dnte>  mais  augmente  les  iiueiuerfions  fie  defguifecncns  des  deniers 
piifaiieih  8C  nrcharscr  des  Finances. 
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ARTICLE  CCXUV. 

•  .  *    <  - 

"X^Ous  fupprimôns enfèinblable les Receoeus 4e  ContreroolWiiis .Çe» 
ncraux  du  taillon ,vacMibo adllffiMt,fionime delTus eft  die, pour eftve 
les  deniers  dudit  taïUon  reccus  par  nos  Rcccueurs  Généraux  ,  ôc  mis  en  vn 
coffre  à  part:  duquel  les  Contrcroolleurs  Généraux  de  nos  Finances , chacun 
en  là  charge  aura  vne  clef  ,  ôc  en  feront  RegiAre  icparen^nc,  pour  en  eiUe 
apces  kl  £akii  mis  és  mains  des  Tbdbrieis  ordinaires  des  Guenes. 

CE  font  Offices  que  la  calamité  du  temps  a  inucntez,  qui  ne  fcrucnt  que  de  fur- 
cMrgei  car  oresifu  les  deniers  du  Taillon  foieuc  eiiprcâôaiCQc  deftinez'pour  le 

insnicc  par  'mefines  Offi- 
ciers {mais  mis  en  vn  cofire  &  gouuerncz  par  r  cgi  lires  à  pan  ,  pour  cftre  employez 
ùha  leur  deftioation.  Le  xnefine  auoU  cfté  ordoaac  aux  ÉSim  d' Orléans  j  arcidcJjb 
ktow  fins  fuite  ny  efièc. 

ARTICLE  CCXLY. 

'Ous  entendons  aufli  demeurer  (ùpprimea,  vacation  aduenant  com- 
me dcflus  ,  les  Rectueurs     Cuntreroolleurs  de  nos  Aydes  ,  Tailles  & 
Taillon  ,  les  Greneiicrs  &  Contrcroolleurs  Généraux  &  particuliers  des  gre- 
'  xiiers  à  Tel ,  &  coUs  les  Eléus  en  chacune  ElctSbion  :  enièmbie  tous  autres  gf- 
fleidi,qaî7  penueiit  auoir  t&éàt  nooueaii  érigez,  iulques  à  ce  qu'ils  fiMttt' 
Ibduia  Éi  iM»mbit  de  leur  pfemteie  eicâioa  &  efiàbliiTcmenc. 

LËs  augmentions  ont  cAc  faites  a  diucrfes  foisides  ContrerooUeurs  csclcdioss^du 
temps  <b  Roy  François  I.  de  tiers  >quan  le  cinquicGne  éleuz  parles  Roys  Henry 
(ii66  GMite»lXa<tUycaabemcoappliisgiraidiioffl     denmucwizfie  d^andens. 

'   ■  "       *         ARTICLE   CCXLVL  > 

NO  us  auons  en  Tcmblable^  ladite  vacation  aduenant  comme  deAus,  fuppri- 
mélcsEleâions,  qui  ont  efté  nonneDemeiit  créées,  tant  par  lefeu  Roy 
diirles  noftre  ttes  cher  Seigneur  &  Frère •  que  par  nous:  pour  demeurer  l<s . 
'irifies ,  lieux  U  villages ,  dcfcjuels  elles  ont  cftc  compofe'es ,  aux  mt  fmes  Ta-  . 
.  Bticrs  &  élevions ,  qu'elles  faifoient  au^rauaqr.  Sçmblablement  le»  Cham» 
bras  à  feiy  &  Offidets  d  kellei. 

EN  ces  quartiersden'agueres  a  cAé  érigée  l'ékâion  de  Clamec>' pour  laquelle  fai- 
re onteué  eclipfccsdes  Paroiilès  de  l'élei^ion  de  Gyen,  de  Ncuers  &  Vezelayi 
&  en  Berryontii^  faites  deux  clcâionsàlaChaftre&àCbaftcauroiiXjCclipréesdecetp 
fedeBoargesi6eâl''fi«||rt)oni|ois  ceUe  de  Mojubpaftdtuiféede  oeilede  BoarbonsQifc 

ARTICLE  CCXLVIL 

NOus  entendons  aufficftre compris  en  la  prclcmc  fiipprcflîon  les  Grands- 
Maiftres des Eauiis  &  Forefts.par  nous  nouuellcmcnt érigez, pour eftrc 
lefdits  eftats  réduits  à  vn  feul  olpSce,'iracarK  n  aduenant,  comme  dcilus  e(t 
die  SemblaUement  les  Ree£ftiMi  ditt^gs^  fcloQ  qu'ils  cftoicnt  du  temps 
de  noftredikl^  Seigneur  &  FrerÀ  'VNÎIffP^ 

0 'Ancienneté  eftoit  vn  feu!  Grand -Maiftre  cnqueftcur  &  gênerai  reformateur 
des  Eauëstt  fiotefts  de  France ,  qui  a  Ton  Siège  à  In  tab&  de  Marl)re  i  Paxii. 
is  fiirei»  erigà  mâtce  Grands  >  Maiftrcs.  falon  les  dépwtcfnensLComapaf»  en 
l'Edjt.  ■ '  • 
y  •  •  «  ij 


ID»  CHAMTB.E 

ARTICLE  CCXLVilL 

ET  quant  aux  Officcc  de  noftre  Gendarmerie  ,  Nous  auons  (cmblable- 
mcnc  rupprimé>  &  rupprimons  ,vacacioa  aduenant,  comme  dcilus  cil 
dtCk  les  oflic»  de  CacndipuiRt  oïdisakct  dci guerres, iufques  «ce ^u'ik 
£ûeoc  rediiin  à  cmxe  :  là  offices  <lcCoiiCferoc^liBucs  GciKrauB  des  gneiies, 
iufques  à  ce  qu'ils  foienc  réduits  à  va  (cul  :  les  offices  de  ConcreroolleunlViK. 
uinciaux  &  Contrcroollcurs  Ordinaires  de/ditcs  guerres  ,  &  !cs  payeurs  des , 
Compagnies  de  nortre  Gcndarmcriejiufques  à  ce  qu'ils  loient  réduits  au  nom. 
de  crence  Contrcroolleurs  6c  trente  payeurs  :  défendant  cres-exprcii^émcnt  d 
$am  ËUrékmis  îùitm  mfic  de  marchaodiiè ,  de  &  faire  Yoineià  deidits 
ofEccs  de  payeurs  de  Compagnies ,  fur  peine  de  petdidon  d  ioeox  .8e  aufi&Cs 
p«yeunde£^tocunta&lemLch^&^  ^ 

LA  chaterie  ou  friandifedu  maniemeutou  commandement  (is  Finances  du  Hey.k 
(ait  infinité  de  larrons  ce  <)ui  a  efté  akSe  de  mukiplier  les  offices  des  FinSncestfic  tant 
moins  il  y  a  d'Officicrs.moins  il  y  a  de  larrons.  La  fiipprieflioilfilong  tenpsdîfficée  £ûc 
qu'vn  aiure  mal  nouueau  arriue  aoanc  opic  le  vieil  loit  guary. 

OsrBifOAHT  A  Tovs  MAtCHAMDS.  A  iuttécaufe  le  tcafic  de MiTchan- 
^(e  eft  défendu  ai.x  payeurs  à€s  compagnies)  car  ils  payens  IcsieaStir  Rendis- hom- 
'  niés  en  marchandifcs  de  parades  qu'ils  luruendent.  Les  moyensdes  aoUeScn iontafo 
.  foiblist&lefeniice  du  Roy  maifaic,&lc  peuple  mal  iraitc.    .  ' 

AKTICLE    CCXLIX.  • 

POur  le  regard  des  offices  comptables  de  noftre  Maifon ,  &  autres  qui 
(bnc  à  noftre  fuite.  Nous  auons  aulfi  ordonné,  que  vacation  aduenanr, 
comme  defliis  eft  dit, de  Tvn  des  offices  de  Thre(oiiers  da  parties cafiiellei^ 
de  Threforiers  de  nofbe  MaiCm,Mai(fa«s  de  la  Chambieauz  deniei8,deoos 

Argentiers  ,  des  Receucurs  de  noftre  Efcurie,  &  des  Contrcroolleurs  defli- 
tes  charges  •  Scmblablemcnt  de  rvn  des  offices  de  Threforiers  de  noftre  Vé- 
nerie, &  Fauconnerie  ,  des  Threforiers  des  menus  affaires  de  noftre  Cham- 
.  bre,  &  des  Tbreforters  des  offrandes, ik demeurent  Tupprimcz^  comme  nous 
les  (iipprimons»io{«)ua  ce  qu'ils  (oient  réduits  à  vn  (cul  pour  chacune  char- 
ge :ainfî  qu'ils  eftoient  lors  du  deccds  du  feu  Roy  François  noftre  aycul.  Le 
fcniblable  fera  pour  les  offices  de  Threforiers  des  deux  cent  Gentils  hom- 
mes de  noftre  Mailon,  des  Payeurs  de  chacune  Compagnie  de  nos  Gardes  , 
&de  la  Preuorté  de  noftre  Hoftel  :  iefqucls  demeureront  aufti  Tupprimez, 
comme,  nous  les  fupprimons  des  à  prefent,  vacation  aducnant,compie  dei- 
'fiis  eft  âit,iu(ques  a  ce  quiTs  fôîèm  réduits  à  vn  (cul  pour  chaàiAe  charge. 

THreforier  des  parties  Cafuellcs  eft  ccJuyoui  fait  la  accepte  de»  deniers  proeedans 
de  la  ventei  compcfitioii  >  tiers,  on  quart  denier  des  Qffi^ 

AA^flCLE  CCL. 

#  *  • 

^"^TOi**  c^t^ndons  autfi  ,  vacation  aduenanc  des  Offices  de  Threforiers 
de  lextsaordinaire  des  Guerres  6e  des  reparadons  qu'ils  demeurenc 
£pprimez,iu(ques  à  ce  qu'ils  (îneilt  réduits  (èlon  qu'ik  eftoienc  à  Tadoene. 
IpiilM  Couronne  du  feu  Roy  nbftredic  Seigneur  U  Père. 
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CEttc  fiipprelTion  &  les  autres  eufTcnt  eftc  mieux,  fi  des  lors  de  l'Edic  elle  cud  eu 
Ton  cfFct  j  car  auaot  que  le  temps  de  la  fuppreflîon  aduicnnc  ,  la  force  des  Edii? 
s'affuiblic ,  &  nouucllcs  occallons  luruicnncnt  de  refUblir  les  ellacs  Supprimez. 

ARTICLE  CCLI. 

ET  pour  le  regard  des  Offices  de  noftrc  Chanccleric  ,  les  Audienciers 
&  Concrcroollcurs  de  la  Chanceleric  de  France  ,  feront  aufli  fuppri- 
mcz,jcomme  nous  les  fupprimons  dés  à  prcfent,  vacation  aduenant.ainfiquc 
dcITus  ell  dic^iufqu'àcequ'ilsibient  réduits  à  vn  (cul  OfiBcicr  de  chacun  eltat. 

L'Audiepcier  eft  cclut  qui  reçoit  pour  le  Roy  les  deniers  qui  prouiennent  de  l'd- 
raolument  des  Seaux  de  ia  Chancelerie,  lequel  es  lettres  Royaux  qui  s'expédient 
en  forme  de  Charte  qui  font  feelées  en  cire  verte  fur  lacs  de  foyc  doit  cfcrirc  fur  le 
reply  C»nuntur,  Le  Contreroolieur  eft  ccluy  qui  contrcronlle  ladite  reccpte.  D'an- 
cienneté eftoit  vn  fcul  Audicncier  en  France  &  vn  feul  Contreroolieur,  qui  auoient 
icurs  Commis  es  Chancelcries  des  Parlcmeos.  Voy  les  articles  ^4.  &  56.  cy-deuant. 

ARTICLE  CCLIL 

NOus  entendons  cftrc  obferut?  le  fèmblable  es  Chancelcries  de  Paris, 
Roiien,  Tholofe ,  Bordeaux ,  Bourgogne ,  Proucnce,  Dauphinc  &  Bre- 
tagne :  Et  en  cette  prefente  fupprciTîon  nous  comprenons  les  Secrétaires  de 
nos  Finances,  &  Greffiers  de  nolbe  Confeil,iulques  à  ce  qu'ils foient  réduits 
félon  qu'ils  eftoient  lors  du  deceds  du  feu  Roy  Henry  noftrc  très- honore 
Seigneur  &  Pere.  les  quarente  Secrétaires,  qui  ont  efté  nouuellement  créez 
par  noftrcdit  Seigneur  &  Frère  le  Roy  Charles,  vacation  aduenant  d'iceux, 
comme  delfus  elt  dit.-cnfcmble  les  treize  ,  qui  fe  trouuent  fupcrnumeraire*, 
&  outre  le  nombl-e  de  fix  vingts  de  l'ancien  eftabhflemenc  du  Collège  de 
nos  araez&  féaux  Notaires  &  Secrétaires  de  la  maifbn  &  Couronne  de  Fran- 
ce, aduenant  auffi  vacation  d'iceux  offices,  comme  deflus  eft  dit  r  fans  que 
J>ar  cy-aprcs,lors  de  ladite  vacation  ,  il  y  puiffe  eftrc  par  nous  pourueu^iuf^ 
ques  à  ce  que  ladite  redudion  foii  faite. 

CF-t  art.cft  des  dépendances  du  précèdent  art.  pour  la  fupprefîîon  dîs  eftats  riouueaux. 
Quand  on  parle  des  Secrétaires  du  Roy  en  corps,  on  leur  donne  titre  de  Secrétaires 
de  la  Mailbn  hi  Couronne  de  France  &  de  les  Finances:  quand  un  parte  de  chacun  d^eux 
en  particulier , on  les  appelle  fimplcmcnt  Secrétaires  du  Roy.  Dfc  ce  Collège  des  Sc- 
'  crctaircs  le  K-oy  cil  le  premier ,  &  a  la  bouric  ;  leur  Confrairie  eft  en  l'Eglifc  des  Cc- 
Icftins  à  Paris,  fous  le  patronage  de  S.lean  i'Euangelifte.  Les  bourfes  defdits  Secrétai- 
res font  fondées  fur  les  féaux  des  lettres  criminelles  à  fimplc  queue,  qu'ils  prennent 
entièrement  j  &  lont  les  Seaux  de  telles  lettres  de  trois  blancs,plus  que  les  Seaux  com- 
muns ;  &  outre  prciincnt  cinq  fols  parifis  fur  chacun  double  fccl  qui  eft  de  cinqucnie-vn 
fols  paril'is,  &  des.  féaux  à  fimplc  queue,  vn  (olparifif.  •  ' 

.    ARTUîLE  CCLIIL 

ET  généralement  voulons  eftrc  compris  en  cette  prclèntc  fupprc/ïîon , 
tous  offices  de  ludicaiurc ,  de  Finances  ,  Greffiers ,  Scr£;cns  ;  Collcdleurs 
des  Tailles, Notaires  &  Gardes  notes  ,  &  Icmblablcmcnt  les  Gardes  des  pe- 
tits féaux,  &  autres  qui  fc  trouucront  trigtz  de  nouueau  depuis  le  rcgnc  de 
noftrcdit  feu  Seigneur  &  Frcrc,  iulques  à  ce  qu'ils  foicnt  reduiu  Iclon  qu'ils 
eftoient  lors  du  irclpas  du  feu  Roy  Fraiiçois  noftre  ayAil .-rdcrucz  toutefois 
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ceux  qui  font  cy-deflus  particulièrement  déclarez.  Et  où  il  aduiendroît,quc 
par  imporcunité  ,ou  autrcmcnr,  aucuns  Edits  fuflcnt  cy  -  après  expcdie2,con- 
tcnans  rcftablifTement  dcfdits  OflSccs ,  les  auons  des  à  prelenc  déclarez  nuls. 
Et  neancmoins  aducnant  vacation  defdits  Offices  de  Gardes  des  petits  Seaux, 
les  droits  &  cmolumcns  anciens  defdits  Seaux  ,  qu'on  auoit  accoullumé  de  • 
prendre  auparauant  l'ereétion  defdits  cftats  ,  demeureront  vnis  &  annexez  à 
nodre  domaine.  \    ■  u 

EN  l'Edit  d'Orlcans,  article  151.  fuiuant  la fiipplicatlon  du  tiers  Eftat  la  reduélion  cft 
rapportée  au  temps  du  dcccds  du  Roy  Louys  XI 1.  auquel  ledit  tiers  Eftat  ramcn<^ 
tcût  le  tiirc  Pfre  duptupte-lcy  crt  rapporte  le  temps  du  dcccds  du  Roy  François  I. 
&  pour  mieux  cflwftucr  il  feroit  profitable  &  cxpcdicût  que  la  fupprcflion  fc  fift  dés  à 
prefcnt, &  que  pourTaduenir  fuflcnt  trouucz  autres  moyens  de  rccouurcr  deniers, ou 
de  les  mieux  mefnager.  Yoy  pour  la  redudion  des  Notaires  i'art.  81.  de  ladite  Ordoo* 
nancc  d'Orléans. 

ARTICLECCLIV.  . 

N'Entendant  coutcsfois  cmpcfchcr  pour  cela  k  prouifion  des  OfEcesdc 
nouuclle  création  dont  les  Edits  ont  efté  ja  publiez  en  aucunes  denox 
Cours .  au  fqucls  ilna  elle  encore  pourueu.  Ce  que  voulons  cftre  fait  de  per- 
(ônncs  fuffilantes  fie  capables»  fie  procède  à  leur  réception  :  nonobftantfif  Uns 
preiudice  de  noltrc  prcfcnt  Edit ,  pour  après , vacation  aducnanr,demeurer  fup- 
primez  comme  les  autres. 

POurcc  que  les  deniers  qui  en  doiucnt  venir  font  vouez  &  dcllinez  4  quelque  party» 
Scja  en  acftéfait  cftai  :  Mais  fi  l'intention  de  fa  Majcfté  cuft  efté  de  venir  i  vne 
fupprcffion  cfFcdliuc ,  l'on  cuft  paflc  par  dcflus  toutes  confidcrations  j  &  n'cuil-oa  tra- 
uaiUcqu'à  trouuer  vn  fonds  innocent  pour  le  rcmbourfcmcnt  des  intcreilèz. .     .  .  , 

ARTICLE    CCLV.     '  ,         '     '  : 

AVons  pareillement  fiipprimc' ,  &  fuppriraons  ,  comme  defTus  cft  dit, 
vacation  aducnant  par  mort ,  ou  rorfaidiure  ,  les  Offices  d'Enque- 
fleurs  de  tous  les  Sièges  de  noUrc  Royaume  ^  tant  de  l'ancienne  que  nou- 
uellc  création. 

IL  y  a  Edit  du  Roy  François  I.dutf.  Mayi^T^.furlcfaitdcsEnquc/lcurs.faifammeo» 
tion  d'autre  Edit  précèdent;  fie  aucc  iceuxillc  voit  vo  Arrcftdcla  Q)ur  du  30.  Avril 
1^4.  concernant  le  nombre  des  Enqucftcurs  en  chacun  Siège,  Se  par  lequel  il  cft  dit 
que  les  groflcs  des  Enqucftcs  fc  feront  parles  Enqucftcurs,  &  non  par  les  Greffier*. 
Voy  pour  la  fupprcffion  l'art.  110.  cy-dcuant  Se  la  fuiua^. 

  . 

DE  LA  NOBLESSE    BT  G  END  ARMERJE, 
ARTICLE  CCLVL 

ET  pour  ce  nue  la  principale  force  de  noftrc  Couronne  gift  &  confifte  en 
nollre  Noblcnè,  en  la  diminution  de  laquelle  cftraffoiblifltmcnt  dcl  E- 
ftat:Nous  voulons  &  entendons  qu'elle  foit  confcruee  &  maintenue  en  les 
anciens  honneurs, droits, franchifes  &  immunitez  accoutumées. 

LA  Noblcflc  eft  l'vn  des  trois  Ellats  de  ce  Royaume  &  cû  le  fécond  ;  l'Ordre  Ec- 
clelialkiquc  ciUcpreipicr,  ficlc  K«^y  otcs  qu'il  foie  le  chef  des  trois,  ncantiiK>ins 
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c(l  tenu  poiircftrcdu  Iccond  ordre.  Nobleflc  s'acquicri  par  lignage  &  uaifTance  quand 
aucun  cil  procrée  de  pcrC  noble  j  caria  Nobleflc  vient  des  aicendans  maflcs,  c^mmc 
la  icruitudc  ou  franchife  vient  de  la  nncrc.  Nobles  le  difcnt  ceux  dclqucls  les  prcde- 
cefTcLTS  de  fort  long-temps  ont  elle  employez  à  leruir  le  Roy  en  les  guerres  portans 
les  armes  pour  leur  principale  profclîîon,  car  c'cll  le  vray  mcfticr  des  GcntiU- hommes. 
La  Nobleflc  fc  pcrq  pour  la  perfonnc  &  pour  fa  pofterité  i  quand  aucun  fait  adc  de 
vilcc  de  coeur  au  fait  des  armes  ,  ou  qui  a  fait  rébellion  i  lulkice  aggràuéc  de  circon- 
ftanccs-  Elle  fe  perd  à  temps  &  pour  le  temps  que  l'acle  dérogeant  dure  «quand le  no- 
ble exerce  marchandil'e ,  tient  accenfes  ou  fermes ,  fait  eftat  de  Procureur  aux  cau- 
fes  &:  autres  tels  z&es  ;  car  quand  il  dclaiflè  à  les  exercer,  il  reprend  la  dignité  de  fa 
Nobleflc.  Voy  ledit  d'Orlca»$, art. io8.  lo^.&i  no, 

ARTICLE  CCLVII. 

ET  à  cette  fin  voulons  dire  gardée  l'Ordonnance  faite  fur  la  remontran- 
ce des  tllats  tenus  à  Orléans  ,  contre  ceux  qui  vfurpcront  fauflement, 
&  contre  vérité,  le  nom  &  titre  de  Noblefle  éprendront  le  nom  à' Efcuyer ,q\x 
porteront  armoiries  timbrées.  Lclqueij  nous  entendons  eftrc  muldcz  d'a- 
mendes arbitraires  par  nos  luges  ,  à  la  diligence  &  pourfuitc  de  nos  Procu- 
reurs chacun  en  fon. Siège. 

C Eft  vn  vice  aflcz  fréquent  à  ceux  qui  és  villes  ont  acquis  degrands  biens  &  Seigneu- 
ries és  champs ,  de  fe  faire  edre  du  rang  des  Gentils-hommes  ;  fc  le  mal  c A  mal- 
aile à  corriger:  car  les  autres  Gentils  -  hommes  ne  les  contredilcnt  appcrtcmcnt ,  8C 
fc  contentent  dans  leur  coeur  &  par  quelques  adies  extérieurs  de  ne  les  tenir  poiir  Gen- 
tUs-hommes  i  &  le  menu  peuple  du  tiers  cftat  eilant  foible ,  n'oie  entreprendre  la  que- 
rele.  La  marque  de  Gcniil-hommc  cft  de  fc  dire  Efcuyer  »  pourcc  que  d'anciennctc 
à  eux  feuls  appartcnoic  porter  cfcu  és  guerres.  Se  l'armet  ou  clirct  en  teftc»  auectym- 
bre:&  nul  ne  peut  deuenir  Chcualicr.s'il  n'cft  Gentil-homme)  &:  qu'il  n'ait  porté  ti- 
tre d'Efcuyer.  Efcuyers  naiflcnc  :  Cheualiers,  fe  font  par  faits  d'armes  tùam  les  Roys. 

Prendront  le  nom  dEscvyer,  hic.  Vi,U  Bart.  i»  1. 1.  C-  Je  dirnitatAib. 
ji.  dp'  madnot.ad  dec  f.  89.  Guidonir  Pap^^  c^ijuod  tencantur  fana  fttlfi.  Oroc^nnancc 
d'Orléans  1  article  iio.  £dit  d'Henry  III.  de  Mars  de  ijS}.  art.  i.  £dit  de  1600.  article 
ij.  &  1 6 }4- article  x. 

ARTICLE  CCLVin. 

LEs  Roturiers, &  non  Nobles  ,  achctans  fiefs  nobles,  ne  feront  pour  ce 
annoblis,ny  mis  au  rang&  (îcgrc  de  Nobles,  de  quelque  reucnu  &  va- 
leur que  loienc  les  fiefs  par  eux  acquis. 

PAr  l'ancienne  vfancc  de  ce  Royaume  les  roturiers  ne  pcuuent  tenir  fiefs  1  &  quand 
ils  en  ont  acquis,  le  Procureur  du  Roy  les  peut  contraindre  d'en  vuidcr  leurs  mains. 
Mais  le  Roy  ayme  mieux  perdre  fur  eux  le  fubfide  des  francs  ficfific  nouueaux  acquefts> 
pour  la  tolérance  qu'il  leur  a  faite  de  tenir  fiefs. 

Aucuns  Docteurs  ont  tenu  que  les  fiefs  anobliffent  les  propriétaires  vtCuiJof/tfdt 
dtuf  3%s. 

ARTICLE  CCLIX, 

N'Entendons  que  par  cy-apres  aucun  foit  receu  aux  cftats  de  Gentils- 
hommes de  nortrc  Chambre,  ou  és  compagnies  des  cent  Gentils- 
hommes, ny  aux  places  de  nos  Maillrcs  d'Hoftcl,  Gentils  hommes  icruans, 
Efcuyers  d'clcuric  ,  qu'ils  ne  (oient  nobles  de  race.  Et  {i  aucuns  s'en  trou- 
ucntqui  ne  foient  de  ladite  qualité ,  y  fera  parnous  pourueu  d'autres  en  IcuS 
place. 
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SÇmblablcmcnt  auons  défendu  aux  Capitaines  de  nof  Gardes  ,  de  leoe. 
uoir  aux  efiats  d'Aiciien  de  leurs  Compagnies ,  aucuns  qui  ne  finent 
Gemils-hoiniiMi  »  Capitaines ,  oit  ibldats  fignalez  :  ae  (ans  que  leiaits  efian 
puifleat  eftre  vendus  diieâemeni^ott  indireâemenc. 

LEs  Gardes  du  Roy  d'ancicnncic  vfoicm  d'arcs, qui  efloitdu  temps  que  les  An- 
glois  gucrroyoiem  en  France.  Le  nom  d'Archer  leur  eftdeineuré,enco»es  qu'ilsfc 
ferucnc  d'Halcbardcs, &  font  Archers  les  vns  du  Corps,  les  autres  de  la  Fwte>qpi 
d'ancienneté  ponoient  Hoquetow  d'Orfcuxcxic.  Voy  l'art.  i86.  cy-apres. 

ARTICLE  CCLXI. 

NVI  né  pomtaeftrc  rcceu  aux  cftats  de  noftrcMaifon,$'il  n'a eft^ trois 
ans  cntieis  de  nos  Ordoonanccs  «  ou  C^piiaine  en  chef  de  gcos  de 

pied. 

C Eft  vne  belle  femoncc  de  venir  pardegrez  aux  grands  honneurs,  &  la  milice  cft 
le  premier  àeffi  i  comme  cftoic  aux  Romains  j  car  nul  n'eftoic  receu  à  demaadet 
MagiOrac  à  lUme  qpill  n'euft  <àiK  Ibn  to^ 

A  RT  1  CLE  CCLXIL 

ET  afin  d'exciter  &  lltinuler  noftrc  NoblefTe  à  s'appliquer  à  l'eifaidedqi 
fcicnces  requiiês  le  necei&iies»parerperance  de  paraenir  aux  hpnnetn 
&  dignicez  de  noftie  Royaume ,  ponr  le  maniement  de  nos  afTaires  Aead* 
'niomratioii  de  la  lollice  »  dont  nous  les  voulons  &  entendons  graciHcr  cy- 
apres  ,  quand  ils  fe  trouueront  fiilE(àns  &  capables  :  Voulons  à  h  nomina- 
tion qui  nous  fera  faire  par  nos  Cours  de  Parlement  pour  les  eilats  d  iceilc, 
entre  les  autres  foit  nomme'  vn  de  la  Noblc(ïc,s'il  s'en  trouiie  de  la  qualité 
&  fuffiiance  requife  par  nos  Ordonnances. 

D'Ancienneté  en  France  radminiftraûon  de  la  lufticc  n'eftoit  pas  es  mains  de geni 
de  robe  longue  &  graduez  i  mais  es  mains  de  preadTwmmes  tant  nobles  que  amfcj 
leTqueis  és  diflScultez  de  droit  appelloient  en  Confeil  fesgens  do^Vcscn  droit.  Delàeft 
que  les  Baillifs  &  Scnefchaux  Royaux  doiuent  eftre  Gentils  hommes  de  robe  courte. 

Apres  que  la  Cour  de  Rome  fut  transférée  en  Auignon,  8e  que  car  cette  occaTum 
tes-wocex  fe  demeneieat  is  Cours  layes  fdon  le  droit  Canon ,  c  eft  i  dire  auec  for* 
malitczjEn  France  cfl  venue  Ivfance  de  faire  exercer  la  luftice  par  gens  de  robebn- 

Sie  &  praticiens.  L'ancienne  inftitution  des  Parlcmcw  eftoit  pour  eftre  compoféi^ 
entîls-Iiommesde  robe  eoarèeêe  de  gens  fçauans,dont  font  les  Pajrslaiz8cdcrcs^éi 
Tarlemensdu  Duché  &  de  la  Franche-Comte  de  Bourgogne  les  Confallers  font  parôe 
Cheuaiiers  de  robe  courte  joariic  dérobe  longue  :  Mais  dcpui^ouclquc  temps  par  mal- 
heur la  Nobledè  a^defdatené  U  fcienee&mefpriféleplus  beau  fleuron  qui  les  décore* 
&ccrtaiocmcnt  ccft  peu  de  chofequ'vn  Gentil-homme  fanslcttrcs,  puisqu'cn  icelles 
refide  conftammcnt  la  vrayc  fourcc  de  vertu  j  &  les  Roys  dans  le  choix  de  leurs  Am- 
baOàdeurs  ne  mettent  po'ut  en  arrière  ceux  qui  poOedent  h  conaoiflance  dei  bellet 
lettreii  &  principakHnentk  poUtiqae  fioecdlttce  anxgrands  li^^ 

*.  ART.  CCi.XIIL 
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ARTICLE  CCLXIII. 

ET  d'autant  que  les  Offices  de  Baillifs  &  Sencfcliaux  de  nos  Prouinccj, 
font  de  ccux.aulqucis  pour  la  grandeur  de  la  charge  où  ils  font  appeliez, 
cft  tres-ncceflaire  de  pouruoir  de  pcrlonnagcs  de  rc(ped  :  Ordonnons,  que  nul 
ne  fera  par  cy  après  pourucu  auldits  ellars.  qu'il  ncioit  de robbe  courte,  Geiv- 
til  homme  de  nom  &  d'armes, aagé  de  trente  ans  pour  le  moins, &  qui  au> 
parauant  n'ait  commandé  en  l'ellat  de  Capitaine, Lieutenant, Enfcigne,  ou 
Guidon  de  gendarmes  de  nos  Ordonnances  :  lelquels  offices  ne  pourront  eftrc 
vendus  directement  ou  indirc(îlcmcnt,  fur  les  peines  des  Ordonnances.  . 

C£t  article  dépend  du  dc(rurdit,&  il  fc  void  par  la  mémoire  voire  de  foixcnte  ant  &  aii 
dcfllisaue  les  Cheualiers  plus  rignalczfe  ieatoienc  hunnorez  grandement  des  ci» 
très  de  Baillifs  &  Scncfchaiix  de  Pro  .ince>  &  aucc  ce  titre  comme  pour  le  principal 
honneur  eftoient  nommez  es  affaires  &  cntrcprilcs  de  guerre,  Scncfchal  d'Agcaoi^ 
Scncrchal  de  Tholofc ,  Baillif  àe  Dijon  &  autres  dans  nos  hiftoircs. 

•  ARTICLE  CCLXIV. 

ET  afin  qu'aux  vacations  qui  aduiendront ,  nous  puiffions  faire  clcdioa 
de  perlonnages  dignes  &  capables.  Nous  enioignons  aux  Gouuerncurs, 
ou  Licutcnans  Généraux  den6sProuinces,dc  nous  cnuoyer  vne  lifte  des  plus 
notables  Seigneurs  &  Gentils  -  hommes,  ayans  les  fufditcs  quahcez , enfenu 
ble  le  nom  ,  aage  &  qualité  de  ceux  qui  de  prc(èm  font  pourueus  deldics 

CEt  article  dépend  du  prochain  précèdent  &  cft  pour  l'exécution  d'iccluy.  Snpi 
poiant  que  les  Gouuerncurs  &  Licutenans  de  Roy  reiîdcnt  en  leurs  gouucrne- 
mcai,  comme  ils  doii)j:ut. 

ARTICLE  CCLXV. 

ET  pourccqucplufieurs,quinc  Ibntdcla  qualité  rcquifè  parnot Ordon- 
nances, ontcfté  receus  aux  cftats  de  Baillifs  &  Scnclchaux  de  nos  Pro- 
uinccs, Nous  leur  enioignons  dedans  vn  an*,  pour  toutes  préfixions  &  délais, 
MOUS  nommer  perfônnes  capables  pour  en  eftre  pourueus.  Et  à  faute  de  ce  fai- 
re dedans  ledit  temps  ôc  iceluy  pafle  ,  Auons  déclare  &  déclarons  dés  àprc- 
(ènt  leurs  offices  vacans. 

C'Eft  grâce  que  \t  Roy  fait  j  car  les  anciennes  Conditutions  eftoient  qu'ils  fuflènt 
Gentils- hommes  de  robccuurte  ,  S:  ielon  la  rigueur  ccUiy  qui  a  impctrc  n'cftajitde 
JaqualitCjfon  office  to  ipj'o  leroit  vacant  &:  impctrablc. 

r.      .  ARTICLE  CCLXVI. 

NOfdits  Baillifs  &  Sencfchaux  pourront,  fi  bon  leur  femble,  aflîftcr  1 
tous  lugemens  qui  fe  donneront  en  leurs  Sièges ,  fans  neantmoins  y 
auoir  voix  ne  opinion  deliberaiiue,ny  pour  ce  prétendre  aucun  émolument. 
Tous  Idquels  Baillifs  &  Sencfchaux  feront  tenus  &ire  continuelle  refîdencc 
en  leurs  Prouinces,  iùiuans  nos  £dits,ôc  en  £ufanc  leurs  cheuauchées  auoic^ 
l'acil  6c  tenir  la  main  force  à  la  luilice. 
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COmmeil  a  eftédiclea  BnUiÊ  te  SenéA^aux  des  Proutnces  doinenteflreGeonl»- 
hotnmes  de  robe  courte ,  font  receus  te  prcftenc  ferment  en  Parlement  ;  mais  ils 
.  ne  font  examinez  pour  la  fcicncc  comme  lunt  les  Lieutcnans  &  Baillifs  de  robe  lon- 
'  gae.  ftaorotioy  leur  eft  interdit  l'exercice  de  leur  eftaten  ce  qui  ^  ïarilBi^ion 
&  connoiffancc  de  caufc  ;  aiiHi  leur  principal  dcuoir  cfl  pour  les  armes»  &  pour  tenir 
.la  main  forte  à  lullicc.  Voy  l'article  106. cy-dcuant  île  174. cy  aprps>&  le  xt.del'Or- 
doonanoedb  BlbiiUiu» (br le  faiec  du  preft  de  inaia-fi»t&  • 

ARTICLE  CCLXVII. 

ET  afin  que  nous  ayons  moyen  dcrecompen{crnoflrcNobIeflc,&  que 
pluficurs  fc  puiflcnt  rcfTcntir  de  nos  libcralitcz&  bien- faits.  Nous  auons 
déclaré  &  déclarons, que  nous  n'entendons  par  cy  après,  qu'aucun,dc  quel- 
que qualité  ou  condiuon  que  ce  ioit ,  puiilc  élire  pourucu  de  deux  cihts, 
cnaiger  offites  :  ine(ineinciic  aux  cftacs  de  Grand  Maiftre  »  Maiefishal ,  ou 
Admirai  de  France, Grand  Chainbcllan,Gfand-Maiflcederard!lerie,Gefiei^ 
.ral  des  galères  ,  Grand  £(aiyer  ,  Colonel  de  gens  de  pied ,  Goaueirnenr  de 
Prouinces  ;  Lefqucls  nous  auons  déclaré  &  déclarons  incompatibles,  nypou- 
uoir  eltre  tenus  à  laduenir  conioindement  par  vnc  meime perfonnc  , quel* 
que  dilpcnie  qui  en  puiHe  élire  obtenue  de  nous. 

CEft  vn  moyen  don  feulement  pour  recompcnfcr  plufieurs  perfiuines  ayans  me* 
•itc:Mai$  aufli  pour  exciter  les  Gentils-hommes  à  le  rendre  vertueux  &:  valeureux 
&  fcroit  encores  plus  fi  c'elloïc  comme  au  temps  des  Romains  que  les  eflaisfuilcut  an- 
naux ou  de  deux  ans  j  car  plus  grand  nombre  de  pcrfonnex  (èroient  rendus  capables 
des  charges  publiques  ,  &  les  Koys  auroient  plus  oc  Ca^ouDM  9t  d  officiers  c^eri^. 
_  mentez  en  anàires  de  guerre  de  Cour  &ciuiles.  • 

ARTICLE  GCLXVIII. 

PArcillcment  ne  pourront  les  Colonnels  ,  ou  Mcftres  de  Camp  de  gefl« 
de  pied,  General  ou  Capitaines  des  Galères ,  auoir  compagnie  de  gen- 
darmes. 


c 


Olonncis  font  ceux  qui  commnndent  .î  pli. Heurs  Compagnies  de  gens  de  pied  ;  !c  il 
_^yale  Colonnel  General  de  l'infanterie  de  france,  &  Colonncl  dVn  Rcgimenc 
qoi  cft  coonme  cOoic  ^  Home  Triimm  miUhm.  Ceey  eft  oidonné  pource  aie  thaatr 
ne  dcfditcs  charges  ddîre  bien  vn  homme  tout  entier  i  &  de  clttCline  dèfiliMC  char* 
ges  vn  Seigoeur  iignalté  eil  alTez  honoré  &  recompenfé. 
.  Qod*  doinenc  eftre  \a  Meftres  de  Camp.  Voy  l'Edit  de  i^ioaardde  3a 

ARTICLE  CGLXIX. 

QVicoiiqiie  iên  poumeu  d'office,  ou  couché  en  ellat  de  noftre  Maifon^ 
ne  pourra  cftrc  en  cftat  ou  office  d'aucun  autre  Prince,  ou  Seigneur, 
quel  qu  il  loit  :  Autrement  fera  l'eftat  &  office  ,  qu'il  tient  de  nous  ,  réputé 
vacant.  Et  dés  à  prelcnt  entendons  ,  que  ceux  qui  en  tiennent  {bienc  con- 
éaints  opter  rvn  defdics  cllacs  dedam  trois  aiôia  après  k  publicadoa  de  la 
|^e(ènte  Ordonnance.  . 

LE  Roy  veut  fcs  officiers  domcftiqucs  cftre  ?c  dcpeudrc  de  luy  fcul  1  afin  que  de 
tant  plus  ils  luy  foicnc  tidcics ,  &  qu'ils  foienc  plus  enclins  à  luy  faire  fcruice*  ef- 
perans  leur  rccompenlc  de  luy  fcul.  ■  ^ 

Voy  cy-dcuans  l' article  deux  cent  inizenie  fcpc 
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ETGENDARMERIE.  ^ 
A  R  T  I  C  L  E  CCLXX. 

VAcation  aducnant  des  crtats  de  Marcfchaux  de  France,  Nous  n'en- 
tendons y  pouruoir  ,  iufques  à  ce  qu'ils  foicnt  réduits  au  nombre  de 
quatre  j  comme  aiij>arauant:Ia  moiiié  defquels  feront  ordinairement  prés  no- 
lire  pcrfonnc,&  les  autres  feront  les  chcuauchc'cs  accoulhimées.  Et  outre  le 
ferment  qu'ils  prcrtcront  en  nos  mains ,  en  les  pouruoyant  defditcs  charges, 
feront  autre  ferment  en  noflrc  Cour  de  Parlement  à  Paris,  ainfi  qu'ils  lou- 
loicnt  faire  par  cy  dcuant. 

MArcfchai'.x  de  France  font  ceux  qui  après  le  Conncftablc  commandent  en  l'armée 
du  Koy>t  ant  aux  gens  tic  guerre  qu'à  la  police.  Leur  ancienne  &  principnlc  charge 
clloii  fur  les  gens  de  chcual ,  d'ovi  vient  leur  nom  ,  Méirl(  en  Âleman  fignific  chcual 
de  ;j;uciTc.  .Sihall(  fignific  Intendant.  Les  Marclchaux  de  France  font  le  ferment  es 
mains  diuRoy  i  cet  tdit  veut  qu'ils  prcfteni  encore  le  Icrmcnt  en  Parlemcni,cc  qui  n'cll 
u'ancicnnctc  tumme  récite  du  Tillct  en  Ion  recueil- 

ARTICLE   CCLXX  I. 

LEs  Couuerncurs  des  Prouinccs de nollre Royaume  feront reduitsàlafor- 
mc  ancienne  au  nombre  dedouzc:&  en  chacun  dcfdits  Gouuerncmct^s 
n'y  aura  qu'vn  Gouucrncur&vn  Lieutenant, excepté  ncantmoinsnoflre  Pro- 
uince  de  Normandie.  Et  auons  reuoqué  &  reuoquons  par  ces  prefèntcs  cous 
Couuerncurs  qui  auront  eflé  parcy  deuant  infhtucz  ou  commis  aux  Villes  par- 
ticulières de  noltre  Royaume ,  pour  la  ncccflité  de  la  guerre  pendant  les  trou, 
bles ,  quelque  commiflion  qu'ils  en  aycnt  de  nous. 

DE  grande  ancienneté  les  Gouucrnemcnseftoicm  des  Prouincesfaifans  les  limites 
&:  frontière  du  Royaume,  comme  Normandie  >  Picardie,Champagnc,Bourgogne> 
Dauphiné,  rroucnce,Langucdoc,Guyennei  Brctagne.Dcpuisonaadiouïté  Paris  &riflc 
de  France  auec  le  Vcrmandois  pourvn,Lyonnois>  Auucrgne  &  Bourbonnois pour  vu 
autre ,  Poid^ou  ,  Anjou  > Tourainc , le  Maine  pour  vnautre, qui  font  les  u.  5c  il  y  a  vnc 
Ordonnance  du  Roy  François  I.  à  Blois  en  May  de  1545.  par  laquelle  nul  ne  pouuoic 
porter  le  nom  de  Lieutenant  General  qu'es  pays  &  es  Prouinccs  de  frontière. 


N 


ARTICLE  CCLXXII. 

Entendons  d'orcf  en  auattt  admettre  plus  aucunes  rcfïgnations  dcfdics 
cfbts  de  Gouuerncurs. 


REfignaiions  ne  deufTcm  eftrc  rcceucs  ny  de  ces  eftats  de  Gouuerneurs  ponr  la 
;;randc  importance  d'iccux,  afin  que  le  Koy  ait  meilleur  moyen  de  choifu-,ny  d'au- 
tres ellats  qui  lont  principaux  es  Cours  de  Parlements  es  Prouinces. 

ARTICLE  CCLXXIII. 

SEronc  tenus  Icfdits  Gouuerncurs  de  rcfider  en  leurs  Gouuernemens, 
Se  exercer  en  pcrfonne  leurs  eftats  ,  (ix  mois  de  l'an ,  pour  le  moins.  Et 
quant  aux  Licutenans  ,  feront  continuelle  refidcncc ,  fans  pouuoir  partir  def- 
diccs  Prouinces:  mefmes  m  l\ibfertcc  du  Gonuerneur^  finon  par  no/lrc  congé, 
&  permillion  exprcffc. 


n  IJ 
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LE<  GDauerncurs  ont  la  charge  en  chef,  &  les Lieacenans  de  CbfV  commit 
par  eax  >  mais  par  le  Roy  ,  &  (ont  cllablis  comme  aydes  &:  contreroollcurs  des 
y  àes  Gouucrneurs.  Lci^  rdidcnce  dk>ictses-cxaâe>  comme  il  le  votd  ca  la^ 

ARTICLE  CCLXXIV. 

VOiilom  qne  les  Ordoniiaiices  &nespâr  les  ^<m  no^  prectcceflêors 
pour  le  reiglcmenc  èa  pouuoir  9c  conndflînce  dés  Goiiueriitfus  de 

nos  Prouinces:  mefmcs  l'Edic  fait  à  Moulins  par  feu  noi&e  très- cher  8c  très, 
honoré  Seigneur  &  Frerc  le  Roy  Charles,  foit  entièrement  gardé  &  obferué. 
Et  en  ce  faifant  auons  déclaré  que  Icfdits  Gouuerneurs  ne  pcuuent  ,  &  leur 
.  défendons ,  donner  aucunes  lettres  de  grâce, cemidion  6c  pacdon,foires, mar- 
chez 5e  iegitimaticns,  &  autres  (èroblaDlcs  :  d  cuoquer  les  caufes  pendantes 
pardeuanc  les  luges  ordinaires  ,  &  leur  inrerdirflâ  connoîilàfice  d'iûelles, 
s'entremettre  aucunement  du  fuit  de  U  Ju^tce  :  leur  enjoignant  touresfoîs,  où 
befoin  (eroit ,  de  preftcr  aydt  &  fecours  de  force  mi1ir.i!;c  à  l.i  iuftice  ,  pour 
l'exécution  des  fentences  &  iugemens  do  nofHits  Pieuolt  de  Faris  ,  Baillifs 
êt  Scneichaux ,  &  Arrelb  de  nos  Parlemcns  :  &  tenir  les  pays  à  eux  commis 
en  ièuretéjt  les  garder  de  pilleries,  vifiter  les  places  fortes ,  6c  nous  aduerdr 
dct«raepri{ès  qu'on  pourrp»  faire  en  nos  Royatane,  pays  &  terres  de  no- 
Are  obdflânoe  qui  toot  de  leurs  gouuememens. 

G£ne  Ordonnance  cft  originairement  du  Roy  Loûys  X I  Lde  l'an  14^^.  arc.  70.  &  U . 
fis  dit  «jue  les  Goaùerneurs'd'iucniies  Proaîncet  infoienc  woir  oûeoa  des  Roys  ce 
poinjoiri&  par  ledit  article  le  Roy rcuoquc  telle  concclfion.êt  eft'fepetée|MUr  l'Edic  de 
lilouUiis  de  1)66.  anicle.zx.  &  <}uau  à  pre(br  ayde  &iiui}i- forte  ils  loftite.  Voy  les 
iftides  xo6.&a66.  cyKleflàs.'  .  *'  ' 

S'eHT  REMETTRE  DV  FAIT  DE  LA  I  V  S  T  I  G  E,  Ccft  àd'ire  pORf  en  CDDOO^ 

ftre  en  iurifdiâion  contenticufc  ;  car  la  Indice  fc  peut  bien  exercer  par  l'Apec  qoaad 
cUe  cil  es  mains  d'vn  homme  de  bien  ayant  pouuuir  public. 

'  ARTICLE  CCLXXV.  . 

Viuant  Icfdites  Ordonnances  défendons  à  tous  nos  Gouuerneurs ,  Bail-  . 

life ,  Sfenefchau» .  Threfericrs  de  France  &  Généraux  de  nos  Finances , 
Eleas  0e  autres  quelconques  nos  officiels ,  de  ]euer  ou  6û/c  lencr  aucuns 
deniers  en  nos  pays , terres  &  Seigneuriesifiir  Icf  iïiiets  d'icelles,quelqûeaà* 
torité  qu'ils  ayent,ou  pour  quelqup  cauiê  que  ce  /bit:  Ne  pcrmerrrc  qu'au- 
tres en  Icuent  jfoit  en  nom  de  particulier, ou  de  Communauté, fmon  qu'ils 
aycnt  nos  Lettres  patentes  prccifes  &  exprcflés  pour  cet  effet,  qui  loicnt  cn- 
jegiihées  aux  Grefies  des  fieges  principaux  des  lieuy,  où  la*leù<:ej&  fera:  le 
lottc  à  peine  de  confiïcsrion  de  corps  Ae  de  biens.  ^EminiffMat  ànios  Procu- 
reurs Généraux, &  leurs  Sul>ftkiKs,d'auoiif  Toeil  à  ce  qu'aucune  leuéc  ne  foie 
faite  :  &  de  nous  aduerdr  de  ^  qiii  ièta'Êut  mJ00OUÙe,6u  jfâDe  de  piiua^ 
lion  de  leurs  ettats.  •  ' 

-    •  .-  '     ■  ■     -y:  '  •     ;        .  ,  ■ 

OE  cèi  article  fooc  exceptées  les  impôlîdomteleoées  de  deniers  qui  ié  font  pour 
affaires  de  proccz  ou  autres  affaires  concernant  le  profit  commun  d'vne  Ville» 
Se  ou  Cummunautc:  quand  le  conletitemcnt  de  cou  s  ou  de  la  plus  grande  partie  y 
cftjcareniel  cas  on  obtient  lettres dn  Roy  enlaChancclerie  du  petit  feeUaueclel- 

qoelles  «natadie  l'afte  étàc  coafenfcmenr  mnrrnanrlacaufequi  s'appelkias  ietcccs 
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ET  GENDARMERIE.  lOt 

d'alîîctrc  pour  impofcr  la  fommc  qui  cft  dcclarcc  fclon  ledit  confcQtemcnt)fc  le  fccl 
dcldite;  lettres  elt  à  railon  dVn  (ol  pour  liurc. 

Aiirtî  il  y  a  exception  au  fait  des  Tailles  quand  enfin  de  l'an  reftent  aucuns  mauualj 
deniers, ou  qu'il  y  a  eu  procczêc  cft  queftiondc  recouurcr  les  fraisau  fur  des  Tailles, 
les  Eleus  par  leur  commiluon  après  auoir  fait  la  taxe  en  ordonnent  le  dcpartcmenc 
Voy  l'article  zSa.  cy-aprcs. 

AR.TICLE  CCLXXVI. 

"TW  "J'y!  ne  fera  par  nous  pourueu  des  Capiraineries  es  places  fortes  de  no- 
(Ire  Royaume  ,  qu'il  ne  Co\i  naturel  François, conneu  par  longs  Icr- 
uiccs  faits  à  nous  &:  à  nos  predeceffeurs  Roys.  ht  ne  pourront  lefdits  Capi- 
taines dcfemparcr  lelditcs  places,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit.fans  noltre 
«xpre's  commandement.  Défendant  très  exprcfTémcni  de  conucnir  à  prix  d'ar- 
gent, ny  autre  chofe  equipollente  ,  pour  fe  faire  pouruoir  dcfdites  Capitai- 
neries, iiir  peine  de  priuaiion  d'iccllcsparles  pourucus,&deconlifcationdes 
deniers  ,ou  autres  chofcs  cquipollentes,  qui  en  auroicnc  elle  baillées. 

D'Ancicnncrc  font  eftablics  mortes -payes  Sc  gardes  ordinaires  en  tcnnps  de  paix 
6:  de  "uerrc  en  certaines  Villes,  Places  fortes  &  Chafteaux,  comme  à  Pontor- 
lon  en  Bretagne,  Cherbourj^  en  Normandie  ,  Chafteau  Trompette  i  Bordeaux  ,  ic 
autres ,  elquclles  places  les  Capitaines  &:  Soldats  commis  à  la  garde  doiuenc  demeurer 
aucc  leurs  melnages,  Se  y  faire  fciour  ordinaire  i  pourquoy  font  appeliez  mortes-payes. 


ARTICLE  CCLXXVI I. 


a: 


Ducnant  necclTjtc  de  guerres,  tous  Gentils- hommes  faifans  profeïïîon 
des  armes,  feront  tenus  de  prendre  les  armes, &  fe  rendre  la  part, où 
il  leur  fera  par  nous  mande  ,  pour  nous  (cruir,  fuiuanc  l'obligation  de  leurs 
fiefs, ainfi  qu'il  cil  porté  par  nos  Ordonnances  ,  à  peine  de  priuation  du  ti- 
tre de  Nobleife,  3c  de  leurs  fiefs. 


CEcy  dépend  de  l'ancien  &  premier  eftablilTcment  des  fiefs  qui  eftoient  concé- 
der, à  la  charge  de  feruir  le  Seigneur  féodal  en  les  guerres, &  le  valTaldcuoit  y 
aller  accompagné,  arme  &  équipe  félon  la  valeur  de  fon  hcf,  vt  infràyMt.  yC.  Auanc 
le  Roy  Charles  VII.  qui  premier  mit  en  ordinaire  les  Compagnies  d'hommes  d'ar- 
mes des  Oidonnances.  La  grande  force  du  Roy  eftoit  au  ban  &  arriereban. 

^  ARTICLE  CCLXXVIU. 

DEfcndpns  à  tous  Gcntils-liomraes  &  autres  de  faire  aflèmblce  de  gens, 
(bus  prétexte  de  querelles  particulières,  ou  autres  que  ce  (bit  fur  pei- 
ne d  cllrc  punis  comme  criminels  de  leze-Maiellé,  ôc  perturbateurs  du  repos 
public  de  noilre  Royauanc.  Enioignons  à  nos  Gouuerneurs  ,  Lieutcnans, 
Batllifs  ,&  Scnefchaux  ,  de  compoicr  les  querelles  qui  s'exciteront  en  "leurs 
Prouinces,&  de  nous  aduettir  du  deuoir  qu'ils  y  auront  fait, afin  d'y  pour- 
uoir. 

D^Ancicnnetc  les  grands  Seigneurs  de  France  auoient  droit  de  faire  guerre  lesvnï 
contre  les  autres,  pour  demander  railbn  des  torts  que  lesvns  pretcndoicnt  auoir 
receu  des  autres ,  ôc  aflèmbloicnt  leurs  vallàux  en  armes  ,  qui  en  ce  cas  par  la  na- 
ture 3c  fclon  la  valeur  de  leurs  hcfs,cftoicnttcniv>  de  les  feruir  en  armes.  Mefmefetrou- 
iic  vne  Charte  du  Roy  Loiivs  X.  dit  Hutui  ,  par  laquelle  (ur  la  remonftrancc  des 
Kobicsdc  Kiuernois&  Donziois.qui  dtibicnt  auoir  ce  droit.  Le  Roy  promet  défaire 
«nqucrirdcl'viancc  &  leur  pouruoir} 8c  fera  confidcrc  qu'en  dilaui  ainii  il  ne  rcprouu» 

B  iij 
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«ft.  DE  LA  NO  BLESSE 

,  pas  ce^inÉk^Mais' depui  s  les  R.oys  ont-precisémeo^  interdit  ces  guerres  &  adcmblées 
eàarmcs ,  &  l'ont  déclare  clbc  ca^  Royal  que fop  jppcUe port d'armcs.  icyeûpadeç6~- 
tfi  fie  çft  rcpute  crime  de  lezo-Maieilf^    .  *    '  .        y  ,    ■  . 

MmtûTt  ka6»  ée  SoUatk  êM  «AunUioii  dta  Hôy.'Vbirractide  croU  «pw^if- 

ARTICLE    CCLXXIX.      .  » 

NOus  voulons  &  entendons  ,  que  l'Ordonnance  faire  au  mois  de  luil- 
Ict,  mil  cinq  cent  foixanre  Hx,  pour  l'ercdion  des  Duchcz,  Marqui- 
&  Comrcz  ,  &  vnion  à  nollrc  Domaine  ,  foic  inuiolablement  gardée, 
*  ncMipblUnc  cuuces  Lettres  de  iulfion  &  dérogation  au  connake.  Et  feront 
:  tenus  ceux  qui  voudront  obtenir  de  nous  celles  ereâioas»  lox  charges  8c 
conditions  de  l'Ordonnance  ,  fe  purger  preallablcmcnt  par  ferment  ,  fl  lef- 
dites  terres  font  luietes  à  Fideicommis  ou  Subftitution,à  peine  de  decheoir 
de  nortrc  conceflîon,&:  de  priuation  des  autres  fiefs  qu'ils  tiendront  de  nous: 
Ne  voulaiu  que  nos  Cours  dt  Parlement  ayent  aucun  efgard  aux  Lettres 
,de  dilpeniè  qui  pourroient  eftre  pa^  nous  accordées  au  contraire  du  prêtent 
Aidde.       '  • 

L-'Editdu  mois  de  iDillec  u66.  eft  fondé  fur  vne  raiCbn  dlnoonncoîent  >  parce  que  le 
Roy  edoit  foinicnt  imponuné  d'ert^  les  Setgneuriesde  fimple  titre» en  honneur 
de  Oucné,  Marquifct  ou  Comté  afin^ue  tels  fcippliansenfu(leAtdeftournez>  le  Roy 
•rdoniie  que  tetles  Seigneuries  ainfi  érigées  feront  (oietes  i  rAonr  &  voion  à  la  Cou>> 
ronnei  i  taute  d'hoir  maflc.  £tpource  que  la  faute  de  tels  impctransne  peuc  prciudiciet 
aaxrubftittitlons&  fideicommis  ;  c'eft  pourquoy  ilcft  icymis  vnremcdc  aiFczfoiblc. 

Mais  fi  telles  Sei|;neuries  en  toutou  partie  cftoicnt  mouuantes  en  ticf  d'autre  que  du 
Roy.ie  croy  que  t>ar  l'credion  neferoit  fait  aucun  prciudicc  à  la  moaqanccft  aux  droits 
du  Seigneur  teodai»  car  k  Kuy  ne  peut  ofter  le  droit  de  Tes  vaflàux.  ' 

ARTICLE  CCLXXX 

DEfcndons  à  tOus  Seigneun  &  autres  4le  quelque  eflat  &  qualité  qu'ils 
loient,d'cxiger,  prendre,  OQ.pçriiietC^  eftre  pris  ou  exigé  iur  .leurs  ter. 

res  Ôc  fur  leurs  hommes  ou  autres,aucunesexadiionsindeucs  parfbrmc  détail- 
lcs,aydes,creucs  ,ou  autrement  &  fous  quelque  couleur  que  ce  foir,oupuif- 
iè  élire, finon  és  cas,defquclslefditsiuiets  &  autres Icront  tenus  ôc  redcudblcs 
i»  if  oit  fS  nk  ils  pemtmt  ifire  ànitnÛMts  tétr  btfka*,  de  ce  iîir  peined.'ellrc  pu- 
nis fètçn  la  rigueur  de  nos  Edits  &  Ordonnances^ -lans  que  les'peines  por^, 

cées  par  icelles  puifTenc  , eftre  modérées  |Nir  nos  Itiges. 

.  •         ,    •  ■        ■».•••'■      •      •  ■ 

EN  Franoc  nol  Seigneur  n'a  droit  de  ^préodie  preftation  per(oÀnell«  (vu  Ces  lùîers 
finon  le  Roy  >  horCmis  quand  ce  font  fuiets  dc'conditipn  fcruilc.  ou  quand  pour 
commutation  de  la  condition,  ils  fefont  chargez  dc.prelhuiiii)spcrlonnclles,ouquand 
de  bien  grande  ancienneté  lè  droit  éft  en  vfage ,  comme  la  Taille  des  fuietkés  quatre 
cas,  qui  U)xu  quand  le  Seigneur  fe  fait  Chcualicri  qaand  il  marie  fa  lîllc  ailncc,  quand 
il  fait  le  voyage  d'outre^meri  ou  qu'il  eft  prifoonier  de  guerre.  C'cft  pourquoy  l'af- 
tide  pone  ces  mots  ,reJ(ttMej  dt  droit  é^jiifiHiittfirtit»triûnt$f  m  It^té.  Voyi'ar- 
4cle»75.cy-deaant,&léz8s.cy>apres.  .  * 

.•     :•'■*..  /  articl-é"" ccLXxjtL  \'\ 

DE&tiifolfiaiiffil  hommes;  tt/Seigneurs  ,  de  contrain. 

dre leurs {îiieis^aucitS^àHiMillerleurs filles, nicpc es, ou  pupilles, en  muu 
nt.;c  à  leurs  Icruitcurs  ,  ou  autres,  contre  leur  voKntc  6c  la  liberté  qui  doit 
clirj  en  tels  conrrauls  :  fur  peine  d'eftre  priuez  du  droit  de  NoblclTe  ,  Se 
pu. us  comme  coûj)ables  de  rapt.  Ce  que  femblableincnt  nous  voulons 
9^  mefn3es.|>eincs  ciUe  obfcruc  contre  ceux  (|ui  abuicnt  de  noftre  faueuç 
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par  importunitc,  ou  pluftoft  fubrepticcment  ont  obccnu,  ou  obtiennent  de 
nous  Lettres  de  cachet, cloics,  ou  patentes, en  vertu  defquclles  ils  font  cn- 
Icuer  ou  fcqucfticr  filles, icclles  cfpoufcnt  ou  font  cfpouler  ,  contre  le  gré  & 
vouloir  de  pcre,  mere,parens, tuteurs  &  curateurs. 

EN  la  perfonnc  du  Roy  prcmicrcmcnt  &  à  Ton  exemple ,  de  tous  autres  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume, cil  bien  fcant  voire  ncccflairepour  Iciiircdc  Seigneurs 
lulliciers  qu'ils  pt^rtent ,  qu'aux  parcns  (oit  dclaiflcc  la  franche  &  entière  liberté  pour 
le  mariage  de  leurs  tilles  &  parentes  i  car  les  nwriagcs  ne  pcuucni  &  ne  doment  recc- 
uoir  aucun  commandcmenc ,  d  par  raifon  les  Roys  n'y  ont  aucune  puiûance.  Pour* 
quoy  il  ieroit  bon  que  par  ce  mcfmc  Edit  fu^Tent  déclarez  atteints  &  conuaincus  de 
rapt  ceux  qui  cfpouleroicnt  filles  auec  prciexic  de  lettres  patentes  ou  claulcs,  &  par 
folicitation  ou  prière  de  grands  Seigneurs  pour  cflrc  luiets  aux  peines  ordonnées  par 
ce  mcfme  Edit  contre  les  rauiflcurs.  Voy  l'art.  jii.dcrOrdonnanccd'Orlcans. 

ARTICLE  CCLXXXII. 

ABoliflbns  &  inrerdifons  tous  péages  &  trauers  nouuellemcnt  introduits 
Si  qui  ne  lont  fondez  en  titre  ou  polTclîion  légitime.  Et  (èront  ceux, 
à  qui  lefdits  droits  de  péages  appartiennent ,  tenus  entretenir  en  bonne  ûc 
dcuc  réparation  les  ponts  .cbemins  &  partages, &  garder  les  Ordonnances, 
qui  ont  elle  faites  par  les  Roys  nos  predecefTeurs  ,  tant  pour  la  forme  du 
payement  dcfdits  droits,  en  deniers,  que  pour  l'affiche  &  en  tretenement  d'vn 
tableau  ou  pancharce  :  le  tout  fur  les  peines  porte'cs  par  Iclducs  Ordonnan- 
ces-    de  plus  griefucs ,  s'il  y  efchet. 

VOycz  des  péages  &  dcleur  première  indiiution  m/M  article  3^^.  Le  titre  doit  cftrc 
de  conceflîon  du  Roy  >  bien  k  deticmcni  veriHcc  en  la  Chambre  des  Comptes.  La 
poflcdînn  légitime  eft  l'immémoriale  >  car  autre  prelcription  n  eft  rcceuë  en  tels  cas. 

Les  Seigneurs  ayans  droit  de  péage  doiucnt  tenir  vne  panchartc  en  lieu  hauticmi- 
ncnt,  public  &  commode  pour  lire>  en  laquelle  foit  eicrit  combien  le  doit  payer  dé 
tribut  pour  chacune  marchandife.  Voy  l'art.  107.  &  138.  de  l'Ordonnance  >  d'Orléans. 

ARTICLE  CCLXXXIII. 

ET  pour  les  continuelles  plaintes,  que  nousauons  de  plufieurs  Seigneurs, 
Gentils  hommes  &  autres  de  noltre  Royaume,  qui  ont  irauaille'  Se  rra- 
uaillcnt  leurs  luiets  ,  &  habitans  du  plat  pays  oij  ils  font  refidencc,  par  con- 
tributions de  deniers  ou  grains ,  coruccs ,  ou  autres  lemblables  exactions  in- 
deuifs:mc{mcs  fous  la  crainte  des  logements  des  gens  de  gucrrc,&:  mauuais  trai- 
tement qu'ils  leur  font  &  font  faire  par  leurs  gens  &  ieruiteurs  :Enioignons 
à  nos  Baillifs  fie  Scncfcliaux  tenir  la  main  à  ce  qu'aucuns  de  nofdits  fuiets  ne 
foienc  trauaillcz,  ne  opprimez  par  la  puiflance  &  violence  des  Seigncurs,Gen- 
tils- hommes,  ou  autres,  Aulqucls  dcfcndons  les  intimider ,  menaftcr,  ou  ex- 
céder, par  eux  ,  ne  autres,  ny  retirer  &  tauorifcr  ceux  qui  les  auroicnt  excé- 
dez :ains  le  comporter  cnuers  eux  modérément ,  pourluiure  leurs  droits  par 
les  voy  es  ordinaires  de  lullicc  ,  liir  peine  d  eilrc  déclarez  ignobles  ,  rotu* 
riers ,  Se  priucz  à  iamais  des  droits  qu'ils  pourroient  prétendre  fur  Icurldits 


iuiets 


QVandle  Seigneur  lufticicr  abufe  de  fa  lufticc  en  opprimant  fcs  fuicis  &  les  ve- 
xant indcucmcnt , les  fiiiets  peuueni  requérir  eftre  excmptczdcl.i  Uilliccdc  tels 
Seigneurs  &  dcuoluis  à  la  prochaine,  comme  en  pareil  cas  il  Icditdu  vaiTalqui  eft  mal 
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traité  de  fon  Seigneur  fcodal.  Auiresfeis  la  Cour  par  Arrcft  dégrada  de  Nobicflè  ni 
•Gcntil-hommc  qui  par  force  &  violence  aiioit  fpolic  Ce  oftc  des  mains  de  lufticevnc 
iîlledeioye  qui  euoic  menée  prifonnicre.  L'Ârrclt  eft  du  Luody  13.  Nouembre  de  ij»8« 
Voyi'art.  aSo.  CT-dcuaittttcfcio^derOidoiiiMnce  drOrleans. 

A1LTICLE  COLXXXIV. 

* 

PAreiDement  côtoyons  à  nofilicsPracaKttrs&iwinfbrmer  diliMmincBC 
&  iècretemenc  coaax  ceux  qui  de  leur  propre  auchoricé  ont  oftë&lba. 
fliait  les  lettres,  titKt&  antres  enfdglieiiiem,cie  leurs  fuiets ,  pour  s'accom. 
nioder  des  Communes  dont  ils  ioiijifloient  auparauant ,  ou  font  prétexte  d'ac^ 
tord  les  ont  forcez  de  ic  foumettrc  à  l'aduis  de  telles  pcrlonnes  que  bon  leur 
a  {èmblé,&  en  faire  pourfuite  diligente.  Déclarant  dà  à  preièm  telles  fous, 
iniffions ,  compromis ,  ganlaftiont^ott  Sâiteiices  arbitrales  ainfi  âha>  demil 

Communes  s'appellent  terres>bois,oupafcagesqu)  appartiennent  en  commun  àtoos 
les  habicans  d'vne  Ville,  ParoilTe  ou  Village*  donc  ils  ont  accouifaimé  de  payer  re- 
deiuiifie  an  Seigncnr.  Mais  quand  ils  n'en  payent  point  de  rcdcuaDce,&  ne  nxwArenc 
conceflion  ny  titre:  La  prefomption  cftquc  ce  foient  vaincs  pafturcs&  terres  vacan- 
tesjdonc  les  Seigneurs  liauts-iulliciers  pcuuent  faire  leur  protit,  comme  de  lousautrci 
Ukiiis  ▼acanstqui'fe  traouent  fins  piopriecaire. 

Ov  sovs  PRETEXTE  D*  ACCORD,  Il  fcmblc  c]uc  ccttc  lov  par  prefomption  do 
droit  iuge  tels  compromis  &  accordz  cilrc  forcez  ,  &  par  conicquent  nuisiSc  cA  aficx 
a  propos  de  le  <fire  aînfiea  comparant  ksqaalttes <les  parties. 

ARTICLE  CCLXXXV. 

fy^gj^Ait»  pareillemetit  aux  Oentils.hogmies  i  tpui  tmcs.  dcchaC 
f][^JBcr»  SIIe  a  pied  on  à  cheual,  anec  chiens  fle  oilèanz»  (ùr  les  terres  en- 
iraaiêncées,  depuis  que  le  bled  cil  en  tuyau,  &  aux  v^aes  depuis  le  paenijer 
iour  de  Mars,  iufques  après  la  dépouille  ;  à  peine  de  tous  dépens,  dorama* 
gcs  &  intérêts  des  laboureurs  &  propriétaires,  que  les  condamnez  (cronr  con- 
traints payer  ,  après  iommaire  liquidation  d'iceux  faite  par  nos  luges. non- 
obfianr  oppofidons  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  preiudke  d'icelles. 

CEt  article  eft  tire  de  mot  à  mot  du  108.  article  de  rEditd'OrIeaiis,&  pourra  eftrc 
confidcre  que  par  cet  article  &  plufieurs  autres  de  cet  Edic  >  ii  fcmbîe  qu'on  aie 
fait  pcude  compte  ckidit  Edic  d'Orlcans>  finon  entant  que  les  articks  ycontenns  iÎEroKiK 
flppxeaiiex  par  cefaiy-cy.  Voyrarc.  u^damediie  fidicd'OrJeaafc. 

AUTICLE  CCLXXXVL 

NOdre  vouloir  &  intention  cft,de  réduire  le  nombre  des  Compagnies 
des  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances  ,  &  ecns  de  pied  ,  Iclon 
que  nous  aduiicrons  eilre  expédient  pour  le  bien  de  noltrc  fèruice,&  foula- 
gemenc  de  noftre  peuple  :  &  ne  donner  cy-  après  aucunes  Compagnies  de 
nos  gens  d'armes,  finon  à  Gewds.hoinincs  iignalez,aagez  de  vingt  cinq  ans 
pour  le  moins, &  qui  attpMnanc  auront  efté  Capitaines  deCheuaux-legers» 
ou  Guidons  ,  Hnfeignes  de  gens  d'armes,  ou  qui  auront  efté  gens- d'armes, 
Cheuaux.legers,  ou  Capitaines  4e  gens  de  pied, par  le  temps  &  cipace  de  (ix 
ans  continuels. 

■    *'        .  >         ■        "  te  premier 


Digitized  by  Google 


ET  GENDARMERIE. 


LE  prehiicr  cAabliflcircnt  des  Ordonnances  a  cftc  df.  fcizc  cent  hnccs  .chacune 
l.incc  fournie  d'vn  homme  d'arnncs  6i  de  deux  Archers.  Depuis  par  diucrfes  occa- 
fions  le  nombre  cft  augmenté,  les  plus  grandes  compagnies  lont  de  cent  hommes  d'ar« 
mes,  autres  de  (oixcntc  >  autres  de  t  inqiicnic  ,  ancres  de  trente  lances. 

Etpourccquc  c'eft  la  principale  Se  plus  redoutée  force  des  armes  Françoifcs  ,  il  cft 
bien  Icant  qucics  chefs  loient  bien  choifjs.  Voy l'arc.  114. de  l'Ordonnance d  OrIcans. 


1 


ARTICLE  CCLXXXVII. 

^Ourronr  ncancmoins  Icfdites  Compagnies  crtre  données  aux  Princej  , 
qui  auronc  atteint  i'aage  de  dix  huit  ans,&  non  auparauant. 

'Eft  bien  raifon  que  les  Princes  aycnt  quelque  prcrogatiue,  ce  qui  n'cft  pas  feule- 
ment pour  leur  agréer:  Mais  pourcc qu'ordinairement  eux  eftans  naiz  aucc  clprits 
&  cœur  héroïques  I  font  plullod  aduanccz  en  lenii  Se  valeur  que  les  autres. 

ntfuj  virtiiS  Cafaris  antfMem? 

Et  pourcc  que  leur  maifon  les  fait  rcfpecler  ,  comme  aufll  fait  refperancc  de  l'aduc- 
jiir  &  le  mérite  de  leurs  predcccllturs.  L'aagc  de  17.  ans  eftoic  remarque  à  Rome  pouc 
commanccr  d'employer  Icsicunes  gens  au  fait  des  armes, 

Pul/cfcit  cajlris  ifiiJfs  ,£a!eJ<jHe  teruntur 
Si  Uns  Julie,  lih.  i.  de  lello  Tiinico. 

Et  les  cnfans  des  Empereurs  touticuncscftoicnt  remarquez  aucc  ce  titre)?^»^//»^  f  «m 
ARTICLE  CCLXXXVIII. 

ET  quancaux  membres  des  Compagnies  de  nolbeGendarmerie,ncpour- 
rontcftre  donnez  qu'à  Gentils  hommes ,  qui  nous  auront  fait  leruice  a 
nos  Ordonnances  pour  le  moins  trois  ans  continuels,ou  eltc  Capitaines  de  Chc- 
uaux  levers. 


L'Art  de  la  guerre  doit  cftrcgouucrnc  par  dcgrcz  &  parles  mcfmcs  dcgrez  doiuenc 
eilrc  aduaogcz  les  hommes  qui  dclîrcnt  auoir  commandement ,  comme  à  Romo 
ils  deiioicnt  cftre  fimples  l'oldais,  puis  Centurions  Se  auoir  autres  charges  cnrarmcc, 
pviisvcnoicnt  à  demander  les  honneurs  de  Ville  par  dcgrcz  pour  cftre  EJiles,Qucftcur$» 
Fréteurs,  Conluls. 


N 


ARTICLE    C  CLXXXIX. 

E  pourra  aucun  cftre  Gendarme,  qu'il  n'ait  efté  Archer,  ou  Cheuallc- 
gcTjVn  an  continuel  :  ny  cllre  Archer,  qo'il  ne  foit  extrait  de  noble  race. 

TEllemcnt  quc  nul  ne  peut  cft  Gendarme  qu'il  ne  foit  Gentil  homme  extrait  de  noble 
race  :  mais  par  l'Ordonnance  du  Rov  François  l.  du  14.  luillct  i^h-  (oldat  qui  pac 
fa  valeurs: par dcgrcz eft paruenu^l'cftat de  Lieutenant  de  compagnie, dcuicnt  noble, 
Voy  l'art.  i6o.  cy-deuant  &  le  ii4.-dc  l'Ordonnance  d'Orléans. 

ARTICLE.  CCLXXXX. 

Eux  qui  auront  abandonne  leurenfeigncaucombar,reroncdegrackz  des 
^armcs,&:  déclarez  ignobles  ,&  confine  roturiers ,  allis  &  impofez  à  la  taille. 

ICivnblfj ,  p.Hircc  que  c'eft  acîlc  de  lafcheté  de  cœur,  &  qui  a  &  fcnt  auoir  leccxurfoi- 
blcdoii  cluiter  Toccafion  de  faire  connoillrc  en  adc  remarquable  la  pufillanimiié. 

o 


C 
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'^ARTICLfi  CC3^ÇL. 

t 

NO  us  voulons  &  entendons,  què  noftre  Gendbfiiierie  fait  payceicloii 
rordoiuunce  fiùce  pttle  fcu&qy  Cbarles  noR$€  ua-clier  3e^(iiear 
&  Frère,  en  J'aa  mil -cmq  cem  ibix«iite.&  quatorze.' 

13Ien  fcroic  pour  le  peuple  qu'elle  fud  bien  payée  i  puis  que  Içs  deniers  à  ce  dçfti-, 
Ijnez  (onc  bien  payez  par  le  peuple  >  ce  taifanc  suffi  que  la  geadonnerie  cdnftla  XBH 

artiO'le  CCXCII. 

Outcs  rrarnifons  ôc  rafiaifchilTcrracnc  de  gendarmeries  Te  feront  ea  Vil' 
les  dolçs,Ô£  non  au  plat  pays. 


T 


L£s  Villes  ont  plus  grande  lumière  tt  le{  aââons  de  ceux  <|iu  ÊdDenc  bat  ttâtaz 
vciics,  &  auec  plus  grande  feureté  contreroolléesj  car  és  TÏUages  peu  degent  VoyeàC 
&  moins  encoresolcnc  en  parler  &  s'en  déclarer. 

'         ARTICLE  CCXCIIL 

LA  quatricfine  partie  de  noftrc  gendarmerie  tiendra  garnifbn  trois  mois 
l'année  .'Et  y  feront  les  Compagnies  entières  &  complètes  ,  auec  leurs 
Chefs  ôc  tous  les  membres ,  (ans  qu  aucun  en  puiiTe  ellrc  diipenic ,  (mon  le 
Gràitaineeii  chef:  lorsque  par  noAre  commandement  &  permiflîon  expreilè 
U  (era  prés  de  noftreper(bmie,  ou  employé  ailleurs  à  noftrêfêruice.  £t  quand 
ladite  quatriefinç  pai cie  entrera  en  garniion^Ac  ^înlfi  qQaQd  elle  en  (brti. 
ra ,  clic  tèra  monftre  en  armct  i  .&  pour  les  àuoés  quaracrs,  en  xobbe  £:ule:t 
mcnc  •  '  ,  '  .  . 


CEt  article  &  ancres  dépendent  du  payement  qui  doit  eftre  £iic  aux  gens'd'ànneirj 
EnquoY par  cy-dc»iant  il  y  a  eu  grand  Jcfrciglcrncnt.  Le  Roy  Charles  VU.  aprcs 
auuir  challc  les  Angtois  hors  de  France»  fut  le  premier  qui  ordonna  la  geodarme- 
tie  pour  eftre  dotretenuE  en  teiikpis  èe'pût  Se  on 'temps  de  guerre  j  &:  pourliariirfjà» 
rc  à  leur  folde  mic  les  tailles  fus  en  orainaire«  qui  auparauancfe  leuoient  félon  l'ac- 
eordance  des  Ëftats  «  comme  encores  auiourd'huy  fc  fait  en  Bourgogne  .La  taille  de- 
-^née  à  la  gendarmerie  a  depuis  eftc  employée  pour  la  defpenfe  ordinaire  de  laMai* 
loB  du,  Roy  ,  aux  penfions  &  aux  rentéS'Conilituces.  D'ancienoctc  le  payement  de  la 
gendarmerie  fc  failoic  ri  rail i-n  de  tant  pnr  iour  ,  &  fi  le  gendarme  V.cpoiç  à  dcce^cr* 
il  «ftoii  payé  de  partie  du  cjjarticr  Iclon  les  iours  de  fa  vie.  •  '  '  '  . 


ARTICLE  CCXCJIY.* 


t 


LEs  gens  d'armes  ëRans  és  ^^j^ÊHSf^nt  teaus ,  mit  pour  exercer 
leurs  perfonncsau  fait  des  armc^«PP>terdrefrcr  leurs  ch^ 
bac , Courir  la  bague  deux  fois  h(^^tïè ,  &  combattre  à  l'elpée ,  aninez 
des  anqès  portées  pat  leA^  Or  dorid^îè^^         /  '  '  • 

eEt  exercice,  eftoii  en  viagc  d^iïicîciiiiIScie  cmic  ks  Grecs  Sc  Romains  >  tant  par 
forme  de  guerre  fur  terre  ,  que  guerre  nauale  qui  s'aDpellen^  s4MMï^f«j^.l(  Vir- 
gile le  rcprefcntc  cnçesmois  duUu.cin\^uic.lmcde  1  £ncïdc» 
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ARTICLE  CCXCV.  ' 

NOs  gens  de  guerre  payeront  raifonnablement ,  de  gr<;  à  gré,  ce  qu'ils 
prendront,  &  k  de&fra^cronc  auec  leurs  valets  Se  cheuaux  de  touc  ce 
qu'il  leur  fen  neceflairc ,  tant  en  maidunt  par  pays ,  que  lieionnuuu  icfi. 
«unt  en  leurs  gan^fiMit,  iàns inoine  esaâkm,  tonUe»  ou  oppreifioa  deno- 
fire  peuple. 

ASfezd'Ediu  l'ont  aioficomiifaiidc;  Mais  depuis  que  l'on  a  mal  Çiyé  les  gens  de  guer- 
re Ùifefimt  sbandoaiKzî  ne  rien  paiyer»w ores  qu'ils  Ibîenc  payez,  ils  ne  payent 
leurs hoftcsi  car  vnemauuaire  confcicncc  s'entretient  aifëmcnt. 
D'anciennetélalblde  derbonuned'arineseftoicdeneaf  vim»  ljures>&  de  l'Archer  de 

auacre  viop  dix  liures.  Par  Edlcdu  iLNisuembre  de  1545».  la  lude  fat  augmentée  te  flûte 
e  quatre  cent  liures  à  l'homme  d'armes,  de  deux  cent  liures  À  l'Archer,  à  cet  efiêt  les 
tailles  fureoc  augmentées  &  cette  augmentacion  s'appelle  lecailloo.  Voy  rarticlexi5« 
de  l'Ordonnance  d'Orléans. 

ARTICLE  CCXCVL 

ET  afin  que  noldkt  gens  de  guerre  Ibient  acconunodcz  de  logis,  viures 
&  fourrages  necetf&tics,noas  tooIooi  que  noi  hommes d*arniet  denot 
Ordonnances  marchant  par  pays  en  corps,  oà.  nos  gens  de  pied  ,  ^nt  ^ 
paiïcr  par  pays  ,  ou  y  feiournerjlbieatienus  toarchec  &  &  loger  ca  ttODipe^ 

le  plus  qu'il  leur  fera  poi&blc. 

Elon  ce  cft  rsRÎck  303.  cy-dclloas ,  par  lequel  eft  commandé  aux  gens  de  pied,  de 
narcherencroiipeieQÇHgned'e^yé^cambottrlNutant. 


S 


ARTICLE  CCXCVII. 


ET  (èront  tenus  les  Capitaines  d'aduertir  ceux  qui  (éronc  députez  en  cha« 
cune  Prouince  pour  dreflcr  eftappes  &  marquer  logis  félon  le  nombre 
de  la  gendarmerie  ou  infanterie  ,  qui  deura  arriuer .  atia  que  los  vîmes  leur 
Cbienc  fournis  &  baillez  à  prix  nilônnable  &  modéré. 

a article  feroit  bon  pourueu  que  le  foldat  fiift  bien  payé  &  qu'il  euft  moyen  de  payer, 
qpelesCommilTaires  des  viures fuflènt  bien  choi&si  carie  plus  fouuenc  nonob- 
ftamieseftnpeskibldaKmïbi&dei^utefiirk'lNml^^  c'cftdoièle  charge, 
It  n'y  a  pfOK  qtie  pour  les  Commtfiures. 

'^"•v         ARTICLE  CCXCYIIL 

>  .  . 

LEs  villages  efquels  lefdices  Compagnies  de  gens  drames ,  ou  gens  de 
pied,  auront  loeé  feront  recompcntez  ou  lôS^ez  de  ce  qui  lêra  adni- 

fe'  à  la  contribution  des  frais  des  cftappcs^Si  fclon  qu'il  fe  trouuera  eflre  rai- 
lonnable.  Dclqucls  frais  fera  rendu  compte  de  croib  mois  en  trois  mois  par- 
deuant  les  luges  royaux,  ou  autres  ordinaires  des  lieux ,  appeliez  à  ce  les  Mai- 
res ,JBfiâiëiw'<fii^vffles  »&  101  député  dé  chacun  bouigouvil]age,quiyau. 
font  contribué.  Lecn^  compte  fe  rendrà'gtamtteméntyft  (ans  feus  te  ulai^ 
res,  tant  pour  lauditloii ,  qu'affiflance. 


108:  DE  L  A  N  O  & L t  S  SE 

A Près  le  paffagc  des  Codnpagniès  &  lotmùfldilifeiK  des  eftapcs  le  pauure  peuple 
trouue  fi  eAourdy  de  la  vexation» 8e  fi  foatlé  dé  l'vne  des  contributions  <)ui  ne 
foiUaf  e  nullement  l'autre.qu'iis  n'ont  enuie  d'aller  faire  autres  frais»  dont  ih  ne  peo^ 
uent  s'expédier  fans  procez  &  iàns  nouuellc  vexation. 

ARTICLE  CCXCIX. 

ET  afin  que  noftrc  gendarmerie  ôc  infanterie  allant  &  fciournant  par 
pays  ,n'ayc  occafion  de  mal  faire,  nous  cnioignons  très  -  cxprencmcnt 
àloitt  Bos  Capitaines ,  tant  d'hommes  aanncs  que  de  gens  de  pied ,  de  je  tè- 
nir  en  lenn  Compagnies^de  ntt  t'en  «kpunr,  elfoigner,  ny  abfcnifr,ltBs  itot 
ilrc  cxpreffé  permifluMl  ^Ifctnee.  Auquel  cas  encôiles  ik  feront  tenus  dëliiC 
fer  leurs  Licutenans,  pour  cmpcfcher  qu'aucun  tort  outrage  ne  foit  &itpaf 
leur  Compagnie  ficreprefcntcront  en  iudice  ceux  de  leurs  gendarmes  oulol- 
dacSydonc  on  leur  fera  plainte.  Autrement,  &  à  faute  dé  ce  faire, feront  <b 
leurs  propns  &  priuez  tiom  refponlàbics  àmlmmt  des  torts,  excÀ  &  ootia- 
«s  nies  par  ceux  de  lent  Compagnie ,  qui  ne  comparoiftronc.  Pour  railôn 
deqnoy  ils  pourront  élire  appeUez  far  Jmuu  Us  It^  des  Uesut ,  où  le(3ices 
ùsxtci  auront  efté  commiies. 


L Es  Capitaines  &  Licutenans  ordinairement  font  pcrfonncsfignalcci&dcmarouc, 
qui  craigUtttde  rcctuoir  deshonneur  &  rcprochc>  suffi  qtt*3s  (bnc  pins  reipeoex 
dans  les  bandes  pour  cltrc  obeïs  Si  empefchcr  les  forfaits. 

En  I.EVRS  PKOP&Es  NOMS  c  I V 1 L  E  M  E  M  T ,  Ccla  s'cntcnd  quand  il  y  aivnc 
fimplefimttSe  coulpe  fans  qu'ils  en  fçachcnt  rienxar  s'ils  fçauenc  6c  ne  1  empefcbencde 
tout  leur  pouuoir ,  ils  font  grandement  fufpcifts  d'cftre  confcntans  &  participans ,  èc  en 
doiuenteftrc  tenus  criminellement  &  comme  de  délit j»  U^e  jiquUta.  44.  ^  LfcitA- 
Hm  4f.jf.  éJ  Ug.  AqMik  k  in  Mmihm  f.  de  n$XéU. 

rARiïEVANT  LES  I V  r,  is  D  F  S  I  I  E  V  X ,  Quoy  faifant  eft  nftc  le  priuilcge  des 
gens  de  guerre  qui  pour  délit  militaire  onc  leurs  luges  les  Marçfchaux  de  f  rance  ou 
fcurs  mïofis  :  Mais  eecy  eft  à  l'aduantage  de  ceux  qai  lont  oflènfez  poor  s*en  addr*/- 
ferifibon  leur  fembic ,  aux  luges  des  lieux,  où  s'ils  veillent  pcrdeuant  le  luge  militaire. 

Voyez  l'Ëdit  d'Orlcans>article  ii  j.  rarticle3k8.  cjr-^resi  pour  lapre^ence  des  Chefs» 
ranide  xpj.  cy-deuanc.  , 

ARTICLE  ÇCC  

TOuj  Capitaines  &  gens  de  guerre  tant  de  pied  que  de  cheual  n'en- 
treront, en  aucuns  Gouucrnemens,  Bailliages  6c  Senefchauflees,  fans 
pfcallablemene  en  adaertir  les  Goauerneurs,  Baillé  ou  Seneicfaauz  des  lieux 
.00  ils  voudront  aller.  Aufdùels  ils  (èionl  tenus  monArer  9l  csdiiber  leurs 
Conuniflîons,  afin  de  leur  faire  bailler  vn  Coinminaire  pour  les  condiiireiâns 
aucun  fciour  ,  x  cinq  ou  fît  licuiis  par  tour  par  le  plus  droit  chemin  tirant 
où  ils  auront  commandement  d'aller,  fans  fïirc  aiirre  foule  ,  rançonncmenc 
ou  cxtorfion  au  peuple  :  dont  Icfdits  Capitaines  &  Commil^ircs  en  rejpondront 
àttUmeiA,  Et  leront  leOics  Capitaines  tenus  bailler  par  elcrit  léurs  noms  à 
leikrs  bo^  j  en  cous  les  logis  qu'ils  feront  :vott]aAs  que  s'ils  changent  ou 
defyi^mi  leurs  womt ,  fls  (oient  punis  de  mort. 

C'Eft  afin  que  nulles  troupes  de  gens  de  guerre  n'entrcprcnent  d'aller  par  pays 
fans  ooniRiiinon  du  Roy  >  8c  a6n  qu'on  puill'c  pKis  facilement  coureroolier  lears 
dcpoRcmeiisipour  demander  &  auoi^  railon  de  leurs  iorfaics. 
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ET  GÊNOAH.MÈaiÈ.  ib^ 
ILispoK0t.oiiT  CIVII.1MBNT»  Sdon  b  limicttion     Tarade  ioimediaie- 

inent  précèdent. 

DesGviSENT  LEVK..S  N  oM  i  ,  Changer  foti  nom  de  foy  n'cft  crime  ;  caries 
iloitis  feiifcfidu  pour  eonnoKhx  ics  pcrfbnnes  •  iMmk  à  Mfctad»  diàtut  :  I.  'i)mtâ  C  ât 
piutationt  nmimt  :  Mâis  quand  le  nom  fc  change  en  fraude  pour  tromper  quclqa'vn  ou 
pour  oiler  la  preuue  du  mes£uctc'cft  crime  de  i3AxSesé,i.fdJinmmi.£.  ad  ItgmCw- 
«r/.ir I^rquoy  la  peUie  de  mon  y  eft  «n^sée; 

ARTICLE  ceci. 

Nt&htimmSlA  Iddlts  gd)i  guerre  ,  duW  niiiâ  àttt  vâiages  qui 
leur  feront  faoiUez  pour  loger ,  £utt  qu'il  lolfc  [>erifiis  àûIHics  gens  de 
guêtre  vaguer  &  s'efcarter  de  village  en  village  ,  pour  mal  £ûfie  tt  pilkr  le 
puiure  pçiple  :  fiir  pekie  d'eibe  pen4u  eikao^^ks. 

MAis  ils  trouucnt  alTcz  d  cxcufcsfiir  la  pluyCob  amrc  mauuaU  temos  ,  &  aucuns 
d'entr'cux  font  ou  contrefoos  les  malades  i  puis  le  contreroelfe  ficlameodeniene 
eft  inataiië  i  faire.  Voy  TArtidle  v\- de  rQrdonilailce  d'Qrieaas. 

ARTICLE  CCCII, 

*y^Era  ledit  CommiffairCjauant  que  partir  du  lieu  ou  logeront  Icfditsgens 
Jr^  de  guerre,  venir  deuanc  luy  par  chacun  lour  tous  les  habitans  du  lieu 
ou  ils  auront  logé  pourreceuoir  toutes  les  plaintes.  £c  s'il  fe  trouue  que  les 
ibldats  ayenc  Ëiic  quelque  exadion  &:violen£c,ouindeuëderpcniê,leditCtoni* 
miflâire  en  Fera  Êure  kcaiibn  (ùr  le  champ  par  le  Capitaine  ,  à  ceux  qui  au- 
ront elle  endommagez  ou  oftcnicz.  lit  où  ledit  Capitaine  ne  le  voudroit faïA. 
rc,  ledit  CommilTairc  cnuoyera  toutes  les  plaintes  &  les  noms  des  loldats 
qui  auront  fait  le  mal, au  premier  Baillif^ Senefchal, Preuoft des Marefchaux, 
ou  autres  luges ,  qui  Çt  tnmueront  es  villes  &  lieux  plus  proches  oû  ils  par- 
leront: de  enioindxa  au  Capitaine  àt  mettre  entre  kurs  maiiis  lefiliis  IbMaci 
qui  auront  mal  £ût. 

LE  feruice  du  Roy  contraint  les  gens  de  guerre  de  marcher ,  ou  fi  lebeiôin  ny  eft 
ils  le  feignent.  DontHlter  i^fon  les  fait  rcioiirner  qui  eft  augmentation  d'oppref- 
fon  :  Le  pauure  homme  enooffM  conceffirayédunul  &  qui  void  les-opptcilMrS  kt  plus 
forts  n'oie  le  plaindre.  ' 

tje  meilleur  remède  feroit  de  bien  payer  la  Iblde  aliz  gens  de  guerre  ,  &  cela  fait 
Ids  ciont^aijidre  à  tenir  reigle»  car  lâbs  bott  ^yedieilc  toutes  ces  loix  Ib&x  paroles. 

A  RTI  CLE  CCCIIL 

LEs  Compagnies  de  gens  de  pied  tiendront  rang  en  marchant  par  pay^ 
de  marcheront  le  tambour  battant,  &  enlcigne  delplcyée  :  Défen- 
dant firf  peine  de  k  viè^ei^its  foldais  de  iaUraker^elbizuer  et  dêAoïifncI 
déTdiM  Compagnies ,  fàns  exorcflè  pemtiffioti  Accobg^  Sgné  de  leuik  C^k 
pitaiiiei jOn  de  leuts  yugeîijilB}^,^      .    '  • 

QVand  ils  mardient  tenans  ran^»  ils  ont  moins  d'occaCon  de  mal  faire  »jpflrce que 
les  chefs  y  font  pour  les  empdcher  &  noor  ^^^^lftie^  ceux  qui  fiiift  m»»  qiji 
que  le  defireglemeM  n'eft  pas  figrand.  Voy  tait.  a^.  cy-dcoant. 


Ollj 
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no  DE  LA  NOBLESSE 

ARTICLE  CCCIV. 

ET  afin  <iuc  les  Compagnies  de  nodre  Gendarmerie ,  pour  aller  à  Icut. 
monftre,  ne  fbicnt  contraintes  de  traucrfer  d'vn  pays  à  autre, cjui  vient 
à  la  grand'  foulle  de  noftre  peuple ,  Nous  voulons  que  les  monftres  defditcs 
Compagnies  foient  faites  es  lieux  les  plus  propres, commodes  &  proches  de 
la  demeunuice  de»  QiiHtaines  9t  èa  plus  ^laod  nombre  da  genaannes.  £c 
à  cette  fin  enioigaoat  aulHits  Capitaines  de&iie&oompolèr  Icnri^ca  Com. 
fngnies  de  Gentils- hommes  de  IciitoPioiitiicei^&ci^pooiioiiincv^ 
nombre  <]ue  faire  lè  pQuna. 

C£t  article  feroit  tres-falutaire  an  peoples'il  eftoit  bkn  obfèrué  ;  car  outre  la  fod^ 
le  qui  eft  au  paipic  pour  le  pallagc  8c  petites  ioarnéesque  fondes  gens  de  gucr- 
•re  s'achcmioant  de  bNonnc  heure.  Les  pauures  gens  qiâ  finit  par  eux  vexez  n'ont  pas 
mofcn  de lesreconnoiftieflEaUer  demander  raifi»n  des/toro  qa*ib  omtecensL'  '/ 

ARTICLE  CCCV.  . 

TOus  Chefs  9c  membres  de  Compagnies ,  tant  de  gens  à  cheual  qu  à 
|3ied ,  qui  fe  trouueront  aiioir  pris,  exigé  0c  excorqué  deniers,  pour  ne 
loger  es  maiions  &  villages,  feront  punis  de  mon,  fims  efpennce  de  grâce, 

pardon  &  remifîîon.  Et  fi  par  importunite',ou  autrement,  leur  en  efloient  par 
Nous  accordées  Lettres,  défendons  trcs-exprc(rément  à  noftre  trcs-cher 
féal  Garde  de  nos  Seaux  de  les  feeller^^  à  nos  luges  d'y  auoir  elgard. 

LE  crime  efl  nommé  par  ki  loiz  Romainet  rtpetmuUmH  quand  aucun  eftau  en 
charge  publique  prend  argent  pour  faire  autrement  que  ce  qu'il  doit.  Ce  crime 
cil  capital  &  ne  s'cfteim  pas  par  la  mort  du  criminel  comme  les  autres  crimes  i  car  oa 
en  peut  enquérir  &  iuger  après  la  mott.l.txi»dUitntm.jf.dt  «ffij/ir.  Voyl'anideajj» 
cy-deoaat  &  rarudeu6.de  VOfdonnanœd'Oilcana^ 

ARTICLE  C  C  C  V  l 

N^us  voulons  que  de  toutes  les  contrauentions  faites  à  nos  Ordon<i 
nances  (Siar  Capitaines ,  Licutcnans ,  Guidons ,  Enfeignes ,  Marcfchaux 
des  logis, gendarmes, loldats, Fourriers, Trompettes,  foie  de  gens  de  cheual, 
ou  de  pied,  nos  luges  ordmau-cs  des  lieux  ,  ou  autres,  puifent  concurrem- 
inentyOa  par  preucotion,  auec  les  Preuofts  des  Mare{chauz,connoifire,làns 
efire  renus  dten  fiûre  lenuoy.  Et  poononi  tek  çrimeseftre  iugez  par  nos  lu- 
ges Prefidiaiix  en  fôuueraineté  âc  ulu  appel ,  l^ïon  les  fixmes  prelottes  per 
lOidonnanoe  fiuK  àMoulins.  * 

S Bon  l'aneienne  reiglc  les  ddicsmilKaifcs  ne  poaooienc  eftre  iugez  que  par  les  logef 
militaires  qui  font  IcsPreuofjksdcsMaiefciiaux.  Cepriuilcec  doit  auoir  lieu  quand 
les  gens  déferre  font  en  armes  i  mais qoand ils  font  enmarcbe&  vont  par  ptysc'efl 
bieo  raiibn  qu'ils  ibieac  iugez  au  lieu  ou  ils  delinqneni  i  ftr  gUf.  in  l.  mé^ffima  C. 
dtJmifiiifmmi9mhd.ia.i.^L  %at.CdtrtmHuUku»*  Yof  l'aie  4f.de  rOv^onaa^ 
ee  deMoulbs. 

ARTICLE  CCCVII. 

ET  afin  que  not  Compagnies  de  eens  de  pied  lôienc  £aaaik»,6c  mieux 
compktiesqu'elkinmteflbé  parw  paffî^Nooi  odonooiisjqueleptye. 
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♦   ■  ET  GENDARMERIE.  ^  rtf 

ment  defdites  Compagnies  fera  tïxt  paniculicrcmcnt  à  la  Banque  ï  cliacuii 
ibldac  ,  &  fans  que  les  deniers  puilicnt  cilrc  mis  es  mains  de  leurs  Chefs  Ôc 
Capiraiocs. 

\  ■     .  '    .  ' 

A La  BASCt^E,  C'eft  à  dire  en  public  fur  vne  taWc ,  les  foldars  venins  va  à  vd 
fclontju'ils  loDt  appeliez  à  tour  de  roolle.qui  cil  pour  empclchcr les pafTcuolan* 
&  foldais  (uppolez  ,  que  les  Capicaines  rcprcicnicnt  pour  le  iour  dclamonllre  leuic-^ 
rtient  &prcoucat  leur  folde.  Voy  l'art,  iji.cy-dcffiis.    .  v>  , 

r  ••      .         ARTICLE    CCCVIII.  . 

'      '.     ■     ♦  -  -  .*''■" 

ET  pour  mieux  obuicr  aux  fraudes  qui  fe  font  ordinairement  aux  mon- 
rtrcs  des  gens  de  guerre  ,  Nous  voulons  que  les  monftres  des  gens  de 
pied  d'vnc  meline  garnrfbn,ou  eltans  en  vne  arme'ejOu  vn  fîcgc,fe  fadcnt 
a  orefen-auant  en  vn  me/me  iour  mé/me  heure  ,  &  que  les  Maires,  ou  tf- 
cheuins  des  lieux  où  lelditcs  raonilres  le  feront,  y  adîltent  pour  voir  &con- 
trerooller  ceux  qu'on  pourroit  fuppofcr:  &:  que  les  pa.JfeuoLins  ^  Se  ceux  qui  fc 
trouueront  auoir  preilc  ou  delguili^  leur  nom  ,  foienc  punis  de  mcjt  &  les 
armes  confilquécs.Et  demeureront  lesRoollcs  de  ceux  qui  le  feront  trouucz 
aufditcs  raonllres,  au  Grcife  du  lieu,  pour  y  auoir  recours  quand  beîoinfcra. 

AMksme  iovr.  et  mesme  h  e  V  r.  e.  a  fin  que  ceux  dVnc  bande  &  compagnie  ne 
pujlVcnt  cl\rc  empruntez  pour  faire  nombre  en  l'autre. 
P  A  s  s  £  V  o  L  A  N  s ,  Sclon  Ic  nom  vulgaire  fc  difcnc  rold,its  qui  font  empruntez  par  les 
Capitaines  pour  s'en  feruir  feulement  au  iour  delà  monftrc,  afio  de  receuoir  la  folde 
&  paye  j  qu'ils  mettent  és  mains  du  Capitaine  qui  leur  en  fait  part  de  quelque  tefton 
ou  vingt  lois.  Et  a  bonne  raifon  la  peine  de  mort  y  ed  ,  tum  parce  eue  c'clt  crime  do 
faux  qui  de  foy  ci\  capital,  aufli  que  c'cfl:  pcculat  qui  efl  quand  les  deniers  publics  lonc 
interuertis  &  dcftourncz  de  leur  dcftinat ion  ,  pour  appliquer  au  profit  du  particulicr> 
l.  i.ff.ddlej^Aul.^tcHlMui.  Voydudefguifcment  de  nom  > l'article  300,  cy-dcuant  &fon 
annotation. 

ARTICLE    CCCIX.  * 

■  •    .        ••  • 

DHfendons  tres-exprclTcment  aux  Capitaines  &  foldatsdes  Compagnies 
de  gens  de  pied ,  de  prendre  aucuns  chcuaux ,  iumcns ,  bcvufs,  mulets , 
ou  aines,  pour  faire  porter  leurs  bagages.  Et  s'il  le  trouuoic aucunes  charret- 
tes auoir  clic  prifcs  &  emmenées  par  force  ,  permettons  à  rous  de  les  fàifir 
&  arrcller ,  pour  les  faire  rendre  &:  dcliurcr  à  ceux  aulquels  elles  appartien- 
dront. Et  cnioignons  à  noldits  officiers ,  à  la  première  dénonciation  qui  leur 
en  fera  faite  d*y  tàirc  tout  le  deuoir  qui  fera  requis.  Pour  lequel  eflèt  leur  pour- 
ront faire  courir  fus,&:  les  pourfuiurc  à  (on  àc  toxinjt  iiuticment  ils  ne  les  peu- 
vent Appréhender, 

ARticIc  m.il  obferuc.car  ouire  ce  mal, ils  cmmenncnt  fouucnt  les  boeufs  fit  che- 
naux, fan-;  que  les  maiftres  les  puilfcnt  rccomirCr. 
ToxiN.ll  fautdirc  toqucfaint.car en  ancien  langage  François  quicncnrcscft  vfi- 
tc  en  quelques  Prouinccs,  f^tni ,  fignifie  V41C  Cloche  ,  dont  font  dits  fainticrslcs  fon- 
deurs de  Cloches,  &  dc-li  le  prouerbe  quùad  on  diiile bruit fi grand,-j«'6'««'yre/>/'<« 
Itj  f.unts  fontitr  »  toquer  en  langage  Picard  ,  c'cflt  toucher. 

Si    AVTKEMENT   ils  N  E  L  E  S  P  E  7  V  E  ï»^  A  P  P  R  E  H  E  N  D  E  R. ,  C'cft  toufiours 

le  plus  feurde  fe  pouruoirpar  lufticc  quand  on  peut  U  faire. Voy  l'article  348.  cydcf» 
Ibus, Se  le  117. de  l'Ordonnance  d'Orléans. 


ni.  Dis  tA  NôkLES!^E  *  . 

•%    •  '■•  •  ^  •.-■»•■•, 

ARTICLE  CCCX»    '  \ 

E fendons  à  toutes  perfonncs/ur  peine  delà  vie,<i  aller  à  la  fuite  dcsGotn- 
^  pagniesdcgensdeguerre/oitpoury  viutràleuradijéa«OQi|C^  ' 
m  (ieautre  chofe. 

£s  ibldacs ordinairement ôcpour la plulpart  font piilars>  foitpource  que  fay néants 
rfic  (nd  cbnaplenooflcZtibfereiKleiic  ioMats  fle  oe  lotit  élioilis  comifK  à  Romefe. 
falluic  le  deleâj  &  quand  eés  acheteurs  de  budn  lesdcfchargcnt  en  achetant  à  vUpnifc 

iceux  ioldats  fômwmqas  de  continuer  &  augmenter  ,  leurs  pillages.  .         <  ^ 

.'■.■•>•._•.'      '  '  "  ,  "-^       ,'    ■•'     ■      .  . 

ARTICLE  CCCXÏ.  ' 

¥  ■':  ■'.  ■ 

ENioignon';  non  feulement  aux  Preuofls  des  Marefchaux  &  leurs  Licu- 
tenans ,  mais  aufll  à  nos  luges  ordinaires  ,  de  chalTcr  les  filles  de  ioyc, 
sïl  s'en  trouue  à  la  fuite  defdites  Compagnies  ,  &  les  challier  de  peine  de 
foâec,&  pareilleioenc  les  goujats,au cas  qu'il  s jea  troaue  plus  dVnôoortfCttt 
loUbuts.  El  à  cette  jin  fera  tenu  le  Fouirier  de  la-Compagnie  auoir  les  noms 
par  efcrit  dcfdits  goujats,  pour  les  fiiirechadèr  à  peine  du  foiiet  pour  la  pre- 
ipiere  fois  :  ic  s'ils  y  retournent, eftre  peiidus  de  cftcanglcz,iâns.aiiaç  fixme 
ne  l^igure  de  proccz.    .     ,  .  . 

LEs  Suifles  dei  Cantooi  Catholique»  ont  quelque  nombrédefites  de  ioye  qui  font 
cntrctcnucspar  lei  villages  en  temps  de  paix,&:  l'ont  tenues  de  fuiurc  Ici  Com- 

Êagnics  des  Suifles  allans  à  la  guerre  >  tant  pour  les  Icruir  que  pour  empelchcr  la  vcrol- 
:  parmjr  icars  troiipes  :  Mais  c*èft  faire  yn  mal  pour  en  êuiier  yn  autre. 
Es  armées  des  Romains  de  la  grande  ancienneté  fin  défendu  qu'aucune  femme  s'y 
jetrouuaft.  Depuis  a  cftéjpermis  comme  il  fe  void  inl,  i.  C.  di  donat.  iattrvir.  dy  • 
vx,  &  liiefine  on  |bunitfloh.du  public  aux  Gouuerneurs  des  Proubces  >  des  Conej^ 
bines, car  ils  n'ofoîem 7 inencr Ieiirsfimuiics>coiiiine Uiè Ihcu la  vitode l'Empereur 
Çiaudiusll.  •    .    .  '  '    '    .  • 

,/ ARTICt  E    CCCXH;  •  ^ 

ET  afin  que  nous  puiflions  ûire  cftac  certain  du  nombre  des  fol- 
dats  ,  q\ii  feront  à  noftre  fertiice,  nous  voulons  que  les  Compagnies  de 
gens  de  pied  ne  puiiTcnt  eltrc  moindres,  ne  plus  grandes^  que  de  trois  cent 
fcîOfPO.  •  '        ■■  "         •■•     y^'^:;-^  ' 

D'Ancienneté  les  Compagnies  Pran^ufi;»  de  gens  deiiHcd  qu'on  appclloit  aducn- 
(uriers  eftoient  de  cinq  cent  hommes .  du  tcip^  'dkkoy  Henry  1 1.  elles  furent 
réduites  i  trait  cent  ,  &  depuis  les  troubles  ont  'Up^  jjpnif'es  a  cent  honuies»  enooreà* 
fe  difoit  queik]né  diminution  d'hommp^^  leiJjnicSxeoenaqrde  Jioii> 
appointa:  qodqoesiioJdacsiignalez.'  î 

.  ARTI^HFCCCXUL 

.  '«^'^^  '  ........ 

L'OccaHon  s'olfrant  cy  apreS  de  nouucllc  Iclc'c  ,  ou  creuc  de  gens  de 
ptcJ,  les  Commiflions  feront  par  nous  baillées  à  Capitaines  connus, 
»c^z  CJc  expérimentez  au  fait  de  la  guerre  :  &  lefquel*  feront  tenus  faire  la 
.tnne  en  perlonne,fans  bùller  à  qui  que  ce  Ibit  copie  de  leurfdites  ConipÉ^ 
fiQiu,:cè  quï^  noi»4eu(  de&ndoi||  fiir  peine  die  k  vie.  £i:'!ne  poùixdnt  ^ftî^  la 


ET  GENDARMERIE. 
mcfmc  peine  tai-.e  barre  &  fonncr  le  tambour  pour  leurs  Compagnies, qu'ils 
n'aycni  premièrement  prcfcntc  leurs  Cornniiiïions  aux  Gouucrneurs  ôu  nos 
Lieutcnans  Généraux, Baillifs  ou  Scnelchaux  des  pays, pour  icclles  taire  en- 
rcgiffrer:  V.t  ce  ùit  leur  bailler  vn  Commiffairc  pour  alllller,  tant  à  la  Icucc 
que  conduite  hors  le  Bailliage  ou  Sencfchauflce  afin  de  les  tiiiredilicrcnter 
pour  (e  rendre  promptemcnt  la  part  où  il  leur  aura  elle  par  nous  comman- 
de &  empclchcr  le  fciour  dclciits  Capitaines,  qui  ne  pourra  dire  pour  reffcc 
de  ladite  lcuée,que  de  quinze  iours  en  chacune  Prouincc.  Et  après  la  leuce 
qu  ils  auront  faite  ,  feront  les  Capitaines  tenus  bailler  les  noms ,  fùrnoms  6c 
demeurances  des  gens  par  eux  leuez,  pour  dire  enregiflrez  es  Greffes  des  Siè- 
ges ordinaires. 

CF.t  article  cft  mal  obfcruc  :Maî$  il  cft  bien  neccflàirc  &  viile  au  peuple  qu'il  foie 
cxcciiic }  car  aucuns  mal  viuans  gens  (ans  aducu  feignant  auoir  da  Cbmmiflînns. 
font  des  icuccs  pour  le  tenir  forts  .pillent  le  peuple  .puis  s  cuanoûiflcnt  fans  faire  au- 
cun icruicc,  Voy  pour  l'cxliibition  dci  Cunhtnillîous  1  art.  300.  cy-dcuant. 

ARTICLE  CCCXIV. 

ET  où  aucuns  Capitaines  ,  fans  noftre  commiflion  ou  charge,  ains  de 
leur  auihorité  priuce,&  fans  auoir  garder  la  forme fufdirc,  s  ingcrcroienc 
de  Icuer  Compagnies, ou  faire  des  creuifs en nollrc Royaume, &  tiendroicnc 
fous  ce  faux  prétexte  la  campagne:  commandons  à  nos  Gouuerncurs  &  Lieu, 
tenans,  Baillifs  &  Sencfchaux  ,  Preuoils  des  Marefchaux,  de  leur  courir  fus' 
les  tailler  en  pièces,  &  faire  pendre  &  eftranglcr , /ïw  firme  ne  figure  de  proi 
ce^ ,  cous  ceux  qu'ils  pourront  prendre  &  appréhender  en  tels  aâbcs. 

SANS  FORME  NE  Fic.yRE  DE  PROCïz,  Ccfl bien  raifon  i  Car IciGooucrncurs & Bailllfi 
Je  robe  courte  qui  n'ont  iuriCdicii^n  p,iur  la  connoifTancc  de  eau  fc.doiucnt  pro- 
céder comme  en  fait  de  guerre ,  &  par  la  feule  force  exercer  h  luftice.  ' 

De  ne  faire  alTcmblccs  par  les  Gentils  hommes.  Voy  l'article  deux  cent  fcptenic 
huit  cy-defliis.  * 

ARTICLECCCXV. 

A  V  furplus  voulons  les  Ordonnances  faites  par  noflrc  tres-honoré  ScU 
^/~\  gncur  &.pcre  le  Roy  Henry  ,  en  fan  cinq  cent  quarcnte  neuf,  & 
par  feu  aulTi  noftre  trcs-cher  Seigneur  &  Frerc  le  Roy  Charles  en  l'an  cinq 
cent  fouentc  &  quatorze,  pour  la  difciplinc  militaire,  &  rciglemcnt  des  gens 
de  guerre,  dire  inuiolablement  gardées  ,  &  obfcruces  de  poinû  en  poindt, 
Iclon  leur  forme  &  teneur. 

LE  commcnccmeni  pour  régler  6c  difciplincr  le  foldat  ,  cfl  de  bien  choifir  les 
Capitames  &  les  bien  payer, &  les  foldats  aulTi. 

De  l'.nfraclion  de  la  dilciplwc  mjitairc  fie  du  chaftiment,  Voy  l'article  trois  cent 
fix  cy- douant.  ' 
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'  "  >,  y/'-A  '  •J'  Ti^TOus  voulons  les  Ordonnances  des  Roys  nos  prcdeceflcurs,  faites  pour 
t  ...  "vX  X^^^       ^  ^rr/</<^»««  dç  noltrc  Roy^utnc,  élire  gardées,  fclon  leur  fo^ 

L  •  X  :^  me  attcneu^  •^    V  :  '  ^-  '.^   .  \ ^\     i:^' \ 


AVons  fupprime  &  fupprimons  l'eftat  de  Cn^itaine  GenehtI  de  l'Art  im- 
i'a»,fans  que  par  cy -aptes  aucun  en  puUTc  cllrc  pouruçu.  tt  fera  aux 
•  . -J. vi  '■'      occafions  qui  (c  prcfcntcront, pour  là cpn^krice générale  dudît Ban.^  Arrière 
''^  X  '  :^^ .  /  ban,  par  noiis  îdbc^  perlbtinage  capablç^Ae  di|^  idc:  telle  charge  i  tant  duc 
^     ■       .  U  ncfeflîcé,  durera.  Salement  :  &  (àni^qoe  par  api'es  il  puiÛe  pcfiûdip  qosuikif 

:^  '    -t-'^/'    .   4e  Capitaine  Général  dudic  Arriereb4n  9c  efirediieafifliilèqMeace.  ' 

*-'•••',-.'•''•-    .■  ■  •■■  .       '  ■  ■ '•  ;»•■•■"•,         .  ,•  ■ 

:     ^  ■  A  R  TI  CXB^OtÇxvilJ..  "  ^  .  y'J'-'^- 


;  T^N  la  pUcc  des  Gentils- hommes,  qui  pour  légitime  empefchcment  jiç 

I     ■  V..      '     M  1, pourront  fcruir  en  pcrfonne  à  noitre  Ban  &:  Arricrcban, ou  quiparfamii 

..\      '      »■  .  '  -  *c  dcquipagc ou lutiifàncc  en  auroicnt  eftc'  caiTcZjfcront  mis  âc/ubrogezauo 


',» 


ARRIERE  BAN,  Vuîgaircmcrit  fc  dit  Arriertlan  par  nom  corrompu.'  Dcgranj^ 
ancicanccc  ic  oommoit  Hcf«iM»»  comme  ii  ic  void  es  Capi|ulaùç«<k  Qia^çx^ 
g;ne  jk  Lonyt  te  Débonnaire  fiio  fils.  Qtn  eftvnnioc  AlemànsBrfto  èftVnécûniiocada^^ 

générale  de  tous  à  cry  public.  K«r> en.  Alman  ftpâfit  Stigtitur.  Parlaloy  dcs  fiefs to^k 
tenans  fiefs  doiucnc  fcruice  au  Seigneur  féodal  en  fe$  gaerres.  &  ogand  le  Roy  ^ 
France  wioic  guerre  entrcprife,  il  appelloic  à  cry  public  tous  les  vauàiùc  poch-  le  it^ 
nir  feruir  auec  armes  &  ikwiddpoiStpoariflCkBpanunes  hors  le  Royaume,  ^mtcms  . 
i;  .-..-;  '  .  mois  dans  le  Royaume  >  à  compter  du  iour  du  rendez-vous.  Ce  feruicc  fc  doir^irc 

'       °   '  par  tes  vadaux  nobles  en  perfonne  ,  &  par  les  vaflaax  roturiers  en  contribuaiit  4^iers: 

Le  louc  feloa  la  valeur  du  Hcf  ,  &  fi  aucun  cft  retenu  podr  le  feçuice  H  tsA^Ril^  a» 
ioit  de  tcilc  valeur  qu'il  doiuc  fournir  vn  liommc ,  les  autrcs»ficfs  y  aydcront. 
,  -, .'  Es  Eftats  Généraux  les  roturiers  tenans  fiefs .onc  prétendu  Je  A  iurtc  cauie  ,  «qu'ils 

%   )'  V  .   ne  dpiiiGOt-oontribiier  en  deiûcrs  i  l'Arriercban  ;  ear.ils  i<     couzcz  ai:x  TatUes-ic- 
|(m  leur  reuenu  ,  auquel  rcucnu  eft  compris  ce  qu'ils  reciiciilcnc  de  leurs  fkfs. 
'...iCAPiT  AIN  E  Genëkal  de  l'Arï-iereban,  LeCapiiaine  General  de 
FArriec^anapoie  ooti(faiinedep;readrepour  fon  dh)itd.a(^d^9rDâini^ 


ARTICLE  XLÊTÇXIX.  ^.'>i:  .^t 


SI  le  Baillîf  où  Sencrdul  pour  qi^ùe"  légitime  cnipcfc^çmhe  peut 
conduire  ledit  Ban  &  Arriaebàn  ,  les  Nobles  du  reflbft  cfliront  en  Gi 
•  •.  7;  >  place  vn  Chef  ,.aux'mefines  hoûttçurs  fif  gages  ,  que  ledic  BaiUif  pu  Sençf- 

•         ">"^-^ •''.-*    chai.  .       •  :     "        ww... .       ' '■;  V^  '  ii»/''-'*- ^ ' 


f.       'îj  *   1^  Es  Baillifs  &  SenefcHjSk  chcfi  des  Ptbuinces  doiueni  cftre>Gv:nuls-hommM  3c 
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ARTICLE  CCCXX. 

NOus  voulons.  Que  dorcCea-auanc  les  comptes  des  deniers  leuez  pour  le 
Ban  St  Ankreban ,  lôiciit  icndt»  pardeuanc  nos  Baillife ,  Sendchainc, 
ou  leurs  Licucenaosfle  quatre  Geiuits-homBies  du  reflbrr,  en  la  prefence  de 
aoSb»  Procureur:  fans  que  ceux  qui  auronc  maiii^  Iddits  deniers  >  puifTenc  l 
eftre  contraints  les  rendre  ailleurs.  Et  ou  il  fe  trouuera  par  la  clollure&  iffufe  / 
de(3ics  Comptes  quelque  relie, en  fera  fait  rcftitution  a  la  Nobleffe  du  rcC  é 
fort,  fans  que  nous  en  puiflions  faire  don,  ny  les  commuer  en  autres  vfages. 

AVparauantflcs  compces  des  deniers  leuez  pour  l'Arricre-ban  >  fc  reodoicnc  eo  ta  . 
Chambre  des  Comptes  à  Paris.  De  rray  Icroic  profitable  que  toas  les  compcis 
fe  rendiflèm  for  les  Uenz  en  lieu  puUi^  à  huys  ouuers»appellcK  ceux  qui  y  ont  intercfti 

afîn  que  chacun  pcuft  remarquer  &  comreroollcr  fi  aucunes  parties  ont  cftc  mal  cm- 

Sloyces  ,  ou  s'A  y  a  quelque  dcguifement  :  Mais  ceux  qui  doiucnc  prendre  les  redes 
es  comptes  aymcnt  mieux  aooir  la  Chambre  des  Comptes.  Céc  article  eft  de  Ibftice  à 
ce  que  les  deniers  leuez  pour  vn  cfièc  fur  le  pcuplC)  s'ils  ne  font  employez  au  mcfme 
efièijfoicnc  rendus  à  ceux  du  peuple  qui  les  ont  dclbourfez.  Pleult  à  Dieuqu  ainli  fuft. 

Aa  mcfme  cflfet  loit  veu  l'arcicle  546.  cy-deflouj , &jpour  la  reddition  des  comptes 
des  deniers  d'o(^roy  &  patrimoniaux  l'article  vingt  legt  de  l'Edit  dc  CfemiCOi  ÙX 
la  fin»  &  l'article  ^5- de  1  Ordonnance  d'Orléans. 

A  RTIÇLE    CCCXXL  * 

ET  fur  la  plainte  qui  nous  a  eûé  Ëiice  par  kidin  £fiacs,dtt  defiicdre  qui 
cft  à  la  luite  de  noftre  Cour,  pour  le  grand  nombre  de  gens  qui  s'y  rc- 
titent:Nous  voulons  &  ordonnons ,  que  luiuant  l'Ordonnance  faite  par  le 
feu  Roy  Charles  noftre  tres-chcr  Sieur  &  Frère,  à  Villiers  Coftcreis,  le  vingt 
ncufiefine  iour  de  Décembre  mil  cinq  cent  foixence  &  dix ,  Que  le  premier 
de  noi  Maiftrei  d'Hoftel,  qui  (èia  en  quanîer ,  fera  bailler  par  doit  les  nomt 
&  furnoms  de  tous  nos  domeftiqucs ,  commenfaux  &  autres  qui  font  Cous 
fa  charge,  à  noftre  Grand  Prçuoft  General  de  Fraocé^  &  de  noftre  Hoftel  y 
ou  ion  Licuccnanc» 

ARTICLE  CCCXXIL 

LE  fenblable  foonc  les  Maifties  d*Hoflels  de  noftre  trcs-lioaoïiiée  Ôâ-  •  ^ 
fOit  9t  Mere  la  Reyne ,  de  noftre  très -chère  &  très  ame'e  Compagne 
la  Reyne  ,  de  nos  tres-chers  &  très  amcz  Frcrc  &  Sœur ,  de  tous  les  Princes," 
Seigneurs  &  autres  eftans  à  noftre  lîiite,  de  tous  leurs  ieruitcur$,domcftique$ 
&  commeaiàL^x,qui{bnt  neccftaires  pour  leur  fcruicc  &  non  autres: dont  ils  • 
fironé im  iboUe ,  où  icront  clcrits  les  noms,  furnoms  &  qualitez  de  leurHlits 
ièmiteuis, qu'ils  mdlignt  au  Greffe  de  ladite  Prenofté  dedans  vingt  quatre 
heures  après  la  publi«^a.de  ces  prcfentes.  Outre  lequel  nombre  ik  ne 
pourront  auoir  ne  retirer  àlèiir  train flc  fuite  aucun  antre,  de  quelque  qoali* 
qu'il  foit,  fur  peine  d  en rcfpâlMlrc. 

ARticIcsbcaiix  &:falutaires,mai5plus  fpecicux  que  bien  obferucT ,  &  cft  mal-alfc  d'y 
donner  bon  ordre  pour  la  grande  multiiud^dc  pcrfonncs  fie  coafufion  qui  y  eft.  Voy  ' 
l'art.  31$.  cy-aprcs.  ^ 

ARTICLE  CCCXXIIl 

CEux  qui  feront  mandez  venir  pardeuers  nous ,  ou  qui  auront  à  pourfuiure* 
aucunes  cxpcdiUoiis,cant  cnuers  nous^noftre  Coaieil  Pi iué,  Chancelciic, 

•         p  ij 
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aucuns  Princes,  Seigneurs  &  autres  de  noftre  fuite  ,  deux  iours  aptes  qu'ils 
feront  arriuez  ,  ils  iront  (c  faire  infcrire  au  Rcgiftrc  du  Grctfc  de  ladite  Pre- 
uofté  de nolbcHoftel'.&pourfuiuront  leurs  expéditions  le  plus  diligemment 

2a ih  poummc.  Et  le  aumc  iour  ^  oo  le  lendcniam  qu'ib  lètom  expédiez, 
}  retireront, iâm  fiûre  auom.feiour  en  noftrcdice  (àîte. 

C£t  article  n'cd  article  d'Eftats  >  car  il  concerne  la  feule  commodité  de  la  Mai- 
((m<hiRoyt  6c  peut  le  Prcuoft  d«  IbaHofid  par  fou  office  &  pouuoirjdomfîbe^ 
Ibm.'cAoie'le  Jloy  l'auiàgrifiaDittOfdonBer    cxecater  Ic  eontcDu  enc^arciclç. 

ARtlCLE  CCCXX-IV. 

.rnpiOus  foliciteurs  ,Cîcrcs&  autres  gens  fuiuans  noftrcditc  Cour  &:  Chan- 
•  cclcrie ,  qui  font  fans  adueu  ,  &  n'oat  maillrcs  ,  les  fèruans  domclli- 
'<]UCfnent;  Aum  tous  autres  vagabonds  ,  dedans  ledit  temps  de  vinet>quatrç 
heures  après  la  publkatioii  àt  ce(3i(es  piefentes  4ieilogefooc&  voi&OBK  dé 
AoAredke  Cour 6e  (ùite,  à  peine  dtt  ÊNiët. 

C£t  article  ne  meritoit  eftre  anicle  d'Edic  des  Eftats  pour  la  caufe  recitée  fur  l'ar- 
cide  précèdent.  Si  c(l-ce  qu'il  eft  très  raifbnDsblet  car  telles  gens  ordinairemcnc 
font  pipcurt,  vcnc^curs  de  fiimce  à  l'ctgard  de  pauures  noilîces  ^oi  acrîUGIKCIl  Court 
&  cft  trcs-expcdicni  qu'on  les  challè  auec  lefoucc. 

ARTICLE  ÇCCXXV. 

AV'cuns  Gentils- hommes  &  autres  eftans  à  noflre  fuite  &  defHirs  Grin- 
ces &  Seigneurs  ,  ne  pourront  aduoui^  autres  que  leurs.geas  &  fcrui- 
tcurs  ,  a  peine  de  Ùlux  &  d'amende  arbitraire. 

ITT'Ed  de  la  police  cy-dcflùs ,  &  (î  tels  aduoQez  fe  irouooienc  diargczde  crime  «»' 
^^iiic ,  ceux  qui  les  auroient  aduoliez  feroienc  grandemenc  finipçoanez  d'eftre  ni»> 
teurs  &  complices.  Yoy  cy-deuant  l'art.  31Z. 

ARTICLE  CCCXXVl 

DEfeodoDS  à  cous  iôinineliers  Se  pouruoyeurs ,  tant  noftres  qu  autrei  , 
d'ealeucr  aucuns  bleds,  vins  &  antres  viures  iSir  nos  faiets,ians payer 
comptant  ce  qu'ils  enleuMOfU.  .   ,  -  fi^m--  ' 

AVparauant  après  auoirfaic  le  prix  ils  cnleuoieat  la  marchandilc ,  laiûbiem  vne 
certificadon  6c  afll^ieni  pour  aller  recetioir^<^|giKr»  au  Bureau.  Voy  l'ardde 


ARTICLE:  fi»KX VII. 


NOus  voulons  &  ordonnons, qu'e's  lieuxoù  nous  fciournerons,les  bul- 
lins  qui  feront  baillez  par  nos  Marcicliaux  des  logis  pour  loger  aux 
Villages  circonuoîfîns,  Ibient  ^gnez  defdits  Mareichaux,  contenans  le  norti- 
iiiiKs  perfennes  Se  chenaux  qu'ils  enuoyeront  en  diacnn  endroit; 


ARTICLE  CCCXXVIU. 


S 


Vinanc  lelquels  bultins ,  G  ceux  qu'ils  logeront  Ct  départent  fsaa  ùmêL 
fàiit  leurs  Dofie^lefiUis  Marètcfaauxdes  logis  fixonc  tenus  les  repte/èntcc 
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DV  'OOMAfNÉ. 
pardenant  le  grand  Pe^i^  àt  lêofin  Hcfld,  pour  les  condamner  &  CMitiaita» 

dre  payer  prorapieinent  «  Wftir  corps ,  ce  qu'ils  deuront  &  nWonc  pay£ 
Bc  à  faute  de  les  rcprefènter  par  IcUijts  Marefchaux  des  logis  ^iU  en  ietoac 
çux  mcûncs  re^K»dàbles  en  leurs  propres  &  priuez  noms. 

MArel^al»  ancien  mot  Alemani/igniBc  ccliiy  qui  a  charge  des  chenaux.  Car  Mârk. 
ouMarach  en  Alcman  fignific  Ron/!in,Cheual,  SchaH^,  ilgnific  ilipcrintcndant  ou 
ayant  charge,  Les  Marefchaux  de  France  lonc  ceux  qui  es  armées  ont  charge  d'ordon- 
ner jes  bacaïlloiis  de  gens  de  cheuai  ,les  Marefchaax  des  logis  en  dneane  compagnie 
des  Ordonnances  ont  charge  de  faire  c|iicllc  Iot;c  à  fcurcte  Se  en  abfcnce  des  aurrcs 
chefs  commandenci  ainii  ioncles  Maxeichaux  des  iQgisde5Roys&  des  Princes,  hors  la 
gner  re  ,qui  donnent  les  logis, 

Etpource  que  parmy  tant  de  peuple  à  la  fuite  du  Roy»  il  y  atouGours  du  dcfordrc» 
&  quclquesfbis  ceux  qui  font  domcûiques  des  Princes  en  attirent  d'autres  auec  cm^t 
ou  peuoenc  accommoder  aatruy  de  letirs  bultins  tt  billets,  i  bon  droit  eette  Ordon- 
nance a  eilé  faite.  . 

Le  Prévost  de  l'Hostel  dv  Ro  y,  priuatiuement  â  tons  autres  luges»  a  la 
iurilvjidiun  &  connoifTance  ciuileSc  crimincUe  de  tout  ce  qui  fe  fait&  traite  ,  auec  Si 
entre  les  domclliques  &:  tous  ceux  qui  font  de  b  fiiite  da  Roy  9l  des  Princes  eftans 
à  la  fuite  du  Roy  Se  autresde  la  Cour. 

•  Par  corps, La  coçriion  par  corps  eft  neceUaire  i  car  la  plufpart  de  telles  gens 
|!imt  citoyens  du  inoode»  oti  cm  kurrdomiciles  Joiniains  ou  inconnus. 

.    DOMAJUE,   TAILLES  ET  POLLieB. 

ARTICLE  CCCXXIX- 

VOulons  les  Edits  îaks  par  les  Roys  nos  piediDjeeflèurs  pour  la  con- 
fcruation  du  Domaine  de  nollre  Couronne  :  mefmc  celuy  fàic  par  le 
feu  Roy  Charles  noftre  très  -  cher  Seigneur  &  Frcrc  ,  l'an  mil  cinq  cent  foi- 
xente  fix ,  contenant  les  rciglcs  &  maximes  anciennes  de  noiiredu  Domaine, 
cdrc  exa(flemcnc  &  inuiolablemenc  gardez  &ob(èruez.£nioignons  à  nos  Pro* 
cnreuis  Genenux  flc  à  kws  Su^fticuts,  d'eiiâpeicherles'conCMUcntioiu, fi  au- 
cunes lie  fàilôienc,  à  peine  de  priuatioa  de  leurs  eftacs. 

T  Ë  dumaine  de  la  Couronne  ell  inaliénable, fioon  en  deux  cas:  LVn  pour  Tappana» 
d'v"  HIs  de  France  &  à  charge  de  retour  en  défaut  d'hoir  maik.  L'autre  pour 
afiwSbn  à  deniers  comptans  pour  la  neceffiid  de  la  guerre  &  â  charge  de  nchas 
perpétuel.  Ne  peut  cftrc  paille  à  ferme  >  finon  au  plus  offrant  :  Les  fruits'  ne  pcuucnt 
cftredonnez  par  le  Roy:  Qui  a  détenu  le  domaine  hors  les  cas  permis  doic  rendre  les 
*i|eiMHiepuis  iapoûTenîon.  Les  détenteurs  es  cas  permis  ne  doiuent  couper  les  boh  de 
haute  fuftayc.  Don  ne  peut  citre  fait  ny  de  la  coupe  deldit?  bois.ny  des  deniers  en 
proccdans  ,&  les  coupes  ne  pcuuent  cftrc  ordonnées ,  finon  par  lettres  patentes  véri- 
fiées es  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes.  Terres  vaines  &  vagues  ne 
penuent  cArc  !  H  cs  nucc  deniers  d'entrée «linoii  que  les  deniers  luffmc  ëoipbyés 
an  rachat  du  domaine  aiicnc. 

ARTI^Site  CCCXXX. 

LE  douaire  des  Reynes  douairineMe  Fcance  ne  pounî^  Taduenareffre 
conftitué  i:n  terres ,  finon  iufqiièta  la  valeur  de  trois  mil  trois  cent 
trente  trois  efcus ibl  de  rcuenu  annuel,  portant  tiite  de  Ducbd  ou  Comtd: 

&  le  fiirplus  defdirs  douaires,  &  de  leurs  autres  conuentions  matrimoniales, 
fera  aflii^né  furies  Ay  des, Tailles  ôc  cquiualcns,&:  autres  deniers  extraordinaires^ 
à  les  prendre  par  les  mains  des  Rcceueurs  d'iccux. 

g.  iij 
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ta  CHAPITRE 

LE  dofiure  des  Keynes  de  France  pcttc  eftre  alTigné  fur  le  domaine  de  la  Couron* 
oe  ,  pour  en  ioiiyr  par  elles  leur  vie  dorant.  D'ancienacté  les  doUaires  n'eftoient 

Çi$  fi  grands.  l'ay  veu  Iccoatrad  de  mariage  de  leanfiis  du  R.oyS.  Louys,  qui  époufa 
oland  Comtcfle  de  Neucrs  en  date  du  moitde  lanuier  1165.  par  lequel  le  douaire  do 
ladite  Yoland  d\  dcdcuxmil  liures  dcjenw  tSuiluy  eft  affigné  âPierre-fons&à  Vi-  ' 
iiiers  en  Bryc»  aucc  les  fortcreflcs.  '     * . 

SvK  LEk  Atdbs*  TAiLLESiCcq^cftcoocrcboeftination  première  &priiir  ^ 
cjpale  dcfdits  deniers ,  qui  par  leur  premier  cftabliflcmentOUtefté  Oiis  iuspour  l'CBcrer 
«enemeac  de  la  Gcndarnieric  &  frais  de  la  guerre. 

ARTICLE  CCCXXXL 

ES  tfifttariftnf  fie  délaiflèmcns  des  terres  de  noftrc  Domaine, à  quelque 
titre  que  ce  feit ,  ne  pourra  par  cy-apres  cftrc  fait  par  nous  ny  par  nos 
iucccfleurs  Roys, aucune  ccllion  des  droits  de  nomination  des  offices  extra, 
ordinaires  defdiccs  terres,  ny  femblablemcni  de»  ilitics  droits  Rivaux  ddjwi.. 
dans  de  noftre  Couronne  ,  comme  y  eftans  infeparablement  vnis  fle  anne. 
xet.  Défendons  à  nos  Cours  de  Paricment  ChambcSes  des  Comptes^d'a. 
noir  aucun  e%ard  aux  lettres  qui  en  poiiiroac  par  C]f4i[Nres  eflrc  expédiées. 

PAr  l'appanage  que  le  Roy  Charles  I X.  fift  à  fon  Frerc  le  Duc d'Anjoa  do  {.Février 
de  1^66.  Le  Roy  referue  i  luy  h  prouifiondetoos  offices  RoTaux .  cane  de  l'Ordi- 
naire que  des  Aydcs,  Tailles  &  Gabelles  ;&  ncammoins  par  lectrci  da  inefitte  ioitr  il 
luy  fait  conceûion  à  fa  vie  de  la  nomination  aufdics  Edacs. 

Soit  noté  que  la  maifcMideNciiers  de  grande  ancienneté  a  la  nomination  des  offices 
d'Efleus ,  Rcceueurs,  Grenetiers&  autres  offices  des  Aydes ,  Tailles  &  Gabelles.  Voy 
l'article  JJ3.  cy-apres  >  &  le  40.  de  l'Ordonnance  d'Orlcan». 

La  Cour  de  Ttelenient  de  Rofken  déclara  fiir  céc  aétide, qu'entre lesdrons  inoeffi- 
bles  font  compris  les  droits  de  Gardenobic  apfKSnenans  au  Roy  par  fouucrainctc,  fui- 
uant  la  Cooftnme  de  Normandie  >  defquels  il  iûûyra  &  en  dilpoicra  nonobftant  tous 
eng^^emens  9délaiifonens    alienanons ,  ûnfi  qui!  flufiiit  anpatauanc  icdies. 

ARTICLE  CCCXXXIL 

ET  afin  de  remettre  &  reiinir  noftre  Domaine  en  fon  ancien  e/lat,  fui- 
uant  la  requifition  qui  nous  en  a  efié  Êitie  par  oofilits  fiftacs,  Auons 
«euoqné  &  reooquons  les  ventes,ce(Cons,tranjponx  9c  eifsgemcns  imagt. 
naires  &  fimulcz  ,&  dont  les  deniers  ne  font  tournez  à  noftre profit,ny  de  nos 

predeccflcurs  Roys  :  Scmblabicment  les  dons  faits  par  nous  &  nofdits  prc- 
dcceffeurs  des  membres  du  Domaine  de  noftre  Couronne  ,  loit  que  Icidits 
dons  ayent  elle  faits  pour  recompenfe, rémunération </^/«w/«fJ,aflîgnation 
de  peniions,  ou  gaigcs , &ueur, grâce, biens^ûs  ou  autrement ,  en  quelque 
manière,  pour  quelque  temps ,  &  à  quelque  peribnne  que  ce  Ibit.  Et  icellcs 
parts  &  portions  auons  réunies  &  incorporées  au  principal  corps  de  noftre 
Domaine  :nonobftant  tomes  vérifications  faites  en  nos  Cours  de  Parlement, 
&  Chambres  des  Comptes.  N'entendons  neantmoins  comprendre  en  la  prc- 
fente  reuocation  les  conceftions&  délaUTcmens  faits,  tant  à  titre  d'appanagc, 
qucdedoiiaire,  &  affigoaiion  de  deniers  docanx  l  ta  Re)rne  noftre  tta-ho- 
nor^  Dame  &  Meie ,  noftre  tteslcher  &  tres-amé  Frète  le  Duc  d'Anjou, 
nos  tr«s  cheria  9c  ties.am^  bclle-Socuis  les  Rey  nés  doiiairieres  de  France, 
noftre  très  cbete  &  trcs-amée  Sœur  h  Rcync  de  Nauarre,  noftre  tres-chere 
êt  améc  Tance  U  fcuë  Ducheflè  de  Fcnacc^    noftre  ucs-çherc  &  bien  amee 
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Soeur  Lt  Ducheffe  de  Montmorency.  Vûulans  que  pour  l'aduenir  l'Ordonnan- 
ce faite  par  le  feu  Roy  Charles  noftrc  très  cher  Seigneur  &  Frerc^fur  Icfaic 
du  Domaine,  foit  gardée  &  ob(crucc:  Et  mclmementque  les  doiiairicres de 
noftre  Royaume  ne  iouifTcnt  de  leur  douaire  en  terres  &  domaine  :  mais 
que  demeurant  la  pofTulhon  du  Domaine  à  nos  fuccciïcurs,  elles  perçoiuenc 
ce  qu  elles  dcuront  auoir  de  leurdit  douaire  par  les  mains  des  Fermiers.  En 
quoy  faifànt  leur  fera  neantmoins  laide  vn  Challcau  ou  Maifon  pour  leur 
demeure  lelon  qu'il  fc  irouuera  plus  commode.  Et  pour  la  (cureté  du  paye- 
ment des  deniers  ,  qui  feront  à  prendre  des  mains  d'iceux  Fermiers, ils  s'o- 
bligeront par  corps  enuers  Icfditcs  douairières  ,  &  bailleront  bonne  &  fuffi- 
fantc  caution  de  les  payer  de  terme  en  terme. 

LEdit  EJii  du  domaine  porte  deux  fculs  cnsderalienacion  du  Dumainc.  LVn  pour 
appanagc  d'vn  Fils  de  France  fuiet  à  rciicrfîon  à  faucc  d'hoir  maflc  ;  L'autre  pour 
les  vrgcnccs  affaires  de  iaguerrcjaucc  charge  de  rachat  perpétuel.  Les  doiiairicres  font 
Iculcmcnt  vfufruiticrcs. 

Le  Roy  &  le  filauefont  comme  mineurs,  &  l'Eglifccn  forte  qu'ils  ne  tiennent  rien 
de  tout  ce  qui  fc  fait,  fi  en  effet  ce  n'elt  leur  profit. 

De  services,  La  maifon  de  Ncuers  a  perdu  le  Comte  de  Dreux ,  combien  qu'il 
cvift  cftc  baillé  à  ccuxd  Albret  pour  recompenfc  de  fcruiccs  &  pertes  faites  immedia- 
icmcnt  pour  la  conlcruaiion  de  ia  Couronne  j  &:  combien  que  ladite  maifon  en  cuft 
joiiy  huit  vingt  ans. 

»  La  Dvc'hesse  de  MoNT.MORENcy,  Elle  cft  focur  Baftardc  du  Roy ,  (îllc 
reconncuj:  du  Roy  Hcnrv  1 1.  &:  fera  notée  la  diffcrcnce>cncequclcs  (œurs  légitimes 
font  dites  trcs-chercs  &  tres-amces  ,&  ccllc-laell  dite  ircs-cherc  S:  bien  amccaucc 
quelque  diminution.  Voy  l'art.  330.  cy-dcuanc. 

ARTICLE  CCCXXXIIL 

ET  quant  aux  terres  du  Domaine  de  noflre  Couronne,  qui  ont  elle  alié- 
nées pour  la  neceflité  des  guerres,  à  deniers  comptans,en  vertu  des  let- 
tres vérifiées  en  nos  Cours  de  Parlement,  feront  à  la  diligence  de  nos  Thre- 
ioriers  Généraux  &  Procureurs  fur  les  lieux ,  baillez  à  ferme  iudiciaircment , 
aux  plus  offrahs&  derniers  encheri{Teurs:lcs  folemnitcsen  tel  cas  requifçs,obfer- 
uces,  &  félon  les  inftrucCVions  qui  en  feront  plus  amplement  dreflccs&en- 
uoyéesànofdits  officiers. Sur  le  prix  delquelles  fermes  feront  lelclits  acquéreurs 
prejllablcment  payez  de  l'intereft  &  rente  des  deniers  ,  qu'ils  vérifieront  & 
feront  deuifment  apparoir  auoir  fournis  &  eftre  entrez  aduellcment  en  nos 
Finances*  fans  fraude  ou  dcfguifcmcnt:àfçauoir,àrai{on  du  denier  dix  pour 
ce  qui  ciï  fitué  en  noftre  pays  ôc  Duché  de  Normandie  ,&  du  denier  dou* 
zt  pour  les  autres  Prouinccs  de  noilrc  Royaume.  Et  ce  parles  mains  des  Fer- 
miers adiudicataires  ,  qui  en  demeureront  fpecialement  obligez  enuers  lef. 
dits  acquéreurs  :  Icfqucls  neantmoins  ne  pourront  par  cy-apres  faire  exercer 
la  lulHce  en  leurs  noms,  ny  prétendre  aucun  droit  de  prouifion  de  bénéfi- 
ces ou  offices  dépcndans  dcldites' terres.  Et  le  furplus  des  deniers  reuenans 
bons  deldites  fermes  fera  employé  àu-tachat  de  noftredit  Domaine, &  rcm- 
bourlèment  des  acquéreurs  d  iceluy. 

EN  ce  cas  d'aliénation  du  Domaine ,  le  rachat  perpétuel  y  eft  cffentielcmcnt  requis> 
tellement  qu'il  n'y  a  prefcripiion  Jitutntc  in  luitionfpij^aorir.  car  ce  n'cft  quccom- 
tnc  engagement  ou  conftitution  de  rente  ;  Pourquoy  n'eft  loifible  aux  acquéreurs  de 
prendre  plus  haut  profit  que  félon  le  profit  des  rentes  conflituccs  à  prix  d'argenc. 
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«.  De  .cette  refele  dépend  totnle  reftcdcl  article,  en  ce  qu'il  efl  dit  qu'ils  n'auront  l'hon- 
ncut  dé  faire  exercer  la  lufticc  en  leurs  nomsioy  bailler  odiccs  ou  bencdccstuy^pjcca- 
«ire  te Jiazard  du  readmi.     '  ,  .     .    '    ,  ', 

En  Normandie  les  rentes  font  payées  au  denier  dix  &  d'ancienneté  l'eftoicnt  en 
Bour{;ogne  i  lereftc  de  la  France  dl  au  denier  douze.  En  .i'Exurauagapie  Jljrgymoi  eil 
r.tppôrtec  l'viance  de  lieux  &  félon  les  loix  des  Romains  les  vfurés  eftoienc  ioIer£eir 
félon  l'vfaacc  des  lieux  &  Prou  iDces>  /.  $»ttr  qui  %.ftdttfi ff.  de  adminijïr.  tut.  l.  /.  $.  roiv^ 
fequifuT  f.Je  contra.  aa.ttUj.tmf^mi^i'Mvfmsrm^jf.  dilti^ 
■  cent,  trente  vn  cy-dcuant.  '    •  .'        i'  .  "  v  '  •  "'■ 

•         f  ***  '       '         '        f  '  '*      *'  ^«i* 

'.  ••  A.R.tVJ^ÇLB;vCCfÇXXXIVw- 

ET  quant  aux  terres  de  nollre  Domaine  qui  ont  eftc  engagées  ou  alié- 
nées pour  fcuretédes  deniers  prétendus  nous  auoir  edépreilez  ^  four* 
iiis^du  à  nof  predccdlêfuii  Roys,fetonc  ûàfKs  temilès  en  nos  mains  4c,  boil- 
Iccs  à  ferme  .'A  U.  fiMrn^e  (ù(Hùe:  làuf  à  pouxuoir  aux  decenceurs  de  leur  fem^ 
bourfcment  ou  rente  au  denier  douze^  de  çe  qu'ils  verificronc  &  feront  appa.' 
roir  leur  eftre  bien  &  loyaumcnt  dcû  ,  par  pièces  ,  contrats  &  obligations, 
qu'ils  feront  tenus  à  cette  fin  mettre  par  dcuers  nos  Procureurs  Généraux.  Ht 
en  ças  que  les.dctcnteursdudic  Domaine  monftreroht  promptcnienc  les  cqh. 
ttaâs  de»  preib,  ou  aliénations  à  eux  fidces  peur  deniers  j^ar- eux  defboudèi^ 
Nom  tfàitlotu  que  pendant  la  cohnoiifance  dé  dHculEon  de  htàâitt^ii  elle 
eft  tourné  à  noftrç  pi»£c  oii  non  ,  lefdics  deiei|icws  /ôiené  pàyet.'dn  prafic 
deiditt  deniers  èn  b  raatiieit  que  deiliu. 

SI  l'aliénation  n'cft  faite  aux  cas  permis  dont  il  cft parlé  en  rartjcle.}33.  prcccdenc 
8c  iur  l'article  319.  Ou  files  deniers  n'ont  efté  payez  par  l'acquéreur  cqmpcans'Ocës 
mains  de  celuy  qui  cft  dcftiné  pour  les  rcceuoir.  L'aliénation  ell  nulle,  cî^  Dominium  • 
^oa  traniftrtur  qniÀnon  nif%  frdftnli  ftfimia  vttidi  f»ttft.L^  fr$(Mr^t«r.ff.  de  lure Jijli, 
•  RoVs.  To  V  LON  s»  jlffrim  «^qQ*i(iage  kpratiifitm  coatre  le        parce  qu'enr/ 
tous  autres  cns  f;?/!  fijtim  omnia  foltmntter  a8a  tffe  doctantur.  Laprouidon  cft  pour  le 
Roy  :  Maisb  maxime eft  rcgulierc  entre  particulicrs>que  faifaoc  apparoiArc  du  pre/l 
(  encore  qu'il  n'apparoiflè  s'il  éft  tourné  au  profit  duddKear  *  il  7  efchct  prou^^ion ,  con- 
MiNçnt  à  ri^içl^«,derOidiaanaftoe  de  fitoplB^ 

•  ■     ■    ■   -     1     .     ■      .       .  :  ■  •  ,7  ^  •  '■  .\     ■  /  ■  .   V        •  •    •     ■.  •  •   .  1,  -  . 

,<  .  •  v    .  .   j  ...  .  , 

ARTICLE   CCCXXXV.  v  S 


Ayons  rcuoquc  &  r€iioqdbns.  ttMiterpen(îons,  4ui  /bncde  prcfcnt 
f Ignées  fur  nos  Recepces générales;  &  les  auons  remifes  &  transfcre'e» 
fur  noihe  Efpargnç^j^  dire  payées  4e  açqi^ 

LE;  Roys  p.ir  leur  libcralttiêtjicn  iôim<VçjÉ|^^  ipauures  Princes  ou 

. ,  Spjgoeurs  de  ce  Royaume  ou  eftrangèrS ^Wqu'ils  ayem  meilleur  moyen  de  fc 
nmMefair,  ou  pour  recompenfe  de  feruices»6u  fi  aucun  Seigneur  à  fouffsrc  grandes 
pertes  es  guerres. 

A  LA  FIN  DE  i'asni'  e.  Car  lors  ïc  comioift  fi  rcfpargic  les  peut  panCFlilDS  , 
MtaederlesafFairciplusiniporuiit^^^oy  CS:  de  1^^^ 


AittlCLE  CCCXXX  Yfc 


ET  afin  que  luiuant  les  Remontrances  à  nous  faites  par  noIHits  Eftats  , 
foie  pourueu  à  la  diminution,  dégradation,  &  ruine  de  nos  Fore  fis,  pro- 
nmans  priocipalemenc  des  cliauâdgcs,  dont  plufieuu  de  nos  fuieis  ioùiflenc 
■  /  '  [      ■  /  '  .e|averttt- 
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D  V  DOMAIN  E.  n\ 
en  verni  des  dons  à.  eux  faits ,  tant  par  nous  que  nos  predccefTcurs  Roys  : 
Ai:ons  rcuoqué  &  rcuoquons  tous  &  chacuns  Icfdits  chauffiigcs,  qui  ont  elle 
concédez  ôc  accordez  gratuitement  depuis  le  règne  du  feu  Roy  François  no- 
ûte  trcs-honorc  Seigneur  &  aycul ,  à  quelques  perfonnes  &  pour  quelque 
temps  que  ce  foit.  Defcndans  aux  Grands- Maillres,  Enquefteurs  &  Géné- 
raux Reformateurs  de  nos  Eaux  fie  Forells, leurs  Licutcnans  &  Maillres  par- 
ticuliers ,  de  faire  aucune  déliurance  deldits  chauffages  à  l'aduenir  ,  encores 
que  les  Lettres  de  don  ayent  clVc  vérifiées  en  nos  Cours  de  Parlement  Se 
Chambres  des  Comptes  ;  fur  peine  d'en  refpondrc  en  leurs  propres  Ôc  priuez 
noms.  Et  fi  aucunes  Lettres  de  don  par  cy- après  cncftoientpar  nousaccor. 
dees ,  n'entendons  que  nos  officiers  y  ayent  aucun  efgard. 

C'Eft  vnc  rcuocaiion  des  droits  de  chauffages  oftroyez  <fs  forcfts  Royales.  Mirum 
efi  qu'ils  foicnc  rcuoqucz  nonobllant  qu'ils  foicnt  vérifiez  es  Parlemcns  &  Cham- 
bres des  Comptes.  Voy  l'article  zé.du  rcigkmcnt  gcncral  des  Eaucs  &  Forcfts  de  l'an 
mil  cinq  cent  noDcntclcpc. 

ARTICLE  CCCXXXVII. 

NE  voulons  auflî  à  l'aduenir  cftrc  faits  aucuns  dons  des  bois  de  nps  Fo- 
rcfts, ou  deniers  procedans  de  la  vente  d'iceux  ,  à  quelque  perfonnc 
que  ce  foit  :  ny  femblablcment  cftre  fait  vente  &  coupe  par  pied  de  nofdits 
bois.  Défendant  à  nos  officiers  tarit  de  nos  Cours  Souuerainesqu  autrcs,d'a- 
uoir  efgard  aux  Lettres  qui  au  contraire  en  pourroient  eftrc  cy-aprc's  expé- 
diées. 

13  Ois  de  haute  FuAayccft  héritage,  &  rhcrîtagc  cflant  du  Domaine  de  la  Couron- 
X^'ic  inaliénable  ,  vray  eft  qu'es  bois  quand  il  peut  rcucnir  >  la  coupe  quelque' 
£m  cft  pcrmifc  pour  vrgcntc  caufc  ;  mais  il  faut  que  les  lettres  foicnt  vcnficcs  ea 
Parlement  auec  connoiiTance  de  caufeific  pource  que  telles  ventes  doiuent  eflrc  rei* 
glccs  par  proportion,  la  vente  par  pied  d'arbres  clt  defcnduiî  :  car  par  tel  moyen  on 
chuiûi  tous  les  beaux  arbres  &  la  torcfl  cft  gaftée  &  fouUcc 

ARTICLE  CCCXXXVIIL 

DEfenJons  auffi  aufdits  Grands  Maiftres,  leurs  Lieutenans,&  Maiflres 
particuliers  ,  d'exécuter  aucunes  Commiffions  pour  la  vente  des  bois 
de  haute  fuftaye  jtant  de  ceux  qui  font  de  prcfent  de  nofbe  Domaine,  que 
celles  qui  font  es  terres  baillées  en  appanage, douaires,  vfufruits  &  engaige- 
mens,  où  celles  qui  appartiennent  aux  tcclefiaftiqucs,  fans  que  lefdites  Com- 
miffions ayent  elle  vérifiées  en  nofilits  Parlemens  dîc  Chambres  des  Comptes, 
fur  peine  de  priuation  de  leurs  eftats.  Voulons  au  furplus  ,  qu'il  (bit  infor- 
mé, à  la  diligence  de  nos  Procureurs  Gencraux,  ou  de  leurs  Subftitucs,con. 
tre  nos  Officiers  qui  auront  procédé  à  la  vente  d'aucuns  dcfdits  bois  contre 
les  formes  cy-deffus  prefcriptes  ,  pour  en  auoir  répétition  contr  eux  des  de- 
niers qui  en  feront  prouenus  ,  en  leurs  propres  &  priuez  noms  ,  fur  tous  & 
chacuns  leurs  biens ,  &  de  l'intcrefl  &  dommae;e  où  fera  faite  ladite  vente 
&  coupe  :  laquelle  nous  auons  aufli  déclarée  acquifc  à  nous,  au  péril  &  per- 
te des  acquéreurs  &  adiudicataires. 


t 


.  CHAPITRE 

CEc  article  dépend  des  8. 6c  ii.  artidei  de  {"Edit  dn  Roy  Gurles  I X.  contenant  la 
déclaration  des  droits  du  Domaine  dn  Roy  du  mois  de  février  1^66  La  rcigicda 
Domaine  du  Roy  cil .  que  toute  aliénation  ou  diminution  ét«as  pero&is  doii  eilre  VB*, 
rifiéc  es  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes. 

Le  bois  de  haute  fuAayc  e(l  réputé  héritage  &  immeuble.  /.  fij fipmit$i  um  k 
pq.ff-  de  vfnf.  l-frurha  vt!  l.  dmortio  %.fi  futidum  ff.foluto  tnatrim. 

Les  terres  baillces  en  appanagc  ium  toufiours  ccnlécs  cibc  du  duinaineiàcaufeda 
recovr  i  faute  d'hoir  maile ,  muiti  magja  quand  ce  fimt  douaires  vfusfruits  &  engage* 
mens  >  c.ir  en  ce  cas  la  propriété  i^fMtfuem  ÀU  C.(Muonne>&  de  ce  ily  aartide-anittc 
£dic  du  Domaine  de  1566.  art.  8.  .  ' 

Quant  aux  bois  apparteoans  anx  EedefiirfliqDes  il  ^  a  anide  portant  interdiftion  de 
couper,  en  l'Edit  d'Orlcans  article  19.  îcnii  rcit-lcmcnt;  «^encrai  de  i<i97.  article  trente. 
Suiuant  ce  il  y  a  pcrmillion  aux  Chcualicrs  de  S.  lean  de  Hieruiiaiein  de  couper  bois 
de  haute  fîiftaye  du  i<;.Iuin  pour  la  vente  permiiê  an  Clergé  dû  quinzieinne  Sep* 
têmbre 

Soit  noté  que  tes  biens  cempoKis  desEglifes  foot  rqnitez  compris  aupriuilege  da 
Domaine  du  Roy  quand  au  fonds  ^  pource  qu'ils  en  om  efté  aotresfbis  tnftraics  me» 
diatcmcnt  ou  immédiatement  j  8c  à  ce  titre  l'Edit  de  l'aliénation  du  Domniac  de  rfi» 
glilc  du  mois  de  M.iy  dci563.futaddrcfleauxTlireloriersdefrancequi(euis  ooiiwû& 
IcQi  du  domaine  du  kuy. 

ARTICLE  CCCXXXIX. 

Ç  Eront  lefilits  Giandt-Maiflres ,  leun  Lieutenant ,  fle  Maiftret  pardcolkiiy 
tenus  enuoyer  pur  chacun  an  à  nofbe  trcslcher  &^  Garde  des  Seaiu^ 
cnTcmble  aux  officiers  des  Sièges  de  la  cable  de  marbre  ,  vn  eftac  de  coûtes 
les  ventes  de  bois  de  haute fullayc,  tant  ordinaires  qu'cxtraordinaires,<jui  au- 
ront erté  faites  en  leurs  départcmens,parqui,  &  en  vertu  de  quel  pouuoir  el- 
les auront  erté  faites  :  fur  peine  de  radiation  du  dernier  (quartier  de  leurs gaiges. 

C'Eft  afin  qu'en  rapportant  enfcmbic  toutes  les  ventes  faites  ésProuin ces  partioi- 
lieres.il  iepuiiïe  cotuioiftre  s'il  y  aura  eu  aucun  abusj&  £  les  fbrcfts  auront  efté 
furchargées  outre  ce  qtiç  par  raifon  diet  dohiaic  eflrctSc  «"9  v  aura  en  CulvqKion  eii 
Fimpetration  des  lettres  ou  exécution  d*iceHg>.-yoy  Partide«j»idit  «îglerçiitpiBfl^ 
des  £aucs  &  f  orelh  de  l'an  15517.  '  ' 

ARTI  CLE  CCCXL. 

NOus  voulons ,  que  ceux  qui  le  prétendront  auoir  efté  grcucz  par  les 
lugcmens  des  Commiflaires  députez  tant  par  le  feu  Roy  Henry  no- 
ftrc  trcs-honorc  Seigneur  &.Pcre  ,  que  par  nos  ircs- chers  Frcrcs  ,  les  Roys 
François  fécond  &  Charles,  &  par  nous  depuis  nollreaduencmcmà  la  Cou-- 
ibnneipour  le  6& des  terres  vaines  &  vagues,  landes, mardis, paftis  de  com. 
mtn^s ,  fe  pniflênt  pootuoir  par  la  voye.ordinatrc  d'appel  contre  Ie(Hits  itu 
gemens  :(àns  preiâdic€  des  lins  denoBiDnÂDir,fiirIe^[iielles  ia»pceal|able: 
ment  &it  droit. 

CEcy  dépend  d'vn  autre  article  qui  cft  le  noneoie  huit cy-dcflùs . par  lequel  le  Roy 
reaot^ue  t^ûttaCommiflîonsfcxiraordinjiiFetqui  font  odieufes  &  rufpcâesvpoiirlee 
ç^yides  (|ui  y  font  tmichccs.  La  caufc  particulière  de  cet  article ,  cil  qu'auams  grands 
on  auancicux  ou  tous  deux  cnlcmblc  ont  voulu  tirer  finance  du  pauure  peuple ,  ou  luy. 
ôfter  les  com moditez  poiif'én  faire  profit.  Ordinairement  telles  Commiffions  font 
fan  s  appel  i  &  icy  le  Roy  veûc  «nie  U  kimiece  de  l'ffipd  &  de  la  iorildition  iar^naitè  T 
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-      AUTiCLE  CCCXLL 

EM  afMÉdant  que  nous  puUGons  Dounioir  à  b  diminitdon  te  fedu^Hofi 
de  not  tuUes,  creub^^ydes  &  rubndcs,&  les  remenreài  quelquemcil. 
leur  ordre &eftac: nous  enioigoons  à  tousoioa.officdéii  &  autres, qui  onc  9c 
auront  U  charge  de  faire  l'aflictrc  &  déparrcmencdc  nos  tailles  fur  nos  fuicrs, 
procéder aucc  toute  égalité'  au  foulagement  des  p3uurcs,fans  y  apporccr  au- 
cune faueur,ne  permettre  qu  autres  ^ue  ceux- qui  doiuent  ailii^cr  à  laditeaC- 
iiecce,y-  fi>ient  pre(çns  &  employer  a'ia  fin  des  Rooles  fes  .exempts  pretei»» 
dus  en  leurs  Parpillès,  &  la  caule  de  leur:exempcion  :  (Ur  peiiié  de  s'en  prénd9 
aurdiBaflèeunenleur propre.ikom.  '    ■  / 

DBpuis  cet  £dic  les  Tailles  ont  eflé  accrcuës  de  prcfciue  autant  cruelles  montoieût. 
C'eft  va  ma] ordinaire  ca  France  depuis  qu'vn  Uibfide  cftnîvàuTiie  feii»iacitais 
il  ne  s'abolic  nv  retranche.  NosH&ys  aucchgracedeDieo«poiirooyniiit  fn  punmre  pcn»' 
pic,  s'il  leur  plailk.  ' 

ARTICLE    ÇC  ex  LU,.^  ..         '  .: 

L Es  officiers  de  noftrematibn^&ceuxdelaKeynenoftKtfes-lioiioréeDa,» 
me  &  Merc,  de  noftrc  tres-chcrc  &  tres-am^  compagne  la  Rcyne,  de  nos 
très  chers  &  très  amcz  Frères  &  Sœur ,  le  Duc  d'Anjou,  Roy  &  RcynedeNa- 
uarrCjde  nos  tres-chcrcs&ircs-amces  Belles-Soeurs, les  Key nés  d  Jtlcoflcôc 
Yiàbelle  doSinieres  dê  France,  ne  feronc  oempis  dé  liconmbucion  de  nos 
taiUeSySilsnelônr  couchez eftats  des  dâmcftiquesee  ordinaires,  aux  gaigcs 
pour  le  moins  de  vingt  efcus ,  6c  fouans  a(f^uellement  :  dont  les  Threîuridll 
oaiUeroac  certificationi^ée  d'enx,&  £uis  fraudcià  pçine  de  s'en  prendre  a  eux. 

PAr  l'Edic  d'0Heftas.alt.ts5^dhde  nriefinejiorrmisqa'il  ifenietlaqi^ritttté'des  gaiges; 
5c  faut  îcy  appliquer  ce  qui  eft  die  au  117.  art.  dudic  Edit  que  s'iU  exercent  tratîc  de 
marchandifc  ils  payeront  tailles.  De  melmc  s'ils  tiennent  des  fermes  &  accenfes  félon 
l'Edit  du  Roy  François  l.  du  4.  Avril  1540.  Voy  l'Ediidelaouier  1634.  fur  le  reiglcmeac 
gênerai  des  faiUeti  ttt  S.  : 

ARTICLE  CCCXXliL- 

"1"?  T  auregard  des  Officiers  de  defun£tes  nos  tres-honprées  Se  ires  amccs  taiv 
-1^^  tes  les  Ducheflès  de  Ferrtre  &  Sauoy  e .  neioUyront  deladiteeSconption, 
finoaoéoxqui  eftoient  couchez  en  lemk  eflacs ,  aux  gaiges  que  dellùs ,  &  les  fèr. 
iipieataâueUementloR  detcur  decei. 

CEt  article  fembloit  eftre  fans  difficulté  ,  car  le  feruicc  durant  ta  yie  cft  CSinfednprial* 
'c-ge  après  la  m^rt.  Fc  1c  t'cruiccn'cl\  confiderc  s'il  n'eilaântl^'taZ  CaadkktfU 'por- 
tées par  les  articles  pt^dcns.  Voy  l'art  dudit  Edit  de  1654.  *      -  ■    .  - 

ARTICLE    CCCXLIV.  '  * 

EN  rcmblahle  ne  pourront  les  Officiers  de  nos  Mon  noyés  prétendre  auoir 
exemption  de  noi  tailles  &  iu);iîulcs  ,  fmon  ceux  qui  feront  rcfidens  &  de- 
meuratnses lieux  c^ù-iônt  eftahUcs  ^e^^lonnoycs  ouucrtcs,&  qui  y  ferucnc 
aétueilemeiiMfccisnâRueUeniiiir^^  officMB  de  nollie  Artille- 

rie ,  couchcT,  &  employer  és  e(liûii£jipelle]!Qtf(^l||i^^  lenom&refèra  re* 
duic  ,  limite  &c  certifié  par  chacun  an,  de  ceux  qui  auront feruyj&enuoyé par- 
ti ucrs  n  >ilrc  Procurcvir  en  nolke.Q;>ur  dcs  Aydcs^^t  en  enuoyra  vnc  copie 

en  civacunc  des  LlcUions.  -  . 

^    ■  ■      .         -  •• 


U4  CH  A  P^l  tRE 

eB  mcrme  en  l'Edtc  d'Orléans,  article  i36.  &  eft  adioufté  par  l'article  fiuaaot  ttj, 
que  fi  Icidits  officiers  des  monnoyes  ou  de  l'artillerie  font  trafic  &  fait^  mar- 
liie>  ils  doiuent  eflrc  coiixeïtC  ooniribuer  i  la  Taille.  Les  monnoyes  de  prefent 
•  oaucrtcs  font  Paris  ,  qui  fc  remarquent  &  cortnoîlïcnt  par  ces  lettres  A.  Rouen ,  B. 
Saint  Lo ,  C.  Lyon  ,  D.  Tours ,  E.  Angers .  F.  Poicliers  t  G.  La  Roclicllc  ,  H.  Lymo- 
gcs»  I.  Bordeaux ,  K.  Bayonnc ,  L.  Tholofe ,  M.  Montpellier  »  N.  Ryon ,  O.  Dijon  »  F, 
Chaaions,  Q^S.unt  André ,  R.  Troycs,  S. Saint  Manchoue,  T.  Ville- Franche  en  Roucr- 
guc  f  X.  Bourges ,  Y .  Grenoble ,  Z.Breugne  i  $.  Marfcille ,  &.  Caca  en  Normandie  t« 
■  CorcHBz  £T  £MPLOYBZ> Cette clîufe  finale  par  raiion  doit cftre cftenduë 
mx  effiderstdont  il  oft  parié  és  34a.  &  343.  articles  immedkwenieitt  pcccedeu.  ■ 

AILTIiCIE  CCCXLV. 

SEronc  les  deniers  de  nos  Tailles ,  Aydes ,  &  autres  impofitioni  ,  atten- 
dant la  modération  fuiHite,  leuez  au  plus  grand  (bulagcmcnt  de  nos  fu- 
iecs  que  faire  {c  pourra  :  Défendant  aux  Scrgens  de  nordites  Tailles  &  au- 
ire^avi&r  d'ancoaes  exaâions  fiùlàtDS  les  rechercbes  &  contraintes  du  paye- 
ment deiHits  deniers,  fuir  peine  de  b  vie; 

^£  font  ûmples  commandemens  dont  les  officiers  fcpailèni  léger ement>  ficcesder- 
.  ^niers  temps  om  fait  reflcntir  aux  panures  taittables  lesir^goaindes  foiêlîen  8c  an- 
tres violents  perfiBOuieun  pisepofea  pour,  les  icooauicinensL  . 

•    ■  " 

;     .  ARTICLE    CCCXLVI.  '  ' 

Ordonnons  que  tous  viurès  <Bc  denieis  procedans  de  la reuentediceiu^ 
reftans  &  reuenans  bons  des  Icue'es  qui  feront  dorcf  en-auant  Êuces 
fur  nos  fuiets.lcur  feront  rendus  &  reftitucz,&  employez  à  leur  delchargc, 
au  payement  de  nos  Tailles:  de  la  reftitution dcl^ueJs deniers  nous  voulons 
&  entendons  en  eitre  faice  mention  par  les  Eleus  au  commencement  desaf 
.fiettes  defclites  tailla.  Ceqne  nous  leur  enioignons  ures-expre(Tément  faire, 
fins  qu'ils  puiflcot  effare* donnez, ny  aiUeun  diucrds  9c  employez  pourquci- 
€pt  occalîon  que  ce  ibit. 

CEtic  loy  cft  trcs-laintc  ,  &:  pleuft  à  Dieu  qu'elle  fuft  bien  obfcrucc,  non  feulement 
en  fait  de  viurcsjmais  en  toutes  autres  occafions  qui  (c  prefencent  pMtr  leuerde* 
niers  fur  le  peuple  :  Car  le  mct-iiz  a  eftc  que  il  tort  qu'il  y  auoit  impofition  ou  comman- 
.  dément  d'impoier  >  que  ù  le  bcibm  ceûbic  vn  courtitan  ca  demaodoit  le  don  j  £t  deuft 
le  Roy  mefiij^er  la  Dourfè  de  fon  peuple ,  car  c'eft  iâ  boorfe  &  eAimer  que  quicon- 
que cil  ennemy  &  oppre{Ièur  du  pcuple»eft  ennemy  du  Koy»p>ùS^  le  Koy  eftchef 
&  k  reftc  font  Tes  roeoibres. 

A  mefine  eiet  Ibit  ven  l'afdde  }»a  lès  cotes  Se  Vatààc  3491  çf-*9^ 


\  ARTICLE  CCÇXLVIL 

ET  à  cette  fia  vouloni  &  entendons ,  que  toui  KtoOÊtmm  èomoik 
à  receuoir  nninitbns, grains, vins, chairs  8c  vmm  eipeces  de  vium^le-  * 

Bcz  fur  nofdits  fuiets,  ayenc  à  éte&t  incontinent  l'eftat  au  vray  de  leur  ad- 
miniilration  fur  le  département  de  la  Icuée  d'iccux  ,  &  la  diftribution  qu'ila  • 
;  en  auront  faite  ,  (ùr  les  Rcccpifïèz  deuemcnt  expédiez  ,  de  ceux  aufqueîs  ils 
auront  eftc  dciiurez.  Lequel  cftat  ils  feront  tenus  prefentcr  aux  principaux 
lu^es  des  ViHcs  te  lieux  où  les  leuécs  ôc  diftributkms  de(dits  viures  auront  efté 
fiutes  ,pobr  eftre  «en  ôc  examiné  en  pubjic;  9c  à  luis  onuert,  en  la  preianc* 
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des  Efclieuins  &  notables  bourgeois  deiviiccs  villes  &c  lieux ,  proclamations 
prcallablcment  faites  pour  ladite  aflTcmbléc  &  que  aii  payement  des  deniers, 
qui  fc  trouueront  en  leurs  matns  de  Udiie  adminirtraiion  ,  lelHics  Commis 
loient  contraints  par  cmprilonnement  de  leurs  perfonnes  ,  iceux  mettre  «r 
m.nns  des  Rectueurs  de  nos  Tailles  en  chacune  Election  :  Comme  aufiî  ferafaic 
le  fcmblablc  des  deniers,  qui  pourront  prouenir  de  la  reuenie  que  voulons 
eftre  faite  des  viures  qui  le  trouueront  en  nature,  rcftans  defdites  leuces.  De 
tous  Icfquels  deniers,  qui  ieront  ainfi  receus  par  nofdiis  Receucurs  des  Tail- 
les, leur  enioii»nons  en  bailler  eftat  aux  Eileuzfurlc  fait  de  nofdites  Tailles, 
pour  à  la  prochaine  allictte  eftre  déduit  &  précompté  à  la  diminution  de  ce 
que  nofdits  fuiets  doiuent  porter  pour  le  payement  de  leurs  Tailles  :  Et  ce  à 
peine  contre  lefdits  Receucurs, du  double:  &  contre  Icfdits  E(leus,àfautede 
faire  ladite  dédudion , de  priuation  de  leurfdits  offices:  Et  le^dlts  eftats  ainfi 
vérifiez  Ôc  arreftez  par  lefdits  luges  en  ladite  aflèmbléc  eftre  portez  ou  enuoycz 
en  noftrc  Chambre  des  Comptes  par  ledit  Commis  ,  pour  léruir  de  vérifica- 
tion &  corredion  des  comptes,  qui  en  feront  reueus  pour  railon  dclalcuée, 
tant  générale  que  particulière, defdits  viures. 

CEt  article  cft  ircs-raifonnable  ,tant  pour  cmpcfchcr  le  don  que  l'on  auoic  accou- 
ftumc  d'en  faire,  que  pour  cmpetchcr  Icslarrccins  fic  irirtnité  d  opprelTîons  que  fonc 
les  CommifTaircs  des  viures ,  qui  qucIqueifoiscompoCcnt  à  deniers:  cnuoycnidcs  Com- 
mis gens  de  néant  qui  (ont  par  après  dcraduoucz:&  pour  cmpcfchcr  auffiquc  les  Com- 
mis par  le  peuple  ne  mcfnagent  mal  cette  fublkancc  du  peuple  ,&  pour  (cruir  de  cor- 
rcftion  des  comptes  que  les  Commiflaircs  Généraux  rendent,  comme  il  cft  porté  vers 

la  fin  de  rarticlc.  ,    i  ,  -, 

Es  MAINS  DES  R.ECEVEVB.S  DE  NOS  T  A  I  L  L  E  S  ,  La  déduction  &  précom- 
pte que  les  Elcus  doiuent  faire  ne  doit  pas  eftre  pcflc-mefle  fur  toute  IcurclcAion; 
car  il  fe  peut  faire  que  la  contribution  des  viures  n'ait  pas  cftc  faite  par  toutes  les  Pa- 
roiflcs  de  Iclcftion  :  Mais  cette  dcdu<flion  doit  cftrc  au  profit  de  J  Paroiflcs  qui  ont  con- 
ixibué ,  car  la  rccompcnfc  doit  cftrc  faite  à  ceux  qui  ont  endure  la  charge. 

ARTICLE  CCCXLVIII. 

Voulons  &  ordonnons,  que  les  cheuaux  d'artillerie,  qui  auront  efté  pris 
&c  leucz  fiir  nollrc  peuple, en  vertu  de  nos Commiflions,  (oient aprcs le 
feruiccfait  rendus  à  ceux aufquels  ils  appartiennenf,à  peine  du  quadruple  con- 
tre ceux  qui  les  retiendront.  Lefquels  (eront  appeliez  pardeuant  les  Baillifs  & 
Scnefchaux  des  lieux,  où  ils  auront  eftc  lcuez,lans  quclcsadiournezpuilTcnc 
décliner  iurifdidUon.  Et  fera  fur  ce  donné  iugement  proirmt  &  fommairCjà 
peine  contre  les  luges  d'en  refpondre  en  leur  propre  &  priué  nom. 

POur  quelque  temps  a  eftc  aduiséSi  pratique  de  faire  marché  aucc  aucuns  entrepre- 
neurs à  prix  d'argent, pour  fournir.nourrir  6:  entretenir  tant  de  cheuaux  pour  l'ar- 
tillerie,  à  tel  prix&  d'impofer  la  lommc  totale  furie  peuple  au  fur  delà  Taille,  qui  cft 
moins  de  foulle  que  de  contraindre  le  peuple  à  fournir  des  cheuaux  ,au(ri  bien  aprcs  le 
bcfoin  celle  s'ily  a  vn  bon  cheual  ,il  ne  le  void  plus,  &:  ne  Ce  voycniquc  ccuxde  peu 
de  valeur.  Voycy-dcffui  l'article  }09.ficic  117.  de  l'Ordonnance  d'Orlcans. 

ARTICLE  CCCXLIX. 

ET  pour  le  regafd  de  la  recepte  &:diftributiond'iceux  viures,  qui  fera  fai- 
te en  nos  Camps  &  armées  par  Ordonnances  de  nos  Commiflàires  Gé- 
néraux :  Nous  Jeur  enioignons,  qu'incontinent  aprcs  la  rupture  &  liccncic- 
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knenc  defclites  armées,  ib  ayent  à  faire  drefler  l'cflac  au  vray  de  U  leuée  Ak 
diftribution  dcfJits  viiiccs  par  ccluy  ou  ceux  à  ce  commis  :&  iccluy,  tousafl 
faircs  ceilàns^dcucmenc  vérifier ;arrcltcr  &  flgncr:  afin  que  ii  par  la  clodurc 
dudic  eftat  ri  telle  quelques  viurcs  en  nature  ,  ou  deniers  ,  es  mains  dclcUcs 

promptemenc  rendre  de  reftiniar  à  noldin  fuiets ,  le 
|>liis  iaftemenc  &  également  que  faire  (è  pourra,  donc  ils  feront  de  parce  mène, 
qui  fera  cranfcric  à  la  fin  dudic  eftac  &  par  eux  îîgnc  :  iâns  que  leldiis  viures 
ou  deniers  ainfî  reftaiis  &  rcuenans  bon$  ,puiflcnt  élire  pour  quelque  occa- 
fion  que  ce  loit ,  donnez  &  employez  ailleurs  :  fur  peine  de  nous  en  prcn- 
<ke  aufdits  CommiiTaires  &  <l'en  rclpondre  en  leurs  propres  &  priuez  noms. 
Enknéiioiis  anflî  aux  Gew  de  nos  comptes,  tenir  kjnain  bien  eftroitemenc 
k  loblcruation  de  nos  vouloir  &  intention  fiir  le  reiglemenc  deldits  viuret 
&  reftinidon  dlceuz  à  nofdiis  fiiic»  :  n'ayans  aucnn  efgard  aux  dons  que 
nous  pourrions  fiirc  defdits  viures  ou  deniers,  quelque coounandemenc qu'ils 
en  puiâcnc  receuoic  de  nous  en  céc  endroit. 

L'Ordonnance  eft  tre9-bonne  )  mais  l'execucioa  eft  cres-diflScile  >  car  ordinaire* 
ment  CCS  charges  de  Commiffion  des  viurcs  font  hriguccs  &  p  airchaflecs  par  pcr- 
funncsqui  dcûrcniy  pruiîter  Sc  s'accompagneot  de  certains  ôaanciers  qui  icaucai  tous 
.les  moyens  pour  derguifer  &  counrir  les  parties  ^  &  en-  dreflèr  eftats  lur-iefqud's  le» 
plus  aduilcz  ne  pcuucnt  mordre  ny  connoiftrc  la  faute.  F.i  icir.blc  que  cet  .-jrgcnc  aie 
quelque  dcftin  d'cibrc  ûiiet  à  la  pince  &  faile  larrons  ceux  qui  ac  le  lunt  pas  >  &  mimi 
tiennes  en  leur  opini<m  ceux  qui  font  tels  •  fans  que  ï*e)Kmpie  éiu  gibets  feuroû  les 
en  dc/lournc>  car  chacun  pcnfc  faire  phu finement qpc  l'autie  qui  a  efté  furpris.  Vov, 
les  at;icles  310.  &  346.  cy*dcfliu.  '    -        .  ^ 

ARTICLE  CCCL  ^ 

Voulons  fcmblablement  ,  que  tous  les  deniers  reucnans  bons  des  Ic- 
uecs  des  Pionniers  &  Chcuaux  d'arciUcrics  ,  foicnt  rclliiuez  &  rendus 
à  nos  fuiecs  des  £leélions ,  eiquellcs  leidites  Icuécs  auront  efté  faites  ic  mis 
és  mains  des  Receneondes  Tailles  qui  fèfont  en  charge,  en  l'acquit  &  paye- 
ment de  leurs  Tailliis  :  fiûlàoc  def&nlcs  audits  Rèceueun  ou  Comous  à  Ja  li»» 
n^e  defdits  deniers ,  de  les  employer  ailleurs,  ne  IbufFrir  qu'ils  foienc  dinerti^ 
fiir  peine  du  quadruple.cncorc  que  nous  en  eulTîons  fait  dons.LelqueIsne  vou- 
lons eflrc  vcriHez  ,  î,y  pafTcz  par  lefdits  GensdenosG>mptcs«qijeiquecom- 

mandcracnt  qu  ils  en  ^lycnt  fur  ce  de  nous.  *  . 

•   ,  •"*...' 

lEt  article  cftfondé  fiirlesiiiefmes  raifi>ns(e  doit  cflre  ffe^ 

tomme  le  précèdent. 

'Voyl'atucle)».  cy^dettaat&.fesootes.  '. 

.  *  '  '  '  '  * 

ARTICLE  CÇCLL 
-*    '  ■  '     .  '     '  .  ■.'-'* 

LEs  deniers  d*oâToy  &  impo^Uooi  accordez  par  kt  Roys  no8.ptedeccC 
feurs  &  nous  aux  Villes  de  ce  Rpyaumc ,  pour  les  réparations ,  garde  & 
entrctcncmcnt  d'icelles ,  feront  employez  à  l'effet ,  à  quoy  ils  font  dellinez 
far  lis  Ordonnances  des  Efiheum  ,  &  non  ailleurs  .fut  peine  de  repeter  fur 
eux  ce  oui  aura  elle'  ordonné  au  contraire  :  Entendant  coutesfbis  eflre  com- 
prit  en  la  defpenfe  de  ladite  fordScafton ,  celle  qui  concerne' l'çhtreicn^ 
ment  des  Orloges ,  garde  des  pôrccs,.gaeis.  Et  pour  le  regard  de  Tencrete- 
nemenc  des  Fontaines  «  -.Predicacean  &Maiftrcsd'£ftbûks9  noils  tOKS^ 
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dont  eftie  fiic  le  (embkble,  poiiraeu  que  ladite  dd^penfe  ii^ ekeede  la  iômine 
de  cent  Ihirea»  fle  qu'il  n'y  ait  deniea  patrimoniaux  piour  y  (àtis&irc. 

LA  garde >  réparation  &  fortiHcacion  des  Villes  clofcs  e(l  commire  aux£r(;heuin« 
d'iceUesj  poorquoy  c'éft  bien  raifim  qp'ils  aycnt  quelques  deniers  poor  four- 
nir aux  frais.  Lefqaas  deniers  fe  leuenc  par  odroy  &  conceiTion  du  Roy,  qui  fc  renoa- 
uetlc  de  trois  ou  cinq  ans, ou  autres  nombres  d'aniûies ,  ii  prendre  fur  le  fel  i  raifon 
de  vingt  deniers ,  ou  trois  ibis  quatre  deniers  pour  minot.  Sur  le  vin  qu'on  appelle  la 
coone  pimet<)ui  eft  le  traziefine  du  prix  du  vin  vendu  en  déoulton  for  antreidea- 
rccs  5  te  ce  par  le  confcntcment  du  peuple  <  &  de  tels  deniers  on  doit  compter  en  la 
Chanibre  des  Comptes  du  Koy.  Par  TEdit  d' Orléans, article  55.  Voy  l'article 310. cy- 
dedbs  8e  fel  oQcea. 

Des  Orlogf. s>  Les  Orloges  fcrucnt  au  fait  des  gardes  pour  régler  les  heures 
de  ceux  qui  doiucnc  entrer  ou  iortir  de  ^de,&  pour  régler  toutes  les  autres  aâions 
des  Ocoyens; 

ARTICLE  CCCLIL 

ET  d'antafic  que  cy-deuant,  pour  les  troubles  &  empe&hemens  fbfdin^ 
nous  aurions  outre  lefdits  o(^oys,  permis  &  accordé  à  aucunes  de(Hi» 
tes  villes ,  de  faire  leuer  fur  les  Paroiflès  ,  &  £ledions  prochaines  d'icelles,  - 
ptufîeurs  deniers  pour  leur  fortifier  :  ce  qu'à  prefent  fc  continué  ,  encores  que 
ce  foie  à  la  grande  charee  &  Êouile  de  noffare  peuple ,  afTez  d'ailleurs  affligé: 
Noos  voulons  Ôc  enieniloiis>afindeledcièhargcr,que  lefHites  leuéesnefotenc 
eontiniiees, linon  que  lefctîtes Ibnfficarions  fiaient coniînâées  parnoIlreper« 
miiGon  en  cas  de  neceflîtéi  ^      ■  ' 

POurueu  que  les  denicis  (bient  bien  employez»  il  eft  raifon  que  le  plat  pays  con- 
tribué ircnucMne^nenc  te  reparaiioa  des  ViÛesnonfëakmempoar  ce  que  c'cft 
bmraite  des  biens  des  vill^eois  en  temps  de  guêtre  &  de  mouuemens  <c  au'ils  y 
prennent  toutes  leurs  conunoditez  >  mais  pource  qju'en  cfEu  les  Villes  font  celtes  qui 
payent  les  TaiHes ,  &  portent  la  foidie  que  fentettt  les  gens  de  Villaee:  car  la  plufparf 
é£  l'eTpai^iie  &  moyens  des  gens  de  vitfe  eft  és  ^àaù^s  da  gens  de  migB. 

ARTICLE    CGC  LUI.       '     *     *    .  : 

cfUi»^  la  recherche  requife  par  lefdits  cflats,  des  fautes  &  abus  par 
eux  prétendus  auoir  cftc  commis  en  l'aliénation  de  noftrc  Domaine, 
baux  à  ferme  d'iccluv ,  aydcs ,  gabelles  &c  autres  fermes,  de  calque  qualué 
qu'elles  foknt  ^venilcaiioa  6l  acquittement  de  mauuaifès  deotes,  partis  mal» 
£iits,  confHtutions  de  rcotss  imaginfiires  &  faites  fous  faufTes  caufcs  :  enquoy 
^pons  poiygcions  effare  grandemenc  Lç^ez  &  inccrefTez^nouSypQuc  y  pour^çii;^ 
auons jjut  qnDcdier  nos  Lettres  de  CÔmmiflk>nrezpefIès,pour  procéder efa^. 
dVement  aufdires  recherches.  Suiuant  lefcjucllesnous  voulons,  que  nos  fuieis, 
foient  gens  d'Egliie,Noblcs&  autres,  puillcnt  bailler  mémoires  à  nos  Officiers, 
aulquels  les  Commiflîon^  ibnt  adài  ellëes,pour  en  faire  les  informations,vçti- 
fiçadQns&  pourfuites  àice'ne^aires.  Voulonsauffi  quilteinfonndcoa|b 
ceffi^  «l^î  ont  pris  &'  prennen^pljj^direârcment  ou  indûtcdementydes  p3 
ôs  que  nous  faifons  taiEc, oai|Wj«Motelligence  auec  ceux  auec  lefqaelsilf 
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N  quoy  nous  pourrions  cftrc  grandement  intcrcfTc?, ,  cccy  fc  dir  pour  ce  que  le 
Jn^Koy  sà  chef  de  tout  ce  corps  politique  qui  comprend  tous  les  £lhcs  &  peuple 
és  Fradce:  Car  en  effi»  <fuuà  le  Roy  eft  trompé  >  le  peuple  eft  tronapc  dautant  qu'il 
eft  contraint  de  recharger  d'ailleurs  fur  Ton  peuple  quand  les  deniers  reuenansanfloy 
fiuitdcfiowniez Semai  mëûis^ex*  8c  le  pcople  porte  la  tare  &  déchet. 

ARTICLE  CCÇLIV. 

Voulons  tsk  oiine>queTuiaant  les  Ordooiiuices  de  nos  predeceiSniisi 
&.lcs  noflfcs,  lous  dons  cTf^ns  mil  efois  foieat  minez  par  lefiUts 

Gens  de  nos  Comptes  :  Icfqucls  toutcsfois  nous  n'entendons  eftre  acquicez 
qu'en  fin  d'années, les  defpenfes ordinaires  de  noftre  Maifon  &  autres prcal- 
lablement  payées  &  acquitie'cs.  Lcfquds  donataires  neantmoins  feront  te- 
nus en  leurs  Lettres  de  don,  déclarer  les  autres  dons  qu'ils  auront  eus  de  nous 
durant  les  trois  années  précédentes  :  fur  peine  de  déchoir  defilits  dons. 

NOus  deuons  tous  prier  Dieu  qu'il  luy  plaife  d'entretenir  &  confirmer  le  Roy  en 
Ta  volonté  Royale  ,  qui  cil  d'aymcr  fon  peuple»  vtfdrtat  moft  foMftrt  ^ 
.  âmm0t  fai0pentm  ftlmir  fttiét  >  tx  vfiirii  dp*  tniquitsN  rrdimât  mimés  mwm  j  ^  fit 
omncs gentil  ftruiant  ri  tiuia  Hhr^tuit  pjupfrtm  à  fotcnie.  Ceux  qui  prennent  les  grands 
dons.du  Koy>&  cxccrïifs,  font  ennemis  &  du  Roy  &  du  peuple  j  car  le  Roy  &lbo  peu- 
ple lonc  rn  mefine  corps ,  donc  le  Roy  cft  k  die£  Voy  l'artide  Co.  de  fOrdonnancc 
de  Moolinv.  '  - 

A»»T1CLE    CCCLV.  - 

ET  pour  les  plaintes  qui  nous  ont  cllé  cy-dcuant  faites,  du  mauuais  eftae  ' 
auquel  fimt  de  prefenr  les  ponts  ;dieniios&  çh^ulTées  dcceluy  noftre 
Royaume  «ençores  qu'il  y  air  dcniets  atfeâez  à  repaecenemeiit  d-icelle^ 
chaulfêes,  ponts  Ai;  chemins,  leuez  par  les  Seigneuis  pour  droit  de  peagè,bar« 
rages  &  traucrs  ,  fans  qu'ils  y  foicnt  neantmoins  employez  :  donc  nos  fùicis 
reçoiuent  grandes  incommodircz.  Pour  à  quoy  pouruoir  &  remédier, enioi- 
gnons  bien  cxprclTcincnt  à  nos  Procureurs  és  Bailliages, Senefchauflee$,Prc- 
uoftez  ,  &  Eletîlions  de*  celuy  noftre  Royaume ,  de  faire  procéder  par.iàifiq 
fiir  lc((lits  crauer^  &  péages ,  pour  les  deniers  en  prbnènans  eifei^  cbnuertis 
&  employez  en  ladite  réparation  &  non' ailleurs.  A  quoy  n«S  Officiers  e{l' 
dites  SenefchaufTces  ,  Bailliages  &  Prcuoftez  ,  &  leurs  Licutcnans  tiendront 
la  main,  à  ce  que  le  tout  foit  reparc  &  noftre  intention  effcducc  &  gardée: 
lans  fourtrir  qu'il  foit  fait  aucune  main-leucc  defdits  deniers  ,  ûnonleldites 
réparations  deuëmcnt  faites,  fur  peine  de  nous  en  prendre  à  cux,&d'enrc(l 
pondre  efi  leur  piopre  &  priué  nom. 

LA  prrmicre  inftiuîtin'n  des  pc.igcs  ,  [urage?  &  avnrc;  dmiy  qui  fc  Icucnt  fur  les 
rnarchaudiics  pailàntcs  a  ciié  «lu  temps  que  les  Seigneurs  de  France  auoient  droic 
^  j^iifV'gucrre  les  aintaqtfc^  JLe  ^signeur  prenant  le  pcsgc  ou  barage  prenoiv 
en  fa  pr^f|qâipo  lanuDchandKeipQur  bcondnire  à  fauuetc  iulc^ues  au  dcAroit  de  l'au- 
tre Seigneur,  âpres  que  ce  droit  de  guerres  particulières  a  cftc  aboly,  les  Roys  ont 
ordonné  qu'au  lieu  de  cette  proteclion  &  conduite  les  Seigneurs  entretîendroicnt  les 
chauflccs ,  ponts  8c  chemins ,  ce  qui  cft  aflcz  lentement  exécute.  De  fait  depuis  eft 
venu  r£dit  par  kqucl  les  £ikKU  lom  charge  de  prendre  garde  aux  chemins,  &peu- 

uenc 
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t^entimpofcr  iurqiicï  à  vingt  liures  'pour  vnc  fois  à  la  réparation  d'iccux  ;  aufll  en  l'ar- 
ticle il  cil  parle  des  clcAions.  L'Editefl  du  Rov  Henry  11.  du  mois  de  Février  dci'aa 
155a.  vCTÎne  en  Parlement  le  u.  Février  &  en  la  Cour  des  Aydealç  ly  Mars  aocfic  an 
j^^x.  V07  çy-dcnam  l'artlde  i9u8clesio7.  &  138.  (le  l'OrdqonaAcç-  d'Ôileaiu. 

.  ■       ■  *  .'     ■  "    .  '  •  •  ■  ■ 

ARTICLE  CCCLVI. 

TOus  grands  chemins  (cront  réduits  à  leur  ancienne  largeur ,  nonob- 
ûanc  coûtes  vlurpaiions  par  quelque  laps  de  temps  qu'elles  puilTenc 
90001  efté  fiiites.  Et  à  çe  que  çy-apres  n  y  {bit  Bk  ancnne  ennepiife^  iei  onc 
ptantez'flr bardez  d'arbres, comme  Ormes,  Noyen^'oo  autres,  (ekm  la  na-  * 
turc  &  commodit<f  du  pays ,  au  profîc  de  celuyauqod  la  terre  prodiaîne  ap- 
partiendra. Défendons  à  toutes  pcrfbnnes  de  couper  ne  endommager  les 
arbres  plantez  fur  lefdits  cliemias,ot^y^un  ifur  peine  d'amende  atbiuaire 
&  de  punition  exemplaire.  %^ 

L'Ancienne  largeur  des  chemins  publics  n'efl:  pn^  cîcf^nic  ;  mais  fe  doit  prendrcott 
fcloo  qu'elle  a  efté  à'»acyttuxcit,^miàviam  puiluam  fofultu  ntn  vtmd»m»  omit' 
tit.  l.  i.g.  dt  via  pMU0,  OU  fdoo'  qu'il  en  cft  belbiji ,  8c  comme  fàlBeae'da  lieu  pcuc 
porter  j  pour  le  moins  que  la  largeur  foie  telle  que  deux  charrois  fc  rencontrants  y 
puiilènc  aifcmeDC  pafler ,  &  fi  la  voyc  n'eik  aisée*  les  proches  voifins  font  tenus  dccoBT 
■  ïercr  de  leurs  héritages  privez  1 1.  j/ilocm  i» /neff.qutmaJ  feriiif:amtt.  Qu»nt  auxvoycs 
priuécs  la  loy  les  dcffinii  de  huit  pieds  en  droit ,  &:  de  fcizc  pieds  en  delîour  »/.  vid.ff. 
dt  ftruit  fr/tJ.rif^($rim  t  Quiai  ^xormes  qui  doîuentcdre  plantez  le  long  des  grands 
chemins ,  il  y  en  ii  Ordonnance  dn  Roy  HÔiry  11.  du  J9.1anuier  mais  c'clt  pour 
iêniiril'arcilIcrie&afiiiftd'iceUe.  . 

*  -  ■  *  ■ 

ARTICLE  CCCLVIL  . 

T^Efoidiilii  à  «MIS  efluog^ ,  de  leoer  banque  en  noure  tloyanme, 
l^^iàns  qu'au  préalable  ils  aycnc  baille' caution  reflcante  6ç  fbtuablcdans 
iccluy ,  de  là  fomme  de  quinze  mil  clcus  fol  :  laquelle ,  fi  bcfoin  eft ,  ils  (c^ 
ront  tenus  renouuellér  de  trois  ans  en  trois  ans.  Et  voulons  que  toutes  com- 
pagnies la  faites,  ou  qui  (c  feront  cy-apres  entre  lefdits  ellrangers  eftans  en 
noftre  Rm'aume.  ,.fi}ienc  iidcripces  6c  enregiftp^s  aux  Regifbes  des.BaiOia. 
ges,sc»e(chaiiflëes,lBe.hollels  communs  des  ViIles,oû  ik&dnt  Beims  n^m.' 
ntiet  Ae  déclarer  tous  leilrs  participans  &  aflbciez,  fiir  peine  de  faulc  :  Ordteit- 
nant  qtie.ceux  qui  auront  les  banques  &  focietez,ne  puiffent  auoir  aucune 
aâion  IVn  centre  rature  ,  s'ils  no&t  ùit  ùue  kift  emegiftrcmenc  contenu 
cy-dediu. 

BAnqae  cft  vncrlii^>ciation ,  par  laquelle  aucuns  fc  chargent  faire  tenir  deniers  en 
pays  eftrange&cniiHr^lcs  cfoccçs  >  prendre  le  port  à  leurs  frais  &  périls,  dont  ils 
prennent  profit  i  &  btenlli||em  le  mcflcnt  du  change  fec,qai  eft  dr  preftcr  argent  à 
YCure;  Pour  la  plufpan  font  Itittens  8:  cftraneers.  Par  l'Edit  de  Roufllllon  de  1554.  ar- 
ticle trente  huit»  ils  doiuent  baiBm^tion  dccinqucntemilcfcus>iclarcno<iuciicr  de 
cinq  en  dnq  aitt.  La  pebe  di»  Biii|liii^iers  eft  cy-dëflbsi  arcidf  ao).  .  ^ 

A  R  T  I  C  lI^JJ^CCLVIIL 

TOus  eftrangersxraHquans,ou  qui  trafic] ueroiucy-apres  en  noifa-e  Royau- 
me, &  pays  de  noftre  ohéif&ncc  ,icrQntteiuis  pcetencer  aux  Grefièsdes 
lurildîâions  ordinaiiesdcslienz,  leuis  ProcoiatkMU^GomiÉHffioiu  9c  fomna^ 
pour  y  eftce  .cnrtfgUbez ,  à  ce  que  chacun  CD  ]pàlk  aueir  copie.  Ec  outre 


CHAPITRE 
feront  tettàs  exprimer  en  tous  leurs  çontrads ,  cedules ,  promefles  &  acquio^ 
le  nom  de  celuy  ou  ceux  pour  qui  ils  feront  lefdia  acquits, achapcs ,  yentet 
iic  promcfr.s  :  afin  que  fi  par  après  lU  font  banqueroute, ou  faillite,  ceux  qui 
y  aaront  intcrcll  puiiTenc  en  tout  éuenemeuc  auoir  tccours  contre  ceux  qui 
les  auront  commis.  • 

CTft  bien  raifon  que  ceux  qai'crahenc  au  nom  d'aaery|  falTcnt  apparoir  de  lenr 
poii'.ioir,  atln  que  nu!  ne  (oit  trompe  ;  âuflî  fi  tels  conumiffioDaircs  lom  reùoquez, 
les  maillrcs  lioiucut  taire  publier  lant  en  lieu  apparent  en  la  boutique  où  ils  iraiiaucni» 
qu'à  iour  d'Audience  &  cry  public,  la  rcuocatiun  qui  eft  faite,  autrement  nonowRPC 
kdle  les  auiibes  feront  teom  > LftU  iffi  $.  f aw jw/mb.  ff.dt  v^fr. aa. 

ARTICLE  CCCLIX. 

AVcuns  lurec  de  meftlen  ne  j^S^t  cy-  après  eibblis  ttftreoicnt  que 
par  éleâion:&oeiix  qdaitroiu  efté  pourueus  en  titre  d'office,  de- 
meureront (ùpprimez  ,  vacation  aduenant  par  mort  ,  ou  forfaiture  ;  &  fauf 
aux  Villes  &  mcftiers  de  les  rcmbourler  dés  à  prefent^û  bon  leur  lèmble. 

C'Eftoîc  TOC  pare  oppreflSon  &  occafion  de  monopokr,  d'erigcr  en  oflSee  les  lorez 
des  mcdicrs  )C3r  q\ii  acheté  faut  qu'il  rcuendc,  &  fcroit  profit  que  tous  mefticrs 
fullcat  libres  fans  maiftrife  fous  charge  neantmoins  de  vifitaiion»  qui  fcroit  faite  par 
perfimnes  diotfies  &  lurées  d'autre  meftier  approchant  de  l'arc  dn  meftierqtt'ilsviwe- 
roient.  Voy  pluficurs  reigicmens  pour  les  meuien  es  acdder  185*  &  fiiiuans  de  TOr- 
donnanoe  dci)3>&as.de  ccUe  die  Cremieu, 

ARTICLE  CCCLX. 

DEfcndons  à  tous  Taucrniers  &  Cabareticrs  de  reccuoir  &  héberger  en 
leurs  maiTons  gens  fans  aducu ,  plus  d'vne  nuid  ,  fur  pcme  des  gale- 
Mt.  Et  ieu  enioignons  fur  pareilles  pcmcs ,  de  le  venir  reoeler  en  luftice. 

C'Efl  conformément  i  l'Edit  d'Orléans  fait  c$  Eftats  l'an  mil  cinq  cent  roivente, 
article  loi.  s'appellent  gens  faos  aducu ,  ceux  qui  ne  font  domc(kiqucs  oo  facteurs 
d*auciin  maiftrej  &  qui  dreidlt.nieûnes  n'ont  ancon  trafic*  vacation  ou  cn^f  cenain. 
ains  font  vacabons  gucicans  les  oecafioof  fiwcnites  on  rcchcrclifet  |nnv  ann^  le 
bien  d'autruy.  '    '  ' 


A&TÏGLE   CCCLXL  • 

Efendons  aufli  aufdits  Taucrnicrs  &  Cabareticrs  de  faire  aucunes  ac- 

 ^  quifitions  pour  dcbtcs&  tailler  de  dci^cniês  de  bouche  fiices  en  leurs 

tauemes    cabarets,  pour  pain ,  vin  &  ai^ici  dearéei  par  eux  îaaaàa 
peine  de  nulliti^  des  contraot  :  £(  à  ioiB  Nocatret  de  paÛèr  tek  conoaâi, 
4nr  peihç  d'amende  Mi>iaaiie. 


D 


/^Ecy  dépend  des  autres  defiènfes  de  reoeodr  po;  let'  Tanemiers  aoenns  liaintaas 
V-/de  villes  ou  des  lieùx  prochains:  &  fcfoit  expédient  qoe  telles  fautes  fullènc  cha- 
ftiées  exemplairement  >  à  caufe  de  la  fréquence ,  &  des  grands  OMHZ  qui  en  aduien;^- 
Voy  l'an.  18a.  de  l'Ordonnance  de  Moulins. 


Digitized  by  Googl 


DE    LA  POLICE.  qi' 

ARTICLE  CCCLXIL 

ENioignons  à  tous  luges ,  de  ganier  <c  faire  garder  cres.  eftioitemeilt 
l'Ordonnance  faite  fîir  U  reucncc  des  marçjiandifcs  qu'on  appelle  perte 
de  finance  :  &  non  jeulcmcnt  dénier  adlion  à  teîs  vendeurs  &  fuppofèurs  de 
prcrts ,  mais  aulli  procéder  rigourculcmcnc  contr'eux  &  contre  leurs  cour, 
tiers  dcracheccurs,  qui  (c  rrouueront  eftre  (cietnmeacparticiDans  de  tels  tra- 
fics &  marchaiïdîfês  iUidttfs ,  par  molâes»  confiiçatioa  de  Diem ,  amendes  . 
konorables ,  &  autres  peines  corpoceUes^  fiilofi  lei  drc^nAancei,  Ûns  au- 
cune di(fiinulacibn  ou'comiiueiic^. 

PEr-te  de  fin  an  ce  I  C'cftvnc  lortc  de  trafic  en  fourbe  &  tromperie»  quand 
celay  à  qui  on  demande  de  f argent  à  emprunter  n'en  auoir  point; nuis  anbir 
de  la  marchindifc  qu'il  accorde  vendre  à  crédit,  &  la  vend  à  beaucoup  plus  haut  prix 
qu'elle  ne  vaut  :  &  par  pertbones  inierpolces  h  fait  acheter  à  fort  vii  prix  â  deniers 
comptans .  qui  eft  vne  pipérie  deteftablc  &  méritant  le  fbiiecA  coocre  laqodie  h  Ctaur 
aibaueineitoic  feoy  par  ks  Arreftfc  Voy  l'anide  aoa.  cy-denanc  ft  lès  nôcea. 

ARTICLE  CCCLXIIL 

NOus  roulons,  que  toutes  cicdions  de  Prcuofts  des  Marchands, MaL 
rcs,  Efcheuins  ,  Caj>itou!s,  lurats  ,  Confuls,  Confeillers,  &  Gouuer. 
neurs  de  Villes  fe  falTèni  librcmcnc  Et  que  ceux  qui  par  autres  voyes  eacre^ 
ronc  en  celles  charges  en  foient  ollez,  Ôc  leurs  noms  rayez  des  R.cgillces. 

*    .  •  '    '  •  • 

AVcunesfois  eft  adoeou  que  par  mandement  &  faûeur  des  Grands»  les  Efcheuins 
ont  eftc  faits  >  ce  qui  eft  bien  dangereux ,  ï  caufe  des  menées  &  inconucniens 
de  ia  feureté  des  Villes,  par  lefqueUes  fcpeuuent  pratiquer  &  conduire  des  intelligen* 
ces»  prioc^aloneu  liir  là  ficonncm 

SI  donnons  en  maridementà  nosamcz  5<:  féaux  les  Gens  tcnans  nos  Cours 
de  Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes  ,  &  Cour  de  nos  Aydes ,  & 
à  tous  autres  nos  O^ciers  ,  &  chacun  d'eux,  (î  comme  à  luy  appartiendra. 
Que  nos  prefèotes  Ofdonnances  fàtces  fur  les  plaintes ,  doléances  £e  remocw 
ftiances  des  Députez  defditt  trois  EfUts  de  noftre  Royaume,  tenus  en  no* 
ftre  Ville  de  B1(MS,  ils  gardent,  obferuent  &  entièrement  faHènt  garder ,  ob- 
fênier  &  entretenir  inuiolabicment  de  poinib  en  poin<5l:  félon  leur  forme  &: 
teneur,  iàns  les  enfraindrc,  ne  fouifrir  aucune  cliofe  elfre  faite  au  contraire: 
&  afin  diédk^etucllc  mémoire,  &  qu'elles  foicac  notoires  à  tous  nos  fuietS,. 
les  îiSkfàmt  y  publier  &  cm wgiilrer  incontiaeiK  &  fiuis  delay  après  la pre- 
fiiàcation  d'icelloS^Car  tel  eft  noAre  pkûfic  }  Ëc  afin  que  ce  foie  cfaolè  6c< 
me  &  (table  à  toufîours,  nous  y  auons  fait  mettre  nofiie  fteL 

Donne'  à  Paris  au  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce  ,  mil  dnq  CCDCibi- 
xeotc  &  du  neuf,   Et  de  na%e  règne  le  cin<|uieiffle. 

•      Signe,  '  HENRY. 

•     .       Et  plus  bas,  .  ^     Parle  Roy  en  fon  Confcil, 

6RVLART. 
EcàcoA^,  Visa. 

. £c  feellccs  fur  lacs  de  foyë  rouge  &  verte,  en  cire  vertc,da  grand  feau. 


ijt  ,    CHAPITRE  DE  LA  POLICE. 

Lcu£s>  publiées  &  regiUrécs,  oùy  le  Procureur  General  du  Roy,  après  ptuHcurs  dé- 
libérations &  rcmonftraoces  trcs-humbles  faites  audit  Seigneur  ,  à  Paris  en  Parlement, 
le  vingt  cim^uicfme  iour  de  laauier  l'an  mil  cïûc^  cent  quatre  vingt. 


Signe  I 


DV  TILLE  T. 


Ke^ifhitj  femblahltmtnt  .,  oiiy  fttr  te  te  Trocuretir  Central  Au  Koj  tn  la  Chambre  des 
Omftesj  le  quatriefae  iour  d*  Mari  mil  cinq  cent  quatre  vingt. 


Signe' 


DE  LA  FONTAINE 


J^u  >  ^uhli(  ^  regiflré'  en  la  Conr  des  Jiydti.  d  Varis  >  oiiy  dP"  te  requérant  le  Precu- 
rtur  General  du  Koy,fans  freiudice'  de  la  iurifdiiiion  ^  coanoijfance  qui  appartient  en 
première  inftance  aux  Eleus  ^  par  appel  en  ladite  Cour,le  ir.  iour  dt  ALtri,  Pan  mil  dn^ 
(tut  quatre  vingt,  Signf,      DE  BEAVVAIS- 


F  I  N. 
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T  AELE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES^ 

POVR  LA  REFORMATION 

de  TEftat  Ecclefiaftique, 

DES  LIBERTEZ  DE  L'EGLISE  DE  FRANCE, 

&  autres  Traitez. 


Age  clhnaâeriqtic  des  Republiqaes 
Monarchies..  page  171 

Comparaifon  entre  le  corps  hu- 
main 8e  it  corps  politique.  li 

Abbayes  &  Ptieocek.  i^Si  Qui  en  peut  tenir,  li 
mefmt. 

Abbez  en  Concile  gênerai  ou  National.  .  10 
AMkz  élcus.  41 
Abbcz  priuilcgiei.  40.  41 

les  Abbcz  n'ont  point  Je  voix  dcliberatiue  aux  CoH' 

cilcs  Nationaux.  94 
Abroliition.  De  la  puiiTance  qu'a  yn  (impie  Preftte 

de  donner  l'abfolution. 

Comment  s'entend  ce  que  Ton  dit,  ^ m  ht, 
i«it  iilitr.  a^ 
Pour  les  cas  referucz ,  on  peut  s'addrciTer  ï  vn 
Eucrquc.  li  mtfme, 

Ssucritc  rigoureufe  exercée  k  l'endroit  de  quel-' 
qucs  Princes  ôe  Seigneurs  i  Rome.  14^ 
Accurations  dei  Euefques  de  France  par  qui~3oiuent 
eftrc  iugécs.  i£/L 
Euefques  criminels  accufez  Se  iugez  dans  la  Pro- 
uince.  Umtfmt. 

■  AdmorttfTcmenr.  Qu'cft-ce ,  &  en  q«oy  confirte  le 

droit  d'admocttlTcmcnt.  jj.  114 

Alexandre  1  IL  P*^.  94 
^Alexandre  Empereur,  Sentence  deluybicn  remar- 
_  quible.  .  ajjj 

Alexandrie ,  Siège  Apoftoliaim.  ) 
Aliénation  du  temporel  de  t'EglSfe.  i<q 
Ambioife  Euerque  de  Milan,  brauc  âH||pePaAeur 
de  l'Eglife.  J.i^^ 
Amour,  5c  fes  dcgrcz.  '  1jt^  i 

Amour  propre  aux  CbrelUens»  -"^i 
An  reforme.  .  ' 

■  grand  An.  1^ 
les  Anglois-Sazenschaflènt  les  ancuns  Bretons  de 

la  Bretagne  infulaire.  112 
Anglois  appeliez  Tue- Rois.  iZZ 
des  Annatcs,  accordées  au  Pape  par  le  Roy  François 

premier.  îi?.  m 

Desinconueniens qu'elles caa(ient.i9.  )o.  i&Li^i. 

Owicaites  à  l'intégrité  de  l'Eglife,  &  à  l'efUt 


la  police  Tniuerfcllc  d'icclle.  limtfme^ 
Annare  que  le  P^pe  prend  fur  les  Bencàces  Confi- 
Aoriaax  qui  wquoat.  ^t 
Annates  abolies  parIcCondfede  Baûe  ,&  faboli' 
tion  acceptée  par  l'Eglife  de  France.     toj.  104 
Remifcs  f«»  par  les  Concordats.  •  104 

Amioche  Sicgc  Apofloijque.         .  j 
Son  rang  &  fa  prééminence  pour  le  Ipirituel.  .€49 
des  Appellations  comme  d'abus.  14.  jSl.  |oa 

les  Appellations  comme  d'abus  (ont  vn  moyen 
pour  reprimer  l'effet  des  Rcfcritsdu  Pape,CDtte- 
prenansfur  lalurifdiâionlaïcale.  117 
Apoftreî  pareils  entr'eux.  z 
Ils  font  tous  Vicaires  de  lerus-Chrid,  chaAin  dans 
don  Dioccfeicomme  S.  Pierre.  a^ 
Archcuefques  &  EueTqoes ,  leur  efUblUTenacnt.  a^ 
Archidiacres.  182 
Archiprcdres.  12* 
Armes.  Le  commandement  de  prendre  leiarmet 
n'appai  tient  qu'au  Soiuierain ,  (ïnon  en  fe  défen- 
dant, aja 
de  r  Aflèmblée  des  EAats  du  Royaume.  Le  Roy  y; 
prcfide,  comme  Chef,  &  y  fait  des  Loix  &  Edir}. 
loj.  110.  170.    Il  y  a  beaucoup  de  pecfonncs  qui 
n'y  font  que  pour  leurs  intercRs  particuliers,  & 
de»  Villes  quL  les  y  ont  deputez.i79.^»j<7  Eftats. 
S.AuguAin,(oa  fetitiment  touchant  les  gtands  biens 
des  Ecclenaftiquct.  lâ^ 
U 

BAilliagcs  Royaux  Se  leur  elUbliflèmeot.  Les 
quaitc  premiers  Bailliages.  j3Mi4 
du  nom  de  Bailhage,&  de  fa  lignification,  li  mtpm. 

Bailliages  Roy  aux  appeliez  aux  EAats ,  après  les  an« 
ciens  Pairs.  jji 
Balu«  Eucfque  d'Evreux,  depuis  CaidinalttaTche  en 
,t   Tain  de  faire  aboliala  Pragmatique  Sandion.  ijà 
"le  Baoniiremcnr  des  Clercs  fc  Preftres  n'cA  pas  per- 
mis aux  Euefques.  1UL117 
Ba/lards  difpcDicz.  6t.  £y  De  la  difpcnfe  necefTairè 
pour  eAro  promus  aux  faints  Ordtes.  iif.  iitf.  isH 
le  Baflaxd  vertueux.de  bonnes  moeurs  Sù  fçauant, 
n'en  doit  point  eOte  reiertc.  U  mtfmt. 

En  la  bafiaidiic  la  Eautc  ne  doit  eftte  imputée  au 
BalUrd. 

f  . 


T.bic  des  Maticfcs,  Four  h  reformation  de  TEftat Ecclcfiaftiquc 

Charles  VIL  ,  ,  ^  iZî 

de  Ch.ules  Martel,  J:  de  rvfurpation  de  la  Couron- 
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des  Bitaillw.  -  TkÔ 

Bataille  perdue iCrccy.  _  ^ 

Bataille  perdue  i  Ai:ncourt.  ilZ 
Srnefices.dcleurpcou.fion.  royq^V.our(.on 
Bcncficcj  ne  foicot  plaider.  JS-  15 

Bcneficcs  confetci  par  le  l'apc  fenl.  i52 
Quand  on  le  doit  poiiruou  a  Rome  pour  quelque 
bcnchcc.  J 
Bénéfices  rcgoliers ,  quels.  ^ 
des  Bénéfices  Confillonaux.  ^^■  ioi 

Bénéfices  à  la  nominal  ion  du  Roy  i  Le  Pape  y  poui- 

uoit.  .  ,^-2 

des  Bénéfices  vacans  pat  mort, par  mcapacitt.ou 
oar  deuolucContre  rvfancc  de  les  imp«rcr  a  Ro- 

me.  ,        »  j 

Bénéfice»  vacansi»  Curid.  iLii^  De  la  pluralité  de 
Bénéfices  ayanscharge  d'amcs.defcndue.fo.é^.ioi 
Des  difpenfcs  pour  cela.  ^°  ^ 

Bcneficierdecedé.fraitsdudeçedc.  làJi 
Biens  &  reucnus  de  l  Egl.lc ,  de  la  dtuerfite  qui  »  eft 
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LVnion  des  Eglifes  Parochialcs,  &  autres  qui  ne  les  Empereurs  ont  fait  des  loi»  pour  la  Police  de 
font  élcaiucs.peutclltc  faite  par  l'EuefqucDio-       l'Eglife.  14.18 

Erreur.  Pour  conuaincrc  l'Egliftd'cncut.il  ncluiitt 


,pcut  cure  taitc  par  l'Eucfquc 
cefain  ,  auec  connoidàiice  de  caufe.        nj^  igi 
De  mcfmc  les  Euefques  pcuucnt  ériger  de  nou- 
veau des  Eglifcs  Parochiales ,  pour  iuAes  caufcs, 
là  mifmt. 

l'Eglife  Catholique  ,  pourquoy  appclléc  Romai- 

Eglifes  Collcçialei.  1^ 
tghfcs  Parocnialcî. 

Egiifcs  Paioihidlcs  de  petit  icucnu,  foient  vnics. 

l'Eglifcde  l-ranccâ  toufiourscflc  tres-humbicmcnt 
otTîcicule  &  obenfintc  lu  Saint  Sicge.  t|i 
DitTcicncc  entre  l'tglife  de  France  Se  l  EgUle 
Gallicane.  j^; 
Des libeitcz  Je  l'Eglifcde  France.  i}4. 141.  i;t 
l'Eglife  de  Frante.  eu  te  qui  cft  de  la  doûrinc  Clirc 
ittennc.  atoufiours  tenu  la  mefme  Fuy  que  J'E- 


elifc  Romaine  a  tenue, 


20 


A  rtiufiuurs  reconnu  le  Pape  de  Rome  Chef  de 
l'Eslilr.  tà  mtfmt. 

N'.i  p. s  reconnu  cette  puilTance  abfoluc  attti- 
— buée  au  Pape.  90.91 


pas  d'cnfcigner  ce  qu'elle  n'a  jms  crcu,  il  faut 
dogmatifcr  Contre  cc^«'ellc a  crcu. 
Efciiturcs  Saintes  mifrt  en  Fr.inç.iii. 
Efpagiinis  cnciche*  du  Matr.v.utuic.  1^ 
Le  fccours  des  Efpagno.'i  nous  doit  cftre  (uU 

pc<a.  iii;  ££7 

Des  £ftatsCtnc-t.iiix  Ju  Royaume.  ajj 
iJtdoiiieni  tiiiiïinct  les  diticicnds  pour  le  tait 
de  la  Co  Mniinc.  igg 
Dc!i-i  i  .lilcmhîcL' ,  lîc  de  lent  autoiiié.  jiz.  jij 
Si  la  Coutoone  cftoit  en  débat  ils  en  iugetoient., 

Ils  attribuèrent  la  Couronne  à  Hugues  Capct.jijJ! 

La  tenue  des  EAats  ne  doit  faite  ctoire,  que  le 
gouvernement  de  ce  Royaume  tienne  ny  de  la 
Démocratie  ny  de  l'Aridocratie.  jtg 
Cortelpondance  entre  la  diftiuâion  des  trois 
Ordres  au  corps  Politique  ,  aucc  ce  qui  cil  dis 
corps  humain.  ji8 
De  l'aïKicnnc  façon  de  les  conuoquer.  ^tj 
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Des  Libcrtcz  de  l'Eglife  de 

leur  première  inflicution.  jjo 
Dr(>ic  quclc  Djchc  JeNiucrnois  y  a.  jji 
Qu'en  fiitd'tfïiti  ,\ei  Gouucinemcns,  les  Baii- 
liai;cs&  S^nefthaullees ne  doiucnt  cAre  cncoii- 
fidcration  ,  encore  moins  les  Sièges  Prefidiaux. 

m- 

De  la  Icance  qu'y  ont  les  Cardinaux.  tj8 
£llat$Gencr.iuxconuoqucs  à  Orléans. 
des  Eflats  de  Dlois.  jii 
les  Eilats  de  l'Empire  ont  droit  de  dépofet  l'Empe- 
reur, ii 
d'Eucheius ,  Pape ,  qui  ne  voulut  iamais  icconnoi- 
Are  A nadafe  pour  Empereur.  ji^ 
l'Eucfquc  ne  doit  adminiftrct  auant  la  confirma- 
tion. 44, 
rEuefquc  doit  cAre  coniàcré.  44 
Euefques  foicnt  cirus.  41 .4^ 

Euefquesfuccedéursdes  ApoAres.  a 
Tous  pareils.  i 
Euefques  &  PreAres,  anciennement  meirne  char- 
ge, a 
Euefques  &  de  leur  eAablifTcmcnt.if».  «*  »Mrgt. 
Euefques  appeliez  Papes.  97 
Euefques.  Du  viay  dcre.en  vertu  duquel  ils  fedifcnC 
Euefques.  Ht 
Tous  font  fucceflcurs  des  ApoAres,  5c  ont  la  mel^ 
me  puiATance  qu'«u«-  2i 
Toute  la  Chceftienté  n'cA  quvn  Euefcbciduqucl 
chaque  Euciquctient  fapart  folidairc.   U  mefmt. 
De  leur  inAicutioo,  puilFance  &  autorité.  I4  tntf^ 


mt. 


les  Euefques  tiennent  du  Roy  leurs  Seigneuries 
temporel  Ics.comme  en  fief,  Se  font  obligez  d'en- 
noyct  hommes  &  va(niux,cu  fon  armée ,  &  do 
contribuer  aux  a Aaitcs  de  l' EAat.  170 

les  Euefques  &  autres  EcclelîaAiques,  i  caufe  de  leur 
-  iutifdiûion  EccleftaAique ,  n'ont  aucun  territoi- 
re, &  ne  font  luges  ordinaires.  nzi  îZl 
Ne  peuuent  bannir  &  exiler.  làmefmt. 
Le  luge  d'Eglife  n'a  droit  de  ptehenCon  de  ger- 
fonnc  '  jTî 
De  l'inaeAiture  des  Euefques.  i2£ 

les  Euefques  Diocefjins  peuuent  exercer  leor  iuridi- 
âlotï  ordinaire  fur  toutes  perfonner  EccIcliaAi- 
ques,  Chapitres,  Conuents,  Collèges,  lituez  dans 
leurs  Dioccfcs.  96 
Chaojn  daas  fon  Diocefe  doit  difpofer  &: ordon- 
ner de  tout  ce  qui  (e  prcfcnte  à  faire,  là  mtfmt. 
Il  cA  auffibicn-fcant  que  les  Euefques  Diocefiins 
connoideRt  de  tous  cas  de  confciencc  &  de  iuril- 
diAion  vraye  Ecclefuftique,  nonobAant  toutes 
ccferuationa  en  certains  en ,  priuilcgcs  &  exem- 
ptions. ^ 

cous  Euefques  font  fucceffcurs  des  ApoAres.aufqucIs 
noAre  Seigneur  donna  pareille  puiifancc  après  fa 
Reforreaion.*  U  mtfmt  é-  22 

Eucfquc  Vniuerlcl,  titre  rcfu(cp«lc  Pape  S.  Gré- 
goire j  qui  l(!  premier  a  commencé  ,ie  Icpurtci. 

Eiicfchez.  De  l'vnion  nouucHe  oucreationaonucl- 
Icd'vn  Euefchc,à  qui  clic  a(>particnt.  18^^ 

iîeges  d  Euefques, Archeuelqucs^Piimats  Si  Patriar-. 
ches  ,  cAabiis  is  Citez  qui  tenaient  le  degré  de 
prééminence ,  félon  l'eltablitrcment  de  la  domi- 
nation temporelle.  Lf>7 

Euefchc.  Le 'Métropolitain  en  France  peut  ériger 
de  nouucauvn  Euefché,  ouvn;r  deux  Euelchcz 
en  vti.  lai 

Eucfchez  nouuelicment  cAablis.  64. 

■^iliiquc  accufé,patquiiugé.  <g.gg 


France ,     autres  Traitez,  ' 

Eucfque  foie  approuuc  parle  Ruy. 
Eugcne  I  V.  Pape. 

TExarchat  donne  au  Pape  par  CKarIcmagne,  139 
des  ExcommuniLacicns.  7j_.  1,7 

£n  tout  temps  l'Eglife  a  eu  l'autorité  d'excom- 
munier, <Sc  les  Papes  i'unt  ibuucnt  exerce '.  jij 
De  lagrinderircunfpcâ  on  que  l'on  doit  appor- 
ter àtiihDncrdesexcfMnmiinicatiot.s.  y8  no.;;! 
L'anjihcmatifation  ne  doit  cllrc  appliiiuec  que 
contre  les  incorrigibles.  _  I*  mtf'/te. 
On  lie  doit  pas  excommunier  de  plain  làut.laiij 
appliquer  les  remèdes  de  lacoreâiontratcrncU 
le.  '  uo 

Les  aigreurs  des  excommunications  ne  font  pas 
ordinairement  de  fruAurux  vfaec.'  i^i 
Do  la  foumidîon  volontaire  à  l'excommunica- 
tion, pour  faire  exécuter  ce  qui  eAptomis./i  mÇ. 

A  bon  droit  l'Eglife  de  France  n'a  pas  approuué 
&i  reccu  tous  les  Canom  Se  Onfurcs  latt  Stn- 
tenrid.  t.t  mtfmt. 
N'a  pas  approuuc  les  refèruations  faites  dcpiu- 
fleurs  cas  au  Siège  ApoAolique.  lyi 
De  l 'jblolutioii  d'vn  cxcumniunié.  if i 

lEglifcdc  France  peut  fc  tenir  aux  .nnciens  Dé- 
crets de  l'Eglife ,  en  rcietant  les  Cenfutes  Ecdc- 
fuAiqucs  fuliiiinccs  par  autres  que  par  IcS  Eucf. 
quesDiocelajns,  aâ 
De  la  conucrfaiion  auecles  excommonici.  ijj 
de  I  Excommunication  de  ceux  qui  met teni  la  main 
•  violentemcht  (ut  les  PreAres  Se  Clercs.  ijo 
des  Exiiiiptiotts  de  plulîcuis  Ordres  de  Religion, 
MoiuAeics ,  Conueuts ,  CKapitics    autres  Col- 
lèges, iij 
Exemptions  abolies  ou  fufpeoduës.  5}-4S 
ExpcâatiucS,  grâces,  jo.  <i 

Expcâatiues  non  rcceu'c's  en  France.  104.  lof 

l'viagc  en  eftoit  pernicieux.  /i  raefme. 
Expéditions  en  Cour  de  Rome.  iSS 
Expcditionc  confiAotiales.    2^ 


FAute.  On  rciecte  ordinairement  fa  faute  furau- 
iruy.  an 
Fc Aes.  De  la  diucrfc  manière  dfe  les  commencer.ijt 
FeAcs  retranchées.  74 
des  Fièvres ,  &  de  leurscaulcs.  ajz 
lesFinances  du  Roi  comme  le  vaiflèau  des  Danai'dcS. 
Recherche  de  ceux  qui  en  auoient  mal-vfé.  12S 
Vn  Prmce  doit  ménager ,  fcs  finances,  non  les 
prodiguer.  I4  mtfme. 

les  Finances  du  Roy  Hcniy  IIL  ne  montoient  pas 
à  trois  millions  d'or  par  an.  xtj 
des  Florentins.  a7o 
Formule  du  ferment  dès  Euefques  au  Koj.  2i 
Foùigc.  -1-  .  . 

France.  Toute  la  France  eft  vn  feul  corp  politique^ 
duquel  le  Roy  eA  le  chef.      ^  ^  loj 

.  Le  Royaume  de  France  a  toullonrs  cAc  detcn- 
fcur  de  toute  laChrcAicnté,  en  particulier  de  l'E- 
glife Romaine.  lï2. 
de  François  II  Roy',  &  fa  mort.  at7- 1^ 

Fruits  du  Bénéfice  à  partager,  après  le  deceds  du  6? 
ncficier.  „^ 


'  Abelle.  OccaGon  peu  bDoncAe  d'augmenter 
la  gabelle  du  fçl.  17{ 

fiij   


Tablc-dcs  Matières,  Pourk  rcformationdc  l'Eftat  Ecclefiaftiquc. 

■  tny  les  Hébreux.  AhHt 
Hicrarchicdel'Egtifc.  '  • 

Homicide.  Exceptions  da  comOMUlderaent  dcFeiia 

l'homicide.  *77 


de  laGarded'viteViHc. 

Oardcs  Gardiennes.  *i 
les  Gens  d'Eglife  font  feiets  de  contribuer  aux  ât- 

faircs  de  l'Eftat.  tz^z  ytjti.  Ecdcfiaftiques, 
les  Grâces  expeâatiues  font  du  tout  exorbitantes 

de  droit  &  de  raifon ,  de  fens  cotnoHin ,  mefme 

contrefct  bonnes  rattuis.  io.ii.\6t 
Graduels.  Collations.  •  t8 

Gradués  de  deux  fortes.  ^ 

A  quoy  foat  obliges  j  &  quels  font  préférez. 

des  Gradués  nommés  ou  (împlcs.  ]6± 
Des  prouifioiu  &  difpenfes  de  Rome  à  leur  prc- 
iudice.  mtfmt. 
De  celles  des  Gradués  par  BuUc  da  Pape  if^ 
Grand  A  n.  Le  tiers  Grand  An.  tt.a6a 
Gratiin,  Moine.  ^ 
Giegoire  Vn.  Pape,  ardemment  xelé  pour  la  manu- 


Horpitaux  &  Maladeries:  7i-  ^ 

leur  adminiftrai  ion  &  goudemcment.  lîZ 

Hofpitaiix ,  Conftcfies,  &  Collèges,  à  qui  en  ap- 
partient la  connoillànce.  joo 

de  Hugues  Capet ,  comment  il  paruint  àla  Cou- 
ronne. «>*'»*4 

Huguenot,  nom  de  faûioo. 


IErulaleta.Patiiarchat,  » 
leufnes.  DcS  ioursefqucU  il  eft  interdit  de  man-^ 
gcr  de  lâchait 

^   ,  lelus-Chrift  chef  do  Concile  gênerai.  i» 

tentionde  la  grandeur  temporelle  de  l'Eglife.  Incapacité  &  inhabilité  à  tenir  Bénéfices.  xsA 
6.11.15.144      •  Incompatibilité  de  Bénéfices.  ^^4 

II  fut  le  premier  qui  commença  à  vouloir  fup-  des  Induits  odt oyés  aux  Cardinaux  &  auxCoon  de 
planter  la  puiflancc  temporelle  des  Empereurs  Parlement  de  ce  Royaume.  7i-i»8 
&Roi$,  '  _     9^?±    les  Induits  des  Cardinaux  &  des  Cour»  de  Pïtlë- 

ment  fcmblcnt  leruir  de  dérèglement  i  l'Eglife. 
ug.ti? 

les  Induit*  des  Cours  de  Parlement  n'ont  aucune 
apparence  pour  l'integritr  qui  doit  eftre  au  mtni- 
ftcre  de  l'Eglife.  r?>  xoo 

Reiefés.  Tf 
Infcodation  des  Difmesau  profit  des  Lai'qi&s. 
Inquisition  en  Elpagne. 

Interdits,  abolis.  TéJZ. 
Inttrim  d'Alcmagne.  m- 
Intrufion  dans  les  Bendicei.'  a/ 
Inueftiture  des  Euefquçs  accordée  à  Charlemagine 
par  le  Pape  Adrien  envn  Concile  de  ]{<.Euef> 
^  —  -&,77 


des  Guelfes  &  Gibelin»  ,  &  de  leurs  faôions  en 
Italie.  lé^iiMlu 
Guerre.  La  feule  fagcflc  &  prudence  ne  fuffit  pas  au 
fiut  de  la  guerre.  ^ 
is  Guerre  eft  du  tout  contiaite  à  la  Religion  Ca- 
tholique, n  ^ 
Une  fuccede  Jamais  bien  «  quand  les  Preftres  fe 
mcflent  du  fait  des  armes.  147 
la  iulU  querelle  n'a  pxttniWîoui»  la  yiâoirc.  x\9 
Guerres  ciudes,  &  de  leur  caufe.  170 
La  pacification  ne  les  guérit  pas ,   li  mtfrtc.  184 
Guene  ciuile  des  Romains  entre  Ct£u  Ce  PompTc. 
170. 171 

Guerres  dniles  en  France  fauotablcs  i  l'Efpagne.' 
tS?'  lia 

'  de  Guife,  &  de  Meffieurs  de  Guife.'  lyOt? 
ie  Duc  de  Guife  polTcde  les  bonnes  grâces  du  Roy 

•  Henry  II.  i8i 
Commande  vne  armée  en  Italie ,  &  reprend  Ca- 
kis  fui  i'Angbis./(«  mcfmt. 

t 

H 

•  TTEnrylLRoy  de France,bon Prince  &  facile.ft 
XJLlaiflbit  gouueiner  par  trois  ou  quatre  pcrfon- 

nes  \  Dire  du  foladre  Brufquet  fur  ce  fuiet.  ictf 
Sa  mon,  (iiiuie  de  grands  troubles.  it<.î8j 

Henry  UL  fait  voir  l'cftat  de  fes  affaires  aux  Eflats 
alTemblez.  ^yi  jn 

Tué  par  rn  Moine.  127 

Henty  IV.  Roy  de  France ,  maltraitté  par  les  cen- 
furesduPapc.  jMr.i^&  fmuaHtts. 

C'ed  vtie  fauffete  de  dire  qu'U  ait  elTayé  d'étcin. 
dre  la  Religion  Catholique  en  France.  141 

De  Henry  VIII  Roy  d'Angleterre,  la  tro»  grande 
rigueur  du  Pape  l'obligea  de  quitter  l'oDciflànce 
de  l'Eglife.  111.175 

Hetaclius  Empereur  époufa  (à  nièce.  6± 

des  Herclles,  comment  furuenuës.  H7 

l'Herelte  tolérée  pat  le  Roy  ifETpagne  dXns  fes 
Païs.  1^9 
Source  de  celle  de  Luther.  it4.iff 
Ce  que  firent  le  Pape  Lcon&  fes  (ùecelTeurs  pour 
éteindre  le  mal.  ifi 
De  la  fréquentation  des  Hérétiques.  ii2 
Différence  entre  Hérétique  de  Infidèle.  J04 

Heure  De  la  computation  des  heure*  du  iour  par- 


iiS 
France. 


quca.  , 
La  fource  en  eft  encore  plus  ancienne. 
r»jtl  Regale. 
Les  Empereurs  commandans  i  toute  la  Cbte« 
-  ftienté  vfoient  de  ce  mclme  droit  auparanaar» 
tant  à  l'égard  des  Papes  que  des  Eucfqucs.  ifT 
Quand  laLoyfcroit  à  faire,  il  feroit  trc$4-p»«- 

Cas  qu'elle  fiift  faite.  làmifinc. 
e  Pape  Grégoire  VII.  eflaye  par.tousowyeni, 
tant  Ecdcfiaftiques ,  que  pat  la  gue«*.  <l'>bolic 
ce  droit  d*inuemture.         U  '"■«'X 
l'Italie  profite  des  guerres  de  Fran*»-  îi£ 
les  luges d  Eglifcdoiuentlibell«r/cs citations.  uZ 
Kont  aucune  contraintoi»w  ccnlutcs  ny  autre- 
ment fur  les  luges  lait  r;  n?.  r.jitlutididlion. 
du  Iligement  confifto*'  à  Rome, 
lugeroens  confiftiwtiaux  non  rcccus  en 

I...fdcBocace,faconu5rnon.        _        .  ^ 
Iule II  P»pe reconnu f'Tt vitreux,  mporngiblc  8e 
fcandaleux  à  h  chtcftienté.  80  8'  '04-  «1* 

Il  reprefcnta  l'Eglife  militante  160 

lulelll.  P  »rc- 

de  lalurirditiion  royale  Se  fpirituelle ,  8c  des  cas  Ce 
crimes  appartenans  à  l'vnc  &  à  l'autre,    igj.  }oo 

lurifdiûion  Ecclefiaftiquc.  De  la  puilTance  ordi» 
naire  des  Eucfqoes  poui  la  lurifdiûion  ecclefiafti-' 
que.  coniention,i  riaftar  de  la  jurifdiâioo  ciuile, 

La^nnoilTance  3£difpofition  en  ptemiere  d\C- 
pofition  en  première  inftance,  de  tous  cas  de  ju- 
rifdidbon  Ecclefiaftique  contentieufe,  appartient 
aux  Euefques,  nonobliant  exemptions  &  ptiuiie- 
gcs. 


DcsLibmcz  de  l'EgliTc  de  France,  &  autres  Traitez. 

De  tnefiae  poar  la  collation  àtt  BencHces.  U    Manuel  pour  le  Pzoihe. 


La  lutifdiâion  Ecdcfiaftiquc  de  l  Eglifcnc  peut 
cftre  prorogcepar  pcrfonnes laycs,  cs  eu  dont  ia 
connoîlfancc  no  leur  appartient.  m 
En  matières  mcrroes  pures  fpiriruclles ,  8c  qui 
font  de  la  feule  connoiuance  des  lu^cs  d'Eglife, 
nul  n'cd  tenu  d'aller  plaider  hots  ic  détruit  du 
Parlement  duquel  il  crt-  nç 
Les  luges  Eccicruftiques  n'ont  droit  de  connoi- 
flrc  des  matières  &  caufcs  polIclToites ,  ny  du  pc- 
titoitc  non-plus,qu'apres  le  jugement  &  exécu- 
tion du  poflclFoire.  ii{ 
Ne  pcuucnt  aufli  conr.oiftre  d'aucune  aftion  recl- 
le,  quand  les  conclufions  font  par  moyens  réels. 

Comment  par  les  appellations  comme  d'abus, 
on  fc  pouruoit  contre  les  entrcprifcs  des  luges 
Lcclcuafhqucs,  fut  la  jucifdiâion  lai'cale.  ug.117. 

Les  luges  d'Eglife  ne  peuucnt  connoiAtc  ic  iu- 
ger  du  poirclloirc  poui  les  droits  Eccicfiafttques. 

Ils  ne  peuuentconnoiftre  d'aucune  «âion  réelle, 
ny  mefme  pcrfonnelle  mixte ,  quand  les  moyens 
de  conclure  font  réels.  i8t 
Les  Cours  de  Paticmcni.patia  voye  des  appella- 
tions comme  d'abus  ,  6c  les  luges  RoyauXiem- 
pefchencAc  reforment  leurs  entreprifes  fur  la  ;u- 
lifdiâion  Uïcale.  lÀ  mtfmt. 

Si  les  luges  d'Eglife  pcuuent.par  ccnfurcs  ccclc- 
llaAiques,  conttamdrc  les  lugcslayzdes'abflcnir 
de  connoiAredes  caufes,  dont  eux  prétendent 
auoir  la  connoiffancc.  184 
lulUniane,  ville  de  i'Ulyrie.  14P 


D Es  Légats  &  Nonces  du  Pape ,  comment  doi- 
ucntei^rcreceus  en  France.  t04.t)8.ï)9 
Leur  rang  es  Conciles.  iS 
Léon  X.  Pape.  2££ 
Lettres  patentes  pleines  d'iniuAicc.  27f 
Libcité.  82 
Des  libellés  de  l'Eglife  de  Fiance,  en  quoy  confi- 
lient.  }oo 
Libertés  de  l'Eglifr  Gallicane.  xii.ip 
de  la  Ligue  ci>  Ftancc ,  là  naiHance, &  fes cffets.Si.. 

de  la  Loy,  &  de  fa  piiilTance.  joj 
de  Louis  XI.  &  de  fa  lin.  176 
i.ombatds  vaincus  par  Pépin,  &cztctminex  par 
Charlemagne.  U 
de  Louis  XlC  I.70 
M.  Luther ,  «£  le  fuiet  4e  ta  delcckion.     iio.  m 

M 

Jyj^  Agdelene  de  Medicts  foeur  du  papc  Léon  X. 

Malocicé  du  Roy  Charles  IX. 

Maladies  du  corps,  Si  leurs  caufes.  —  ij^ 

Mandats.  -  }0i 

Des  Mandats  Apodoliques,  par  lefquels  les  Col. 
bteursordinaitcs  font  contraints  de  conférer  des 
Bénéfices  ï  ccluy  que  le  Pape  m andc.  jo-ii  it? 
des  Mandats  <»  farm*  fdHftrum.  ma 
Mandats  Apoftoliqucs ,  non  rcccuablcs  en  Fran- 
ce. 10X.10) 

Mandataires  odieux.  a8g 


La  Marche  d'Ancone  donnée  au  Pape  par  nos  Roy» 
de  France.  1122 
Mariage.  Degrés  de  lignage  ou  alliance  défendus, 
les  vus  par  Te  droit  diuin,  les  autres  (éulcraent  par 
le  droit  humain.  ni 
De  la  difpenfe  des  mariages.  "itfmt. 
De  i'ij;e  requis  pour  le  mariage.  74.118.10^.104 
Enfanslbuslapuiirancedc  pcre ,  mere,ayeulou 
ayeule,âede  tuteur. ne  doiucnt&nepcuuentlë 
in^riei  fans  Icut  confentcmcnt  74.  xod 

En  quels  degrés  de  lignage.  ^4 
Des  difpcnlcsde  mariages  és  degrés  prohiocs. 
!29 

Degrés  prohibes  par  droit  diuin,  d'autres  par 
droit  humain,  canonique,  ou  ciuil.  1*  mtfmt. 
Abus  qui  fc  commettent  à  Rome  pour  ces  dif- 
pcnlcs.  151 
Des  difnenfcs  des  mariages  és  degrés  non  défen- 
dus du  droit  diuin  ou  ciuil.  Li  mtfmt. 
De  celles  qu  1  ne  rompent  point  fes  nerf<  de  la  di- 
ciplinc  EcclefiaAiquc,  Si.  J'ui dre  de  U  police,  i^i 
Mariage  d'oncle  à  la  nieceprohibc  par  la  loy  di- 
urne ,  &  par  les  loixciuiles,quc  l'Eglife  a  fuiuics. 

Le  Pape  n'en  peut  pas  difpenfcr.        Ij  mtfmt. 
de  la  Medifance  «  dcttaâion. 

Vtay  moyen  de  rcmpckher.  /i  mtfmT. 

Mercuriale  tenu»:  à  Pans.  ^çj 
Mécontentement  entre  ceux  de  ta  Maifondc  C.mfc 
&  ceux  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  fuiuy  de 
grands  troubles.  ati.ag^ 
Meife  PartoilOale,  l'heure.  -  7a 

MctTededcuoiion.  -  70. 7^ 

Mcrtes  és  grandes  Eglifes.  7|  • 

Mlles  d'Illiers  Euefque  de  Chartres.  ~a6ia 
Minifttc&Miniftcre,  Le  vice  du  minillrcnc  dcfigu> 
rc  &  n'olle  l'eiScace  du  MiniAere.  nfi 
Moine,  s'il  peut  donner  au  Monaftcte.  8j 
Moines,  a  qui  appartiennent  leurs  dépoiiilIcJ.  25 
Moines  doiucnttrauaillcr.  70 
Moines,  s'ils  peuuentcftre  Curés.  fii 
Moines  fuiets  au  Diocciàin,  &  comment  fans 
exemption.  ^ 
de  la  Monatchic  ,  c'eft  le  plusfeurgouuctncmcnt, 
&  le  plus  affcui  é.  1.171. 
Monaileres.admiiulltation  de  leur  reuenu. 

Monafteres  de  Filles.  22. 
Monailerei ,  réception  des  /cuncs ,  aage,  contênu 
tcment.  Ç2. 
Monafteres  fcculatifés.  rfj 
Tous  Monafteres,  Collèges  Ecclefialli<iu  es,  EglU 
fes  &  autres  lieux  de  pieté,  doiucnt  eftie  fuiets  i 
l'Euefque  diocelain,  en  ce  qui  eft  du  fpirituef, 
nonobiiint  exemptions  &  ptiuilegcs.  146.147 
Tous  Monafteres  doiuent  cftre  fuiets  aux  £uef« 
ques,  aux  diocefetdefquels  ils  font  litucs.  y.gg 
Les  Monaftcccs,  félon  les  anciens  Décrets,  cîïoiéc 
fous  la  puitlancc  de  l'Euefque  diocelain.  loa 
de  Montmorency  Conneftible  poflède  en  partie 
les  bonnes  grâces  du  Roy  Henry  II.  iM% 
Perd  labauiliedeS.  Qurntin,  &eftfaitpj|ifon.i 
nict  degucrre.  lÀmtfme^ 
Moyenne  la  paix  auec  le  Roy  d'Efpâgne.  U  mtf- 
mt. 

Multiplication  d'Offices  caufe  de  grands  maux.  174 
Mutauoa  de  Religion  en  Angictetre.  i7£ 
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NAtions  à  ^lirc        avec  égal  poapoir.  i6.  i7 
Nations,  diuctfi s  m<rm$,&  polices.    _  iM4 
ItNeccdlté  porté  auccfoylAiIifpciilc  de»  lois. 
Niucrnois,  Duchc ,  du  droit  ^u'il  a  aux  £(lats  du 

Royaume  a/lcmblcs.  • 
Nombre  d'or.  62 
de  la  Nomination  aux  Abbayes  &  autres  Prelaiures 
cleâiuesparle  Roy.  lot 
l*  Nomination  pour  les  Bcneiiccs  éleâifs  appar- 
CicM  au  Roy.  1^ 
De  Ia  nomination  du  Royaux  gruidi  Bcncâccs. 

Aux|  autres  Bcnciues  ^lU  ne  font  £ueû:bét  ny 
Archcuerchcs.  ifç 


DE  rObeifliQcc  dcuc  aux  £iDpereuri&  Roys. 

Du  comnundemeatdc  S.  Paul,  qui  auuictit  tou- 
te atDcaaxPuiliances  Souucravtcs.  514 
'  Oeconomesaux  Eglifes.  )^ 
Oflicc  d'Eglifc,  li 
Offices  Claiidraux.  •  i£i 
Offices  nouucaux.  i2£ 
Onûion.  .  il 

Ordre  de  fcancc  aux  Concilei  de  Calcédoine  Je 
Conflantinoplcù'  Tmilo.Scde  Florence,  u 
Ordres  <âacz,  par  qui  Te  doiuent  conférer.  ^94 
De  ràgc  requis  pour  y  e(hc  promu,  tast  pour  le 
regard  des  nllcs  que  des  mâlet.  iirijt 
lyg.  107.  lyy 

Deladifpcnfc  desBallards  pour  yeAre  promus. 

Anciennement  les  Moines  n'cAoicnt  pas  prô- 
ne   aux  Ordres  làcrez.'  lj£ 
Quai^  8c  pour  quelle  taifon  ils  7  furent  ad- 
mis. lÀ  mtfmt. 
Autresfbis  nul  ne  pouuoit  eflre  fait  Predrc  fans 
titre.  \j2_ 
Ordre  de  S.  Auguftin.  1^ 
Ordre  de  Cifteaux.  X91 
Ordre  de  Cluny.  191 
de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  comment  tondu  mefprilxT 
ble.  apr 


PAys  d'obédience- 
des  Pairies  anciennes  de  France.  ^19  ijo 

Vnics  à  la  Couronne.  j^o 
du  /'<«//ri«»,quia  couftumed'cftrc  eauoycde  Rome 

aux  Archcuefques.  ji^ 
Papc.Ce  nom  eft  rn  titre  d'honneur  pourl'âge,  non 
dcpuillancc. 

.   Attribué  aux  autres  Eucfques  auflTi  bien  qu'à  cc- 
.  luydcRum4i.  to.97 
le  Pape  a  fon  Diocefe  didindl  fie  fepaté.comneiïo}- 
.    pie  Eticfqtte  ;  outie  fon  Patiiarchat.      4.11.  loi. 
T».  164. 

Comme  fimple  Archeuerqaeil  a  fa  Prouince  di- 
ftinâc  &  limitée  i  fjs  Eucfques fuffcagans. /i ffrt/^ 

U  a  fon  Pattiarchat  particulier ,  le  pretnier  ^ 
anciens  &  grands  Pairiarcbats.  i(8  ijg 

Dcfon  firgc  PiuiarcbaJ.  1^ 
De  fa  lurildiâioo.  Xtt' 


De  fon  éleâion.  £•  ij.  i4.  i8<£. 

Ftr.i  ferment  i  fon  élection.  17 
La  forme  de  Télctlion  des  Papes  de  Rome  a  chan- 
gé par  cinq  ou  fix  fou.  1)1 
Doit  cftrccleu  de  chaque  Nation.  i£  17 

De  mcimc  celle  des  hucfqucs.  ijt 
Explication  du  titre  de  Chef  de  l'Egiife  qui  cfl 
donné  au  Pape.  M4-  Hf 

Qu'il  n'cft  pas  Chef  Monarchique,  mais  Chef 
Ariftocratiquc.  Ç.  \i±.  ijç.  &  i£/£ 

Depuis  quel  temps  les  Papes  fc  font  atribuez  cet- 
te puillancc  Monarchique  «Jf- 11^ 

le  Pape  chef  minillcricl  de  l'£glifc,non  pour  le  tem- 
porel ny  les  atmcs.  ifi 

le  Pape  comme  homme  peut  faillir ,  ttoa  comme 
Chef  de  l'Eglifc.  2ii'J5iiS»£i2iilLilli^£4 

du  Papc.de  de  la  puillance.  104.  io£ 

Sa  p'  ifUnce  e.1  rcglcé  ,  non  abfoluc.  f .  £ 

le  Pape  cR  foiet  au  Concile  Oecuménique  5c  vns- 
uetfel.pour  y  cftic  reformé  s'il  y  cchct.l  r7.i8.n» 
Cas  auquel  on  ne  ferotc  pas  obligé  d'obetr  aox 
Paves  pour  le  fijirituel.  u&. 
Moyen  hr  iindlc  li-  rcprim-r  en  Fr.ince  leurs  tn- 
treprifii,appo;raiis  icrcg'cmeni  en  l'Eglifc.  116. 
ai7.  l^oytx.  Àpprila'ion  comme  d'Abus. 
Tant  q;ic  les  Papes  ont  ellé  cicus  :iuec  l'appro- 
bation dcsEmpcreurs,  l'Eglifc  a  cAc  en  ia grande 
fplcndcur.  174. 
C^and&  comment  ils  fcbaulTcrcnt  aufaiilc  de 
Il  domination  tcm^>ottIlc.  i£.  174. 17^ 

Leurs  cntccprilcJ.  i6t 
Par  leur  ambition  ils  ont  cAécaufcdela  diuillon 
&  de  la  ruine  de  la  liberté  d'Italie.  igt. 
Cette  mefmc  ambition  ,  enduraiis  d'cftce  appel- 
iez Omnipttens  ,  leur  a  perfuadé  de  n'cftreuiicts 
à  aucune corrcdhon.  xjj 
A  cAc  caufe qu'ils  ont  mis  la  main  partout,  n}. 

Ils  fe  fontabAcnus  d'aucuns  abus  d<^uis  le  Con- 
cile de  Trente.  agy 
le  Pape  de  Rome  vray  fucceAcur  de  S.  Pierre.  2£ 
De  fapuilTance  Souucraine, comment  reconnue 
en  France.  2£;2i 
Décret  du  Concile  Oecuménique  de  Coo/bnce 
fur  le  fuiet  de  cette  mefmc  puilTance  i  répète  au 
Concile  de  UaAc.  21 
le  Pape  cA  fuiet  au  Concile  General  *  Oecuméni- 
que, 91.  2&. 
fi  le  Pape  fcul  auoit  vnc  piwAànce'bfoluc  ,en  vain 
Se  pour  néant  auroicnt  cAé  j^^icuez  les  Concile* 
en  l'Eglife.  21. 
Quand  les  Papes  onrepmmencé  à  vouloir  fu{^ 
planter  la  pui/îancc  temporelle  des  Empereurs  Se 
Roys.  21 
les  Papesontau/Hattiréieuxtoutcla  puidànce  de 
l'Eglife,  ai»  preiudice  de  la  puiflincc  ordinaire  des 
Euelqucs  Diocefiiiu.                      U  mtfme. 
Que  le  Pape  Teul,  fans  tout  le  reAc  du  Corps  my- 
Aiquede  l'Eglife,  n'a pû  faire  des ConAitutions, 
Rclcrirt  &  Ordonnances ,  par  lefqucUes  l'ancieti 
eftibliircment  peut  eftre  pcroeriy. 
les  Papc^rcconnotlToicnt  autresfois  les  Empereurs 
leui«  fuperieurs  pour  la  police  de  l'Eglife.  2I 
Depuii.Us  ont  gaigné  cette  fupciiottté  far  lesEm- 
pereurs.  2_± 
Des  grands  différends  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs^^ quelle  a  eAé  leur  (ource.         i6i  2.6t 
les  Papes  ont  de  grandes  obligations  aux  Ruys  de 
Frjnce.                                         109.  iio 
Quand  Se  comment  le  Pape  où.  d^ucnu  ^cigocur 

SouucraiA 


Des  Libcrtcz  de  iT^life  de  France,  &  autres  Traitez 


Souucrain  de  Rome  en  la  temporalité,  là  mtfme. 
'  L'Ambition  des  Papes  prctendans  à  lapuidiince 
fouuetaine/pirituelle  &  temporelle.  m 
La  piemicre  démonfiration  extérieure  des  Papes 
«  entreprendre  l'authotité  tcmpoteile  fur  les 
Empereurs,  Roy  s  &  Potentats.  lÀfntfmt. 
L'ambition  de  pluHeurt  Papes  acaufcladiuilion 

6c  ruine  de  l'Italie  ut 
Ils  ont  diUïpé  l'ancienne  police  Ecclefiallique. 

Leurs  entreprtfcs  pour  iuger  en  première  inAan- 
ce.  léit 
le  Pape  ne  peut  luy  Ceul  ordonner  des  aflfàircs  de 
grainde  confequence  de  l'Eglilc  ,  qu'après  auoir 

Etis  le  confeilderEglife.  uz 
ors  que  luy  feula  entrepris  fur  l'Eglife  fans  (isn 
confeil,  on  luy  a  faiiitcmcnt  teCtÇié,  ii?- jh.8 
Conciles  aufquels  le  Pape  n'a  pas  prc£dc  nj  Tes 
Légats.  uil 
On  adetout  temps  appel  lc»au  Concile  ou  Syno- 
de, des  Décrets  des  Papes , quand  ils  onteftépre- 
iudiiiables  à  quelque  Prince  de  la  Chreftientc.ii  j 
Papes  tenus  de  dcicgucr  de»  luges  en  France. 
le  Pape  ny  (es  Légats  n'ont  aucun  pouuoir ,  en  ce 

Ïui  c(i  de  l'clUt  de  la  Couronne  de  France,  i^i 
ne  peutdépofer  les  Roy  s.  joj 
Ne  peut  pas  fouAraire  les  fuiets  àit  Roy  de  foa 
obeilTancc.  »i2 
Ne  doit  prendre  conooillknce  do  bit  de  la  Cou< 
tonne  &  de  ce  Royaume.  iiS 
'  Il  ne  doit  prendre  connoilTance  d'vne  affaire  en 
première  uillance.  112.  uS 

Pape  doit  auoir  fon  Confeil  également  de  toutes 
nations.  4. 18 

Pape  dit  que  toute  la  poiffance  eft  à  lay ,  &  qu'il  en 
a  diflribué  aux  Eucfques.  1 
Pape  prcfidora  au  Condie ,  s'il  eft  prefent }  Cnon 
prelîdcra  ccluy  qui  fera  éleu  pat  les  Peret.  iS 
Pape,  qui  cft  pécheur  comme  homme,  peut  eftrc 
lugé  en  Concile  General.  10 
Pape  dcpofc  pat  le  Concile  General.  17.  ig 

Pape,  s'a  commande  aux  Roys  Se  Empereurs.  71 
Pape  s'il  fait  l'Empereur.  ul  la 

Pape ,  s'il  adminidrc  l'Empire  vacant.  xi. 

S'il  peut  donner  les  Royaumes.  a) 
Papes  ennemis  des  Conciles  Généraux.  17 
Papes  ont  cncikh y  leurs  païens.  jo 
Papes  ont  change  de  nom  à  leur  aduenement,  pat 
fcrupule. 

Papes  Içauani  en  Droit  &en  pratique.  J9 
Papes  venu»  de  bas  lieu,  n'ont  pas  mieux  gouuer- 

Pans.  Cette  ville  cft  bien  la  Capitale  du  Royaume, 
mais  non  la  ville  dominante.  i£j 
Petite  aocommcncemaat  de  la  Monaichic.  U 
mtfme.  ^ 
Elle  n'a  qu'vnc  Toix  aux  EftitHwait  la  première, 
yj 

les  Parletnens  fe  font  Ibuuent  mrITez  4aa  affaires 
d'Eflat,  particulièrement  duiant  la  minoiitc  des 
Roys.  tn  M4t*(. 

Patlemens  déambulatoires!  tm  I4 

du  Parlement  de  Paris,  il  n'eft  pas  expédient  qu'il 
foit  diuifé.  i£2 
ParoilTe  à  qui  conférées.  ^ 
ParuilFcs  i  la  feule  collation  des  Euefques.  f( 
Paioiflcs  ,dont  l'Autel  eH  es  Eglifes  Monalliqucs. 
îi  7) 

des  Pârlilâns.  jjî 
Pafqucs,le  tour  en  foit  lîgnific  au  S]mode  précè- 


dent. - 
Patriarches,  Se  de  leur  eftablilTcment.  9f-fa7 
i6£u  189. 

Tous  Primats  (ont  Pattiarches  là  mtfme. 

Patriarche  cleu  lignifiera  fon  cleâion  au  Pape,  jle 
enuoyra  fa  Profcfljon  de  Foy.  j8 
Apres  fon  élcâion ,  preltaa  Icrmrnt  d'ellre  fu- 
jet  aux  Décret  s  des  Conciles  Nationaux.  j8 
Son  pouuoir.  221  42 

Aura  double  Croix.  ,  |2 

En  quel  lieu  feralareltdence.  49 
Pcr.lion  pour  fon  entretcnement.  J2 
Patriarches.  Il  y  en  a  plultcurs  outre  les  premiers 
grands.  jS 
Rome  efi  le  premier  de  tous  les  Patriarchau. 
un. 

Des  autres  Pattiarchats  chacun  félon  fon  ordrc> 
lâ  mejm*. 

Patrice  dienité  prochaine  à  Tlmpcriaie.  tf 
Partons  d  Egiife.  8| 
des  Patrons  6c  Paironnages  lai's. 

Comme  s'acquicrr  le  Patronnage.  '  2^ 
Droits  de  Patronnagcs  patrimoniaux  fauorilèa. 

De  la  feance  des  Patrons  laïs  en  l'E^tife.  isi 

Des  droits  de  Pationnages  8c  prclentations  de 

Bénéfices  appattenans  aux  Ecclefutliques  ,  Se 

ayans  diarge  des  âmes. 

Pour  le  regard  des  £»niatioos  laïques.  li 

tntfmt. 

Des  Bénéfices  fîmples  n'ayans  charge  des  ames. 
Comme  les  Bénéfices  en  Patronage  fi  doiaent 


conférer. 

Temps  de  confirret  par  les  Patrons. 
Patrons. 

Patron  lay  ycot  varier,  non  rEcclefiadique. 
Penfions  admifes  en  France  par  conniuencc. 

Le  Pape  les  tolère  par  difpenfe.  /i  mefmt. 
Nul  autre  que  le  Pape  ne  les  peut  créer.  fi 
mtfmtt. 

Deux  cas  feulement  aufquels  elles  font  receucs 
en  France ,  en  cas  de  refignation.  Se  frtfnnofd- 
cii.  loç.  ia£ 

Penlions  retenue»  fur  Bénéfices  rcfignez.  114  joi 
Penitontfur  les  Bénéfices, dont  la  cicaiionfc  faiti 
Rome.  i6t 
Modifications  Se  icflriâions  apportées  par  u 
Cour  de  Parlement.  li  mefme. 

Pcntionnaites  dans  les  Cours  SouHeraines ,  pour  la 
vctificaiion  dcsEdits.  17% 
Pérégrinations.  ~it 
Pcfmut.ition  de  Bénéfices,  f/.  u;.  1x4. 194.  Fiytt, 
Tranllition. 

du  Pecitoite  &  pollèlToire  en  caufes  fpiritueltes^ 
comment  les  luges  Ecclefiafliques  en  peuuent 
connoilUe.  iij.  u5=  £2* 

Peuple.  La  patience  efchapc  quelqucsfois.  a/i 
Le  deuoir  du  Roy  Se  du  peuple ,  e(l  réciproque 
Oc  mutuel.  Limejmt. 
Caufe  du  fouleuement  du  peuple.  i^i 

S.  Pierre  a  eflé  eftably  par  lerus-Chrift.Chcf  des 
autres  Apollres,  &  luy  a  donné  le  foin  des  bre- 
bis de  Ibn  troupeau.  i 
Appelle  CtfhMK  I 
A  tenu  Siège  Epifcopal  1  Rome,&  y  afouffèrt 
mort  Se  paOson.  1 

S.  Pierre  &JL  Ican  déléguez  en  SamatieparPAf- 
fcmblcc  des  Apoflres.  a 

t 
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QiK>y  que  le  premier  entre  Ici  Apo(lres>n R'a- 
il  pus  cotnmanci^  aun  autres.  ixi 
ï*icrre  de  Cugnicrcs.  iSi 
Ja  Police  de  l'Eglil'e»  eu  beaucoup  de  muiatiODs  & 
changement.  §2: 

]>e  la  conditite  de  l'Eglife  de  France ,  en  ce  qui 

trgardc  la  |>oiic€  de  l'Eglife.  m 
Ce  n\  fl  pas  chnie  nouuclle,  t  y  qui  combe  en  fuf- 
riiion  de  fLliiltn  '  ,  de  ne  pa»  recetioir  toi  $  Ici 
Décrets  &  CoirAitutions  des  Papes  de  Rome. 

Pollcnuiie  du  Bcnchce  dcuatit  qui  fe  doit  traiter. 

ConLlufions  au  polTclIbirc ,  quelles.    4s  mtfmt, 
tiicnnalei  '  X97 

Pot  de  vm  indigne  «l'vn  Roy.  iZ£ 
Pragmatique  Saodlinn.  17.  ^1. 198.  }Oi 

la  l'iaginaiiquc  Sanûion  dcficnduc  par  rVniuet/i- 
té  de  Pans.  i^S 
Depuis  abolie.  tù  mtfmt.Bc  au. 

Soq  aboliiioa  rc)etéc  pat  rVniuerrué  de  Pari*. 

104. 

dii.prat  Chancellier.  u| 
Piebcndes,  dequel  rcuena.  49 
le  Prcdicateur  doii  fe  reformer  fi>y  raefroe,  iX^ 
les  Prélats  Sc.  Palleurs  nous  deuroienc  induire  Se 
par  paroles  6c  par  exemple*.  ifiS 
PreAies.  Anciennement  Je  nombre  cti  eAoit  cet- 
tai  ï  ôc  déterminé.  49.'!>7 
Leur  aagc  6e  promotion.  t£,  §2 

ils  doiuent  trauaillrn  2& 
IlEuefquc  feul  peut  ordonner  les  Prertres.  loi 
Nul  ne  peut  elhe  ordonné  PicAie  (ans  titre.  )i 
Iço.  101.  &  \oi.  1^7 

Nul  Ei;ef|iie  ne  peut  conférer  les  Ordres  facrcz, 
qu'à  ceux  de  (on  Diocefe.  101 
Prcoention  du  Pape  en  la  collation  des  bénéfices. 
ii 

Prières  en  François. 

Primats  &  Primaties  ,  de  leur  ellabliflèment  en 
Gaule.  ioSuUÊtf. 
182 

Pf  imats  en  France,  do  pouuoir  qu'ils  ont  de  pre- 
fider. 

des  Primats  qui  fe  trouuent  ptefentement  enFran- 

LU 

le  Primat  en  France  peut  pouruoir  pour  difpenfe 
en  plulTcurs  cas  &  pour  la  difpoiîtion  des  af- 
faire» Ecclefiaftiques.lâns  qu'il foit  belbin  d'al- 
ler à  Rome  pour  cela.  m 
Prrmat  gênerai,  ou  Patriarche  en  France,  com- 


ment éleu. 


iZ 


Priuiieges  &  exemptions  abolis  ,  ou  fufpendus. 

Procez.  Nul  n'eftrenu,  non  pas  mcfme  en  matiè- 
res pures  fpiricuellcs  ,&  de  la  connuillance  du 
I<  gc  d'Eglilc ,  d'aller  plaider  hors  le  détroit  du 
ParleuKut  auquel  il  cft  (uiet.  175. 

lia 

Procci.  Ceft  vnechofehonteufede  plaider  en  ma^ 

tierc  Beneficiale. 
Profcfllons  MonaUiques ,  de  l'aage  auqu  el  elles  fc 

peuuent  faires  ,  tant  pout  le  regard  des  filles 

que  des  malles.  gji  i»I  'PT- 

121 

Pr<ittli4ii»  C/irJirnlii  PlMtntini  si  nimfiritfimHm 


Deuis  entre  dctix  Citoyen»  de  Ncucrs  iSi  de  Pa» 
ri|  fur  le  fuicc  de  la  fufdiic  protcllacion. 
t*r  fuiu/tutn. 

Fautes  en  cette  nefme  protellation.  yS 
Prouince  quoy.  aî^ 
d..$  PtDuinces  ,  tc  de  leur  cftabIi(rement>pour  le 

gouuernem:nt  tant  fpititucl  que  temporel  icî^ 

X09 

Il  y  en  â  quatorse  Ecclc(îaftiquei  en  France 

Proiiifiont  de  fientfices ,  &  de  l'intégrité  qui  y  ell 
fequife.  toj 

les  Prouilions  Apoftol'.ques  qui  font  an  prciudi- 
ces  des  Graduel,  ne  font  reccuirs  par  l'Eglifede 
France.  102. 
le  RegaKfte  eft  prefcté  ,  tant  au  Mandataire 
qu'au  Gradué.  tntfmr. 

des  Prouifions  Apodoliques  qui  follt  an  préiudice 
des  patronages  laiz.  loS 

ProuiAon  de  b.nrfi>:es  en  France,  foir  de  Prela< 
tures  &  digniicz,  foit  de  Benelices  (ans  digni- 
té. 22j  100 
Le  Dioccfain  peut  conférer  les  Bénéfices  Rcgu« 
liers,file  Coilatcur  ordinaire  ne  confère  dan* 
le  temps.  too.iot.  lot 
La  collation  des  Bénéfices  feculiers  ayans  char- 
ges d'amcs«ppanicnt  aux  Eucfques  Diocefaios. 
101 

Proi'ifion  fur  vne  relignation.  iSl 

Prouifions  par  mmHat.  limtfint. 

des  Proui(ions  de  Bénéfices  tc  des  dîfpenlès  pout 
iceux  f  lires  par  les  Papes,  au  pteiudice  des  Pa- 
trons laiz.  i££ 

delà  Puiirance&  authorité  des  Papes.  8c  du  droit 
qu'ils  pretenJent  fur  le  temporel  des  Roys^ 
U4-      ^o}.  &  tuHMnti. 
Qiiand  &  comment  les  Papes  commencèrent 
i  rellabitr  leur  puillance  temporelle  Sc  abfoluë^ 

Cette  puiiTance  abfoiuë  des  Papes ,  que  l'oa 

appelle  plénitude  de  puillàncc,n'ell  pas  rcceuif 
par  I  Egiife  de  France.  ijtf.  iff. 

Puillance  abfoiuë  des  Papes,  perilleufe  à  l'^H? 
&  aux  Royaumes.  ■>,^*"â7£ 

Puiilànce  du  Pape  non  abfoiuë.  *Êt^.i6û 

la  PtiilTance  de  l'Eglife  ne  doit  point  rtWtmandec 
à  la  puilFance  tcinpoielle.  iZo 
Comparaifon  &  diference  eiH*  l'exercice  de 
la  puilTancc  que  lcfu$  Clui/la  '•o""'^  à  ^  Apo- 
flrcs  Se  aux  b>ie(qucs  leot»  Soccclleurs  ;  6c  l'e- 
xercice de  puirtkncc  ,  que  les  Papes  ont  £ut 
par  gu'.rrcs  Ce  cxtrwnr»  rigueur*. 

de  la  P-Jiffance  ordinaire  des  hue fqucs ,  pour  tous 
cas  iiiruenans  en  leurs  Diocefes.  14g. 

Purgation  Canonitpe.  10 


R 


REbellion  des  peuples  caufecs  ordinairement 
par  le  mauuais  traiceoaent  &  l'opprelHon. 

Vn  fuperieur  voulant  forcer  fes  fuicts  ï  chofe 
contraire  à  la  Religion ,  cH  vn  fuiet  de  rébellion.. 
Id  mtfmt. 

Recreaiice.  »  1^ 

Diference  entre  fequeftre  Se  recrcance.  19S 


CUrÀiHétltm  Ptiltutum  ,  fiAliurim  GtUU  ctn-  Regale.  Du  droit  de  Régale  appartenant  au  Roy  , 
mKiHttm  prtfidcirit  mjfd.  &  de  les  ftotti.  71.71. 197. 132. 


Desï.ibcrtcz  de  rE^lifc  de 

■    D'où  vient  ce  ir-yit ,  iJonr  vfcnt  encore  auinur' 

.  li'huy  f<-'s  \<oY%  Je  FiBncc.  m.uf.  i7ç 

Ni)«  Roys  |>»r  le  Rej^ile  ne  toiichcnt  »  ce  <|tii  cfl 
pût  (picituci ,  comme  (ont  l'clcûion  ,  la  coiilir- 
nuciuo  &  lacoiifiù^ion.  !2d 
De  Pcxcciuioii  du  droit  de  Regale,  jS:<7'iAn<l  )j 
Régale  eft  ouiicrte.        ,     ^  Iktntjmr. 

,  De  la  dorc'c  du  droit  de  Repaie.  .  i"'^' 

Les  Pipes  ont  eflàyc  d'abolie  ce  droit  de  Régale 
pat  leurs  Conftjtutions.  Ltmffmc. 

des  R«};alcï  de  Chanccictic  faites  pat  les  PApes 
chitcun  à  fon  adiicncîncnt.  17.      'tf?  ifitt 

Rclii;""».  Au  fait  de  Rel>gion,lct  aigreurs  ont  elle 
caufc  de  diftraire  de  l'Èglife,  des  Royaumes  &: 
nations  entières.  iii 

Rentes  y»y»X.  Conllitutions. 

drs  Rcfetuations  de  plulicuis  cas  au  Siège  Apoftoli- 
que.        *  Z2:  «iL  il2 

l'Auteur  de  ces  referuations.  li. 

des  Rcfciuatjons  de  Bci)chccs,à  la  collation  du  Pa- 
pe. iZi4»-4i:^i-^ 

Contraires  à  l  ir.rccrirt  de  l'Ègli^'^'      l'£rt»t  de 
la  police  vniaer»cllea>ccl!e.  itfi.iâi 
'Rctemations  &  txpcitatiues  non  rcccuablci  en 
France  j  qui  le  piemict  les  à  mu  en  viage.  loj. 

Re^uattons  des  crimes  &  cas  de  confcience  ati 
(àint  Siège  Apoftoliquc , quand  ont  commence 
d  eftrc  en  vfage.  ,  ^ 

de  la  Rclîdcnce  pctfonnclle  continuelle  des  Benc- 
ficicrs  en  leurs  Bcncficcs.  ^6^ûû.ini. 

Relidence  de  Chanoines.  42,  6^ 

Rcfipncr&quitcr.rocfmechofe.  JUiliSz 

Relîgnations.  *2l 
des  Kclignations  des  Eucfcbcz  &  Arclieuefchcz, 

iSà 

les  Refignations  /»  fducrem  doiuent  ertre  rejetccs, 
coinmecontraircsirancicnoc  Eglile  ,  &  contre 
la  Police  de  l  £i;Ufe,  *  joi 

Le  Pape  n'a  pouuoit  d'admettre  ces  Rcfignaiions 
im  féiHtrtm. 

les  Relitiinat ions  in  fauerem  faites  aucc  faculté  de 
«    t^cz,  li>nt  reprouuces  par  l'Eglilc  de  France.  )i. 

.  Si  le  Pape  peut  tellgner  le  Papat.        là  mtfmt. 
RicheiFci  en  l'Eglife.  ^tf 
J.J  Rigueur  eft  fort  d'aiigctcufe  eh  fsitdc  Religion. 
110.  axi 

Roys  aciificicaK»&c  ne  fout  pas  bons  Chrcfliens. 

176 

les  Roys  font  plus  fnietsi  eftre  trompez  que  d'.iu- 
ircs.  _  X7« 

le  Roy  peut  dilpofcr  du  reuen«<j^  foo  domaine, 
comme  il  veut ,  non  des  tailles/         ^J,  mcfjm. 

vt)  Roy  pBur  eftre  bon, doit  élire gï*q^Cap»t ai- 
ne. •  "  ■  >  iliii 

Ic^Roys  font  grands  par  la  bonne  volonté  ^efeurs 
lujcts,  a8o 

Roys  artificieux  &c  non  guerriers,  ont  mal  gouucr. 
ne.  1^ 
La  matiuaife  vie  des  Empereurs  &  Roys,(ïiiuie 
d'vne  fin  mal-lieureufe.  xiC 

Ls  Roys  n'ont  autre  fupericur,ny  corrcâcur  de 
leurs  fautcSjOuc  Dieu.  IZL  iZZ 

'  Il  u'cll  pas  loifible  aux  fujets  de  Icuer  la  main 
contre  leur  Prince,  quelque  vicieux  qu'il  fuit.' 
I4,  mtfmc.  ' 


France ,  &  autres  Traitez. 

Roys.  Pour  dire  cbrigcz  û:  »mendc,-sdc  leu:sfa>J-" 
teï,  ils  doiuent  cftre  mlniçz  par  d'aiatres  niovcns 
que  le  rcflc  Jii  pCi'p.'e.  *      '  jj^j 

Matîuaii  confeil.de  leur  dite  que  tout  Icurap- 

pururnt. 

Riivs.  Riifons  pour  montrer  qu'ils  fontindtpola- 
blr<i,  «  x.iniiiiérs.  ^        '    ^p?,  ypg 

RelponCc  aux  deux  cas  efquc's  Barclay  dit  que 
les  peuples  pcuucnt  letciicr  le  ioug  des  Ruyt. 

Roys.Rcondiiion  des  Empereurs  &  Roys,,i  plain- 


dre. 


IZI 


Jl  n'cft  p.-is  impoflîbic  ny  bien  difficile,  qu  vn  Roy 
ou  autre  grand  ,nicnnc  vnc  vie  réglée  tclon  les 
commandcnicns  dr  Dieu.  2.76 
Roy  hcccditatrc  ou  cleâif ,  qm  le  plus  à  fouhai> 

■  ■  •  171 


t«.r. 


Roy  Je  France.  Nul  ne  le  peut  eHre,  s'ilu'c/)de 
la  Religion  Catholique.  itj 
Dcbai  entre  le  Roy  de  Nauarrc&:  le  Cardinal 
di-  Bouibun.  •  lÀ  mtfmt. 

les  Rovsde  France  viennent  à  la  Couronne,  comme 
pnrfubiliiution.  ■  .  xçS 
L'vnion  des  trois  Ordres  du  peuple  ,  compris 
les  Ecclciijnii.jues  cft  ^ncceflairc  pour  la  inanu- 
tcniiiin  <lc  11  politc  publique  ,  &  qu'il  n'y  aie 
qu'vn  4chI  conim.iridcmtnt ,  fauf  es  cas  dccnn- 
icicnce  &  de  la  Foy.      ■    .  17} 

Je  Roy  de  France  eft  CkvCJIIpaafehiquc  de  to'.it 
Je  peuple  François.  .  ^ 

Ptelidc  aux  Aircinblccs  des  Eftjtsdc  fon  Royau- 
me comme  chef  ^éc  y  fait  dds  Loix  iidits. 
Lia 

les  Roys  U  Seigneurs  Souuerains  temporels  onc 
pouuoir  de  faite  Loix  tint  pour  les  mccurs  des 
Eccleiîaîliqucs  ^  que  pour  la  police  de  i'Egii- 
fe.  i7t 

le  Roy  de  France  cft  le  Prottûcur  des  droits, 
diï^niicz, biens  &  perfonnes  de  l'Eglife.  10^ 

les  Rois  par  prcrogaciue  ont  eu  (culs  la^  garde 
des  Eglills  Cathc'dralcs  de  leur  Royaume. 

ic  Roy  de  France  ,  pourquoy  qualilic  le  prcmitc 
Fils  de  l'Eglilc.  iji 
le  Roy  de  Nauarre  a  des  garJt.<.  If7 
le  Roy  d  hfpagne  foulfrc  l'hciciie.  i\» 
la  Rumaigiic  donnée  au  Pape  par  nos  Roy  s  de  Fran- 
ce. .  102 
Rouie  ,  ville  S^tcrritoirc  donnée  &  attiibuée  au 
Pape  pat  nos  Roys  de  France.  loy 
Prile  pat  Ici  Goths.par  les  Vandales,  &  par  le» 
Hercules.  ■  il 
Rome ,  Siège  du  premier  Patriarcnr.  loS 
Rome  ,  Chef  di  l'Eglile,  à  caufe  de  l'Empire.     -  j 
■  Chef  dfc  l'Eglife  çat  declaratioA  de  1  Empereur 
Phocas.                       ^  ± 
Premier  Siège  de  la  Cbrellicnié.  4 
De  n'y  relier  piauler.      ^  f SI 
De  n'y  aller  pour  difpenies.  j8 
Q.ui  a  donné  le  ptetnici  lang  pour  fon  Siège  Epil- 
copal.  £±2 
Le  Siegê  Remain  a  toulîoars  cflé  tcfpeiSé  pat 
^'Egdlc  vniucrielle,                               M 9 


du  ÇAcrc  de  nos  Roys.  147 
OSacrcmcns.  A  qui  en  appartient  l'adminidia- 


tion. 

Hicroo.  Sauo.natole. 


n. 


9 
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ficicrs  Re&eurs  d'Eglifc ,  Cl  ce  n'eft  poar  vue 
cuidcntc  vtilité  de  l'£j;litc.  19) 
les  l'apes  tiennent  q.ii  eux  feu  I  s  appartient  de; 
fiire  Se  auiO[i(ci  telles  irJiiHjiions.  lÀ  mtfme.Sc 


ScoIaAtqiie  ou  ElcolatHe.  190 
le  S;  couTsdci  El  jiagnols  roup^nncux,&  fant  grand 


effet.  '  if9  160 

d:  la  Secularifation  d'ync£^lircTegtilicre.tf{.  m.  ut 
Seq'iertre.  i'j6 
du  ScrtnMit  de  fi'c'itc.que  lc^Eue^i]^cs  de  Fiante, 
doivent  :'tcftcr  au  Roy.  m.  uj 

Ce  ferment  n*cl\  pas  le  tiue ,  en  vertu  duquel  ils 
fc  difciit  Eucfqucs.  iij.  114 

Scrme  ta.i  Pape.  ' 

Seimeni  d'Éoerquc.  _  45 

Senm  ni  d  t  ra,ic.  17 
Si-rmenr  es  Contra£ls.  _  8j 

Sermons  des  Euefq  les  Se  »utre$  Proftheur3  qiteli 

doî'icnt  cflrc.  79 
le  Scruice  de  l'Egfife  a  eflé  auiresfoii  fort  fluets. 

ni 

SettMtHr  des  Seniieuri  di  Dint,  line  inféré  &  in- 
troduit aux  Bulles  Si  Kcl'cricsd«s  Papes.paxfainc 
Grégoire  le  Grand.  f 
des  Signatuics.  '  *  igo 

Snnonic.  194 
du  Synode.  •  '.  isi 

Synodes  d'fiueTqaet  Ptouincianx»  71 


TAiHcï  ne  fefcuoienrpar  fei  incicns  Royj,de 
de  plein  droit,  r.jr  i  plailîr.  171.  171 

Le  ptctnicride  hos  Koys  qui  les  mit  en  oïdinai- 
re.  l'x 
Auirci^ois  appeliez  Fousges  ,dc!eurimpoltiion, 
&|var>ji  i  mile»  en  ordinaire,  f7i  m  jitf 

icsTii'U  vnc  montoicnt  Auttcsfois  qu'à  quaiic  mil- 
lionsdehanc».  i7( 
l4i|/«8  réduites.  ,  17s 

Thcodoric.  Roy  des  Ortrogoths.    '  u 
Théodore  Empereur.   Krpond-  &  foufmiflîon  ad- 
mirable ï  l'Euefque  S»  Acubioifc.  f 
n»rel«ricr.  ,  i^o 

Thoologal. 

Totila  Roy  des  Oflrogoihi.  11 
Tranllition  des  Euefques.d'rn  Eiierch^,en  l'antre 
grandement  biâuié  par  les  anciens Dcc1c11.j7.ug 

Prohibée  AdefendiKT  par  les  grands  Conciles  d« 
Calcédoine  ;  de  mcrroc  celle  de  tous  autxcs  Ûcnc- 


194 

A  qui  appartient  de  l?$  faire  lij.  T14 

le»  Tributs  font  comme  le^  nerfe  dî  l'Enat.  a-S 
TrrfTiii.  De  i'oblcruation  de  la  Fcfle  de  la  faintc 

Ttir'iié.  ijt 
Troubles  Se  giicrtes  ciuilcs  de  France;  &  de  leur 

caille  &  naillânce.  iftf.  1^7 

Tumulte  d'Amboife.  i)7* 
Turcs  dans  l'Euiope,  a;? 


VAcat ion  des  Bcp.eficcs ,  de  diuep  genre.  ijj 
Vacations     C«ir/rf  i'- .-i 

dis  Vcniiiens  ,  &  de  leur  prudence  &  fagtffecn 
leut  gouucinement  polui<;ue.  170 
de  la  Vcric^  Toutes  vctitcz  oc  font  pat  bonnes  à 
dire.  •  241 

Veftemcns  dc!  EccIciuUftjucs.  yy 
Veufues  ne  fe  rémanent  auanr  l'an  du  dueïl.  74 
Vicaire  perpétuel  foit  nomme  Cure  ou  Riâcux  ^c 
l'tglife.  „ 
Thoir.as  de  Vio  Eurfque  de'Ca'ùte. 
dci  VifitaicutS  ou  Adminiflrat^urs  à  l'Eucfjbé  va. 

ca'>r.  n8.  119.  194 

Vnion.  Le  Rc^yfiul  peut  eflreCbef  de  rvoion.  ijt 
Vnion  qui  eH  cuue  les  Roy  s  &  tout  le  peuple  f  ran- 
Ço*»-  •    .  lyo.  170 

des  Vnionsdci  Eglifcs,  par  qui  doiucntcAicÊuic^ 
(I  6^  166 

rVniucrfiic  de  Paris  l'opofe  à  l'abolition  de  la  Prag- 
matique Sacûton ,  5c  il»  pûillàoce  ablokuéi dîa 
P>pe.  C.9t 
rVniuerlïté  dite  la  Fille  ai(béc  de  la  Couroanc  de 
France.  x6i 
Vn.té  d'Eglife  déntondiée.  « 
Vœu»  de  pérégrination.  ....  ** 

Voyedç  compromis.  10  itf 

Vfurcs  réglées  Ôc  noodetéeSi'  84 
A  qui  appartient  la  connoilTancc  de  l'rfiire.  18;. 
184 

St  la  connoillànce  des  vfurei  coocrclcs  layzcft 
de  U  iuhfdiâiOQ  Ecdc&aAiqne.  ut 
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ABbayede  CIcruaux,  quand  commencée.  404 
l'Abb.iyc  de  faiiit  Maurice  en  quel  lieu  clic  cll 
auiourd'huy. 
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CouHumcsdcNiuernois.  ^17 
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profit  des  Eglifcs.  jSi 
fcituation  de  Ta  ville  de  Neucrs.  i 
Authunois  comment  ditsancicnnemcnt.'  i 

Appeliez  frères  parles  Romains.  ^d. 
dioccle  de  Ncuers  aiuifc  eu  huiâ  Arcbypreuerez, 
pourquoy.  ^ 
dcfcription  dcTEglife  Cathédrale  de  Ncuers.  577 
Neucrs  capitale  du  Niucrnoi.'.  fit 
Bourbon  acaeu  des  pièces  de  Ncuers  d'où  il  cHoit 
vafTil,  ji£ 
Dites  de  Ncuers  fe  difcnt  Comtes  d'Auxerrc.  412 
Neucrs  efchcu  aux  filles.  417 

Leurs  mariages  &  alliances.  ^ 
les  Comtes  de  Ncucrs  dcucnus  gardiens  de  plu/ieui  s 

Eghres.commcnr.  jSr 
Neucrs  retient  les  aimes  des  Comtes  de  Ncucrs. 

Loiiys  II.  Comte  de  Flandres  &  de  Neucrs  prit 
prifonnicr  par  fes  fuicis,  appointe  auec  eux  par 


Ch.tries  le  Bel. 


UZ 


la  DuchcHc  de  Neuers  dercenduc  de  Baudouin 
Comte  de  Flandres  ,  &  de  Pieirc  Comte  de 
Courtcnay  tons  deux  Empereurs  de  Conftanti- 
nople. 

Ncucrj  aie  droit  du  Royiumc  d'AuAralic  ou  Lo- 
thticb. 

Neucrs  commerit  partie  &  adminiftrée.  ^tfj 
plulîcurs  grands  «amples  pouuoirs  concédez  Se 
accordez  aux  Ducs  fit  Comtes  de  Neucrs.  i»/ 
La  valeur  de  leut.monDoyc  Se  marque  d'iccl& 

Nicurre  ritiiere  a  donné  le  nom  l  Neueri.  joj 


Matières 

Nixeriiuu  feparédd  Bouibonnois  par  la  rioicre  d'AU 
lier.  t3f 
Natord  }tarcflèurdeceux  dcNiuernois.  ,  45^ 
Niucrnnis  iurquesoù  s'cflcnd.  for 
NiuernoiS  Se  les  commoditez  du  p'Tl.  49^ 
Niucmois  compolc  de  huiâ  contrées.  \at 
Nniernots  Prouince  &  peuple  de  par  foy. 
Niuernois  fous  la  domination  d'Authun,  tant  au  tc- 
porcl  qu'au  fpirituel.  )47 
Niuernois  a  fes  CouAumcs  i  part.  jiy 
Niuernois  confcrué  durant  le  temps  des  Anglois. 

42?  ... 
Niuernois  chargé  de  Tailles,  4g8 

Niuernois  fc  del'j'euple.  ^gH 

Pour  quelle  raifon.  (ui 

Noain  riuicre. 

nobles  de  Niuernois  &  Dcnzitrs  difent  auoir  dro't 
de  faite  guerre  cnir 'eux  2c  poitcr  armes,  exem- 
ples à  ce  fuiet.  iSL 

Nœud  Gordian  deuife  de  Ferdinand  Roy  d'Elpï^ 
gnc 

tiers  Nom  plus  rpccieox  que  le  fécond.  4i£ 
vn  quatrielme  Nom  donné  à  ceux  qu'on  adoptoiu 

le  premier  &  fécond  Nom  communicables  aux 

étrangers  ou  aiTunthis,  non  le  tiers.  41g  4»? 
le  Nombre  d'Or.  4*t 
Nombre  des  feux  ou  mefnagcs  contribuables  à  la 

Taille  en  France.  422 
d'où  cH  venu  la  Nomination  du  Roy  mÀ  iW/?i»r,dc 

Patron.  ^  401 
droit  de  Nomination  auiofEces  d'Eleus^&coâroya 

aux  Sei^nenrs.  34) 

rcuoque  par  François  1  thid^ 
•  Noms  François  pris  de  l'Allemand.  48? 
Nom  que  portoicnt  les  Romains.  4"» 
Noms  matquans  la  valeur  des  maifons.  4itf 
Noms  &  armes  fuiets  à  paâions  Se  fubditutionc 

fidcicommiffaires.  4«f 
droit  de  Nomination  qu'ont  les  Ducs  de  Neuers  és 

offices  dereflcdlion&  des  greniers  à  IcL  \i6.\i7 
armes  qui  fc  rapportent  aux  Noms.-  4»? 
NortnaiïS  trauaillent  la  France.  . 
Norihinaiis  d'où  font  dits.  4*^f 
ii  NamtdMnnm  on  Ntatdhrtfm  eft  Ncucrs. 
Argumens  fut  ce  fuiet. 

Nourriture  de  bcllail  cft  le  principal  ctnpioy  de 
ceux  du  Niucrnoii.  ii7 
Nouuellc  Rome.  49» 
Nuz  alEegé  par  le  Dut  de  Bourgongnc.  ni 


O 


OBligation  derligicté  quelle.  J24 
OÀroy  quifc  taifoit  en  l'ancienne  Coulhi- 
tne  aux  viciis  chefs  d'armées  Se  >ux  vicils  fol- 
dats.  )9( 
Oûroy  du  Pape  Adrian  à  Charîemagne,  pour  l'in- 
ueditut^  des  Atcheuefqucs  Se  Eucfques  en  fon 
Royaume.  Jfio 
l'ancien  Office  de  l'Eglife  d'Efpagne  compofc  pac 
faints  Lcandrc  &  Ilidore  £uc(qn:$. 
auant  le  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand  on  Gîl 
foit  l'Office  félon  que  l'auo.t  drelic  faint  Ain- 
broifc.  }tf4 
quand  on  commença  à  dire  l'Office  diuin  félon  Fv! 

fage  de  Rome  en  l'Efpagnc.  t  J<î4 
Officier;  Hgnans  les  expéditions  que  les  Roysfai- 
.  f.iient  pour  perpétuelle  mtmoite.  47S 
Officiers  du  Roy  ne  fouloicut  exercer  luilicc  é; 

tfcCUS 


'  contenues' dans  riiiftôiré  de  Kiuemoii.' 


terres  dci  feigneon.  fo? 
Olympiadei.  *  4^1 

lciHr»  d de  francs  fie&  ,  jjii 
Aireû  de  la  Cour  de  PmIbimcT  ptt  lefuel  Cett» 

Opintoo  cft  rcÊitér.  AUi 
Oeftrichou  Anftdcbe.  447 
Orléans  interdite  par  le  Pape  lean  ix.  jit 
les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  tuer.  4j8 
le'Duc  d'Orlcans  cfpouic  vnc  hllc  de  CIlcucs.  47} 
Ordonnance  fcmaïquable  de  rEmpereut  Scpti. 

nuisScucraiftderoccafioii  cFicclwk  de  ce^i  en 

«daiiic.  §9% 
Oc4n  de*  dépotez  des  Pc outnces  aux  Elhti  gen«. 

un.  '  .  517 

fOrdre  de  j'Eftoille.  441 
en  combien  de  langues  l'Oldce  de  fijaft  feftt  de 

Hieni(àleoi«ftdiaKé.  '404^401 
Ordre  de  PrenonlM  qniod  «  foi—mirif  404 

Ordre  de  Cillraux  quand  e  CII|IIIIM|k£i  40) 

4'OrJrede  11  luiiete.  4H 
innitutioii  de  plufieurs  Ordre*  de  milice  inftituiz 


tant  en  Allemagne  qu'en, £fpi^ek 
les  Os  des  Bourguignons  à  MoMl; 
OUiSt  ccftaÏDCfaMboo  de  tcCKii 


PAirrics  laies  anciennes. 
Paix*  d'où  font  ainfi  appelles. 
tPairt  ooc  dcoiâ  de  MBwnr  ke 

mandemens  du  Roy, 


40f 
44» 
10» 


te 

î'7 


àcededroift  ontL  *  jftf 

quec*étoît^eP!tradilcsdar«iip«desRoRMin}.}()i 

1m  ParroifTcs  du  N  ucrnois  porcoicnt  encore  le» 
noms  des  anciens  Romains  un  de  leurs  d'eux.  |of 

Partage  cntce  leCMile  dfEi^  tc  le  feignefir  d«  La*.  , 
tfcc.  4{f 

ParcaftelndgMldeCbariei'V.  Enpefwr  MedRMrdi- 
nand  Ton  frère.  44^ 

Partage  d'Antoine  fécond  fils  de  Philippe  le  Hardy. 

Partage  indiuis  à  la  charge  que  i'vn  fucccdera  â 
l'autre.  49$ 
Patnge  des  enfane  de  'PUI^pc  'le  Haidjr  Duc  d« 

Bourgogn«f.  -   •  »  7      '.  ''  ♦49 

Pjrt^gr  entre  les  héritiers  (7e  II  Tnais$deHMkl£4iij[ 
ParquedicuiletmencdcLoujrsXI.      -  ^'   '  ■  téjtf- 

Pannes  le  iour  S.  Marc  le  m  #AMiL^  -  '  ''  «if 

dMaycdeP»£|iieik  v<  f 

Paarcs  fime  velootfeit  fanuanti.  49^ 

Patriarches  ont  drniâ  défaire  porter  la  Croix  an 
tous  lieux,  fors  en  la  ville  de  Rome,  Se  où  fe  trou- 
ue  le  Pape  &  fe  s  Légats.  jj» 

Patrons  &  leurs  defceodaot  doiaoDt  cftsealiaMOteB 
en  cas  de  ncceflké.    .       *  .   •  '  4!! 

Imtm  de  Paué  au  Ninetnob. 

Pa^'detnaidniidiGrspairantespvNeuers.  (14 

Pemn  vray-fcmblahledKOt  l&lfiMniilé  du  notn 
Latin  PuppieuMS.'  "  •    •  .•'  ^jg^ 

Perfidie  du  Marquis  de  Saluée  fo«e*«lh»aAcHé  A 

vnAAtologne.  • 
Pecomie ,  Mootdidiar  &  Roye  cedex  ae  Doc  de 

Bourgogne.  4,1 


quelle  elloit  la  charge  de  fixPaitsde  Fcanoe  lais  ie-    Petits  compagnons  deuicnnent  infulau  quand  Us 

^  font  agrandis.  4». '414* 

Peuple  de  Neuers  mal  endurant.  '  ^la 

Peuple  mefprisc  &  foulé.  4^1^ 
Peuple  de  Rome  diftribué  en  f.  Clalléa^  '  4^4 
Philippe  de  Valois  Roy  de  France.  '  484 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne.  4)9.  tes  en- 
fans  ibiJ.  pourquoy  ainli  nomme,  iiid.  foofeel; 
ti>i.L  •  ■ 

Phiiippcs  le  Hardy  Rojr  de  France.  484 
Phili  ppe  d'Artois  Connellable  de  France  tué  en 
Hongrie  allmt  contre  les  Turcs.  4J9 
Philip^K  dernier  des  anciensDuct  dcBourgogne.4j8 
PUtippe  de  Bourgogn  c  me  lesAoglbii  en  FiSce.^ 
mort  de  PhilippedeValoilk  ^  4;7 
Philippe  de  CleueiEueTqae  de Neôen.'  4;; 
Ph  i!  I  pr>es  Duc  dcBcMirgogne  e^oufè  la  vefiie  de  fon 
oncle.  '        '  440 

Phi  !ipp.~b.aflard  de  Neuert(è6lilleDg|ién)t  tpcies  b 
.  monde  fa  tcmmB. . 

PhilippedeBoargogpedicleboiiDac440.  fonma- 

riage.  tbiJ.  &  441 

Philippe  Archiduc d'Auftrichc  marie  à  Icannc  héri- 
tière d'Eipagne.  41$ 
rigoureux  traitement  de  Philippe  Archiduc  d'Au« 
Ariche  i  fon  beau-  pere  Ferdinand d'Arragoh.'4i(, 
Pierre  deBourbontuéeolabaMiUedePoiffiets.481 
^Médire  Pierre  de  Belle  PkecteeicyUaai  larifcon. 
filre 

Pougu;s.  joj 

les  PoiHbniappellnlMAifiraafifceM'Iee  Sèol* 

P^^S^i^l^  qui  fe  jettAt  4$mLeitc.  \o4 

/>«nr«riMM,q-iec<rD.  j,X 


Ion  leur  inftitution.  j^j 
Palleologue  que  lîgniâe.  *  4^ 

les  Palleologucs  Marquis  de  Montfetno.  4S4 
M>Iuiicurs  recherches  fur  la  dignité  du  Pallium. 
Pando  mignon  ou  mary  de  Icanne  Rcyne  de  Na- 
plcs.  484 
le  Pape  ne  peut  disjoindre  ou  fupprimet  les  Eucf- 
cbes  fanioqjr  lei  panÎM^yaiicaieieft,  Ir  r  o  u  r- 

quoy.  .  j{, 

le  Pape  a  fonDioceie  liouftéeemmé  fimplc  Euell 

que  , 
du  l'ape  Si  de  fon  authorité.  '    ■  - 

le  Pape  patlet  concordats  oâroye  ftlalflèan  iQf 

lanominationaitt£ue(cbea,XblMyaiftPrelatii. 

ra  anTqnelIct  oofouloit  pobnioir  par  ElUfthm. 

m 

filePap^  fubieû  aux  déterminations  des  Conci- 
tes  geiNtiBux.  1^2 
arnnnens  fur  ce  bb^^  ikidim 

lePapeOaiii9itV:^i^j£,ofiege  ea  AnigDMW 
IP» 

Plapes  (bneeraint  an 

n'ont  que  voir  an  temporel  d 
le  Pape  appelle  tous  kuciuucs  frères^ 
débat entrcles Papea '  '  

furquQy  fondé. 
Papes  dcpofez  par  les Concihft 
Théologiens  d'Italie  tienociit^  k  Fipe  eft  par 

defTus  le  Concile. 
determinatioii  da  Coadlede  Bafle  Ter  ce  Tubica;. 

Pardon  obtenu  fbua  va  Bom  eoiffiinté.  44^; 

>  eftangde  Paref.chet. 

Parleiiu-nt  de  Flandres  cfl  à  Malines.  439 
ficgeArthicpilcopalcOabljràMalincs.  ilad. 


47*.  477 


Pont  de  Neuers. 
la  rr.aifoii  Hc  l'onlhicure, 
Pooiroard  en  Flandres,  . 


Oid, 

44r 


Table  des  Matières 


46i 


Vennemj.  4i4 
S.  Poriiinrf/MjfainûPotfain.  480 
Poftc  &  Potefté,  cim'cIKcc.  J£l  i*î 

«vue  C'eft  que  Ptagmaiiquc  San Aion.  {24 
^litionde  h  Prigiuauque  Sanftion  par  le  moyen 
ticïCoiicoiditi.  .  rî 
quand  fut  décidé  lamicftion  fi  la  collation  des  Pcc- 
beneics  3c  auirci  ociiefices  cft  comf  fo"* 
nom  de  fcuiâs.  J7» 
quarcntc  Prcbcndes  en  l'Eelife  Cathédrale  de  Ne- 
ucrs ,  quatre  dcrqucUcs  (ont  amorties  &.  i  quoy 
employées.  î77 
nombre  de  quarcntc  Pcebcndes  eftably  d'ancienne- 
té  es  Eglifes  de  Xaiiiûcs  Se  d'Angoulefme.  uz 
Prediftion  de  Chjrle»  V 1 L  touchant  Ion  fils. 
Preiident  des  Eflcus  à  Ncuers  Tuppiimé. 
Préfères  Latins  ou  Grecs. 
Prcforaption  de  Ludouic  Sforze. 

Prcuuespareau  &  feu.   

Primat  ^  Patriarche  font  dkiers  noms ,  mais  en  cf> 
fet  c'cû  vn  melme  office  &  charge.  ^  )(i 

Primatic  n'cft  pas  anciennement  adhérante  à  vne 
certaine  Eglife  en  Afrique.        ^  iJi 
ée  quelque»  Princes  qui  ont  quitte  leur  grandeur 
pour  le  faire  Religieux.  408.409 
Priori  de  Paye  prés  Ncuers  &  la  caufe  de  (a  fonda- 

tion.  ^,  îl* 

Prifon  rigourcufe  du  Comte  de  Ncoers.  éil 
Pf  ifon  de  guerre  cauCe  de  bons  appointemcns  fie  ma- 
riages entre  prands.  4'° 
Prifon  de  lean  Duc  de  Bourboonoii.  48» 
Prifon  de  Ican  fils  du  Duc  de  Bourgogne.  m 
Pnuilege  des  vicilî  foldats  dits  vétérans.  J91, 
Priuilcge  d'vne  ComtetTc  de  Neucrs  aux  filles  aë 

férue  condition. 
Ptiuilcgcs&  biens-faits  i  l'EgliCsdc  Neucts  par  qvii 
conférez. 

Procès  de  la  fuccellîon  de  Sufanne  de  Bouibon. 
481 

Prodigalité  de  PEmperear  Maximilian.  44.»? 

compofition  générale  des  Profils  que  les  fcieneurs 
deuoicni  prendre  en  permettant  les  fucccflîons  à 
toutes  per(ooac$  &:  le»  aliénations  fans  congé  du 
fcigneur.  Î21 

Prophétie  de  S.  Atiguftin.que  fifque  arrache  &  oftc 
ccqueChrift  neprcndpas.  j7{ 

Îuatre  filles  de  Ptouence  femmes  de  Royi.  479 
rouifions.  îç? 
les  fieiirsde  Pryc.  42Z 
la  puillance  de  nos  Roys  cft  ordinaire  8c  réglée.  Ji8 
quelle  Punition  eftoit  faite  au  chef  d'armée  au 
temps  que  l'Empire  de  Rome  ciloit  en  républi- 
que. Jpa 
Punition  de  quelqiics  grands  qui  ont  voulu  abufer 
des  joyaux  conlactcz  aux  kglifts  j62 
diucrfcs  fjrtcs  de  Punitions  pour  les  fautes  légères 
du  foldat  Romain  ,  dont  vlbit  le  chef  d'armée. 

£è  Purger  aucc  la  douzième  ,  fcpticfme ,  8c  fixiefve 
main.  ^9 


deux  grandes        Valitcz  aux  Romains.  $41 
V^plufieuts  autres  bonne»  condi- 
:  bons  qu'il*  auoient. 

Quatre  ururs  femmes  de  Roys.  47^ 
Q_ierelle  &  inimitié  des  Ducs  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne. 4î8 
Quinze  cent  lances  entretenuei  au  tempt  de  Cbar- 
IcaVU.  JM> 


RAdbotfcigncutdeFrifc.  4M 
quelle  fouloii  eftrc  laRanÇon  des  gens  de  g.icr- 

rc? 

Rançon  du  Duc  d'Alençon.  1*4 
Rai.çon  du  Duc  dOrleans.  44* 
Raoul  Comte  d'Eu  Conneftabic  de  France  décapite 
à  Paris.  *ZÎ 
Raminir  Roy  d'Efpagne  Chrefticn  1  an  Sij.  4J0 
Raoul  pi  cinier  Duc  de  Normandie.  46£ 
Raoul  de  Nclle  ConnclUbledc  FranccComte d'Eu. 

Raulin  Chancelier  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne: 

les  Rapines  de  Niuernois.  42? 
Raulin  fieur  de  Beauchamp.  ^ 
la  Réconciliation  des  deux  maifons  d'Orléans  fie  de 

Bourgcgnc  le  fit  pat  le  moyen  d"tn  mariage. 

4'o 

RdbTttU  Comte  d'Artois.  4*J-  4^4 

tué  en  la  b.^taille  de  Courtras.  •i"'. 

Robert  d'Artois  III.  Comte  de  Beaumont.  464.  fcs 
enfans.  ^  thid. 

Robert  premier  Comte  d'Artois.  A^i-  tué  à  MafTere 
en  Syrie.  »W. 

Recompciife  te  punition  faite  par  les  Romains  aux 
rol.i.iti>  aucc  grande  milice.  |94 

droia  de  R  égale  qu*cft-ce.  j7i 

alié  nation  faite  par  le  Roy  Philippe  L  Auguftc  .  du 
dtoid  dcRegalc  à  l'Eglifc  de  Ncuers ,  n'emporte 
pas  aliénation  du  droi£è  de  la  couronne.    '  ^7a. 

origine  de  la  Régale  en  France.  jffo 

droiékde  Régale  contentieux  à  l'Eglifede  Ncuers. 
j7i  . 

droiâ  de  Regale  és  Eglifes  de  Langrcs ,  Autun  Se 
Chaaions  Quitté  au  Duc  de  Boorg  ^gtie.  441 
Euefquc  cnani  pruineu  au  Cardin^jai  il  y  aou- 
ticttiue  de  Régale  pont  le  Roy. 

Règlement  pour  les  Religieux  d-  CufTct. 

Règlement  pour  ia  lulltce  du  Niuernois  Clilii 

Règlement  dé»  honneurs  de  l'Euelaue  de  Aoinr, 
aucc  cclny  de  Conftantinople  6c  plujieon  autti;» 
au  Concile  de  Chalcedoinc.  i  r 

Rclii^iculcs  du  Prieuré  de  la  Fcrté  flrTllTcure  de 
rOrdre  (aindtBcnoift  par  i;ui  (oodk  400 

defcripiiondes  ptincipales  ReJiqocsqui  fontàfaint 
D^iiyien  France.  îâ^ 

Remonrtrance  faite  en  l'i^cmbléedes  Eftats  géné- 
raux de  France  pootla  dclthargc  du  nets  tftat. 

Relcnies  que  fe  font  fiits  les  Ducs  Si.  Comtes  de 
Ncuers  déclarez  aux  aducuz  qu'on  leur  baille  des 
fiefs  qui  tcleocnt  d'eux.  ^  ^54 

Remèdes  que  nofUe  Seigneur  a  donnez  à  Ton  Eglifc 
félon  fcs  ncceflitcz.  40J 

René  d  An|ou  préfère  fafoy  &  fon  honneur  à  fcj 
Lommoditez.  44Î 

Relponce  d'vn  Cordcliet  au  Pape  Sixte  quatricfme. 

Rcprefentation  n'a  lieu  en  Artois  8c  en  Flandres^ 
4«4 

Reuenu  temporel  de  l'Eglifc  depuis  quel  temps  alié- 
né i9(S 
faim  Reucrian  fouffrit  martyre  au  lieu  oà  repofe  loa 
corps  à  ptefent.  i^t 
Monanete  fondé  fous  le  nom  de  S.  Reueriao  au  lieu 
où  il  foutFric*le  martyre.  j47 
Comté  de  Cleucs  pourquoy  appelle  en  Latin  Stfi- 


contenues  dans  l'Hlftoire  dé  Niucrnois.  . 

ttfle.  m       àe  Ncucrs.  j^t 

quand  le  Comté  ic  Rcthcl  c(l  entic  en  la  roaifoa  de    Sainâ  EAicnnc ,  bourg  &  Prieuré  dans  rcnccintc  de 


Ncucts.  4y 
Rcthelois  Se  Donzi  reaicnnent  à  Marie  d'AIbrct 

Comtcirc  dcNcucrj. 
l'hcritierc  de  Rctbcl  mariée  à  Louys  de  Flandrci. 
éSL 

Richard  d'Angleterre  Roy  de  Gcmianie.  4Z2 
kaone  de  Rieux  niepcc  &  héritière  du  Comte  de 
la  Val  prend  le  nom  de  Guyonne  de  la  Val. 

Riuierrs  du  Niuetnois.  T04 
Robert  fils  de  Louys  le  Gros  infirme  de  (ëos.  47£ 
le  Prince  de  la  Roche  fur  Yon.  481 
Roche  Mailli  féconde  Batonnie  du  Niiiernoi^ 

les  fcigncurs  de  Roche-fort.  4\Si 
tociennc  obrcruance  des  Romains  poor  maintenir 
les  grandcs& générales  Prouinccs  en  obcyll'aocc. 

mémoire  des  Romains  «regrettée  aux  Gaule*  »  & 

pourauoy.  «  ij^ 

Romclicgc  premier  5:  principal  de  l'Eglifc.  U9 
Romains  comment  traittoicnc  leurs  prifoaniers  de 

guerre.  41t 
le  peuple  Romain  n'entendoit  jimaisà  la  paix  tant 

que  l'ennemy  auoit  les  armes  à  la  main.  i 
diuerfes  fortes  de  gouuememens  en  l'Empire  Ro- 

iTMin.  iS6 
laRomaignedoni^c  aufiege  ApoAolique  par  les 

François.  ^88 
Romains  n'auoient  pouuoir  de  donner  par  tefta» 

ment,  à  autres  qu  a  vn  citoyen  Romain.  ^ 
Pourquoy  ils  puniiioient  les  aduUercs. 
d'où  vient  l'vlage  de  France  par  lequel  nul  Roturier 

ne  peut  tenir  fiefs.  22i 
Roturier  portant  les  armes  acquiert  Noblcffc. 

fOO 

trois  fortes  de  conuenaocei  qu'aaoicnt  les  Romains 
pour  traitter  auec  le<  Roys  &  pcoplcs  cAraiu 
gers.  1 

Roys  de  France  portent  la  main  de  ludice.  4tg 

le  Roy  premier  Dourlîer  au  Collège  de  Nauarre  Se 
eu  quoy  on  employé  l'argent  de  (a  bourfc.  41^ 

Royaume  d'Aullralic.  444 


Neuers, 

Sainâ  Pierre  le  Mouflier.  (07.  to8.  {09.  qq 

Saiuâc  Chappelle  à  Bourges.  ^tj 
Salins  &  (cs  armes.  ^ 
ceux  de  Salligny  doiuent  porter  IciiomdeLourdin. 
41g 

Salomon  Roy  de  la  grand*  Bretagne  repris  par  le 
Pape  >>Jtcolas  pour  auoir  voulu  ellablir  vn  Ar- 
chcurlcbé.  j^t 

les  Mjrtjuis  de  Saluces  venus  d'Aleram  Marquis  de 
Monitcrrar.  487 

Sarrafins  &  Mores  deihâts  par  Charles  Martel.- 
48*.  482 

mailofi  de  Saxe.  48f.  48g 

le  Duc  de  Saxe  tft  Marefchal  de  ^Emp^re.  48g 
la  lignée  de  Hugues  Capet  venue  des  anciens  Sa- 
xons. 

Icconde  contrée  du  Niucrnois.  (oa 
Seanc  e  8c  ordre  de  marcher  des  Oâïciers  de  la  luftice 

de  Neuen.  jif 
SccI  de  la  Chancelcric  à  Paris  quel  du  temps  des 

An);iois. 

cérémonie  de  la  Séance  des  Eftats.  ji» 
SecI  de  leaa  de  Brennc.  482 
quelles  figures  on  met  au  grand  Secl  des  Roys  de 
France  Se  autres  aucc  U  iîgoificatioa  dkcUcSk 

Scel  du  Baron  de  Don»  qu«L 

SccI  de  Philippe  le  Hardy.   

contre-Sccl  s'appelle  Steritttm. 
Seing  du  Roy  Loiiys  le  Bègue  reprefeoté. 
Seing  du  Roy  Rodolphe. 

quels  edoicnt  les  Seings  des  anciens  Roys  de  Franl 
ce    quand  ils  ont  change.  5g;.  jfitf 

Seing  de  Hugo  Eucfque  de  Neuers  &.fon  telfâmenc. 

Ii2  ' 
Seing  de  l'Empereur  Charles  le  Chauuc ,  qud.  ^ 
le  Seigneur  de  Sains  Banncret.  41S 
Seigneurs  exerçoient  anciennement  la  luftice  eux- 

mei'mcs. 

SeigneursGentils-bommcs  de  marque  au  Niucrnois. 
42^ 
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Royaumes  Se  nqpucUes  conqueftes  ont  leur  titre  de    Seigneurs'  font  exercer  luflice  fouhs  l'autl^orité  du 


refpéc.  ^ 
pluûcurs  acciJenj  aniuez  aux  Roys  de  France  pouç 

«uoir  creu  mauuais  confcil.  jo^ 
Rpyitimcs  qui  font  auiouid'huy  eftablis  par  lesGer- 

nuiiii  ou  Alicmans.  4g y 

le  Roy  n'cftpaa  gardien  immédiat  des  Eglifes  de 

fon  Royaume. 
le  Roy  accorde  au  Pap^j  rabclitlon  de  la  Pragma- 
tique .Sandion  &i  les  anQ^ici  ou  vacanv  jZî 
Roys  d'Angleterre  dciceiidus  4*vd  baftard.  ^ 
Roys  de  France  ne  prennent  aucaftfutnoui.  4^1 
Rouere  maifoo  d'Italie  portent  vn  chtùtc  en  leurs 

armes. 

Rue,  bcibc  en  la  Couronne  du  Duc  de  Saxe.   -  ^ae 


S 


SAbIc  de  Loire  cil  lêc  &  propre  à  maflbnner. 

SàinA  Vcrain  fief  de  Neuers. 
le  bort  de  faint  Sire  donné  par  Guido  Euefque  d'Au- 
xerrei  Thcdclgrinus  Euefque"de  Neuers.  j66 
Sainâc  Chapelle  de  Bourbon!' Atchembaut.  422 
Sainâ  Saulge.  fio 
le  corps  Sainâ  Sçurain  cû  en  TEgUTe  fatnâ  Eftienne 


Roy.  ihJ. 
droiâs  appartenant  aux  Ducs ,  Comtes  &  grands 
Seigneurs  quand  ont  cité  repris  par  les  Roys. 

Seigneurs  de  France  prennent  le  nom  de  ieurprin-' 
ripale  Seigneurie.  41g 

le  Seigneur  delà  Fcrté  Chauderon  Marefchal  Se  Se- 
nelchal  de  Niuemois.  yit 

Seigneurs  comiueiu  priuez  des  drôiâs  de  garde 
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qu'ils auotent  furies  Eglifes. 
Seigneur  efl  dii  Senior. 
Seigneurs  releuans  du  Duc  de  Neuers. 
Sencfchal  que  lignifie. 
Sens  Bailliage, 
fc  Seoii  es  quacoi  ac  Ordres. 

h  Septiefme  contrée  du  Niuernois.   

Sfbrza  Attcn«|olo  ConncAahIc  de  Sicile  Se  Naples.' 

Maximitian  Sforze  aime  mieux  tirer  penfion  du 
Roy  de  France  .qu'eftre  plus  fubicû  àlorgueil 
dcl'Epagnol.  ^ 

Sfot^e  Duc  de  Milan  pourquoy  appellé  le  More. 
iià 

prétextes  de  Sforze  Se  fon  impiété  pour  s'emparer 


de  Milan. 
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Tiblc  des 

b,  Sicile  tenue  en  fief  du  Hege  Apofloliquc.  jSg 
deux  Stcileî  i'vne  deli  le  Fu  qui  cft  la  yiifc,8c  l'au- 

UeJc^a  le  Far.  jS8 
Sicge  de  la.  Rochelle.  ^60 
Sièges  de  ludkature  jadis  imbulatoitcs.  ^07 
Signe  vcu  en  rair,d'vn  homme  fut  vn  cheual  blanc, 

&c.  4)t> 
Sixiefme  contrée  du  NiucrnoH.  joj 
5K4/K,  mot  Allcman  lîgniBc  homme  entendu,  {ii 
choix  des  Soldats  fait  par  les  Hébreux  quel.  i^j 
mouuemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  en  quel  temps, 

te  font  ttouuez  &  fc  trouuent  en  maine  ellat. 

40*140} 

Sorabes  font  ceux  de  Mifne  ou  Meidèn.  48^ 
Souueramecé  de  Flandres  ôc  Artois  quittée  par  le 

Roy  François.  ■  44t 

Sozigenes  Mathématicien  fut  ccluy  qui  teduifit  fan 

à  vne  règle  certaine. 
OpicmSpinolc  leigncur  gouucrneur  dcGcnnes.  490 
la  mailot)  d'EnouteuiUc  en  Normandie.  ^it 
Stuard  Efcollôis  Duc  d'Albanie,  422 
les  Subieii  du  Domaine  quand  eftoicnt  taillablcs. 

500.  ;oi 

<)u  Subfîde  Se  reuenu  d'iceluy  qui  Te  paye  en  l'Ho- 
ftel  de  ville  de  Paris  ,  deiliné  au  payement  de$ 
rentes  defquellci  les  Rois  ont  touche  le  fort  prin- 
cipal, m 

Subudcs  ne  s'oâroyent  qu'en  aflèmblant  les  EAau, 

règle  générale  de  Francr  que  le  Subside  vn*  ^ois  mit 

lus  ne  (e  retranche  iamais. 
Subllitution  au  MarquiTatda  Montfertat.  48^.  490 
Subditution  au  proAc  du  Comte  de  Ncucis  pour  les 

Duchcz  lie  Lûthric ,  Brabant ,  9c  Luxctnbourg. 

447.448.  IIL 

Subuention  de poo.  fols  dûsau  Comtedc  Neucrs 
par  ceux  du  Bourg  Uiin  £lliennc.  pf 
SuccclTîons  de  BoiJelagcs.  ^01 
Succcllîon  du  dernier  Duc  de  Bourgogne.  4^8 
Succefllon  de  Ican  dernier  Comte  de  Neuers  debH 

Sully.  47tf 
George  de  Sully  fcigneur  de  Craoo.  47^ 
Surnoms  des  enfaiis  venus  des  pmfuez  d^  France. 

Sufannc  de  Bourbon.  481.  de  qui  veauë.  ^tt 


T Ailles  de  Bourgogne.  ^ 
Taillct  comment  Ce  leucnt  en  Bourgogne. 

Tailles  detcouragent  le  peuple. 

quand  furent  miles  en  ordinaire. 
Tailles  comihent  fc  leuoient  aaciennemcjit. 

départies  l'cion  les  lieux. 
Tailles. 

Terres  neufucs. 

Tc/lement  de  »Marguerite  de  Neucrs. 
M.  lean  Rauill  Ttxior. 
Tiers  denier. 

Theodoric  ou  Thierry  de  Saxe. 
Royaume  de  Thellàlie.  ^ 
les  fleurs  de  Thienges. 

les  Tiers  AU  en  la  maifon  de  Gonzague  ont  excelle 
en  nugnanimicé  &  lagelfe.  494 
le  Tiers  Ellat  nourrit  les  deux  autres.  ^22 
Titres  de  Philippes  dit  le  Bon  Djc.  441 
Titres  des  Roy  s  d'Erpagiic.  44^ 
Titres  de  PtetrcDucdeBourboiuiou^maryd'Aa. 
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4^ 
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Matières 

ne  de  France  fille  de  Louys  XI.  ^ 
Titres  de  Philippes  le  Hardy.  4(9 
Titre  du  Royaume  de  Hierufdem  comntent  venu 
i  ceux  de  Sicile.  4^ 
Titres  de  lean  de  Bourgogne  Comte  de  NeuersL 

4f4.      ^  ' 
Titre  de  l'Empereur  de  Confluitinople ,  comment 
venu  à  ceux  de  Montferrac  489.  490 

Titres  fprcieux  &  de  peu  d  e  profit.  44f 
Timbres  de»  Armoiries.  431 
.  Tolofe  )adis  fubicâe  à  l'Archcijefchc  deNarbonns 
&  quand  elle  en  fut  exemptée.  jff 
Tofcans/ont  ceux  de  l'Italie  qui  ont  le  plusdelciis. 
49i 

Toit  ans  Si  leurs  forces. 


49t 
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ceux  de  la  Toili  Comtes  de  Bok>gtie. 
Feftc  de  ToutTainâs  quand  infiiiuée* 

Traiftce  refufc  par  les  Suilics.   

Traiâc  d'Arrascaufe  du  relUblilTcment  des  afiaîrcs 

de  France.  •  411 

Ttaiâc  entre  les  Flamans  ft  leur  Comte  à  Arque*. 

M7 

Ttùiké  entre  Pierre  Comr«  d'Auxerreâe  Heru^  Ba*. 

ron  de  Donzy. 
Treues  ,  (ïegc  d'Empire  fur  le  déclin  de  l'Empire 

Romain. 

le  Threfor  du  Duché  de  Neuers.  f 

Tricues  Ifcge  de  l'Empire  es  Gaules. 

i  Neuers  on  fait  trois  fois  l'an  le  feruKc  folemnci  d*. 

la  Sainâe  Trinité. 
Trois  lièges  de  ludicature  à  Neuers. 
Truittcsenla  tiuiere  d'Yonne. 
Tuteur  vfurpaot  Icliico  de  lès  miaeu». 
41» 
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LEs  Comtes  de  Valois. 
Valcntinc  Vicomtellè  dc  Miiao.' 
les  Vaux  de  Neuers. 
Veuille ,  dit  de  la  Deefle  rmUis. 
Vendofme  eri^cen  Duché, 
la  maifon  de  Vcndolme, 
Vénalité  des  offices. 
Venifeafainâ  Marc  pour  Patron.  • 
plufieurs  droiâs,  priuileges  Se  marques  de  grandeur 
»  accordez  aux  Vcniuens  par  le  Fipe  Alexandre. 

40g  * 
Venife  a  les  eaux  pour  muraille- 
Vermandois  Bailliage. 
Vexelay  pourquoy  y  fiitrfablie  PEIedlion. 
noms  des  Ventspritde  la  langue  Allemande. 
Vicaires  de  l'Empire  en  Italie, 
du  nom  de  Vidâmes  &  de  leurs  o£cei. 
la  maifon  de  Vienne. 

lîtuation  de  la  ville  de  Venife,   

droiât  prétendus  par  les  Papes  fur  les  Empereurs  die 

ùt  les  Rois  fur  quoy  fondes. 
Villes  ballies  par  les  Gaulois  en  Italie. 
Villes  du  Niuernois. 
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Villes  prétendues  par  los  Papes  &  par  les  Empereurs 

45» 


eOre  de  leur  feudalité. 
Villes  d'Italie  comment  fe  mirent  en  liberté, 
bons  Vint  en  vne  contrée  du  Moruan. 
Vifcomtes  de  Tourainc  d'oà  font  ylFus. 
VvitiKtnd  S.ixon. 
Viue  lainâEloy. 

ic  Comte  de  Vcxin  porteur  àe  TAutiflammi. 
pourquoy  en  l'Vniuetlîté  de  Paris  n'y  a  point  de  fa 
culte  pour  le  dioiA  ciuil  des  Romains.  }(8 
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néfices en  France  ,  ny  eftrc  Vicaires ,  ny  Fer- 
miers dcidits  Bénéfices,  art.  iv.  4 

Etrangers  traâ.^u.ans  en  France,  article  ccciviii. 
Liâi  i»o 

des  Etrangers  qui  leuent  banque ,  &  qui  trafiquent 
en  ce  Royaume,  artule  ceci  vu  Se  ccclviir. 
ti9  1)0 

Euefi  h .  z  ,  &  Iz  forme  d'y  nommer  par  le  Roy, 
6£  pbuuoir  par  le  Pape,  article  1. 1 1 1  v.  vu. 
V il I.  1. 4.  î' û 

Euefqdcs ,  de  |i  ur  promorion  aux  faints  Ordres,  Oc 
de  leur  tonl'eCracion.  & 

les  Eucrqucs  Oc  autres  fuperieurs ,  Faifans  leur  vifi- 
talion  pouriioirunt  à  ce  que  les  tgliles  foicnt 
fournies  de  Liutes  ,  Croix ,  Calices  ,  Cloches, 
&  omemens  neceflaircs  pour  la  célébration  du 
feruice  Diuin. art.lt  1  xf 

des  Euocations.  art.  xcvii.  *  i|0 

lettres  «i'Enocation.  an.  xcvti.  ^ 

Euoc.ilinnt  dctfcndi  ë>.  art.  cclxxrz.  icx.d»mkU. 

Euocations  des  procez  piincip«l  dcff'enduës,arti. 
de  calix. 

Exaâion  de  denier* ,  par  forme  de  Tailles,  Aydes, 
creiiës  ,  dctfenduc  a>ix  Seigneurs  ,  Oc  autres  de 
quelque  condition  Oc  qu^Jité  qu'ris  liaient,  arti. 
cic  cdxxx.  lOl.  dtukU, 

Ex  uncn  d  Officiers  de  iudicature ,  article  cviit.  44. 

de  l'Examen  pour  les  D^gicz  de  rVmuetfitér~' 

Examen  des  Bencficicrs,  article  x  1 1.  s  1 1 1.  ^ 
Exemi'tion  à  diuers  Officiers,  article  ccczlii.  ^ 

Ex  rcicr  rcftably  es  Collèges,  artidc  xxcl  j8 

Exil,  l^aytt.  BannilTement. 

Exploits  de  Ciiiie.  art.  clzxiu.  ^ 


Fmmet  vcfues ,  qui  fe  remarient  i  perfonne» 
indignes  de  leur  qualité  ,  aniai*  cIxkxii.  70 
Feftrs  léiont  fJcnaifécs  runcein«0<*arcictexxxviir. 

les  Ficfs  n'anoblilTent  pai^  propriétaires  ,  arti. 

de  cdffKi.  .  ^  io| 

Filles  de  iuye  doiucnt  eftrc  chalTces  &  bannies  <îës 

Compagnies  àe,  gcni  do  guerre,  article  c  c  c  x  i. 

lit 

les  SuHlèsdes  Cantons  Catholiques  enontquel- 

Îue  nombre  entrctenuirs  par  les  vill^^ges  en  tcmpt 
e  paix.  HZ 
Pratique  ancienne  és  années  des  RooMines. 

Fins  de  non  procéder,  art.  cxlvir.  cg 
Fins  de  non  procéder  Oc  de  non  receuoir,  article 

cl'V.  £a 
ForeAs  du  Roy,  article  cccxzxvi.  &  fHÙnuu.  110. 

lU.  ui 

Foires  &  marchez  és  iourt  de  Fefte*,  dépendus,  ar- 
ticle XXXVIII.  il 
des  Fondations  i  faire  à  rEglife  ,  artide  lui. 

Forelb.  Reuocati6s  des  droiU  de  cbau&ges  oâroycs 


contenues  au  traité  des  Ordonnances^ 


fs  focells  Royalcs^art.  cccxnvi.  lao.  m. 

Dons  des  bois  des  mermcs  Forcds  ou  deniers  pro- 
ccdans  de  la  vente d' iceux>prohibez.ut.cccxxxv 1 1 
Des  bois  de  haute  ûi(layc.  tkidtm.  &  m. 

Deffcnfedc  couper  les  bois  appartcnans  auxEc- 
cleHaftiques.  tix 
Fof  faituie  caufe  de  fuppicflîond'O/Bce.  art.  ccxjuv. 


Aiges  des  Prcfidcos  Sc.  Confeilicn.  aR.cxuvi. 

du  Garde  des  Seaux.  }8.  a 

Garde-noble.  Les  droits  de  Garde-noble  ajpparte> 
nans  au  Roy, compris  entre  les  droits  Royaux 
inceflîbles.  .  US. 

Gardes  gardiennes,  &  de  leur  priuilcge.  art.  ctit. 
ctzxvi  I.  B(  <îi 

Lettres  de  Garde  gardienne  efloient  auttesfois 
oâfoy  ées  aux  Eglilcs  de  fondation  Royale.  {9 

les  Gardes  du  Roy  vfownt  anciennement  d'arcs. 

G^mifons  deffènduiïs.  art.  ctxiv.  tf  j 

Gendarme  doit  eAre  GeRiil  bomme.  lo^. dmbU. 
Gendarmerie  doit  cftre  bien  p*yie.  article  ccxci. 
Garnirons  &  rafraichilTcmcnt  de  Gendarmerie, 
oûîe  doiucnt  faire,  art.  ccxcii.  \oi  JoubU. 
La  Gendarmerie  doit  tenir  gainifon  trois  mois 
l'année,  art.  ccxciii.  isi6^dtubtt. 
Du  payement  des  Gendarmes  lai.  107 

Exercice  des  Gendarmes  clbms  en  garniion.  art. 
ccxciv.  iQg.  donble. 

Généraux  des  Finances  rupprimc2.ait  caLii.  100 
Gens  de  Cour,  &  leur  règlement,  an  cccxxi.  (j-  fm^ 

HMMJ.  u2 

Gens  de  guene  du  lèiotir  qu'ils  doiuent  aux  villa. 
;es  delunez  pour  leur  logement,  art.  ceci.  102 


Gentils  hummrs  de  la  Chambre  doiuent  eftre  no* 
bics  deiiailTance.  art.  cclix.  lof 

Gouuerticursdes  Prouincesdu  Royaume  de  Fran- 
ce, art.  ccixxi.  !  22:  ^«*^r. 
Les  Edais  ôc  Offices  de  Gouuemeurs ,  ne  Te  refi. 

Encnt  point.  ibij. 
'e  leur  rclîdence  en  leurs  Gouoernemcns»  g^i 
100  itahlti. 

Leur  pouuoir  Sc  connoiflance.  art.  cctsxiv.  lOo. 

Ne  pcuucnt  faire  aucune  leuée  de  deniersi^ù^n. 
Grâces  expeâatiues  informa  dignum,  non  re- 
ccucs  en  France.  8 
Grands  iours  qu'eft-ce ,  te  quand  fe  doiuent  tedir. 

art.ccvi.  7.  ta. 

les  Grands  Iours  lônt  les  marques  &  vcfliges du  Par» 

Icment  ambulatoire.  Sa 
Gfands  MaiArcs  des  Eaux  Sc  Forells ,  faprimez  ôc 

réduits  à  vn  feul.  arc  ccxtvii.  loi 
Grand  Prcuort  de  France,  art.  cccxxi.  11  j 

Grfftifr$,de  leur  falaire  art.  clxu.  é| 
Grcfiiets  efcriront  les  Enqucfles  art.  clxîx.       tf j 

Garderont  les  Regiftrcs  art.  <lxx.  tfç,  i£ 

Grenctiets  des  Greniers  à  fcl,  Tupprimcz.  art.  ccxiv. 

Guerre.  L'art  de  la  guette  doit  eftre  gouuerné  pat 
degré*.  jq 
dtmbtt.  Voyez  gen.  de  guerre  &  foldats. 


doiuent  faire  cxaâion  ny  violence  indeû^ 
art.  ceci r.  lo^ 
Les  Compagnies  d'Infanterie  doiuent  marcher  en 
rang  tambour  bâtant ,  &  enfcigne  déployée,  art. 
ccctii.  102 
De  leur  montre  8e  du  lieu  où  elle  doit  eftre  faite, 
art.  ccciv.  110 
Pour  cmpcrchcr  les  PalTe-volans  Se  autres  fraudes 
pat^i  les  Compagnies  de  gens  de  pied,  article 
ccc»ni.  m 
Comment  faite  le  payement  de  leurs  montres, 
art  cccvii.  Sc  cccvui.  «o.  m 

Moyen  4*cœpcfcher  les  pillcrtet.des  Soldats,  art. 

"  tu 
Chaflcr  les  filles  deW  qui  fe  uouuent  i  la  fuite 
des  Compagnies.  f^r^dlci.Da  nombre  des 
'  foldats  en  chacune  Compagnie,  ait.  cccxii.  lu 
Comment  faire  de  nouuciles  l^^s  ou  aeuë  de 
gensde  pied.  art.  cccziii.  ^^W.  m  iij 
Aucun  Capitaine  n'en  doit  faire  oAWc  fana 
commiffion  du  Roy.  art.  cccxiv.  lil 
DeSènfe  aux  Capitaines  Sc  Soldats  de  pren)^ 
cheuaux,  juments , bœufs,  poulets, fctuaiis  au  la- 
bourage, art.  cccix.  III 
les  deuts&  crimes  militaires  peuuentcflre  iugez 

Ex  les  luges  Prcfidiaux,  fans  apel.  art.  cccvi.  110 
u  payement  des  Soldats, comment  doit eihe 
£ut.  art.  cccvii.  m 
Des  Pa/Pe-volans.  ibiJ. 
GentiU-bômes  tenus  d'aller  à  la  guerre.att.ccLzxvii. 
Ne  ueuuent  faite  alTemblce  de  gens  fous  prétex- 
te <K  querelle  paiticuliere.art.ccixxTiii4oi.<<«M(. 


HAuts  Iufticiers.r*;ir<.  luAice. 
Homictde.aiticlei  c  x  c  iv.  &  c  x  c  t.  &  cxcrC 

ZLZ^ 

de»  Horloges.  iié.  ^2 

des  Hofpitaux.ait.  ixv.  &  £](Ti.  i^jo 

La  pcefcription  de  quarentc  ans  a  lieu  en  ^ 

ueur  des  Hofpittux,  iMtm. 

Hofpitauz  ne  peuueat  élire  vnii.  ^fc 


IEux  de  farces  &  autres  de  nuunaifr  inftruéHon,' 
art.  xxc. 

Incident  appointé  en  droit  ne  fta  rapporté.  articTc 

CXZIII. 

Informations  fur  les  vie  Sc  numts  des  OfEcién 
de  ludicaiurc.  article  c  i  x.  ^ 
Informations  de  tous  ctimà.  article  czzciv^ 

Informations  par  tefmoins.  article  cair.  ' 
Informations  Icronc  difthbuéca.  article  c  x  1 11 1. 

Intctefts.  Preftet  4  intercfts,  vfure.  7g 
£n  certains  cas  on  peut  ftipuiet  profits.  iU, 
dm, 

Inuentaires  dec  biens  des  décédez,  article  cl  x  i  r. 

luges  ne  poduieront  ny  confulteroat  poiirjespac- 
i    ties  en  leurs  Sièges,  art.  cxv,  ^  47 

^^Ne  recommanderont  ou  folicitetont  les  pto. 
%(«.dcs  parties  les  vns  aux  autres,  article  exx, 

âl  '  ■ 

i^anâ  At  comment  tenus  de  leur  lugemen^^ 
art.  cxlviii.  fg 
Ne  doiuent  fe  déclarer  competens  ny  déuier 
le  renuoy  à  ceux  qui  le  demandent.  ibi- 
dm. 

De  leur  (àlairc.  art.  c  I  x  1 1. 


y  9 


/ 


1  / 


•    itettéa.  m^iat. 

le*  luges  des  Coutî  SouLictïincs  ,  en  vuidant  les  ap- 
pellationi .  ne  d Jiucnt  rctenii  la  caufe  do  procer 
principal.  art.cxLviU.  &  CIHW-      ^8.  &  tfï.  fy 

liwfli  ôc  Coffimidftif es  cncoCcaii  Arcefts  4c  lu- 
gemcfu  fowinuiMi  ciMKR  cm  ^  loB  fnoac 
refidance*.  art  cxci.  7}-  74 

dc«  luges  PceUiaux.  an.  CCI.  •  77 

éealiSia  êcOoiSab,ii    le«  «Adili&iMoc.  arc 

SamefiieB  idEUu  Sièges  dWis  tin  petite*  ■ 

vilVs.  art.ccLZ.  J> 
lurez  de  mcfticcs  doiitent  eftic  eftablit  par  eleâioti. 

art.  cccLix.  liS 
de  la  lufticc.  '  î7.  t^"  /«»«4iw«. 

Elle  cRoic  ancicmiemaïc  tdafaiiftife  pa  4cs 

GencUt-liiOliMMii 

D^oûeftvennc  Pvfince  Je  Mre  exeicetlaldlîce 

par  des  gens  de  rohr  lonpiie  5£  praticiens.  loS 
dci  hauii  ludicicrs  qui  foulfi  ent  potts  d'aiincs  ,  for- 
ce* &  violences  cAre  faites  dans  Inmttfres ,  (ci 
gneticies  Bc  iuAkes.  aiu  cxcu.  74 


LE  laboureur  ncpeuteflre  cdably  Commi/Taire 
és  biens  du  Seigneur ,  du^ud  il  eft  fuiet.  article 

CLXSVI.  ^7 

Lctfiu  ne  le  feront  qa'ea  lien  pablk.  sit.  ix.  tS 
Lc&iK  publique  de*  teglemensâcfiMéttioas  des 

G>llcgn.  art.  ntcii- 
Lettres  patentes  Te  feclleroot  par  trots  ionrs  de  Ii  Cs- 

maine.ait.  xciii.  J9 
Lettres  de  Chancclcrie  &  ce  qu'elles  doiucnt  payer 

pour  le  feel.  40 
Xeuic  de  dealer*  prohibée  3c  detfeoduc  auzGou- 

oetncurs ,  BailUEi ,  Scnelichaa,  Thtdbiiets  de 

Francc,<Sc  GeMCsnz4etFiQBMaB>  sm:cc&isv. 

106.  dêuUt. 

Qgelfn»  impofiripBS  A  kage»  de  <leiii<o|wei^ 


Table  des  Matières 

iS^  kttclbDtad-    MaiAread'HoaeIs.  stt.ccClxï& 


de  la  MaiTon  du  Raj,Mt 
teœus.  act.ca.ai. 


leaéesdegetitde  giKiTe,4c8èBda8i.afr.czzeiii. 

70 

Leuécsde  deniers  reuoquces.  arcccclti.  117 
Leuies  des  vîntes.  art.cccxi,vi.  124. 
Ijeutcoant  Crimiiicl  de  robe  longue  h  BulUignifc 
.'  ScMfthsulgf«fa|pnmé.  an.  cwwu.  "^11 
tieaBnaa*  Genetan  4e  Fitoeiaccs.  tf, 

100.  dêiéUe.  , 
Licuteiuuis  des  Baillis  Se  Senemuoitdel'isage  qui 
,  leur  eft  requis,  art.  cvii.  44 
tJawSfdeff'enducs.  ait.  cxscit  1.  70 
wT^einciiçdet  Mwde  guetre£s  osilôitt  des£c- 
'  crenaftîqoes  ,d^bidih  art.  1.  v.,  aC  ' 

totz  oulicaires.  air.ccxxcil.4h/MMM.  lOf 

lOS.  JltiMéMtU. 


MAgirtf ats ,  Officiers,  HuiiTïerj  ou  Sergens  ne 
doiucnc  edtc  outrages,  ait.  CSC  7i 

m^df^ÊÊimy  eUxc 
denieAaitccs&iz. 


MiUres  des  ReqneAes  de  quelles  nutieres  con- 
ooiirent.an.xcix.  41 
leurs  cheaaucbécs  parles  Piouîace*  duRoyau- 
ne.ett.ccix,        .    .  "  :  «Si 


MandemensdesCoaftniaieucsdes  priflileges  Apo> 
Aohqtirs  4e  Royaux  .qu'on  appeOe euuement 
proitdion  on  Coimninimus.  iS 
M*>tfchal ,  ancien nocAkiBea.^ligpufieition  Pc 
lonetjniiologie.  -    -  "7 

MsMlclianx  de  FkeDce.  etjronlogb  de  Ie«c  nom. 
99  douitt. 

Réduits  au  nombre  de  quatre.  mitm. 
Dniacnt  faire  fctment  Mmsioi  du  Roy  ,  i-'t  en 
Parlement  encore.  iindtm.  6c  107 

Rcdetis  1  fancien  nonhn  de.  foene.  anicle 

ccixx.  99 
MaicfcliauxdeslogitdoRoyftdes  Vrincesi  aitidcB 

cccxxvii. &ccciïvni.  II*.  11? 

Marelichaux  des  logis  es  Compagnies  d'OrdoBitan- 

ces.  117 
Matgaiilicss  de  Fabticiem.  art.fc  ti  1.  ^ 
Marngc»  dandelUns  defièwiiic.atc;  i  uj&^Jhiam 

18. 19 

Mariages  indignes  de  femmes  veufues.  arr.  c  SIC  ir. 

7  ^ 

Mariages  ne  feront  conttaints.atr.  c  c  L  z  v  1 1 1  9H 
Les  parens  doiuent  auoir  la  franche  Se  entière  à- 

.  beité  pont  le  mariage  de  keis  filles  de  paMoeek 
to).df«Ma. 

Defcnfc  à  tous  Gcntib-botnmet  te  Seigneurs 
de  contraindre  leurs  fuiets  à  bailler  leurs  nlia  4c 
parentes,  en  marugc  à  leurs  feiuiteurs  ou  autres 
contre  kur  volonté,  art.  c  c  t  z  x  z  i .  loa  ' 

Punition  des  enfin»  qui  le  marirnt  Dlos  ie  con. 
fentemenc  de  leurs  pere  8c  mere.  19 

Le  tuteur  ne  peut  Se  ne  doit  accorder  le  maria- 
ge de  (es  mineuii.  lans  i'aduis  des  parens.  arddc 

XtlII.  iO 

Interdit  evx  NoMins  de  ceceiwit  les  fémUt  4m 
prr/ïwr  enfiitdemaBiage.  ifs^ 

Mafqucs  défendus,  arr.  cxc  V 1 1  r.  ys 
de  iz  Médecine ,  Se  de  ceux  ^ui  la  douicQt  prati- 
quer. j7 
desMcrcutialc*.  at^coiV.  .  f/t.ff 

Poutquoy  aiofi  nottmée.        ♦    '     •  -jS^tT 
Mcrcuruie  notable  du  mois  de  luio.  l^^f.  il>:d. 
Meurtre  de  giici  à  pcns.  art.  c  x  ci  v.  7f 
Loy  de  Moïlc  contre  les  meurtriers.  ihid. 
Monafteie*  de  Religieufcs  ne  deuupt  cArc  aux 
.•i^lfHnps  n|i  aux  petites  villes.  ^  ~  vS 

M^pnoye  de  France.  att.cceg0S  nf.  Si4 

de  la  Montre  qu'on  pay*jp  foldats  Ce  g*tde 
guerre ,  Comment  t^^^nÔtMkhi  cccvii.  & 
ce  cv  I  I  I.  "O-  tu 

Morte  payes  es  Gardes  ordinaires  éa  cettaiMI^*it> 
ies ,  places  %««  &  cba^teaux.  -Sm| 
dtmMt.  * 

Multiplk  ntion  d'0£ceSi  ^pottc  multiplication  de 
foule  i^c  V  c  v  luon  aux  fuietadu  Roy.      Sx  & 
.atCccoLvu..  U4 

N 

NOblclIc.&  les  règlement d'icelie. art  ce  l  v  1. 
0- firittons.  io^.&  fit  Hsitttt. 


104.  ^  juiHMUtU 


de  laNoblellcâ:  Gendarmerie. 

Comment  clles'acqtiiert. 
.  CoaMneotellelêpetd. 

La  marque  de  Gentil-homme  quelle. 
Nom.  Du  changement  delÉom«lsc'cft  Ctimc^  dkià 
punition,  aci.  c  c  c.  -    lÂ  109 
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contenues  dans  les  Ordonnances. 

Abbayes,  art.  i 

Nomination  3c  prouilion  dn  Offices  Royaux,  arc  • 
ccczxxi.  118 
La  mairon  de  Neucts  a  la  nomination  des  Offices 
des  Elcus,  Receucurt,  Grenetieis ,  Se  autres  Offi- 
ces des  Ay  des.  Tailles  de  Gabelles.  ikid. 

Notaires,  art.  clxv.  &  [nituns.  61  g},  fie 

Nouiiiat  de  Religieux.  i£ 


PAyeuisdcla  Gendarmerie  TupiimiZ  Bc  réduits 
à  certain  nombic.  art.  ccxlviii.  iqa 
Dcfenfc  aux  Marchands  de  fe  faire  pouruoir  des 
Offices  de  l\iycui$deG)m{>ignie*.  iHd. 
Payeurs  de  chacune  Compagnie  des  Gardcs^fic  de 
laPreuoOédL  l'Hoftel.arr.  CCI  lix.  121 
Payement  des  gens  de  pied.  aiticlecccLXX.  - 
u& 

Pareatis, ^uand feront  demandez,  article  c i xxi  L 

&£. 

Parlement  de  Paris ,  fon  eflablifTcraent.  art.  ccxiiu 
il 

Parlement  de  ToIofetSc  fon  elbblifTcmcnt.  article 
ccxiv.  li 
Parlement  de  Bordeaux,  Ton  eûablidèment.  aiticio 
Commcilyfcrapourueu.  art. ctL  il.il      ccxv.  8i 

Offices  de  nouuelle  création,  aufqucls  n'a  eAc  pour-    Parlement  de  Oiion,par  qui  eftably .article  c  c  x  v  i> 


OFfice3.Perronne  ne  peut  eAre  pourneu  de  deux 
charges  Se  Offices,  art.  c  c  l  v  1 1.  2? 
Obiations  &  Offrandes,  art.  Li.  a^ 
O-'Conomats  reftteints.  art.vi.  f 
offices  ne  fe  donneront  par  autre  que  p«i  le  Roy. 

ait.  cccxxxi.  uS 
Olfiees  de  ludicaturc.  art.  c.  iS 


ueu ,  cxccptex  ceux  de  la  fupprcffion  générale. 
cCLv.  !2± 
Offices  incompatibles.  «*»^ 
des  Offices  com|>t«ble»  de  lamaifon  du  Roy ,  fup- 
preffion  de  quelques- vns.  art.  ccxlix.  iqi 
des  Offices  delà  Gertdarmcrie.  art.  ccxLTttt.  isu 
des  Offices  des  Fioanocs.  art.  cctii  ffi-  fmuMits.  joo 
(f;- fumant  !S. 

Officiauxfic  Vicaires  Cenctaux  feront  graduez, de 
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Officiers  de  la  Chanccleric  neprandronC  rien  pour 
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Officiers  du  Roy  cfcrixont  leurs  lalaircs.  aicctix.<i. 
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fermiers  des  Amendes,  art.  cxxxii.  fx 
Officiers  d'Vniuerfité.  art.  ixxvn.  (jrpiuMnt.  y>. 
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Officier  de  la  raaifon  du  R  oy  ne  peut  eftte  Officier 
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dcuHe. 

les  Officiers  du  Roy  ne  s'enctemettront  que  des  af- 
faires du  Roy.  art.  cxii.  ^ 
Ne  pourront  efhc  OfEJers  d'autres  Seigneurs, 
art.  ex  111.  4< 
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opprimant  fcsfuiets.  ibidem. 
Ordonnances  retiieilUes  en  Ttivbit^t  art.  ccvii. 

.  lullinian  loiié  pourccfuiet.  ^i^idtm. 
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c  c  V 1 II.  i<\Hi 
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ccux  art.  xxiz. 
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CCI  X.  84 
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Partis  du  Roy ,  efquels  (à  Majcftc  e(l  ciiconucnuc. 
art.  cccLiii.  ' 

PalTcaolans. 

Patronnage  by. 
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Pc'gP  >  l»'^c  &c  autres  droits  qui  fe  leucnt 
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ibidtm. 
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Précepteur  desMoiAcs.  an.  V.  9 
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IcsPtefîdeasfie  Coiifcilters  ne  peuuent  «iel'cmparct 

y  «0 


*  Table  des  Matières 
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des  biens  de  leurs  prifoonieis.  an.  clzzx  vi .  21 
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Cours  Souueraines.  art  cxvi.  cxvii.  cxviii.  cxix. 
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Receueurs  de  l'cfcurie  du  Roy.art.  ccxlix. 
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lOJ, 

les  Seigneurs  de  France  «uoicnt  anocnnement  dtoit 
de  faire  la  guerre  les  vns  aux  autres.  ïox.dathtt, 
de<Scminaii«s5rde  IcurinlUtutioaart.xxiv.  u.dE 

Senefchaux  de  ptouinccs.  art.  ccitv.  cclxvi.  lo^ 

les  Sentences  de  prouifton  &  garnifon  de  main,don. 
nées 'par  les  luges  EcdefiaAiques ,  font  exécutoi- 
res, ait.  Ixn.  xt 

Sergens,  comment  peuuent  exploiter  fans  detnao- 
der  placer,  vifa,  ny  pareatis. art.  clxxii,  ^ 

comment  drefler  leurs  exploits,  art.  c  I  x  x  1 1 1.  & 
clxxiv.  £2 

de  rclUblilTement  de  CommilTarrcs  au  rejtmç  & 
gouuctnemcnt  d'héritages,  art.  clxxv.  ^7 
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conrre  l(  s  Ecclelîafliques.  11 
les  Simoniaques  lajrs  punies  par  les  luges  (ays. 

ibtdtm. 

Simonie, auec  injonAion  d'en  informer,  arr.vi.  { 
l'unciion  d'tcellc.  art.  xxj.  &i 
^Solde  des  gens  de  guerre,  art.  ccxcv.  M 
■'des  Soldais.  f^aye^Gcns  de  guerre. 
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Suppreflîans  d'OfHccs.  art.  ccx  £l  {mHMus. 
Suruiuances  d'Offices  rcuotiuécs.  art.cxu  4^ 
les  Suruiuances  en  chofcs  i'ainâes  fotit  cres-perni- 

cieufes.  ividtm. 
Syndic  du  Clergé  de  chacun  diocelè.  ut.  xix.  10 
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de  leur  aflîcte  &  département,  art.  cccxir. .  ii£ 
Olficisrs  des  Princes  6c  PrincelTesTaiilables.  ibid. 
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ne  doiuent  faire  acquittions  pour  debtes  Sc  Tailles 
de  depenfcs  de  bouche  Ëiitc  chez  eux.  act.ccclx'i. 
ijo. 

Terres  vaines  St  vagues ,  landes ,  aurais ,  paAis,  & 

communes,  ait.  cccxl.  lu 
Terriers  nouueaux des  fiefs  &  cenftuesdcs  Ecclcfla- 

niques.  arc.  Il V.  ,  i^i£. 

Tefmoins  comment  &  par  qui  doiuent  eflreexami- 

nés.  art.  clxviii.&ccin.  fj.  &  78 

Tefmoins  figneront  art.  clxv,  6^ 
TcfhoKns  &  la  forme  d'iceux.  art.  Ixiti.     >y.  &: 

art.  clxv.  6^ 
les  Curés  &  Vicaires  peuuent  rectuoir  les  Tella- 

mens  &  difpofitions  de  dernière  volontc  gg.  19. 

Couflume  de  Niuernoit  à  ce  propos.  19 

du  legs  fait  à  l'Eglife  paroifllale.  ibid. 
Teftîmoniales  des  priuilegcs.  art.  xxciii.  jfi 
du  Théologal  é$  tglifcs  Catlicdralei.  1^.12 
Threforiers  de  la  vénerie  &  Fauconnerie.  art. 

ccxlix. 

Threforiers  des  offrandes.  ibid. 
Thrcfon'crs  des  mcmics  a^rcs  de  la  Chambre  du 
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Roy. 
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Threforiers  des  cent  Gentils-hommes.  ,  th  d. 
Threforiers  des  parties  cafuclles.  art.  ccxlix.  isa. 
T  htfllbriers  de  la  maifon  du  Roy.  ibidm. 
Threforiers  de  l'extraordinaire  des  guerres  fuppri- 
més  &  réduits  à  certain  nombre,    ait.  ccl.  100. 

lOI. 

Threforiers  de  France  fupprimés.  art.ccxliu  roo 
Titulaires  inconnus  teptouués  en  bénéfices,  att.  vi. 

la  Toiimelle,  vne  des  Chambres  du  Parlement,  art.' 


cxxxix.  &  cxl. 
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logie.  ,„ 

des  T^gedics,  comédies  Se  autres  aâions  publiques 
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de  la  T  7  Acation  trop  grande  des  bénéfices,  «rt.  t. 

Valeur  des  chofcs.  art.  cfxii. 
Vallal  le  Roy  ne  peut  eAre  vallàl  de  fon  vaflàl ,  Se 
ne  doit  oftet  i  fon  vaflâl  fon  droit  de  féodalité. 

delaVcnalité  des  Offices,  artc.  41.41 
mauxquienfonraduenua.  '  '  tbid. 

de  la  Vente  des  Eflaa  de  iudicature.  art.  a.  41 

Venie  d'Offices ,  fejwr-VcniUjt^ 

Vicariat.  Si  Se  comment  les  Qt^n«m»-fi«Mucgc 
eflre  coiuraims  bailler  Vicaires  ou  Vicariats,  art. 
Ixi.  ^ 

Vicaires  généraux  des  Prélats.  art.xlv.  ut 
des  Vicariats.  29 
Vice-  Baillifis.  art.  cxxcvi.  &  fuùumt.  1% 
de  la  Vifice  des  Archeucfques  Se  Euefqucs  dans  leurs 

diocefes.  art  xxsii.  i£ 
Vifitateurs  de  Monaftere.  art  xxvii.  ij 
Vifilation.  Les  Euefques  font  fondes  au  droit  de  vi- 

fitct  les  Monaftcres.  jj. 
Vn  ion  de  bénéfices  de  petit  reucnu.  art.  xxi  i.  u 
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l'Vniuerfité  de  Paris  qualifiée  Fille  aifhfe  de  !■  mai- 
fon ôc  Couronne  de  France.  ikid. 
Elle  a  fes  caufes  commifes  au  Parlement  iiid. 
poufquoy  ne  pouuoit  lire  ou  gratfuer  en  Droit  ci- 

Ull.  )» 

des  principes  &  leâures  orddinaires  en  chacune 
des  faculcez.  ibtd. 
les  ProfcITeuv  â^Regens  doiuent  enfeignet  en  lieu 

Îublic.  )i 
&  voleuts  de  la  pouifuite  qui  en  doit  eAre  faite, 
art.  cicvi.  7î.  Zf 

Vfurc  prohibée  âcdefendofc'.  ccii.  '  77. 
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